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AVERTISSEMENT. 


prëmiërë  partie. 


Vant  le  pc'chc  tout  ctoit"  fournis  à  Dieu  >  la  foumiflîon  de  rhorar* 
me  faifoic  Ton  bonheur.  Depuis  que  le  péché  a  iotroduic  la  divi- 
fion,  les  hommes  fe  (ont  élevés  contre  Dieu.  Pour  punir  les  hom- 
mes il  auroit  luffi  de  les  abandonner  â  leur  révolte.  Mais  Dieu« 
dont  le  règne  taie  le  bonheur  de  fa  créature,  veut  rétablir  fon  rè- 
gne :  cependant,  par  des  raifons  rcmblables  à  celles  par  Icfquelles  il  a  permis 
U  péché ,  il  ne  le  Mit  pas  tout  d'un  coup.  La  durée  des  fièdes  eft  defttnée  k 
la  confommation  de  ce  grand  ouvrage.  Dieu  pourroit  fc  foumettrc  le  monde  ea 
on  inftant,  mais  il  trouve  plus  à  piopos  d'en  faire  peu-à-pcu  la  conquête,  &  il 
permet  que  U  malice  des  hommes  retarde  fcs  progrès.  Il  propofe  fa  vérité  ,  & 
tous  ne  la  reçoivent  pas.  Il  propofe  des  preuves  convaincantes,  tc  tous  ne  (onc 
pas  convaincus.  Ceux  qui  le  font ,  fc  rangent  du  parti  de  Dieu  ,  s'il  cft  permis 
d'ufer  de  cette  expreinon  :  les  autres  lui  rcûitent  oc  lui  font  la  guerre.  La  vé- 
rité devient  la  matière  d'une  difpute  fie  d*iin  procès.  Les  intems  de  Dieu  ne 
font  point  fcparcs  de  ceux  de  la  vérité.  Dieu  a  fur  la  terre  des  amis  6c  des  ad- 
versaires. Dieu  a  fa  caufe  parmi  les  hommesi  les  uns  attaquent  la  caufe  de  Dieu  » 
&  les  autres  la  défendent. 

Ma»  cetM  caofe  n'a  pas  toujours  préciflSmenc  le  m^e  objet.  D*une  porc  ce 
n*eft  pas  toujours  la  m}me  vérité,  le  même  dogme  qui  cft  contcftc}  de  l'au- 
tre, différons  hommes  le  fuccedent,  foit  pour  attaquer,  foit  pour  défendre  la  cau- 
fe de  Dieu.  Ce  qu'il  y  a  de  commun  à  tous  les  tcms  &  à  tous  les  Héclesy 
c*eft  qu*il  n'y  en  a  aucun ,  où  Ton  ne  trouve  des  Jiommes  qui  difputent  contre 
Diciij  &  de  plus,  cntic  les  différcnrcs  querelles  qui  partagent  les  hommes,  on 
en  démcicra  toujours  quelqu'une  qui  fera  plus  iînguUercment  la  caufe  de  Diea 


La  vérité  cft  plus  que  fa- 

li  une  infinité  de  dif- 


que  les  autres. 

Notre  ûec\e  fuit  en  cela  le  fort  de  tous  les  autres, 
mais  en  butte  aux  contradi£bions  des  hommes.    Mais  parmi 
putes  agitées  aujourd'hui  de  toutes  parts,  on  en  apperçoit  une  qui  mérite  d'être 
appellée  La  eaaji  ék  Ùk»  par  escdlence,  tant  par  m  nature  &  Téteodue  des  points 

r'  font  Tobjet  de  la  conteflation ,  que  par  fe  cnaâére  des  peribnnes  qui  font 
part  Se  d'iurrc  les  çoniendans. 
11  ialloii  placer  le  lecte  ur  dans  ce  point  de  vue  pour  lui  donner  ridécde  l'ouvrage  de». 
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IV.  AVERTISSEMENT. 
Hcxaples:  il  falloit  lui  làireenvi{âecrqucDieuafurlaterreunproccs,  auquelil  s*intc- 
reflêa'uDC manière  finguliere*  Le  Uvre  que  Von  donne  ici  au  public  pour  la  troifieme 
ou  quatrième  fois  avec  des  augmentations  très  confidcniblcs,  n'cfl:  à  proprement  parler 
qu'une  inftrudiondc  ce  grand  procès.  En  un  Cens  onpeut  dire  que  ce  procès  dure  dc- 

J>uis  le  commencement  au  incnide}  mais  eu  éeard  i  une  certaine  forme  parcicn* 
iere,  il  dure  depuis  près  de  ifo.  ans:  &  c'cft  fous  cette  fbrme  qu'il  cneft  tnai. 
té  dans  les  fept  volumes  des  Hesaples.  C^elquc  longue  que  paroifre  d'abord  l'in- 
ilruâiion  de  ce  procès,  ou  eft  aflurc  que  ceux  qui  connoiflent  l'importance  &  l'é- 
tendue de  la  CÂvSb  dont  il  Vagit ,  jugerott  que'  ce  ii*eft  encore  aucune  ébau- 
che. C'olï  ce  qui  a  eogigé  à  mettre  cet  AvertiHeme&t  A  .la  tl6ce  de  Vouvrage, 
non  feulement  pour  rendre  compte  de  la  méthode  qu'on  y  garde  ,  mais  encore 
pour  donner  une  idée  julle  des  conceitations  çrefentes.  On  crpcre  que  le  lec* 
ceur  ne  fiura  pas  miiayaia  gré,  fi  on  Tarréte  «ci  un  moment,  pour  le  rappeller 
au  véritable  pof&t  de  vue  «Toù  Ton  doit  envifager  cette  grande  affiùre.  11  cil 
rare  qu'on  la  connoiffe  bien,  parce  qu'on  ne  la  confidére  prefque  jamais  dans  fon 
entier.  11  taut  pour  la  bien  entendre ,  remonter  à  fon  origmc,  fuivre  fes  diffé- 
rentes bivnches,  en  remarquer  le  progrès  6c  k  liaiibn,  ai  obferver  ks  rapporta» 
&  comparer  le  tout  aux  exemples  les  plus  remarquables  que  nous  fournit  l'hif- 
toirc  de  la  religion.  C'eft  ce  que  nous  allons  tacher  de  fiiire,  en  expliquant  d'a- 
bord les  différentes  manières  oont  on  conçoit  que  Dieu  peut  être  en  caufe  ÔC 
en  litige  avec  les  hommes,  &  les  dtffiéretts  états  où  peut  être  la  caulfe  de  Dieu 
(ur  la  terre. 

II.  On  conçoit  que  Dieu  peut  s'interrern-r  plus  ou  moins  aux  difputes  qui  font 
agitées  parmi  les  hommes.  Ainli  le  nom  de  La:^è  Je  Dieu  peut  convenir  à  cha- 
que difpute  dans  un  fens  plus  on  moins  étroit.  Eclairciflbns  ceci  par  des  exemples. 
Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  connoiffe  que  Dieu  avoit  une  caufe  &  des  adverfaircs 
dans  le  monde  du  tcms  de  Movfe,  &  que  celte  caufe  ctoit  difputée  entre  les  E- 

Jjyptiens  £c  le  peuple  des  ikbrcux.    Dieu  favorifoit  iingulierement  ceux-ci.  Il 
es  «voit  choids  parmi  tous  les  peuples  du  mopde  pour  être  fon  peuple  Se  Ton 
héritage.    Eux  fcjls  avoicni:  le  bonheur  de  le  connoicre  cc  de  l'adorer  ,   ils  por- 
toicnt  lur  eux-mLincs  la  marque  de  fon  alliance,  &  pour  dire  tout  en  un  mot. 
Dieu  ji  LioiL  proprement  connu  dans  le  monde  que  fous  le  nom  du  Dieu  des 
Heureux.   Cependant  ce  peuple  gcmifloit  fous  roppreflîon  la  plus  dure:  (es  en- 
nemis chcrchoient  à  le  détruire i  oc  s'ils  y  euflent  réuffî.  Dieu  eût  paru  vaincu, 
,  &  fon  nom  aboli  fur  la  terre.   La  caufe  de  ce  peuple  n'étoit  donc  pas  diffé- 
rente de  celle  de  Dieu.   Dieu  ctoit  engage  par  fes  promeflês  :'  la  religion  étoit 
en  péril  :  il  (àlloit  neceffairement  que  Dieu  le  déclarât ,  5c  qu'il  prît  Ta  défenfe . 
de  fon  peuple.   Mais  les  Egyptiens  connoiflbicnt  mal  le  Dieu  qu'ils  attaquoient 
en  la  perfonne  des  Hébreux.  La  fervitude  &  l'humiliation  fous  laquelle  ils  tc- 
noient  Ibn  peuple  depuis  fi  longteas  ,  ne  firvoic  qu*à  rendre  ce  peuple  mépri* 
Ûble.    Qui  eût  pu  croire  en  efret,  <)U*un  peuple  fi  aâigé  eût  un  principe  de 
force  invincible  ,  &  capable  de  détruire  tout  ce  qui  s'oppofoit  à  lui  ?  Et  fl  ce 
poiple  étoit  fi  fort,  ^pourquoi  Dieu  pcrmcttoit-il  qu'il  fut  réduit  à  un  tel  excès 
d*tmiâioa?  Vcnâurciflèment  de  Phamon'nous  paroît  aujourd'hui  un  prodiee, 
parce  que  nous  voyons  le  dénouement.  Mais  tous  ceux  qui  infulteot  auiourdfuî 
a  Pharaon  »  j^omot-ili  te  VMtGr  qu'ils  culTeat  été.  plus  ûges  Si  plus  baoUqs  que 
ce  Prince?       •     -  Le 
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AVERTISSEMENT.  V. 

Le  peopk  de  Di^A  fort  viéfcoriew  de  TEgyptc  milieu  des  fîgncs  £c  des 
prodiges.  La  mer  qui  fonbloic  lui  hmcr  le  paÎTigc ,  lui  ouvre  une  iflue  «faty 
fon  ton,  qu'elle  referme  cnfuite  pour  cofcvelir  fcs  ennemis.  Dieu  efl  reconnu 
vsuoçucur  des  E^ptien».  Four(|uoi  donc  les  Amalecites  ne  pioûceniMl»  pas  d'un 
exemple  fi  frapant,  &  s^expoicnC'ik  peuaprà  au  métae diâcjtnenc que  les  Egyp- 
tko&f  Aux  Amalecites  fucccdenc  de  nouveaux  ennemis  qui  dirpuienc  contre  Dieu 
&.  contre  fon  p<-iipl?-  ,  de  fî^rte  que  le  f^cuple  Juif  dans  toute  fa  durée  ,  H  l'oa 
excepte  ici  \c&  occaûoiu  ou  il  tut  uiiidcic,  nous  fournit  des  e^ogoples  comiauels 
<ie  k  naniere  dont  la  cuife  de  Dieu  (e  trouv»  fiir  fa.  -tem. 

Mais  ce  peuple  lui-même  prcnt^  pm;  contre  Dieu,  Se  contre  fon  Chrift  j  ôc 
il  cil  rejette.  A  la  Synagogue  fucccde  l'EgUlc  ,  qui  lort  du  fcin  de  cette  dcr-» 
nicrc  comme  le  peuple  Juit  du  milieu  de  l'Egypte^  ia  giuic  Dieu  s'incorpore 
avec  TEglife  chrétienne  d'une  manière  bien  put  étroite.  L*£gUlê  eft  fondée  fur 
û  pierre  ferme  ,  les  puifTunccs  de  l'enfer  ne  peuvent  rien  contre  elle  ,  &  J.  C. 
lui  adrcill-  lui-même  cette  parole  »  Ceitti  pù  vous  écQutt  ^  m^écuutt  %  celui  qui 
mm  ujïprife  ,  m  méprife  :  oC  octie  «aXK  ^  Fnlà  que  je  fuis  avec  vm  Ju/qu'à  U 
fo^9mmati»n  des  fiétbs»  La  caufe  de  l'Eglife  Catholique  ,  conm  Cous  ceux  qui 
font  hors  de  fa  communion,  devient  donc  la  caufe  de  Dieti  d'une  manière  enco- 
re plus  intime  &  plus  iniitparable  ,  U  nous  trouvons  en  elle  une  idée  qui  dOb 
parfaite  en  fon  genre,  de  la  maiHere  dons  une  caaSc  peut  4tre  la  caufe  de  Dieu 
liu  la  tetre. 

Maïs  on  découvrira  encore  une  manière  d'cnvifagcr  la  caufe  de  Dieu  ,  laquelle 
eCt  plus  propre  plus  finguliére  ,  foie  qu'on  tuiic  attention  aux  vérités  <]ui  fpoc 
attaquées  ,  (btc  qu*on  confidore  les  perfoooes  entre  qui  fe  foijne  la  conteftatieiL 
Que  l'Eglifc,  par  exemple,  fait  en  difpute  avec  des  Paycns,  des  M;^homcrans,  ou, 
li  i'oa  veut  même,  avec  des  hérétiques  Icparés  depuis  longicms  de  ion  icin ,  Se  qui 
ne  reconnoiflent  plus  fon  autorité,  fii  caufe  aft  fims  doute  la  cauic  de  Dieu,  aaiiî 
que  nous  Pavons  marqué  }  mais  qu'au  miUcu  même  de  fon  fein  ,  il  s'eleve  une 
guerre  &  une  divifion  fenfible  fur  des  points  cflcntiels  ,  qu'il  y  ait  un  parti 
toxmt  contre  la  vérité,  &  un  autre  pour  iajictcndres  comhiea  plus  particulière^ 
indic  la  caulb  de  Dieu  Ib  trouTera-t-elle  pour  lors  réunie  à  la  troupe  «  ceux  qui 
Im  demeurent  fidèles  ?  Ce  n'ed  pas  tout  :  fi  au  milieu  de  TE^^  màne,  on 
ne  fe  contente  pas  de  donner  atteinte  à  des  vérités  cfTenticlics ,  mais  encore  qu'on 
attaque  celles  qui  regardent  Dieu  diicvL>.mciiL,  oc,  pour  ainli  dire,  dans  lâ  pro> 
pre  perfonnes  u,  par  exemple,  on  ne  craint  point  de  difputer  à  J.  C.  la  mWp 
nité  ,  ou  bien  à  Dieu  la  loute-puiffancc  de  (a  grâce  Se  l'empire  qu'il  a  fur  les 
cœurs-,  fi  l'on  vajufqu'à  ébranler  le  grand  précepte  de  l'amour  qui  fait  l'ame  Se 
l'cTprit  du  Chriftianifme  j  fi  l'on  veut  ouvrir  une  autre  voye  que  celle  de  k  toj , 
qui  c/l  l'unique,  leloQ  la  doârine  de  l'Apôtre,  pour  parvenir  à  la  jufiicc,  &  pour 
plaire  à  Dieu  j  peut-on  douter  que  la  caufe  de  Dieu  pour  lors  ne  le  trouve  enga- 
gée d'une  manière  encore  plus  étroite  ?  Il  ne  faut  qu'un  exemple  iàmiUcr  poitr 
rendre  cettp  vérité  iên0ble*  Toutes  les  fois  qu'un  Prince  eft  en  guerre  avec  fts 
ennemis  «  ou  comprend  qu'il  s'agit  de  fa  caufe  :  mais  que  fes  propres  fujcts  fe  xgm 
voltent  contre  lui  ,  &  que  les  officiers  de  fa  maifon  lui  difputcnc  fa  couronne, 
alors  les  choies  prennent  une  nouvelle         il  y  va  du  tout  pour  iePrifiCC,  c'cft 

&  cmfe  par  tKx^km^ 
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VI.  AVERTISSEMENT. 

:ll  en  eft  de  même  de  Dieu,  de  J.  C.  &  de  i'a  vérité.  Dieu  avoit  fi  caufeeit 
EgyptCf  ainfi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut  :  mais  il  ert  avoit  une  qui  le  tou^ 
choit,  pour  ainfi  dire,  <.îc  p'iis  prcs  dans  le  drfcrt  ,  lorfque  Ton  propre  peuple 
l'abandonna  pour  le  tormcr  une  idole.  Les  cntans  de  Lcvi  fe  fignalcrcnr  par  leur 
fidélité,  ôc  s'armcrent  pour  fa  défenfe.  Quelle  différence  entre  cette  guerre  domcf- 
tique^  où  mie  partie  du  peuple  dt  Dieu  même  lui  difputott  fa  divinité ,  &  les 
guerres  du  peuple  entier  contre  fes  ennemis  ?  Cette  caufe  de  Dieu  contre  fon 
propre  peuple  le  rcnouvcUa  toutes  les  fois  que  les  Juifs  tombèrent  dans  l'idolâ- 
trie }    mais  ce  que  nous  voulons  foire  remarquer  ,   ne  parut  jamais  d'une  manière 

{>lus  éclatante  que  lors  de  la  venue  de  J.  C.  dans  le  monde.  Les  Jaifs  pour 
ors  étoicnt  trcs-cloignés  d'une  idolâtrie  grofîlcrc,  telle  que  celle  oij  leurs  Pères 
tomboicnc  fi  iouvcnt }  mais  il  y  en  avoit  une  plus  fpiritucllc ,  &  par  là  même 
plus  dangcreufe ,  qui  regnoit  parmi  eux ,  âc  furtout  parmi  les  chefs  &  les  con- 
duéleurs  du  peuple.  Qui  furent  les  hommes  capd)Ics  de  comprendre  alors,  que 
la  caufe  de  Dieu  éroit  celle  qui  fe  plaidoit  non  pas  contre  des  Payens  d:^ 
Samaritains,  mais  contre  le  Grand- Prêtre  &  le  cort»  facerdotal  établi  de  Dieu 
in6me«  &  aâfo  fur  la  chaire  de  NdoiTe.  U  s^igilToit  de  ûvoir  fi  J.  G.  étoit  le  Mcf- 
fie,  fi  Ja  voie  que  préchoic  S.  Paul,  &  non  pas  celle  que  préchoient  les  Pharf^ 
liens  pour  parvenir  à  la  juftice,  ctoit  h  vcritabîe. 

Après  la  réprobation  de  la  Synagogue,  la  défenfe  de  la  caufe  de  Dieu  pafTa  à 
l'Eglife  chrétienne}  &  cette  Eglile  eut  d^abord  à  combattre  contre  le  paganifme, 
dont  elle  devint  bientôt  viâoricule  :  mais  peu-à-peu  il  fe  forma  dans  fon  Icin 
des  ennemis  qtii  la  divilcrent  par  les  fchifmes  &  par  les  hcrefiesi  8c  parmi  ces  en- 
nemis il  y  en  eue  ^  plus  dangereux  les  uns  que  k-s  autres.  Combien  h  cauië  de 
TEglife,  &  par  conlequent  celle  de  Dieu,  étoit-elle  plus  èn  danger,  lorfqu'il  ctoit 
befoin  de  la  défendre,  non  contre  les  étrangers  ,  mais  contre  les  ennemi';  domeftr» 
ques  nicmcs  î  Combien  1rs  Arici-;s  ,  par  cxfmpîf  ,  croient -ils  plus  finguliere- 
ment  les  ennemis  de  Dieu  èc  de  ta  vente  que  beaucoup  d'autres,  par  la  nature  de 
l'erreur  qu^îls  défendoient  f  Ils  ne  furent  pas  d'un  fcul  coup  entièrement  retran- 
ches de  l;i  communion  extérieur"  de  l'J" gli'c  Tl  f  ur  donc  reconnoître  que  Haï» 
renccintcde  l'Eglife  catholique,  la  cauledcDieu  le  trouve  fouvcnt  agitée,  &;s'il  arri- 
ve pour  lors  que  U  dilputc  roulle  fur  des  points  qui' attaquent  Dieu  perfonnclie- 
menc  Se  dans  Ces  attributs  les  plus  eflentiels,  le  procès  devient  d'autant  plus  ino^ 
reliant,  qu'il  eft  plus  particulièrement  celui  de  Dieu  même  ;  foit  par  rapport  an 
fond  ,  foit  par  rapport  aux  pcrfonnes  entre  qui  fe  forme  la  contcftation. 

III.  Apres  avoir  diiftingue  ces  différentes  faces  (bus  lerquclles  on  peu:  cnvifa- 
ger  la  caufe  de  Dieu  ,  il  eft  aifê  d'en  faire  l'application  à  ce  qui  iê  paflê  mainte* 
nant  dans  l'Eglife.  Les  promcfTes  faites  à  l'Eglife  ne  permettent  pas  de  pcnfcr 
que  Dieu  y  foit  indiftî'rent.  On  voit  deux  partis  oppolés  l'un  à  l'autre  fur  des 
points  de  ta  dernière  importance.  Dieu  anitMC-il  tellement  abandonné  fon  EgUic 
que  la  fulHoe  &  la  vérité  ne  fe  trouvât  m  d*un  côté  ni  d'un  autre  ?  Si  cela  ne  iê 
peut  foutenir,  il  faut  donc  reconnoître  que  h  caule  de  Dieu  ciï  d'un  côté  ^  8ç  que 
de  l'autre  part  fe  trouvent  les  adveriàires  de  fa  caufe. 

Mais  nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que  la  caufe  qui  eft  aujourd'hui  débatue 
dans  l'Eglife,  eft  la  caufe  de  Dieu  d'une  manière  tout-^-fâit  finguliere.  Se  qu'il 
A'cH  pa»  même  po4ibk  de  Je  cootefter.  Car  de  quelque  fiatimaitque  Ton  Mit, 
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VII. 


&  quelque  parti  que  Voa  prenne  d'ailleurs  »  il  iàut  neccilaiFement  convenir  que 
TË^iic  cprouwe  depuis  pliu  deeent  ans, dans  Ibn'fîia,  line divifîcmécnii|p! 6c inouïe^ 
dmfioo /ubfi Hante  «  cres-étendue,  &par  conféquenc  qu'il  y  a  dans  le  feinderËgliJê^ 

un  parri  formé &acredité  qui  foutient  l'erreur  &  combat  la  vérité.  Cetétac,  où  l'on  ne 
fcat  diifiamlcr  aue  ne  (oit  l'Ë^lilc,  devroic  naturel Icmcnc  nous  effrayer,  Se  nous 
OBfefiiae  forpriie  extxtme.  Car  £  Ici  maux  ne  font  pas  (ans  exemple  eneénéral»  ils 
faoblent  Vêae  tampar  leur  étendue  &kur  durée ,  c)ue  par  la  mukipHcu»  des  points 
jfe  doftrinc  qui  font  tout-à-Ia-fois  controverfés.    Cependant  nous  fommcs  peu  tou* 
chcs  de  ces,  maux,  parce  au'en  naiiTant  nou«  avons  trouvé  le  mal  déjà  tait,  &  la 
&riSoa  toiite  formée)  de  iofie  que  nous  nous  tomes  accoutumés  l  un  delbrdre 
donc  smus  lômmes  fpoâateun,  depuis  due  nos  yeux  Toot  ouvers.   Une  telle  fitua* 
tion  produit  infcnCblcment  deux  imprcflîons  différentes,    i.  On  fe  dinimule  à  foi- 
même  la  grandeur  du  mal.    t.  On  veut  le  periuader  que  cet  état  n'a  nen  d'ex- 
moriioaire ,  &  oui  ne  foit  commun  à  tous  les  fiedes  oe  l'Eglife.  Pour  corriger 
oeqiffl  7  a  de  nux  dans  cette  double  imprefllon,  il  fuffit  de  repréfentcr  les  difpu- 
r«  qui  agitent  l'Eglife,  telles  qu'elles  font  en  elles-mêmes  :  mais  pour  le  faire  avec 
quelque  cxactuude,  il  elt  abfolumcnc  neceil'aire  de  remonter  à  \a  naiifance  des  uiijpU'* 
tes.  Nom  aUom  le  ftire  en  abrégé.  Elles  fe  partagent  en  plufieurs  branches. 
Celle  du  MoUnifmceft  la  première  «  le  principe  de  toutes  les  autres. 

IV.      (ét)  Il  n*7 avoir  il  y  a  quelques  années,  qu'un  fcul  &:  même  langage  d.ins 
„  toutes  les  Ecoles  de  Théologie,  dit  le  célèbre  Lemos  dan;,  le  Memorral.  qui  por- 
te en  titre  :   Pn  mtguulM  Pmt^Stiâ  defimtwu  ^c.   Ce  Mémorial  fe  trouve  à  ^ 
la  £n   de  l'hiftoirc  des  Congrégations  tii  jfuxUiîs.    Chnnz  au  fond  i!  efl  de  fa 
Nu?7.-!  :    7,emo5  ^'  fit  divcrlès  additions  ,    &  le  prcicnta  en  l'année  i6iz.  au 
Pape  Paul  V  ,  au  nom  de  fon  Ordre.    Voici  donc  en  quels  termes  il  parle.  Il 
^  n'y  avoir,  dit-il,  qu'un  feul  6c  même  langage  jur  tout  fur  les  matières  de  la  gra- 
„  ce  &  de  la  predcftmation,  lorfqu'il  s'eft  glifle  dans  l'Eglife  des  hommes  avides 
„  de  nouveautés,  6c  qui  traiitent  les  SS.  Pères  avec  un  mépris  infuportablc,  qui 
par  leurs  libelles  ont  infèâé  le  monde  de  nouvelles  opinions.   En  moins  de 
rien  la  Théologie  a  changé  de  face,  &  Ton  ne  Voit  par  tout  qu'une  nouvelle  forme  . 
de  doctrine.    Les  chofes  en  font  venues  à  un  tel  point,  par  l'adrefTe,  le  foin, 
„  5c  l'habileté  incroyable  de  ces  Novateurs  ,  qu'il  n'y  a  plus  que  l'autcriié  du  Sv 
„  Sicge  qui  puifTe  y  apporter  remède. 

^  (k)  Ce  n'eft  pas  nous  feulement  «  dit*il  plus  haut  p.  if9,  qui  les  aïons  con- 
y,  vaincus  d'enfeigner  de  nouveaux  dogmes  ,  ainfi  que  nous  ravons  fait  dans  les 
„  célèbres  Congrégations  qui  Ce  font  tenues  à  ce  fujcc ,  dans  krquclies  les  Juges 

99  eux* 

(a)  Erat  ants  paucos  annos  uniu3  platic  îabii  univcrfi  'Hieologonim  fchola  ,  circa  divinsc  r^nti^e 
&  xtemz  praedemiutionis  conuovcrfus.  Subimrarunt  viri  novitatis  cupidi,  S<  S.îndtoruni  Patrum  \a- 
ni/Tïinî  contcmptorcs  ,  qui  fparfis  hinc  Uide  libdlis  ,  toiuni  pcnè  crbcm  novitA;;bus  ir.lecerunt.  F»r- 
Biam  akcram  doifhina  peoè  omiw  noper  induit»  noYani  facicm  univctia  Theologia.  Rcs  co  (iemùm 
iacndanli  Novatonim  mdoftm,  ftad»,  ikxteritate  fierduéta  eft,  ut  «dus  ApoftoUcs  6edii  aoMmtate* 
çomponi  polîîL  pag,  166.  • 
'  (i)  Quatn  nova  Cquidcm  fint  dogmata  Moliniana  ,  non  modo'  in  folemnibos  iOh  Congrcflîbus 
probamm  à  nobis  dl  ,  &  à  Ccnforibus  judicaturn  ;  fcd  8c  illonim  prxcipuus  Architedus  ufquc  adc6 
Mqs  eft,  ut  deioduâa  novitate  fibi  giauiletur  &  plaudac  ia  Concordu,  ^lufi.  ^}.  art. 4.  Vi.dtff.u 
mmk  dw  $.  Qood  ad  AngaB&iapi  (pu  ua.  a.  EdîL)  o*  Htrmm  mimh$  ià$tm.  (p.  387.) 
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5,  eux  •mêmes  l'ont  reconnu-,  mais  le  Pcrc  vS:  i'Architcétc  mêmt;  dô  cca  nou^OIltés' 
j,  (Molinaj  en  fait  gloire,  &  s'en  applaudit  dans  Ta  Concorde. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  Lcmos  par  cc»  doroieres  paroles  prétende-  que  Its 
dogmes  du  Molinifmc  fins  dilbnâion  loicnt  rcccrtsj  puilqu'il  reproche  lui-même 
dans  tout  ce  Mcmo:rc  à  Molina  &  aux  (cfuitcs  ,  d'avoir  t\m  revivre  le  Pcla- 
gianifmc  &  le  Scmi-pclagianifmc  (  éle  fufdtato  Peîagianifmo  pojlulabantur.  On  ne 
peut  douter  que  dans  tous  les  tems  ,  il  n'y  ait  eu  des  hommes  qui  fe  ibtit  MflKt 
icduirc  par  une  herefic  fi  naturelle  à  Thomme,  &  fi  confo  mc  à  f  n  orgueil  &  à  ibtt 
amour  propre.  Chaque  fieclc  nous  en  fournit  des  exemples,  Ôc,  pour  n'en  pas 
citer  d'autres  maintenant ,  on  peut  voir  en  particulier  avec  combien  de  force  Tpc- 
nasBradwardin,  Archevêque  de  Cantorbery,  combat  contre  les  Pelagiens  de  foQ 
tems,  dan^fon  livre  in-itulc  De  cauf'i  Dei.  Pierre  Lombard  Arche,  dquc  d'Arraacfc, 
£c  premier  Confukcur  dans  les  Congrégations  de  jfuxilih  ,  nous  np  prend  lui-mé- 
tnc  dans  l'écrit  qu'il  prcfenta  à  Paul  V.  pour  le  prefler  de  publier  la  dccilion,  que 
Môlina  n*eft  pas  le  premier  de  Ibn  tems  qui  air  fait  revivre  les  erreurs  dea  F!elà* 
gicns}  mats  que  ce  font  les  premiers  Controvcrfiftcs  qui  ont  écrit  contre  les  Lu- 
thériens &  les  Calvimltes,  qui  pour  combattre  l'erreur  de  la  grâce  nccciritantc,  ont 
tellement  élevé  les  forces  du  libre  arbitre  «  qu*iU  font  tombes  dans  l'erreur  oppol'éc, 
qui  n'cft  autre  que  celle  de  la  gtace  verfatile. 

Mais  Cl  Molina  n'ed  pas  l'inventeur  de  la  grâce  vcrfatilc  ,  &  de  divcrfr?:  autres 
opinions  qu'il  a  adoptées,  -c'cll  lui  qui  les  a  rédigées  en  corps  6c  en  lylteme  ,  ôc 
qui  a  découvert  le  feerer  tayfterieux  du  Congruilme  &  de  la  fcicnce  moyenne  pour 
accorder  le  libre  arbitre  avec  la  grâce  €c  k  prédeftinatkm.  Voilà  dequoi  il  £Ut 

Sloire  lui-même  d'être  l'auteur  ,    &  c'eft  pour  cela  que  Lemos  lui  donne  le  nom 
'ArchxtcGtc^  jircbiteciui  <f  qui  convient  parfaitement  à  ce  fiiifeur  de  iyllemc  &  à 
tous  ceux  qui  lui  reflêmbtent. 

V.  Réunifions  le  "témoignage  de  Lemos  8c  de  H»  confrères  d'une  part,' &  de  Mo- 
lina &  des  ficns  de  l'autre  ,  fur  le  changement  qui  vcnoit  d'arriver  dans  l'Eglife. 
Molina  l'avoue  :  Lemos  en  prend,  pour  ainfi  dire,  le  Pape  à  témoin.  Il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  décider  la  queftion.  On  fait  la  datte  de  k  notfvdie  doc* 
r  trine.  Le  lang.^ge  étoit  unanime  auparavant.  La  foi  ctoit  la  même  par  tout.  Mo- 
lina avertit  l'Eglife  qu'il  vient  apprendre  quelque  chofe  de  nouveau  ,  &  fe  glorifie 
d'en  lavoir  plus  que  S.  Augulbn.  C'en  etl  {mi;  il  cft  jugé  par  fa  propre  bouche, 
RtHè  mntitMS  es  im  ta^  timm  :  6c  quelque  accrédité  que  devienne  ^ns  la  Aire 
fon  (vfl-mr,  W  nr  pn  irra  januis  pRicrire  contie  l'anciennè  doârinc  »  0c contre  b 
foi  unanime  de  l'Eghie. 

C'cft  ainfî  que  touiei  les  doctnncs  nouvelles  font  jugées,  avant  même  qu'elles  pa- 
roiflènt.  „  Les  hérétiques,  dit  feu  M.  de  Meaux  dans  (on  L  Aveniflement,  p. 
■  »  6  y  ^'^'^^^  rn'iiniirs  des  gens  qui  abandonnent  la  foi,  je  dis  même,  leur  propre 
foi,  tomme  le  remarque  S.  Athanafe  ,  puifqu'ils  fc  fcparcnt  de  leurs  maîtres 
j,  &  de  la  foi  qu'ils  en  avoient  eux-mêmes  reçue  j  des  gens  qui  par  confequcnc  trou- 
„  vent  établi  ce  qu'ils  quittent  fie  ce  qu'ils  atuquent,  oui  font  donc,  non  pal  kf 
„  tout  qui  demeure  ,  mais  quelques-uns  qui  innovent  ce  oui  fc  détachent  ,  qui 
9,  viennent  auji  dans  les  derniers  tems^  après  tous  jles  autres ,  dam  Us  tems  ^fitnmn^ 
^  if  reît  vffçoiç  KeufiTfy  ôc  qui  n'ont  pas  été  dès  le  commencement. 

I»  Je  ne  veuxi  dit  encoit  k         M.  de  Msam^,  p.  74.  apporter  id 

»  que 


■ 
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1^  que  ce  peu  de  mots  de  S.  Athanafc.    La  foi  it  PF^Jifè  CathcHjne  fff  cdle  qa9 

^ef^i'-Cbrifi  a  donnée  y  que  les  Apôtres  oHtfnèUée^  que  les  Pères  ont  (onfervée.  VE- 
n  %}*f'  *fi.  f*"^^  /•*  >  ^       f**      ^loigm  ,  H*eft  pas  Chrétien,   Tout  cft 

comvx\s  en  ces  quatre  mots  :  Jefus-Chrift,  les  Apôtres,  les  Pères,  Nous  6c 
„  i'Eglife  Catholique;  c'cft  la  chaîne  qui  unit  tout,  c'eft  le  fil  oui  ne  Ce  rompt 
„  jamais:  c'eil  là  enfin  notre  descendance,  notre  race,  noue  nobleflê,  iionpeuc 
„  parkr  de  Ia  (bite  »  &:  le  tine  uiahenble  où  le  Gttlioliqtie  trouve  Ibn  cnrac* 
^  ûaïki  mte.^  se  mnvie..jMMti  iint  rtm  toAm^  fie  ^  T€tntïgec  ne  peut 
^  contredire. 

0  DilUaguc^  donc,  dit-il  enfuite»  p.  jj.  la  multitude  abandonnée  à  cUe-mi« 
^  me,  &  livrée  à  fim  igoonnoe  par  un  jafte  jugement  de  Dieu ,  de  It  maltî» 
If  nide  choific  ,  de  la  multitude  féparce  ,  de  la  multitude  promife  6c  bénie  par 

conféquent  avec  un  foin  fpccial  de  Dieu  Se  de  Ton  ETprit  ,  ou  ,  pour  parler 
y,  avec  S.  Âlhanaiê,  Diâinguex,  la  muittiuae  qui  dejend  i  héritage  de  jes  Pires  ^  tel- 
„  le  gu'étoit  la  multiciiae  mm  ce  grand  homme  vient  de  nous  montrer  diai 

glile  ,  d'avec  lu  mukituac  qui  cfl  cprifc  de  l'amour  de  la  OOIIvetllté  y  qtii 
Il  porce  par  ce  moyen  la  condamnation  iur  Ion  Front. 

Ainfi  les  hcréfies  peuvent  quelque>fi>is  s'étendre  avec  rapidité ,  &  inkttcr  une 
erandc  mulcitude  dans  l'Eglilè  i'  cUa  peuvent  s'aocrecfaer  i  un  tel  point  que 
rancicnnc  doctrine  femblc  fc  trouver  nffferréc  dans  un  petit  nombre  d'hommes 
qui  la  connoifTent  Se  qui  la  détendent.  Ak»S  les  Novateurs  triomphent  Se  inful- 
tent  au  petit  nombre,  parce  qu*iLleur  pliît  de  «ompter  pour  eux  une  multitude 
qui  les  UTorife  foavenc  fims  entendre  leur  doârine.  11  n'y  a  point  d'efforts  qu'ils 
jtc  fàflcnt  pour  faire  perdre  de  vue  le  moment  où  l'on  les  votoît  (culs,  &  où  l'on 
pou  voit  ks  compter  un  à  un.  ils  impotent  aux  fimples  par  leurs  cris  confus , 
&  il  cft  dificile  de  ne  le  pas  bufler  réduire.  Si  Ton  tpprofimdîflbic  «  il  lèroit 
aifé  de  voir  qtt*ils  ont  tort.  Car  la  vérité  eft  tellement  échûrcie  ptr  cent  qui  It 
défendent,  que  pour  peu  qu'on  eûc  d'attention  &  de  droiture,  on  ne  manque- 
roit  pas  dç  l'apperceyoir.  Mais  tout  le  monde  n'elt  pas  capable  de  cet  examen , 
Bc  d  aiUenrs  les  ennemis,  de  la  vérité  ne  manquent  jamais  d^mbrooiller  U  difpu- 
te.   Jugcra-t-on  de  leur  doctrine  par  les  voycs  qu'ils  emploient  pour  rétablir, 

qui  font  toujours  pleines  d'injullicc  &  de  fourberie?  Le  moyen  ell  bon  -,  mais 
iJ  n'cll  pas  propre  pour  tout  le  monde  :  £c  plufîeurs  même  le  font  un  Icrupule 
de  juger  ceux  qui  ont  déjà  acquis  une  apparence  d*antorité.  Leur  liardiefle,  qui 

cvok  àm  hùtotty..  vt  iooveot  juiqti*à  due  qu'ils  ont  pour  eux  Ptutorité^  de  1*E- 

^hfe.  :    .    . . 

Que  £ûre  donc,  pour  lors  ?  A  quelle  muqne  difeemer  la  vérité  ?  H  y  en  a 
plufîeurs:  mais  celle-ci  ell  courte  &  facile:  je  dis  plus,  die  ne  peut  être  fufrcâe* 
Que  croyoit-on  avant  la  difputCjlorfquc  les  efprits  n'ctoicnt  pas  encore  agités?  Car 
la  foi  cft  de  tous  ix»  tems ,  Se  ce  que  l'on  croyoït  alors  ,  il  faut  le  croire  aujour- 
d'hui. Je  remonte  i  Torigine,  «  je  trouve  li  firarce  le  b  ditte  de  cette  doc- 
trine qui  fait  mainteotot  tant  de  bruit,  Sc  qui  porok  fi  autorifëe.  OcR  un  tel 
qui  l'a  enfcigncc  le  premier},  car  on  en  connoît  i'iutcur.  Il  avoue  lui-même  qu'il 
vient  appre^ke.  quelque  çhefe  de  nouveau,  des  qu'il  a  paru,  tout  le  monde 
i*dl  ibolevé  contre  hii.  Au  contrtiie»  ce  que  foutieninat  mointeiiant  ces  hoilimes 
que  vooa  4iMt  éne.ca  petit  nombie  (Et  en  effet  il  y  a  des  tcn»  où  peu  ont  le 
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courage  d'élever  Ictir  voix  pour  h  vérité)  ce  qu'ils  foodennent,  dffons-nous ,  fc 
uouve  être  prccifcmcnt  ce  que  Ton  croyoii  UMnimeineiit  auparavaiH ,  &  ce  que 
rpn  écoic  en  po(MR.on  de  croire.   Voilà  donc  depx  parties  devant  «mI  ;  l\tn<|iii 

eift  fort  étendu,  &  qui  fnir  un  grand  bruit,  parce  qu'il  s'cft  accrti  tout  à  coupr) 
mais  ie  vois  fon  origine  :  clic  clfc  récente,  elle  a  commence  une  leltc  annce  :  j'en 
fixe  l'époque.  C'cil  un  gïand  arbre,  il  cft  vrai}  mais  il  y  a  quarante,  foixante, 
cent  années,  fi  Ton  veuc^  qoe  ce  n'étoïc  qu'un  peck  njecton ,  qui  détachoit  ¥9- 
iiblement  du  tronc  de  l'arbre  Je  vois  i  côté  un  aotre  parti  qui  paroît  prrir:  on 
veut  me  faire  croire  que  ce  n  cft  qu'une  branche  particulière,  mais  en  remontant 
j'apperçois  que  c'cii  le  n  oue  tndme,  qui  remonte  jufqu'aux  Apôtres  y  U  juiqu'à 
J.  C.  lins  ftucuiie  interruption.  '  f 

Il  n'en  iàur  pas  dav:intage  ,  je  fai  :î  rjuoi  m'en  tenir,  8c  tout  ce  qu'on  pourra 
me  dire  pour  me  \.inu'r  1 1  grandeur  &  l'étendue  (i,c  ce  parti ,  qui  p^roit  main- 
tenant û  conlidcriiblc  ,  ne  (cni  plus  capable  de  fetre  «ncune  impreilîon  fur  mon 
cTprjt.  Je  conclurai ,  qu'il  faut  s'attacher  à  cette  branche  qui  tictot  au  tn>ne 
&  qui  en  reçoit  la  fève  j  &  je  fuis  afitirc  qu'elle  profpfrera,  que  psr  elle  fc 
fera  h  continuation  de  l'ancien  tronc,  qu'elle  cn  recevra  les  benedidjons  i  au 
iicu  que  cet  arbre  qui  a  crû  en  fî  peu  oe  tems ,  fechera  tôt  ou  tard  ,  &  fera 
coupé  comme  ua  bo»  inutslc  ^ut  n^  proptc  qu*à  être  iette  tu  feu.  T«lte  eft 
la  grande  rcgle  que  nous  donnent  les  Pères  contre  toutes  les  doétruies  nouvel- 
ks  ,  6c  en  particulier  Tcrtullicn  dans  fon  excellent  trait^,  D«  prefcriptions  :  Il 
fuffït  ^  dit-il,  dt  ctmpMr  Uur  àgt  pour  Us  jt^tr,  Db  MX^ia  sola  rrajudican- 

Vf.  Revenons  au  Molinifmr  On  dira  pcut-^rre,  qu'à  la  vcritc  le  fvftême  de 
Molina  cft  nouveau,  &  qu'il  a  trouvé  l'E^lilé  en  poikflîon  d'une  autre  doébrine, 
inais  que  ce  ^ilemc  ne  touche  point  à  la  îubftancc  de  la  foi)  que  c'ell  une  opi- 
nion d'école  lur  laquelle  il  cft  libre  aux  Théologiens  -de  penfcr  comme  ils  veulent) 
&  qu'ainfi  ce  reproche  de  nouveauté  nr  prouve  rien  contre  lui.  Cctt  ici  le  point 
le  plus  délicat  âc  le  plus  cfientiel  en  même  lems)  &  c'eft  foute  de  le  bien  entendre 
qu'il  y  a  fi  peu  de  pcrfonnes  aujourd'hui  nui  Ibient  coRwincucf-  fenetrfëment  de 
l'importance  des  diiputes  qui  acttent  l*Effiife  depuis  plus  d'un  iiecle.  On  a  de  la 
peine  à  pcrfuadcr  qu'un  fyrtcrae  qui  eu  enfeigné  trop  librement  dans  rFrrlife, 
ôc  fans  que  pcrfonne  tente  aujourd'hui  de  iéfMuer  de  la  communion  extericui^c  de 
l'EgliTe  ceux  qoi  font  profeffion  dc  k  lônceniri  I  woioi^-îb  n*yi«noncent Oa 
ne  K  |»erfoade  pas,  difbnt'nouf  volontiers  y  qa*&t  le  pviflc  AlfCc  qu'un  tel  iyftéme 
donne  atteinte  \  la  fubftancc  de  la  foi.  H  n'entre  pas  dans  l'imagination  ,  qirc  dea 
bomnoei  -  qui  vivent  tous  dans  la  même  communion, puiflcnt  être  en  difiFerend  Itir  des 
|)«Mms  eflenticls^  &  on  s'accoutume  aiflhnent  à  iraher  de  (antlmens  d*école  des  quef* 
t;ons,(lir  IciqueUes  on  voit  que  les  ima  peofi»td*iine&çoa«lc  les  autres, d^une  autre» 
fans  que  ks  uns  ni  les  autres  ceflent  d'être  catholiques  ,  c'cft-à-dire  participans  à 
la  mcaic  communion  qui  réunit  exteriffiueo^ent  les  catholiques.  On  fe  fait  fur 
ceL  des  principes  fans  en  avoir  emuainé  les  fendemensi  6c  lion  prend  pour  Tegle  de 
fes  jugenens  (ur  da  points  de  b  dernière  importance  ,  des  maximes  que  Ton  n*4 
jamais  pris^  la  peine  d'examiner,  ni  de  réduire  à  quelque  cbofe  de  précis. 

\a  plupart  dîu  terosces  prétendus  principes  oefbnt  autre  chofequedes  préjugés  qu'il 
eft  £wLle  de  leovtjrièr»  pour  peu  que  l'on  y  ftflè  d'atnotioQ,  On  aflivc  qn'îl  n*cft  pa» 
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pofliblc  Y  ait  unedivifion  dan?  l'Eglifc  fur  des  points  qui  appartiennent  à  l  i  fof. 
Mais  ijuoj  <ionc?  ne  s'eft-il  jamaii  ckvé  des  hcrcfies  dam  le  1cm  de  TEglife,  &  ceux 
qD&  kf  ont  enfeisnétt  ont-ib  été  recranchéi  de  fii  coimntinloa  citierieiire  à  TinAant  ? 
Y  M'il  uœ  feule  vérité  à  laquelle  les  homoies  fujets  à  l'erreur  fit  au  menfbnge  ne 
puiïïcnt  donner  atteinte?  Et  ftifltt-ild'attaauerqueiqaevéritéeflentieUe  pour  être  par  là 
néme  retranché  du  corps  esRcsrieur  de  l'EKhfe  ?  La  dWinité  de  J.  C.  &  ia  par< 
îàt  égalité tvee  fim  KrrapfHiiteQolt«dte  à'h  Ibf  «  on  non,  iorfqu'Arius  parut 
poiîr  la  première  fois?  Et  lorlque  cet  herefiarque  nit  cett«  vérité  fonJ amenta- 
le, cefla-t-il  par  là  m^mc  d'être  membre  de  la  fociété  extérieure  de  î'Eglifc?  Se 
troova>t-il  une  main  viûble  ou  inviûble  oui  lui  ferma  Tentrée  de  TEgliie,  le  jour 
nCnc  que  Ici  lemt  csmm  proftré  (bn  oowctit  impie  ?  Dà*lon  tenc  commerce 
tffve  let  catholiques  lui  fiit-if  tniondie,  8c  le  trouva-t-il  hon  itèa/t  de  fc  vacher 
Cnnae  qu'il  étoïc  catholique,  &  de  foutcnir  devant  îc^  fimplrs,  que  c'ctoit  la  doc- 
mue  de  l'EgliTe  qu'il  leur  annon^oïc  »  en  leur  enlcignant  fa  poroicieufe  dec* 
trinr? 

Vous  me  ditvz  peat-écre        fût  ciMonimunié  par  fim  Areherlque,  &  qu'en» 

faite  la  foi  fut  propoflSe  clairement  dans  un  Concile  œcuménique.  Je  le  veux; 
nais  pranieremeac,  cela  fe  fit-il  en  un  jour,  en  un  mois,  en  une  année,  ficc? 
Seoondcmcfit,  fi  l*Evéquc  Alexandre»  fout  qui  k  (candale  eoMmeaça  i  écktcr, 
eût  été  moins  £déle  à  Ton  devoir ,  €t  qu'il  eût  toléré  Arius  ^  comoie  fifeac' 
le-;  dî-ux  Eufebfî ,  fi  l'EgUfe  n'eût  pas  eu  la  liberté  de  stafTonbler  fi  prompte- 
ment  d'amihemacifer  fon  impiété ,  la  vérité  de  la  divinité  db  Verbe  leroit- 
die  dtmoait  en  fii({)enfl?  Ea  aaroit-il  été  moins  neoeflhiré  île  k  croire  cemne 
une  waixé  <le  Ibi?  Mais  que  dis-ie  ?  Cette  même  foi  qui  (ut  propofée  fi  clai- 
rement à  Nicce,  ne  fut-elfe  pas  oDfcurcie  dans  la  fuite?  L'erreur  ne  fembla-t-elle 
pas  prendre  le  deflus  ?  Ne  gagna- t-cUe  pas  une  grande  partie  de  rE^hle  du 
corps  même  des  PaAettn  ?  Ët  ne  panit-elle  pas  protégée  oo  a»  moins  tolérée 

?ir  le  plus  ^nd  nombre  ?  Dkez-vous  que  pour  lors  la  divinité  du  Fils  ceffii 
appartenir  a  la  foi  j  ou  foutiendrez-vous  que  tous  ceux  qui  fiircnt  infixés  de  l'here* 
fie,  ctotcnt  par  là  même,  tous  tant  qu'ils  éroicnt,  retranchés  de  fait,lur  le  champ  fie 
fini  délÉi  de  h  communion  extérieure  de  l'Eglife?  L'on  lèroît  une  impieté ,  ficl^ui- 
tre  combattroft  révîdence  des  faits.  Il  n'eft  donc  pas  vrai  qu'une  vénté  célléd'«p* 
partenir  à  la  foi,  parce  que  le  contraire  eftenfeigné  dans  rEgiilè,  &  que  ceux  qui  en- 
yAgxai  nefoTit  pas  aârucUemencôc  extérieurement  fcparcs  de  fon  (èin.  llelldoncviiî* 
Ue>qa*wie  idIÈp maxime,  loHqa*oii  k  pfend  dam  une  trop  grande  généralité^  eft  d'il*' 
ne  nufieté  manifêfte,  &  qu'elle  fe  trouve  démentie  par  toute  Thiftoire  de  TEglife. 

VI II.  On  abufe  quelque-fois,  pour  autoriièr  le  préjuge  que  nous  nous  efFor- 
çoos  de  détruire,  de  la  famcufe  rçgle  que  Vincent  de  Lenns  cublit  dans  fon  Aver- 
Mfoeat.   A»  ifPt  ktm  (Mb»U^  EccUfià  ,  dit-H,  maimptrt  tÊrtmàim  f/l  îs#  mI  tf 

MMWX  fMêd  ubique^  qucd  fimpef^  quid  ah  omnibus  traditum  eft  ,  UOC  BST  BTENIltf 
VBRB  frsfriiqm  CatholicHm.  On  accufc  cet  Auteur  d'avoir  donné  un  peu  trop  d'é- 
tendue à  ià  règle,  &  cela  dans  un  fccrct  defTein  d  infirmer  la  doiSbrine  de  S.  Au» 
guilin  fiv  la  grâce.  Maîs^  ftns  qu*il  fott  befein  d'examiner  ici  fi  ce  iôupçoik 
eft  bien  fonde  ,  il  cd  aife  de  faire  voir  qu'il  a  eu  un  fentiment  bien  oppolé  à' 
celui  qu'on  prérend  ici  induire  de  fcs  paroles.  Pour  s'en  convaincre  ,  qu'eft-il 
bdota  d'aïujrc  choiê,  finon  de  jetcer  les  ^eux  fur  ce  qu  ii  dit  qucic^ucs  lignes  plus 
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bas  ?    ^uid  Ji  novtlia  aiiqua  comfgio  nca  jsm  porùuncuktm  tantitm  ,  fed  ici^m  -^ari» 
ttr  Eeehfiâm  tmmataUntt  tmmm  î  Twu  idm  proviéebit  ta  mti^itati  tnbJreai,. 
pta  prorjus  jam   non.  potefi  ab  uUa  novitatis  fraude  feduci.       Si  dans  les  temi< 
„  à  venir,  il  s'élève  quelque  do6crine  nouvelle  &  contagieufe,  &  que  ce  ne  foie 
pas  iculement  une  petite  portion  de  l'Efilifc  qui  en  fouflfre  les  a:t 


:tejntcs 


o   1          V  '  -  'CCU 

„  avant  nous,  6c  ne  peuvent  plus  être  gagnes^  la  fcdudion  des  erreurs  nouN  c!- 
^  les  n*a  point  de  priiê  fur  eux.  Il  eft  donc  ▼tlible  que  cet  Auteur  ne  croiuic 

TOS  que  les  trois  caraétcrcs  qu'il  donne  dans  fa  règle  pour  difcernct  ce  qui  eft  de 
foi,  diifTcni:  toujours  le  rencontrer  tous  trois  cnfemble,  ^uod  ubique  ,  quod  fent' 


   -       --r^f---   .u.   ^vui.   «,t,tb   aiiduuwiï  «ac  foll* 

tes  parts  ,  &  p.ir  un  grand  nombre  d'adverfaires  :  &  c'eft  alor?  qu'il  veut  qu'en 
ait  recours  a  i  antic^uitc  6c  a  la  tradition  des  Peres^  coaunc  à  une  retfle  certaine 
Se  iniàilltble. 

Ccll  aufn  la  règle  que  nous  établifTons  ici ,  &  c'eft  odle  qui  a  été  d*ufime, 
dans  tous  les  tcms.  Veut  on  favoir  fi  une  vcrirc  au'on  révoque  en  doute  main- 
tenant, appartient  à  la  i<ù\  i  Ce  icroïc  le  tromper  oC  prendre  le  change  que  d'en 
juger  par  la  comnidiâion  qu'elle  fouffrc  de  la  part  Je  «ceux  qui  rattaqucnt.  11 
faut  fc  placer  aUx  rems  qui  ont  précédé  la  difputc,  &  examiner  ce  que  l'on  pen- 
foic  pour  lors  dans  l'Eglilc,  coniidércr  le  cas  qu'on  y  faifoir  de  cette  vérité  & 
l'impreflîon  ou  a  caufc  dans  les  clpriis  Teneur  contraire}  quand  elle  a  paru  pour 
la  première  tois.  Dam  le  tems,  par  exemple,  que  les  Artens  doiDinoient  dans 
l'Eglife,  &  que  plufieurs  s'cfforçoient  de  perfuader  qu'il  ne  s'agiilbit  point  alors' 
de  la  fubftancc  de  la  foij  pour  s'éclaircir  Uir  rc  point,  qu'y  avoit-il  autre  chôfe 
à  faire,  finon  de  remonter  au  Concile  de  is'iccc,  au  jugement  que  cette  afleni« 
blcc  non  iîirpe^be  avoit  porté  fur  l'importance  da-dk^me  de  la  divinité  du  Fils^ 
&  de  fa  confubftantialite  avec  fcm  Pere,  à  la  Tradition  confiante  &  non-inter- 
lompuc  Air  une  vérité  fi  eflcntielle,  &  au  foulevemenr  général  que  rimpicic  d'A 


tromper 

à  ceux  qui  luivent  cette  méthode.    Faifons  donc  maintenant  jiar  rapport  au  Mo- 

linifine  œ  au*il  tunit  611u  faire  alors ,  &  plaçons-nous  au  moment  decilif  qui 
eft  celui  «u  a  précédé  &  naiHance.  ^ 

VIII.  Nous  avons  vu  plus  haut ,  fuivant  le  témoignage  de  Lemos  &  de  la 
Nuza,  qu'il  n'y  avoit»  il  ^  a  ifo.  ans,  fur  les  miticics  de  la  grâce,  qu'un  fcul 
langage  «  un  mène  ièi^tiniait  dans  toutes  les  ccoies  catholitjue&.  Cependant 
tejeluitcs,  qui  ne  pouvoicnt  fc  refoudre  de  penfer  ni  de  parler  comme  Jes  an»- 
très,  &  qui  ne  cherchoicnt  qu'à  fe  diflinguer  ,  avoicnt  dcj  i  formé  le  dcfTeiii' 
d'un  nouyçau  plan  de  Théologie  plus  de  jo.  ans  avant  que  le  livre  de  Molina 
psrût.  \a  Jduite  Foolèca ,  oui  dvoit  été  le  niître  de  Molina  ,  lui  reprocha, 
Jocfqoe  ftm  lim.BUtit  en  if8$.  de  i^ém      boqneuF  d'an  fyâiine.  qu'il  tenoic 

de 
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de  lai,  &  ou*il  lui  avoic  appris  des  l'année  ifSo.  Avant  ce  tems-là  même,  nous 
toyoïtt  que  Laines,  qui  devint  le  feoood  Général  de  !a  Société  ,  &  que  S.  Ignace  * 
«fCMt  envoyé  au  Concile  de  Trente,  s'efforça  de  faire  changer  le  Décret  du  Con* 
ci^c  ;  Si  quis  dixerit  Ubtrum  erhifrium  moîum  ^  excitatum  à  Dto  (^c  prétendant 
tttf  Dieu  n'agiflbit  dircdcmcnt  que  lur  i'entendcmcnl,  &  qu'ainfi  ce  n'étoit  pas  le 
ttm  aibitre  <|ui.  étoit  mu  &  excité.  Sur  quoi  ki  Evéouet  du  Concile  fe  rècrie- 
lent  au  PelagiAiiifine.  Pnideatius  de  Monte^major  autie  jefiiiie,  avoit  publié  des 
iJefcs  à  S^înirunqoc  en  ifSi.  qui  furent  ccûfiirées  par  cette  Univerfitc  j 
Id&ua  ^  HamcUus  foutinrent  à  Louvain  une  pareille  doctrine  en  ifSf.  &  ifSd. 
Tiane  quatre  propofitioiis  extraitet  de  leun  cabien  fincnt  condamnées  par  la  Fa- 
ODlté  de  cette  ville*  &  enfuite  par  celle  de  Douqr.  Cda  n'empécba  pas  que  Mo« 
lina  ne  fit  paroîtrc  Ton  livre  en  if88.  Ses  erreurs  avo:ent  déjà  été  flétries  parle 
Cardinal  Chiroga  Archevêque  de  Tolède  ,  &  Grand- inquiûteur  d'Ei'pagne.  Il 
tiwiTa  pUia  de  facilité  en  Portugal  pour  y  faire  pallêr  (ôn  livre.  Pendant  qu*il 
»*inpriiiioit  dans  ce  Roysmnie^  la  Société  fiiifoit  imprimer  iHomeCaflien  avec 
des  notes  crès-fufpeâes  :  circondances  dont  k  rémiion  découvre  "*^q'*fftemgnf 
k  but  &.  le  deflein  formé  de  la  Société. 

Noua  partons  dans  notre  VII.  Ptartie,  Col.  IV.  du  Dîreâoive  des  études  de  la 
Société  qpii  fut  drcfle  de  concert  avec  le  General  Aquaviva  ptf  fis  Tbéologienf 
Jefuites ,  rafTemblés  de  diverfes  Nations  de  l'Europe.    Ce  fait  cft  d'une  cxtieme 

!  ces  entrc-^ 
concetté 
àttd  leur 

complot. 

Les  Jefuites  ne  jpureot  empêcher  que  k  livre  de  Molina  ne  fouleva  tout  le  mon- 
de chrétien.  Pcmnine  n*ignore  ce  que  le  Gundinal  Baronioa  écrivit  i  ce  fujet  à 
rArchevéque  de  Vienne  ,   à  qui  il  ne  craint  ^nt  de  dire  mi'il  a  trouvé  plus  de 

f  o.  propoûtions  dans  Mol  ma,  qui  font  au  moins  très-approcnantcs  de<;  erreurs  des 
Pclagicns.  11  le  compare  a  un  Icrpent  qui  échape  des  mains  par  fes  artiâccs  &  par 
iès  proteftatloi»  de  ne  point  prétendre  s*ecarter  de  k  doéfcrine  catholique.  Cfe  même 
Cardinal  affure,  que  le  defTein  principal  de  Molina  cft  de  contredire  en  tout  S.  An» 
guftin.  Phifîeurs  Jefuites  très- célèbres ,  tels  que  Mariana,  Perefius  &  Henriquez 
s'clevctcnc  avec  une  force  capable  de  cauCer  de  l'éconement,  contre  leur  confrère. 
Le  dernier  compo&  par  ordre  de  1  Inquifirion  d'Efpagne  6e  du  Pape  Clément  VIIL 
deux  Ccnfurcs  très>remarquables  Se  irés-vives  du  livre  de  Molina.  Il  va  ju(qu*i 
dire  «que  ce  livre  prépare  les  vovcs  à  TAntcchrift,  qu'il  attaque  fans  pudeur  &  avcc 
blai/phèmc  k  doctrme  de  TEglilc  des  Pères  iur  les  points  les  plus  eiTentiels,  6c 
tgat  i?  on  k  tolère,  fie  qu'il  arrive  que  quelque  Corps  puiifint  oc  adroit  en  pren*- 
ncla  dé/ênfè,  (par  où  ildefignc  vifiblcment  la  Société  des  Jefuites)  il  cxporera 
l'Eglife  à  un  g^rand  danger,  ^  il  deviendra  k  ruine  d'un  ffvaà  nombre  de  Catho» 
iiques. 

Cependant  les  Jefuites,  au  lieu  de  profiter  de  ces  figes  avis ,  entreprirent'  k 

dcfenfe  de  Molina  &  Je  Ton  livre.  Tout  le  monde  fait ,  que  ce  fut  à  roccafion 
de  quelques  Thcfcs  qu'ils  firent  foutenir  en  llipagnc,  que  les  Dominicains  s'élevc- 
rcnt  contre  eux  avectorcc,  5c  dcaunccreni  k  doârine  de  Molma  à  l'inquiûtion. 
L*affiùie  fit  beaucoup  de  bruit  y  U  k  difpute  s*écluufi&  tdkmciity  que  k  connoif* 
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(àocc  en  vint  bien-tôt  à  Rome.  Clcmcnt  Vlil.  impolâ  Etaace  atiz  deux  rarti^^ 
&  feidTervfti  loifttitlaconnoifliince  de  Taftairei  en  qu«i  certainemem  Ici  Théo* 

logiens  François  auroicnt  de  la  peine  a  cxcufcr  ce  Pape  d'avoir  agi  contre  les 
règles  de  l'Eglifc.  Ce  kiient  les  jckiJtes  oui  par  leurs  intrigues  firent  évoquer  à 
RooK  le  jugerocnti  car  il  y  avoit  déjà  dix  ncut  Ccrilurcs  fanes  en  Elpagnc  ,  foit 
par  kl  Ev«|net  foit  par  rinqutfition,  (bit  par  les  Pacuhés  de  Théologie,  cotre 
.lerquelles  il  ne  s'en  trouva  qu'une  qui  fut  tant  H^it  peu  Tivorable  à  Moliiu. 

Ces  Ccnrure<î  ftircnt  envoyées  a  Rome  avec  les  écnrs  fairs  de  part  8c  d'autre. 
|rfCs  Jcfuitcs  i€  prévftiurctïc  d  abord  du  Hlence  qu  on  avoa  impolé  cgaieœent  aqz 
dcm  partis:  ce  qui  leur  donnmt  en  efict  de  l'avantage,  puifqu'en  œta on lènÂ>lott 
avoir  égalé  leur  nouvelle  opinion  à  l'ancienne  doftrine  de  l'Eglifc.  Mais  à  la  CoU  ' 
Jicitation  des  Dominicains  ,  le  Pape  crut  devoir  en  ngir  avec  plus  de  juflice  ,  & 
apporccr  un  tempérament  a  lun  premier  Décret,  lï  permit  aux  Dominicains  d'en- 
kigner  pubU<|[ueflMiii  leurdofbrine,  &  aux  Jefuiteso:  parler  fur  la  aatieiie»  de  k 
grâce,  pourvu  toutes- fois  qu'ils  le  fîfTcnr  d'une  manière  conforme  i  la  Ikînc  doc* 
trinc  ?C  à  la  foi  de  l'F.gliic;  relbichion  qui  ne  leur  £ufoic  pas  iMOneDr:  DêCOUk 
ntùiiommus  jemper  jAnam  c?  CAthoiicam  doSrinam. 

.  Ob  tint  peu  w  tcflH  aprdi  les  célèbre»  Congregatiom  ii  Ani^^,  Oa  peut 
dire  àlçur  louange  qu'après  les  Conciles  ,  on  n'a  jamais  vu  d'aflêmblécs  phure» 
^leûablcs ,  foit  par  rapport  à  l'examen  léricux  que  l'on  y  fit  des  matières  de  la  grâ- 
ce, foit  par  rapport  à  la  méthode  que  l'on  fuivic  dans  cet  examen.  L,a  doârioe 
des  Perei ,  &  iur  tout  celle  de  S.  Auguftin  étoit  reconnue  &  avouée  pour  It  re« 
glc  i  &  la  qucftion  ctoit  réduite  à  tevoir  fi  Moîina  s'en  écarroit  on  non.  Qe- 
menr  VJ!Î  promit  formellement  de  décider,  &  il  l'auroit  fait  i\  la  mort  ne  l'eût 
enlève  dans  le  moment  qu'il  alloit  donner  la  paix  à  l'Eglifc,  &.  aiTurer  l'ancieime 
doétrine. 

Paul  V.  qui  lui  fucccda,  &  qui  paroifToit  bien  intentionné  ,  continua  la  tenue  des 
Congrégations.  L'on  etpcroit  qu'il  alloit  enfin  confbromer  l'ouvrage  que  fon  Prc- 
deceÛ'cur  avoit  û  heureiifêmem  commencé}  maislorfque  le  jugement  etoit  tooc 
prêt,  &  la  déciûon  toute  dreflSet  ilfiifpendit,  par  un  lëcret  jugement  de  DÎeQ,^ 
\\  foudre  qui  alloit  ccrafcr  le  nouveau  dogme,  ^  rétablir  l'Fglilc  dans  l'érat  où 
elle  cioit  avant  Molina.  il  tiï  mutile  de  dire  quels  furent  les  motiis  qui  arrêtè- 
rent la  condamnation  du  Molinifroe}  on  ne  ks  connoit  que  trop.  L  Univcrûté 
de  Paris  a  fort  bien  remarque  dans  fa  célèbre  Dedamtion  où  dw  déduit  les  mo- 
tifs de  fon  Appel  de  h  Conuitution  Uni^/nltuî  ,  que  ces  motifs  n'eufTcnt  point  ar- 
rêté un  Concile  gaieral.  Les  deux  partis  furent  renvoyés  arec  défenle  de  parler  ni 
d'écrire  fur  les  matières  de  la  grace,(ans  permiflîon  du  S.  Siège.  Depuis  c  clic  épo- 
que let  Papei  ont  de  tems  en  ums  renouvcUé  cette  défènfe,  que  foi»»  fenvent  fiu'c 
valoir  fur  tout  contre  les  dcfcnlcurs  de  l'ancienne  doftrine,  comme  fi  elle  ctoit 
abfolue  :  &  c'clt  l'elfet  ordmaire  de  ces  fortes  de  dcrenfcs.  On  y  met  la  claufc 
reftriébive ,  fans  permiffion  j  parce  que  l'on  a  honte  de  défendre  gcncralcmcnt  & 
(ans  exception  ce  que  l'on  fent  bien  qui  ne  peut  Tétre.  Mais  dans  l'ufage ,  on 
^t  enforte  qu'elles  produifènt  le  même  effet  que  fi  elles  éroicnt  abfolucs. 

Les  Jefmtcs  témoignèrent  hautement  leur  joie,  de  ce  que  la  publication  du  Tu- 
gcmeat  étoit  fufpcoducy  &  ils  ne  s'apper^urent  pas  y  qu'en  regardant  comme  iine 
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fiûoîre  complecce  pour  eux  d'avoir  évite  ia  condamnation 9  iis  montioîent  de  plut 
en  plut  combien  ils  l'avoient  inericée. 

VX.  Celï  ici  qu'U  eft  neccflftire  de  «'nrter  on  moment  pour  œniidéper  deux 
chofcs.  La  première  ,  l'imprcflîon  que  nous  venons  de  rapporter  que  fît  dant 
VEgUîe  la  doorrinc  du  MoUnirme,  lorfqu'elle  commença  dV  être  enleignéc  publî« 
qoemenr.  La  feconde,  la  conduite  des  Papes  dans  une  afEiire  û  imporcantc.  // 
mr/ve  à  ia  mùffamct  its  nreurs  ,  dit  M.  ttofluet,  Relac.  du  QuieiUiDe  ,  p.  104. 
KBf  éditante  éfclitration  de  la  fsi.  C'eft  ^  continuc-r-il  ,  tnmms  h  prrmirr  coup  de 
fatut^MH  trêdtMë  fm  r^M^Ji  ia  muvteuté  f»'M  vtut  Mirvdusre.  Or  n*e(l-cc  pas 
BMnifeAcmMK  «e  qai  es  iirné  par  rapport  m  MoliaHine  ?  Peut-on  délirer  un 
témoignage  plus  formel  qoe  le  fiwlevement  général  de  toutes  les  Ecoles ,  let 
Ceniures  des  Evêques  ,  des  Unîvcrfités  &  des  Tribunaux  de  l'Inquifition  dans 
l'cndroti  mcmc  où  l'erreur  s'eii  élevée  :  témoignage  qui  auroit  été  plut  loin,  fi 
fei  Psipc*  a*avoient  ibr  le  champ  impofé  itlenee  poor  9é  referyer  It  connoifltncc 
de  r^aire  ?  E(l  il  concevable  qu'il  fe  fut  élevé  un  pareil  cri  dans  l'E^lile,  d 
U  foi  n'cûc  point  écé.ttcaqiiâe»  ^  qse  la  doânne  de  MoUm  B*eûc  pas  «lé  uie 
nouveauté  ? 

Mais,  œ  qui  eft  tiien  remarauaUe ,   c*eft  que  les  Jefuites  eiix>fnéaiet  n'ofttcnt 

mer  dabord,  quM  ne  fût  queltion  de  la  foi  entre  eux  &  les  Dominicains.  G*rft 
ce  qui  \c  rcconnnîc  dam  toute  la  fuice  de  l'hilloire  des  Congrcgsw:ions  de  yfuxiliif. 

Archevêque  d'Armacb,  que  nous  avons  déjà  cité,  rend  un  témoignage  précis 
à  cette  vérité.  „  On  ne  peut  douter  ,  dit-il ,  que  les  queftiohs  qui  font  fe  fii* 
^  jet  Je  la  difputc  prefcntc,  n'appartiennent  à  la  foi  catholique,  de  Taveii  mé- 
^  me  des  dcuic  partis ,  qui  l'alTurcnt  l'un  &  l'autre  dans  leurs  mémoires  &  dans 
19  leurs  écrits:  enforte  que  l'un  reproche  à  l'autre,  que  (on  fentiment  attaque  la  foi 
„  qui  a  été  définie  contre  les  P^bgicns  )  &  que  celui-ci  accufc  àfontour  le  premier  de 
y,  tomber  dans  l'erreur  des  Liirhrncns  &  dcsCalviniilc";.  Lesjcfuircs,    la  vérité,  chan- 

rent  bientôt  de  langage  ^  ôc  comme  ils  ie  kntoient  les  plus  ibibles»  ils  publiercitt 
toutes  para  9  oue  leur  difibread  etcc  lo  Ooorinieaim  .n^ïéroît  eu  fi>nd  qu*une 
diJfwite  d'école.  Meis  ceaK-ci  ne  priicnt  pas  le  chMse.  Ils  prouvèrent  d'une 
manière  invincible,  comnne  on  le  peut  voir  dans  les  A£^es  des  Congrégations, 
fie  dans  le  Mémorial  de  Lcmos  de  la  Nuza,  que  leur  dilpute  avec  les  Jefui- 
tes coofiiloit  à  (avoir,  fi  Molira  étdt  Pelegieo ,  ou  non  :  jtm  JIMhm  nm  Pth» 
fioMis  ftwtirtt.  Ils  foutinrcnt  qu'ils  étoicnt  en  dififcrend  fur  Us  points  les  plus  ef» 
lemiels,  tels  que  ceux  de  la  prédeftination ,  de  ia  fcicncc  5:  de  k  volonté  de  Dieu» 
de  la  julhâcatioa  de  l'homme,  du  mérite  de  la  reacnipnon  de  j.  C.  de  Tef^ 
lîcace  des  Stciemeos.  Ils  firent  obferver  qu'il  ne  s'agifloit  de  rien  moins ,  que 
de  favoir  ce  que  les  fidclc5  dévoient  demander  a  Dieu  dans  leurs  prières,  &  de 
quoi  ils  dévoient  le  remercier  \  qu'en  un  mot  ,  la  quellion  rouloit  fur  ces  deux 
poinu,quc  ^.  Augulliiî  avoic  regardés  comme  les  fbndemens  de  la  (bi  :  (avoir  ce 
que  peut  le  nature  que  nous  avons  reçue  d*Âdam  ,  fie  ce  que  la  grâce  de  J.  G. 
o;  crc  en  nous.  ^u.ii  nirrArum  ,  ut  ^iuguft:tius ,  ^P'ft-  ^4  "'^  f^itar.  ait  ^  duo  illa  y 
fuid  aatiira  eii  Jtdamo.  coairacia  poJUf  pud  pëtié  $tr  CÈartJtum  tn  Mêiis  oftrtimi,  rs- 
tius  CbrifUiUke  fidti  fuHdamentA  ftm, 

X.  lAm  enfin,  di»'t-on ,  pourquoi  donc  les  PS{X»  n'ont41s  pas  décidé  fur  »• 
w  sntiécc  fi  impottuite2  Ou.  plutôt  eifc>il  ctoya^      k  madère  «Ue-màoe  fiit 
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fi  importante»  puifaue  les  Papes  n'ont  pas  décidé  î  Oot'ib  ma&cpié  de  fidélité  I 
leur  mtntftov?  On  bien  leur  miniflére  n*exigeojt-U  pot  en  cette  rencontre  qu  :Is 
rompîflênt  le  filcnce?  Mais,  fans  entrer  ici  dans  le  détail  des  motifs  humains  <]i|i 
ont  fait  fufpcndrc  la  décifîon,  &  que  l'on  (ait  afles  }  qu'il  nous  foit  permis  auflî 
de  demander  à  notre  tour  à  ceux  qui  forment  la  queilion,  s'ils  prétendent  Tou- 
tenir  que  la  conduite  des  tHipet  dans  cette  oceafion  eft  une  règle  (Ure  Se  infàiU 
îible  pour -juger  de  l'importance  des  dkputn?  Les  Confulteun  eux  -mémet,  éclës 
Juges  commis  de  la  part  du  S.  Siège,  avoirnt  décidé  que  la  doârtne  de  Molina 
renouvelioit  le  Peiagianiûne  &  le  i>cmi-pclagianiline,  &  contrediloit  les  anciennes 
déciiîoos  de  rEgUfe  en  dimt  cbcfi  qui  fe  wmvent  aiciculéi  di»  le  refultat  de 
leurs. délibérations.  Si  les  Papes  avoient  public  le  ji^eDwac,  Tunité  de  doâxiné 
ctoit  rétablie  dans  l'Eglife,  la  paix  étoit  rendue,  l'ancienne Tradirion  étoit  affer- 
mie pour  toujoun.  ont  tenu  une  conduite  contraire,  &  nous  en  voions  les 
^Sets  «  tels  qtt*ils  ont  été  prévus  9s  repré&ntét  dés^lon  par  ki  Domimcains  £c 
par  m  plus  éclairés  d'entre  les  Condilteurs. 

On  a  fufpcndu  la  décifion.  Mais ,  lors  qu'on  l'a  fait ,  a*t-on  marqué  pour 
combien  de  tems  on  la  lufpendoit  ?  En  a-t-on  expliqué  les  raifons  i  A-t-on  au 
moins  décidé  que  les  queftioni  dâncnes  ne  vabient  pas  la  peine  d'être  décidées  ? 
A-t'on  fur  cela  inftruit  ks  conteadaas  de  l'un  6c  de  l'autre  parti,  les  jefuitcs  6C 
les,  Dominicains?  S'cft  on  mis  en  peine  de  rendre  raifon  à  l'Eglife  d'une  condui- 
te d  extraordinaire ,  û  contraire  à  l'ancien  uia^c ,  à  ce  qui  fc  pntiquoit  dans 
ks  premiers  fiédes  ?  On  ks  terminoit  en  inUtoifiat  les  fideks>  en  kur  appre- 
nant ce  qu'il  fiiUoit  croire ,  &  non  pas  en  kur  fermant  les  yeux  ,  &  en  leur 
ordonnant  de  fe  tenir  en  fufpens  entre  le  oui  &  le  non.  Une  telle  conduite 
reiTcmbic  trop  à  la  conduite  de  ceux  qui  prétendent  s'emparer  de  la  clef  de  la 
fiâence ,  6c  empêcher  ks  autres  d'y  entrer }  6c  dk  s'accorde  trop  mal  avec  le 
devoir  de  ceux  qui  font  établis  pour  être  la  lumière  du  monde,  pour  n'avoir  pas 
befoin  d'érre  juftifiéf,  lors  que  l'on  prétend  l'employer.  Il  fâîloit  donc  la  joui* 
£cr  Si.  en  rendre  quelque  raifon»  &:  c'eft  ce  que  l'on  n'a  pas  faic. 

Les  Papes  ne  font  pas  infaillibles.  Mais  il  eft  encore  plus  génenkment  tecmi*' 
fiu ,  quoi  que  l'un  ne  foit  peut-être  pas  plus  certain  que  l'autre  ,  qoHls  ne  font 
pas  impeccables.  D'oii  vient  donc  que  tant  de  pcrfonnps  Ce  font  accoutumées  à 
prendre  pour  une  règle  la  conduite  des  Papes  dans  ia  manière  dont  ils  ont  mis 
jin  aux  ôongrï^adons  AmMsf  Les  Bapes  ne  font  pas  infàillfoles:  donc  leur 
jugement  feul  ne  devient  pas  une  règle  certaine  de  ce  que  nous  devons  croire. 
Ils  ne  fant  pas  impeccables  :  donc  ils  peuvent  tomber  dans  leur  conduire  ,  dans 
des  fautes  dam  de  grafidcs  fautes.  Mais  ce  qui  eft  ici  digne  d'admsraiion , 
c'eft  que  beaucoup  de  perfonnes  fe  font  laiHlks  aller  infenfibkment ,  &  prefque 
fans  s'en  anperccvoir,  s  prendre  pour  règle  de  dofbrinc ,  nous  ne  difons  pas  Ici 
décidons  des  Papes  »  mais  la  conduite  des  Papo ,  qui  k  font  abftenus  de  dê* 
cidjcr.  .        ,  • 

XI.  En.  effets  il  finit  oWërver  qu'il  y  a  deux  queftions  diflêrentps ,  mais  qu? 
font  toutes  deux  dogmatiques:  la  première  eft  de  favoir  ce  qu'il  y  a  de  vrai  tou- 
chant les  opinions  débatcua  dans  les  Congrcganons  de  Âuxu::^  :  j-i  fprorfde  ,  de 
quelle  imponance  font  ces  opinions.  A  ia  vente  on  n'cil  pas  tente  d'aller  cher* 
"oicr  ce  qtt*il  Aut  en»»  uauchaiit  la  piemiere  .quefttoa  dan  k  fiknce  de  Àml 

V. 


Digitizeci  by  Google 


AVERTISSEMENT.  XVII. 
V.  mais  Von  tombe  dans  un  autre  abus.  On  prend  ce  filence  pour  la  règle  de 
ce  au'v\  hui  pcnicr  fur  la  feconde  queibon.  Enforte  que  ce  filence  tient  lieu 
à  l*^anl  de  Dien  des  gens  d'une  décilion  dognutcique  ,  par  laquelle  il  auroit 
éxi  prononcé  que  tous  les  points  controveiiSs  cotre  les  JcTiiuci  &  cous  Icon  ad^ 
yafiîres  n'étoicnt  d'aucune  importance. 

Rappelions  les  chofcs  à  leur  état  naturel  Le  ûlence  de  Paul  V.  ne  ooaf 
inlniin  pas  de  ce  qo*il  &uc  croire  fur  le  fend  de  k  cootroverlê:  cela  eft 
oRiia  }  mais  ponr  peu  que  Ton  y  fâiTe  d'attention  ,  on  reconnoîtra  qu*jl  ii*eft 
oulleiDcnt  fuffilant  pour  inflruire  fur  l'autre  point  ,  (avoir  de  quelle  importance 
eit  la  controvcrie.  Ce  feroit  à  ceux  qui  prctenaroient  juiUfier  la  conduite  de  la 
Cour  de  Rome  dans  une  cenionâuie  fi  oécifîve ,  &  qui  a  eu  des  (îiîtes  fî  6» 
tendues  ,  à  répondre  aux  motifs  preflans  qui  portoient  à  publier ,  Si  non  pas 
à  taire  la  vérité.  Les  puiflantes  preuves  des  Dominicains  ,  confirmées  par  les 
Ccnûues  des  Evéques  &  des  Univeriîtés  les  plus  éclairées  ,  l'allarme  univerfelïe 
de  tooi  les  Théologiens  «  le  cri  de  la  foi  qui  iè  fiûlbic  entendre  de  toutes  parts: 
tout  cela  ne  meritoic-il  pas  bien  ,  que  les  Miniflrcs  de  la  Cour  de  Rome  s'ex» 
pUGafleot,  2c  qu'ils  rendirent  compte  des  motï&  qui  ks  poncreot  à  coolcilla:  au 
Fape  de  rufpendre  la  décilion? 

Sera-ce  par  un  fimple  Décret  de  quelques  lignes  qui  impolèm  ûknce  aux  deux 
panis  fans  en  dire  les  raifbns,  qu'on  calmera  les  cor.lcicnces  &  les  cfprits  ?  Et  tanc 
ae  (îdéles  &  de  catholiques  qui  avoicnt  été  allarmcs,  parce  que  les  conteibitions 
étoient  venues  à  leur  connoilTance,  uc  valloicnt-ils  pas  bien  la  peine  qu'on  leur  fît 
voir  qu'ils  s*éroient  trompés ,  &  que  leurs  fraieurs  étoient  fiws  fondement  f  Ëtoit« 
^  de  la  dignité  du  S.  Siège,  &  du  devoir  de  ceux  qui  y  prclîdent ,  de  termi- 
ner aînfi  des  difputes  dont  ils  "s'ctoient  cux-mcnics  rcfen'és  In  connoiflance ,  ;i  l'ex- 
duûon  de  tout  autre  tribunal  ?  Si  i  on  négligcoit  1^  hommes  qui  vivoicnt  alors ^ 
k  poilerité  ne  roeritoit-elle  pas  que  Ton  eût  quelque  égard  pour  elle  7 

Nous  inCftonsfur  ce  point,  parce  que  ce:tc  conduite  des  Papes  cft  le  principe  de 
tous  nos  maux  Nr  difonî  plus  qu'un  (cul  mot,  mais  qui  pourroit  donner  lieu 
à  bien  des  rcflocions.  C'tit  que  s'il  cft  vraifemblablc  que  ccuc  toicrance  de  la 
part  de  la  Cour  de  Rome  pour  une  doârine  fî  pemicieufe  ,  a  été  une  jufle  pu* 
nition  du  violement  que  Ces  Miniftrcs  ont  Fait  des  loix-  &  de  la  difcii^Iinc  de  l'E- 
glilc,  en  ç'attriliuanr  h  eux  feuls  le  droit  de  connoître  de  ce  qui  apparricnt  à  h 
roi,  il  y  a  encore  bien  plus  d'apparence,  que  ce  que  nous  voyons  aiuver  de  nos 
jeun  6c  Ibus  le  Pontificat  de  Clément  XI.  efl  un  châtiment  juile,  mais  propor* 
tiojiné,  de  cette  m^mc  tolérance,  dont  le  venin  s'cft  communique,  &  qui  a  dlfpo- 
fé  pcu-à-prA  les  clprits  à  palTer  de  i'iodiâérencc  pour  la  vérité,  à  la  diipoiitioa 
de  ccuA  qui  la  combattent. 

Xlf*  Mais  ne  prévenons  point  les  tems,  &  examinons  par  ordre  les  fiiites  i*ûa 
fi  grand  mal.  Il  y  en  a  une  première  qui  eft  de  la  dernière  importance,  &  que 
Lcmos,  que  nous  avons  déjà  cité  tant  de  fois,  n'avoit  pas  manque  de  remarquer. 
ILiic  n'etoit  pas  encore  développée  de  fon  tems,  comme  elle  l'cft  aujourU  huii 
mais  il  l'a  prédit ,  Ôc  l*évenément  n*aque  trop  juflifié  ùl  prediéUon.  il  eft  cer- 
„  taio»  dic*il  à  PaulV.  (a)  qu*il  n*y  a  rien  de  plus  necefTatre  à  r£giife  pour  Ta 

***  yy  COn- 

^)  Rct  in  «mafoto  cft*  nihil  «que  ïjçàs&m  twà  ac  foveic,  ^uàm  ûdei  atqiie  doâniuB  oni- 
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»,  confervation  tjuc  Tunicé  d'une  même  foi  6c  d'une  même  doârinc,  en  forte  que 
^  le  même  Evangile  8e  la  même  vérité  (bit  préchée  par  tous  fcs  Minières,  qqoi- 
H  que  chacun  d'eux  ait  des  talens  &  des  dons  diHcren».  C'eft  pour  cela  que  Za* 
^  charie  dans  Ion  Cantique,  dit  que  Dieu  a  parle  par  la  bouche  de  fcs  Saints: 
y,  parce  qu'encore  (ju'il  y  ait  eu  pluûeurs  Prophètes  Si  pluiîeurs  Docteurs  ,  ce- 
^  pendsnt  ils  ont  tous  annoncé  la  niéme  yétwcy  cosnme  s'ils  n'cuflent  eu  qu'u* 
n  ne  même  bouche.  Telle  eil  la  pserogative  accordée  de  Dteu  à  (bn  Egiife, 
y,  fuivant  cette  parole  du  Prophète  :  Je  leur  donncrfjj  à  tcrt:  un  f^inr-tc:  pur  ^ 
D  ^bçifti  afin  qu'ils  me  fervent  dans  i  umutmUé.  Car  au  Jieu  que  Dieu  a  introduit 
ff  la  multiplicité  des  langues  nami  les  JioDimes^  potir  interrompre  rédificc  de  la 
^  tour  de  Babel  par  une  laitbn  toute  contraire  ,  il  les  a  réunis  dans  un  même 
19  langage  fondé  llir  une  même  foi,  pour  les  Êiirc  concourir  dans  rEglifc  à  l'ou- 
w  vra&e  de  leur  tâluc  C'eû  fur  cette  unité  de  doûrine  qu'cll  fondcc  r£g!ife 
^  catholique,  comme  le  remarque  '8.  Auguftini  c'eft  ce  qui  la  fait  fubiiilerj  âc 
n  rien  ne  feroit  plus  capable  de  Tébruiler,  que  à»  tolérs)-  dans  fen  fein  4es  doc« 
y,  trincs  différentes  &  oppofces  les  unes  aux  autres. 

Çorobicn  ces  paroles  de  Lcmos  fom-elics  propres  à  nous  faire  fcntir  quel  cft 
Pétât  prelêncde  rEglife,  par  oppofitton  à  Ion  état  naturel ,  dont  à  peine  con- 
ièrvonsFiious  quelque  idée?  Ou*  fi  ce  que  dit  ce  grand  homme  eft  véritable, 
comme  on  ne  peut  en  douter ,  s'il  cft  vrai  que  le  privilège  fpécjal  de  l'Eglifc 
conikle  dans  cette  unité  de  langage  &  de  fentimens ,  il  c'cll  là  ie  moyen  par 
kquel  elle  a  été  fermée»,  ii  c'iHl  m  le  moyen  naturel  par  kquel  elle  fe  foutienr^ 
fi  lessive  fpirituel  donc  le*  Payeurs  font  armés,  leur  a  été  confié  pour  oonfer^ 
ver  cette  pureté  8c  cette  unanimité  dans  la  foi,  &  pour  exterminer  tout  ce  qui 
s'y  oppofc}  li  c'cll  à  eux  que  s'addreife  cet  CM-dre  formel  8c  précis,  répété  fi  fou- 
lent dans  rEcritoie  ,  de  cbaflèr  du  milieu-  du  peuple  ,  êc  de  fi-apcr  (  fpirituellc- 
ment }  de  mort  tout  homme  qui  viendra  Cligner  une  doftrine  nouvelle,  &  ap* 
prendre  à  adorer  de^s  Dieux  étrangers  :  que  ne  doit-on  point  pcnfer  de  la  con- 
duite delà  Cour  de  Rome  par  rapport  au  Molinifme>  6c  à  quels  maux  une  telie 
conduite  nVt-elle  ^  dft  eapolêr  l'EgUié  danacet  derniers  tem»?  Notis  le  voyons 
de  nos  yeux ,  &  l'épreuve  n'en  cft  que  trop  icnfible  :  le  trouble  8c  la  confùlion 
segne  par  tout-,  les  vérités  le-ç  plus  jmporttintes  &  les  plus  certaines  révoquées  en 
dou;e,  la  toi  diviféc»  le  langage  confondu,  £c  autant  de  fentimens,  ôc,  pour 
parler  juHe de  religions  dinaentes  ^'il  y  a  de  cajprios  ^  d-interêts  diffe> 
teps. 

C'eii  ce  que  l'Archevéqne  d'Armach  avoit  aufH  prct'u,  &  ce  qu'il  avoit  rcpré- 
iîpnic  avec  bcaucojp  de  force  à  Paul  V.  dans  fon  Memoiial,  où  il  Tallure  „  qu'il 

n  cloit 

ntcm ,  fie  \u  licct  varia  fînt  dona  ac  taleata  praedicamium  ,  unoin  tamen  ab  omniboi  Evangelium , 
mi.  vcntas  pixdKctur.  Hmc  Dmm  Ummptrt  fêmlBmm  \.  Zat^îa  dîAiv  eft^  Lood,  r.  quèd  etfi 
Prophftx  muiti  atquc  Doélorcs  extitcriint,  uno  tamcn  velut  orc  cindcrn  vcritatem  linguli  fuis  ora- 
culis  pronuntianmt;hancEccIeft«  lux  prxrogativam  fpopondit  Dcus  :  Dj^s,  jaq  lit ,  tU  Ubium  chaùm 
MX  omnts  femisnt  hmmn.  $uu.  Quemadmodum  cnim  in  turris  Babel  molitionc  ,  hominum  lineuas 
divilit  Ueus  ne  in  unum  opus  intendercnt;  îta  plané  ut  in  Ecclcfià  noflrx  Cilutis  opus  promoreremus 
univern»  uxuxm  fidelibus  omnibus  Ubium  efle  voluit  idcmque  ab  omnibus  prxdicari.  Stat  doâriiua 
ccmlêntioae,  utl  notât  AuguA.  libr.  coatr.  Epifl.  fund.  Ecclcfia  CaihoUca,  uiUot^uc  sJk)  squè  îa* 
ici  coDcotif^ue  potefl,  ac  K^n§faatàm,  inta  fc  doâxinanun^tolenuitii. 
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^  étoit  i  craiodre,  fi  nn  fufpcndoir  !c  jugement  ,  que  la  vérité  ne  devînt  pro« 
„  bVcmatiquc  dans  les  écoles  chrcticancs,  6c  tju'elk  ne  fût  cxpofée  à  l'inccrtitu- 
^  de  t^c  a  la  variation  des  opinioiu  académiques:*'  Ne  vtritas  d«^rma  fchtii^ 
^tr^^mm  «  m  fkriim  vUmitm  wmi^àman  i»  immUuéimm  9fiÊi§mm  j/etukmUÊ 

"XHl.  Ceux  qui  jugent  de  l'état  de  l'Eglilè  uniquement  pr  l'cxtcricur ,  font 
peu  frappés  de  cette  divilioii  domedique ,  parce  que  la  cotnmumon  cxtcrieure, 
^ue  perfenae  ft^ett  tenté  de  fompre  aujourd'hui ,  lemble  couvrir  tous  let  tnaux^ 
hW,3  ils  ne  s'appcrçoivcnt  pas  que  c'cft  cela  même  qui  fait  le  plus  grand  mal 
de  l'Eglifê,  &  qui  le  rend  plus  inctirable.  Elle  (è  trouve  obligée  de  porter  main- 
tenant dans  ton  fein  ftt  plus  dangereux  etmemis.  CdiK  qui  Taitta^aent  font  fes 
propres  enfiuii)  &  fouvent  même  ils  Ce  trouvent  revécdt  d'une  portion  conlidéra- 
blc  de  fon  autorité.  S'ils  fc  revoltoicnt  ouvertement:  contre  elle  ,  I.i  fcdut'tioit 
feroit  moins  grande,  fie  le  péril  ne  icroit  qu  au  dehors.  Un  hérétique  déclaré  fé- 
doit  peu  de  mondei  mais  on  mauvais  catholique  ,  6c  un  ftox  Prophète  coovest 
de  la  peau  de  brebis  en  féduit  pluiîcurs.  11  fcduit  ceux  qui  ne  Técouteroient  pas, 
s'il  étoit  hors  de  la  communion  de  rF.f^lifc.  La  vérité  devient  incertaine  8c  dou« 
teule  pour  un  grand  nonibrc  de  pcrionnes  ,  parce  qu'elle  ell  contredite  dans  le 
lieo  où  ctte  doit  être  cnfeignée  fans  contradiârîon.  On  a  peine  à  fe  perfuader 
qu'd  faille  être  en  garde  contre  fcs  propres  citoyens }  5c  rien  ne  prou\  e  mieux 
ce  que  Lemos  nous  a  dit  plus  haut  pour  nous  faire  ieiuir  combien  l'unanimité  dans 
la.  iroi  6l  dans  le  langage  eft  neceflaire  Se  naturelle  à  l'Eglifc,  il  ce  n'cfl  cette  ioi* 
prefik>n  générale  qui  reûe  encore  dans  ks  elprits ,  Se  qoi  &it  que  Ton  ne  petit 
iTaccoutumer  à  vivre  dans  une  continuelle  défiance  les  uns  envers  les  autres. 

Nous  fommei  donc  aujourd'hui  dans  des  tems  ,  ou  il  ell  ncceilaire  de  donner 
aux  fidèles  une  Jnftrudion  proportionnée  à  leur  fitmtion ,  &  an  danger  auquel 
ila  fimt  espofës.  On  ne  peut  trop  leur  répéter  de  fc  tenir  fur  kurs  cardes  ,  Sc 
de  ne  pas  croire  qu'une  doârine  loit  bonne  ,  parce  qu'elle  trouve  ms  partilâns 
dans  le  fein  même  de  l'Eglife.  Mais  on  les  avertit  auiiitot  de  ne  pas  confondre 
la  doânne  avec  les  peribnoes ,  jufqu'au  point  de  k  fSparer  des  pcrionnes  eu 
même  tems  qu'ils  font  obligés  de  ic  féparer  de  leur  doârine.  Ce  font  deux  cho* 
fcs  diflférentes  qui  ont  chacune  leurs  règles  à  part  ,  &  c'eft  en  vain  que  l'on  s'cf- 
Ibrae  aujourd'hui  de  les  confondre,  vous  ne  croiez  pas  la  Contiitucion  bonoe, 
i^écrie-t-on,  êc  vous  ne  voulez  pas  la  reoeroirs  vous  vous  feparez  donc  de  laper» 
Tonne  du  Pape  l<:  dc>  F,vcques  acceptans.  VoiU  la  confcqiicncc  outrée  que  ron 
tire  ,  afin  u  allarmcr  les  fimplcs.  Ce  difcours  elt  un  rophilmc  *x'  une  iUufîon. 
je  puis  ïoiL  bien  feparer  la  doôrinc  du  Pape  de  fon  autorité,  dit  l'Auteur  d'un 
excelleat  livre  («),  abandonner  l'une  pour  ne  pas  errer  avec  lui,  &  refpcâcr 
^  l'autre  pour  ne  pas  bleffer  l'unité.  Je  croirois  au'il  fe  trompe,  qu'il  donne  at-» 
n  teinte  à  la  foi ,  qu'il  autorife  des  erreurs  intolérables  :  mais  il  ne  (croit  pas  enco- 
„  re  pour  moi  comme  le  Payen  êc  le  Publioun.  J'attendrois  que  l'Eglile,  par  le 
tejeacnt  qu'elle  auroit  iprononcé  contre  lui,  me  donnât  droit  delofo*. 
lénlbr 


M  pidcr  dé  fi  Çam  ^  ana  jii%o»4à  je  lui  demeurerais  lôiiinif  djUtt  CowM  le»  cho- 
'  (#)  Fanz  fdiifJBe  da  Ancflsas»  le  vtst  fitifin  dcs'SfepinDr,  p,  394; 
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n  fcs  où  je  le  pourrois  faire  fans  bkflcr  la  vérité  &  ma  confcicnce.  S'il  me  rc- 
»,  trancboic  de  la  communion ,  je  le  plaindrois  pour  la  pUyc  mortelle  qu'il  ie  fe- 

roit  à  lui  lêul ,  ne  fouvenam  de  œ  «^u'un  érand  Eirêque  difint  t  un  Pbpe  aa 
9,  îajec  de  les  excommunications  précipitées  :  Tandis  que  vous  penfîez  feparer  le» 

autres  de  vous ,  vous  vous  êtes  fcparé  de  tous.  Mais  je  ne  m'en  croirois  pas. 
^  moins  dans  l'unité,  puifquc  je  n'en  ferois  pas  moins  fournis  à  Taucorité  del'E- 
>,  glUe  uQÎverfeUe,  ôc  que  je  n'en  refpeéjberois  pas  rnoiiM  les  titres  &  les  pr6(0> 
M  gsttves  fublimes  que  J.  C.  a  accordés  à  S.  Pierre  &c  à  iês  filCceflèofS  dittii  hk 
^  primauté,  qui  eft  tout  ce  que  Ton  peut  demander  de  moi. 

Telle  eH  l'inliruction  que  la  Htuation  prefentc  de  l'Eglifc  rend  nccenatre  aux  fi« 
dâes.  Et  ce  icrotc  eovftin  qu'on  ttcberoit  dedégoî&r  le  mal.  Qu'on  J  une  donc 
tasiocemat  par  la  gnmdeur  de  Ja  playe»  du  coup  en.a  été  la.  caulê  &  le  prinp 
cipc. 

■  XIV.  Mais  il  y  a  an  fécond  mal  qui  vient  encore  de  la  même  fource,  6c  qui 
pas  moms  fiicheux  que  le  premier.  Les  vérités  de  la  grâce  firàt  comme 

bafe  oc  le  fondement  de  toute  la  Théologie ,  &  après  les  avoir  une  fois  ébranlées  ^ 
il  falloit  que  tout  le  reftc  fe  rcflentît  de  la  même  IccoufTe.  Il  cft  à  craindre,  di- 
foit  encore  Lemos,  qu'on  ne  prêche  dorénavant  un  nouvel  Evangile  :  Pcriculum 
«rat  m  mvnm  frttdiewrttMr  f9piUt  6?  gentikms  Evai^ethim.  Et  il  remarque  que  l'ex- 
périence commençoit  déjà  à  le  juftifier  de  fon  tems  ;  Nova  dijerninantur  in  dits. 
Mxoficif  in  dies  opinioms  p'oducursfur  inauduâ  peîithntîum  j^r^-vicrum  audaciâ.  Mais 
ce  qui  ne  faifoit  que  coniincaccr  alors,  sxli  bien  auircnieiu  manifedé  depuis >  âC 
jUNis  voyons  maintenant,  que  cette  racine amére  a  produit  un  grand  arbre,  éc  » 
pOUflK  par  tout  fcs  rcjctrons.  Ccfl  vîLiimcnt  un  nouvel  Evangile,  une  nouvelle 
K)i  ,  un  fvflcme  complet  &  lié  de  religion  ,  ou  plutôr  d'erreur  de  faufTcté. 
.Car  la  do^tiint  du  Molinilîne  n'cll  pas  comme  les  autres  encurs.  H  y  a  telle  er- 
f^ur  qui  eft  (împle  ,  ponr  ainfi  dire  ^  qui  n'en  entraine  point  d'autre»  aprdl 
^\\c.  l  es  divinises ,  par  exemple,  peuvent  nier  la  prefence 'réelle  ,  fans  que 
cette  erreur  tire  à  confcqucnce  pour  diveriès  autres  vérités.  11  n'en  eft  pas  de  mé- 
BK  da  erreurs  iur  la  grâce.  Elles  font  comme  un  levain  dont  la  nature  le  com- 
munique à  toute  la  plte  &  s'ii^fîmie  par  tout.  Nous  ferons  remarquer  dans  la  fé- 
conde partie  de  cet  Avertiflcmcnr ,  pnr  le  détail  où  nous  entrerons  far  ce  qui  faic 
le  fujct  des  dlvcrfcs  Parties  de  notre  ouvrage,  qu'il  cil  particulièrement  emplovc 
à  fùtc  fentir  la  liaifon  de  ce  corps  d'erreur  que  torme  la  doârinc  des  Jcfuites, mai» 
il  ne  fera  pas  inutile  d*en  dire  icr  un  mot. 

Il  cft  certain  en  premier  lieu,  que  fi  l'on  change  le  dogme  de  l'Egllfe  fur  h 
«(latierc  de  la  grâce,  il  faut  auilî  que  la  morale  change  de  face  }  car  l'un  eil 
une  fuite  de  l'autre.  £t  c'eil  ce  que  l'on  ne  fauroit  afles  remarquer.  Si  l'homme 
croie  pouvoir  parvenir  à  la  juftice  par  fcs  propres  forces  ,  il  ne  manquera  pas  de 
ic  former  en  même  tems  une  faufle  idée  de  la  jullice  ,  de  fex  fane  conlïiki; 
«omme  les  Juifi  dans  un:  lettre  morte  dans  des  œuvires  purement  extérieures. 
.Car,  que  poumî^'il  tirer  4c  meilleur  de  I«d  propre  fond  ?  H.auroit  beau  fkirç 
des  e^ru»  i)  OC  duifigAa.  pas-  les  moti6  ni  m  ipclinadons  >:  il.  nis  ië  donnera  pas 
de  bons  amoun,  pendant  qu'il  n'en  a  que  de  miuvais.  Eh?  comment  le  fcroir  il , 

C'que,  pour  cela,  il  taudroit  qu'il  le  voulût,  6:  que  par  conféquent  il  eût  dcja  le 
amour  dans  Je  .coeur  ?•  Si  dooç  il  veut  être  le  maître  dç  fc  dbaoe;*  la.  juili* 

ce 
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AVERTISSEMENT.  XXt 
ce»  8c  <ju'U ne  puific  pas  fe  donner  celle  qui  cfl:  vcntabic,  il  faut  bien  qu'il  s'en 
fonne  une  &ii0e  idée,  &  qu'il  imagine  une  jullice  toute  humaine  8c  cenvcnabiff 
ftux  forces  de  la  nature  Se  de  Ton  libre  arbitre.  Et  c'cft  ainlî  que  les  Juifs,  en 
croiant  pouvoir  accomplir  la  loi  par  leurs  propres  forces,  &  en  fiifant  même  pro- 
fcùion  d'y  ajouter,  n'ont  pas  manqué  d*ea  éteindre  l'efprit,  64,  d'en  retrancher 
l'ioterieiir  6c  Teflentiel. 

Nous  croions  qu'il  fcroit  fu^erflu  de  nous  étendre  ici  for  la  morilc  des  nou- 
veaux Pharifiens.  Notre  VI.  Colorane  en  rapporte  des  traits  en  aiics  grand  nom- 
bre,  &  le  pubHc  en  cft  d*«Jleuf»  lîiffi&minent  tnftruit.  S'il  y  ^voit  quelque  chu* 
fe  à  remarquer,  c*eft  que  Ict  Juifi  ii*ont  jamais  «ucorifé  formellement  «livers  ex<* 
CCS,  &  certains  relâchcmcns  monftrucux  que  les  nouveaux  Cafuiflcs  ne  craignent 
pas  d'établir  par  principes  dans  leurs  livres.  Nous  ne  voyons  nulle  part  que  ces 
DoÛeun  Juin  eolbignent  diftinâementy  qu*oa  peut  écre  Ituvé  iânt  aimer  Dieu, 
pas  même  une  finie  fois  dans  la  vic}  éc  encore  moins,  qu'ils  ayent  regardé  com* 
me  un  bienfiiit  &  une  faveur  fînguliérc,  d'rrre  privé  de  la  TOnnoifTance  de  Dieu, 
ainii  que  l'enicigpc  lans  puJcur  un  Cai dînai  qui  ell  entré  en  confédération  avec 
récok  de  Molina.  Mats  il  e(l  inutile  de  rappellerici  des  cbolb  connues  de  tout 
te  monde.  Bornons- nous  à  i'obfcrvation  générale  ,  fâvoir  que  toutes  les  erreur» 
fur  la  morale  font  une  fuite  de  celles  qui  regardent  la  matière  de  la  grâce.  S'i! 
cil  donc  arrive  que  les  Juifi  n'aient  pas  été  auiC  loiq  que  lesjefuitcs,  c'cft  qu'ils 
n'avoient  pas  autant  médité  que  ces  derniers  Cat  les  quefibns  de  k  grâce  êc  dtl 
libre  arbitre.  Ils  ne  raifonnoient  pas  fi  conféquemment  que  les  Pharifiens  de  là 
noii'  clk  loi  ^  U  n'avoieot  pas  £6rinc  ua  lyltemc  de  xeligioa  auili  fuivi  &  auàs 
conipict. 

t  Au  relâchement  de  la  morale  dievoic  ft  |omdine  naniteUement  celui  de  la  dirci*- 

pHr.c  dans  l'adminillratlon  des  (acremens.  Car  comment  refufcr  r.ibrolution  à  un 
pécheur,  ou  du  moins  combien  ièroot  rares  les  cas  où  il  le  faudra  làire ,  s'il 
n'eft  pas  necellàire  d*aiQier  Dieu  pour  fe  reconcilier  airec  lui,  fi  la  crainte  fufiit, 
s'il  eu  fiiperfltt  de  s'aflurer  par  expérience  de  la  Iblidité  de  St  ccmverfion  ,  &c  ? 
Quant  aux  errrurs  fur  la  hiérarchie  6c  la  forme  du  gouvernement  de  l'Eglifc,  qui 
ont  été  û  fouvcnt  avancées ,  &  loutenues  ù  hardiment  par  les  Jei'uites  ,  on  ne 
voit  pas  d*abord  qtt*dles  foient  liées  fi.  direâement  à  kiin  autres-  principes}  maîi 
lorfqoe  Ton  approfondit,  il  ell  aifé  d'apercevoir  qu'il  étoit  naturel  que  des  hom* 
mes  qui  vouloient  introduire  une  doctrine  tourc  nouvelle  dans  TEglife  ,  donnai^ 
Cent  atteinte  à  fcs  ioix  6c  a  ion  gouvcmcuicnt ,  ou  plutôt  qu'ils  le  réuniflcnc  i 
ceux  qui  depuis  un  affés  longtems  y  avoient  donné  atteinte. 

A  l'égard  de  diverfcs  autre-,  vérités,  telles  que  font  celles  qui  regardent  le  pri- 
viicgc  de  h  nouvelle  alliance  au  defllis  de  l'ancienne  ,  &  la  dillinûion  de  l'une 
&.  ae  1  autre,  la  médiation  de  J.  C.  la  néccflîté  de  la  foi  en.  l'on  nom  ,  6c  1  u- 
siité  de  l'Êglife  ,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut  i  on  voit,  dîs-je ,  au 
premier  coup  d'œil ,  que  toutes  ces  '/crités  fondamentales  font  étroitement  lices 
a  celles  de  la  grâce  ^  «.  qu'ainû  la  ruine  deS'  unes  devoit  entraîner  in£iilliblemcn& 
celle  des  autres.  . 

tlnfin  il  étoit  necei&îre- encore ,  pour  infînuer  &  autorifer  toutes  les  erreurï« 
d'introduire  l'ienorancc  parmi  les  fîdclcs ,  en  leur  ©tant  la  lumière  qui  auroit  pu- 
les  leur  fure  cucerocr.  Car>  ce  ^ui  c^  vrai  de  toutes  les  hflrcficf»  dootl'igno^ 

•••  S  noces 
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XXlï.  AVERTISSEMENT, 
lancc  cft  U  mcrc  ,  Tcft  plus  pavticuiicreinciît  du  Pclagianifme ,  parce  que  cette 
erreur  étant  fi  mcoreUe  à  rhomme  qu'on  peut  dire  qu'il  la  porte  dam  ton  pro- 
pre cœur,  il  n'y  a  que  Its  lumicrs  de  în  ibi  qui  puKTcnt  l'en  defabufer.  Et 
ce  n'crt:  peut-être  y\s  urtr  dis  moindres  railons,  pour  krqucllcs  !ts  dcfrnfciirs  du 
nouveau  dogme  aam  les  tlcux  derniers  fiécles ,  fe  font  li  A  ivcnienc  oppoics  à  la 
IcÛure  des  Livres  fidnts  iSc  à  la  traduûion  de  ces  livres  en  langue  vulgaire:  plat 
coupables  c-ncurc  en  cela  oul-  1c«  Juifr,  qui  avoieot  tant  d'ardeur  pour  rEcricure, 
quoiqu'elle  fût  l'crlkc  pour  eux. 

Teile  a  uuiïc  été  ce  que  nous  appelions  la  (êconde  fuite  de  la  tolérance  des 
Papes  à  l'égard  du  Molinifmc.  Ils  ne  fe  font  pas  appcrçus  que  cette  erreur  écoit 
1.1  lource  féconde  d'une  infinité  d'autres  auxquelles  elle  conduit,  quoiqu'avec  quel- 
que diiference.  Elle  iofpire  pour  certaines  erreurs  du  ^oùt  &  de  l'inclination. 
£Ue  conduit  neccfTaireinent  aux  autres ,  coflune  le  principe  conduit  à  des  confé- 
qucnces  qui  s'en  déduiient  naturellement. 

XV.  Mais  cette  nouvelle  doârine  n'a  pas  (culctnent  infcftc  p-r  fa  nature  tou- 
te la  Théologie,  elle  s'eft  encore  introduite  de  toutes  paits  dans  VEghfjc  s  &  a 
ieduit  un  trés-gnind  nombre  de  perfonoes  dam  des  degrés  de  fédnâion  dittcrcDs. 
On  peut  dire  qu'en  premier  lieu  elle  n'étoit  pas  même  tolérée.  Le  tems  eft  ve* 
nu  ou  elle  l'a  été.  Un  troifiémc  tcms  a  fuccedc  auquel  elle  a  femblé  marcher 
de  pair  avec  l'ancienne  foi  i  &  enfin  elle  en  eil  venue  jufqu'à  la  rendre  fulDeûe 
&  jufqu'à  t*aoeufer  i  fon  tour  de  nouveauté.  H  ne  faut  aue  des  yeux,  &  les 
ouvrir  pour  confidérer  la  face  de  l'Eglifc  ,  pour  voir  combien  la  nouvelle  doc- 
trine ,  ou  l'ignorance  de  l'ancienne  y  ont  feit  de  prnr^rr?.  Des  Univerfîtés  &  des 
l' acuités  de  Théologie,  ou  l'on  s'elt  élevé  d'abord  contre  i'crrcur,  s'en  trouvent 
nMimeoaat  infêâéesi  temotm  celles  de  Louvain  fit  de  Douai.  Mais,  ce  qui 
roic  incroyable  ,  fi  nous  ne  le  voyons  de  nos  yeux  ,  en  %  irnt  maintenant  d'éri- 
ger en  dogme  5:  de  cunonilcr  la  nouvelle  domine  par  une  Bulic  rolcninellej  & 
cela  non  pas  dans  un  point  particulier ,  mais  prelque  dans  toutes  Tes  branches. 
On  autorité  du  même  coup  &:  les  priiicipei  8c  les  oonfêquences. 

Nous  l'avouons  fans  déguifcmcnr  ,  quoique  non  pas  fans  douleur.  La  Bulle 
Vmgemtus  dans  fon  fens  naturel,  ell  un  précis  cxaâ,  jufte  &  lié  de  toute  la  doc- 
trine des  Jefiiites,  &  une  coadaaaiwtMMi  mm  équivMue  de  celle  oue  nous  avons 
touiouiv  crue  j^lqu'ki ,  &  que  nom  tenom  de  nos  Pères.  Nous  ientons  que  lei 
armes  nous  manqueroient ,  fi  nous  entreprenions  de  contefter  à  ceux  qui  voudroient 
k  foutcnir»  que  les  auteurs  de  cette  Bulle  ont  décidé  la  queftion  fi  longtems 
controverISe  ^ns  les  Congregatiow  A  j^mlih ,  &  qu*lls  ont  donné  gun  de  eau* 
le  à  Molina.   Qui  auroit  jamais  pu  fc  perfuader  que  le  mal  en  viendroit  à  ce 

{>oint  ?  Mais  qui  n'admirera  en  même  tems  la  conduire  de  Dieu  fur  nous,  2c 
'enchaînement  ôc  la  fuite  des  évenemens  ?  Il  étoit  naturel  que  la  mauvaifc  doc- 
trine toKrée  diw  l'E^life  y  fit  des  progi  ,  s'y  aflèrmit  idfenwilenicnc}  il  écoit  na<* 
turcl  que  le  ferpent  feduific  ceux  qui  l'ont  introduit  dans  le  paradis  terreftrc  ,  8c 
qui  lui  ont  prêté  l'orcillr  -,  il  ctnit  naturel  que  la  ncc  d'.^malec  maudite  des  le 
commencement      vamcuc  par  la  vei  tu  de  ia  croix  Ôi  de  la  pi  iere,  hi  mourir  ceux 

aui  l'ont  épargnée  contre  l'ordre  de  Dieu.  Il  écoit  naturel  en£n  que  le  myftero 
'iniouité  dont  nous  parle  S.  Paul,    &  qui  coTumençoit  de  fon tOOS néiDC}  t*ao-. 

aùt  fic  xsoàk  ca  caïc  ouuucre  à  À  cooioiiimatioa. 
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Ce  grand  Apôrre  nous  en  avoit  areni  dans  Ton  Epitre  aux  Ronuiins.  Il  nous 
fiit  faue  de  profondes  réflexions  fur  k  réprobation  des  Juifs ,  &  ne  nous  lailTe 
pas  ignorer  que  leur  malbeur  eft  un  exemple  qui  nous  clt  propofc  pour  notre  in* 
llruftion.  Les  Juif  s,  nous  dit-il,  oit  été  retranchés  à  caufe  de  icur  incrédulité ^ 
fCMT  vtus^  V9US  demeurez  fermes  far  votre  foi:  mais  prenez  garde  de  ne  vous  pas  ile~ 

vtr^  &  tntZ'vms  émr  U  ere^me   jfutnmnH  vcus  ferez  auj/î  retremebét  em^r 

sur  eux.   La  forçe  Je  ces  paroles  ne  tombe  pas  fur  l'Egltlè,  qui  ne  peut  errer 
gui  ne  fera  jamais  retranchée  comme  la  Synagogue  Ta  été  :  mais  elles  s'addrcf- 
knt  à  (les  honmes  qui  font  dans  TEglile,  faos  que  i'Egliic  periûc,  puis  qu'elle  a 
fubfidé  un  certain  tenu  lims  eux. 

Ces  paroles  nous  apprennent  de  plus  quelle  ell  la  caufe  de  ce  retranchement  que 
les  uns  ont  cproîn.'é,  ?c  dont  les  autres  Ibnt  ineniîcés  ;  c'cft  l'incrcduUié  :  mais  quel« 
le  elpccc  d'incrcduiiLc  ?  Eft-ce  celle  par  iaauclic  on  rctuic  de  croire  qu'il  y  a  ua 
Dieu.  Mais  let  jui&  dont  parle  S.  Paul  n*etoknt  pas  coupables  de  cette  incrcda* 
litc?  Eft-ce  ccrrc  forte  d'infidélité  par  laquelle  on  ne  \'it  pas  d'une  manière  con- 
forme à  l'Evangiic?  Elle  lâit  fans  doute  partie  de  rinhdcUtc  dont  parle  l'A j  erre 
mais  on  ne  peut  s'empêcher  d'appcrcevoir  qu'il  aivilagc  quel(^ue  chofc  au  Jtlà. 
Cette  dernière  efpece  d'incrédulité  Ait  que  l'on  eft  retranche  intérieurement  du 
pcup'e  de  Dieu  ,  mais  n'en  (cpare  pas  à  l'extérieur i  &  cependant  S.  Paul  parle 
d'un  retrancheoient  (eulible  U  éclatant  «  &  preofl  pflur  exemple  k  jugement  qui 
a  bÀ  exetcc  fur  les  Juift.  Ce  peuple  a.Àé  retruKhe  vifibleveat,  noi^  pas  unique-^ 
ment  à  caufe  de  rioGicdulité  de  fon  cceur  IMW  cocorQ  parce  qu'il  a  fiûc  pror 
^/îîon  publique  de  cette  incrédulité. 

Non  iéulement  il  a  refuié  de  marcher  par  la  voie  de  la  foi,  voie  unique  qui 
mené  à  la  vie  ^  mais  il  i*eft  élevé  contre  cet»  qui  anno^coieiit  cette  voie.  Non^ 
feulement  le  peuple  reprouvé  a  manqué  de  confiance  m  Meffic  pour  c^tenif  éet 
lui  !rî  jultice,  &  l'accompliflement  de  la  loi,  qu'ils  ne  pouvoîent  fc  donner  i  mais 
Docteurs  qui  ont  entretenu  les  autres  dans  leur  éloigneriient  pour  J.  C.  Icuc 
•Ht  appris  par  principes  à  établir  leur  propre  jullice,  &  à  népriler  celle  qui  vient 
de  Dieu.  Enforte  qu'il  y  a  ici  trois  cbofes  à  dilUngucr.  En  premier  lieu,  les- 
Difciplcs  de  T  C.  uifoicnt  :  Il  faut  s'attacher  pnr  la  foi  à  celui  <]uc  Dieu  a  en* 
voye ,  aiin  u'obLCiiir  de  lui  par  lui  le  don  u'dccoûiplu  l<â  loi.  Le  cominun 
des  Jaifi  ne  le  faifoit  pas:  c'eft  ce  qu'il  faut  conGdérer  en  fécond  lieu.  Troilîe* 
memcnt  enfin,  les  Pharificns  &  ceux  qui  éioient  animes  de  leur  cfprit ,  difoicnt 
qu'il  ne  le  falloir  pas  faire.  Les  Juifs  mettoienc  leur  confiance  dans  leur  librç 
arbitre  \  les  Chrétiens  foutenoient  qu'il  la  fàlloit  jnettrc  dans  la  graçe  de  Dieu 
par  J.  C.  8c  les  Doâeun  Juifi  fouteiioleiit  que  la  tMûe  que  prenoiet^  les  Juifs  en 
s'appuiant  fur  leur  libre  arbitre,  éioit  la  bonne.  On  recoouoit  do|IC  qiie  les  Jui^ 
ont  joint  l'incrédulité  de  l'efprit  à  l'iocrcduLité  du  cceur* 

Or,  dit  S.  Paul,  prenez  garde  que  la  même  cboCb  no  vw»  arrive:  Celui  qui> 
■i*entre  pas  par  la  voye  de  la  foi,  fie  oui  ne  fait  pas  uiage  4e  la  do^Ttrine  que 
vous  enieigne,  n'arrivera  jamais  à  la  jultice,  &  n'entrera  point  dans  la  focfeté  in*-- 
vifible  des  julles  ^  mais  celui  qui  combattra  cette  doélnne»  $c  qui  voudra  t^âtar' 
fiir  un  autre  feodement ,  doit  être  rejetté  &  féparé  mène  extérieurement  de  vo- 
tte  communion.  .Si  vous  fouffrez  qu'il  y  demeure  j-  &  qu'après  cela  il  vienne  ^ 

vous  commm  À  à  vous  inf^irer  k  mauviiiic  àoGtw»».  foione  viw^adop-^ 
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XXIV.  AVERTISSEMENT, 
liez  cette  doârirnc,  &  que  vous  n'ayez  pas  honte  de  vous  déclarer  en  Ça  faveur 
alors  prenez  garde  que  Dieu  ne  rappelle  ici  anciennes  bnnches,  &  qu'il  ne  vien- 
ne à  les  enter  de  nouveau  iiir  leur  propre  tionC}  car  .il  eft  toat-puillànt  pour  le* 

faire. 

ucCj  uans  Ion  Difcours  fur  l'hiftoirc  univcrfelley  nous  fait  faire  des  ré- 
flexions importantes  fur  l'état  du  peuple  Juif.  „  A  lafindestems,  dit- il,  p.  8i. 
„  les  Juifs  même  qui  le  connoifTo icnt,  (Dieu)  &  qui  étoicnt  les  dépofîtaircs  de 
„  la  religion ,  commencèrent ,  (  tant  les  hommes  vont  toujours  afFoibliiTant  la  véri- 
»  té)  non  point  à  oublier  le  Dieu  de  leurs  Pères ,  mais  à  mêler  daiis  la  reli- 
„  gion  des  fupcrflitions  indignes  de  lui.  SottS  le  règne  des  Afmonéens  èc  âès  Je 
„  tetns  de  Jonathas,  la  fcde  des  Pharificns  commença  parmi  les  Juifs.    Ils  s'ac- 

quircnt  d'abord  un  grand  crédit  par  la  pureté  de  leur  doctrine,  8c  parl'obfcr- 

vanee  exaâe  de  la  loi}  joint  que  leur  conduite  étoit  douce,  quoique  regulie» 
M  te  .  &  qu'ils  vi voient  entre  eux  en  grande  anion.  Les  tecompenlês  oc  let 
„  chatimens  de  la  vie  future  qu'ils  foutcnoicnt  avec  rrh  ,  leur  atciroîent  bcau- 
^  coup  d'honneur.  A  la  fin»  l'ambidon  fc  mit  parmi  eux.  Ils  voulurent  gou- 
^  vemer,  &  etl  eflèc  ils  fè  donnèrent  on  pouvoir  abfolu  fur  le  peuple,  fis  ic 
„  rendirent  les  arbitres  de  k  doftrine  &  de  la  relii»!  n,  qu'ils  tournèrent  inlénfi- 
„  blement  à  des  pratiques  fuperftitieufes ,  utiles  a  leur  intérêt  &  à  la  domina- 
^  tion  qu'ils  vouloicnt  établir  lur  les  confciences}  &  le  vrai  cfpric  de  h  loi  é- 
^  toit  prêt  à  fe  perdre.  A  ces  maax  Te  joignît  un  plus  grand  mal,  ]  crpuc  l  6c 
j,  la  prcfomption,  qui  alloit  a  s'attribuer  à  loi-même  le  don  de  Dieu.  Les  Juift 
„  accoutumes  à  fcs  bienfaits,^  &  éclairés  depuis  tant  de  fiécles  de  fa  connoilî^în- 
„  ce,  odblicicnc  que  ik  bonté  feule  les  avoit  féparés  des  autres  peuples,  &  rcgar- 

„  dercnt  fa  gnwe  comme  une  dette         Enfles  de  leur  origine,  ils  fc  croioicnt 

5,  (kints  p?.r  nature,  &  non  par  grâce.  Ce  fut  les  Pharificns  qui  cherchant  à  fe 
9,  glorifier  de  leurs  lumières  &  de  l'exaâe  ohfervance  des  cérémonies  de  la  loi 
ff  introduiflrent  cette  opinion  vers  U  fin  des  tcms.  Comme  ils  ne  fongeoient 
»»  qa*i  le  diflinguer  des  autres  hommes,  ils  multiplièrent  fans  borne  les  pratiquée 
„  extérieures,  &  débitèrent  toutes  leurs  penfces ,  quelque  contraires  qu'elles fUflcnt 
9»  à  la  loi  de  Dieu.   Encore  que  ces  fentimcns  n'euflent  point  pafle,  par  décret 

public  ,  en  dogme  de  la  Synagogue  ,  ils  fe  couloient  infenfiblcment  parmi  le 
„  peuple  &c.  "  Il  ne  feroit  pas  inutile  de  féunir  à  ces  premières  réfleâ»»  de  M. 
Bofluet  celles  qu'il  fait  dans  le  même  ouvrage,  p  u^.  &  filivaotes  ftir  le  paflâge 
de  i'Ep  ître  aux  Romains  oue  nous  venons  de  rapporter. 

XVl.  Ce  n*eft  qu'après  oeaucoup  de  réflexions  que  l'on  peut  fc  mettre  en  crat 
de  juger  faînrmcnt  de  ce  qui  fe  pafTe  aujourd'hui  dans  l'Eglifc.  D'où  irientqu*il 
fc  trouve  il  peu  de  perfonnes  qui  foient  vraiment  éclairées  fur  l'état  de  l'Egli- 
fe  ,  6c  qui  connoiiicnc  l'importance  des  vérités  contcftées  ,  finon  de  ce  que  Von 
n'appcrçoit,  pour  ainfi  dire,  que  ce  qui  eft  préfent  &  devant  foi,  &  de  ce  que 
l'on  n'cftimc  chaques  chofe»  qu'autant  qu'elles  font  eftimées  actuellement  par  la 
multitude  &  par  ceux  qui  paroiffent  a  .  ce  le  plus  d'éclat  dans  le  monde  '  Mais 
a  n'en  doit  pas  être  ainfi.  La  véritc  cil  éternelle  &  lubfiltante ,  ôt  il  faut 
la  coonoître,  non  par  l'idée  que  s'en  forment  les  hommes,  mais  par  ce  qu'elle 
efl  en  elle-mémr,  £c  par  le  rang  qu'elle  tenoit  chns  l'Eglifc,  lors  qu'on  a  com- 
mencé à  lui  donner  atteinte.  Ëc  il  Sesoit  afiuréaeac  bien  ànnge  qu'un  mal 
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AVERTISSEMENT.  XXV* 
cdRt  d'eue  mal,  parce  qu'il  s'eft  accrut,  8c  qu'il  a  fait  de  f^nands  progrès  j  & 
ïcciproquemcnt  qu'un  bien  ccflat  d'éirc  bien  &  perdît  quelque  choie  oc  loi.  r  ix 
pMCC  qa'ii  cft  moii»  connu  &  monis  eitimé.   Si  je  puis  parvenir  une  ion  a  inc 
comarncrc  clairement  qu'une  dodrinc  ctoit  la  dodrine  propre  de  l'Ëglife  dans  lia 
td  rems  ,    fie  qu'elle  l'avoic  toujours  été  ,    quelque  oblcurcifTcment  que  cet- 
te dodrinc  puiflc  éprouver  daui  la  luite  ,  je  ne  confeniirai  jamais  que  l'on  ra- 
batte le  moindre  degré  de  fon  prix  &  de  Ton  importance.   Ét  au  contraire ,  fi 
je  découvre  viûblement  l'origine  &  la  nailTance  d'une  erreur ,  quelque  proer^ 
qu'elle  puifl'e  faire,  &  quelque  Accrcdicc  qu'elle  devienne,  elle  fera  toujours  pour 
moi  ce  qu'elle  eût  été  d'aboiU  6l  uaas  l'on  commencement  ,  lors  qu'clic  n'croit 
avancée  que  par  un  leul  homme,  ou  par  un  petit  nombie-   Que  dis-jc  ?  Mon 
opporir-on  pour  une  erreur  croîtra,  à  mefure  que  je  remarquerai»  que  Ton  fera 
plus  d  cftons  pour  lui  fdirc  prendre  la  place  de  la  vérité. 

Qu'on  ne  difc  donc  plus  que  les  vérités  de  la  grâce  font  de  peu  d'importance, 
parce  quVUcs  font  combattues  maintenant  avec  tant  d*impumté,  &  quelles  fouf- 
frent  de  toutes  parts  une  11  grande  contradidion  ;  mais  qu'on  juge  au  contraire 
de  l'importance  de  ces  ventes,  par  ks  maux  étranges  que  le  peu  de  foin  qu'on 
•  en  de  les  conferver  dans  leur  pureté,  6c  la  toicrancc  pour  une  doûrinc  qui  y 
étoit  oppofée  ,  ont  introduits  dans  l'EgHiè.  Nous  marchons  ici  avec  aflurance 
étant  tortifics  &c  foutcnus  par  les  règles  que  l'Eglife  nous  propofc  elle-même* 
pour  dilcerncr  la  vérité  dans  les  tcms  de  nuages      de  ténèbres.    Nous  aurions 

Ku  être  tiorapéf  û.  ■oos  n'aWons  pas  remonté  julqu'aux  tcras  qui  ont  précédé 
rnvor.  Mais  amis  wons  lait,  par  raport  aux  diverfcs  vérités  comeftées,  &  qui 
d  trouvent  foutcnues  dans  ce  livre  par  le  témoignage  de  la  Tradition  quelque 


ne 
câet 


îugemens  des  Papes;  6c  alors  nous  ne  craignons  plus  ni  les  vains  argumcns,  que 
l'on  nous  objc6tc  en  ^j^ycur  de  l'inÉiillibilite ,  ni  la  multitude  des  perfonnes  que 
Pon  nous  oppolc.   Ceft  ainfî  que  nous  nous  tianfportons  dans  raflcmbléc  des 
SS.  Percs  oui  dépolênt  en  faveur  des  vérités  qui  font  aujoard'hui  attaquées,  nous 
fouvenant  de  la  règle  de  Vincent  de  Lerins  que  nous  luivons  fidèlement  ;  Tuttc 
id^m  i^odidcui  ut  anti^uitati  iabareat,  quét  trersks  jam  mu  poteji  ab  alla  novitatis 
frimAfiéMâ.   S'agit-il,  par  exemple,  de  la  kôurc  de  l'Ecriture  faintc?  Tous 
les  Pcres  de  l'une  &  de  l'autre  Eglife ,  Grecque  tt  Latine  ,  déclarent  par  des 
témoignages  fans  nombre,  que  c'cft  une  pratique  qui  ne  peut  être  trop  cor.ieil- 
Icc  aux  fidèles.    Places  au  milieu  de  ce  Concile  de  tous  les  lieux  &  de  tous  les 
tem*  ,  h  multitude  des  hommes  nouveaux  qui  en  détournent  les  chrétiens ,  ne 
nous  étonne  plus.   Nous  entendons  ces  mêmes  Pères  qui  nous  prêchent  la  ne- 
cclTîré  de  l'amour  de  Dieu  j  &  foutcnus  par  leur  témoignage  ,  nous  ne  craignons 
point  de  nous  méorendrc  ,  lors  que  nous  regardons  avec  horreur  &  avec  mépris 
tous  ceux  qui  veulent  apprendre  aux  chrétiens  à  s'en  dirpenfer.   Enfin ,  pour  re- 
venir aux  vcritcs  de  la  giacc,  nous  nous  tranfoonons  aux  tems  de  S.  Attguftm 
nous  nous  plaçons  au  milieu  des  Conciles  de  Carthage  &  de  Miltve.    De  là  nous 
palTons  au  JI.  Concile  d'Orange i  ou  bien  à  celui  qui  fut  tenu  en  Sardaignc  par 
let  iUufifCS  Coafcflain  oui  avoient  été  cbafles  d'Afrique.  Molina  n*étoit  point 
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XXVt.  AVERTISSEMENT; 
alors,  non  plus  auc  (es  difciplcs.  lis  font  venus  long-tcms  après,  &  ils  n'étoifnc 
pas  necefliuTCs  à  rEglife,  puis  qu'ils  lui  ont  appris  des  dogmes  qu'elle  n  a  voie  ja- 
mtis  connus  avant  eux.  Notls  remarquons  avec  une  extrême  attenti<m  h  date 
de  CCS  opinions  nouvellement  inventées.  Nous  envifâgeons  TEglifc  réunie  dans 
la  même  foi  ôc  dans  le  même  langage  avant  que  l'on  vînt  la  troubler  dnns  fa 
pofTcflîon.  A  mefurc  que  l'on  a  forme  les  difiFérences  attaques  contre  l'ancienne 
doârine,  nous  avons  entendu  à  autant  de  reprilés  ce  que  M.  Bofluet  appelle  ww 
échi/ante  déclaration  de  la  foi  t  qtn  fe  fait  au  premier  abord  à  la  naijfance  de  l'er^ 
reur.  Nous  avons  apperçu  ce  qu'il  appelle  encore  U  frmier  coup  de  ranci fnne 
tradition  qui  repouffe  la  nouvumté  fu*»»  vmt  Mniidn  L*M  voit  /uivre  apra  ,  a- 
joute  le  même  Auteur,  comme  un,fetnd  tmt  dê  tematiêHy  tes  tà^Mrs^  hs  fàSmt. 
fe  remuent^  les  paj/îom  ,  les  intérêts  partagent  le  monde  j  de  grands  coi'ps  ,  de  gratt' 
des  puijfances  s'émeuvent,  k^oilà  le  tems  de  tentation ,  fi  l'on  veut  d'ohfcttrcijfemettt. 
On  doit  attendre  avec  foi  k  dmdtr  tms  y  tà  h  vérité  trimph  ^  prend  manifejie" 
ment  le  dejjus» 

XV H.  Revenons  ,  r^^h  cette  longiic  ,  mais  neceflaire  dilgreflion  ,  i  ce  que 
nous  avons  dit  à  la  téte  de  cet  Averoflement,  fur  l'importance  de  la  cauie  que 
Dieu  a  maintenant  dans  ion  Eglife }  &  ne  craignons  point  de  conclure  avec 
Thomas  Bradwardin  Archevêque  de  Cantorberi»  que  c'eft  ici  d'une  manière  pro* 
pre  &  fingulicrc  la  caulc  de  Dieu ,  puis  qu'il  ne  s'agît  pas  moins  que  de  fa  tou- 
te-puiHàncc  fur  les  cœun,  de  la  force  &  de  la  gratuité  de  (à  gçace  &  du  choix. 
Ibaveninement  libre  6c  indépendant  lequel  il dUceme  fes créatures:  Nonenim^ 
dic-il,  (Praeât.  in  lib.  De  caufa  Dei^  mm  €mif^^^  mtmm  tfi  bellum^  fed  Dei 
Domini  fcientiarum  virtutum.  Ceux  qui  combattent  cette  caufc ,  diTcnc  à  Dieu, 
avec  les  impics  :  Retirez-vous  de  nous  :  Dicendo  cum  impin^  Jxe<ede  à  nobis.  Ils 
relèvent  les  forces  de  leur  libre  arbitre  pour  lècouer  rotre  joug ,  ô  mon  Dieu» 
ht  s*ils  coolcATent  de  bouche,  plutôt  que  de  coeur*  que  vous  coopérez  avec  euit 
dans  le  bien  ,  ils  fe  récrient  avec  les  anciens  citoiens.  qui  ctoient  autrefois  votre 
peuple,  £i  qui  étoiem  û  dignes  de  haine,  parce  qu'ils  vous  haïâbient  vous-mê- 
me :  Nous  ne  voulons  point  qu'il  règne  fur  nous/  Sm  Ukrteam  etrhitrU  eeetoî^ 
Untes ,  tuam  refugiunt  ftrvitutem  j  vel  jft  ti  eofperâri  mut  eis  fetttm  laUis  fateantur^ 
cum  mis  fnf  erhis  13  titbihhis  civibus  tuis  ptutdam  ,  te  fuper  eos  regnare  difugiunt. 
Mais  ,  que  dis- je  ?  plus  orgueilleux  encore  que  Lucifer,  £c  non  contcns  de  s'é- 
^ler  à  vous,  ils  prétendent  régner  fur  Tous-méme,  ô  Roi  «des  Rois,  car  ib  ne- 
craignent  pas  d'avancer  ces  blaiphémes,  favoir  que  leur  volonté  précède  comme 
la  mnîtrefTc  ,  &  que  la  vôtre  la  fuit  avec  foumiilion  &  dépendance  ^  qu'ils  com- 
mandent comme  Rois  6c  en  premier,  ÔC  que  vous  venez  cnluite'pour  obéir  com- 
me efclave.  M  (3  fuperbhfet  Lncffero  ,  eeqnêlitût€  ttd  nequaquam  twttnti ,  fuper 
te  ,  Rex  Regum^  imfudtntiffimè  geftiunt  fe  regnitre  ;  non  enim  verentur  afiruere  fuam 
voluntati'm  in  tt&sone  communi  prifite  ut  'Jcmirtam  ,  tuam  féQ^ui  ut  ancillam  i  fe 
fr^ue  ut  dominos  ,  te  fubfequi  faut  Jo  -jum  >  fe  veltU  reges  praàpere  ,  te  tanjuam 
fitkditim  ùMirt. 

Ces  cxprcflîons  paroilTcnt  fortes,  quand  elles  n'ont  pas  été  méditées  ni  appro» 
f  n  'icsj  mais  lors  qu'on  cil  inflruir  des  matières  de  la  grâce  ,  on  fiit  qu'il  n'en 
lauï  nen  rabattre.  S.  Augultin  ics  a  employées  longtems  avant  Bradwardm  i  ôc 
on  les  trouve  prcfque  par  tout  dam  r£cmure  fitinte,  lorfqu'oo  entend  lôa  îanga^ 
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AVERTISSEMENT.  XXVII. 
Se^  Se  qu'on  a  cette  grande  rcglc  prcfcarc  à  rcfprit,  ftvoir  que  l'idolâtrie  grof- 
uctc  c(l  une  figure  complctte  âc  iuivic  d'une  auirc  plus  rpiritucile,  par  laauelle 
on  élere  le  libre  irbitre  à  Ja  place  de  Dieu.  Ceft  ce  qui  mertterok  a*étiiv 

J trouvé  5c  explique  plus  au  long.  On  peut  voit  Ce  que  nous  en  difims  dtni 
an<  norrc  Pirtic  ,  Col.  IV. 

XVili.  Mais  non  leuicinent  les  ventes  de  U  griicc  regardent  Dieu  dircdc- 
nmty  &  dam  (ca  «Ctribucs  iëa  titres  les  plus  ^cntiels}  il  eft  encore  vrai  de 
dire  ,  qu'elles  (ont  à  proprement  parler  l.i  Théologie  du  Chrillianirme  ,  la  doc- 
trine de  J.  G.  &  des  Apôircs,  le  dogme  de  la  nouvelle  alliance,  6c  p.ir  confc- 
quenc  l'héritage  &  la  gloire  des  chrétiens.  Cir  il  faut  bien  remarquer,  que  lors 
qtie  J.  C.  ell;  venu,  il  y  avoic  déjà  fur  la  terre  un  dogme  cenain,  &  une  révé- 
lation divine.  La  loi  avoit  été  donnée  par  Moïfc:  I^x  ptr  Moyftn  dstîaefî'y  3c(]uoi- 
i]ucj.  C.  l'ait  pertioétionncc ,  ce  n'cil  pas,  à  proprement  parler,  pour  cela  qu'il  elt 
vcaa.  n  a  opéie  de  grands  myfteres  parmi  les  hommes.  Mais  duis  ces  mylleres  il  y 
%  divcrfes  choies  à  dillinguer.  On  peut  confidcrer  les  myllcres  en  eux-mêmes  :  on 
peut  enviCigcr  le  fniitquicn  revient  aux  hommes.  Si  l'on  parle  des  myftercs  de 
J.  C.  dans  toute  leur  étendue,  autre  cû  la  portion  que  les  Pelagieus  reçoivent ^ 
•acre  odle  qo*ils  lejettent.  On  doit  croire  les  vérités  toochaot  J.  C.  qui  font  dê^ 
meurées  communesaux  Pelagiens  £c  à  l'Eglifcs  mais  ne  peut-on  pas  dire  que  les  ve- 
ntés que  les  Pelagiens  rcjrTtrnt,  font  \à  doéVrinc  propre  de  T,  C.  &  de  i'K.glifc? 

L' oeuvre  propre  de  J.  C  clt  de  taire  pur  l'etS-acuc  de  io:\  opcraiion  ,  palier  les 
fionmesde  rétat  du  piEché  à  l'état  de  la  jofttce,  &  de  conferver  jufqu'à  la  fin  fti 
cliis  d:ins  la  iurticc.  Prêcher  ?c  croire  cette  grande  vérité,  c'ell  prêcher  &c  croire 
la  dodrit.f  propre  de  J.  C.  C'clt  cnvain,  dit  S.  Paul,  que  J.  C.  ell  mott,  Ci  la 
jufticc  vient  de  la  loi  :  Si  tnim  per  Ugem  juflitia  \  ergà  gratis  Cbrijlus  mortutts  ejï. 
Galat.  i.  ZI.  C'eft  donc  cnvain,  à  plus  forte  raifon,  que  l'on  confefleroit  que 
J.  C.  cft  ne,  qu'il  efl  mort  8c  qu'il  cft  le  Fils  de  Dieu  ,  fi  l'on  attend  la  juftice 
d*un  autre  que  de  lui ,  c'ell-à-dirc  fi  on  attend  d'un  autre  ce  qui  doit  décider ,  fi 
t*on  fera  ou  ne  fera  pas  du  nombre  des  iuftes.  J.  C  cfi  grand  en  lot-méme  ,  6c 
il  cft  pretîeux  pour  nous,  en  ce  qu'il  clt  Tauteur  de  la  juftice.  Il  eft  venu  faire 
des  juftes)  voilà  fon  œuvre  &  le  fruit  de  fon  incarnation  :  par  conféquent  fa  doc- 
trine eft  de  nous  apprendre  ,  que  c*cft  lui  qui  fait  les  jullcs  :  Gratta  per  Jefum 
Ckriflum  fêSm  ejf.  Or»  ces  deux  cbofes,  que  teftera-c->il  qui  feit  digne  de  J.  C 
Ce  qui  valût  la  peine  qu'il  defcendît  fur  la  terre  ? 

Ccft  pour  cette  raifon  que  S.  Paul  réduit  tout-  (x  doébrinc  dans  l'Epirre  aux  Ro- 
mains aux  vérités  de  la  grâce  de  la  jprcdclHnation.  Il  ne  le  met  point 
'en  pdne  de  prouver  contre  ka  Joi&  la  divinité  de  J.  C.  C'eft-i-dire  que 
nous  ne  voyons  point  dans  l'Epi i re  ai:x  Romains,  "ce.  que  S.  Paul  mette  en  œu- 
vre pour  prouver  In  divimié  de  J.  C  CCS  lortcs  de  preuves  qui  fcroient  commu- 
nes a  des  Pciigiciis  cx  a  des  Catholiques.  Les  Juifs  auroient  bientôt  reconnu  & 
que  Jefusde  Naaarcfh  étoit  le  Mcffie  ,  &  au'il  éioit  vraiment  le  Fils  de  Dieu, 
s'ils  croient  convenus  de  cette  autre  vérité,  dont  l'.Apôtrc  paroît  entiernncnt  oc- 
cupe ,  favoir  que  le  Meûie  eft  le  diftributeur  de  la  juilice  }  qu'à  lui  appartient 
de  donner  la  reé^itude  du  coeur,  que  h  loi,  ni  le  libre  arbitre  ne  donnent  point. 
J.  C.  avoic  tous  les  cantâéres  propres  pour  fe  faire  reconnoître  comme  le  véritable 
MeffiSf  par  nos  qui  atceadoicoc  im  Meffic,  qui  cliaoge&t  k  coetir  &  qui  domâc 
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la  juilicc.    Ainfî ,  le  point  cflenticl ,  &  duquel  dépcndoit  tout  le  refte,  cîoîr  de 

prouver  que  la  julUcc  vient  de  Dieu,  &  que  la  foaétion  du  MefTie  écoit  de  l'ap- 

1)orter  aux  hommes.  Les  Juifs  le  moient,  &  c*étmt'\i^  ^  à  proprement  parler, 
cur  hcrcfie  ,  &  le  principe  de  tous  leurs  cguremens.  Envaia  auroient-ils  confeflc 
tout  le  rcfle,  5c  k  divinité  même  de  J.  C.  ils  n\n  feroient  pas  devenus  plus  chré- 
tiens. Les  Pelagiens  l'ont  fùit,  &  ils  étoient  des  Juifs  plus  parais  ôc  plus  celai* 
rcï,  que  les  anciens  Juifs ,  mais  ils  n'etoient,  felon  les  SS.  Petts,  atitre  diofe  que 
des  Juifs.  Concluons  donc  que  des  les  commenccmcns ,  ce  qui  diftinguoit  pro- 
prement les  chrétiens  des  Juifs  dans  le  dogme  ,  c'ctoir  la  confeflîon  des  vérités 
de  la  grâce }  de  là  dcpendoit  tout  le  rede  :  te  par  confcquent  ce  font  ces  vérités 
^ui  fbm  encore  aujourd'hui  le  dogme  propre  &  fingdier  du  Chriftianifine. 

XIX,  Qa*on  jv^  donc  à  la  faveur  de  cette  lumière  que  nous  jettons  ici  co^^• 
ne  une  ctmccllc,  mais  qui  meriteroit  un  livre  entier  pour  être  bien  développée, 
de  l'importance  des  vérités  de  la  grâce,  &  par  conféquenc  dc&  difputcs  qui  parta- 

rit  rÈelife  depuis  fi  longtems.  On  le  forme  une  idée  trét-^riuide  de  la  ctufe 
S.  Atbanafe  dans  les  troubles  de  l' Arianifme  ,  &  l'on  a  nufea  ea  tout  fens  : 
mais  jugeons  de  celle  que  Dieu  a  maintenant  dans  l'Eglifc  ,  comme  S.  Atha- 
nafe  en  jugcroit  lui-même  s'il  vivoit  parmi  nous*  jugeons-en  comme  en  juge- 
rotent  S.  Auguftin,  S.  FVil^ence,  S.  -Innocent  I.  S.  Léon  &c.  Et  fi  les  faims 
Doâreurs  de  l'Eglile  ont  défendu  avec  tant  de  force  &  d'intrcpiditc  h  divinité 
de  J.  C.  repréftntons  nous  q-jfl  cas  ils  feroient  des  vérités  de  l:i  grâce  fans  Icf- 
quciles  la  divmitc  même  de  j.  C.  nous  fcroit  peu  importante  ,  &  ne  mcttroit 
pas  une  différence  cflêntielle  entre  nous  &  les  Juifi  t  Si  mmm  pur  kgm  jujlitia  y 
trgo  gratis  Chrijfus  yvortura  ejî. 

Mais  fi  nous  ajouions  encore  à  tout  cela,  qu'il  n'eii  pas  feulement  queftion  des 
vérités  de  la  grâce  ,  quoique  la  condamnation  de  ces  ventés  (oit  le  principe  de 
la  condamnation  de  toutes  les  autres,  mais  qu'il  s'agit  nujourd*hui  d'un  corps  en- 
tier de  vcri.t'  ,  5c  de  vérités  les  plus  claires  &  le-,  p'us  Icnfiblcs,  je  ne  (ai  s'il  eft- 
poflîble  de  ne  pas  convenir,  que  l'afïàire  prcfentc  cil  unique  dnns  Ton  ?rnre,  ?c 
qu'il  n'y  en  a  jamais  tu  de  fcmblable  dans  l'Eglife.  Qiie  ptii:*.r  en  cHct  de  la 
hardieflc  avec  laquelle  on  a  attaqué  depuis  plus  d'un  fîécle  le  grand  précepte  de 
Tamour  de  Dieu,  qui  comprend  toute  la  loi  &  les  Prophètes  ?  N'tû  c  pas  at- 
taquer Dieu  pcrfonncUemenc  I  que  d'infirmer  l'obligation  où  les  hommes  font  de 
Taimer?  Ccft  donc  encore  ici  la  caulè  de  Dieu,  dans  le  fens  le  plus  étroit.  En- 
fin 1.1  Cop.fliiution  Vmgenitus  condamne  tant  de  vérités  cflentielles  en  elles- mêmes, 
qui  font  la  fourcc  d'une  infinité  d'autres,  qu'il  feroit  diiïicilc  d'en  fiirc  une 
cnumération  cxaâ:c.  De  cette  condamnation  de  vérités  ,  il  refulte  un  colofle  it 
prodigieux  d*enettrs  entaflecs  les  unes  fur  ks  autres ,  quoique  non  pas  fans  ordre 
4Sc  fans  liaifon,  que  la  furprife  &  l'étonaenent ,  à  Tégarade  ceux  qui  connoifient 
tant  foit  peu  l'efprit  de  la  religion  chrétienne ,  font  encore  aujourd'hui  les  mêmes 
depuis  icpt  années  que  la  Bulle  eft  venue,  qu'ils  étoieoc  au  commenceioent.  En 
ufloiot,  lachofeeft  teltemeot  incroiable  en  elle-m^e,  qu'on  elt  obligé  d*tv>oir 
tecours  au  doigt  de  Dieu  &  à  &  providence,  qui  a  pemiis  «nie  le  mal  moniâc  i  un- 
excès  fi  grand,  qu'on  ne  pût  le  méconnoltie,  depoif  que  les  élus  ne  iufldtt-  em- 
portés par  le  vent  de  la  fedu^on. 
Enfin,,  uae  croliiemc  ^  deifliece  RéflaâoiL  liir  te  cuiftére  de  ceux  entse  qui 
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la  caufc  de  Dieu  clt  aujourd'hui  débatue,  achèvera  de  nous  convaincre  cjuc  c'cft 
ici  en  tout  les  fcns  la  caufc  de  Dieu  d'une  manière  toute  iînguliere  ,  6c  plut  à 
Dku  que  nous  pufTions  djflîtnuler  les  plaies  de  l'Eglife  qui  ne  kii  attirent  dcjà  que 
trop  les  inlultcs  de  la  part  de  fcs  ennemis  ?    Mais  ce  Ictoit  cnvain  que  nous  tav- 
ellerions de  celer  un  mal  oui  fê  manifcflc  de  tomes  parts,  &  de  couvrir  un  ulce« 
jt  qui,  félon  respreflloo  ae  S.  Bernard  «  perce  tout  les  appareils  dont  on  vou- 


prcs  enfims  :  des  chrétiens  armés  contre  des  cbréciens ,  des  membres  de  YEgVi 
cathoUque  contre  d'autres  membres  de  la  même  Eglifc.       Il  y  a  dans  TEglife^ 

„  dit  M.  le  Cardinal  Noaillcs  dans  fon  InilrucVion  pifloralc  du  14.  Janvier  171p. 
^  11  y  a  dans  l'Eglife  des  Auteurs  tcnieraircs  &  auJacicujc,  qui  ne  cherchait  <]U*Î 
^  detniire  Ut  doûnne  de  S.  Auguflin  &  de  S.  Thomas  fur  h  prédelÛnatioB  fie 

^  la  grâce  qui  fouticnnci.:  d  ins  la  morale  des  rcî.ichcmens  fcandalcux  &  con- 
9,  damnés  pluûeurs  fois  ;  qui  avancent  des  m;L\iincs  pcrnicii-ufes  fur  la  hicrar- 
^  chic  :  ce  dcfordrc  n'eil  que  trop  public  :  "  6c  c  cil  ia  Conitituiion,  comme  le 
jrcroarqœ  auffitôc  M.  leGtroinal,  qui  ie  âvorife. 

Voici  ce  qu'il  ajoute  quelques  pages  après.    "  A  quels  excès  n'a-t-on  pas  vu  les 
dcfenfcur?  des  nouvelles  opinions  le  jîortcr ,  foit  dans  leurs  thelcs  ,  foit  dans^ 
^  les  hbciks  qu'ils  ont  répandus  dans  le  public?  La  doârine  de  S.  Auguûin  Se 
„  de  S.  Thomas  combattue  »  la  neceflttc  de  la  foi  dans  te  Médiateur  attaquée, 
„  U  dilVii  ccion  des  deux  alliances  méconnue ,  le  grand  précepte  de  l'amour  de 
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M  bcrté  des  Eco'.es  Citholiques  détruite  ,  le;  droits  facrcs  de  l'Epifcopat  renver- 
„  fcs,  les  principes  d'où  dcpcudcnt  «îc  ia  luiccc  des  Rois  &  U  tran^uiUté  des  pcu;- 
„  pies,  attaques  &  prefquc  détruits. 

C'cft  ce  qui  obligeoit  ce  même  Cardiiial  ,  en  finifTant  fon  Inflruftion,  entre 
pluficurs  autres  avis  qu'il  donne  au  Clergé  fccalicr  &  régulier  de  Ion  dioccfc,  d'y 
joindre  celui-ci.  "  Rcprcnci  avec  une  charité  ferme  6c  gcnéreufc  ceux  qui  rc« 
9,  fiftentà  la  vérités  démêlez  leurs  artifices  j  combattez  leurs  erreurs}  oppofez  voua 
„  à  leurs  excès,  empêchez  les  fiJélcs  de  fe  laiffer  emporter  à  un:  dnerfitc  d'o- 
pinions, 8c  à  des  uo6trir.es  ctrangcresj  découvrez-en  le  venin,  pour  en  arrêter 
le  progrcs}  infpirez  fur  tout  unlaint  éloigncmcnc  de  tant  de  relâehemens  fcan- 
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Il  da\êux~,  de  tant  d'opinions  Ëiufles  <X  nouvelles  qui  déshonorent  la  pureté  de 
la  morale  chrétienne.  Mais  cii  mémie  tems  plaignez  ceux  qui  s'ci^uent ,  n'in- 
„  fultcz  point  à  leurs  chutes ,  & ,  liiloa  le  précepte  du  même  Apocre ,  traitez, 
yt  leurs  perfonncs  avec  doticeur,  dans  refperance  q^e  Dieu  leur  pourra  donner  un, 
y  jour  lefprit  de  pénitence  pour  connoitre  la  veriti. 

Ce  ne  lont  pas  de  fimples  laïques,  comme  on  le  voit  aflcs  parla  peinture  que- 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  vient  de  faire  des  maux  de  l'Eglife  ,  qui  rcûllcnt  à. 
ta  vérité,  6c  qui  enfeignent  ces  opinions  fauJes  &  nouvelles  oui  déshonorent  la. 
pureté  de  la  morale  chrétienne.  Ce  ne  font  pas  de  fimples  laïques  dont  parle- 
encore  ce  même  Cardinal  dans  la  même  Inilruciion  fo-ss  le  titre  des  Rp'^ryicuî 
pélimiaairxs  ^  J.  3.   "  Un  a  urc,  dit-il,  comme  noui  l  avons  prévu,  des  confc- 
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„  qucnccs  du  filcncc  de  l'inliruccion  paftoralc  {des  XL.  Evêques)  fur  certains  points, 
„  pour  coodMtcre  dct  vérités  importantes  »  dont  les  PréUts  acceptant  étoîent  per- 
„  fuadcs  comme  nous ,    mais  qa*its  n*ayokac  pas  exprimés  comme  nous  l*avons 

„  dcfiré. 

On  a  foutenu  avec  audace  dans  des  Thefes  ôc  àxm  des  libelles,  que  l'amour 
de  Dieu  n*étott  fMS  neceflàire  pour  la  iuftification  du  péchear  dans  les  iacre- 

„  mens  \  on  s'ed  fervi  de  la  B  jIIc  &  Ja  filencc  de  l'Inltruftioii  P^ftorale  {des 
„  X/-.)  pour  attaquer  ouvertement:  une  vérité  fi  certaine  5c  fi  importante  ;  êc 
,j  l'on  a  ofc  emprunter  le  nom  d'un  Prciac  qui  avoit  aflîflé  à  l'aflcmbléc  pour 
I,  autoiifer  une  doârine ,  contre  laquelle  le  Ciei^é  de  France  aflèmblé  en  t7oo« 
s'cft  fi  prccifcment  déclare. 

Ce  font  des  vérités  certaines  &  cîc  k  dernière  importance  qui  font  atta- 
quées i  &  l'on  fc  fcrt  du  nom  même  des  premiers  Paiteurs  pour  autorifer  des 
erreurs  oppofées.  On  voit!  dans  la  communion  de  TEgliic  les  défenfêurs 
de  ces  erreurs.  Nous  ne  faifons  que  fuivrc  M.  le  Cardinal  ,  dont  nous  venons 
de  tninfcrirc  les  paroles,  lors  q  ic  m  n  d.fnrsb  que  ces  perfouncç  t'A  ir^/,  qu'elles 
font  tombées  »  &  qu'elles  oni  bcloin  que  Duu  Uur  dtnnt  un  jour  i'effris  de  feni" 
Unce  pttir  tMHttrt  la  vérité^  à  Upielk  Us  nfifitnt  aujour^bm. 

Que  ne  pourroit-on  point  ajouter,  fi  Ton  vouloît  rcprcfcnter  les  maux  de  TE» 

elife  d\n%  leur  étendue,  touchant  la  connivence  ou  la  foibleflc  d'un  grand  nom- 
rc  de  Paftcurs  qui  tiennent  une  conduite  directement  oppofcc  à  l'avis  que  don- 
ne M.  te  Ordinal  de  nprmdrt  tveç  $mt  tbarité  férm  &  gnureufe  ,  ceux  jui  rejif' 
tmt  à  h  vérité?  Ne  voit-on  pas  au  contraire  ceux  qui  dcvroicnt  marcher  i  la  tê- 
te des  autre<i  ,  pour  combattre  l'erreur  )  la  favorifcr  ouvertement  ?  On  voit  les 
Palpeurs  s'armer  contre  icurs  brebis  ,  les  Pcres  contre  les  cntans.  Aureit-on  pu 
lé  le  perfuader  que  Tennemi  dût  entrer  par  les  portes  de  jerufalem  {  êc  que  (a 
corruption  dût  ic  répandre  par  fcs  Prophètes  mêmes?  Mais  ce  que  S.  Athanafê 
n'a  certiinimcnc  pas  vu  de  Ton  t^ms  ,  &  ^uc  nous  voyons  du  nôtre  ,  c'eft  un 
corps  d'hommes  fubûiVant,  nombreux,  &  répandu  dans  toutes  les  parties  de  l'E- 
glite  ,  dam  lequel  on  remarqtie  des  caraftéres  bien  furprenans.  Ce  corps  preîên* 
te  aux  yeux  des  hommes  certaines  apparences  de  pictc,  en  même  tcms  il  joint 
à  une  oppofition  générale  pour  tout  bien,  une  profonde  fagcflc  dans  le  mal.  On 
voit  des  hommes  doux  &  plians,  qui  ont  l'extérieur  pauvre  5c  humilié,  qui  s'in- 
finuent  par  tout ,  qui  admirent  la  grandeur ,  qui  rampent  fous  ce  qu'il  y  a  de 
tant  foit  peu  élevé  dans  le  monde }  fie  néanmoins  des  hommes  fiers  &  indociles, 
qui  ne  reculent  jamais,  qui  ne  favcnt  ce  que  c'eft  que  de  rougir,  qui  fairAn-:  f?m- 
blant  de  flatter  les  Puiflanccs  fe  les  aflcrviflfent,  &  qui  aipircnt  à  une  donuiution 
univcrfellc.  Ne  pourroit-on  pas  leur  appliquer  avec  jnftice  ces  paroles  du  Pro- 
phète Joël?  "  Ils  ont  inondé  en  moins  de  rien  toute  la  terre,  ils  ont  change  en 
im  moment  la  face  du  Cbriftianifme  :  le  monde  étoii  devant  eux  comme  un 
„  jardin  de  délices  j  Se  il  eft  devenu  après  leur  paflàge  comme  un  defert  affreux. 
^  Ik  le  font  avancés  comme  une  armée  rangée  eo  bataille,  8c  qui  garde  fcs  rangs i 
„  8c  cependant  ils  fc  font  glilTcs  par  les  moindres  ouvertures  fans  rien  abbaitrc, 
&  font  entrés  par  les  fenêtres  comme  des  voleurs.  A  leur  afpeék  la  terre  a 
9,  tremblé ,  les  cicux  iê  font  ébranlés,  le  foleil  6c  la  lune  ont  été  obfcurcis,  & 
1)  les  étoiiet  ont  perdu  leur  éclat/^  Ne  p(nlm)i^oa  pas  leur  appliquer  cacore  cet 
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{iroles  du  livre  d'£(lher.   "  Il  s*c(l  élevé  de  leurs  jours  un  grand  combat ,  Se 
^  tous  les  peuples  de  h  terre  ont  été  dans  le  trouble  &  dans  rémotion  ,  h  na* 
^  ûon  des  jultes  a  été  iâiiîe  d'cflroi  dans  rapprébeofion  des  maux  qui  lui  étoienc 
„  préparés,  6c  elle  a  cric  vers  le  Seigneur  fon  Dieu. 

XXL  C'eil  ici  qu'il  cil  juHe,  avant  que  de  finir  la  première  partie  de  cet  Aver- 
liUnnent,  de  parler  en  jpeu  de  mots ,  de  ceux  que  Dieu  s'eftrefervédans  les  derniers 
tenu,  pour  étsc  les  dé/cnfèurs  de  fa  caufe,  & Vconfolation  de  TEglife.  11  ne  Ta 
ras  abandonnée,  ainfi  que  le  publient  fcs  ennemis  :  ils  fc  rcjouifTcnt  de  Tes  maux, 
ce  font  le  fujec  de  leur  triomphe,  parce  qu'ils  n'ont  plus  de  part  à  fcs  biens  fie  à 
k$  coolofaoons.  Dieu  lui  a  ména^  au  milieu  de  tes  plus  rudes  épreuves ,  des 
icflburces  que  Ton  ne  peut  afles  admirer,  6c  qui  font  une  preuve  lëndblc  pour  ceux 
qui  y  Tont  atteniiâ*  de  fil  proteâion  &  de  la  providence  iiogMliere  avec  la^Ue 
il  la  gouverne. 

L'Lglilb  a  reçu  de  T.  C  foo  époin  deux  grands  priviJéj^.  Le  premier  con« 
fifte  dus  une  autorité  infaillible  pour  décider  tout  ce  qui  appartient  à  la  foi». 
&  pour  condaainer  toute  erreur  Jlc  toute  prophane  nouveauté.    Omnem  lingutm 
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afTcmblcc.'  La  parole  de  J.  C.  fignific  donc,  Dites-le  à  l'aflemblcci  &  s'il  n'é- 
coute pas  rai]èmblce  ,   qu'il  foie  à  votre  égard  comme  un  païen  &  un  pubiicaui. 
Si  Mtm  Eedefiam  m»  âtuUerity  fit  tiU  fyta  Eibmtm  &  ftAlianuts,  On  ne  peut 
donc  nullement  douter,  qu'il  n'y  ait  dans  l'EgUfe  un  tribunal  (bnveiaîn  &  infàii* 
libic,  établi  pour  décider  toute  vcrirc  ,    &  pour  rejctter  toute  erreur.    C'eft  par 
imc  conicquence  bien  naturelle  que  l'on  conclut  de  ce  principe  »   premièrement  y. 
«le  toutes  ks  feb  que  l'Cglife  s*aflèmb1e  fiitvant  les  règles  prefcrites)  &  au  nom 
ne  J.  C.  ainfi  qu'il  le  dit  lui-même  ,   le  S.  Efprit  préfide  à  fcs  afl^mblées,  J.  C 
fe  trouve  au  milieu  d'elle,  l'afTifte  de  fon  fecours.    El  fi  rafTembléc  repréfente  fuffi» 
fàmment  TEglife ,  ce  fecours  lui  cil  infailliblement  donné.   Ajoutons  que  no»- 
tre  Seigneur  J .  C.  en  donnant  ce  privilège  à  l'E^lilê,  lui  a  commandé  en  mène 
tems  d'en  faire  ufâge ,  &  d'avoir  une  attention  &  une  vigilance  extrême  ,  pour- 
confcrvcr  le  dépôt  de  la  foi  dans  toute  fa  pureté ,    pour  extirper  toute  erreur 
dès  fa  naiÛance ,  ^  pour  ne  pas  fouifnr  qu'aucune  doctrine  nouvelle  &  étrangère 

Sit  accrmlTement  dans  (bo  Çân,  Ceft  pour  cette  railbn  que  la^teoue  des  Conciles», 
touveot  même  des  Conciles  généraux ,  a  été  regardée  comme  fi  neceflktre  dans- 
l'EgVife  -,  &  en  eifct,  ce  feroit  envain  que  J.  C.  lui  auroic  donné  un  fi  gptaà 
FiJcfie,  fi  clic  ne  l'cmploiolt  efficacement. 

Mais  J.  C  à  qui  rien  n*eft  caché  9  en  même  tems  quil  a  donné  à  TEglifê  Tau- 
torité  pour  terminer  d'une  manière  juridique  &  par  des  jugcmcns  revêtus  de  cer- 
taines formes,  les  conteflations  qui  s'élèvent  entre  fcs  cnfans,  a  prévu  qu'elle  ne 
pourroïc  pas  toujours  le  fiiire  fur  le  champ  ,  ni  aulll  promptemcnt  au'il  icroïc 
aeceffidre  9  afin  de  faire  ceflèr  toute  difpute  entre  ks  divers  membres  de  &  con»-- 
munion.  Il  arrive  fouvent,  Dieu  le  permettant  ainfi  par  un  cfTct  de  fes  confcils  fe- 
CTCts,  que  la  malice,  la  violence,  8c  les  pafiîons  des  hommes  empêchent  l'Eglifc 
de  s'afTemblcr,  de  fiure  triompher  la  vcriic,  de  cette  manière  authentique  qui. 
conviait  toujoiais  $m  Coociks  gcnéiauxr  &  quelqiuspfiMt  anlfi  à  des  jugçmens  pro- 
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nonces  dans  des  Conciles  particuliers ,  mais  qui  après  un  certain  tcms  réuniflcnt 
tous  les 'catholiques.   Au  défaut  de  tels  jugemcns,   les  troubles  continuent,  les 

contcUations  fe  multiplient }  car  nous  parlons  ici  des  tems  de  trouble,  fie  non  pts 
de  CCS  tcms  heureux  où  toute  l'Eglife  fc  trouve  tranqui!îcnicnc  réunie  dnns  la  pro- 
fcllion  de  U  vérité,  6c  où  pcrlonnc  de  ceux  qui  lont  dans  la  communion  dcl'tgli- 
iê,  n^ofe  prendre  ouvertement  la  défènfe  de  l'erreur.  Alors  l'unanimité  de  toute 
î'^glifc  à  l'cg;irJ  des  dogmes  clairs,  précis,  entendus  de  tout  le  n:ondCi  la 
fermeté  de  tous  les  Pallcurs  pour  chaOcr  ,  tàns  hclitcr  ,  de  la  comnvanion  de 
rËglilc  tous  ceux  qui  îéleveroient  contre  ces  dogmes,  cft  fans  doute  cquiyalantc 
à  la  decifion  d'un  concile  œcuménique.  La  vérité  dans  de  telles  circonftances 
eft  reconnue  funs  oj^pofîiion  de  la  part  de  ceux  qui  (e  tiennent  fidcîlemcnt  attaches 
à  la  communion  de  i'Eglil'e  catholique.  Mais  ce  n'dt  pas  de  pareils  cems  que  nous 
trouions  parler  prefentcment. 

Nous  difons  donc  en  fécond  lieu, par  rapport  an  tems  du  plus  grand  trottUe,  ic 
de  la  divifion  la  plus  aunnce,  qu'il  ne  faut  p,is  croire  que  J.  C.  laifTe  dans  ces  tems 
méoïc  Ion  Egliie  fans  fecours.  Comme  s'Û  nV  avoit  de  bencdi<5tions  promilés  à 
TEglife,  que  poar  le  momeoc  de  la  tenue  des  Conciles  Généraux ,  ou  bien  comme 
n  l'Eglife,  excepté  lo  cas  où  elfe  déploie  fa  puiflance  ,  pour  bannir  aduellement 
de  fâ  communion  tous  ceux  qui  reAKcûC  de  rendre  hommage  à  la  vérité^  n'étoâ 
plus  qu'une  école  de  Pyrrhoniens. 

XXn.  Dieu  n'abandonne  dans  aucun  tems  ià  vérité  au  caprice  des  hommet.  Il 
ne  1-  ill-  point  fon  Eglife  fjns  lui  ménager  aucune  refource,   non  pas  même  dant 
les  ten  s  où  la  vérité  fcmble  le  plus  m  dmgcr,  6c  où  l'erreur  fait  fcs  plus  grands 
efforts  pour  prév  ilon- &  l'emporter  lui  ci  le.    L'Eglife  cit  ic  Royaume  de  Ta  vé- 
rité ,  &  la  vérité  s'y  trouvera  toujours.   EU?  peut  y  être  combattue  s   mais  elle 
ne  }  cu'  p.is  en  iortir  :  clic  peut  y  être  obfcurcic  pr  ur  plufieurs;  mais  elle  ne  peut 
être  cuintc.    Et  tel  clt  le  fécond  privilège  que  nous  confiderons  dans  rEglifcj 
c'ell  qu'elle  confer/e  toujours  dans  (on  (éin  un  témoignage  vifible  en  faveur  de  la 
vérité,  lors  même  que  les  hommes  s'efforcent  de  la  dctniirc)  &  ce  témoignage 
devient  en  fa  manière  d'autant  plus  éclatant ,    que  Terreur  fn  déchaîne  avec  plus 
de  violence  pour  l'étouffer,  enforte  que  la  vérité  ne  brille  jamais  avec  plus  de  pu- 
TeCé,  ni  avec  plus  de  force ,   que  lorfqu'elle  ef(  plus  conAattuc  &  plus  conteflce. 
Dieu  fc  choifît  alors  un  certain  nombre  de  fidèles  krviteurs,  qu'il  arme  pour  la  dé« 
fcnfe  de  &  caufe,  &  qu'il  remplit  de  force  Ôc  de  lumière.    Ea  vérité  s'unit  étroite- 
ment à  ces  perlbnnes.  Elle  les  protège  i   mais  fouvcnc  c'ell  en  leur  donnant  le 
courage  de  toufFrirpour  elfe.  Oftndem  i/A*  finMtf«  MtrUat  iffum  prp  wmnunMpath 
Aâ.  p.  i6.    Ses  intérêts  deviennent  les  leurs,    oC  les  leurs  réciproquement  de* 
viennent  ceux  de  la  vérité.    Dieu  fc  lèrt  de  leur  canal  pour  éclaîi  er  les  autres,  & 
ils  deviennent ,  pour  ainii  dirc,ramc  ôc  i'elprit  de  l'EglUc,  en  même  tems  au'ils  en 
ioTK  la  voix  :  film  qu'il  s'cnfîiivc  néanmoins  qu'ils  foienc  revêtus  de  la  plénitude 
de  la  juridiétion  de  rEglife.    S.  Athanafc  ,  8c  tous  ceux  qui  lui  demeurèrent  unis, 
portèrent  dans  leur  tcms  ce  caractère.    Il  occupoit  le  fécond  lîége  de  l'Eglife,  5c 
par  conféquent  po!!édoit  une  portion  confidérable  de  fon  autorité  j    mais  il  ne  la 
pofledott  pas  'toute  entière  ^  i'ans  partage.    Tous  les  Evcqucs  du  monde  n*étoieilt 
pas  dégratlés.    Ceux  dont  Dieu  s'cfl  fcrvi  dans  d'autres  ficelés,  n'ont  pas  toujours 
ctc  revécus  dams  leur  pcrioaœ  d'une  autorité  aufii  grande  que  S.  Athanafc  >  n  i  u  s 
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T>!cu  les  a  rendus  recommandablcî  pir  leurs  talcns,  leurs  lumières,  parle  courage 
avec  lequel  jls  ont  défendu  la  venté,  par  les  perfccutions  (juMls  ont  foutcnues, 
par  la  force  des  preuves  par  kfqudles  ils  ont  <Hit  voir  que  c'ctoit  l'ancienne  doc- 
triney  9c  b  oaufe  de  TEglife  qti*îli  (butenoienr.  Les  cœurs  droits  les  ont  reconnus 
dans  tous  lc«  rems,  &:  fc  font  unis  à  eux.  Kc  Dieu  s'cil:  fervi  de  leur  miniflére  & 
de  h  force  avec  laquelle  ils  préchoient  la  vente  ,  pour  toucher  un  grand  nombre 
de  ceux  qu'il  voolotc  fkarer  dans  ces  tems  de  nuage,  &  pour  leor  communiquer  ce 
cœur  droit  que  Thomme  n'a  jamais  de  lui-même,  &  dont  Dieu  fait  toujours  précé» 
dcrlcdon,  par  la  méfurc  de  lumière  8c  de  connoifTlincc  de  I;î  vcrité,  qu'il  a  déter- 
minée dans  ion  confeil  fouvcrain.  De  tels  hommes  ont  été  comme  un  (îgne  de  fa- 
lot-pofé  de  k  miin  de  Dito  au  miliea  de  4'Eglifc. 

XXITI.  II  crt  d'une  extrême  confcqucncc  bien  examiner  h  nature  de  ce  fê» 
cond  privilège  de  l'Eglife.  Ce  privilège  cil  grand  &  d'une  utilité  Icnfible.  Car 
Que  peut-on  concevoir  de  plus  heureux  jpour  une  focicté  telle  que  l'Eglife  ,  que 
oe  pofTéder  la  vérité  comme  un  bien  inaliénable  ^  ■&  de  la  conferver  toujours  pure» 
malgré  tous  les  efforts  des  hommes? 

Ce  lécond  privilège  de  TE^lile,  cil,  à  proprement  parler,  celui  qui  cft  toujours 
d'ufage  pour  elle.  EUe  a  toujoara  le  premier-}  mais  elle  ne  s'en  tett  pas  toujours: 
an  lieoqtt^^aic  fécond,  de  manière  qu'il  ne  peut  jamais  arriver  qu'elle  ne  s'en 
krvc  pas ,  puifqu'il  confiitc  à  pofiedcr  «ians  tous  ks  tems  des  amif  de  k  vérité  ég^ 
Icment  lideies  6c  éclaires. 

'  Oeftmêmeoefecond  privi  i  gc  qui  met  rEgHfe  en  "état  de  iaire  tilage  du  pre*' 

mîcr.  Car  c'eft  parce  qu'elle  confcrve  toujours  \\  vérité  ,  &  qu'elle  eft  aflurce 
de  l'avoir  avec  elle,  onY-l'c  ne  mannnr  hni-\is  de  la  décider  lorfqu'clle  ril  m  ]i1)erté 
de  le  taire  %  cnforte  que  c  cll  cette  voix  le  témoignage  qu'elle  rend  en  tous  tcms 
i  U  vérité,  qui  devient  te  principe  &  le  fbndenient  de  la  déicifion  éclatante  qu'elle 
porrc  cnfuitc  :  &  alors  le  témoignage  fe  rcv^-t  de  toute  l'autorité  extérieure  de  l*£« 
gUlc ,  laquelle  autorité  ne  manque  jamais  de  s'y  réunir  tôt  ou  tard. 
-  XXIV.  Et  «*e(l  ce  qui'  nous  a  donné  occafion  de  remarquer  en  fécond  lieu» 
que  quoique  ce  témoignage  fbit  certain  »  psifqu*E  eft  le  témoignage  de  la  vérité 
«aême ,  néanmoins  il  n'ffî^  pn?  toujours  accompagné  de  m-itc  l'autorité  extérieure 
iicr£^iici  (nous  parions  de  l'autorité  de  juridiction  )  d'où  il  luit  que  ceux  qui 
parlent  alon  avec  le  plut  de  force  en  liiveur  de  la  vérité ,  ne  fe  trouvent  pas  néan- 
snotnsen^foit  d'excommunier  2c  de  féparer  de  rFglife  ceux  qui  refusent  de  les  croi« 
TC,  6c  qui  combattent  la  vérité.  Ne  peut-on  pas  même  regarder  comme  poflîble, 
ic  cas  où  ceux  qui  ieroicot  rebelles  a  la  vcritc,  Icroicnc  icveius  dans  leur  pcrfonne 
d*une  plus  grande  autorité  extérieure  de  juridiâtcMi,  que  ceux  qui  élevcroient  aéhiet* 
Icmcnt  Jcur  voix  pour  l.i  vérité  ?  En  enèt  ,  y  a-t-il  pcrfonne  qui  ofât  foutenir, 
que  ceux  qui  font  conltitués  en  dignité  dans  l'Eglife,  perdent  toujouis  &  fur  le 
champ  b  mcfure  d'autorité  qui  leur  étoit  confiée,  des  qu^ils  deviennent  infidèles  à 
la  venté,  «a  méote  lorfqu*ili  Êi déclarent  ouvertement  lia  ennemis?  Les  annales 
de  TF-glife  ne  nous apprennrnt-cllcs  pas,  que  l'abus  peur  aller  |iifqu'à  cet  excès, 
que  les  mauvais  Palleurs  tiffcnt  lervir  leur  autorité,  pour  chad'cr  &  excommunier 
ceux  qui  défendent  la  vérité? 

XXV'.  C'eft  fans  doute  un  des  plus  grands  maux  qui  pulHc  arriver  dans  TEglilêi 
&  ii  n'y  a  foîflt  âc  fidudion  plui  capable  de  rcnverler  les  Amples  »  que  celle 
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qui  troxivc  1r  moicn  d'armer  contre  îa  vérité  même  une  autorité  qui  nVft  établie 

âuc  pour  ia  licicndrc  j  mais  ii  Dieu  le  permet  quelquc-tois  pour  éprouver  fcs  clus^, 
i  ne  permet  pas  que  la  divifion  iôic  coofemmée  en  toutes  manières.  Ceux  qui  défôn*' 
dent  la  vériicdans  ces  tcms  malheureux ,  bien  loin  d'acccprrr  li  réparation,  6c  de 
rendre  anatiiéme  pour  anal hcmc,  protcllent  hautement  qu'ils  ne  le  Icparcnc  point^ 
&  qu'ils  ne  fc  regardent  pas  même  comme  fcpârcs.  On  reconnoît  toujours  la  vrayc 
flBere  à  ùl  tendre^  6c  à  ta  haine  qu'elle  a  pour  la  divilîoo.  Ccux-mêmes  qui  e»» 
communient,  en  même  tcms  qu'ils  fe  trahitTent  par  leur  cmprcrPc  n.cnt  de  rompre 
l'unité,  &  par  la  manière  irr^liére  dont  ils  ne  manqueai  jamais  de  le  £urc,^  le 
trahiflèut  auffi  aflcs  fouvenc  par  le-  peu.de  cai  aall»  foiK  eux-mêmes  de  leur  pro- 
pre excommunication  i  enfortc  qu'ils  ii*«lait exécuter  leur  propre  arrêt,  Se  que  la 
contradiftion  de  leur  conduite  fuffit  pour  en  faire  fcntir  rinjufticc.  Et  c'eft  ainfi 
que  Dieu  iauvc  l'on  Egiilé  au  milieu  des  plus  grandes  agitations  ^  ôc  (^ue  s'il  permet 
^ue  dans  cette  EgUfe  taème ,  une  partie  de  rautorité  extérieure  foit  cjuelq^e-feb 
oppofce  à  la  vérité,  il  ne  fouflFrc  jamais  que  l'une  &  l'autre  foit  enticremenc di* 
vifées ,  2c  que  la  vérité  forte  de  l'autorité ,  ni  que  l'autorité  foit  totalement  fépa?» 
xéc  de  la  vérité.  Et  en  conicqucnce  d'une  protcâion  fi  (inguliérc  ,  il  arrive  que. 
peu-i-peu  TuneSc  l'autre  fe  réunifl*ent  entièrement  9  maigre  Topiniatreté  des  hoow 
mes  i  6c  pour  lors  h  vérité  fc  trouvant  revctue  de  toute  l'autorité  extérieure,. 
l'Eglifc  décide  authentiqueraentj  la  vériie  paroit  dans  tout  fon  jour,  &  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  s'opiniatrcnt  encore  à  la  combattre  ,  font  retranches  par  une 
jude  punition  dm  corps  même  extérieur  de  l'Egtife  ,  qu*ila  avoient  vonhi  di* 
yikr. 

XXVI.  Mais  on  peut  encore  denoandcr  ici  quelle  cit  la  voie  par  laquelle  on 
l^rrienc  à  la  connoiflance  de  la  vérité  dans  les  tems  de  troubles  :  d  ceue  voie  eft 
pleinement  convaincante,  fi  tout  le  monde  l'apperçott  :  8c quelle  eft  la  canlêqw 
iait  qu'on  la  trouve.  Il  cft  ncccfTairc  de  dire  un  mot  dc.  toutes  ces  chofcs  potir 
achever  de  développer  la  nature  de  ce  témoignage,  dans  lequel  coniiile  le  privi* 
lége  de  TEglife  que  nous  expliquom.  Or  il  fimt  d'abord-  poftr  comme  un  |irin- 
cipe  certain,  quels  voye  par  laquelle  on  connoît  alors  la  vérité,  n'eft  point  une 
voyc  particulière.  L'Eglifc  n'abandonne  jamais  la  voix  de  la  Tradition  pour  fc»- 
courir  a  une  voie  nouvelle.  Comme  elle  conlcrve  toujours  la  vérité  dans  fon  feint- 
qu'elle  en  eft  en  pollêffion,  £c  qu'elle  l'a  reçue  de  main  en  raani- depuis  les  Apô- 
tres, il  n'cft  pas  ncccfTairc  ,  q  i'il  lui  arrive  ritn  de  nouveau  pour  connoître  la 
vérité.  11  fe  trouve  donc  que  ceux  qui  la  défendent  alors  ,  la  connoifTenr  puce 
quik  l'ont  apprife  dans  l'Eglifc,  qui  en  cil  la  dcpolliaîrc,  &  qu'ils  ticHiicnc  a.  la 
chaîne  de  la  Tradition.  S.  Hilaire  rapporte  lui-roéme  ,  que  le  principe  de  (bn 
zcle  contre  l'Arianifmc  ,  c'efl  qu'il  avoir  appris  la  vérité  de  la  divinité  &  dr  h  con» 
ittbftantialitc  du  Verbe  dans  (on  battéme.  C'clt  le  partage  de  ceux  qui  combattent  la 
vérité  ».  de  quitter  le  chemin  (rayé  pour  fuivre  des  routes  fingulieres  ôc  détour- 
néeSi.U»  autres  relient  dans  le  grand  chemin,  qui  eil  la  voye  commune  &  ulîtéc.  - 
Ils  peuvent  paroître  finguliers>  mais  le  chemin  qu'ils  tiennent  n'efl  pas  fîngulier. 
Ils  liiivcnt  les  traces  anciennes  de  la  Tradition  $  éc  c'eft  ce  qui  £ût  qu'ils  marchent . 
avec  autant  de  certitude  8c  d'aOhrance , .  que  fi  tout  le;  monde  kt  fiiivott  &  mar* 
choit  avec  eux.  Ils  ne  fe  féparent  pas  de  communion  kMfcpi'ils  ne  font  pas 
aftuellfmcnt .iècondcs  par  raucorité>.ils  ne  ic&^sMM  pa»»  wj*^»  delà  mufri- 

tude 
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-tude  de  ceux  qui  s'égarent,  ou  qui  négligent  de  marcher  avec  eux  ;  mais  ils  ta- 
<:hcQt  de  les  raniener  dans  ie  droit  chemin,  lit  ne  font  pas  en  droit ,  lorfqu'on 
ne  les  écoute  pas,  de  juger  les  perfonoes  8lde  kl  chtScr  de  la  commurnoo  ex* 
ttntme  de  l'ÉgUÎc}  mais  ils  jagcnc  les  orreun  ,  6c  connoifTcnc  le  prix  des  véri- 
tés, non  avec  moins  d'afllinincc,  iorfque  Cette  afliinuue  citioadée  »  que  fi  tous 
Jcs  i'urïrages  étoient  aâuellemcnt  réunis. 

XXVIT.  Qjae  Von  ûs  garde  donc  bien  de  croire  qu'il  y  ait  des  teros  dans 
TEgUle,   où  il  foie  permis  à  chacun  de  s^abandonner  à  Ton  propre  efprit  2c  de 
fuivrc  Ce  i  Jccs  &  fcs  caprices.    La  vérité  eft  toujours  crue  ôc  connue  dans  TE- 
gUic  de  la  mcmc  manière  qu'elle  s'y  con&rvc  ,    c'cll  a-duc  par  autorité  Se  par 
une  Tradition  non  interrompue.  Jamais  le  fil  ne  peut  être  coupé  }  &  par  cette 
raifbn  il  devient  une  rcg!c  immuahlc  de  laquelle  il  ne  peut  jamais  être  permis 
de  s'ccarrcr     11  clt  vrai  que  cette  veine  de  la  Tradition  n'cll  pas  toujoiir';  éga- 
lement connue,  £c  qu'elle  n'cft  pas  même  toujours  claire  &  viliblc  pour  lous  lans 
-exception.    On  confond  d'ordinaire  deux  chofes  fur  ce  point  ,    qui  font  néan- 
moins bien  différentes  l'une  de  l'autre,  &  qu'il  faut  diftinguer  avec  foin.  C'cft 
la  vifibilité  de  i'Eglifc,  Se  la  vifibilité  de  la  venté  dans  l'Eglifc.   Où  c(i  donc 
TEglifc  ,  dit-on  quelque-fois,  lorfqu'elle  fe  trouvediv^  par  dilërens  partis?  L'Ë- 
^1i(è  cû.  toujours  la  même  ,  die  eft  toajoun  é^lement  viHble  :   elle  cil  corn- 
poféc  de  tous  les  difFércns  partis  qu'elle  renferme  dans  fon   fein  ,    &  dans  (a 
^mmunion  extciieure.   Elle  rentcrmc  les  bons  bc  les  méchans  ,    les  iavans  &c  les 
îgoonu»  :  6c  cHe  eft  irifible  par  les  uns  &  par  les  autres.  Mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  la  vérité  dans  les  cas  dent  nous  parlons^  quoique  vifiblc  dans  l'Egli^ 
fe,  (bit  pourtant  dans  le  fcin  même  de  l'F 'lifr  cc'ilcment  vue  de  tous.    Àu  moins 
ll*c(t-elle  pas  diilinâcmcnt  appcrçue  par  ceux  qui  ia  combattent  avec  une  certaine 
efpece  de  oonne  fbi ,   dont  nous  n'examinons  pas  maintenant  la  nature,  mais  qui 
fc  trouve  fouvcnt  dans  un  grand  nombre  de  ceux  qni  dnns  les  icms  d'obfcurciffe- 
mrnt  combattent  la  vcritc.    Elle  n'cit  pas  aétuclkmcnc  apper^'ue  par  ceux  d'en- 
irc  les  iîaiplcs  qui  ne  font  pas  fufHfamment  indruits,  8c  qui  Ibnt  emportés  par  la 
ftduâion.  On  auroit  même  tort  d'jrfTurer  que  tous  foicnt  également  coupables 
de  ne  h  pas  connoître  ,    quoique  tous  puiffent  être  également  malheureux  de 
l'ignorer.   Dieu  ne  doit  ù,  vérité  à  perfonne  ,   comme  il  ne  doit  à  pcrfonne  le 
don  de  k  jultice  &  de  la  lâinteté  )  6c  quoiqu'il  ait  iàit  des  fromefits  au  corps 
<ie  TEglife  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  fe  foic  lié  à  chaque  particulier.   11  a  promit 
la  vérité  à  ion  l'Eglife,  8c  il  i-e  l'abandonnera  jamais. 

Il  lui  a  promis  la  iu^ice  5c  la  laintcté^  mais  li  ne  donne  pas  la  juftice  ôc  la  faintetc 
à  tous.  Et  quoique  fa  comioiflâncede  la  vérité  foit  plus  commune  dans  l'Eglife ,  que 
Ia(àinCetC|  néanmoins  Dieu  ne  donqe  pas  non  plus  à  tous  l.ans  exception  la  connoif- 
{:incc  de  toute  vérité.  Pluficurs  fimples  dans  le  Icin  de  l'Eglife  ignorent,  faute  d'in- 
ilruâion,  des  vô-ités  necellaircs  au  falut-  Pluflcurs  par  féduâioa  croient  des  er- 
reurs permcteulès  :  tels  font  plulieurs  fâiix  principes  de  morale.  Dieu  louve*- 
rainemcnt  libre  dans  la  dillribution  de  fcs  dons  éclaire  dans  l'Eglife  même , 
ccu.v  qu'il  lui  plait.  Ceux  qn'il  écl  iirc  ,  ne  !c  font  pa?  par  une  voie  pariicu- 
Itcre,  ainfi  que  nous  l'avons  cit,  ni^is  ils  le  lont  par  une  protection  fin^ulicrc 
de  Dieu,  &  qui  n'ell  pas  accordée  à  tous.   Heureux  ceux  à  qui  Dieu  fait  cotk- 


ieu,  &  qui  n'ell  pas  accordée  à  tous.  Heureux  ceux  à  qui  Dieu  fait  i 
;  Jk  vcrite  »  Sc.qut  k  tiouvcat  daas  i'F.giifc  ,  lors  même  qu'elle  y  cft  i| 


Doïcrc  UL  vente  »  oc.qut  m  tiouvcat  oaas  i }  giiic  ,  lors  mcme  qu'eue  y  cJt  leno» 

A       .  rée 
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'"ce  Se  combattue  par  plufieurs.    G'eft  un  eifct  de  fa  bonne  volonté  fur  ctix^ 
c'cft  une  grâce  inelbmable  ,  £c  qui  n'cll  pas  donnée  a  tous,  parce  qu'elle  n'cft 
due  à  pcrfonne.   Seatm  qmm  tu  enuHtriSj  Domine ,  &  i» Ug9  Uutdtnrisnm:  Mt 
mitigés  et  à  dichus  rnalis^  dcnec  fodiatur  peccaîcri  fcvea. 

XXVIH.  Tels  font  en  abrège  ics  caradéres  principaux  de  ce  privilège  inefti- 
mable  de  l'Eglife,  tel  eft  au  moins  le  témoignage  qu'elle  conferve  fans  interrup- 
tion en  faveur  de  la  vérité.  EH-il  6efi>in  de  dcdgner  maintenant  ceux  que  Dieu 
s'cft  rcfcrvc  ..Icpuis  un  ficclc  pour  rendre  au  milieu  de  l'Eglife,  un  témoignage  é- 
datant  de  là  vérité?  Ces  hommes  diencs  des  premiers  Ikcles,  que  la  grâce  dc 
J.  C.  a  armés  pour  fa  propre  défenfe ,  8c  que  Tinterêt  (èoL  de  la  vérité  femble 
avoir  réuni  en  corps  ,  quoi  qu'ils  n'icn  compofafTcnt  aucun.  Ces  hommes  fur  les- 
quels l'Elpiic  de  Dieu  s'cft:  répandu  avec  plus  t1'abond:ince  ,  à  mefiirc  qu'il  Çe. 
retiroit  de  plus  en  plus  de  ccux^  dont  un  cipnt  malin  s  cioit  emparé.  Ces  hom- 
mes qui  ont  eu  le  privilège  H  lîngulier  de  défendre  toute  vérité  importante  »  éc' 
de  cor/ibatrre  route  erreur-,  qui  ont  témoigné  un  attachement  fincére  fie  inviola- 
ble pour  rKglilc,  &  qui  néanmoins  ont  paru  comme  étrangers  au  milieu  de  leurs- 
fircres.  ils  ont  été  regardés  avec  d'autant  plus  d'étonnement  par  pluHcurs  ,  que 
leur.doârine  étoie  plus  pure  &.  plus  conforme  à  celle  de  l'antiquité.  Céi  hom-' 
mes  enfin,  qui  ont  édifié  l'Eglife  par  leur  pénitence  Se  leur  nicté,  autant  qu'ils 
l!on&  éclairée  par  leur  fcicnce  Ôc  par  leurs  lumières.  "  De  leurs  jours  les  eaux 
^  da  fiuuttineS'  cmc  coulé  <^i»  les  canaux  ,  &  ils  fe  Çbm  remplis  extraordinaire- 

meot  comme  une  mer.  Ils-  ont  brillé  comme  l'étoite  du.  matto  an  milieu  de». 
5,  nuages,  &  comme  la  lune  lorfqu'cllc  cft  venue  à  fon  point.    Us  ont  lui  dans 

le  temple  de  Dieu,,  comme  un  loicii  éclatant  de  lumière,  ils  ont  répandu  au 
^  pied,  de  l!autel.  un  vin  d*une  odeur  toute  divine^  &  ils  ont  été  environnés  de 
s»  leurs-  ficres  comme  d'une  couronne.  Les  tnfans  d'Aaron  ont  jette  un  grand 
)y  cri-,  &  ont  fonr.c  de  leurs  trompettes.  Tout  le  peuple  eft  venu  en  foule,  Se 
»i  ils  fc  font  prollernés  le  vifagp  contre  terre  pour  adorer  le  Seigneur  ,  ils  ont 

élevé  leurs  mains  devant  tous  les  cnfâns  d'Ifracl  pour  rendre  gloire  à  Dieu, 
„  6c  pour  fc  glorifier  en  fon  nom.  Mais  ce  n'eft  point  ici  le  Wcvx  J'en  di're  da- 
vantage pour  taire  leur  éloge;  fie  après  avoir  fiùt  fentir  dans  cette  première  Par- 
tic  l'importance  de  b  CMUe  qu'ils  ont  défendue  ^.  &  qu'ils  ont  laifle  a  défendre 
après  eux ,  à  tous  cens  qui  auroient  le  zele  de  la  loi«  il  eft  Kms  de  lendne  compter 
de  Ja^maoiese  dont  on.cn  a  pris  la  défenfe  dans  cet  ouvrage.. 

SECOND  B  PARTIE.. 

r.  Nous  nurions  pu  avec  fondement,  à  l'exemple  de  cet  ancien  Archev  êque  de- 
Gantorbery  (Thomas  Bradwardia)  intituler  notre  ouvrage;  De  la  caufe  de  Dieu:- 
pB  CAUSA  Dbi.  En  eflR:t.,  nous  venons  de  fidre  voir  qu'il  y  a  maintenant  fur- 
la  terre  un  grand  procès,  auquel  Dieu  cil  intcrcfle:  &  il  y  efl  fingulierement  in»- 
ifrcfle  par  la  nature  des  vérités  contcllccs,  par  leur  importance,  par  leur  multi- 
tude,  fie  par  le  nombre  fie  le  caraftcrc  de  ceux  qui  ks  attaquent.    On  rcconnoic 
Yfx  chacun.' de  ces  endroits ,  que  o*eft  ici  la  caufi  it  Dk»  pnc  caMelleacei  &  cet 
CHlvrage  eft  entrepris  uniquement  pour  la  défendre. 

Ûtm  ne  coolbattoiu  poiac  direé^emeac  contie  le»  Paieas,.  les  Idolâtres ,  ou- 
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contre  les}ui£>  &c  les  MAhonictan$,-  ou  contre  les  berctiqucs  ôc  les  fchirmaiiaues  fc' 
parés  de  l'Egliie  %  il  s*agic  d'une  guerre  domeftique ,  <^oi  lê  hit  dan$  le  lein  de 

l'Eglifc  même.  Nojs  co.ubattons  contre  ceux  qui  veulent  nous  enlever  l'hérira'' 
gc  tic  r,'>s  pcrcs,  qui  enti éprennent  de  nous  dépouiller  de  la  vcnrc,  l.iquellc  clt 
plui  prcciculc  que  tous  les  ticlors  )  qui  introJuilcnc  une  morale  coiroa^uuc  a  la 
place  de  celle  de  l'Evangilei  qui  fem  tous  leurs  efibrts  pour  couvrir  rEglifc  do 
icne'bres ,  qui  r.ivorifent  en  toutes  manières  l'ignorance  dans  ceux  qui  portent  le 
nom  de  chrétiens  }  qui  ne  craignent  pas  d'actaqucr  Dieu  fur  ion  trône ,  en  lui 
dt^utant  fa  toute* puîflluicey  non  par  rapport  a  des  chofet  viles  &abjettes,  mais 
par  rapport  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  &  de  plus  important ,  par  rap* 
port  à  des  obje(5ls  qui  ont  des  fuites  éternelles.    Nous  combattons  contre  des 


portion 

foutienncr  r ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  VI  Colomnc  de  ctt  ouvrage ,  qu'a- 
prcis  une  très  longue  vie,  on  peut  être  fauve  tans  juiuuis  avoir  formé  aucun  ac- 
te d*aroour  de  Dieu.   Ils  altèrent  &  énervent  en  mille  autres  manières,  le 

f rand  commandement  de  l'amour  de  Dieu  ;  ils  déclarent  innocente  la  cupi- 
ité,  2c  aprcnnciit  aux  hommes  à  y  rt  e;  cher  une  partie  de  leur  bonheur.  Ils  fa- 
vorisent l'une  après  l'autre  touto  ks  y  ^irnons}  ils  publient  avec  aiTurancc  une  in- 
finité d'excès  contraires  à  l'Evangile,  à  la  nature,  à  Thonnéteté  0C  à  la  pfobité 
humaine,  à  la  droite  raifon.  Ils  c'branlcnc  d'un  leul  coup  toutes  les  règles,  fans 
en  excepter  aucune,  par  leur  doârine  de  la  probabilité  }  iU  donnent  a  tous  les 

Eéchcurt  la  fiicilité  de  (ê  livrer  à  tout  los  detordres,  même  à  ceux  pour  lefi)ucb 
tir  Gonlcîcnce  leur  donne  plus  de  répugnance,  par  leur  doârine  liir  rsdminiftra» 
tion  du  iacrcmenc  de  pcmteacc ,  &  lut  k»  difpoûuoos  necciTaires  pour  ce  Jkac 
ment. 

Us  detnii(ènt  h  véritable  doârine  de  îa  grâce  par  hqnelle  nous  (brames  Auvés> 

&  qui  eft  le  fruit  du  fang  de  J.  C.  Si  on  les  en  croit ,  Dieu  ne  nous  donne 
plus  les  vertus,  les  faintes  ren>!ut!ons,  les  œuvres  falutaires.  A  h  place  de  tou- 
tes CCS  choies  ,  il  nous  donne  un  pouvoir  de  nous  les  donner  a  nous  mêmes,- 
iieuvoir  dont  le  fucccs  ell  incenain  &  abandonné  au  caprice  de  notre  libre  ar- 
titre.  Sc'oa  leur  doflrine  ,  il  n'y  a  plus  d'élus  choifis  gratuitement  de  la"  mai» 
de  Dieu.  Ceux  qui  font  fauves,  entrent  dans  le  ciel,  &  difentàDicu:  C'dl  de 
ma  liberté  que  je  tiens  d'être  dans  cet  heureux  féjour  prcferabieraent  à  ceux  qui 
Tont  précipités  dans  l'abîme}  c'ell  de  ma  fidélité  à- bien  ulêr  de  vos  grâces  j  c*ell 
du  foin  que  j'ai  eu  d'y  confentir  >  Se  ce  confcntcmcnt  ,■  de  ce  qu'il  s'cft  trou-» 
vé  en  moi,  ôc  non  pas  dans  ceux  qui  fc  font  perdus,  cela  ne  vient  pas  de  vous« 
iUnfi  Dieu  itçoit  dans  (on  royaume ,  non  pas  ceux  qu*il  lui  a  plu  placer  préfê* 
xablement  aux  autres ,  mais  ceux  à  qui  il  a  plu  d'y  vcnh*.  Dieu  devient  le  té^ 
xnoin  du  bonheur  qui  didingue  ceux  qui  fe  fauvenC,  de  ceux  qui  fc  perdent  j- 
mais  il  n'en  cil  plus  l'auteur.  Ce  n'cft  donc  plus  en  lui  ,  qu'il  faut  mettre  cf- 
fimtidlement  notre  confiance ,  e*eft  en  nous-mêmes*  La  prière,  l*aétion  de  gra« 
ce,  les  fentimcns  d'humilité,  en  un  mot  le  culte  intérieur  que  nous  devons  ài 
Dieu,  change  de  forme  dans  fon  ci',ricr.    Après  de  tels  rh:in:rrincns  ,  ceux  que 

Gcs  mcmcs  hommes  cntrcprcnucai  ^ai  i  apport  au  dogtnc  lux  h  luime  ùc  l'Egli*' 

•••••  j 
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le,  ^..ir  rapport  au  prÎTilcgc  qu'elle  avoit  reçu  de  Dieu,  &  dont  Us  la  dépoiiih 
knt ,  av.c  le  (klut  ne  (e  trouvât  que  dans  (on  (êin  i  toutes  les  fauffcs  maximes 
qu'ils  aebitcnt  par  rapport  à  la  hicrarchie  6c  au  gouvernement  de  l'Eglifc  j  les 
exccs  où  ils  tombent  par  rapport  au  pouvoir  qu'ils  attribuent  au  Pape  fur  le 
temporel  des  Rois  :  tous  les  ^remens,  dont  nous  venons  àc  parler  en  dernier 
lieu,  femblent  être  à  compter  ponr  peu  de  chofes. 

II.  Tels  font  les  adverlaircs  que  nous  avons  à  combattre  ,  telles  font  les  opi- 
nions qu'ils  ibuticnneat  &  que  nous  attaquons.  Et  ils  ne  le  contentent  pas  d'a- 
vancer des  dogmes  fi  étranges,  comme  de  fîmples  opinions  «  fouvent  ils  les  pro* 
poiênt  comme  des  vérités  de  foi,  ou  comme  des  confequences  claires  Se  éviden* 
tes  des  vrvic's  de  foi:  notre  VT  Colomnc  en  fournît  des  exemples  en  abondan- 
.ce.  Telle  Lii  donc  la  caulc  qui  cil  traitcc  dans  le  livre  des  Hcxaplcs;  des  dog- 
mes dont  nous  venons  de  tracer  l'idée  en  abrégé,  ou  des  dogmes  contraires,  let 
quels  (ont  véritables,  lefquels  font  certains,  Iciqucîs  doivent  être  pris  pour  règle 
dans  h  voie  du  lalut.  L'oppoiition  qui  fc  trouve  entre  les  uns  fie  les  autres  de 
ces  dogmes  elt  telle,  qu'il  ell  certain  qu'ils  ne  peuvent  tous  venir  de  la  même 
4ôarce.  Il  -fiuic  ncceirairemcnt ,  (i  les  uns  viennent  de  cdui  qui  cil  la  vérité ,  que 
les  autres  viennent  du  perc  de  menfonjge  :  fi  les  uns  viennent  de  Dieu  ,  les  au- 
tres vicnoeat  du  diable.  Or  J.  C.  e(f  venu  pour  détruire  les  œuvres  du  duble. 
Il  fc  trouve  donc  ici  une  de  ces  vérités  qui  ne  penvenc  être  révoquées  en  doute  par 
aucun  parti.  C'cfl  qu'au  milieu  de  ces  jgrandes  contefiations  »  il  y  a  une  ^mfi 
qui  eft  celle  de  Dieu  &  de  fon  Chrift. 

III.  Selon  l'idée  que  nous  venons  de  donner  de  cette  taufe^  elle  eil  fi  vaûcy 
que  nous  n'oibns  pas  dire  qn^eUe  foit  traitée  dans  toute  Ion  étendue  dans  cet  oa« 
vrage.  Jl  y  a  des  dogmes  qui  peuvent  être  regardés  comme  des  branches  parti- 
culières, dont  on  n'a  pas  eu  occafîon  de  traiter  à  fond  ;  mais  il  y  a  un  certain 
nombre  de  dogmes  principaux,  ce  fur  icrqucls  font  apuics  les  autres j  &  c' elt  fur 
ceux-U  que  Ton  s'cll  principalement  étendu.  En  un  mot,  ^il  n*a  pas  été  po(^ 
fiblc  d'cpuifer  la  caufe  dont  on  traite  ,  au  moins  l'a-t-on  embraffce  dans  fon  en- 
tier. C'clt  ce  qu'ont  fait  les  IV.  Evéques  dans  le  Mémoire  admirable  qu'ils  ont 
publié  en  1719.  pour  cxpofer  aux  yeux  de  toute  l'Eglifc  les  raifons  de  leur  ap- 
pel au  futur  Concile.  La  cau/ê  de  Dieu  &  de  l'Eglile  y  eft  cxpofée,  principa- 
lement dans  la  première  partie,  telle  qu'elle  eft  dans  la  vérité.  On  n'y  dUîimule 
point ,  comme  on  le  fait  dans  tant  d'autres  écrits  publiés  dans  ces  dernières  an- 
néesy  les  maux  de  l'Eglifc  ^  mais  on  en  demaïKle  le  remède.  Ceux  qui  aimenti 
&  nourrir  de  la  vérité,  peuvent  trouver  à  fatisfaire  leur  faim  dans  cet  excellent 
ouvrage  ,  où  l'on  va  à  la  fource  du  mal,  &  OÙ  l'on  reprelênte  fans  refpcâ;  litt* 
main  les  chofes  telles  qu'elles  font. 

La  nature  &  la  brièveté  d*iin  tel  ouvrage ,  ne  permettoic  pas  aux  IV.  Evéques  d'en- 
trer dans  un  long  détail  de  preuves,  comme  on  le  fait  dans  les  Hexaples }  mais 
les  Hcvaplcs  ne  font  aurrc  chofe ,  qu'étendre,  appuier,  multiplier  les  preuves  de  ce 
qui  eft  rcnrermc  dans  l'ccnt  des  Evéques.  L'ouvrage  des  IV.  Evéques  elt  com- 
me un  texte  abrégé  que  renferme  la  matière  des  Hexaplcs,  Se  Touvrage  des  Hez- 
aplcs  cil  le  ccxnmentaire  de  ce  texte. 

J.c  Livrr  Mexaples  eft  un  livre  où  la  vérité  eft  propofce  dm?  fi  fimplicité. 
JLe«       l^ciLs  cc  ics  Auteurs  Lcclciiaxinjucà  Uu  lous  ics  tems  ce  de  tous  ks 

lieux 
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Kcax  y  partent  fur  chaque  matière,  félon  ce  que  leur  confcicncc  &  la  connoifTan - 
ee  qu'ûs  avoient  de  la  doûrine  de  l'Eglife  leur  infpiroic}  en  forte  qu'on  peut  leur 
•M«lqwr  «vtc  une  extrême  jiiftsflê,  ce  que  difott  S.Pftol  «ux  Prêtres  d*£phele: 
ne  vous  ai  rien  caché  d*  tout  c»  qm  vous  pouvait  être  utile  ^  rien  ne  m'aiant  ent' 
fifbé     vous  ratutoHcer.   S.  Paul  dans  le  même  difcours  sjoucc  :    Je  fat  fu'ofrès 
mm  défart ,  il  mtrtrë  parmi  vmis  dts  l9Mfs  nvoij^àm  fm  n'épargneront  point  le  trou» 
jMHy       fus  d'entre  voui-mimes  il  s'élèvera  des  gens  qui  publieront  des  doÉïrincs  cfir-^ 
mmputs,  afin  d'attirer  da  difciplts  après  eux.    C'ejî  pcurrjuoi  veillez.  Ce  que  S.  Paul 
p^iibii  alors ,  s'ell  accompli  en  bien  des  manières  diÀcrcntes  dam  les  Hécles  fui- 
vaat.   Prac-écre  n'en  vit-on  jamat»  un  accompliflèmene  plus  parfait ,   que  dao^ 
notre  iîccle  ?   Qaotqu*!!  cnfbit,  on  voit  audi  dans  les  HexajfMCs  une  portion  dit 
liwre  qui  répond  à  ces  malheurs.    La  VI.  Colomnc  découvre  qui  font  ks  loups- 
à  cous  ceux  qui      mettront  en  peine  de  les  connoicre.    Elle  les  manifede  ea 
féonîflSuiten  fi  grand  nombre,  ks  maximes  horribles  publiées  par  les  Ameors  qui 
y  font  cités ,    oc  en  mettant  à  portée  de  fcntir  que  toutes  ces  maximes  ne  font 
point  jetcccs  au  hazard  »   mais  qii'dies  font  un  corps  dont  toutes-  les  partia  ic- 
louiiennenc. 

Les  SS.  Doélieurs  qui  parlient  dam  la  III.  Colomne,  foudroient  cette  do£i:rine 
OOrronipuc.    Ils  jutlifimt  les  loi.  propofiiions  condamnées.    Ils  en  jullificnt  lo- 
hngagç,  puifquc  dans  des  endroits  que  Ton  peut  compter  par  centaines,  ils  par- 
lent un  langage  li  femblable,  que  nul  homme  équitable  8c  de  bonne  foi  n'y  pour- 
s«  trouver  de  différence  réelle  d'avec  les  propoutions  condamnées  »  dc  dans  une' 
multitude  d'autres  endroits,  leur  langage  a  plus  de  force,  6c  leurs  expreflîons  font 
plus  contraires  aux  préjugés  de  ceux  qui  ont  diâié  la  condamnation  des  propoii*' 
fions  du  P.  02*^1 ,  que  ces  propoutions  mêmes.  Mats  ce  qui  cft  d'une  im- 
penanœ  tant  sutfemcni  grande,  les  textes  des  SS.  Doâeurs  jullifient  non  feule- 
ment les  exprcflîons,  maïs  la  doârine  contenue  dans  les  loi.  propofitions  :  cette 
même  domine  que  les  promoteurs  de  la  Conilitution  Unigenitus  ont  en  averdon,- 
8c  qa*ib  auroient  voulu  détruire.  Ces  SS.  Doâ^éur^  mc»tts  dans  la  p«x    la  eoni« 
SBUnion  del*Eglt(è,  ent  aujourd'hui  cet  avantage  ,    félon  la  règle  de  Vincent  de 
Lerins  ,    qu'en  énonçant  la  vérité,  ils  la  prouvent.    11  faut  croire  ce  qu'ils  ont 
cru,  &  c'cll  ce  qui  le  vcrific  principalement  dans  leur  réunion  &  dans  leur  una-* 
ntmité.    n  fe  forme  de  leur  aflemblagc  une  nuée  de  témoins  qui  viennent  dépo- 
fcr  dans  le  grand  procès  agite  aujourd'hui  dans  rFglifei  &  ils  dépofent  en  faveur 
de\a  caufe  de  Dieu  contre  fes  adverfaires.    Ils  apprennent  à  ceux  qui  feroient  en 
balance,  quelle  c(l  en  e(kt  la  eaufe  de  Dieu,  qui  font  lesadveriaires,  6c  qui  (ont 
Jes  défenfcurs  de  cette  caufi, 

\Y.  S.  Auguftin  luivit  autre-fois  la  même  méthode  en  défendant  contre  les 
Pela^icns ,  les  vérités  qui  font  aujourd'hui  une  portion  de  la  caufit  contelkéc.  Il  • 
«éonit  diverfes  lutorités  des  Erêqucs  qui  avoient  vécu  fbit  en  Orient  ^  (bit  en 
Occident  :  il  ïapporca  leurs  palliig^  &  les  oppofa  à  tous  les  vains  raifonncmens 
des  Pchgicns.  „  Ces  Evêques  ,  dit-il  à  Julien  dans  le  i.  liv.  de  l'Ouvrage 
M  qu'il  a  compoTé  contre  lui  »  Ces  Evcques  auc  je  vous  ai  cites  ,  font  des 
„  hommes  également  recommandabks  par  leur  doânne,  leur  gravité  &  leur  faii^-* 
9,  teté.  Ce  font  de  zélés  défenfcurs  de  la  vérité  contre  tous  les  vains  raifonne- 
9»  ment.*..  Vous  ne  trouvez  rien  à. reprendre  en  eux  >  loit  par  rapport  à  la 

„  droit'' 
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droiture  de  rcfprit ,  (oit  par  rapport  à  la  fcicncc  ou  à  la  liberté,  qui  font  lc« 
1,  trois  qualités  que  vous  demandez  vous-mêmes  dans  un  juge.  Jfti  Epifcopi  fuwt 
ÂSi^  ffoves^  fanSit  vttitalis  acerrimi  defenf^res  adverpts  garrulas  vanitates^  inpu» 
rum  rations  f  nudUiQnt^  liiertatef  fiut  trtahu^Judm  trUnttfii^  non  ftats  imMm  fni 

JpernaS' 

Ne  pouvons-nous  pas  maintenant  temr  avec  fondement  le  tnéme  langage  ,  ea 
nous  addreflant  à  la  croupe  des  Ecrivains  qui  foutiennent  dans  notre  VI.  Colom» 

ne  les  fcntimcns  de  Julien  ,  avec  mille  atitres  erreurs  qu'ils  y  ajoutent  ?  Mais 
avec  combien  de  judeflc  pouvons-nous  coiprunter  les  paroles  iuivantes  du  même 
Saint?  „  Quand  on  aflèmbleroit  un  Concile  des  Evéques  du  monde  entier,  pour* 
„  roic-on  elpcrpr  d'v  voir  réunis  un  fi  grand  nombre  U'EAcqucs  d'un  te!  poids. 
^  Ceux-ci  en  effet  n'ont  pns  tous  vccw  dans  un  nicmc  tcin-;  ,  Dieu  ne  donnant 
„  pas  à  Ion  Eghfc  tout  a  ia  fois  un  li  grand  nombre  de  iiJclcs  diljpenlâtcurs  de  ik 

parole,  mais  les  plaçant  par  intervalles  de  tems  &  de  lieux ,  atnu  ^*il  lui  pldk 
M  8c  qu'il  juge  convenable  j  au  lieu  que  ces  grands  hommes  qui  ont  vécu  en  dif- 
„  férens  fiins  £c  en  dilVércns  licux  ,  tant  en  Orient  qu'en  Occident  ,  le  trouvent 
„  numanuiit  rafllmblcs  devant  vos  yeux,  non  pas  d«ns  un  lieu  où  il  foit  necefisù- 
„  re  de  les  aller  trouver  ,  mais  dans  un  livre  oû  ils  viennent  s'oftVir  eux-mêmes  â 
I,  vous."  Si  E'ifcopnus  S;,nodus  es  îoîo  trbe  con^rc^iieriur ^  mhùm  fi  taies  pojfewt 
illtc  facilè  tôt  fédère  i  quia  nec  ijli  um  lemppre  futrunt.t,  fed  fideki  £3*  muUis  excellen- 
tiores  paucos  dijpenfatores  fu»$  ,  Dtus  per  iiverfas  jetâtes  temp»nm  lecorumque  difiam» 
Uns  «  fient  ti  ^Utet  ntque  expedire  judicat  ,  ipfe  difpti^i^.  H9$  Hnqm  de  aiiis  atfnn 
aliis  temporibus  atque  re^ionlhus  ah  Oriente  Occidcnte  con^ngaîos  lides ,  iiM  in  itfnn 
fnd  mvigare  cogantur  bantines^  ftd  ta  Ubrumqui  mvigare  pojjit  ad  bomines* 

V.  Lor^  que  S.  Auguftin  parloit  de  la  lone,  à  peine  s'écoit'il  écoulé  quatre 
décle  depuis  le  tems  des  Apôtnes.  Les  fiéclcs  Tuivans  ont  fourni  un  grand  nom* 
bre  des  cc^s  dirpenfatcurs  fidèles  que  Dieu  accorde  à  fon  Ëgliie  dans  fa  mifcricor- 
^c.  Combien  d'ailleurs  de  vérités  n'avons-nous  pas  à  prouver  contre  les  ennemis 
de  la  védti  d'at^ourd'hui  »  <fû  n'étolent  uas  attaquées  du  temi  de  S.  Augudin? 
De  là  vient  cette  multitude  innombrable  de  témoins  que  nous  produilbm. 

En  premier  Heu  ,  de  combien  de  Papes  ne  voit -on  pas  les  noms  dans  notre  IIL 
Coloronc?  ibît  combien  d'ordinaire  leurs  paflhges  Tont-ils  formels  &  convaincans» 
en  Ibrce  que  ceux  qui  Ibnt  malhcureulèment  prévenus  de  l'opinion  de  IMn&illibi- 
lité  des  P.ipes  ,  ne  trouvent  plus  d'iflue  pour  s'cchapcr  j  car  il  faut  neccflaircmenr, 
ou  qu'ils  croient  que  les  anciens  Papes  nous  ont  trompés  &  fe  font  trompés  cux« 
mêmes ,  s'ils  veulent  periilkr  à  regarder  1^  Conditution  U/tige»itus  comme  un  ora- 
cle}  oii  bien  s*ils  n*oKnt  accufer  drerreur  les  anciens  Papes ,  il  faut  qu'ils  ceflêoc 
de  croire  Clément  XI.  inf.iilliblc. 

Après      P.ipcs  paroiircr.t  dans  notre  recueil  les  Evêques  des  plus  grands  fîeges, 
;foit  U'Oi  icnt,  iyit  d'Occident  ,    6c  avec  eux  una  foule  d'Evêquts  de  toutes  Jcs 
parties  du  monde  où  le  nom  chrétien  a  été  connu.   Y  a-t-il  un  Doâeur«  ou 
Pcrc  Je  rpgiiic  tant  Coit  peu  connu, qui  ne  vienne  de  chaque  fiecle  &  de  chaque 
jcgion,  rendre  fon  témoignage.^    Et  ce  ne  font  pas  feulement  des  Evêques  parii- 
xulicrs,  ce  font  les  Conciles  entiers  que  l'on  peut  compter  ici  en  plus  grand  nom- 
J>re,  que  Pon  ne  trouve  ordinairement  d'Auteurs  particuliers  cités  dans  les  recueils 
fçrmeiitt  le#  'jThéologiciiSjloifqu'tUcatreprQpqeo^d'étabiiir  JaTiadi  quel- 
ques 
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fointi.   Parmi  cet  Gbodles  on  en  voie  qui  font  (dus  compofês  de  fâiritti 
['autres  ont  été  reçus  par  tourc  rEglife  i  &  plu  (leurs  ibot  dei  Concilei  g^éoéniux^ 
dont  ia  déciûons  font  la  règle  de  b  toi  de  rÈgiife.  ' 

Am  Evêqaei  on  «joint  dei  faiiKs  &  des  Doâeurs  de  tout  ordre  &  de  tout  é* 
ut.  Il  n'y  X  pas  îu{î]u*ftinc  folïuiret  qui ,  comme  ils  le  fiufi>ient  aiitre-(bib  lorf- 
<{ae Ja religion  étoit  en  péril,  ne  forcent  de  leurs  dcfcrcs  pour  venir  au  fccours  de 
h  fcritc  fur  de  certains  anicies.  (Tdcft,  par  exemple,  celui  de  la  Icâurc 
dr  rEcrinue  fiiiite.)  On  pctlènie  tonte  à  la  fois  aux  fidèle»  d*aujouid'hui ,  la 
pratiaue  U  Tu^âg^  de  TEgliTc  dans  les  fîed«t  pafTcs.  Là  viennent  les  exemples 
des  uints  de  tous  états,  de  tout  fcxe,  de  toutes  condirions.  Il  fe  prefcnte  encore, 
par  rapport  à  d'autres  articles ,  quelque  chofc  de  plus  étendu.  font  ceux  où 
iei|inéits  de  TEglilê  ont  été  apportées  en  preuve.  Car  comme  ces  prières  font 
ICCitées  par  tous  ceux  fans  exception  qui  compofent  rEglife  ,  s'il  fe  trouve  que 
ces  prières  foienr  d'un  ufagc  univcrfd  ,    il  eft  clair  que  c'cft  l'Eglilc  cnrirre,  ce 


pfc,  àsùa  les  prières  qui  marquent  la  force  8c  l'opération  efficace  de  la  grâce.  Pas 
ooe  de  ces  prières  ne  lè  dément  fur  cela.  On  n'en  trouve  pas  une  où  l'on  park 
à  Dien  lêba  fcs  prineipes  dé  k  Théologie  ^MoUpienne.  Par  tout  on  denuim  4 
Dieu,  non  le  iimple  pouvoir  ,  mais  les  vertus  mêmes,  les  bonnes  œuvres,  la  «on* 
Fcr/ion  ,  \a  pcrféverance.  Par  tout  on  s'adrcflc  à  la  toure-puifîance  dr  Dieu  :  ort 
y  rappelle  Je  fouvenir  de  toutes  les  merveilles  qu'ril  opère  dans  l'ordre  des  corps. 
Tbwci  Jet  £g|Uêi  du  monde  font  d*accord  fiir  cela  :  tous  les  lieclcs  font  unifor* 


La  Egli(ès  d'Orient  ne  prient  pas  autrement  que  celles  d'Occident.  Les  cxpreP- 
lions  ^'clles  emploient,  ne  lont  m  moins  daircs  m  moins  forces.  Npus  rappor- 
tons des  femiules  de  prières  de  tontes  les  ^gUlèt  te  de  tons  les  (îéctes.  Nou^  ea 

avons  tiré  tant  des  anciennes  liturgies  qui  ont  été  autre-fois  en  ufage  en  Occident, 
que  de  celles  qui  font  en  ufnge  aujourd'hui.  Nous  rapportons  les  prières  ^ui  fe 
récitent  dans  toute  l'étendue  de  ia  communion  de  l'Ii^lil'e  Grecque  %  ainii  que 
Jes  prières  noî  font  en  ulàge  dans  ces  deux  «uttes  grandes  communions  des  Ne(» 
toriens  6c  des  Cophtes ,  connus  ordiniircmcnr  lous  le  nom  d'Eucichécns.  Ces 
derniers  s'étendent  particulièrement  en  Egypte  &  en  Etyopie.  Ces  formules  de 
pncres  ne  font  pas  nouvelles;  elles  étoient  en  uiagc  dans  ces  grande*  Eglifcs  avant 
fenr  féparation  d'avec  TEglife  catholique,  ils  les  ont  confervérs  ainfi  que  la  croian** 
ce  des  diverses  v c rites  auxquelles ,  malgr^^  îcurî^  hifrac,  ils  n'ont  pas  donne  d'attein» 
te.  Nous  prodmfons  donc  ici  en  iavcur  du  règne  de  Dieu  lur  les  cœurs  5c  les  vo- 
k>ncès  des  hommes,  des  témoins  depuis  les  Iodes  jufqu'aux  cxtiemués  de  l'Occi* 
étatt  depuis  le  premier  jdqu*au  dernier  fiécle  de  l'Eglife  :  ces  témoin  font  toiir 
Us  peuples  &  tous  les  Padctirs  fam  nucjnr  cxcrption. 

VI.  C'efl  au  miiieu  de  cette  multitude  innombrable  de  témoins ,  que  nous  con- 
unuom  ù  adrcncT  aux  ennemis  de  la  vérité,  les  paroles  de  S.  AugufUn.  „  Au- 
0  tant,  leur  difons-noas«  tous  r^ouirieB-votts  de  les  «voir  pour  loges  ,  fi  vous 
)i  tcnicT:  la  foi  catholique  ,  autant  VOUS  redoutez  leur  autorité  maintenant ,  que 
%  Vou&jUxa<3ue2  cette  même  ioi  igx*i\$  ont  fuccée  comme  un  lait,  &  prilè  comme 
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une  v^ndc  folide  j  c'eft  cette  même  doârine  que  (les  Pafleurs)  ont  diftribucc 
av<ç  k  même  proportion  aux  ^nds  &  aux  .pctiu,  &s,  qu'ils  ont  défendue  ou<* 
vertement  &  avec  uo  courage  ififiiiciblc«  contre  tout  fa  amniiif ,  &  même 
n  contre  ve^  qui  n'éticK-pas  encore  nés,  &  qui  étetde  nuavann  venus i  oe  qui 
feul  fyfiit  pour  faire  connoître  à  tout  le  monde  que  vous  ne  méritez  pas  d'être  c- 
^  coûtés,   ^uvah  tfhi  ejfent  iJUjudidi  t^tabUiorts^  fi  temres  eatAfilùam  fidfn,  tan* 
4è  tibi  futtt  terriHHores  qui  9ppugna$  otfbobtÉm  pim  :  f wni  H  ^kSf  (mtmmt^  fmnl 
iB  fibo  fmpfirunt  y  ,  {i^m  kK  Ô  cibum  fârvii  wupÊtsfiie  tUniftrmtnuit  ^  quam  cem 
tra  inimicQi,  rfhm  VU  MK  madm  uatiSj  wdt  MtoK  ftwlamim  f  spertij^è  ae  ftr^ 
iijfmè  dejfenderunt. 


>,  tçnant  fur  lés  eardea..^  furlarclêrve  conformément  au  conicil  de  rApocrq,  dt 


»,  cr;iinte  qu'ainu  que  ]c  ferpenc  iédoEÎt  Eté  par  fts  anificet,  cHe- île  laîflle 
st'aufli  «orrompre  «  &  ne  dégénérât  de  la  fimplicité  de  h  loi  en  J.  C.  Elle  • 
„  eu  horreur,  comme  une  vierge  pure,  de  vosdifcours  trompeurs,  Ôc  elle  a  fou* 
I,  lé  aux  pieds,  écrafe  &  repouâe  votre  impiété.  Talibus,  foft  jtfofitUs  ,  fcmSt^ 
JEccU/îa  plaf^âimluis  y  rigattribuj  y  ^edifieatoribus  y  paftmbuSy  Udiritmbn 'crivit  ^  ùteà 
propbiMS  votes  vtfira  mvitatis  expâvit ,  comU  at  fibrm  m  iàimitiMi  apêftoHtâ^ 
m  ficut  ftrpem  Evam  fcduxit  afiutid  fitâ  y  Jitiâ  vunt  efus  corrumptretur  à  r^ffita'tè 
fine  0  m  Cbrifio  ,  Mfhalit^  fidé  inriinitaU  infidias  vtfiri  ékffiuuis  fttbrtpcntu  ubcrruiti 
&  umfMm  fêfiÊf  ttkbri  tûtavlt^  •krrot^  abjtcit,  .  !  - 

.  Ajputons  encore  ici  ce  que  S.  Au^ftin  dit  plus  haut  ;  fes  paroles  coovknnerit 
à  notre  difpute  avec  trop  de  jufteflc  pour  les  omettre.  „  Je  vous  ai  produit  rufl 
n  après  l'autre  (c'eft  toujours  à  Julien  qu'il  parle)  de  iaincs  Ëvêfjues,  célèbres 
„  dans  l'Eglife  de:  Dieu  »  tôt»  ftvéns  -dant  k  coonoUTance  det  ficaact:  Ecrituml 
Il  J*ai  Jupporté»  witanc  ^'il  a  paru  neceilâiie  »  da  pn^igii  pnck  de  ces  diott» 

pour  vous  porter  à  craindre,  non  tant  ces  grands  hommes  ,  que  celui  qui  s*«i 
»  ed  fait  des  vafesuulc»,  &  qui  a  habité  en  eux.  Ils  ont  juge  dp  la  caufe  coft« 
„  te^  entre  Bousi  dansunteni  oà  ijui  que  ce  fisîtne  peut  &e<qu'i1t«yinic  fii<c 
M  vorÙ^  8c  ou'ils  aient  été  contraires  a  Tun  de  nous  par  puffion  ou  par  interêcti 

\h  ne  fe  lont  laifTéi  toucher  d'amitié  ni  pour  vous  ,  ni  pour  nou^  r  n'ont  eu 
^  (i  anupathie  ni  contre  les.uns,,  ni  contre  ierautm.  Ils  ont  coolervé  hdékmeac 
3,  ladoarine  qu'iU  ont  tmnvéé  dan*  TEglife.  :11s  ont  enlngné  ce  qtl*ili-avoiaMr 
y,  appris }  ce  qu'ils  ont.  reçu  de  leurs  percs,  ils  l'ont  laiffé  à  leurs  enluns. 

VII  Voilà  cç  cjuc  nous  difons  à  la  fùveur  de  tant  de  pa(ît\gC8  convaîncnns 
que  nous  avons  produits  aux  detcnlcurs  de  la  doétrine  expotce  dans  la  Vl.  Co^ 
lomnew.  Mais  fi  rautorirë  de  tous  ces  iâtncs  fiût  peu  d*imprc{fion  fér<  euir  ^  elW 
en  doit  faire  une  extrême  fur  tous  les  enfans  de  l'Eglilè.  Malgré  les  c^brts  de» 
hommes, ce  fera  toujours  la  Tradition  qui  fera  la  rci^ïc  dt-s  fentimctis  de  rEf^lifè-. 
S'iiic  tient  jamais  un  Concile,  ou  i>our  mieux  direlorlqu'il  ic  tiendra  car  Dieu  n'ab«ui« 
doniKjwpasfon  E^i(ê).qiieUenieil}odepaisnNi*t-ofifbivre  pour  juger  delà  ConfUnKkMtf 
&  des  propofitions  qu'elle  condamne  ?  Ou  examinera  chaque  propofîtion  l\inc^ 
après  l'autre  •  on  h  comparera  au  texte  des  fiints  Papes  ,  des  SS.  Evêqucs  5i"  4m- 
i^Q<!^cur5  uc,  i  antit^utté.   Que  kn  Prcûden&4u  concile,  par  exeai|isle)  mettent 
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en  délibération  ce  qu'il  km  peniêr  <ie  k  propofitîon  XLIV.  oui  cnAlit  qu'il  n*y  a 
que  deux  amours  d'où  DaiiTcot  toutes  nos  volontéa  i  auâîtôt  tes  Théologiens  rep«. 
portenr  les  paflages  tous  feniblablet  de  S.  Leaa,  île  B.  Grégoire  le  grmd,  def  8> 

Augu/!in.    On  interroge  le  premier  Evéque  qui  doit  parler  :    Que  dira-t«il  ?  Con- 
dîT^ncra-t-il  la  proponcion  au  P.  Qucfncl  ?    Mais  orr  le  prcflcra  autTî-ror  de  mar-- 
quel  uac  dit^ierencc  entre  cette  propoUuon  &l  ccUe  des  Papes  :    ài  comme  >1  n'en 
pourra  trouver  «  il&udra  ou  qu'il  osadtnne  S.  Leon^  S.  'GicgoMe,  8.  Augudm, 
ou  qu'il  abfolvc  !a  propofition  ;  il  en  fcraainG  Ja  fccond  Evéque,  l'u  nnincnîe,  du 
quatrième  6cc.    Les  Evéqucs  raflcmblcs  Icnu  rn  leurs  forces.    Au  miiicu  d'un  con- 
cile tiombrcux  où  les  matières  doivent  ctrc  diicutccs  avec  loin,  on  ne  cratnc  point 
les  puinànces  humaines.   (Car  noui  fNirions  ici  d*on  Concile  tenu  reguliéiemenr.  > 
Après  avoir  aind  examine  toutes  les  propofîticns  l'une  après  l'autre,  que  rcfleroit- 
il  f    ûnon  de  dire  anathcme  à  quiconque  fe  trouvera  avoir  introdroic  un  langage 
i^vcau.  &  fous  ce  langage  une  doârine  contraire  à  celle  des  SS.  Pères  ,   *^  du, 
qpttcile  de  cous  les  fiecles .  '  ^ 

Vlir.  U  n'y  a  point  de  flratagémes  que  les  Moliniftes  &  les  Cafuilles  ne  met-* 
teni  ea  oettTie  ,   pour  éluder  les  preuves  qui  fe  tirent  de  la  Traditioa.   Tantôt  ifs 
^punaanBox.  les  paflages  det  58.  rae»  ide  leor  véritable  (cm  par  dea  défaites  grof- 
fieiea:  tantôt  vprè»  avoir  rapporté  avec  iincerité  les  fentimens  des  SS.  DoéVeurs,  Ha* 
dcclarenc  nettement,  qu'ils  ne  font  pas  du  tnêmr  ivh  :    d'autres-fois  ils  établiilènc 

JUT  phnçipc  y   qu'on  ne  doit  pas  avoir  d'égard  a  leur  autorité.   Notre  VI.  C6«' 
ioame  îamàt  dm  «aoemplea  de  nuKi  jcct  emieprilcs.  A  cette  oeeafioB  Mot  ri-' 
Ions  rapporter  un  trait  de  la  vie  de  Lcfîîus  ,    [  lus  propre  à  li  vcri:c  à  fiure  fettùi' 
l'crprir  Jes  Jcfuites  ,  qu'l  former  en  rigcur  une  ocmonllraucn.    L.c  jcfuite  qui  aé-» 
Lîii  Lctte  vie  rapporte  que  Lcilius  étant  aUc  à  Rgoïc       avec  des  ténèbres  &  des> 
„  nuages  dam  rclprit  qu'il  avoit  contraâés  pendant  ion  réjoiir4Doaai^o6  it  avotc, 
étudie  en  prrmici  lieu,  Suarcz  fon  rouvcau  maîrrc  les  diiTîpa  par  h,  lumière  de 
„  fon  gcnic  qui  rclicmbloit  à  celle  d'u^  folcii.   Ce  grand  iaonune,  dit-il,  s'  ipcr- 
^  eut  ouc  les  ténèbres  de  Ton  difciple.venoient  dHm-refpeét  trop  îcrupuleux,  qui 
9»  lui  niibic  regander  comme  une  chofe  détendue  de  a^^édRer  du  fentîment  de 
^  certains  Doûeurs,  ce  qui  gcnoit  6c  reflcrroit  étrangement  fon  cfprit  ,  qui  ilon- 
noit  plus  à  l'autorité  qu'à  la  raifon.    Advtrubat  Oie  teiubras  à  fcrttpuhfâ  ^uadam 
nligione  proJUifd,  quA  Lejfius  fibi  ncfas  effe  ferfiuiMêt  à  mmmUmm^  £Mhnm  «#- 
twitste  Jtfcifere^    Adtoqut  vi'éat  Ltffium  vint  it^nuQ  fi»  »§WM  ^  làm  auttfitMti 
tnagti^uàm  ratkr.:  tribueret.   Mais  Sutrct  difîlpa  tous  ces  nua^par  un  fcul  mot  ; 
CD  lui  dikuuque  ce  n'étoit  pas  crime  de  s'écarter  de  l'autorité  de  cmains  grands 
libaîinet  du»  les  pointr  qoî  ne  regardoient  ni  k  foi ,  ni  Ita  mosm.  i^M»»  mbitkf' 
MHÂ  bac  rejfttifimu  Suarez  faciii  difcujfit^  fciUcet  facrikgum  r,on  eje  in  quibufdam  fm^ 
tmtiis  yr/^  nef  ue  fi-îfm  nefue  mores  eoncernunt ,  à  v.tgnorum  quorumdam  pUcho  âîfce- 
tkre,    ii  clt  mcroxablc ,  pourfuit  l'hiilonen ,    combien  ce  Icul  mot  répandit  tout- 
4*un  coup  de  lumîeie  <Uns  l'eTprit  de  Leflius ,  qui  a'voit  élé  iorque  là  comme  uq' 
captif  rcffcrrc  dans  une  obfcurc  prifon.    Il  commença  à  prendre  l'dTcrt ,  -A  s'élc-" 
ver,    à  marcher  au  large,  dans  les.vailes  ëc  iumineutês  campagnes  de  la  raifon.; 
iacrtdtbiie  proftaà  efi  quantum  fpkndorh  eo  temforis  moiivm  Utim  muM^i  obortum 
fit^  fn  bâMU  capttvHS  fHtfUmmtd»  in  obfeuro  angufiurum  carcm  dtUtuerât  :  jam 

dêaêfMif  Jifii  a^licare  &  expandtrt^fm  tméêi  fS^ftêiioJhi  ra^' 

««#•#•  ^  tiottis 
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tioffis  campçs  9C€epit.  Ainfi  cosnmença  I.efTîus  à  quitrcr  Paurorité  pour  écouter 
k  raiiba.  Oa  ne  peut  délàvoucr  (]u  il  n'ait  faïc  depuU  d'étranges  progrès  dàm 
cetti^  noufelle  carrière  que  Suaici  lui  avoic  ouverte. 

IX.  Nous  concevons,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  obfcrvé,  qu'on-' peut  éhidet' 
la  prruvc  qui  Te  tire  de  cette  hilloire,  fur  !e  peu  de  cas  que  Lcffius  &  Stiarez  fâî-'* 
ibient  de  l'autonic  des  55.  Pcrcs^  mais  nous  Luflbns  au  ic^eur  iocellijgcnc  à  corn-' 
parer  ce  mit  avec  cette  multitude  de  pafTaget^'Auteurt  JdTuttet  oàM&ibht  pro- 
fcûîon  de  fouler  aux  pieds  raucoricé  des  SS.  Doâcurs.   Mais  ils  ont  beaU  faire, 
aulTi  bien  que  ceux  qu'ils  ont  fcduit  &  engagés  dans  leur  caufè,  nous  les  preflbns' 
iu  avec  la  méoie  force  cjuc  S.  Auguftin  prciibic  les  Pciagiens  :    nous  emploions 
contre  «ne  les  mènes  armes,  &  ils  ne  peuvent  échapper  :  il  fiiac  qu'ils -Accom*- 
bent  ,    à  moins  qu'ils  ne  veuillent  vcpondrc  à  cette  foule  d^aucorité*  re(p6â^lea 
que  nous  leur  oppoloiis.    Et  li  clt  bon  d'avertir  ici  ,    qur  ce  fcroit  en  vain  qu'ils - 
prétçndroient  éluder  quelques  pail'agcs  qui  pourroicnt  pcut-éirc  n'être  pas  £  précis 
que  les  autres  :  ils  ont  déjà  fiût  de  parciHcs  chicanes  au  fujet  de  la  prhnière  édiition' 
de  ce  livre  -,    mais  encore  un  coùp  cela  les  avanccroit  peu  :    quand  il  ne*  reflcrotC 
qu'un  fcul  palTagc  précis  fur  chaque  propoficion  parmi  la  foule  de  tous  les  autres,* 
en  faudroit-il  davantage  pour  mettre  la  propofiiion  à  couvert?.   En  fait  de  pafTa-  ' 
ges  6c  d'autorités,  ce  n*eu  pas  aflib d*en  détruire  une,  deux  ou  même  plufietu»,  S- 
nut  les  détruire  toutes,  G  l'on  veut  avoir  gain  de  caufc  >    mais  il  s'èn  faut  bieil' 
oucnous  ne  foions  réduits  à  un  icul  paflâge  ,    puifque  la  moif!bn  que  nou5  nvom' 
nite  dans  le. champs  de  la  Tradition,  cli  £  abondante,  que  uous  ne  aoutons  poinc - 
q^e  le  public  n*c&  feit  éconoé*  ' 

X.  Revenons  à  un  exemple  que  nous  avons  déià  donné)  que  l'on  jette  délie  te' 
yco^  (ur  notre  I.  Partie ^gui  traite  de  la  Itéhire  de  rEcriturc  Sainte  ;  &  î*on  ne' 
poum s*empédier d'ftre  iiirpris  de  voir  une  û.  grande  multitude  de  paiTagcs  réunis;- 
des  paflagcs  fi  formels,  fi  convatocans  8c  remplis  d'oxprrflîons  plus  rertes  quèc 
toutes  celles  qui  font  emploiécs  dans  les  propofîtions  condamnées.  Il  "faut  que  les* 
dcfcnfcurs  de  la  Conûitulion  demeurent  accablés  lous  le  poids  de  tant  d'autorités:- 
Cette  premiciio  Pwtàe.fuffiroit  ièule  pour  inf&uîre  tous  ceux  qui  orit  quelque  bon- 
lie  foi  «  &  pour  kur  fiuie  comprendre  qu'une  Conilitution  qui  tient  lur  un  poinr 
de  cette  importance  un  langage  lî  contraire  à  cciui  de  tous  les  feinta  &  de  toitt* 
les  anciens  Ooéieurs  de  l'Eglile,  ne  peut  venir  de  Dieu.  « 

.  Nous  en  poiutions  dire' autant. de  la  II,  de'ia'lll  Bmie  &c.  Cependant  queP 
c^ue  ample  que  foit  notre  recueil,  nous  fommcs  bien  éloignés  de  dite  qa*il  ne  noiî^ 
ait  rien  échappé.  Souvent  même,  pour  éviter  la  longcur  ,  nous  avons  négligé  de* 
ipultiplier  les  autojritcs  ijui  diioicnt  la  même  choie  que  d'autres  paflages  déjà  rapor^ 
tés.  .  .  J.  u 

XI.  Nous  ne  perdrons  pas  Voccalion  dMnferer  id  un  pa<Iàge  fur  h  leéhire  de 
rKcriturc  fiinte,  qui  ne  fe  trouve  poinr  parmi  les  autres  en  (bn  rang.  Le  Icôeur 
rK»us  parUoiinera  d^autant  plus  aiféroent  cette  clbece  de  digrelHoii-,  que  ce  partage 
eil  lemasquaUe  par  plufieurs  endroits.  Il  cft  d'un  Auteur  qui'vivoit  au  commen-^ 
rcmcnt  des  troubles  cxtircs  par  les  hércfics  de- Lmher-  &  de  Galvin  :  c'cil  -Ga* 
briel  Prateolus  né  a  Niarcoufïï  piès  de  Paris,  li  a  donné  pour  tiire  à  fon  livre: 
iJùfirorum  ttmfvum  caiantitas  ^  atpkraùo.  11  ctl  imprime  à  Paris  avec  privilcce'* 
«Im Gabriel  Buûn  en  irS9'  Oa  voit  par  ce  Uyic  çMibien  Patealus  étoit  opî 
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pol?  srax  nouveaux  hérétiques }  &  l'on  reconnok  de  plus  par  route  la  fuite  de  \'o\i- 
TiaftC)  Que  l'Âutcur  étoit.  ç|^ément  piei|X ,  éclaire  Ôc  judicieux.   Après  avoir  pw 
WSm  wk  y.  Mwe  dct  «rtifioet  des  hérétiques,  qui  fàilôient  tomber  ks  fhnmcs 
dansJcius  fitea,  en  leur  infpirant  une  vaine  curiofité  ,   il  pourfuit  ainfi,  foi.  i6f, 
^  Qae  l'on  ne  prenne  pourtanî  pas  occafion  de  ce  que  je  viens  de  dire,  de  s'jma- 
ff  mer  que  j'ai  i'eiprii  ailei  bouche  pour  vouloir  établir  ,  qu'il  làut  ébigncr  ici 
ffMaonfc  lm  fimplesde  lire  fie  d'apprendre  les  Saintes  Ecritarti) 
ff  Cfoipts  que  la  religion  chrcticnnc  pût  trouver  quelque  appui  dans  l'ignorance 
„  de  l'Fxriture  :    moi  qui  dcfirc  de  toutes  mes  forces  qae  chacun  s'inflruifc  des 
„  myftcres  divins,  félon  la  ponce  Uc  loa  dpnt ,  aiin  d  examiner  là  vie ,  ix  de  la  rc- 
9  fjer  fiir  cette  connoiflânce. ...  Je  croirois  plus  volontiers  que  c*e(l  de  rignoran* 
I»  ce  de  rExriturc  6c  de  la  négligence  -1  la  lire  qu'cft  venu  l'aveuglement  qui  le 
n  répand  aujourd*hui ,    8c  qui  a  entraîné  une  partie  de  rifracl  fnintuel  -,  en  forte 
n  qu'on  ffiod  ooinbre  de  chréucm  d.*iis  ce»  icuii-ti  en  vount  ne  voient  point, 

2c  en -Montant  n*6ooutent  point.'  D'autres  font  flotans ,  &  fe  hiffibnt  allnr  à 
M  tout  vent  de  do^lrinc.  D'autres,  qui  confcrvent  une  faine  dofbrine,  fe  trouvent 
n  hors  d'eut  d'exhorter  les  autres  félon  cette  doctrine,  &c  de  convaincre  ceux  qui 
„  contredUcni  U  vente. ...  Je  defire  de  tout  mon  cceur  ,que  chacun  des  fidèles  ap-. 
„  prenne  VEeritme  r«ime,  life  l'Evangile,  &  les  .Epitresde  S.  F^ttls  en  forte  que 

le  laboureur,  dans  le  tems  qu'il  tient  fa  charrue  ,  en  chante  quelque  paffàgc, 
^  Quc'le  tixeT.m  fuiVc  la  même  chofc,  que  le  voiagçur.,  au  lieu  de  s'occuper  de 
„  hiblcs,  diiîîpe  par  là  l'ennui  du  voitgcj  en  up  mot,  que  ce  foit  la  matière  de 
„  rail»  les  entretiens  des  chrétiens  ;  à  condition  cependant  que  chacun  les  lifè'  vrec 
„  prucfencc  &  circonfpcéxion.  Prateolus  exhorte  ici  à  le  tenir  fur  fc5  garder  pour 
ne  fe  pas  la  fTcr  féduirc  par  les  hérétiques.  Puis  il  parle  encore  ainli ,  fol,  z'r-. 
„  Periormc  de  ceux  qui  auront  Tefprit  droit  ,  ne  niçra  ,    que  les  livres  iacrcî  ne 

doivent  iac  tas  par  les  deux  fexçs.  liafue  nemo  fiukt  muais  negarit ,  pim  0è 


troque  fix»  JUttUO/orm  JêtNf  0^qié^\  p4  td  quidtm.tm  M.thmrt  (s  ptr*.  tm^ 

jfcientia.  ,  . 

XII.  Reprenons  la  fuite  de  notre  difcours,  &  rçvcnons  au  livre  des  Hex  iplcs. 
La  juiÛiicatîon  du  P.  ^  récla^dilcnient  des  contellations  prefentes,  rCcW  pa» 
le  feul  avantage  que  l'on  en  retirera.  On  aura  dans  la  Colomne  des  SS.  Pères 
un  recueil  tout  forme ,  tiré  de  toute  la  Tradition,  fur  toutes  ks  vérités  les  plus, 
intereflantes  de  la  religion  :  verijtés  qui  en  font  J'ajne,  qui  apprennent  quel  en  eib 
VcCprit  9  qiiel  culte  on  do^  rcndrp;à.  Dieu  pour  f|\idorer  en  cl'prtt  6c  en  vérité,, 
l'amour  qui  lui  eil  dû,  les  cara^téries  dq  cet  amour ,  quelle  ell  la  confiance  que 
Dous  devons  mettre  en  Diçt|  j^^la.  nature  de  la  fqi ,  de  la«  prière  Sic.  ta  un  grand; 
noai bre  d'autres  points  de  la  dernière  importa(ice.  Chaam  trouver»  ki  à.  »*initnji"< 
Vt  Çai-nèmt  fous  les  maScres  ^  Dieu  nous  a  dpnnési  ^  s-'ileft  cbaigé  de  ]a.con> 
dlMte  des  autres  il  y  trouvera  dç«quoi  les  inllruire. 

rôn  aura  dans  une  j»lle  é^codue ,to^e^  la  Tradition  fous  les  yeux*  .  &  Ton  fe* 
ra  en  état  4e  faire  divet&s  obfeivaiioni.  On  poiifra  difcemcr  le»  divort  canaux, 
Dour  ainfi  dir^.^  les  ycnespav  ieiquelles  la  Tradition  fur  chaque  v<ritc:apain^. 
de  uéclc  en  fiécle.,  N'eft-ce  pns,  par  exemple,  une  étude  très-intercflânte  pour 
un  iThcologicn,  que  de  s'appliquer  à  connoiire  quçUçs  lont  les  vérités  dont  cha- 
cune des  deux  Eghfes,  k  Gitç^ue  &  la  Latine.»  fe  ioQK  paniculteieineot.occo-< 
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i>ccs  ?  Oeû  ce  que  ic  livre  des  Hexapics  met  en  écat  ëc  faire  avec  fi^itité.  El 
'on  «on  même  lieu  àe  rtmtrtfatr,  que  Tune  6c  Ttutre  Bglifé  s'en  touvent  noor* 

ne  d'une  même  vérité  cxprimce  fous  des  tours  differcns,  &  qui  étoicnt  én  qncl* 
qye  forte  propres  à  chacune  drs  dftix;  v.nus  nous  cil-imcrions  hicnhcurcux  ù  no* 
tix  travail  pouvoïc  Icrvir  a  taire  revivre  ou  du  laoïtis  a  ranimer  le  goût  pour  ia 
Tradition,  qoî  cft  éteint  oo  ■fibM>y  dans  plufieurri  car  il  faut  en  convenir ,  tout 
notre  mal  vient  du  mépris  de  Tantiquité  5c  de  la  folle  prétention  où  h  Cour  d« 
Rome  ert;  nuiom-J'hui ,  qu'elle  poflrdf  fUt-  feule  les  ckfsdc  ia  rcicncc,  qu'elle  n'n 
bcfoin  de  conluitcr  pcribnne,  qu'elle  peut  le  pairer  non  Iculcmcnt  des  vivaiis,  maw 
aoffi  dei  anciens  Dodeurs  6c  des  anciens  maîtres  'de  t*£glire.  C*éft  un  opprobra 
qui  doit  être  bien  fcnfible  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  amour  pour  ÎTglilc,  de 
voir  fcs  ennemi'?  lui  reprocher  l'ignonncc  de  l'antiquité,  &  le  peu  de  cîs  qu'elle 
en  fiiit.  Nous  en  aTons  ua  exemple  dans  un  livre  tait  par  un  Luihci  icn  contre  la 
Bulle  en  ijf^'  intitulé  :  InthmeniUi  Ckmenth  X/.  g»aminara:  Ce  reprodhe  t(t 
ùrs  doute  trop  général  ,  8t  ne  peut  nvcc  iuflicc  être  appliqué  à  toute  TEglifcr 
mais  comment  Ici  Théologiens  du  Pnpc  pourmicnt-ils  s'en  laver  aprcs  avoir  corn 
damné,  après  un  exanicn  Je  deux  années,  uti  ii  grand  nombre  do  propofitions  qui 
fé  trouvent  de  toutes  parts  en  termes  formels  dam  les  ouvrages  des  SS.  Pères? 

Xïir.  Quclqu'utile  que  foit  h  mcrhodc  que  nous  avon^  fuivi  en  juftifiant  les 
proportions  du  Pcrc  Quefnel  par  une  foule  de  pallagcs  de  la  tradition  ,  nous 
n'en  fommcs  pas  demeures -là,  nous  nous  (bmmes  applique»  dans  la  Colomnç  :dc» 
Remarques  ,  qui  cfl:  a  coté  de  celle  dts  Pères ,  à  développer  chaque  véfité^es 

{)articulicri  8c ,  ce  qui  cft  ertcore  plus  important^  à  Faire  i'  rrir  le  rapporr  8c  iz 
iaiion  qu'elles  ont  entre  cïïes:  car  il  ne  faut  pas  s'y  tromper,  la  Bulle  n'eH:  pas 
un  amas  confus  de  propofitions  indépendantes  les  unes  des  autres,  fie  raflêmblées 
ai»  bsKUffd  9c  ftns  deffinn.-  C'cft  un  corps  complet  de  Théologie  qu'on  condam* 
D9^  &  c'cft  un  corps  complet  d-  Théologie  qu'on  veut  inrrodairc  &  éîcrcr  fur 
les  ruines  de  l'autre.  Or  voilà  ce  que  l'on  a  eu  un  extrême  foin  de  dcvclûpj^r, 
&  c'cft  ce  qui  rend  cet  ouvrage  d'autant  plus  utile  &  plus  intercflant.  On 
codipreadra  par  là  Timponance  de  la  cao(ê  p^cfente,  &  qu'il  ne  s^a^t  j^as  moins 
que  de  toute  la  religion.  On  aura  l'avantage  d'avoir  devant  les  yeu.v  non  feule- 
ment les  paroles  &c  les  exprcffior»  des  Pères,'  inais  encore  leur  fyftéme  &  kur 
éoârine  développée.  On  lèntir*  parAftcnient  le  force  de  toutes  les  vérités,  paW 
€t  qu'on  en  appcrceirra  k  fuite  2c  U  liailbn  ^  puisqu'elles  le  prouvent  mutuefle^ 
ment  les  unes  les  autres.  On  connèîtra  en  même  tcms  leur  prixî  le  cas  que 
les  Pcres  en  ont  6Ut,  l'ufiigctque  nous  en  devons  fiiirc  nous-mêmes,  le  rapporc 
àn*elles  ont  an  &lat  y  h  neceffité  de  ks  ooife  ,  fe  danger  de  les  i^àrer  on 
de  tomber  dans  les  encim  oépofées.  Enfin,  on  fe  convaincra  de  ce  qui  avoit  été 
déjà  dit  tant  de  fois,  mais  dont  on  avoit  peine  à  fe  pcrfuader,  que  la  Théolo-- 

fie  des  Jcfuites  forme  une  religion  toute  nouvelle  6c  entièrement  oppofce  àccUe' 
e'J.C.  Nouveau  dogme,  nouvelle  moc^e,  noliveiitix  fïrincipes,  nevvelles  <bh- 
((Squenoes,  nouvdle  n%le  des  mœurs,  taonvellé  difcipline dans  l'adminiftration  des 
fàcremens,  nouveau  culte  fpirituel  &  interîetrv  les  aïïèétions  du  cœwdctoiimées 
de  Dieu  &  potées  vers  la  créature,  tous  les  dévoilé  «Itérés,  les  finirces  de  ïz 
pieté  tarie*,  la  confiance  qui  devoit  être  appuiée.en  Dteu^  tFanfportée  afi  Kbte 
arbitre^  robjet  de  la  pliera  6c  de  l^âîoa  de  grâce  boraé  à  ce  qril  j  a  de  moia^ 
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âfipQrtant,,  rhumUité.chrccieaoe  chaogcc  en  line  vaine  confiance  ea  iès  propres 
fioffcesf  les  dliances  iâites  eiitre  Dieu  oc  ks  luKumes  confondues ,  le  pécoé  oti« 

^Inel  anéanti,  fans  qu'il  en  rcfle  d'autres  traces  que  le  nom,  la  foi  rendue  inutile ^ 
ou  fupcrRuc  i  l'ignorance  fubllituée  à  la  place  de  h  liimicic  y  la  Ilupiditc  à  la 
pi4ce  de  l'intelligence  ,  l'ignorance  totale  des  tnyiteres  Ibus  le  nom  trompeur  de 
n»  implicite,  reçue  à  la  place  de  la  connoiflance  de  ces  mêmes  myfteres)  ks  pré- 
rogatives de  TEglife  Caiholic|uc  anéanties,  la  dillin(flion  des  jullcs  5c  Jcs  péclicuri 
çui  vivent  dans  Ion  kin,  aftoiblic,  les  birricrcs  qui  la  fcparcnt  des  fcftcs  écran- 
gcicsy  rompues }  k  Talut  ouvctc  a  luuicb  les  kù^i  qui  fçui  iur  la  face  ae  la  ter* 
re^  e&6ii»  le  Cbrt  des  hommes  par  mpport  à  la  yie  éternelle ,  ôté  des  .mains  de 
Dieu  pour  être,  mis  en  celles  du  libiie  arbitrç  y  ou  confié  quant  A  la  principal^ 
partie,  au  hazard  ou  au  dcitiq. 

£c  c'eft  par  cette  riifon  que  l'on  a  iugc  à  propos  de  faire  par  rapport  à  leur 
doéhinc  ce  que  nous  avons  fait  par  ràppeit  à  celle  des  Pcrcs ,  c*ell4-dîre,  dé 
Vexpofcr  fidcliement,  ainfi  qu'on  la  trouvera  dans  la  VI.  Colomnc,  &  d'en  mon- 
Crer  l'uûfe  par  rapport  au  but  &  à  la  fii)  dcraiere  de  la  Société.  Le  icul  ex- 
DoCfe  de  loirs  cneun,  joint  au'Cinftére  de  noUveautç  qu'elles  portent  fur  le  front, 
liiffit  pour  en  donner  de  l'homur  t  mais  on  ne  conooit  bien  le  (yftéme  qu'eUta 
COmpoiênt,  &  la  politique  de  ceux  <|ui  ont  inventé  ces  faufics  maximes,  qu'ui- 
ttnt  qu'on  les  ramené  au  centre  ou  elles  vont  aboutir.  En  uii  mot .  on  iaii 
te»  ce  livre  ^  qot  ne  (è  trouve  encore  «nulle,  pan  julqu^id  dani  la  même  éien« 
due,  qui  eft  de  réduire  en  fyiléme  la  do£lrine  des  SS.  Percs,  &  celle  des  Jefuir 
tes.  C'eft  à  caufe  de  ces  deux  choies,  comme  nous  l'avonç  déjà  remarqué,  cju'on 
peut  dire,  que  les  Hexaples  font  le  commentaire  naiurei  de  l'Ecrit  des  iV.  £• 
véqucs,  qui  entre  dans  cette  méthode,  2c  qui  Ût  voir  que  c'cll  la  feule  vérîtar 
|kle,  pour  bien  mettre  au  fait  des  contcllacions  prelentes. 

On  peut  maintenant  avec  facilité  comparer  les  deux  fyflêmes  ;  on.  les  a  Ibus 
ics  yeux.  Le  lefteur  trop  favorable  aux  Jcfuiics  doute- t-il  qu'ils  aitnt  cnfeigné 
telle  8c  telle  maxime?  il  peut  ouvrir  les  ycwL  6c  Te  convaincre.  Ceux  qui  lonc 
moins  inûruits  de  la  doârine  de  la  religion  ,  doutent-ils  que  les  SS.  Pcrcs  aienc 
cnlcigné  telle  vérité?  Ils  la  voient,  ils  m  liicnti  elle  k  préfeme  à  eux  ibus  mil- 
le formes  difFéreptfi:  tous  les  fiécks  leur  parlent ,  2c  toutes  ka  parties  de  l'unU 
vere  chrétien. 

XIV.  Enfin  nous  avons  cru  devoir  prendre  d'une  manière  toute  particulière  la  dé- 
feofe  de  MM.  de  Port  Royal,  &  (ifr  tout  du  P.  Qj^efi^l,  pcrluadcs  qu'i^  n'eil 
jamais  permis  de  féparer  la  cauiè^de  k  vérité,  des  perÇùmes  qui  le lôsit  lacriMaa 
pour  eUe.  La  juflice  Se  la  vérité  font  deux  Hdéles  compagnes  qui  ne  fe  quit- 
tent point.    He!  Q^irlle  injurticc  n'v  niiroit-il  pas  d'abandonner  lous  de  frivoles 

J>rétextcs  ceux  que  Dieu  a  aimes  ,  U  qu'il  a  honorés  julqu  au  point  d'en  taite 
es  défenfean  de  vérité?  La  V.  Cblonne  eft  dcliinée  toute  entière  à  juHifier 
le  P.  Qucfncl  par  lui-aaérac  ,  c'cft-à-Jirt  par  Tes  propres  paroles  tirées  du  livre 
des  Reflexions  morales,  ou  de  fcs  nutrcs  cents.  Un  trouvera  l'apologie  de  MM. 
de  Port  Royal  principalement  dkns.  les  trois  dernières  Parties i  car  nous  avons  rç-- 
duit  è  Xlv..Cneft  les  vérit^  iKt^qué^a  dans  la  ConA^tution)  àc  il  elbncce^ife 
de  donner  encore.. icî  une  ifice  abrégée  de  ce^dÀâérentes  pariies}  &  de  ce  quTeUta» 
cootieimeat. 

XV.  Dan& 
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XV.  Dans  la  1.  Partie  on  traite  des  proportions  qui  recardent  la  Icfture  de 
l'Ecriture  frnne.  Nous  mvons  parlé  plus  haut  da  ncttcîl  <w  tradition  que  nous 
tyons  fait  fur  cette  matière,  ainfi  nous  n'en  dirons  rieti  id.  Nous  nous  fommes 
attachés  à  faire  fentir  combien  les  Jciultes  fe  font  toujours  oppofés  à  la  Icârure 
des  Livres  faims,  fie  corobiea  ils  avoient  d'imerét  à  le  fatrci  Pfcmierement,  pour 
entretenir  rignorsmce  fi  favorable  A  tettr  ffAime:  fecondement,  parce  que  cefyf* 
témc  étant  une  fois  établi,  la  Icâure  de  VEcriture  fainte  n*eft  plus  d^Mletlllé 
tilité,  Ôc  le  pVi5  fouvent  même  ne  (êroit  capable  que  de  nuire 
*  (11,  Fartib)  Apres  la  Icârure  de  l'Ecriture  fainte  viennent  les  vérités  qui  rc- 

rdent  les  deux  amoun,  c*eft4*dire  k  charité  9c'  \z  cupidité.  -  On-'fiuc- voir  que 
fyftêmc  des  Jefuitcs  fut  la  grâce,  les  a  conduits  à  ne  reconnoître  aucun  prin* 
cipe  de  bien  ni  de  mal  dnns  !e  cœur  ,  contre  le  fentimcnt  unanime  des  Peres^ 
contre  l'cfprit  de  la  religion  ,  &  les  cxprclîions  les  plus  formelles  de  l'Ecriturç. 
Le  lefteur  fera  peut-être  furpris  de  ce  nue  nous  avançotis  îd  i  toats  les  preuves 
que  nous  en  apportons ,  font  capables  de  le  fatisfairc  ,  &  ne  contribueront  pas 
peu  à  lui  faire  cllimer  l'importance  de  cet  ouvrage.  On  développe  auiîi  à  cette 
occâlion  comment  les  Jefuites  ne  font  point  difficulté  d'admettre  trois  fortes  d*ac« 
dons  irréprehenfibles ,  quoiqu'elles  n'ayent  pas  pour  principe  l'amoufde  Dieu; 
1.  les  avions  indifférentes:  t.  les  adinns  bonnes  d'une  bonté  naturelle:  les 
actions  qu'ils  difcnt  venir  des  vertus  chrétienne?  fans  amour.  Ils  vont  encore 
plus  loin,  car  ils  font  forcés  dans  leurs  principes  de  dire  que  la  concupifccncc  cl- 
fe-méne  eft  bbrnie,  8c  ils  le-  difent  en  eflTec.  :        .  . 

■  (TII.  Partie.)  La  qucftion  âc  h  cninte  fans  amour  fuît  iramcdiafcment 
"près.  On  fait  remarquer  en  la  uair;int,  que  îa  crainte  fci-viie,  q'îi  eft  le  partagé 
des  Juifs  6c  des  efclaves,  doit  ctrc  auiii  par  la  même  railon  l'apanage  de  ceur  qui 
jie.  veulent  que  des  motift  étrangers  dans  rhomme  pour  te  Sûre  agir,  &  qui  rti 
jettent,  ainfi  que  nous  avons  dit,  tout  principe  intérieur,  parce  qu'il  ne  pour- 
voie y  en  avoir  d'aiure  que  l'amour.  L'homme  fent  bien  qu'il  n'eJl  pas  le  maî- 
tre de  fon  c<xur,  m  de  tes  amours  j  &  c'eft  pourquoi  il  ne  peut  fe  reloudic  d'ad* 
mettre  !«  chtrité  comme  principe  des  bonnes  aâions,  lorfquMl  Wut  fiï  conf&rvtr 
une  jufticc  qui  lui  foit  propre  ,  6c  dont  il  Toit  le  mnîrre.  D'ailleurs  il  cil  aif3 
de  \'oir  que  la  doétrinc  qui  cafcignc  que  la  crainrr  ilitri:  pour  être  réconcilié  a- 
vec  Dieu  ,  cil  bien  plus  coininode  pour  gouvtrntt  les  conlcicnces  j  &  c'cll  ce 
qu'il  faut  «IX  jefuites.  -  ^        ■  -  .        .  . 

riV.  Partit  )  De  U  on  pifTc  à  la  nature  des  deuï  aîlianCei,  Ôc  l'on  prorivè 
que  les  Jefuites  les  confondent  l'une  &  l'autre  ,  ou  plutôt  les  ari^ntilTent  toutes 
deux  y  ainfi  que  faifoient  ks  Pclagiens.  On  fait  remarquer  en  même  teros  que 
cette  matière  ek  étroitement  liée  à  celle  de  la  grâce,  Sc  que  l'une  dépend  dé  l*axK 
tre  réciproquement. 

(V.  Partie.)  On  vient  enluitc  à  la  foiblcfTe  de  la  volonté,  6c  comme  cet- 
te quedion  eft  le  fondement  de  celle  de  la  grâce  ^  on  y  fak  un  cxpofc  des  dif* 
férens  fyftémcs  dont  il  eft  également' rare  de  important  de  connoîrre  au  'jufte  les 
différences.  Ces  fyftemcs  font  ceux  des  Thomifte-î  ,  des  Auguftiniens ,  deè 
Pelagiens,  Semipclagicns,  Moliniftes,  Congruîftcs,  Luthériens,  Calviniftcs,  8c 
'  le  fyllcme  de  l'état  de  pure  nature.  C'eft  dans  la  VII.  Partie  qu'on  cxpofe  le 
fyfkcmc  des  Congroiftes, 
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AVERTISSEMENT.  XLIX. 

(VI.  Partib.)  *A  U  foiblcflc  de  îa  volonté  il  était  naturel  d*op(H>(ér  la  foi^ 
Ge<le  U  gncc;  &  c'efl:  ce  que  l'on  fait  cnfiiire,  en  remarquant  que  de  même  que 
âaxvs  le  fynême  des  Jefuices  la  volontc  iiciï  jamais  ioibic ,  de  même  aufii  la  grâce 
ii*cil  jamais  aflSt  fbne  pour  déterminer  efficacement  &  |iar  cHe^inéine  hToiontéi 

car  fi  cela  ctoit,  il  s'en(ui\  roir ,  fclon  eux,  que  la  liberté  fcroit  détruite.  On  peut 
Bémedire,  qu'à  proprement,  parler,  ils  ne  rrconnoiflcnt  aucune  grâce  par  rapport 
au  point  à  l'cgarii  duquel  il  cli.  neccilairc  «J'en  rcconnoîtfe.  Gn  a  une  attention 
fwtkuliere  à  lapporter  tout  ce  qui  regarde  la  grâce  &  la  prédeflimitioo  k  la  toote» 
puifTance  de  Dieu,  5c  à  faire  voir  que  les  Jcfuircs  lui  difputcnt  cctre  toute-puiflan- 
cc  d.;n;  l'ordre  des  chofes  IpiritucHcî  ,  romrnc  Ifs  Gentils  la  lui  difputoient  autre- 
ioii  uans  l'ordre  des  chofes  corporelles.  On  n'a  pas  oublié  non  plub  de  mettre  dam 
tnot  fou  jour  la  liaifon  qui  eft  entre  la  morale  des  Jcfuites,  &  leur  doârinedela  gra»  . 
ce.  Ils  ont  raifon  de  dire,  q  le  libre  arbitre  cil  l'Auteur  d'une  )ufl:icc  telle  qu'ils 
fc  l'iTDapircnr  ;  &  ils  ont  raiton  de  ne  donner  pas  une  nature  plus  parfaite  à  une 
juâicc  douL  le  libre  arbitre  cil  le  créateur. 

(Vif.  Partie.)  La  matière  de  la  prédeftination  c(l  attffi  étroitement  liéeaax 
deux  jiréccdentes  ,  8c  elle  tient  fa  place  après  elles.  En  même  tcms  qu'on  établit 
la  doctrine  des  Pcres  fur  un  point  û  important,  on  découvre  l'artifice  avec  lequel 
les  Jefuites  fe  fervent  du  Congruifroe  pour  l'éluder.  On  donne  une  idée  parfaite 
àe  œ  fyttême  en  Jiii»iDéme,  &  on  lait  lemarquer  enfuite  de  quelle  manière  les  Je* 
fuires  s'en  écartent  ou  s'en  approchent  plus  ou  moins  félon  leur  intérêt.  Cela  nous 
i.  donné  occafion  de  faire  ce  qui  femble  n'avoir  été  tàit  julqu'aujourd'hui  qu'ini;  ar- 
^ccmcnC}  c'efl  d'examiner  leur  doârine  fur  la  grâce  en  détail,  £c,  pour  ainiî  di- 
re, |w;  pièces,  pour  fa  voir  ce  qu'il  faut  penfer  de  c  lue  une  en  particulier,  &  ii 
ch.:quc  point  cft  toléré  ,  ou  tolcmblc  d  uis  TEglife.  Plulîcurs  perfonnes  croient 
être  pleinement  inftruits  du  fyllémc  des  Jefuites,  qui  ne  laiflcront  pas,  s'ils  pren- 
nent la  peine  de  lire  les  Hexaples,  de  découvrir  pluûeurs  fubtilités  qui  leur  étoicnt 
isconnues. 

(  V'III.  Partie.)  On  remonte  enfuite  à  la  grâce  d'Adam  &  au  péché  originel; 
Quant  au  premier  point,  on  (ait  (kt  obiêrvations  importantes  fur  le  icntiment  de 
S.  Ausuftin  touchant  la  grâce  des  deux  états  :  &  par  rapport  au  iecond ,  on  re- 
fume  k  doôrine  des  Jefuites  fur  l'état  de  pure  nature,  &  on  £ut  voir  qu'tb  nient 
dans  le  fond  le  péché  originel,  ?v  n'en  confervent  que  le  nom. 

(IX.  Pa&tib.)  On  revient  après  cela  i  ce  qui  regarde  la  foi  comme  première 
«race  ,  &  on  diftinoue  trois  idées  à  ce  fujet  :  i.  la  conviftion  de  Tefprit }  z.  la 
Toi  Théologale I  la  fol  prifc  pour  la  confiance  fuivant  le  langage  de  S.  Paul:  fic 
«lors  c'efl  une  autre  vertu  Théologale  différente  de  la  première.) 

On  iâic  fentir  comment  ces  trois  chofes  font  le  principe,  ou  le  préalable  de  la 
joilice ,  à  la  manieie  qu'il  convient  è  chacune  -,  &  Ton  examine  la  cetebit 
qucftion  ,  û  l'on  peut  être  £uivé  hors  de  l*£glifc,  fur  laquelle  les  Jefuites  ne  ba« 
lancent  point  à  décider  que  l'on  peut  iè  iâaver  ptc  tout,  ponrvû  que  Von  foit  dans 
ce  qu'ils  appeiieot  la  bonne  foi. 

(X.  Pautib*)  a  cette  madère  fnccéde  celle  de  k  pénitence  ,  où  l*oo  éta- 
blit les  principes  folides  de  la  nature  6c  de  la  ftabilité  de  la  juÛice  chrétienne ,  quoi- 
qu'il foit  vrai  qu'elle  eft  toujours  nmiflîble.  Ces  principes  font  ceux  de  S.  Au- 
aiilia  U  de  toute  la  Tradiuon^  mais  ils  (ont  .bien  éloignés  de  ceux  des  Jefuites, 
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t*oa  donne  rabfolution  mis  pécbeurt,  toute»  tes  foisqii*ib  veulent  bkn  fe  préfen* 

ter  pour  la  recevoir. 

(XI.  Partib.)  La  qucllîon  de  l'Eglife  vient  cnfuiie,  &  donne  lieu  d'exami* 
ner  de  quels  membres  eue  cft  compolce.  On  propofc  deux  vues  félon  Icfquellcs 
on  peut  l'envifager  :  Tune  comme  un  corps  &  une  focicté  extérieure  »  en  taifant 
ablh.iétion  de  k  jullicc  j  l'aurre  au  contraire  en  n'cnvifageant  que  les  jufte»  tels 
oue  Dieu  les  cpo[K>it,  ians  Faire  attention  aux  méchans  avec  lefquels  ib  (bntmélà. 
C^s  deux  idées  diflfercnces  de  rEgUfè  ût  trouvent  trèi-(buvenc  dans  ks  Pères,  U  ont 
donné  occafîon  à  deux  langages  difiêitns  fur  cette  matière.  Mais  cette  diilinétion 
doit  être  puérile  félon  les  Jeluitcs,  en  confSquence  de  leur  principe  fur  la  jufticc 
chrétienne.  Car  û  les  hommes  pafTent  fî  facilement  de  l'ctac  de  la  Judice  à  ce- 
lui du  péché  ,  il  y  a  autant  de  folie  à  diftinguer  l'Eglife  par  les  juftcs  &  par  les 
pécheurs-,  qu'il  y  en  auroit  à  diitingucr  le  genre  humain^  9c  à  fiure  deux  daflèt 
de  ceux  qui  dorment,  &  de  ceux  qui  veillent. 

(XII.  pAiniii.)  De  ia  qucibnn  générale  de  l'Eglife,  on  pafle  aux  abus  qui 
t'y  peuvent  glifTer ,  fic  on  fiit  un  détail  de  ces  abus  Ce  de  leur  progrès.  Z^es 
Jcfuites  ont  pris  les  abus  peur  Îr5  règles,  &  en  ont  fait  les  principes  de  leur  théo- 
logie -,  6c  réciproquement  ils  ont  pris  les  règles  pour  les  ?.bvs.  Cci\  pourquoi 
li  ne  iaui  pas  s'ctonner  s'ils  ont  eu  là  peu  de  lumières  pour  dilccrner  les  uiflFcrcns 
teids  de  l'Eglife  ,  &  s'ils  ne  craignent  pas  d'alTurer  qu*etle  eft  plus  jeune  dC  pkt 
Vigourcufc  à  prcfent  que  dans  les  premiers  Héclcs. 

(Xlli.  Partie. J  Ces  abus  qui  fe  gUfi*ent  dans  l'Eglife,  font  ce  qui  donne 
occaûon  aux  pcrfecutions  internes,  qtie  la  vétîté  y  éprouve  quelque-fois,  auffi  bien 
que  Ici  délenlcurs>  2c  c'cfl  auffi  de  quoi  Ton  traite  immédiatement  après.  11  y  t 
une  guerre  formée  entre  la  nigt  flTc  &  l'erreur  depuis  le  commencement  du  mon- 
de, iL  cette  guerre  ne  âmra  qu  avec  le  monde  ;  mais  ce  qui  cft  furprcnant,  c'eft 
que  ^erreur  a  trouvé  le  moien,  non  pas  de  fidre  tomber  rÉgliiè  dans  l'erreur}  inaif 
de  fe  gUCnbr  dans  )'£gli(c.  Et  nous  n'en  pouvons  douter,  depuis  que  nous  voiom 
des  hommes  qui  jouifi-  nt  de  i  i  communion  &  dont  les  uns  enieignent  des  dogmes 
û  étrangement  oppoics  a  ceux  qu'enfeigncnc  les  autres.  On  voir  à  cette  oc- 
cafion,  qucrDieu  s*cft  choifi,  fclon  les  tems,  des  homnws  qu'il  a  frvorifêslînguliere- 
ment  ,  èc  qu'il  a  remplis  de  fon  Efprit  pour  défendre  la  %'eritéi  &  on  explique 
leurs  caraélcrcs  &  leurs  privilèges.    MaisquV!t"c  nue  roirrs  ces  rcfic^  ion:=;  aux 


rexcommunication  injuUe ,  &  l'on  traite  cette  matière  foit  par  rapport  à  ceux 
qui  excommunient,  foit  par  rapport  à  ceux  qui  font  excommuniés.  On  auroit  fou- 
haité  de  le  faire  dans  une  plus  grande  étendue ,  mats  on  ne  laiflcra  pas  de  trou- 
ver dans  les  quatrcs  dernières  Parties  &  dans  la  IX.  beaucoup  de  points  ira  port  ans 
traités  touchant  la  nature  de  l'Eglife  chrétienne  ,  fur  tout  par  rapport  au  tems 
cil  elle  eft  agitée  par  des  troubles  doineftiquef.  Gtai  a  été  élément  attenté  à  é- 
taÛir  U  accelfilé  de  conooiuc  difttiiâeiaeai  la  Ibcîété  vifibk  9c  extérieure  de 


u\.jn\^cc  by  Google 


A  V  E  R  r  I  s  s  E  M  E  N  T.  LI. 
l*Eglire  ît  de  lui  être  attache,  &  l'excellence  des  liens  intérieurs  par  krqueîs  on 
tient  à  U  iociéte  mvifibie  Jcs  juiles.  On  a  diftinguc  avec  un  extrême  foin  ces 
deux  ordres ,  qai  (ont  û  difïèrens  ,  qu'on  peut  être  tréi-élevé  dam  l^ui  èc  tr^ 
vh.v.fTé  dans  l'autre  :  jufquc  là  qii?  le  même  homme  pfut  fc  rrnuvrr  le  premier 
d:  1  un,  Se  le  dernier  de  Tautrc.  Enân,  on  a  iaic  Tcntir,  autant  qu'il  a  été  poCu- 
hk,  Ja.liaifon  des  juftes  idées  que  Ton  doit  avoir  furrEglilê  avec  la  faine  doc- 
trine for  les  matières  qui  font  traitées  éxns  les  autres  Parties  de  cet  ouvrage.  P»f 
DÛ  Pon  peut  reconnoitrc  de  plus  en  plus  que  les  cgaremciu  des  Jcfuites  fiir  une 
matière  9  font  la  fourcc  de  leur  mcpril'c  lui'  les  autres. 

XVI.  li  ne  nous  refte  plus  qu*i  dire  un  mot  ht  la  pR&ce  btftorique  que  nous 
nieiteiB  à  la  téte  de  cet  ouvrage,  mais  i]:\c  n  us  ne  publierons  que  dansquelquesoiois. 
Noos  avons  fait  fcntir  dans  la  XII.  ôc  XllI.  Partie,  ainfi  qu'on  k  pourra  voir ,1*0- 
tat  de  rËglite  depuis  la  naiflancc  du  Molinifinei  &  nous  avons  donné  à  laâjide 
k  XIH.  un  abrégé  des  diteriës  periêaitions  qui  ont  été  (iilcitées  par  lesjefimca 
contre  les  gens  de  bien.  Dans  cette  Préface  nlfloriquc  nous  rcprefencons  en  dé« 
tail  l'hifloire  de  rEglifc  depuis  la  Conflitution.  C'elt  h  même  guerre,  mais^Ot 
a  pris  une  nouveiic  forme.  Cette  Hutoirc  fàifoic  une  partie  cilcnticllc  de  notre  ott* 
rnige,  dans  le  deflêin  oft  nous  étions  d'embraHcr  la  cau/i  qui  eft  aujOiurd*hut  agi* 
tce  dans  l'Rglifc  dans  toute  Ton  étendue.    Et  d'ailleurs  il  étoit  d'une  extrême  im» 

Îorrance  de  rcprelentcr  au  naturel  l'imprcflion  que  la  Bulle  Unigenitus  ^  faite  dans 
LgUic  au  moment  qu'elle  y  a  paru  ,  les  divers  mouvemens  qu'elle  a  caulcs»  Se 
entre  ces  mouvemens ,  ceux  qui  fe  iônt  produits  oatnreUement  »  &  ceux  qui  ont 
cre' f 'effet  delà  réflexion,  delà  coroplaifance,  de  la  crainte  &  de  l'intercr.  Rien 
n'eli  plus  capable  d'inilruire,  fur  une  affiùre  qu'on  ne  cherche  qu'à  embrouiller  , 
qu'une  Hiftoire  où  Ton  dévelope  (implement  oc  nsïvement  les  nits.  Qyant  à  la 
Vérité  de  cette  HifiAire,  die  eft  écnte  dans  le  tems  mène,  fur  les  plus  fidèles 
mémoires  que  nous  aions  pu  recueillir  j  &  nous  ne  craignons  point,  ainfi  que  le 
fi»oieoc  ceux  qui  voudroienc  en  imposer  i  qu'elle  pareille  dans  les  iieux  où  i'oa 
YSK.  êtt«  le  plut  ciaâemeitt  infimiié  de  k  yéâti  lUtt. 
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AVIS 

J  LECTEUR. 

X  prit  Us  LeSeurs  de  vouloir  bien  at/oir  Tattention  de  jetterïes  jÊmtfaf 

/  i  Frr  ua  qui  font  à  la  fin  de  chaque  "johime^  avant  que  d'en  commeii' 
cer  la  kclure  :  On  compte  ajfez  fur  leur  indulgence  four  ofer  fe  flatter 
qu'ils  pxrimmm  ht  fautes  euife  font  gliffits  etmu  um  ééUhm  de  eettt 
nature ,  faite  à  la  bâte  6f  dans  un  pals  étranger  ^  A  hs  iw^imurs 
n'ont  n'flk  conno[(fume  de  notre  langue.  Vemprejfement  qu'on  a  eu  de 
Jutisfaire  le  pubiic  en  donnant  dès  maintenant  l'ouvrage  ,  a  empêçhé  d» 
mettre  m  Errata  dans  tente  letor  perfeSimi  em  n*y  es  fuit  emrtr  que  Us  fautes  impertemtes 
qui  cbawgeoient  le  fens ,  ou  qui  donnaient  des  idées  peu  exaHes ,  Çp"  obfcures.  On  travaille  à 
en  dmner  inctffamment  de  plus  étendus ydans  lefquels  on  re£iijïera  foutes  lesfauffes  citatiens, 
les  traduGions  qui  ne  fe  trouveront  pas  aJJ'ez  fidèles  :  on  profitera  même  avec  plaiftr  fur 
nfriut  des  remurfues  des  ferfemm  fui  s*imerefeut  à  ta  taujè  de  rEgUfey  fui  eut  dm 
aele  peur  Ut  vérité. 

Peur  leur  faciliter  davantage  ce  travail ,  nous  donnons  une  Ufie  générale  de  tous  les  Au- 
teurs que  nous  avons  citez  dans  notre  III.  13  VL  Colomne,  des  differeufes  éditions  dent 
nous  umus  fuit  ufage.  On  ne  dente  nutteuteut  après  teutjfne  Us  perfeuuesteuphs  ne  fuffeut, 
attention.,  que  pour  attaquer  folidiment  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui  que  nous  donnons 
maintenant  au  public ,  //  ne  s'agiroit  pas  de  triompher  fur  quelques  pajfages  ou  citez  peu  ex- 
a&ement ,  eu  traduits  peut-être  ffune  manière  trop  libre  \  mais  qu'il  faudrait  Us  attaquer 
$tu*,  &  item  ki^fiAfifter  aucun  qui  fût  conforme  aux  expreffiem  suu  fins  des  frt* 
fefiiions  renfermées  dans  h  Bulle ,  ti?  qui  y  font  condamnées. 

Ce  quil  y  a  de  plus  de  fe  Gueux  c'en  {"mpreffonduGrec.  La  di^unce  des  lieux Ut  promp- 
titude avec  laquelle  on  a  travaillé  à  cette  édition ^  n^ent  pu  permettre  d'y  apporter  toute  P at- 
tention qui  auroit  été  necefjaire.  On  en  fer*  U9  Errata  ijMT/,  (3  l'on  prie  les  LuSturs  dt 
vouloir  bien  l'attendre.  Âu  rejle  on  na  pas  preten  lu  donner  une  édition  Grecque  ^  mais  mettre 
feulement  devant  les  yeux  des  perfonnes  qui  entendent  les  langues  originales^  les  propres  termes 
des  Auteurs  Eceleftafiiques ,  lorfqu'ils  paroi ffent  plus  energi^es^  ou  lorfque  lu  manière  de 
Us  truéure  peuveit  /ouffrir  quelque  difficulté. 

On  remarquera  fans  peine  dans  la  UGure  de  cet  ouvrage  ^  fue  lUMtêVùns  pris  quelque- fois 
la  liberté  de  nous  étendre  fur  des  quefions  qui  n'étaient  pas  eupreffemtnt  renfermées  dans 
les  prapofitions  de  U  BnlUy  mais  qui  y  aveient  de  grands  rapports,  Nefre  àut  en  ce- 
la a  été  de  juftifier  weie  feulement  les  termes  des  propofitieus  de  tjdutmr  des  Réflexions 
morales^  mais  les  principes  même  fur  lefquels  elfes  peuvent  être  appuyées,  i.  de  répondre 
d'une  manière  plus  complète  aux  différentes  objeGians  qui  nous  ont  été  faites  fur  les  fro- 
mUres  éditieus  de  tet  ouvrage  ^  fur  tout  do  Ut  part  dis  P,  dt  Us  Fontaine  &  do  M.  FE* 
^^IfÊK  de  Soiffons.  Enfin  dé  faire  de  cette  nouvelle  itBtime  um  efpece  de  recueil  des  pow 
fes  13  d"!  principes  des  SS-  Pères  fur  toutes  les  grandes  quejiions  de  la  Théologie,  qui 
ont:  élfs  ^^atfons  inttnus  avec  y  s  prapopsons  que  la  BuUe  tandamne.   Cependant ,  peur 
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numtrer  f  ue  nous  n'avons  jamais  prrdu  de  vue  V objet  principal  que  nous  nous  fommes  propor 
fii  dans  U  compo/ition  de  cet  ouvrage  ,  favoir  la  juftijication  des  propofttions  de  V^iw 
teur  des  Réflexions  Ci?  de  la  deSlrine  quil  y  enfei^ne  ,  nous  donnerons  une  lable  des 
fajfa^es  des  faints  Douleurs  de  VEglife  ,    qui  font  abfolument  les  mêmes  ,  expri' 

ment  formellement  ia  deHrine  renfermée  dans  Us  diverfes  p  opofitions  que  la  Bulle  a 

(apurées. 

Enfin  nous  donnerons  une  dernière  Table  des  différentes  matières  qui  fe  trouvent 
tratéts  dans  les  diverfes  Colomnes  de  cet  ouvrage ,  6?  nous  efperons  quelle  fera  également 
tjtle  aux  Théologiens  aux  perfonnes  chargées  de  Vinfiruition  des  fidéks  pour  fe  rem- 
flir  de  la  vraie  dofirine  des  SS.  Douleurs  de  FEglife ,  fe  preferver  de  la  contagion 
des  nouvelles  opinions  ^ui  font  maintenant  un  ravage  fi  étrange  dans  le  champ  du  Sei- 
gntw. 

Il  nt  nous  refit  plus  qu^à  le  prier  de  donner  fa  benedi£ïion  à  un  ouvrage  entrepris  uni- 
quement pour  la  gloire  de  fon  Eglife^  la  louange  de  fa  grâce,  (3  la  défenfe  de  la  vérité 
de  lajufiice:      à  U  fuppUer  inflamment  de  ne  jamais  permettre  qu^ aucune  des  perfon- 
nés  qu'il  a  fait  concourir  à  la  compofition  de  ctt  ouvrage  ,  ne  perde  jamais  l'amour 
le  loût  des  vérités  qui  y  font  expliquées. 


•««••:|[*  j  •  TA- 


TABLES  GENERALES 

DES  CONCILES  GENERAUX  ET  PARTICULIERS, 

D  E  S   P  A  P  E  S, 

DES.  SS,  PERES  ET  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 

DES  THE  OLOGIENS, 

DES  DECRETS,  STATUTS  SYNODAUX  ET  LET- 
TRES PASTORALES  P*EVEQUES, 

DES  LIVRES  DE  MORALE  ET  DE  PIETE*, 

DES  EU00L06ES,  RITUELS,  PONTIFICAUX,  MISSELS,  BREVIAIRES, 

LITURGIES  ,  LEGTIONAIRES  ,  SACRAMENTAIRES  ET  CATECHISMES  , 

Dont  on  a  cité  les  témoigoiges  dans  la  III.  Coloimie  4e  cet  en* 
^vng^y  nn^  Haoa  Tordre  des  fiédcf. 

AVEC 

Le^àiSéfeaxc»  éditions  dont  on  a  £ut  uikge. 

AVERTISSEMENT 
Smr  Fêrdff  &  .A»  éiffê/Uim  dts  tes  SMs, 

Vin  d'éviter  la  confufion  4^  ^  li^c  que  nous  entreprenons  de 
I  donner  ici  de  cette  molciciide  prodigieule  d'Auteurs  que  nous  avons 
91  cités  dans  U  III.  Colomnc  de  cet  Ouvrage  ,  nous  avoua  jugé 
ncceflaire  de  les  partager  en  différentes  claiTes,  qui  formeront  cha- 
cune une  Table  particulière.  La  I.  renfermera  les  Conçues  ge- 
nennix  &  particuucrt  dont  oo  a  cité  Tantorité.  Avec  le  Décret 
de  Gnden,  les  Règles  de  droit,  les  Capitulaires  de  nos  Rois,  Se 
quelques  autres  ouvrages  de  cette  nature,  formez  pour  la  plupart  des  paroles  mé« 
mes  Se  des  canons  des  conciles,  &  qui  font  d'une  grande  autorité  dans  l'E^Iile. 
La  n.  contiendra  lei  Pkpes.  La  III.  la  SS.  Peict  5c  les  Autenn  Ecclefiaftiquea 

2ui  ont  fleuri  de  leur  tems  :  &  Ton  y  diftinguera  les  deux  Eglifes;  la  Grecque, 
:  la  Latine.  La  IV.  renfermera  les  Auteurs  Scholaftiqucs  Se  Ecclefiaftiques  qui 
ont  vécu  depuis  le  13.  Siècle.  La  V.  les  Décrets,  Sututs  Synodaux,  Lettrei 
Syaodiqua  <m  Ftoibnkt  d*Ëréques ,  2c  aatm  Ecnti  fcellét  de  Taucodté  "'--^ — 


paie. 
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TABLES  GENERALES.  LV. 
pale.  La  Vi.  les  lirres  de  morale  âe  de  pieté.  La  VII.  cnfm  les  Eucologes, 
Rituc\s,  Pootificaux,  Miflèbi  Biwtaifci»  JLeâiomirrs,  Liturgies,  Sacramencai- 
res,  &  GuechifiMt,  ^  «M  6r?â  à  julltficr  ^dqo^ine  det'ioi.  ptofcûûùsÀ 
ifttc  la  Bulle  condamne. 

Nom  a)ouceroos  après  toutes  ces  Tables  la  lide  de  quelques  Jeiuice»  que  nous. 
mtom  bien  vouhi  aflbcier  à  cette  troupe  fidelle  qui  a  gardé  fi  religienfement  le  dé- 
pôt ficré  de  la  Tradition.  Et  notre  bttc  en  ceh  *  été  d*one  pan,  de  rendre  juftî- 
cc  au  petit  nombre  de  ceux  qui  parmi  ces  Pcrcs  ne  fc  font  pas  laiiTé  emporter 
par  le  torrent  des  opinions  nouvelles,  qui  a  entraîné  tout  le  Corps  ie  la  Société  » 
«  de  Bdvt  connditre  de  Tantre,  que  parmi  ceux  même  qui  ont  fuivi  ce  torrent,  il 
s'en  cft  trouvé  quelque-fois  qui  n'ont  pu  fe  refufer  au  langagede  la  Tradition,  quand 
ils  ont  parle  fuivant  les  impreilions  qu'ils  avoient  reçues  dans  !e  fc'n  de  l'Kglife,  ou 

aui  ont  été  contraint  u'cmprunici  ce  Ungagc  pour  cviicr  la  juiic  indignation 
u  peuple  fidde,  &  la  condamnation  des  premiers  Paftetirs  de  TEglife. 
On  ne  doute  point  que  le  I-c<51:ciir  ne  foi:  franrc  du  concert  unanime  avec  le- 
quel prcfque  tous  les  auteurs  Eccicfialliqucs  qui  ont  vécu  depuis  le  fiecle  des  A- 
potrcs  jul'qu'au  fiecle  où  nous  vivons,  depofent  contre  la  Bulle  Vmgeniius.  Et  plus 
il  aura  de  connoiilante  de  la  doctrine  de  l'E^life  ,  Se  d'amour  &  de  refpeâ  pour 
le  dépôt  facré  de  la  Tradition  >  plus  il  fera  étonné  qu'une  pièce  de  cette  nani^ 
rc  aie  pu  trouver  des  Approbateurs  ,  des  Apologiftcs  &  des  défenfeurs  ,  de  U 
put  de  ceux  qui  fi:  difênt  les  enfant  de  k  foi  de  tant  de'  làinti  Evéques ,  6c  qui  fout 
inêaie  tcutt  Succeflèurs  dans  le  (âcerdoce  deJerus-Chrifl* 

On  auroit  pu  faire  prrredcr  toutes  ces  Tables  d'une  autre  plus  digne  encore  de 
notre  leiped  oc  de  notre  vénération,  £<  plus  propre  auffî  à  juitiâer  les  çropoiitions- 
de  TAotcur  des  Réflexion*  morales  >  8c  a  tes  mettre  hors  ot  toute  atteinte.  Mai* 
comme  cet* autorités  l'acrées  fc  trouvent  toujours  à  la  tête  de  chaque  propoiîtion  ^ 
on  a  cru  qu'il  Aiffifoit  d'en  avertir  ici  une  fois  le  Leâeur^  qui  pott  ks  y  aller  COO» 
faltcr,  &  qui  ks  y  trouvera  uns  beaucoup  de  peine. 


TABLE  PREMIERE. 

LEs  GoNSTiTOTioNS   AposTOLU  tcnu  vers  l'an  jou  Edîc.  def  Conciles 

Qj'FS  On  acitérEdîti^n  deOrc-  du  P.  Labbc.    [Oji  a  fuivi  cct(  éJi- 

iicr^fous  le  non\ d'Anvers  en  i6p8.  iion  dans  prtf^ut  tous  Us  Condlts  d-nt  om 

On  a  aufli  cité  quelque-fois  les  C6|KÎ*  m  âté  ranttri/é  dém  eet  oawtgfi  Tws 

les  du  P.  Labbe,  oik  elles  k  OOUVCnC  ava  tit  in  k  Le^tur  de  regarder  comme 

dans  le  i  tome.  «"'^'^^      "^^^  idithn  ,    fous  Us  Cinciln 

Les  Canons  dbs  Apôtres.   Edit.  de  fut  h  auront  point  de  aiMim  purn^u- 

Cbtclier  &  la  fuite  det  Coaftiiutioni  iure. 

Apoftoli^uet.  Le  GR  VNt>  0»jicu.ft  D*iJUJU)  terâ 

Lk  GoHCii.s  »*E>l.TiAB  ca  ETpag^»     ïm  314.  ; 

Le 
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TABLE  PREMIERE 


IjZ  PREMIBR  Concile  général,  qui  c(l 
-  le  I.  M  NicK*s,  teott  Vm  ^if. 

Lbs  Canons  An/.BcsciyEs  ,  attribues 
nux  VcTcs  de  Nj  ;cc,  ?c  qui  font  à  la 
.  fuite  des  Canons  ua  aicmc  Concile. 


Le  L  Concile  o'Urange,  icnu  l'an 
44«- 

Le  Concile  d'Acde,  tenu  ran  foS. 
Le  Concile  de  Valencs  eo  ii^pagnC) 
tenu  Tan  f  Z4. 


Autres  Canons,  attribués  aux  mêmes  Ls  IL  0>mcile  d*Orangb,  tenu  rm 


Percs ,  &  qui  font  à  la  fuite  des  Canons 

préccdcns. 

Lb  Concile  db  Sardique,  tenu  Tan 

Lb  Concile  de  Paris,  tenu  l'an  362,. 
Voyez  lc.i*'ragmcnc  xi.  de  S.  HUaue, 
édic.  des  Benedrâîns. 

Lb  second  CoNCtLB  GENERAL  ,  quî 
cfl  1r  I.  DE  CoNiTAKTIKOFLB»  tCRU 

l'an  3S1. 


f  19.  Voy.  l'Append.  du  X.  ram.  de 
S.  Atig. 

Le  V.  GoNoiLB  d*Orlbans,  tenu  Tan 
f49- 

Le  il  CoMcn.K  DB  Paasus»  tenu  Tao 
Lb  n.  CottciLB  DB  Macoh  ftean  l'an 

Le  m.  CoNaLB  DB  Tolbdb»  tenu 

l'an  f  8j). 


Lb  Concilb  db  Zbrtbb  en  Afrique,  Lb  CbHciLBOs  LATRAi«»tentt  en-64p. 


tenu  l'an  4IZ.  Voy.  la  lettre  141.  de 
S.  Anguftin  de  l'ctiit.  des  Bcncdiclins. 
Le  L  Concile  un.  Cartuage  ,  tenu 

la  même  année. 
Le  Covcile  de  Diospolts  <-n  Palcfti- 
ne,  tenu  Tan  41  f.  On  a  cite  THilioi- 
re  Ecdefiaftique  de  M.  Fleury,  liv. 

H 


auquel  prcHda  le  Pape  S.  Mania  L  â 
Il  tête  <Jc  ic-f.  Evcqncs. 
Lii  Concile  appelle  in  rRULLo,par* 
ce' qu'il  fut  tenu  à  Conftantinople  dans 
la  touf  du  Palais  de  rEmpercur,  Tan 

Ls  SEPTIEME  Concile  général,  qui 
cfl  le  II.  DB  Nicb'e,  tenu  l'an  797* 


Le  il  Concile  de  Cartbagb,  tenu  Le  III.  Concilb  ob  TourS)  tenu  l'aa 
l'an  41  tf.  Voy.  la  lettre  des  Pères  de      Si  t. 

ce  Gbncik  an  Pape  Innocent  I.  oui  cft  Lb  U.  Concilb  db  Challqn  «VA 
la  i7f.  ipaimi  celles  de  S.  Augunin.         Saonb»  lenu  la  même  année. 

Le  Concile  de  Mileve  en  Afrique,  Le  Concile  d'Aix-la-Chapelle, ap- 
tenu  la  même  année.  Voy.  U  lettre  peilé  le  grand  Concile  par  les  Hiûo- 
des  Pères  de  ce  Concile  ,   qui  eft  la     riens  contemporains,  tenu  Tan  8itf. 


la  175.  parmi  celles  de  S.  Auguftin 
Le  ill.  Concile  de  Carthagr,  te- 
nu l'an  417.  Voy.  le  livre  de  S.  IProf- 
percoiitrc  l'Auteur  des  Conférences, 


contemporains, 

Le  IV.  Concile  de  Parts,  tenu  l'an 

8ii).  où  fc  trotivcrcrtt  les  Fvéq'jrs  drs 
Provinces  de  Sens,  de  Reims,  de  lours 
âc  de  Rouen. 

chip.  f.  &  TAppendis  da  K»in.X.-de  Le  Concile  de  MEAUX,tenu  l'an  R4f. 
S.  Aug.  pag.  io<S.  Le  111.  Concile  de  Valbncb  eaFraa« 

Le  IV.  Concile  de  CARTHA6E,coin-      ce,  tenu  l'an  8ff. 
pofé  de  plus  de  zoo.  Evêques,  &  qui  Le  Concilb  de  Quiersi  ,   près  de 
porte  le  titre  de  Concile  pionier de  tou-      Noyon  ,   maifon  Royale  des  anciens 
te  r Afrique  ,   tenu  Tan  418.   Voy.      Ro»  de  France,  tenu  l'an  8/8. 
l'Append.  du  X.  tom.  de  S.  Aug.  Lb  Concilb  db  Lanobbs,  cemt  l'an 
U>ld.  8f p.  Voy.  k  Chronique  ( 


Lb  TROISIEME  Concile  GB|IBaAI>|te« 
nuàËiPHESE,  raa4ji. 


8fp.  Voy.  k  Chronique  du  Prelident 
Ma  jguin  dans  le  tom.  i.  du  Recueil 
dci  Auteurs  du  I^.  Siècle  qui  ont  e» 

cric 
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D  £  â    C  O 

crit  fur  li  gnee  8c  fin*  la  predeffiai* 

tion. 

L«K  CoNCII^B  DE  ÔAVONIEREi  ,  pTÛClke 

ée  Tool  en  Lonmine,  teou  la  néme 

Voj.  ibîd. 
Lb  II.  CoKciLB  OB  Tooti  »  tenu  à 
Toufli ,  l'an  860. 

Lb  HUITIEME  COHCTLS  «BHBllAL»  ^01 

Cft  le  IV.  DE  CONSTANTÎTÎOPLB,  tt' 

aui'anStfp.  Voy.  IHitt  deM.Fleu- 
ri,  liv.  f  I. 
LiB  Comcujm  OB  WoEMBSy  tcna  k  mê- 
me année. 

Le  Comciuk  ob  Pistes  ou  de  Pitres, 
en  NorBMndie,  toiu  k  même  année. 

Voy.  les  Conciles  de  Normandie  don- 
.  nés  nouvellement  par  le  P.  fid]in}Be> 

nediâin  a  Rouen  1717. 
Lb  CoNaut  ob  Fmmbs  »  m  Diocefe 

de  Reims,  tenu  l'an  881. 
L.B  Concile  de  MAYENCBf  tenu  Tan 

888. 

I4B  GoiK!fi.B  DE  Rome,  tenaranSp). 

auquel  preiida  le  Pape  Formofe. 
Le  CoNCfLE  DE  Trieur,  dam  le  Dio* 

cefe  de  Mayence,  ceauPan^^f. 
Le  Coiieii.E  de  TEoiLi^préi  d^  Soi& 

fons ,   tenu  l'an  pop. 
Le  CoNciUs  o'Amse,  au  territoire  de 

Sion,  tenti  r«n  994'  Y^^f*  ^  4* 
du  Tbf/aums  ntvus  Jmcdetfnm  du  P. 

Manene  Bcnediifrm 
Le  CoNQiLiB  DE  Du&MuKo  en  Well- 

phalie,  «cm  Pan  loof» 
JLe  Concïle  de  Pavîe,  tenu  l'an  roio. 

auQucl  prclida  le  Pape  Benoit  VilL 
Le  Concile,  de  Poitiers  ,  tena  Pan 
Voy.  le  4.  tom.  du  ïi^iuw 

du  P.  Martpnc. 
Le  Cokcilb  db  Roiib,  tenu  l'an  1047. 

auquel  prefida  le  P»pe  Qemenc  IL 
Le  Concile  m.  Rome, tenu  l'an  1049* 

auquel  predda  ic  Pape  S.  Lcon  IX. 
Le  Concile  de  Reims  ,  tenu  la  mê- 
me année ,  auquel  prcfida  le  miîiDC  S* 

Pape, 


N  C  I  L  E  S.  LVlt- 

Le  CoNcir-E  DE  Mayence,  tenu  U 
même  année  9  auquel  prclida  le  même 
S.  Pape. 

Le  Goncilb  db  Rovbii  »  tenu  Pan 

loro. 

Le  Concile  de  Coy/ico  ,  près  d'O- 
viedo  en  Efpagne ,  tenu  la  même  an« 
née. 

Le  Concile  db  Nabbonme, tenu  Pan 

iof4. 

Lb  Concile  de  Toulovsb,  tenu  Pan 

I0f6. 

Le  Concile  de  RomE,tenii  l'an  tofp.'  . 

auquel  preûda  le  Pape  Nicolas  II.  à  la 

tére  de  i  ij.  Evéqôes. 
Le  Concile  de  Tours,  tenu  l'an  lodd* 
Le  NEUVIEME  Conçu  E  gfverat-,  qui 

efl  le  L  DE  Latran,  tenu  l'an  iizj. 

Le  DIXIEME  CoNCILB  CBMERAL ,  quî, 

e(l  le  II.  DE  LATRAN,tenu  l'an  lï 39. 
Le  ONZIEME  Concile  général  ,  qui 
eil  le  IIL  DB  Latran  ,   tenu  l'an 

1 179. 

Le  Concile  de  Rouen  ,  tenu  Tan 
II  8p.  Voy.  les  Conciles  )  de  Norman* 
die  do  P.  Bedm. 

Un  Concile  dont  on  ignore  le  notn,' 
tenu  dans  le  12.  ficcîe  ,  dont  il  efl 
parle  dans  le  4.  tom.  du  T Lefaurus  du 
P.  Moneoe. 

Le  Concilb  DB  LoNORsa  >  tenu  Pan 

Le  CûxciLE  D'AvioNQN  ,  tenu  l'an 
iiop. 

Lb  Concile  de  Rouen  ,    tenu  l'.;a 

I114.  Voy.  les  Conciles  de  Norman*», 

die  du  P.  Bcflîn. 
Lb  DOUZIEME  Cokcilb  général  »  qoî 

cft  le  IV.  DE  Latran,  tenvi  l'anilif . 
Le  Concile  o'Oxfort,  tenu  l'anizii. 
Lb  Concils  de  Roubn  »  tenu  Psti 

11x3.  \  '  oy .  les  Concika  de  Nonnan- 

die  du  P.  Bcfîîn. 
Le  Concile  de  Chateaugontier  ea 

Anjou,  tcnul*to  1131. 
Le  Concile  de  ToURS.teiUl  Patt 

*«#••#»«  f. 
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LVllI.         TABLE    PREMIERE.  ' 
Le  TREïziïME  CoKciLc  Gr  NERAf  ,qui  Le  CoNciL»  OB  fiouBsn  9 

cft  le  1.  DB  Lion,  tenu  i  .in  114;.  1418. 
Le  (^l  A  i  OAZWMB  CoMCiLB  GBNBRAL,    Ls  CoNCILB  M  PABlS^tCim  TaB  I4ZP. 

qui  cft  le  IL  PB  Lion  ,   tenu  Ta»  Le  oix-septiemb  Concile  gbnbbal» 

tenu  A  RAst-r,  l'un  1451. 
Le  Conciuk  de  i  lorence,  tenu  l'an 
145p.  auquel  prefida  le  Pape  Eugc- 
Bc  IV.  &  dam  lequel  le  fit  la  féttnuMi 
des  Grecs. 
Le  Concile  de  Rocen,  tenu  l'an  I44J-. 
Le  Concilb  de  Lion,  tenu  l'an  144p. 
Voy.lecoia.4.dB2iir/jMirBrcla  P.Mar»  \ 
tene. 

Lb  Concilb  db  Souiom»,  tenu  l'an 

Le  CoNctLE  d' AVIGNON,  tenul'nn  i^fj. 
Voy.  le  4.  tom.  du  fbtfmus  du  P. 
Manene. 

Lp.  C0MCIK.B  DB  Sens,  tenu  Tan  1460. 
Le  Concilb  db  Tolbdb*  tenu  l'an 

Lb  Concilb  de  Sbns«  tenu  Tan  i48f. 
Le  Concilb  de  Pise,  tenu  l'an  1  fit. 

par  les  Cardinaux  ,  du  confentemcnt 
des  Princes ,  après  le  refus  que  âi  le 
Vwpt  Jules  tl.  db  convoquer  un  Con- 
cile général,  comme  il  ^'y  et  oit  enga- 
gé par  ferment  avant  ion  cUétion. 
Vby.    les  AÔcs  de  ce  Conciic  impri* 
mes  à  Paris  en  téii. 
LiE  Concile  de  Latran  ,  indiqué 
commencé  par  le  Pape  Jules  JJ.  en 
if  I».  Acfim  Tan  I  f  17.  par  Léon  X. 
Lb  Concile  db  Lion,  tenu  l'an  if  17. 
Voy.   le  tom.  4.  du  Jbtfâmus  du  P» 
Martcne. 


1  i?4. 

Le  Concile  de  1  ours, tenu  l'an  1 2,^4. 
Lb  Cokolbdb  CANTORBBBi,tewaraii^ 

iipf. 

Le  Concilb  ds  Roubn     GCfla  l'ai». 

lipp. 

Lb  Cokgilb  db  Portaodbmer  ,  en 

Normandie,  tenu  l'an  ijof,  Voy.  le» 
Conciles  de  Morroandie  du  P.  BeiHlls 
Le  Concile  ps  Trêves»  ceim  l'an 
.'  13T0.  Voy.  le 4.  1001.  à'fiJbtfmnu 

du  P.  Martcne. 
Lb  quinziemb  Concile  général 9  te- 
nu à.  VxBHiiB  en  France  Tan  ijit. 
Voy.  mift.  de  M.  Fleuri,  liv.  pi. 
Lb  CfoNciLB  DB  Ravskmb,  tcou  l'an 
1517. 

Lb  Concilb  db  Coloonb  ,  tenu  Tan 

1311. 

Lb  Concîle  de  Valladolid  en  Ef- 
.  pa^ne,  tenu  la  même  année. 
Lb  Concilb  ob  Tolbob  »  tenu  Tan 

Le  Concile  d'AviGNoN,  tenu  Tan  1  jid. 
Le  Concile  de  Rouen      tenu  l'an 

Le  Concilb  db  LoNDBBtf  tenu  l*aa 

ij4i. 

Le  Concile  db  Paris»  tenu  Tan  H^tf. 
Lb  Concilb  db  Bbsibrs  ,  ton  Van 

Lb  Concile  d'Ange rs,  tenu  l'an  i  jdf . 

Lb  Concilb  db  Pisb,  tenu  Pan  140p.  Lb  Concilb  db  Sbni,  tenaPan  ifi8. 


&  indiqué  par  les  Cardinaux  des  dif» 
fêtentes  obedteoca  pour  éteiodie  le 
fcbiCme. 

X<B  SBiziEMB  Concilb  cÉNBRALVtcmi 

à  Constance,  r.m  i-;i4 
Le  Concile  de  Z>altzjiourc  ,  tenu 
lan  142,0. 

.  Lb  Concile  ob  Coloonb  s  tenu  Tan 


Le  Concilb  db  Paris  y  tenu  la  mène 

année. 

Le  Conols  de  Cologne  ,  tenu  l'an 

Le  LERNiER  Concile  général, tenu 
à  I'rente,  conuneucé  Tan  if4f. 
fini  l'an  ij-iî^. 

Lb  CbNCtLB  o*AofBOimO)  tenu  Pan 

Lb 
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Le  Cokcilk  m  Trkvbi,  tenu  U  mê- 
me année. 

Le  CosNciLE  DB  Cologne  y  tea  l'an 
If 49. 

Lt  c  NCTir  DB  Matbmck  9  tom  h 

mcmc  année. 
Lb  Concilb  m  PsTRicoviEjtenu  Pan 

I  f  f  I .  Edit.  de  Mafcaea  iff^. 
Lb  Concilb  sb  MAaaoNHByteau  Pan 

iffi. 

L»  Coacits  DB  Rniiiyitfm  Tan  15^4. 
Lb  CosdiJi  DK  GâMBaAT,  tenu  Tan 

Les  Conciles  de  Milan  ,fout  S.Char^ 
fes  BoRomée  «  ceM»  k  mémt  aimée 
&  furrattes. 

Le  Cokcii.f  de  Tolbob»  tetuikm^ 
me  année  ifdf. 

Lb  CoMau  os  MAums,  tenu  l*tn 

Lf.  CoKciLF.  DE  Rouen  ,rcnu  l'an  i  fSi. 
Lb  Concile  ob  Reims, icnul'an  ifSj. 
Lb  Gokciu  m  Totms»  tenu  la  mê- 
me année. 

Le  Concile  db  Bouhdbaux»  tenu  U 

même  année. 
Ls  CéNciut  m  BovROBs  9  tenu  Tan 

15-84. 

Lb  Concile  d'Aix  en  Proveoccy  tena 
l*an  ifSf. 

Lb  Comgilb  db  TovLoosSt  tenu  Pan. 

IfpO. 

Lb  Coscile  d'âtignon  ,    tenu  l'an 

lACfmcit.«D*Awt.B*k»  teottkméoie 

snnée. 

Lb  CoirciLB  de  Maldibs,  tenu  l  an 

Lm  Coiïcilb  db  NAitBOiiiiB,tcnu  Pan 

Le  Concile  db  Boukdeaux, tenu  l'an 
t#E4. 


LtS  CnLrBRES  CoNGREGATTr 


pcllccs  DP,  AuxiLiiSj  commencées  (bus 
•  ic  Pape  Clcmcnt  VIIÏ.  en  ifpS.  6c  fi- 
lon PlHllV.  tll  <6otf.  V07.  mîT- 


K  C  I  L  E  s.  LIX^ 

toirc  de  CC5  Congirgations  faire  par  le 
P.  Scrri  Dominiriin ,  cdit.  d'Anvcr» 
170p.  &  les  Actes  de  ces  mêmes  Con- 
grégations» édit.  de  Louvain  1701. 

Les  Assemble'es  dc  Clergé*  de 
France  des  années  i6ff.bc  1700.  Voy. 
les  A€tcs  du  Clergé ,  édit.  dc  Paris. 

[iVur/  Joignons  à  celte  TM  ûî  CmetUs 
généraux  ^  pM  ticulia's  ^  quchun  autres 
auiortiés  d'un  très-grand  poids  dans  /'£- 
glijê  £3*  qui  f9nt  pour  la  plus  part  cûa* 
çues  des  canons  de  CùtMks^  &  êtes  éten^ 
taks  de  Papes,  j 

Lb  Digeste,  appellé  autremcot  Pmm- 
deâies  ,  qui  eft  m  RecudI  qui  com- 
prend les  anciennes  Loix  Romaines  a*  ' 
vcc  les  dccifion?  des  Jurifconfuîtcs , 
fait  par  ordre  dc  l'Empereur  Julli- 
nien. 

Le  livre  des  Novellf^  qui  eft  un 
Tuplement  du  Code  publié  par  le  mê- 
me Empereur. 

Lbs  Capitula  ires  des  Rois  deFran»^ 
CE  ,  qui  cft  un  Recueil  des  Loix  ou 
Rcglemcns  que  nos  Rois  faifoicnt  dans 
ks  Ailanb!ées  des  Evéqacs  &  des  Sei- 
gneurs du  Royaume.  Voy.  Pédii.  qu'en 
a  donné  M.  I3;iluze  en  i6yj,  8c  im» 
primée  à  Paris. 

Lbs  Dbcrbts  db  Bvrcbaro  ,  Evé- 
^ue  de  Wormes ,  publiés  en  loia  de  ■ 
imprimes  ^  Paris  en  iffO,   OeftlIOC  . 
CûUcttson  dc  Canons. 

Lb  Dbcrbt  db  Gratibn,  Religteoic 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît  :  c'crt  un  Re- 
cueil des  Confti:ucions  Ecclcfiafliques 
6é  ce  l'uncicn  Droit  dont  on  s'cLoit 
fervi  dans  l'Eglife  jurqu*au  miUieu  da 
tl.  Hecle. 

Lbs  Règles  du  Droit  ;  c'eft  un  Re« 
cueîl  de  décrétâtes. 

Lb  Corps  du  droit  Canoiciqjur, don- 
né par  MM.  Pithou  ,  2c  imprimé  de 
aouveau  en  1687  à  Paris. 

Le  Droit  Oribktai.. 


TA- 
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S.  CiiBMBKT  I.  du  nom ,  Difciple  des 
Apôtres  &  Martyr  ,  dans  fcs  Let- 
tres aux  CorinUuens,  &  dans  Tes  Re* 
cognitions.  Voy.  le  t..toin.  deCpte* 

lier. 

JLe  Clergf.'  de  Rome^  après  la  mprc 
du  Pape  S.  Fabien  ,  dans  fa  lettre  à 
S.  Cyprien .  parmi  celles  dç  ce.  Pere^ 
édit.  a'AfDflerdnm  1700. 

S.  Corneille,  Mirtyr  ,  dans  le  traité 
qui  lui  eiï  attribué  ,  De  la  difcipiine 

[  êçànhim  de  kcliafteté,,quî  le  troure 
à  la. fin  des  œuvres  de  S.  Cvpn'cn;  &: 
dans  une  lettre  à  Refus  citée  tous  fon 
nom  dans  le  Xll.  liv.  des  Décrets  de 
Burchard,  édit.  de  Paris,  Iffo. 

S.  Jules  I.  dans  fa  L,cttrc  aux  Orien- 
taux, rapportée  par  Fleuri  ,  liv. 
iz.  de  foiiHift« 

Libère,  cité  par  S.  Aduunfe  daxa.:taa 
Hiftoire  des  Ariens. 

SiRiCE,  daiv  fçs  Lettres  qui  fe  trouvent 
dans  le  z.,  tom.  dci.  Conciles  da.  P. 
Labbe. 

S.  Iknocent  I,  ddns  fa  lettre  à  Silvain 
&à  Vale.ntin,  qui  cU  la  18  i.  iuiaii 
celles  de  S.  Aug.  Dans  fa  Lçarc  aux 
Evêqjts  d'Afrique  ,  qui  cil  la  i8r, 
parmi  celles  de  S.  Aug.^  &  daps  fa  De- 
crctule  à  .Decentius. 

ZoztMB,  dans  fa  decîfîon  contre  lesPe- 
lagiens,  rapportée  par  S,  Profpcrdans 
fôu  liv.  contre  TAuicur  des  Confcrcn- 
06(4  &  *^vis  un  Fragment  d*une  de 
&9  Lettres,  qui  fe  trouve  daqs  It  lettre 
tço^  de  S.  Auff. 

S*  Bo>'4if4C&  1.  dans  S<  Profper,  lèid. 

S.  Celutin  h  dans  &  lettre  aux  Evo- 
ques des  Gaules  ,  qui  fç  trouve  dan$ 
rAppcadix4uX.  tom.  de  5.  Aug.  U 


den»-fii  lettre  au  peuple  de  Gonflant» 

noplc,  tom.  des  Conciles. 
Les^.cblbbrss,. Capitules,  db  l'Eglt- 
SB  Romains  sur  la  grâce  ,  qui 
lûivent  ordinaiienieni  la  lettre  du  Pa- 
pe S..  .Ceiettio  aiixr  Evé^  .des  Gauc 
Tes. 

SiXTB  HIr  dons  la  Ghnniqw  de  S.  Prof* 

pçr  fur  l'an  459. 

S.  Lkon  I.  édit.  du  P.  Qjieûiel^  faite. 
a  Lion  1700., 

S.  Fblix  III.  dans  (es  lettres  à  l*Empe> 
rcur  7x.non  &  à  Acacc  Pat.  de  Coûr 
iiantinople ,  tom.  4,  des  Conciles. 

S.  Gblass  L  dans  k  kiuc  aux  Eve? 
quesde  la  Marche  d'Ancone»  qui  fe 
trouve  dans  l'Appcnd.  du  X.  rom  de 
S.  Aug.  Dans  fon  traité  de  l'herelic 
Pclagienne  i  &  dans  là  lettre  aux  Evé- 
ques  d  Orient,  tom.  4.  des  Conciles, 
&  inicréc  dans  le  i.  vol.  du  Droit 
canonique  de  MM.  Pithou. 

S..  HoRMisDAa ,  dant  (à  lettre  i  PiDflè& 
fcur,  Appcnd.  du  X.  tom.  de  S.  Aug. 

BoNiFAÇE  I  !  diQs.£i lettre  à  3*  Cciâirc 
d'Arles,  ibid. 

Jean  IL  dans  là  lettre  aux  Sénateurs  de 
Rome,  tom.  4.  des  Conciles. 

VjGiLB,  cjté.par,  M.  Fl«iri,  liv.  41. 
defonto: 

S.  Grsgoirjk.I.  Edit..  des  .PP,  Bene»- 
di£î:ins. 

S.  Martin  I.  dans  fcs  lettres ,  tom.  6. 
des  Concilesi  &  dans  fa  vie  écrite  par 
M.  Baillct  au  tt,.  Novembre. 

Gregoirf  îlf.  dans  fa  lettre  à  l'Empc- 
rcur  Lcon ,  rapportée  p^r  M.  Ficufi^ 
liv.  41.  de  fon  Hift. . 

Adrien  [  d:\ns  un  fragment  de  fcs  let- 
tres au:(  Evêqucs  dlETpagoe^   &  à 

l'E- 
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rEvèqoc  Egiia,  aui  fe  trouve  siu  i. 
tom.  du  Recueil  au  Prefident  Mau- 
guin. 


Léon  IV.  dans  fon  homélie  fur  le  de- 
voir des  Palleurs  f  lom.  8.  des  Con- 
ciles. 

S.  Nicolas  I.  dans  fa  Réponfe  aux  Bul- 
ggutfS^  &  dans  fa  Dccrcialc  à  S.  Adon 
de  Vienne, tom.  8. des  Conciles.  Dans 
la  decîfion  du  même  Pape  far  la  mon 

de  J.  C.  qui  fe  trouve  dans  les  Anna- 
les du  mon  (lerc  de  S.  Bcrtin,  &  dans 
le  tom.  j.  uu  i'Lccucjl  des  Hiftoriens 
àt  France  de  M.  du  Chefn 

Adrien'  IL  dans  fa  Icttrc-à  Waidrade, 
toin.  8.  des  Conciles. 

Jean  VIll.  dans  S»  lettres,  tom.^.  des 
Conciles. 

FoftMosB  j  dans  &  leni«  i  Foulques. 

Leon  Vît.  dans  fa  lettre  aux  Evéquei 

de  Gaule  &  de  Germanie.  Jùid. 
Benoit  VII.  dans  une  prière  qui  Ce  rc- 
cicoic  avant  la  tenue  des  Conciles  ,  Ôc 

?M  eft  attribuée  à  ce.  Pape;  Voy,  le 
omifical  Romain. 
SiLVESTRE  II    dans  fes  lettres  à  l'Ar- 
chcvéque  de  Sciië)  tom.  p.  des  -Con-^ 
cîles. 

Benoit  VIlî.  dans  un  difcours  pronon- 
ce au  Concile  de,  Paris  où  iL  prclidoit. 
Jbid. 

Clbmbmt  U.  dans  iia.dtfdban  pronon^ 
cé  au  Concile  de  Rome  »  où  il  preil> 
doit.  Jèui. 

S:  LvoN  IX;  dans  fès  lettres  à-  Michel 

Pat.  de  Confiantinople.  Uid. 
Etienne  IX.  danslaktue  à  TEvéque 

de  Alarli.  Jbid. 
NiiBOLAS  li;  dans  ib'n  Décret  fur  VSkc» 

ri  n  d'un  fouverain  Pontife.  Jhid. 
GAEGomE  VII.  dans  iics  lettres, &  dws 
fon  Auuloactiquc,  tom.  lo..  des  Con- 
ctles> 

IfifNOCENT  II.  dans  fon  difcours  pronoiii* 
cé  au  IL  Concile  de  Latran.  md,. 


A    V   V.    S.  LXJ. 

Alexandre  lil.  dans  fa  lettre  aux  Evé* 
ques  de  France.  UiJ. 

Urbain  III.  dans  là  lettre  circttlaîre  fiifr 
fon  élcd^ion.  /Irid. 

Innocent  111.  dans  fon  traite  d&  la  cba< 
rité  ,  Se  diven  (èrmons  imprimés  à 
Cologne  en  ifft,  &  if7f.  Dans  Coa 
livre  iitr  les  Sentences,  cdit.  de  Tou- 
loule  iâf3.  Se  dans  le  Recueil  de  fcs 
lettres  donné  par  M.  Baluze ,  &  im- 
primé  à  P.iris  en  irtRi. 

Grkgoire  IX.  dans  fes  lettres,  tom.  1 1. 
des  Conçues. 

Innocent  IV.  dans  deux  Dulics  rappor- 
tées parRaynaldus  fur  Tan  1147.  tt 

Alexandre  IV.  dans  fa  lettre  à  l'Ar- 
chevêque de  Saltzbourg,  tom.  11.  dek 

Conciles. 

Urbain  IV.  dans  fa  metnphralc  fur  le 
Pfeauroe  f  o.iom.  zjr.de  la  Bib.  desP^. 
Gabooirb  X.  dans  lies  lettres ,  .corn.  1 

des  Conciles. 
Clément  V.  dans  fa  lettre  aux£vé>)ues 
pour  1m  imnter  à  (ê  trouver  au  Conci- 
le gênerai  de  Vienne,  rapportée  par 

M  Fleuri,  liv.  or   de  ("on  Hifh 
Jean"  XXII.  dans  la  BuUc  adr(.fl".c  aux 

Ermites  de  S.  Auguilin. 
Urbain  V.   dans  fa  lettre  à  l'ArcIicx  c- 
que  de  Narbonne^  tom.  i  r.  des  Con- 
ciles. 

.Martin  V.  dans  fon  ferroott  fiir'Ift 
translation  de  Ste.  Monique' 

Eugène  IV-  dans  fa  lettre  aux  Pères  du 
Concile  de  Bafle,  tom.  11.  des  Con- 
ciles. 

PiE  II.  dans  fcs  Commentaires  fur  le  Con- 
cile de  Baile,  édit.  de  Cologne  if  2.4. 
SiXTB  IV.  cité  par  le  Cardinal  de  No* 

ris  dans  fcs  deferifes  de  S.  Augullin. 

Jules  II.  dans  fa  Bu^le  pour  la  convoca- 
tion du  Concile  de  L.ittan  ,  ;om.  14. 
des  Conciles. 

L»BON  X.  dans  fa  BuliC  poar  la  reforma-  • 
tion  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  aurr^  s  -, 
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Rcglcmcns  publiés  par  ce  Fapc  dans 
le  Concile  de  Latran.  JUd, 

AoitiKK  VI.  dftiu  rinflru£bion  donncc 
p:ir  ce  Pape  à  fon  Nonce  à  la  Diète 
de  Nuremberg)  qui  fe  trouve  dans  le 
X.  com.  du  Kecneil  imprimé  i  Lon> 
dres ,  intitulé  :  Fafciculus  rerum  t*p*' 
■tiadanim  (st  fitff*itàarim.  Voy.  «uffi 
uti  Bref  de  ce  Pape  au  Duc  de  Saxe, 
tom.  14.  des  CondkCt  ion  liv.  tur 
les  fentences,  édit.  de  Paris  ifi<^. 

J*Ai'L  ÏII.  dans  fa  Bulle  d'.nd.dion  du 
Concile  gênerai  àMaïuoui-,  cnfui- 
te  à  Trente,  tom.  14.  des  Conciles. 

Paul  IV.  dans  l'Ecrit  qu'il  drifîù,  par 
ordre  de  Paul  IM.  &  qui  porte  Ic  ti- 
tre uc  Con/tlitm  DeleSlorum. 

Pis  IV.  dans  Tes  Bulks  pour  la  conti- 
nuation du  Concile  de  Trente,  &  pour 
la  confirmation  de  ce  Concile,  tom. 
14.  det  Concile*. 

Sarm,  V.  dam  &  BoUe  aaam  letHof' 


E   C   O   N   D  E. 
rofcopcs. 

CLCMBtfr  Vni.  dans  fon  difcours  pro- 
noncé dans  les  Congrégations  de  jiuxi» 
lits  y  &  dans  fon  Ecrit  fur  les  matières 
de  la  grâce  &  de  la  predcfti nation, 
publié  par  ce  Pape  dans  ces  mêmes 
CongiTgations.  Voy.  TAppend.  de 
l'HiiL  de  ces  Co^gicgatiom  par  le  P. 
Scrri. 

Pavl.  V,  daosibn  Projet  de  Balle  pour 

terminer  les  difruies  fur  la  grâce.  J^ùl, 
Alexandre  Vli.  dans  fon  Bref  par  le- 
quel il  aj-rromc  les  V.  Articles  pro- 
pofés  par  les  Difciples  de  S.  Auguftin.  ' 
iwNocENT  Xr.  dans  fa  Conflitution  du 
^3.  Février  1^77.  &  dans  Ion  Dccrct 
du  i.  Mai  167p.  contre  de  mtchaii» 
tes  propofitions  de  momie  avancées 
par  les  Jcfuites. 
Innocent  XIL   dans  fon  ordonnance 
contenue  dans  la  kctie  Pafloralc  du 
Cndhai  Gnpcgna,  ron  Vicaire. 


TABLE  TROISIEME 

^es  SS,  T^ret  f$  éis  Jbtteurs  EcçkfifêpÊts  fur  1^  fie$ir$  de  kur 


S.  Barnabe*,  Apôrre  des  Gentils, Ott 
l'Auteur  de  la  lettre  qui  Ini  cft  at- 
tribuée. £dit*  de  Osteher. 
Hbamas,  Difeiplcdct  Apâcres,  dans  le 
liv.  du  Pafleur ,  donc  on  le  croît  au- 
teur. Ibid. 

S.  Ignace,  Difciplc  des  Apôtres,  Evé- 
que  d*Amioche  Ac-  Mirtyr ,  dans 

lettres.  Ibid. 
S  PoLYCARpr,  Difciplc  de  S.Jcanl'E- 
vangeliùe,  Evcquc  de  Sniyrne  &  Mar- 
tyr, dans  la  lettre  aux  PhilippienSf  8c 
dans  \ti  Aftes  de  fon  martyre  qui  fc 
trouveac  daas  k  Recueil  des  A&es  des 


Martyrs  du  P.  Ruinait  imprimés  à 
P^is  en  i6s>9. 
L*£ousB  DE  Smyrkb  dsHS  fil  lettre 

'•  fiu-  le  mart}TC  de  S.  Polycarpe  ,  rap- 
jKMtéc  dans  l'Hift.  d'Eulebe  de  l'édic 
de  M.  Valio». 

LUmcjbn  AuTBim  de  i.a  lettre  a 
Dtognete  ,  qui  peut  bien  avoir  été 
écrite  du  tems  même  des  Apôtres,  le 

3ui  iè  trouve  ordînairemeot  A  la  fin 
es  oeuvres  de  S.  Juftin. 
S.  JusTiM  le  Philofopîic  ,  Apologifte, 
Martyr  &  Doûeur  de  l'Eglifc.  Ediu 
de  Paris  i6-^6.  &  de  Cologne  i68ff. 
S.  Dents  Evêciue  de  Corintmb,  cité 
par  liulcbe,  liv.  4.  de  ion  Hi(ï. 

S.  Tuco« 
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DES    SS.  PET 

dwiâlci  livres  I  Aiiu4iaii«<|tti  fe  trou- 
vent  «dînatrcRienc  à  h  uiie  des  oeu» 

nts  de  S.  Juitin. 
I**£vKQUE  Arcuelaus,  (ians  la  Con- 
Satocc  avec  Manès ,  rapportée  parmi 
les  oeuvres  de  S.  Hfpoltce,  de  Tédit. 

de  M.  Fubricius. 
S.  H  Y  FOUIT  B,  Doâeur  de  )'£gliiê,  E- 
véque  &  Mmyr.   Edic.  de  M.  Fa- 

bricius  faite  à  Hambourg  171  ' 
S.  Cr.FMENT,  Prt'trc  d'Alexandrie, 
£c  Docicui  tic  l  Eglilc,  Edit.  de  Pa* 
lis  1641.  &  de  Cologne  i6?î8. 
ORiGBNEy  PiLtiT  &  ConfeiTeur.  Edir. 
de  M.  HucL  taice  à  Rouen  en  i6(58. 
£c  à  ColoGNE  en  i.l8f.  de  Spenfcr 
ftite  i  Canibridge  en  i6f8.  de  Merlin 
en  T  r  0  Sc  de  Gencbrard,  iàtte  à  Pa- 
-  ris  en  1603.  &  1619. 

L*AOTBOR  DV  COMMENTAIRE  8t*R  JoD< 

attribue  â  Origene  dans  le  1.  vol.  de 

l'cdit  de  Gencbrard. 
$.  FiRMJLiEN  Evcque  de  Ccfarée  en 
OfNÛiocCf  daos  là  lettre  à  S.  Cyprien, 
qui  le  trouve  parmi  celles  de  ce  Pcre, 

que  de  JNcocc4i*ice.  Euii.  de  i'*;ins 
t^ti.  fie  dans  le  tom.  2..  des  ceuvfes 
d'j  S  Hypo'itcdcrédit.dcM.Fabricius. 

S.  Pamphice,  Prêtre  &  Martyr  de  Cc- 
farcc  en  Piilellinc,  cité  par  S.  Jcromc 
dans  foci  Apologie  contre  Ruffin. 

S.  Méthode,  Evêquc, Doftcur  de  TE- 

Slife ,  &  Martyr  ,  dans  Ton  Banquet- 
ie«  Vierges,  de  rédir.  du  P.  Peiiliîa 
J cfuiie,  iùtt  à  Paris  de  rimpreflionda 
Louvre  en  ltff7-  On  a  encore  cité 
de  ce  Féfc  ttn  paû'age  rapporté  par 
5.  Epiphane,  Uv.  &.  desHerefies. 
S.  Phi  LE  AS,  Évéque  de  Thmuis  dans  la 
baflc  Egypte,  &  martyr,  dans  les 
Aâes  de  ion  ni  aiyrc  doanés  par  le  P. 
Ruinarc  }  &  d.uis  fi  vie  faite  par  M. 
Bailtet,  au  4.  FcviIlt. 
Eui£A£,  Evê^ue  de  Cdàrée  ca  Pakili- 


ES   GRECS.  LXriî. 
ne  ,   dans  (on  Hilloire  Ecclefiailique  . 
,  dcl'édit.  de  M.  Vallois  faite  à  Paris 
en  i669.  dans  fâ  Préparation  £c  De- 

monrtration  Evangelique  de  rédit,  du 
P.  Vigcr  Jduite  en  Dans  fa 

Prep.  Evang.  édit.  de  Baile  irto, 
D.ns  ion  livre  de  la  foi  &c,  donne  par 
le  P.  Sirmond  Jcfuite  ,  &:  fc  trouve 
dam  le  tom.  4.  de  la  Bibl.  des  PP, 
faite  à  Lion  en  1677.  (Se  dam  lés  Gom- 
mcntiircs  fur  les  Plcaumcs  &  furlfaïe 
donnés  p.ir  le  P.  de  Montfiucon  Bc- 
nediâin,  dans  fa  Collection  nouvelle 
des  Pères  Gieet,,  imprimée  à  Paris 
en  170^. 

S.  Antoine,  premier Pcrc  des Soiiraires 
d'Egypte,  dans  le  4,  tom.  de  la  Bib. 
des  PP»  de  Lion. 

S.  Pacome,  premier  Abbé  de  Tabcn- 
ne,  ^  Inftituteur  des  Cénobites,  cite 
par  le  P.  Thomaifio  dans  fes  Dogmes 
1  htol.  tom.  I.  liv.  pj 

S.  Spiridion,  Evcque  de  Trimithonte 
en  Chypre  ik  ContcH'cur,  dans  h  vie 
écrite  pur  M.  B.ullec  au  14.  Décembre. 

S.  Paphnuce  ,  K\  t  juc  dans  la  haute 
Thcbaide,  cite  par  M.  de  Tillcmonc 
dans  la  vie  de      Aihanafc,  art.  ip, 

S<  Potbamon,  Evéque  d*Heractée  dans 
la  province  d'Egypte.  llnd. 

Lb  grand  s.  Athanasb  ,  Archevc' 
que  d'Alexandrie,  Dofteurde  TEglife 
&  Confcfleur.  Eait.  des  PP.  Bcne- 
di(5}:(ns.  Voy.  .lulli  le  z.  tom.  de  la 
Coilcdion  nouvelle  du  P.  de  Mont- 
'  fiuKon. 

L*AUTBUR   DU   traite'  DE    l.\  VlR- 

GiNiTR*,  attribué  fl  S.  Athanafc,  êc 

oui  le  trouve  dans  l'Appcnd.du  i.tom. 

oes  oeuvres  de  ce  Père. 
L'Auteur  de  la  lettre  a  Eusta- 

THE,  qui  lui  cft  v.vTi  rrrriburr.  Ihid. 
S.  Ephrem  Diacic  u  Kdciic, Solitaire ix 

Docteur  dé  l'Eglifc.  Ëdit.  Latine  de 

VoiVius,  faite  à  Anvcrsen  itfip.  fiCii^ 

Cologne  en  1603. 

S.  Eu> 
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S.  EusEBs  Lvêque  de  Samosates  & 
Martyr,  dans  la  vieécriie  parM'BiU- 
Ict  au  ZI.  Juin. 

S  Cyrille  Evêque  de  Jerufalem ,  Doc- 
teur de  l'E^lifc  &  ConfelTcur.  Edit. 
de  Paris  1640.  on  a«affi  cité -k  nouvel- 
le cdic.  des  BB. 

DioDORB  Evéque  de  Tarfe,  âc  Con^^f- 
(èur,  dans  la,  vie  de  S.  Fbvien  écrite 
par  M.  Baillct«  au  11.  Février. 

S.  Macaire,  ou  l'Auteur  des  Homé- 
lies ^ui  portent  (on  nom.  -Edit.  de  Pa- 
ris lôtt,  on  a  attflî  dté  la  Bib.  àa 
PP.  de  L4on,  .tom.4. 

L'AurEUR    DE    LA    VtE    tîE  S.  AbRA- 

jiAM  Solitaire  )  cite  par  le  P.  Tiio- 
mailîa  d«ns  .le  Hv.  p.  de  (ès  Dogmes 
Thcol. 

S.  Basîle,  Archevêque  de  Cefaréc  en 
Cappadoce,  6c  Cont'efleur.  Edit.  de 
Paris  i<ïi8.  Le  t.  tom.  eft  det*im- 
prcffion  de  Morcl ,  &  le  z.  de  Cra- 
jnoifî.  On  a  auffi  cite  la  traduction 
Fran^oifc  des  Sermons  de  ce  Pcre, 
impnmée  à  Paris  en  Kfpr. 

S.  Grégoire Evéque  de  Nyssb,  Doc- 
teur de  TEglife  K  Confd(re4ir.£dit.de 
Paris  i<îif. 

S.  Grbgoias  db  Nazianze-,  Arche- 
vêque de  Conftantinoplc,  Douleur  de 

■  rEgîiTc,  ?c  ConfriTcur,  Edit.  del'Ab- 
bc  de  Billi,  Ukc  a  Pins  en  16 jo, 

S.  Amphiloqub,  Archevêque  d'icone. 
Edit.  de  Paris  i6ii.  On  a  auÛi  cité 
la  Bib.  des  PP.  de  Lion ,  tom.  vf , 

Dydime  l'Aveugle,  Dodeur  de  TE^li- 
^  ic  d'Alexandrie  ,  com.  .4.  de  la  Bib. 
des  PP.  de  Lion.  Volez  encore  ce 
qui  clt  rapporté  de  cet  Auteur  dans  les 
Parallèles  iacrés  de  S.  Jean  Damafcenc. 

S.  ApHRAATE  ,folitaire  près  d'Antiochc. 
Vf.y.  M.  Ficuri,  liv.  i<ï.  de  Ton  Hill. 

S.  EpjPHANEi,  Arcbevêqucjde  Salamine 
en  Chypic  ,  &  Doâeur  de  l'Eglife. 
Fxiit.  de  P.  Petau  Jefuite,  faite  à  Go- 
loi^ne  en  t6Si* 


O   I   S   I    E   M  E. 

Phii^on  Evéque  de  Carpathe,  tcm, 
f.  de  la -Bib.  des  PP.  de  Lion. 

S.  AsTERE  Archevêque  d'Araafée  dans 
le  Pont,  &  Do6tcurde  TEglife,  dans 
fes  Sermons  de  la  traduction  Fran^oilè» 

3ui  l'ont  à  la  fuite  des  fermons  tnduiis 
e  S.  Baille,  cité  ci'deflus. 
S.  Flavien   Archevêque  d'Antiocbe, 
•^ans  fil 'Vie-16cfice;par  M.  fiaiHet»  an 
•atf  Février. 
'S.Jean  Chryso^tome >,  Archevêoue 
-de  Conlbmtinopie  ,  Doâeur  de  TE- 
.glife&Confd  leur.  Edîc.  du  P.  Fron- 
ton le  Duc  Jcfuitc,  faite  à  Paris  en 
16^6.    On  a  au  ni  cité  Tédit.  Latine 
faite  à  Lioo  1687.  &  la  nouvelle  édît. 
des  SB. 

.Pallaoe  ,  Evéque  d*Henelop]e  en  Bjr- 

thinie  ,    &  ConfefTcur  cite  par  M. 
Hcrmant  dans  la  vie  de  S.  Jean  Chiy- 
•(bilome. 

S.  Nil,  Prêtre,  &  Solitaire  de  Sinaï. 

Edit.  du  P,  PoulUn  ïefuitc  ,    fïnc  à. 
Paris  en  1^/7.  ôc  d  Aiiauus,  taite  à 
Kome  en  tâéS, 
S.  Cyrille,  Putriarchc  d'Alexandrie, 
•  Doftciir  de  l'Eglifc  ,    Se  ConfcfTcur, 
Edit.  de  Pans  i<Jî8.    On  a  aulli  cité 
Tes  Homélie»  Pafchales  de  Têdit.  d*An« 
m  ne  Salmatia  ,  &  fes  Glaphires  du 
P.  André  Scobb  Jefuitc^  ktte -à  An- 
.  vers  en  lûiS. 

S.  IstDORE  dePbluseou  dc  Damiette, 
.  Prérrc  Se  Abbé.    Edit.  de  l'Abbé  de 
Billi ,  fuite  à  Paris  en  1 6  j8.  On  a  auHî 
citéîa  Bib.  dçs  PP.  de  Lion,  tom.  7. 

IfB  Bienheureu.y  Tiieoooret,  Evé- 
que de  Cyr,  Doreur  de  l'Eglife  6c 
Ç)nfcireur.  Edit.  du  P.  Sirmond  Je- 
ibite,  faite  à  Paris  en  i6^t. 

S.  Marc  Ermite,  tom.  f.  de  la  Bib. . 
des  PP.  de  Lion. 

S.  DoaoxUE'y  Abbc  &j^rciiiuiaiKiiite. 
/»>/. 

Sbveribn  Evéque  de  Cabale  en  O*' 
lefyrie  ,  cité  par  S.  Jean  I^amafcene 
dans  fes  Paraildcs  lacrés.  Jean 
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DES   SS.  PERES   GRECS.  LXV. 
Jban  Cassien  ,  Prcrrc,  difciple  de  S.      Icftion  nonvcHc  du  P.  Je  Montfaucon. 
Jean  Chryiollotne ,  5l  qui  fe  retira  en»  S.  Etienne  Abbé  du  Mont  S.Auxcnce.ci- 
,.4    V  tépar  M.  Fleuri,  liv.  4$.  dcfon  Hift. 


(uiie  â  Marfcille  es  France,  où  il  Hnic 

fcs  jours,  tow..  7.  Je  la  Rib.JcsPP.  de 
Lion.  Un  a  aulfi  cite  h  tudu6cIon^'ran- 
^oi^ede  ies  Iniiitutions  &  Confcrenccî, 
imprimées  à  Paris  chn  Savitux. 

Victor  Prêtre  J'Antioche  »  tom.  4. 
de  la  Btb.  des  PP.  de  Lion. 

SocRATBiHiftmn  Eccicfiaftique.  EdiE. 
de  M.  de  VaUois. 

SozoMEKB ,  autre  Hiihiriea  Ecclciiafti-' 
que.  /^id. 

Basile  Archevêque  os  S^lbucib  en  I* 

faurie,  com.  S .  de  la  B;b.  des  PP.  de  Lion. 

L'AUTEL'R    OU    LIVRE    DE    l  A  ITlKRAR- 

CHiE,  qui  porte  le  nom  de  6.  Uenis 
i.*A«ioMGtTB.  Ëdit.  du  p.  Cordicr 

Jciwic,  f.j'c  à  Anvers  en  1654. 


S.  Jban  de  Damas  ,  Prêtre.  Edit.du  P.  le 
QuicnDoniinicainjfaitcà  Panscn  171  z. 
S.  Platon  Abbé  de  Studc  à  Conllanti- 
noplc,  cité  par  M.  Heuri,  liv.  4f. 
de  fon  Hift. 
S.  Théodore  Stvdite,  fon  neveu  Ôc 
fon  Succeflèur,  tom.  14.  de  la.  Bib. 
des  PP.de  Lion.  Voicz  auflî  fes  lettres 
dans  B:ironius  fur  l'an  808.  &  M. 
,  Fleuri,  liv.  ^f.  de  fon  Hilt. 
Photius,  dans  un  extrait  de  faB9»tio> 
thcque,  rapporté  dans  TAppCndix  du 
X.  tom.  de  S.  Auguflin. 
Oecumenius.    Edit.  de  Paris,  i<Jjo. 
S.  NicoN,  Moine  Arménien  ,  tom.  tf. 
Je  k  Bib.  des  fP.  de  Lion. 
fiERRE  Di ACRE, dans  fa  lettre  9UX  Evê-  ëuthyme.  Moine  de  S.  Baûlcytom.ij) 


ques  exilés  en  Sardaiene,  oui  k  trou- 
ve parmi  tes  osuvres  de  S.  Fulgence. 
Jbak  Maxbnce  Abbe*,  et  les  Moi- 
nes Scythes  ,  dans  leur  ProfeÛîon 
de  foi,  qui  fe  trouve  dans  PAppend. 
duX.  tom.  de  S.  Augttftin. 
Akastasb  SynaÏtb  ,  Patriarche  d'An- 
tioche.    Edit.  du  P.  Grctzcr  jcluitc , 
âite  à  Ingolftad  en  i<Sotf.   On  a  au$ 
cité  la  Bib.  des  PP.  de  Lion,  tom.  p. 
S.  }t\s  Cli.maque,   Abbc  du  Mont 
binai ,  li.ins  fon  Echelle  ,    de  la  tra- 
duâîon  Françoife  du  M.  Ai  nau]dd*Aa- 
di!ly,  faite  a  Paris  en  168S.  &  1707. 


de  la  Bib.  des  PP.  de  Lion. 
Thbophilacte,  Archevêque  d*Acride 
en  Bulgarie.  Edit.  de  Londres  I6}6.0n 
a  encore  cité  fes  Comm.fur  les  ^it.de  S. 
Paul ,  édit.  d* Anvers  if<$4.  «  (ut  les 
Evangiles,  édit.  de  Paris  if40. 
Gennade  Patriarche  de  Conllancinople 
dans  le  iÇ.  Hecle ,  qui  fe  trouva  au 
Concile  de  Florence,  tom.  xé,  delà 
Bib.  des  PP.  de  Lion. 
L'Auteur 

fe  trouve  dans   la  Ciiainc 
Grecs,  fur  IcsPfeaumes,  que  nous tt 
donné  le  P.  CorJicr  Jcfuite. 
S.  ântiochus.  Moine  de  monaitcre  de  Nicephorb  Pajch.Uius,  Religieux  Grec, 
S.  Sabas  en  Paleftine,  tom.  it,  delà      cité  par  M.  P Abbé  Rcnaudot  dans  la 


DE    LA   P.AH  APPP.  ASE  ,  qui 


UCS 


Pcrcs 


Bib.  des  PP.  de  Lion 
S.  SoPifRor.'c  Patriarche  Je  Jerufalcm.7î/</. 
Jbam  Evéquc  de  Carpathe.  JM, 
S.  Maxime  Abbé  Se  ConfeiTeur.  Edit. 
du  P.  Combefis  Domimcaîii  »  fiiite 
à  Paris  en  i57f. 


Continuation  delà  Perpétuité  de  la  foi, 

tom.  f. 

Neophitb  RHODiNus^icligieux  duMonc 

Sinaî,  cité  par  le  même.  Md, 
Grégoire  Protosyucblle»  cité  par 

le  même.  Usd 


Anaài  ASE, Abbcdumonailcre  de  S*  Eu'  Alexis  Rharturus,  Diacre,  cite  par 

thyme  en  Paleftine,  com.  i  }.dc  la  Bib.  le  même.  Uid, 

des  PP.  Damascfne  Stvditbi  cité  par  le  mê* 

CoaMB«Moined'£r£ypte.tom.2.delaCol«  me.  i^^. 
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LXVl.  '    T  A  B  L  E    T  R 

Eglise  Latinb* 

Les  Eglises  de  Vienne  et  or.  Lion, 
dans  Ictir  lettre  aux  Eglifcs  d'Allc  2c 
de  Phrygic  fur  le  martyre  dcS.  Pcthin 
£c  de  Tes  Compagnons  Martyrs  à  Lion. 
Voiezles  AEta  des  Manyndu  P.  Roi- 
nart. 

S.  Irenb'b,  Evéque  de  Lion,  Doâeu  . 
dcl'Eglilc,  &  martyr.  Edit,  de  Z>«in 
René  MaiTuet  Ber}edi6tin. 
PoLYCRATE  Evéque  d'Ephefe,  cité  par 
•  Eufebc,  \W.  4.  de  lbnH»ft. 
Teetuixibn»  Edit.  M.  Ri^od,  £iite 

à  Paris  en  1^77. 
S.  C Y PRJ E N,  Evêcjue de Carthage,  Doc- 
teur de  r  E.gl  lie  &  Maityr.  Editd'An»- 
iVerdam  1700. 
L'Auteur   du   livhe   des  Specta- 
cles ,    qui  ic  trouve  dans  TAppend. 
desceovitrde  S.  Cypriea. 
Lbs  Actes  des  SS.  Martyrs  Luce, 
Mont  AN  &c.  Voiez  ks  Aâcs  des 
Martyrs  du  P.  RttittiTt. 
AuKOBE  Y  Auteur  EccIefiaTliquey  tom. 

z.  de  la  Bib.  de»  PP.  de  Lion. 
Lactancc  ,  Orateur  fie  Dc^feur  de 

l'EgUfe.  lèid. 
Le  grand  Omos»  Evéquc  de  Cordoue 
enE(pagnc,&Confcflcur,  citcparS.  A- 
thaaiib  dans  Ion  Hi Ivoire  des  Ariens. 
S.  HiLAiRB,  Evéquc  de  Poitiers.  Edit. 
des  B!î.  ^ 

.LvciFER  Evéquc  de  Cugliari  en  Sardai- 
gue,  totn.  4.  de  la  Bib.  des  PP.  ôc 
dam  S.  Athanafc^  Hill.  desAricM. 

Ç,  PÀvLis,  Evê'iue  de  Trêves,  cité  par 
S.  Atbaoafe  Jiad, 

S.  Denis  Ev  équc  de  Milan  ,  cité  par 
S.  Athanafâ.  iMtf. 

S.  EusFBii  Evêqu'j  DE  VeucbiSt,  cite 

•    par  S.  Aiharuic.  lèui. 

S.  Pacibn  Evéque  de  Barcckine,  tom. 
4.  de  lu  B.b.  des  Pl\ 

S.  AMflROJSE ,  Ev cquc  de  Mikm  »  Doâcur 


O   I   S   I   E  M  E. 

dcl'Eglirc,&  ConfcfTcur.  Edfr.des  BB. 
S.  Gaudence. Evéque  de  Brcâi:,  tom. 

4.  de  h  Bib.  des  PP. 
S.  Chromace  Evêque  d'Aquiléc.  If/d. 
S .  1 F  R  CM  8 ,  Prêtre ,  Doâcur  de  i'Egliiê. 

Edit.  des  BB. 
RuFPiN,  Prêtre  d'Aquiîée,  cité  par  S* 

Jérôme  dans  fon  Apologie. 
S.  SvLPiCE  Sbverf  ,  Difciplc  de  S.  Mar- 
tin, &  Prêtre  d'Aquitaine.   Edit.  de 
Hornius,  faite  à  Leydc  en  1647. 
S.  Paulin,  Evéque  die  Noie.  Edit. nou« 

vcUe  faite  à  Paris. 
L*AfiTBVii  DE  LA  LmrrEB  A*  Cevav^ 
ciA,atribQéeâ$.Paiilîii.  VoiezPilp* 
pend,  des  œuvres  de  ce  Pere. 
S.  Ai;cusTiN  Evcqtic  d'Hîjppone  en  A- 
IHque,  Doôieardel*BgliilëacCàirfe(V 
feur.  Edlc.  des  BB. 

L'AuTBIt'R  DU  traite'  DE  LA  SUB- 
STANCE DE  l'amour.  Voiez l'Appcnd. 
du  6,  ton»,  de  S.  Aug. 

L'AuTFUR  des  SOLILOQIT'^  ////. 

S.  AuRELE  Archevêque  de  Larthagcj 
S.  Alymi  Evéque  de  Tagafej   S.  E- 
voDE  Evêquc  d'Uxalci  S.  Possidb^ 
Evcquc  de  GiUime  en  Afrique  ,  dans 
b  lettre  qu'ib  écrivirent  eq  commun 
avec  S.  Auguitin  a<t  Pipe  ^oocent  L  ' 
&  qui  eft  la  1 77.  parmi  ceîksdc  ccPcrc. 
TfCHox,  d^ins  fes  Regîrs  pour  expîfquer 
1  tci  iiu.i.  liiintc  ,    dont  S.  Augiilhn 
fek  l'ïibix  gcd^ns  fon  ^.  Hv.de  fa  dtStrine 
chrctij:     .  T  :  n.  rt.dc  laBfb.  des  PP^ 
Paul  Orose,  Prcire  Eipignol.  3:d. 

5.  Optât  Evéquc  de  Milcvc  en  Afri- 
que. Edit.  de  M.  DaPin  ^  ^teà 
Paris  en  1700. 

Severe  Evcquc  DE  MiLBVE,  dans  uiM 
de  fef  kttres ,  qui  cft  la  lop.  parmi 
celk»de  S.  Avg,. 
AuDAX,  Evcque,d.ins  fâ  lettre  à  S  Aug. 

qui  cft  fa  160.  parmi  celics  de  ce  Pcrc. 
L*À  VT  BVK  oe  l'Hypognosttcon.  Voies. 

rAl  prnJ  du  X.  tome  de  S.  Avg. 
Ma  RI  us  MercatoRs  Aoieur  Ecckti- 
aftique.  Jùùi,  Ut* 
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HiLMftB,        fa  lettre  à  S.  Aug  qiiicil 

la  ti6.  parmi  celks  de  ce  Pcre. 
S.  Prosp£r.    Edic.  QouveUe  ,    faite  à 

Pu»  en  171 1. 
L'Auteur  pe  i-a  lettre  a'  Denie- 

TR]ADB,  qui  clï  à  la  téte  des  ceuvret 

de  S.  Leoa,dcrédit.  du  P. Cbe<îiel- 

L'AuTBOft  D«  TIIAITS'  OB  UA  VOCA- 
TION  DES  GeNTII-S.  JifiJ. 

s.  HiLAiRE,  Archevêque  d'Arles ,  dans 
la  vk  qa*U  «  fiûce  de  S.  Honortt  fbn 
Pjvdeceflêur ,  &  qui  Te  trouve  dans 
rAppeod.  des  œuvres  de  S.  Lcoat  de 
Véàk,  du  P.  Queihel. 

S.  VivçBiffT  Moine  m  Lbrivs.  Hdit. 
de  M.  Baluze,  faite  i  P.iri;  en  1684. 

Salvisn,  Prêtre  de  Miricxllc.  Jàid. 

i>.  LucuER  Archevêque  de  Lion,  tom. 
<r.  delà  Bib.  des  PP. 

S*  Saloxtus,  fils  de  S.  Eucher,  Eve- 


LXVIL 
(ë  trouve  du» 


en  Afri- 
Jefiiite^ 


LATINE. 

tair  en  partie,  &  qui 
le  I.  ficclc  BcfM^difttn. 
S.  Victor  Lvèquc  ut  Vite 
que.    Edir.  du  P.  Chiflet 
faite  à  Dijon  en  \66^. 
L'Auteur  des  Sermons  qui  portent 
le  noiiiDBS.ZsNo.v,  Evêque  dl  Vt- 
RONB,  tom.  j.  de  1  1  ihh.  dis  PP. 
S.  Alcime  Avit,  ArciiC'.'cquc  de  Vien- 
ne, tom.  p.  de  la  Bib.  des  PK&  dtns 
fês  Fragmens  publiés  par  le  P.  Sir- 
mond. 

S.  FvLGENCE  ,  Evcquc  dc  Rufpc  on 
Afrique,  Docteur  de  i'Eglifc  &  Con* 
(cSkar.  Edit*  nouvelle,  fôtei  Paris, 

en  16S4. 

Les  SS.  Evrques  d'Afrique  fvîtf's 
EN  Saroaignb,  dans  leur  lettre  5y- 
nodique,  qui  eftdaml'Append.  du  10. 

tom.  dc  S.  Aug. 


des  PP. 
Chrysoloovb  , 
>»  tom.  7. 


Archcvê- 
dcia  Bib. 


qw  dans  les  Alpes  maritimes  »  corn. 8.  Ca$»iooore,  ConluI  Romain,  &  cnlui- 

le  Abbé.  Edir.  du  P.  Garei  Benc- 
diélin.  Faite  à  Rouen  en  t6yç*  On  t 
auffi  cité  la  Bib.  des  PP.  tom.  i  r. 
S.  NiCET  ,  Evcque  de  Trêves ,  dans  Ton 
traité  de  la  P&lmodie,'  qui  fc  trouve 
dans  le  3.  tom.  du  Spidlese  dc  Dom 
Luc  d'Achcri  Voicz  nufîi  fi  lettre  à 
riLmçcreur  Juitinicn,  rapporté  par  M. 
Flcun,  liv.  34.  de  Ton  Htfloire. 
Facundus  Evéqiie  d*Hermianc  en  Afrî* 


de  la  Bib 
S.  Pierre 
que  de 
dwPP. . 

$.  Mà;iimb  Evéqne  pb  Tv&in  ,  iM, 
tom.  ff. 

Arwobb  lf  TPtJNB  ,  OU  l'Auteur  des 
Commentaires  fur  les  Pieaumes,  qui 
portefbn  nom.  tom.  8.  de  la  fiib.  oea 

PP. 

S.  Honorât  ,    Evêquc  de  Marseil- 


que,  tom.  lo.  de  )a  Bib.  de?  PP. 

ùaiià  la  Vie  par'S.  Hilairc  d'Arlc^  PftniASE,  Evcquc  d'Adiumet  eu  Atri- 

qui  k  trouve  dans  T  A  ppend.  de  S.  Leofi,  que.  JÛd, 

dcVcdit.  du  P.  Quefncl.  &.  FoRTirNAT  Ëvéque' DB  PoiTtBBS. 

JvM.iBm  PoMËaa. ,  dans  ibn  traité  de  lA  ifeV. 

ifie  contemplative, qui     t»ave  dmt  L'Avtbva  M  la  vib  de  S.  Hilatrb 

VAppend.  de  S.  Prorper  de  la  noa-  de  Poitien»  ippellé  Fortunat,  que 


VcKc  édiîir>n 

S.  Cesaire,  Archevêque  d'Arles,  tom. 
8.de  la  Bib^  des  PP.  Voiek  anffi  l'Ap- 

pend,  du  f.  tom.  de  S.  Aug.  &:  le 
Recueil  de  fes  Homd,  donné  par  M. 

S.  Ctpribn  EvéqueoE  TouLoii,dana 
InviedtS.  Gefauier  doniilcftAii- 


pluficnrs  rroyent  être  le  même  que  S. 
Fonunac  de  Poitiers.  Voiez  à  la  téte 
deB4cuvreKde  S.  Hilaire. 
L'Auteur  des  Homélies,  qui  portent 
le  nom  d'EusEBius  GAi.ucAiias9 
tom.  6.  de  la  Bib.  des  PP. 
L*AvTBVR  DBS  Gommbntaibbs  sub 
lesEpitres  deS.Pavl,  qâ  ptvieni: 
*•«••  «•««  ^  le 
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le  nom  de  Sedulius.  Ihid. 

S  Léger  Ëvêque  d'Aucun ,  dans  une 
lettre  à  fa  roere,  qui  (ê  trouve  dans  le 
1.  fîecle  Bcncdi6^in. 

S.  Grégoire  Evcquc  de  Tours,  dans 
ion  Hiftoire,  qui  le  trouve  dans  la 
CoIlcÂion  des  Hiftoriens  de  Fraocede 
M.  du  Clieriie,  imprimée  à  Ms  en 

S.  Lbandre  Archevêque  de  Scvillc, 
tom.  II.  de  la  Btb.  des  PP. 

S.  IsiDORR,  Ton  frcre,  5c  fon  Succcf- 

fcur,    Edir   du  P.  du  Brcuil  Bcnc- 
.  diûin.  l^ans  lûci. 
Sbdatvs,  Evcque  deBefie»,  tom.  ii. 

delà  R,S  dcî  PP. 
S.  Jldepuonse  Archevêque  de  Tolcdc; 

3id.  tom.  II. 
S.  Eloi  ,  Evcque  de  Noyofi.  M. 
S.  JuMEN  Alchcvcque  de  Tolède. 
S.  Adelmb,  Evêquc  de  Stirburn  dans 
.  l'Ecoflê  ,  dans  une  lettre  qui  eft  la  fj. 

parmi  celles  de  S.  Boni  face  de  Mai- 

cncc,  tom.  t^.  de  la  RiH.  d'-s  PP. 
ApoNiui  ,    Auteur  EcckikiUque,  lom. 

14.  de  la  Bib.  des  PP. 
S.  Bf.de  furnomraé  Le  i-C);crah'e.  Edir. 

de  Paris  de  t.  ôc  de  Cologne  i<S88. 
.  On  a  aufli  ciré  fcs  Homélies  &  fon 

Com.  fur  k  Gcnclc  qui  fc  trouvent 
.  dans  le  f.  tom.  du  Ibefaurus  du  P* 

Nlartene. 

I*iiirt.iN  DB  Frejus,  Patriarche  d^Aquî- 
léCy  dans  Tes  Documcns  Salutaires  qui 
ic  trouvent  dans  l'Append.  du  <S*  tomr 
de  S.  Augulbn. 
ErHBRmsj^véqiie  d'Ofma  en  Efpagne» 

tom.  t  j.  de  la  IV!>  des  PP. 
JUe  h  Ai.cuiN,  Maître  de  Chiirlemagne, 
.  Abbc  de  S.  Mirtin  de  Tours  dans  fon 
liv.  des  ▼crtus  ^  des  vices ,  &  dans 
•  un  Sermon  qui  fc  trouve  dans  l'Ap- 
,  pcn4-  de  S.  Aiig.  V'oieiauiii  fa  ieare 
à  un  Evcque  qui  le  trouve  dans  le 
tom.  4.  des  Andlcâscsdu  P.Mabillon. 


1  O   I  s  I  E  M  E. 

lettre  au  Pape  Léon  IIL  tom.  7.  det 

Conciles. 

Thbooulprb  Evcque  d'Orléans,  toc». 
14.  de  la  Bib.  des  PP. 

Claude  Fvéquc  de  Turin.  Ihid. 

JoNAS  Evêque  d'Orleani,  dans  fon  trai- 
té de  la  monle  chrétienne ,  de  b  trt* 
duârion  Françoife  du  P.  Mege  Bene* 
diûin,  imprimé  à  Paris  en  166^. 

HiNCMAR  Archevêque  de  Reims.  Edir. 
du  P.  Sirmond,  fiite  à  Paris  en  154^-. 

Raban  Archevc^quc  de  M-aycnce,  dans  Ion 
traité  contre  les  Juifs,  qui  (c  troui'e  dans 
le  f .  tom.  du  Thefaut  HS  du  P.  Martenc. 

Agouard,  Archcvccjuc  de  Lion.  Edie. 
de  M.  Balu2c  faite  à  Paris  en  \666. 
On  a  aulli  cite  la  Bib.  des  PP.  tom.  4. 

Amolon,  Archevêque  de  JLion.  EUjt. 
de  M.  Baluzc. 

Ratram,  Moine  de  Corbic,  din'?  Ic 
Recueil  du  Prefidcnt  Mauguin  u  Paris 
idfo.  On  a  aailî  cité  la  Kb.  des  PP. 
tom.  îf. 

LoLP  Servat  ,  Prêtre  de  Mayence, 

qu'on  a  confondu  avec  l'Abbé  de  Fer- 

rieres  du  même  nom.  Voies  le  Recue^ 

du  PrcfiJcnt  M.iuguin. 
S.  Prooencb  Evêque  de  Troyc.  Ibii, 
S.  Rbmi  Archevêque  de  Lion ,  Ikid. 
Flore  Diacre  de  TEglife  de  Lion,  Ibid, 
S.  P.ASCHASE  Rattîert,  Abbé  de  Cor» 

bie,  tom.  14.  de  la  Bib.  des  PP. 
AMAUkRws,  Diacre  de  l'EglifedeMctz» 

&  eiifuitc  Abbé  ,  dans  mo  traité  des 

divins  ofTîcrs,  /li^. 
Walfrioe  bj  ABON,  Abbé  de  Riche*. 

nou ,   cité  par  M.  Fleuri  dam  fon 

5.  Difcours  fur  l'Hift.  Eccler 
AuxiLius,  Prêtre,  cité  par  le  P.  Moria 
.  .dan^  fon  traité  des  Ordinations.  * 
Halitgairb^  Evèquc  de  Cambrai*  tom. 

14.  de  la  Bib.  des  PP. 
I>UNGAfB>  I^liacrc.  ibid,- 
Chrbtibn  DRtTTHMAR  »  Moîne  de  Cor- 

bie.  Ihid. 

tom». 
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tom.  S.  de  U  Bib.  de^  i'P.fous  le  oom 
de  Remi  de  Lion. 
HBiac,  Moine  de  S.  Germain  d'Auxcr- 

rc  ,  dans  la  vie  qtri!  a  compolcc  de  S. 
Gtrmain,  cdu.  uc  i-'aris  if43.  uit^ 
«iffi  Ibn  Homélie  pour  la  féte  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul  ,    qui  fe  trouve 
(kns  l'Homiliaire  de  Paul  Diacre,  com- 
pofc  par  ordre  de  Charlcmagne. 
Atw>if ,  Moine  de  S.  Germain  des  Prez, 
le  fpicUe^  de  Dom  Luc  d*A- 
chcn. 

S.  AooN  ,  Archevêque  de  Vienne  dans 
fon  Manjrrologe ,  edit.  du  P.Rc^etde 

JcTiirc  en  i6:{f. 
Remi  o'AuxERRBy  tom.  i6.      la  Bib. 
des  PP. 

S.  E9LOGB  5  fin  Ârcheréque  de  Tolè- 
de ,  8c  Martyr 'y  tom.  p.  de  la  Bib. 

des  PP. 

KiiTHERius,  Evêque  de  Vérone,  tom. 

X.  du  fpicilege  de  Dom  Luc  d' Acberi. 

Atton,  Evcqucdc  Vcrceil.y^/</.  tom.  8. 

S.  Odos  ,  Abbé  de  Clugni,  tom.  17. 
de  h  Bib.  des  PP.  Voies  atiffi  le  tom. 
2.  du  fpicilege  de  Dom  Luc  d'Acheri. 

S.  Odilon,  Abbé  de  Qu^niy  tom.  17. 
de  la  Bib.  des  PP. 

S.  Abbon  y  Abbé  de  Fleuri  fur.  Loire, 
dans  le  tom.  2.  des  AnaU  ftcs  du  P.Ma- 
billon.  Voicz  au0lM.Fkuriy  Uv,  f7. 
de  fon  H«ft. 

Abbon  ou  Crrbtibn  Evéquesd'Auxcr- 
re,  dans  un  Manufcrit,  qui  cil  à  la 
Bibliothèque  de  S.  Germain  des  Pre2, 

Arnoul,  £\cque  a'«.)rlcans,  cite  par 
M.  Fleuri,  liv.  fj.  de  fon  Hill. 

GONAAO,  Moine  du  Manailcrc  de  Bru- 
vilUerSt  Dioccie  de  Cologne,  dans  la 
vie  de  S.  Wolphem,  Voicz  les  Anna» 
les  de  l*Ordre  de  S.  Benoit,  part.  t. 

Guillaume  Abbé  df,  S  Arnoul  de 
^Ictz ,  dans  une  pncrc  pour  la  lom- 
snemoraiion  de  S.  Augullin,  &  dans 
une  lettre  rapportées  par  le  P.  MabU- 
loo  auL tom.  x.  ds  les  Anateâss. 


ES   LATINS.  LXIX. 

Le  Cardinal  S.  Pibrre  Damien» 
Evéque  d'Oftîe.  Edit.  de  l'Abbé  Ca- 

jecan,  Faire  à  Paris  en  1642.  Ôc  1663. 

Le  Cardinal  Hu^!IinRT  ,  Evêque, 
doiis  fon  liv.  contre  les  Simoniaqucs 
qui  fe  trouve  dans  ic  f.  tom.  du  7iw- 
f  iutus  du  P.  Martcnc. 

Thikrr!,  FA  cnu'- de  Verdun,  dans  une 
lemc  au  l'a^c  Grégoire  VIL  qui  fe 
trouve.  Ibid.  tom.  i. 

Radulphe  Glabcr  ,  Moine  de  Ciugni, 
dans  fon  Hiltoirc,  qui  te  trouve  dans 
la  Colleétion  des  Hiltoi  icns  de  France 
'  de  M.  duChefne. 

Lamberti's  Schafkaburgensis,  dans 
fon  Hiiioirc  d'Allemagne  »  edit.  de 
Fnmcfon  iftftf. 

Othon  Evéque  OB  Fresikghen,  dans 
fon  Hilloirc  Chronologique»  édit*  de 

.  Strasbourg  if  if.  • 

L*E<si.ibb  db  Lugb  ,   dans  Ibn  Apoto* 

fie  contre  le  Pape  Plsfcal  II.  de  la  tra- 
uéVion  Françoilc  de  JM.  GcrbaiS|im- 
priroée  à  Pans  en  1 6u7' 
S.  FuLBBBT  Evéque  de  Chartres ,  dans 
Ces  PocHcs,  fermons  &  lettre»  impri? 
mécs  à  Paris  en  i(5oS. 
Lb  venerabl.£  Halinard  ,  Arche- 
vêque de  Lion.  Voiet  la  x.  part,  da 
6.  ficelé  BcncJiain  |,  &  M.  Fleuri» 
liv.  j-f),  de  fon  Hift. 
Le  B.  Lancfrakc  Archevêque  de  Cm- 
torberi.  Edic.  de  Dom  Luc  d*Acbe» 
ri,  faite  à  Paris  1648. 
S.  Anselme,  fon  Diltriple  6c  ion  Si  c- 
ceflcur.    Edit.  du  P.  Gcrbcron  Bcnc- 
dictin,  f^iite  à  Paris  en  KSjf. 
Alger,  Diacre  de  Liège,  &  puis  Moi- 
.  ne  de  Ciugni ,   dans  ton  itmé.  de  la 
mtferlcorde  &  de  la  juftice ,   qui  fe 
trouve  au  r.  tom.  de  ^cfatirus  du  P. 
Martcnc.  voicz  aufli  Ion  traité  du  Corps 
.  &  du  fang  de  J..C.  qui  fc  trouve  tk-m 
te  tom-.  ti.  de  la  Bib.  des  PP. 
LbB. Yves EvéqueDaCHAR TRES,  dans 
fcs  lettres  rapportées  par  M.  FLtii.». 


Digitized  by  Google 


LXX.       TABLE    T  R 

liv.  64.  de  Ton  Htll.  VoicL.  auât  M.  Bail- 
lée dans  la  vie  duûiotaa  Décembre. 
Raoul  db  Flavioui  tome  i8.de  fti  Bib. 

des  Pères, 

Le  Cardinal  Godefroi  ÂbbédeVeo- 
dome,  corn.  2,1.  de  la  Bib.  dcf  PP. 

HiLDEBERT  Evêquc  du  Mans  ,  &  en- 
fuitc  Archevêque  de  Tours.  Edir.  du 
•.  P.  Bcaugcndrc  Bcnediâin,  t'aiic  à  Pa- 
ris en  1708. 

GutBERT  Abbé  de  Nogcnt.  Edit.  de 
DomLucd'Acberi,faitcàP;irisen,i<Sf  I. 

Honore'  D'AuTUK,toœ.  20.  de  la  Bib. 
des  PP. 

6.  Brunon  d*Ast  Evcque  de  Si^i,Le* 
gat  du  Pape.  JifiJ.  6c  dnns  un  Manu- 
Icrit  de  la  Bibliothèque  de  S.  Viâor. 

PiERRB  M  Cblles,  Evéque  de  Chai^ 
tics.  Edk.  des  BB. 

PïBRRB  DB  Blois  »  Archidiacre  de  Bath 
en  Angleterre.  EJit.  de  Paris  1667, 
On  «ifli  eicé  U  Bib.  des  PP.  tom.  24. 
Voicz.  auifi  le  Recueil  intitulé  Septem 
luba  SacerdvtéUs  ^c,  imphmé  à  Lioa 
en  i^So. 

AmBLMc ,  Doyefr  db  Laom«  ém  nne 

lettre  qui  fe  trouve  à  la  fniie  des  oeu- 
vres de  l'Abbé  Guibert. 
Odok  E.véque  de  Cambrai }  dans  Ton  trai- 
té ou  fermoa  fur  rimendant  tnfidelle, 

qui  fe  trouve  dans  le  f .  tom«  do  72w- 

faurus  du  P-  Martcne. 
Guillaume  de  Cha.mpeaux,  Evccjuc 
'    de  Chaalons  fur  Marne,  dans  un  petit 

traité  fur  l'origine  de  Pâme.  Ihh!. 
L'Auteur  d'un  fragment  d'une  difpute 

contre  les  Grecs  6t  qui  peirt  avoir  vc- 

CU  dans  le  11.  ou  12.  (leclc.  Ihid. 
O1LLEBERT  ,    dans  fon  traité  intitulé: 

DifputaUo  Ecciefue     Synagogée.  Ibid. 
Etienne  Evêque  d'Autun,  tom.  io. 

de  k  Bib.  des  PP. 
CiLBERT  ,    furnommé  L'Un'tverset.  , 

Evcque  de  Londres,  dans  fa  G  lofe  fur 

les  l4uneiitatioitt  de  Jeremic  ,  qui  fe 

triMtve  en  fou  rang  dans  h  Glofe  oidi* 

ittire. 


O   I   S    I   E   M  E. 

Frangon   Âbbé  d^Afli^eo  proche 

Bruxelles.  IMi,  ton^  st. 
Lb  Cardinal  DROOOlf  00  Dreuz^E* 

vêqui?  d  Oftie. 

Hervé',  Moine  Benediâin ,  dans  fon 
Gom.  ibr  les  fipttres  de  S.  Fiiul,  qui 
fc  trouve  parmi  les  œuvres  de  S.  An* 
fclrac  de  l'cdir.  de  Cologne. 

Hugues  Archevéoue  dc  Rouen  ,  dam 
•ibn  IHr.'  contre  les  Heretii^ucs  de  foir 
tems,  qui  fb  trouve  à  la  fuite  des  oeu- 
vres de  l'Abbé  Guibert  j  &  dans*  fcs 
Dialoeues  qui  fe  trouvent  dans  le  f. 
tom.  do  fhtfaurus  du  P.  Marteoe. 

S.  Aelrf  de  ,  Abbé  dc  Rcverbi  ku 
ccfc  d'Yorck  en  Angleterre,  tom.  tj. 
de  la  Bib.  des  PP.  &  dans  fon  traité 
de  Jtfu  fuero  éuedenni^  qui  &  trouve 
dans  le  %,  tom.  des  ceimet  ic  S*  Bcr* 
nard. 

Sainte  Hildegarde,  AbbcHc  dumonc 
S.  Rupert,  proche  de  Binghem  fiir  le 
Rhin,  dans  fes  lettres  qui  Te  trouvent 
dans  le  tom.  15.  de  la  Bib.  des  PP.  & 
dans  fcs  Vifions  imprimées  à  Cologne 
en  iffi8.  k  h  fuite  dcfs  Revelationt  de 
faintc  Brigitte. 

Odon,  Chanoine  Régulier  de  S.  Rcrrc 
d' Auxcrre  ,  dans  fes  lettres  qui  fe  trou- 
vent au  1.  tom.  da  Spicilegc  de  Dom 
Luc  d'Achcri ,  &  dans  les  Icrmons  qui 
portent  Ion  norr"! ,  (!onr  on  confçrve 
un  dans  i'Abbàic  de  S.  Maricn  à 
Auxeme. 

Gerochus,  Prcvôt  Je  l'Abbaye  dc  Rei- 
fhefperg en  Allemagne,  dans  fon  traité 
contre  les  Simouiaqucs,  qui  fe  trouve 
dans  le  f .  tom.  du-  Tbf/âiirtts  du  P. 
Martenc. 

Gilbert  Abbé  de  l'Ordre  dc  Citeaux, 
dans  fon  Com.  fur  le  Cantique  qui  fe 
trouve  dans  le  z.  tom.  de  S.  Bcrnardf. 

Alaim  Evéquc  d'Auxerre  »  dans  la  vie 
de  S.  Bernard.  Ilùd. 

Guerric,  Abbé  d'Igni,  3jd.  Sc  dans 
le  tom.  23.  de  la  fiîb.  <ks  PP. 

Raovi. 
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DES   SS.   P  E  R 
^  ILfcoui.  Àbbc  £>Ë  FoNTENF.Li.Es,  duns 
fim  Gom.  ûir  le  Cantique  des  Gantt- 
quest  qui  fe  crouvc  Jans  le  Sv:}-lcrncnc 
de  la  Bib.  des  PP.  faa^ar  le  P,  Ho- 
tacyf  &  imprimé  à  Pmi  en  1684. 

teirnaTt  Abbé  de  Doyts  près  àt  Co- 
logne. Edit.  de  Maycncc  16^  t.  On 
a  encore  ciié  de  lut  un  paiiage  rappor> 
té  par  Gabrid  à  Co&u 

Cesairs  de  Hbistcrbacb,  de  l'Ordre 
dcCîtcaux,  dans  fon  Uv.  intitulé:  //- 
iufirium  tmracuimimt^  Hi^oriarum  £vc. 
imptiaié  à  Anvers  en  itfof .  8c  du» 
fon  Uv.  de  k  Confeûïon. 

S.  HuGCES,  Fvêquc  db  Lincolwc,  ci- 
té par  M.  Fieun,  hy.  74.de  fon  Hill. 

RoBBRT  Grossctkte  ,  autfc  Ëvéquc 
de  Lincolnc ,  dans  plufiemrs  de  (es  é- 
crits  qui  trouvent  dans  le  du  /»/^ 
ckuhs^  imprimé  àLondrcAi  Voin  en- 
core Matthieu  Paris  dans  Ton  Hilloi* 
te  drAngktcrn- ;  Se  M.  Flcuri4flM  le 
1b7.8}.  deloaFiift. 

Matthibv  Pasis»  Moine  Bciîediâln» 
&  HilInrieD  Aa^aà,  Edit.  4f  Pirig 

8.  Thomas,  Archcvccjuâ^ C.vntor« 
■SRI»  dcManyr,  duMSle  Recocitde 

ics  lettres  donné  psr  \c  V  Lupus»  8c 
ÎBipraBé  à  Broxdio  ca  16^. 


ES   LATINS.  LXXr. 
Jean  de  Salisbbri,  Evéqae  de  Char- 
très ,  com.  1  ) .  de  ta  Bib.  des  PP.  Voies 

auilî  fcs  lettres  qui  fe  trouvent  p;irini 
cciics  de  S.  Thomas  de  Cantorbcri. 

S.  Antblme,  Evéque  de  Bellai  dans  fa 
vie  écrite  par  M.  Beillct,  au  26. Juin. 

Pierre  le  vckbrable  IKhhd  de  Clu- 
gm,  tom.  11.  de  la  Bib.  des  PP.  & 
dam  &  lettre  à  S.  Bernard,  qui  efth 
iip.  panai  celles  de  ce  Pcre. 

S  Bernard,  Abbé  de  Clairvaux  ,  le 
dernier  des  Pères  de  l'Egltiè.  Edit.  du 
P.  Mabilloh ,  faite  à  Pitris  en  1690. 

Gkofroi,  Secrctaire  de  s.  Bernard,  8C 
cnfuitc  Abbc  de  Chîirvaux  ,  dans  la 
vie  de  S.  Bernard ,  qui  fe  trouve  à  ta 
fin  du  1.  tom.  des  oeuvres  de  ce  Plete^ 
ÔC  dam     lettre  à  Josbcrr.  ///•  / 

L^AuTBUR  OU  traite'  ob  la  manie- 

RB  m  BIB»  VtVBB.  JHi. 
L'AVTBUR  DV  TRâlTB'  VB  LA  COA&I- 

TE*.  îbid. 

L'AOTEOR   OV   traite'    des  VBRTt»» 

L*AUTEOR   DU   TRAtTi^  DR  It'OXMlR 

DE  T,  \  vîE.  rbid. 
L'AuiEua  DU  bERMON  SUR  LE  Sslve 
RrgtMa  ,  qu'on  croit  être  BsRMAâDy, 
I  iUchcirêqae  »s  Tolbdb;  /UUL. 


TABLE   Q.  U  A  T  R  I  E  M 

3>f^  AiKtûKrs  SthoUfi'a^  ^  Bceiefiafftques  qui  mt  veiM  iefms  /r 

II,  Jieek.  . 


P Terre  Lo>rBARO,  dk  lb  MAirnB 
DES  Sentewcbs,  Evoque  de  Parie. 

Edit.  drr  P.iris  l  f  fo. 
Cardisal  Robert  Pt'LLis,Chan- 
'  cdier  de  fEgUre  Romaine  Bdh.  du  P.-^ 

Mfttboud  Bcnedi£lin,  Paris  i<^rf. 
PfERRK  DR  PofTfi-R5,    Chan  clicrùe 
l'Eghlfi  de  Paiis  ,   à  la  fuite  des  ceu- 


xrt»  dit  Pulftts. 
Hu  Gif  F  s  »  E  s.  Victor.  Edic.  de  Mayen* 

ce  1617. 

Rif:u\RO  DE  s.  Victor.  Edrr.  dcs^ 
Chanoines  Regulîcrf  de  S.  Vifibr,. 
fiire  à  Rouen  en  i6fO. 

Pierre,  Chantre  de  l'Eglifc  de  Pa- 
ris, dans  foft  Ht.  intitulé,  FtrbutnAB* 
bnmûtMM  dt  fmiùtentië.  Po^t 
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LXXII.  TABLE  CL  U 
PR/BF09iTfvv$ ,  célèbre  Théologien  de 

Paris  ,  Se  l'un  des  premiers  Doftcurs 
de  rLcolc,c]Ans  (a Somme  de  la  'rhéo- 
logie SchoUlliquc  ,  qui  ii'u  point  en- 
core été  imprimée ,  mais  qui  fe  trou* 
vc  communément  dans  les  P):hliothc- 

3ues  :  S.  Thomas  Ta  cicce  quelque- fois 
ans  (a  Somme. 
S.  £oMS  ou  Edmond^  Archevêque  de 
Cmtorbert ,  tom.  ^f,  de  kBU>.  des 
PP. 

OiiiLLAUMB  Evéquc  OB  Paiis.  Edit. 
d'Orléans  ii^^ 

GUILLAUME  d'Auxerre  daos  ùi  Som- 
me. £dit.  de  Paris 9  ifoo. 

S.  Raymond  db  Pscnaporv»  troifie- 
me  Geaenl  de  TOrdre  des  Frères 
Prcfchcurs.    Edit.  de  Rome  l<5oj. 

Alexandre  de  Halez  ^  fumommé 
Lg  DoSnr  irrefragablt  ^  de  TOrdre  des 
Frères  mioeuis.  Edic.  de  Cologne 

Albert  le  grand  ,  de  l'Ordre  des 
Frots  Pieicheun  «  Evéque  de  Rati^ 
bonne.   Edit. .  du  P.  JamipI,  Lion 

T(5f  I. 

s.  BoNAvENTU&EyCurnommc  Zr  Z>0^^i^ 
Strapbique^  Csrainal-Evêquc  d*Allxi« 

no.    Edir.  de  Maycncc  1609.    On  a 
aufn  cire  fcs  Opuicules  imprimés  â 
Lion  en  16^7. 
S.  Thomas  D*AQViii,(liraommé  ijDte» 

îcur  y^ngcUjuCy  dans  Hi  Somme  ,  dans 
Ion  hv.  lur  les  Sentences  ,  edit.  de 
Venife  if  14.  6c  ifzo.  dans  Ton  Corn, 
fur  le  nouveau  Telhment  imprimé  à 
Paris  en  16^6.  &  dans  (ès  Qjiettiofis. 
Edit. de  Paris  i6(So. 

RoBPRT  de  Sorbonne,  Chapcilain  du 
Roi  S.  Louis,  &  Chanoine  de  l'Ecli- 
fc  de  Paris. Tom.  2f.dc  la  Bib.  des  PP. 

Durand  de  S.  Pobrcain,  de  l'Ordre 
"  des  Frères  Prcfchcurs  ,  Evéque  de 
Me  aux,  dans  Ton  liv.  fur  les  Scnten* 
CCS.  Edir.  d'Anvers  lyôj. 

Jean  Scot,  appelle  JJ  DoScur  Subtil^ 


A  T  R  I  £  M  E. 

de  rOrdre  des  Frères  mineors ,  datt 

f  n  liv.  fur  les  {ênt,  Edit.  dllP.Ca* 

vcl,  Anvers  \6io. 
GiLLEs  DE  Rome  ,    de  la  Maifon  des 
Colonnes, General  de  l'Ordre  desHer* 
mites  de  S.  Auguftin,  &  cr.fuite  Ar- 
chevêque de  Bourges, appelle  Le  Doc- 
teur très-bien  fondis  dans  fon  liv.  Tur 
les  ienr  £dîc.  doBafle  tfi^. 
Le  B.  G.^utifr  de  Bruges,  de  l'Or- 
dre des  Frères  mineurs  «    Evéque  de 
Poitiers ,  dans  fa  vie  écrite  par  Bollan- 
dus,  au  tom.  z.  de  Janvier;  âc  dans 
M.  Fleuri,  liv.  po.  de  Ton  Hift. 
Nicolas  de  Lvra  ,  du  mêoae  Ordre, 
principal  Auteur  de  la  Glose  osdi- 
NAiRE.  Edit.  de  Lion  ifpo. 
Guillaume  Dt'RAND,F\'cquedc  Mcn- 
de  y  neveu  du  célèbre  (Jauoniftc,  dans 
Ton  tndté  de  la  «mnere  de  célébrer  le 
Concile  genersl»   qu'il  compofa  par 
ordre  du  Pape  Clément  V.   &  <^u*il 
prefcnta  au  Concile  gênerai  de  Vien- 
ne. Edît.  de  Lion  If  54. 
CiBLivs  PANNONius,dans  Ton  Com.  Jur 

rApocaîypfe,  cité  par  Cafalius. 
Jean  Passolis,   de  l'Ordre  xles  Frères 
mineurs,  Di(ciplede  Scot',  apt>ell6 
Le  Dontur  d'ordre  ,  Doctor  ordina- 
TIS5I M  us ,  dans  Ion  liv.fur  IcsTeat.  Ëdit, 
de  Paris  1  f  17. 
Alv'arb  PeLAOB,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res mineurs,  Evéque  de  SyîvcscnPor- 
ri;gal ,  dans  Ton  trr.itc  tîc^  plaintes  de 
l'EgliTc,  imprime  a  Lion  en  ifij. 
NoBL  Hbavk*,  General  de  l'Ordre  des- 
Frères  prcfchcurs ,    dans  fon  liv.  fiir 
les  fcnt.  Edit.  de  Paris  1647. 
Guillaume  Ockam  ,   de  l'Ordre  det- 
Freres  mineurs,  furnomméZ.é'  Doreur 
invincible  {5*  finguUer^  dans  Ion  liv.  filT 
les  fent.  Edit,  de  Lion  I4pf . 
Lb  Cardinal  Pibrrs  Aurbolus  ,  du 
même  Ordre ,  Archevêque  d'Aix  , fur- 
nommé  le  DoStmr  éhfëeM»    Edit.  de, 
Rome  160  f, 

GoiL- 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  ÏXXm. 

GmVLKVW  OE  KuBiON,  de  rOrdre  Marsille  ab  Inghbm,  Allemand,  Doc- 

éesTrcm  mineurs,  dans  Ion  liv.  fur  ccur  de  Paris,   dans  Ton  Com.  lur  les 

.  lesiênc.  Ëdit.  de  Paris  ifi8.  fcnt.    Edit.  de  Strasbourg  ifoi. 

^ianAlstai  NO,  dans  fon  Lcxicon  Théo-  Jean  Bromiard,  de  l'Ordre  des  Fre- 

poue,  cité  par  M.  WutaÛc  dans  Ibn  resprefcbeurs,  Dodcurd'Oxfbrc,dans 

mité  des  Attributs.  iâ  Somme  imprimée  à  Venilêen  ifStf  '. 

Gn  OB  MoitTROCHBR  ,    Théologien  Lb  Cardinal  Pierre  D'AiLLl^Ëvé- 

François  ,    dans  fon  Indruébion  pour  que  de  Cambrai ,  dans  fon  liv.  fur  les 

ics  Curés.  Edit.  de  Vemfe  14PI.  knt.  Edit.  de  Strasbourg  ifo;>.Voicz 

Jbak  Bacon  ,  de  TOrdre  des  Cannes  «  auffi  (on  traité  de  la  reforme  de  1  Egli- 


dans  fon  liv.  Ciir  les  iênt.  £dtt.  de  Mi 

Un  If  10. 

Robert  Holkot,  de  l'Ordre  dcsi  rc- 
res  prelchcurs  ,  dans  Ion  liv.  fur  les 
fcni.  àc  Lson  ifi8. 

Richard  de  Mediavilla  ,  de  l'Or- 
dre des  Frères  mineurs  ,  lur  les  fent. 
Venife  ifop. 

Thomas  Bradwardin  ,  du  même  Or- 
dre, Archevêque  de  Cancorbcn,  fur- 


fc,  qui  Ce  trouve  dans  l'Append-dui. 
tom.  des  œ":vrt  ;  de  Gfrfon. 
Jean  CuARLibR  ,  iurnommc  GERSOfe^ 
Ckancelier  de  i'Univerficé  de  Paris. 
Edit.  de  M.  Du  Pin ,  à  Anvers  en 
1706. 

Nicolas  de  Clemangis,  Rcéteur  de 
rUnivcrfitc  de  Paris,  6c  Chantre  de 
l'Eglife  de  Baveux.    Edit.  de  Lydîus 
faite  à  L^de  en  idi 3. . 
nommé  Lt  Diotur  frofondy  dahslba  Lt  Cardimal  François  ZabarkiI^ 


ouvrée  intitulé.  De  Mitfà  Dti,  Edit. 

àc  Londres  irtiS. 
Grégoire  de  Rimini  ,   General  des 
Hermites  de  S.  Auguftin ,  dans  fon  liv. 

fur  les  fent.  Edit.  de  Valence  iffo. 
Sainte  Brigitte,  Pnnccfîc  de  Suéde, 

citée  dxns  les  Opulculci  de  Denys  le 

Chartreux. 
Sainte  Cathkrine  df.  Sienne,  Re- 

ligicufc  de  l'Ordre  de  S.  Dominique) 

Cilcc.  Ilfii. 
N1C01.AS  Orbsmb  ,  Doôeur  célèbre  de 
Paris ,  Prcccprcur  du  Roi  Charles  V. 
fie  cnfuicc  Evéque  de  Lizicux  ,  dans 
Ibn  dîfcours  iâmeox  prononcé  devant 
Je  Pape  &  les  Cardinaux  i  Avignon, 
où  il  avoit  été  député  par  !e  Roi  de 


LA,  Archevêque  de  Florence,  dans 

fon  traité  du  fchilme ,  qui  fc  trouve 
dans  le  Recueil  intitulé  ;  Dt  jurifdic- 

pcriali  ac  poteftate  Ecehfiûftitâ^  impri- 
mé à  Balle  en  i  f66. 
Thiehri  de  NiEM,  Secrétaire  de  plu- 
/îcurs  Papes,  &  que  plufîeon  font  E- 
•  vêque  de  Ferdin,  5c  cniultc  de  Càm- 
brai,  dam  fon  Hiiloire  du  i'chiimr ,  & 
dans  fon  livre  intitulé  :  Nemus 
cités  dans  le  z.  tom.    é\x\  Fafciculus 
imprimé  à  Londres.    V'oiez  aulîî  fon 
traite  des  privilefies  de  l'Empire,  qui 
fo  trouve  dans  le  Recueil  intitulé  :  De 
jurifdi&ione  (^c,  cité  plus  haut,  &  im- 
primé à  Baflc. 


France,  contre  les  dere^lemens  de  la  Lb  Cardinal  de  Cusa, dans  fon  trai- 
Omrde  Rome.  VoiezK  ».  tom.  du  té  de  la  Cbncordance  catholique,  qui 
PafiigMÙU  imprime  à  Londres.  fe  trouve  dans  le  même  Recueil.  Voicz 


Jean  de  Roskroeck  ,  Prieur  des  Cha-  aufii 


1  ;oii  zm' 


é intitulé,  Conjcéturtsfur 


ooincs  Réguliers  de  Wavrc  près  de  lur  les  derniers  leuis,  imprimé  à  Ba- 
Bruxelles  ,  fumoramé  Le  Do^<ur  di-      Hc  en  iftff . 

vin      contemplatif.    Edit.  de  Surius,  Le  Cardinat,  Jut  inx  Cesarini ,  pltis 


£ute  à  Cologne  co  1692^ 


connu  fous  le  nom  ok  S.  Ai^ge  .  V 


IC- 


4M^i^  4MM^  ^ 


iidcnc 
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LXXIV.     TABLE  V 
fideot  da  Coociie  de  Balle  ,   dam  fes 
lcttr«  au  Pape  Eugène  IV.  qui  fe 

trouvent  à  la  fuite  ues  Commentaires 
d'i^neas  Sylvius.  £dic.  de  Cologne 

Lb  Caroinai,  Nicolas  Tudbsqpb  , 

Archevêque  de  Palcrmc,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Panorme,  dans  Ton 
traite  du  Cuucilc  de  Balle  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  liv.  intitulé,  Pragnuti- 
ca  SanSio  (^f^  imprimé  i  Paris  en 

Lk  II.  Cardinal  Looïs  AtLSlIAW, 
Archevêque  d'Arles,  Prefidem  du 
Concile  de  Bafle  après  la  retraite  du 
Cardinal  de  S.  Ange.  Voicz  les  Com- 
mentaires (PiEoess  Sylvius ,  édit.  de 
Cologne  If  H-  Voiez  auffi  la  vie  de 
ce  ^int  Cardinal  àite  par  M.  BaiUct 
au  16.  Septembre. 

LbCaKDINAI.  JbAH  DB  TVBBBCBBIIA» 

<rAt  de  rOrdre  des  Freitl  pielcheuiy* 

Edit.  de  Vcnifc  tf 6t. 
i>.  Antonin,  du  même  Ordre,  Arche- 
▼éqoe  de  Florence  i  dans  fa  Somme 

Thcologique.  Edit.  de  \'en  fc  tj-^ji 
Jean  Capreolus  ,    du  même  Ordre, 
dans  Ton  liv.  fur  les  fcnt.  Edit.  de  Ve- 
nilê  If 88. 

Thomas  Valdkksis  ,  de  l'Ordre  des 
Carmes ,  &  Confcfleur  de  Henri  V. 
Roi  d'Angleterre,  dans  fi»n  nuité  des 
iâcteœens ,  .qui  hit  le  a.  tom*  de  fon 
grand  ouvrage  intitulé.  Le  Doéh-inal 
des  antiquités  de  la  foi  de  r£glitc  Ca- 
tholique»  imprimé  A  Paris  en  if)i> 

Alphonsb  Tostat  ,  Evéque  d'Avila 
en  Efpagne  ,  appelle  Stappr  mttndi  à 
caufe  de  fon  grand  favoir.  Ëdit.  de 
Cologne  i6(  j. 

S.  Laurent  Jostinien  ,  premier  Pa- 
triarche de  Venife.  Ëdit.  de  Lion 
i(îi8. 

Jean  Niobr  ,   de  l'Ordre  des  Frères 

prcfchcurs,  dans  fon  traité  cics  précep- 
tes du  i>ccalogMe.  Ëdit.  de  Paris  if  if* 


A  T   R   I  E   M  E 

Matthieu  Roeder,  Dodeur  de  P^« 
ris,  dans  un  dHcours  prononcé  dans  le 

Cnnciîe  de  Conftance.  Voiez  l'Hiftot« 
rc  de  ce  Concile  ,  édit.  de  M.  Lcn^ 
fimt,  faite  a  Amlkrdam  en  1714. 
L*AoTBVA  Discours  prononcé  le 
If.  Septembre  141  f.  dans  le  même 
Concile.  Ibid. 
L'EvEQ^E  DE  LoDi,  dans  Ion  dilcours 

prononcé.  Md. 
HoTTRic  Abekdon,  Profcflêur  en  l'U- 
nivcrfîié  d'Oxfort ,  dans  un  dil'couis 
prononcé.  Ilrid* 
Un  Hbbmitb  ob  l'Ordrb  pb  S.  Au* 
ovsTiM  ,  dans  un  difcours  proDoncé. 

mi. 

L'EvBQpB  DB  TovLo»,  dios  un  dif- 

coun  prononcé.  IHi, 
Thibrri  de  Munster  9  dans  on  diP* 

cours  prononcé.  Ibii» 
L'AUVBVR  iHF  tHsooliRs  prononcé  le 
jour  de  l*Epip]itmc  de  Vannée  1417. 

Ibid. 

Le  Docteur  Maurice  »  Profcflêur  en 
Théologie  en  l*Umver(ité  de  Prague» 

dans  un  difcours  prononcé.  Ibîâ. 
Etienne  de  Pr  ague,  DoéVeur  f^ans  la 
même  Univeriue  ,  dans  un  difcours 
prononcé.  Ibid. 
Bernard  Baptise*,  Abbc  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit,  dans  fon  difcours  pro* 
nonce.  Ibid.  • 
Gérard  Landrianus, Evéque  de  Lo- 
di)  AmbnflaJeur  du  Concile  de  B.  1'!': 
vers  le  Roi  d'Angleterre,  dans  la  ha- 
rangue au*il  fit  à  ce  Prince ,  Se  qui  fe 
trouve  oans  le  ii.  tom.  des  Conciles. 
Philippe,  Archevêque  de  Tours,  Am- 
baifadeur  du  Roi  de  France  au  Conci- 
le àt  Bafle,  dans  la  harangue  qu'il  fit 
dans  le  Concile,  5c  qui  fc  trouve  dans 
le  4.  tom.  du  2h/akrM$  du  P.  Mar- 
tcne. 

Denis  a  RfCRBi.,  célèbre  Chartreux» 

pli"*^  ronnu  f'^u"  \c  non  de  Denis  le 
Chartreux  3   dam  ics  Com.  fur  S. 

Jean, 
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Edit.  rOraifon  funcbre  qu'il  prononça  du 
Pape  Innuccni  VIII.  en  prelcacc  du 
facré  Collège.  IHd. 
Le  CxnoiNAL  Bernardin Carvajai,, 
Evcquc  d'Ollic  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Cardinal  de  sainte  Croix, 
,  dans  un  diicours  prononcé  fur  l'élee* 
tion  d'un  fouvcnun  Pontife  en  ;  rcfcn- 
ce  du  Tacré  CoUegç  ,  lorfqu'il  n'ccoit 
encore  qa'Evéquede  Badajos,8c  Am- 
bi0àdeur  d'Efpigne  i  Rome.  IHd. 
Jacques  de  Bachimont,  Abbé  de  S. 
Ëvodc  de  Brainc  ,  &  Procureur  Ge- 
neral des  PrénoatfÀ  »  dans  un  éàf* 
cours  prononcé  au  Omcilc  de  Pife  en 
ifii.  Voie?.  Ifs  Aftes  de  ce  CoocUc 
imprimes  a  l^ans  en  idil. 
AwToiNE  Seurrb  »  Doâeur  de  Partie 
&  Chanoine  de  Meaux>  dans  un  dif^ 
cout^  prononcé.  Uid. 
Lb  Cardinal  Gilles  de  Viterbe, 
Patriarche  de  .Conftantioople ,  dans  un 
difcours  prononcé  dans  le  Concile  de 
Latran ,  n'étant  encore  que  General 
des  Auguftins*  Voies  le  tom.  14.  des 
Conciles. 

Le  Cardinal  Antoine  Pcccix.'s,E- 
vcque  d'Albano  dans  un  difcours  pro* 
noncé,  n'étant  encore  que  Clerc  aie  la 
Chambre  Apoftolique.  lùiel. 
Etienne  Archevêque  de  Patras  ^  dans 

un  difeours  prononcé.  Jbid. 
CHRYSTopHB*MAncni.Lvs,  Patrice  de 
V^cnifc,  élu  Archcvcque  de  CoifbUy 
dans  un  difcours  prononcé.  JiiJ. 
Le  Cardinal  Antoine  de  Mo^.xl  , 

dans  fit  lettre  à  Léon  X.  Jbid. 
François  Cheregat,  Evêquc  de  Tc- 
ramo  dans  le  Royaume  de  Napies. 
.  Nonce  da  Fine  AdriettVL  ikBié- 
.  te  de  Nuremberg ,  dans  Ton  difcours 
prononcé  dans  cette  Diérc,  dans 
rinilruétion  qu'il  eut  ordre  du  Paoe 
de  communiquer  i  cette  Afflnnblee. 
Voiez  le  i.  tom.  du  Fafciculus. 
pJBEu  DE  Lbydk»  .Prieur  des  Char- 

^  trcux 


Jean,  Se  fur  l'Epi  t.  nux  Rom  Edit. 
lie  Cologne  if  J4.  datas  les  Opulcu- 
\es.  Edtt.  dedologne  ifjx. 

AVernerus  Rolwink  »  C'h^rrrcux'  à 
Cologne, dans  fa  Chronique  inuculée, 
Fafeiculus  temporum  ,  &  citpe  dans  le 
Z.  tom.  du  Fafciculus  rmm  ntpetmtéf 
mm  imprimé  k  Londres. 

G0l<<i.AVME  DE  VoRiLONOf  Gcncral 
de  rOrdre  des  Ficres  mineurs  •  dans 
foo  lÎT.  fur  les  lent.  Edit.  de  Piris 
If  03. 

Gabriel  Bibl»  Chanoine  Régulier, 
ProfeOèur  ca  l*UniTerfité  de  Zurich  » 
dans  (on  lir*  finr  les  lent.  Edit.  de  Lion 
If  14. 

Jac(^bs  de  Paradis, Chartreux  à  Ex- 
faa^  dans  Ibn  traité  des  fept  états  de 

l'Ejelifc,  qui  fc  trouve  nu  tom  1.  du 
Fafciculus  imprime  à  Londres.  V^oicz 
auûî  le  Recueil  de  pluûeurs  traités  de 
cet  Auteur  9  imprimés  à  Lubeck  en 

JftAN  Baptiste  SPACNOLi»dit  lbMan- 
touan,  General  des  Carmes,  dans  Tes 
Ef^ogues,  édit.  de  Cologne  1688. 

Jean  Trithemb,  Abbé  de  Spanheim , 
Ordre  de  S.  Benoit ,  dans  Ion  Cata> 
logue  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  » 
imprimé  à  Bafle  en  if  P4. 

Jean  Major  ,  célèbre  Docteur  de  P.i- 
ris  ,  dans  fon  traué  oc  l'autorité  du 
Omcile  au  dcflus  du  Pape  ,  qui  fe 
trouve  dans  l'.Appendix  du  z.  tom.  des 
œuvres  de  Gcrion  ,  8c  dans  Ibn  liv. 
fur  les  fentences.  Edit.  de  Paris  1  f  i  f . 

JiiCQUBS  Ai-.MAÏN  ,  autre  Doélcur  de 
VzxiSf  dans  fon  Écrit  inticule  ,  A"*- 
fofitio  circa  decifionts  A/*  Ockam.  litid. 

pUILLAQMB  DE  PeRERIIS  ,  AudlteiK 
Apodotique,  dans  un  difcours  pronon- 
ce en  prefcnce  du  ixQxz  Collège  ,  fur 
l'cla^Cioa  d'ua  fouvcnun  Pontife,  après 
la  mort  de  Sixte  IV.  Voies  le  2..eom. 
àxth^Mrui  du  P.  Martene. 

Lwnnuhi»  Ëy^yicdc  Conconk)  dans 
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treux  de  Cologne  ,  dans  fa  lettre  au 
Pape  Clément  Vil.  qui  fe  trouve  à  la 
tête  du  I .  toin.  des  Opufcules  de  De- 
nys  le  Chartreux  de  Tédit.  de  Cob- 
gneifji.  ' 

Lb  Cardinal  Cajetan  ,  de  l^Ordrc 
des  Frères  prefcheurs,  dans  fcs  Com. 
fur  l'Ecriture.  Edit.  de  Lion  165p. 

Matthias  Ugonius  ,  Ëv^ue  de  Fa- 
nugoufte  en  Chypre,  dans  Ibn  tnité 
des  Concilea,  appelle  Symdia  Ugonia, 
approuvé  par  un  Bref  du  Pape  Paul 
III.  8c  imprime  en  tTl^- 

Lb  Caroinae.  Jban  Fischbr  ,  Evé« 

j  que  de  Rocheftcr  ,  dans  fcs  Articles 
contre  Luther  ,  imprimé»  à  Wirs- 
bourg  en  i  f  p/. 

Jeak  Dribdo,  Doâeur  de  Louvain, 

'  cité  par  le  Cardinsl  de  Noris  dans  fcs 
Dcfcnfcs  de  S.  Augullin, 

Jean  le  Fevrb,  ou  Faber ,  Evêque 
.  de  Vienne  en  Autriche,  dansfon  liv. 
intitulé,  Maïleus  H^reticorum dcdic 
au  Pape  Adrien  Vi.  &  imprimé  à 
Rome  en  ifZ4.  &dan*  Ibn  Difeoars 
ou  Harant^uc  faite  au  Roi  d'Angleter- 

•  re  Henri  VIII.  vers  qui  il  fut  envoyé 

•  par  Ferdi  nand  Roi  des  Romains ,  &  qui 
le  tit»ttve  dans  le  tom.  i.  du  PajatU" 
lus. 

Jeak  Fxktus,  Profcflcur  m  Théologie 
en  l'Univeriité  d'ingolllaa  en  iiavie- 
re  «  dans  fes  homélies  fur  les  Sacre- 
mens.  Edit.  de  Paris  1  f 4p. 
Jacques  LATOMDS,Doé^eur&ProfciTcur 
.  de  Louvain,  dans  fcs  Réponfes  à  plu- 
lieurs queftioQS.  Edit.  de  Louvain  1  f  40. 
Claude  de  Lokgvic,  Evcqiic  de  Ma- 
çon ,  dans  un  difcours  prononcé  dans 
le  Concile  de  Lion ,  tenu  Pan  i  f  17. 
&  dont  il  étott  Prefident.  Voiez  le  4> 
Tom.  du  tbtfaurui  du  P.  Martene. 
Le  Cardinal  Gaspard  Contarin, 
.  Prefident  du  Concile  eeneral  indiqué 
à  Mantoue  ,    &  qui  le  tint  depuis  à 
Trente,  idem  fcs  iJettra  au  Pape  Paul 
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m.  &  dans  l'Ecrit  intitulé,  Cofjf-Utm 
DeUitorum ,  qu'il  dreOa  par  ordre  du 
même  Pape  eonfointement  avec  ut 
Cardinal  Jacques  Sadolet  ,  u 
Cardinal  Jf  an  Pierre  Carappp, 
depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Paul IV. 

'  lb  Cardinal  Renaud  PoLV8,  Ar> 
chcvêquc  de  Cantorberi ,  &  Prefident 
du  Concile  de  Trente >  le  CARoiNAt. 
Frbdbbic  Frbgose  Archevêque  de 
Satemei  lb  Cardinal  Jeromb  A- 
leandrf.  ,  Archevêque  de  Brindcsi 
le  Cardinal  George,  (ou  Gré- 
goire )GortbS}  LE  Cardinal  Tho- 
mas Bavia  I  &  Jean  MATTHriBir 
GiBERT,  Evêque  de  Vérone.  Edit. 
de  Cologne  ij-jo.  On  a  auffi  citéd* 
Cardinal  Cantarin  fim  traité  du  lilMe 
arbitre,  imprimé  à  Paris  en  ir7i. 

Cornélius  IVlussus  ,  Evêque  de  Biton- 
te  ,  le  plus  fleuri  Prtuicaceur  de  fen 
tems ,  dans  fon  difcours  prononcé  «u 
Concile  de  Trrnre  Ir  jour  de  Touvcr- 
cure  du  Concile.  Voiez  Je  14.com.dcai 
Conciles. 

Antoimb  Marimaru  s,  de  l'Oidre  âet 
Carmes .  dans  un  difconn  prcmonc^ 

m. 

Pibrrb  Dambb,  Evêque  de  Lavaur,  & 
AmbaHadeur  du  Roi  de  France  au 
Concile  y  dans  un  difcours  pruioncé» 

Ja cques  a  MiOT  Evê<)ue  d' Auxerre ,  '& 

Ambafl*adair  du  même  Prince  au  Con- 
cile, dansiin  difcours  prononcé,  ttii» 

Gborgb  db  s.  Jacq^jes  ,  de  l'Ordre 
des  Frères  prefcheurs,  &  Envoyé  du 
Roi  de  Portugal  au  Concile  dans  itn 
difcours  prononcé.  Ibid. 

FkamaB  Fiugi»  Doreur  en  Théologie^ 
dans  un  d^êouia  prononcé.  Ihiâ. 

Sauveur  Salapussb  ,  Archevêque  de 
Torrc  &  de  Saflàri ,  dam  un  dilcoun 
prononcé,  lini, 

LtoN'ARD  ARETiN,de  rOrdwde*S.'Au* 

.  gullin,  daasuodifcoiinpvoaoacé. 

M4. 
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MARmAVlVi  RoeHA  i  du  même  Or- 
dre ,  dans  ttO  difcours  prononct      /  /. 

Paul  P/4550TA  ,  Profcffeurcn  Théolo- 
gie, dans  un  difcours  prononcé.  Jl>id, 

AmrorNB  Paybn  ^  de  PMIre  des  Fre 
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voyer  p§ur  ne  pas  groffir  iénoantage  k 
cataloffu  its  jKtturs.  3 
Le  Cardinal  Marc  Viger  Ëvêquc 
de  SinigagHa  ,    dîns  Ton  liv.  dcsinf- 
trumcm  de  la  Tailaons  de  J.  C. 
res  mineurs,  dans  un  difcours  pronon-  Dom  Barthblbmi  des  Martyrs yde 
ce.  Ibid.  l'Ordre  des  Frcres  prcTchcurs,  daiisik 

rfiiUiAR.D  BiLLicus  ,   Provincial  des      vie  imprimée  à  l'iris  en  i6<J4. 
Cumcs,  &  Théologien  de  Cologne,  Josse  Clic  iuoui  ,    Docaur  de  Paris, 


d^  un  difcoui^  prononcé.  Ibid. 
François  Hereria  ,DofteurenThcô- 
iogic  «   dans  un  difcours  prononcé. 

m. 

HBimi  DE  s.  Jérôme,  de  POrdre  des 
Frères  prefchcurs ,  dans  un  difcours 
prononcé.  Ibid, 

GaSVARD  CaRDILLO  DR  ViLLAPANO, 

Doâear  en  Théoiot^ic ,  dans  un  dif- 
cours prononcé.  Ibid. 
Pierre  Fontidonius, Doéteur en Thco- 
V>gie  ,   dans  un  difcours  prononcé. 

m. 

François  Vicedominus  ,  de  l'Ordre 
des  Prêtes  mineurs  ,  dans  un  difcours 
prononcé.  RU.  " 

Jean  de  Ludeona,  Doétcur  en  Théo- 
logie ,  dans  un  difcours  prononcé. 
ibid. 

GBRYSToniB  Sakctotisios  y  ■  de  VOC' 
dre  des  Augudtns,  dans  un  difcours 

prononcé.  Jbid. 
Barthelemi  Carrakza  ,   de  rOidre 
des  Frcres  prclcheurs  ,  Archevêque 
de  Tolcde,  dané  un  difcours  pronon- 
ce. Ibid. 

LiB  Cardinal  dk  Lorraine,  Archc' 
Têqac  de  Reims ,   dans  un  difcours 

prononcé.  Ibid.  &  dans  un  autre  dif- 


&  Ch  anninc  Tlicologal  de  Chartres, 
dans  le  Recueil  de  iês^Honelics.  Edit. 
de  Cologne  i  yji. 
Dominique  Soto,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res prefchcurs,  dans  fon  traité  De  m- 
tura  £3*  graîia  ,  dédié  aux  Percs  du 
Concile  de  Trente,  6v  puhlir  pendant 
la  tenue  du  Concile.  Edit.  uc  S.ila- 
manque  i  j-po.  &  dans  fon  liv.  fur  les 
fent.  Edit.  de  Douai,  1615.  Vuiez 
.  aullî  un  difcours  qu'il  prononça  dans 
le  Condle  de  Trenrc,  tom.  14.  des 
Cbnciles. 

Ambroise  Catharin,  du  même  Or- 
dre, Archevêque  de  Conza,  dans  le 
Royaume  de  Na]>les.  Voie/,  fon  Corn, 
fur  la  Gcnclc,  édit.  de  Rome  iffi. 
£c  fur  les  Epk.  de  S.  Paul,  édic.  de 
Paris  i66j.  Voiez  aufli  fon  dilcours 
prononcé  dans  le  Concile  de  Trente, 
tom.  14.  des  Conciles. 
RANço;';  RrcHARDOT,  Evéquc  d'Ar- 
ras,  dans  fon  Inftrutfcion  pour  les  Prê- 
tres. Voiez  au(G  un  difcours,  qu'il  pro- 
nonça au  Concile  de  Trente,  £c  un 
autre  au  Concile  de  Cambrai,  tom.  14. 
des  Conciles. 
S.  François  Xavier  ,  dans  &  vie  écri** 
te  par  Turfelin  Jefuite. 


cours  prononcé  au  Concile  de  Reims,  François  Ti  TELMAN  ,  de  l'Ordre  des 


tenu  en  i  f  (^4. 
\^N»us  avons  cité  plu/ïeurs  autres  difcours 
di  Théologiens  ^d"  Ambaffadeur  s,  des  Prin- 
ces  ,  différentes  Lettres  des  Princes  au 
Pape^  aiÊCMtik^  à  leurs  jimbaf- 
fadms:  0Êt  fna  la  dam  le  f.  (om.  dt 
tet  0*vns^#}  MRS  M«5  (ùiittkfm  d'y  rm~ 


Capucins,  dans  fon  liv. intitulé,  Snm' 
ma  myfteriorum  cbriflianét  fidei,  &  dans 
fon  Com.  fur  l'Epit.  aux  Romains,  é» 
dit.  d'Anvers  1^7 1.  6c  ifzp. 
AoAM  Sasûuuth,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res mineurs,  dans  fes  Homélies,  ^t. 
de  Louvain  i  f 70.      dam  fon  Com. 
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fur  l'Epie,  aux  Rom.  Ëdit.  d'Anvers 

Claude  Gcir.r.AOD ,  Dodcur  en  Théo- 
logie de  la  1  acuité  dr  P:',r!«,  Chanoi- 

'  ne 'l  iicologal  d'Auiua,  dar.s  ion  Coin, 
fur  S.  Jean.  Edic.  deLion  ifftf.  fie 
r  r  nUpic.  atix^hef.  Edtt.  de  Paris 

Jean  Ffri's,  de  l'Ordre  des  Fi crcs  mi- 
neurs, cclchrc  Prédicateur  Allemand, 
d.ins  Ton  Corn,  ou  Hom.  fur  S.  Jean, 
5c;rur  s.  Matthieu.  Edtt. d'Anvers  i f  f 5. 
&  fur  la  Gencrc.   Edic.  de  Louvain 

Isidore  Ci.arîus,  Evêque  de  Foligno 
dans  rOmbric  ,  cité  par  Lindaaus 
dans  fon  Apologie  pour  la  foi  &c. 

Jkan  Gropper,  Archidiacre  de  Colo- 
gne ?c  Docteur  en  l'Uni rerfité  de  cet- 
te ville  (nommé  Cardinal  pour  Ion  mé- 
rite par  le  Pnpe  Pïiul  IV.  inais  il  rcfu-- 
fi  conrtammcnc  cette  dignité  ,  ce  qui 
l'en  rendit  encore  plu^  i!i,;^nc  )  â?TS  fon 
lnll:ruction  Catholique.  Jian.  de  Co- 
logne iff<S. 

Ai-rnoNSB  A*  Castro,  de  l'Ordre  des 
l'Vcres  mineurs ,  nommé  à  l' Archevê- 
ché de  Compoftellc  ,  dans  Con  liv. 
contre  les  hcrefies,  cdit.  de  Paris  i  f  71 . 
ôc  ciré  p:ir  1?  Cardinal  de  Noris  dans 
fes  Delcnlcs  de  S,  Augullin. 

RuARD  Tapper,  Chancelier  de  rUni- 
vcrfîcé  de  Louvain,  &  Doyen  de  S. 
Pierre,  dans  l'on  Catechifmc.  Edit.  de 
Cologne  If 83.  Dans  Ion  Com.  fur  les 
Antcles  de  la  Faculté  de  Louvain  con- 
tre L.uthcr,  cdit.  d'Anvers  ifSz.  & 
âxvs  Cnvi  dilcours  prononcé  en  p!  :_-(en- 
cc  uc  I  Linivcrluc  de  Louvain  en  reve- 
nant du  Concile  de  Trente,  rapporté 
par  Lindanus  dans  (on  Apologie  pour 
la  foi  catholique. 

Jean  Hessels  ,  autre  célèbre  Deéteur 
de  Louvain  ,  dans  fon  Catechifinc* 
Fdir.  de  Louvain  I f^pi . 

Jean  WiacERS^  au;rc  Dockeur  deLou- 
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vain,  cité  par  Steyaert  dans  fes  Apho- 
nfines. 

Wf.n'nius  ,  autre  Théologien  Flamand, 

cité  par  Havermans  dans  fon  latxoduc* 

tion  à  la  Théologie  morale. 
Gkorgc  Cassakoer  ,  un  des  plus  £i« 

vans  hommes  de  dm  tenu.  Edit  de  Pji> 

ris  1616. 

Melchior  Canus^,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res prefchcurs,  Evéque  des  Ifles  Cana* 
ries,  dans  Us  Lieux  Théologiq  ics,  5c 
dans  fon  traité  de  la  pénitence.  Edic. 
de  Paris  1704. 

Le  Cardinal  Stanislas  Hosivs, 
Evcquc  de  Warmîe  en  Pologne , 
Prcûdent  du  Concile  de  Ti«a- 
te,  dans  ConfeifioQ  de  la  foi  catho- 
lique ,  compofée  au  nom  de  TE^ilè 
de  Pologne.  Edit.  d'Anvers  î  f <î(f . 

Cornélius  Jansemus  ,  Evéque  de 
Gand,dans  fa  Concorde  Evangclique. 
Edit.  de  Louvain  if7i. 

Si.MON  ViGOR,  Archevêque  de  Narbon- 
nc  ,  dans  le  Recueil  de  l'es  fermons 
imprimés  à  Parisien  ifSt. 

Claude  d'Espenciî,  Doéleur en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris,  dans  fon 
Com.  fur  l  Epit.  a  Tité.  Edit.  de  Pa- 
ris if6i. 

Gentien  Hf.rvet,  Doéleur  de  la  mê- 
me Faculté,  Chanoine  de  Reims  , 
dans  fes  lettres  au  P.  Salraeron  Te  fuite, 
&  au  Cardinal  Hofius  }  &  dans  foa 
difcours  pour  le  retablifTcmenc  de  la 
difciplme,  qui  fc  trouve  au  tom.  z.  du 
Fafàcuhis, 

FuANçois  LK  Picard,  Doâeur  de  ]r 
même  Faculté,  Se  l^o\en  de  S.  Ger- 
main l'Auxcrruis  u  Paru,  dans  le  Re* 
cueîl  de  fi»  (ênnons,  imprimé  à  Paria 
en  11-74. 

Jean  Molanus,  Doéteur  de  Louvain, 
dans  fon  Ctm^ttdium  TbeùIogiiC  p  aclicée. 
Edit.  de  Louvain  If Sf. 

André*  Vega  ,  de  l'Ordre  des  Frères 
mineurs  I  &C  un  des  prmcipaux  'l'heo- 

lo* 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  LXXIX. 
Ibgiem  do  Concile  de  Trente  ,  dans  SBvsRfN  Bimius»  Doâeor  en  Tbcolo- 

Ton  grand  eu  vragr  Hir  ce  Concile.  E-  gie  6c  Chanoine  de  Cologne  »  dans 

dk.  de  Cologne  1^48.  les  norcs  fur  les  Conciles. 

Pierre  Soto  ,   de  l'Ordre  des  FrcrCs  Laurent  Surios  ,   Chartreux  à  Co- 

prrfcheuRs  dans  fa  Defênfe  de  la  foi  logne,  dans;iêâ  AÛea  dea  Sainci.  Edit. 

catholique  conoc  la  foi  de  Wincin<  de  Cologne  i  f  6p. 

bcrg.  Martin  de  Olave  Théologien  F/pa- 

LoDÏf  SoTO,  du  même  Ordre,  dans  fon  gnol,  &  Chapelain  de  fa  Majeltc  ca- 

Gom.  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  tholiquc  ,    dans  un  difcoon  prononcé 

Luc  DB  Bruges,  Théologien  de  Lou-  au  Concile  d'Au^hourg  en  If48. Voies 

TaiOf  &  Doven  de  S.  Orner,  dans  fon  le  tom.  14.  des  Conciles. 

Com.   for  S.  Jean,   édit.  d*Anvets  L«  Doctbur  Pelargus,  dans  un  dif- 

l$tz.&  dans  le  Recneildefesfennonf,  coure  prononcé  dans  le  Concile  de 

imprimés  auffi  à  Anvers  en  1610.  Ticvcs,  tenu  la  même  année.  U:J. 

Guillaume    Lindavus    Evêquc   de  Roger  V  aruer  ,  Dodeur  en  Theo- 

'  Gtnd,  dan*  fon  Apologétique  pour  la  logie,  dans  tin  difcours  prononce  dans 

Concorde  de  U  foi  catholique,  édit.  le  Concile  de  Cambrai  ,   tenu  ï*m 

d'Anvers  Tf70.  &  dans  fcs  Glaphyrcs,  if6^.  Ibid. 

édit.  de  Louvain  i6ot.  Jean  Carthenius,  de  l'Ordre  des Car- 

MAitTiN  Alzhcvbta  ,  plus  connu  Tous  mes,  dans  un  difcours  prononcé.  JHé. 

,  k  nom  de  Navarre  ,   habile  Gano-  Matthieu  Galenus, E)oâeurenThéo> 

nidc.  E.dit.  de  Lion  ifpj.  logie  ,   dans  un  difcoDIl  prononcé. 

Aloysius  de  Léon',    de  l'Ordre  des  Uid, 

AugufHns,   Doûeur  en  l'Univerfité  Jacques  LnrrooitNAOX,  Profèlfeur  en 

de  Salamanquc.  Voicz  un  extrait  de  Théologie,    8c  Chanoine  d'Amiens, 

fon  Cora.  fur  Ifaïe  rapporté  dans  l'E-  dans  un  difcours  prononce  au  Concile 

crit  intitulé  ,    Avis  finceres  aux  Cap  de  Reims  tenu  en  ifSj.  Jbid. 

tbolique»  des  Provinces-Unies  &c.  Matthieu  a  Castro,  Chanoine  Re- 

Jean  daiMAm,  Patriarche  d'A(^uilée,  gulicr  de  l'Ordre  Je  S.  Auguflin ,  dans 

dans  <â  lettre  à  fon  Grand- Vicaire ,  &  Ion  Abrège  de  la  Concorde  de  |an!c- 

dans  TApologie  de  cette  lettre ,   qui  niusde  âmd.  Edit.  d'Anvers  l  'fp;. 

fc  trouve  dans  le  Journal  de  M.  de  S.  Louis  Lopbz  ,   de  l'Ordre  des  Frères 

Amour  ,  8c  dans  l'Appcnd.  de  l'Hif-  prcfchcurs  ,    dans  fon  Inllruélion  de 

toirc  des  Congrégations  de  AuxiUtsà\i  Confciencc,  Edit.  deSalamanauc  ifpi. 

P.  Serri.  Jban  Padi:.  Nakaaius  du  même  Or- 

Michel  Helding,  Evêquc  de  Mers-  dre,  dans  fesCom.furla  fomme  de  S. 

bourg,  dans  (es  fermons.  Edit.  de  Su*  Thomas.  Edit.  de  Cologne  ifîp. 

rius,  Cologne  1  ff  a.  Barthelemi  Meoina,  du  même  Or- 

Gaspard  Casalhjs,  Evêquc  de  Ley-  dre,  Doéfceur  en  Théologie  dePUnt- 

ra  en  Portugal  /  dans  fon  liv.  intitule,  verfité  de  Salamanque  ,dans  l'on  Expo- 

De  quadripartite  jufikia*  Edit.  de  Vc-  fition  fur  la  fomme  de  S.  Thomas.  E- 

nifc  lypp.  dit.  de  Bcrgamc  ifSd. 

L'AoTBVR  DU  LIVRE  intitulé, On»; Jban  db  S.  TH0.MAS,  dumémeOrdrr, 

f/ç^<e,attrihLic  à  Jean  Evêquc  dcChiem-  dans  fon  Com.  fur  k  fomme  de  S.Tho- 

fée,  Suiïragani  de  Saltzbourgy  impri-  mas,   cité  par  M.  WittalTe  dam  fon 

zné  à  Cologne  en  ifji.  traité  des  attributs. 

G0N« 
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GoMCALEZ  DE  Lboh  9  du  tnémc  Or- 
dre ,  dans  fcs  Controvcrfes.  Il/iJ. 

Martin  ksp<tHZA  ,  dans  Ton  craicé  fur 
la  grâce ,  cité  jpar  !c  Girdînal  de  No- 
ris  dans  fcs  Dtwnn  Aug. 

Gekaro  Vos«irs ,  Docteur  Romain^ 
dans  Tes  Scholies  fur  S.  Ephrem. 

Faanço»  Sokmivs,  Ëvéque  d* Anvers, 
dans  Ton  Uv.  de  la  DeiDoottracionchre' 
tienne. 

SoTO-MAjoR,    Doi^cur   6c  Profeflcur 

■  en  rUniverfitc  de  Conimbrc  ,  dans 
fon  Com.  fur  TEpit.  à  Timocbée,  E- 
dit.  de  Paris  1610. 

Sainte  Thérèse  ,  Réformatrice  de 
rOrdrc  des  Carmes,  &  Fondatrice  des 
Carmélites  de  rétroite  obfervance.  E- 
dit.  de  M.  Arnauld  d'Andilly  ,  An- 
ven 1688. 

Ls  Cardinal  Baronius,  dans  lès  An- 
naïf-;  Edît,  de  Vcnife  1601. 

Le  Cardinal  du  Perron  Arcbev£- 

3ue  de  Sens,  dans  là  réplique  an  Roi 
'Angleterre ,  8c  dans  fcs  ceuvics  di- 
vcrfcs,  Paris  1612.. 
Guillaume  Lstius,  Prcvôc  de  S.  Pier- 
re de  Douay ,  &  Chancelier  de  TUnl- 
vcrficé  de  cette  ville,  dans  Ton  Com. 
fur  les  fent.  6c  fur  les  Epir.  de  S.Paul. 
Exiit.dc  Paris  i(58o  &  16 j9. 
François  Sylvjus,  Dodeur  en  TUm- 
vcrûté  de  Douai.  ÉJit.  d'Anvers  1714. 
Thomas  ob  Lrmos  ,  célèbre  Domini- 
cain, dans  là  Panoplie.  Edit.  deBe- 
fien  t6j6.  Voiez  auHi  i'Hid.desCon- 

gregationi  ir  jîfutUiist  du  P.  Serri, 
V.  3. 

DioACB  Alvarez  autre  célèbre  Domi* 

nicain,  Archevêque  de  Trani  en  Ita- 
\\c  ,  dans  Ion  liv.  intitulé,  De  yfuxtliis 
divin£  graii<e.  Edit.  de  Cologne  i6tz. 
&  dans  fe»  Réponfes  aux  objeûions 
5:c.  Edit.  de  Lion  \6ii. 
Jean  Pali^danus,  Profcillur  de  Lou- 
vain  ,  ciié  par  le  Cardinal  de  Noris, 
dans  fa  f^makùe» 


A  T  R  I  B  M  E. 

Jacques  Jansonius  ,  Doûeur  de  Loa« 
vain,  dans  fon  Com. (iir  S. Jean,  fidit. 
de  Louvain  itfjo. 

GuiLLAUMB  GtemuF  Prêtre  de rOratoi» 

re  ,  Doétt  ir  en  Théologie  de  la.  Fa- 
culrédcParis,  dans  fon  livre,  De  la  Ii~ 
bcrté  de  Dieu  (j*  de  la  Créature  ^  impri* 
méd  Paris  en  i(S)0. 

Ff  oRENT  CoNRius,  de  rOrdre  desFre* 
rcs  mineurs ,  Archevêque  de  Tuam 
en  Irlande,  dans  fon  traité,  D4  Statu 
fanmloritm  tac.  Edit.  de  Louvain  1^14. 

Edmond  Richer  ,  Doéleur  8c  SyiiJic 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
dans  fa  vie  écrite  par  M.  B^ilict , 
imprimée  â  Paris  en  i/if. 

Le  CARDIN'Af.  DE    RiCHELIBU  y  dsilS 

Ton  Jnitruâion  du  chrétien* 
Ladrbnt  Bogmki.  ,  Avocat ,  dans  le 
Recueil  quMl  a  fait  des  Décrets  àt 

TEglifc  Gallicane.  Edit  de  Paris  i  (5^r  p, 

Gabriel  a  Costa,  Doâeur  &  Prokf- 
Teur  en  l*Univerfité  de  Contmbre^dant 
fon  Com.  fur  les  Lamentations  de  Je* 
rcmie.  Edit.  de  Lion  1^41. 

Cornélius  Jansemus  ,  Evéque  d'I- 
eres ,  dans  fon  Aaptftm.  Edit.  de 
Rouen  i5f2.  8c  dans  fon  Com.  fin* les 
Evangiles.  Edit.  de  Lion  170^. 

Gilbert  Mauguin,  Prcfidcnt  en  la  Cour 
des  Monnoyes  à  Paris,  dans  fes  difler- 
tations  ëc  Notes  fur  les  AutCUrs  dtt 
IX.  licclc.  Paris  idfo. 

Henri  oe  Spokdb,  dans  lâ  Continuir 
tion  des  Annales  de  Baronius.  Edit. 

de  Paris  \6\^, 
Matthias  Hauseur  Recolet,  dans  Ton 
Anatomie  des  œuvres  de  S.  Auguftin. 

Edit.de  Liège  1644. 
Jean  Morin, Prêtre  de  l'Oratoire , dans 
•  fon  liv.  de  la  Pciiucncc.  Edit.  de  Pa- 
ris itfff. 

LiBERT  Fro.mond,  Do(5lcur  5c  Profcr- 
feur  de  Louvain  ,  âc  Doyen  de  S. 
Pierre  ,  dans  fon  Com.  fur  les  Epie, 
de  S.  Paul.  Edit.  de  Louvain  itftft. 
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&  dans  foo  An:itomic  de  Tliommc. 
Jbak  Sinmch  ,  auLic  ccicbrc  Doreur 
àe  Lottvun  dans  fon  ouvrage  intitulé^ 
u:.  ' Ex-nx.  Edit.  de  Louvain  j66i. 
}ACQi'£â  GoAR  ,   de  l'Ordre  des  I*'!crcs 
raefchcurs  «    dans  fon  Eucoluge  ucs 
Uiecs,  qu'il  publia  à  Paris  en  t<547» 
AnviNE  GoDEAU  Evcquc  de  \'ct!cc, 
Jans  fa  Aloralc  chrétienne  imprimée 
a  i'iins  en  170p.  dans  fon  Pocmecon* 
ne  k  mauvaife  morale  du  tcrns^  & 
dans  ]a  vie        ft  ikit  de  S.  Char» 
les. 

F&AKÇois  Macbdo*,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res mineurs,  dans  (on  livre  ioticuléyCur- 
fifja  Divi  Augujlini ,  8c  daoi  foil  trai- 
te des  Cle&  de  S.  Pierre. 

François  Veron,  célèbre  Comrovcr- 
/]/lc,  dans  fe«  Omtcovcrfci.  Edit*  de 

Paris  \6:,'^. 

Adrien  et  Pierre  de  Waulek- 
BOURG,  frères,  Evéques,  l'un  d'A- 
drfânopole,  &  l'autre  de  Myfie,  dans 
leur  Abrégé  des  Controverfcs.  Edit. 
de  Cologne  1670.  Voiez  aulîî  le  liv. 
14.de  la  juftification.  Edit.  in  4. 

Ben  RI  DB  Vallois  ,  Hidoriographe 
de  France,  dans  Tes  Notes  ou  Com- 
mentaires fur  l'Hirtoire  Ecclefîaftique 
d'Eufebe,&  daosla  vie  de  cet  Hiflo- 
rien  ,  qa*il  a  mUè  à  la  t£te  de  (ba 
cdk. 

François  Farvaques,  de  l'Ordre  des 
Aumidtns,  Docteur  de  Louvain,  dans 
lêsQuefb'ons  quodlibctiques.  Edit.  de 
JLouvain  &  dam  fes^Opulcules 

(ùr  la  contrition. 

Macairb  Havermans,  deTOrdredes 
Premontrcs ,  Théologien  Flamand, 
dans  fon  iQUoduôioa  à  la  Théologie 
morale. 

Jean  Baptiste  Gonet,  de  TOidre 
des  Frères  prefchcurs,  Profeflcur  dans 
rUiùvcriîte  de  Bourdeaiuc.  £dic.  de 

Paris  idtfp. 

Luc  d'Acheiu  9  Religieux  Bcnediâin 


CLESTASTIQUES.  LXXXf. 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  dans 
fonSpicil^e,  imprime  a  Paris  en  itffp. 

Fançois  Combefis,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res prefchcurs»  dans  Tes  Notes  fur  S« 
Maxime. 

Vincent  Contenson  ,  du  même  Or- 
dre, dans  fil  Théologie  imprimée  A 

Coloçne  en  ifîR-. 

Jean  Baptiste  Cotelier  ,  Proici'l  jr 
Royal  dans  la  Langue  Grecque,  dans 
Tes  Notes  fur  iôo  Recueil  des  Ecrits 
des  Pères  des  premiers  ficclcs. 

Jean  ob  Launoi,  Doétcur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris, de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Navarre  ,  dans  fon 
Hiftoirc  du  Collège  de  Navarre»  im- 
primée à  Paris  en  i68z. 

Antoine  Arnauld,  Do<£teur  en  Théo- 
logie de  la  même  Faculté,  de  la  mai- 
fon  &  focicté  de  Sorbonnc,  d.ins  f  >n 
Apologie  pour  Janfenius,  imprimée  en 
1(^44.  êc  dans  (bn  Analyfe  au  liv.  de 
la  correâion  &  la  grâce  de  S.  Au- 
guftin. 

G00EFR01  Hbrmakt  ,  Doâeur  de  la 
même  Faculté  &  de  la  même  Maifon 
.  &  Qumoine  de  Beauvais,  dans  les  Vies 
u'il  a  compofées  de  S.  Athanafe  8c 
e  S.  Jean  Chryiollomc. 
Lovïs  DE  SAINT  Amour  ,  DoAeur  de 
la  même  Faculté  ,  dans  fon  Journal 
imprimé  \6fl^. 
L'Auteur  du  livre  intitule  9  Eclair- 
ciflèment  du  fait  &  du  fens  de  Janfe- 
nius ,  qui  porte  le  nom  de  Denys 
Raymond  »  imprimé  i  Cologne  en 
1660. 

Les  Disciples  db  S.  Avottstin,  dans 

les  V.  Articles  contenant  leur  doélri- 
ne,  prefentés  au  Pape  Alexandre  VIL 
&  approuvés  par  ce  Pape, 
HvaVES  MATBovDy  Religieux  Bcne- 
diâin de  la  Congr^ation  de  S.  Maur, 
dans  ib  DiiTertations  fur  Robert  Pul- 
lus. 

Jbam  db  NBBKeissEL,  Evéque  dcOlf* 
###  #tt#  •##  #t  toric  j 
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jonc,  &  Vicaire  Apoftoliouc  dan»  les  Frères  prêcheurs ,    dans  fo'n  om-ncc 

Pfovinccs-Qiiiet»  dans  Ton  Itm  inuto-  intitulé,  ^iantius  %bomas  fut  uÂ^ 

lé ,  jfnm  pmûtiBS ,  z  Edit.  jr«,  imprimé  i  Rome  ,  &  dcdic  au 

Louis  Thomasmn,  Prêtre  de  rOratoi-  Pape  Innocent  XII. 

re,  dans  fcs  dogmes  Theoiogiqucs,  ÔC  Jean  Mabillon,  Rclîeicux  Bcnedic- 

dam  Ton  tiailé  da  fennens.  tm  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 

Sebastien  le  Nain  de  Tillemont,  dans  fes  Acaleifes ,   dans  les  Annal^ 

Prêtre   dans  fcs  Memok»  fur  i'Hif:  de  l'Ordre  de  S.  B^eno^r  imprimai 

toire  Ecdcfiaftiquc  Paris  en  ,705.  &  dans  les  ifeclcs  Be- 

l>EANÇots^^ET,  L\'equc  ûe  Va.ion,  ncdictins ,  imprimes  auili  à  Pjuis  ca 


dans  fa  Théologie  morale ,  appellée 

commioément  »  Morale  de  Greno* 

ble. 

M.  Q.UERA8,  Docteur  en  Thcolqgic  de 
la  Faculté  de  Paris ,  dam  là  fiflèr- 
tatioo  intitulée,  EdaitcîdéiBeDt  ficc. 

Edit.  de  Pnris  i<5Rf. 

Le  Cardinal  d  Aguirrb  ,  dans  k$ 
Diflertatioo»  fiirlescanomda  III.  Con- 
cile de  Tolède  j  &  dans  fa  Théologie 

de  S.  Anfdme.  Edit.  de  Rome  itfSp. 
Le  Cardinal  de  Laurea  ^  dans  fes 


Thibrri  Ruinart,  du  même  Oïdie. 

dans  fes  Ades  choilîs  dci  MÊtcml 
imprimés  à  Paris  en  i(îpo. 
^'AlEE*  DE  RoLDuc,  dans  le  pays  de 
Li^,  dans  Ton  Une  pobfié  en  1704» 

&  intitule,  Pieux  defirs  deTame}  & 
dans  un  autre  public  en  1710.  &  inti- 
tulé »  Orthodoxie  de  la  foi  &  de  la 
doûrine  de  l'Abbé  &  des  Chanoine» 
Reguhcrs  de  S.  Aug^ftin  de  PAblwye 
de  Ko  1  duc  &c. 


ppufcales  fur  la  giace  &  for  U  prc-  Jac^^s  Bowzav,  Doéteur  en  Th 


deftination.  Edit.  de  Rouen  ijoy. 
Le  P.  DE  Brias,  de  l'Ordre  des  Car- 
mes Dcfchaufles  de  Flandres,  dans  fon 
Uv.  intitulé,  Pem»kms  Diaphricm. 
Martim  Stbtaert,  Doôeur  de  Lou- 
vain,  Vicaire  Apoftoliquc  de  Rois-le- 
Duc,  dans  ics  Aphonlmes.  Edit.  de 
Loavafai  i<îp}.  &  dans  un  autre  Ecnt 
intitulé  ,  JNèvitas  utrimfiu  rtpnjh. 
Le  Cardinal  db  Noris  ,    dans  fon 
Hiftoirc  des  Pelagiens  imprimée  à  Pa- 
done  en  i6j7.  &  dani,  les  defcnfes  de 
S.  Auguftin.  Ëdit.  de  Loil?ain  1701. 
Voiez  aufTi  l'édit.  de  Padoue  l6jy 
Adrien  de  Baillet  ,  Prêtre ,  dans  Tes 
Vies  des  Saints,  £c  dans  la  vie  qu'il  a 
compofée  du  Doâsor  Richer. 
Jacques  Bénigne  Bossuit  ,  Evéque 
.    de  Maux ,  dans  fon  Expofition  de  la 
Doârinc  de  1  E^hiê  Catholique  » 
dam  k  Juftification  qu*il  a  fiiite  du 
vrc  des  Reflexions  morales. 


CO- 


  Jvati^  %ffV         FiUâUeKC  QC  m 

A»wia»  Massowjb*  ,  de  VOtàn  dei     ifftoife  Ecclcfiamqae. 


.^x^vo,,  uvibBAu  •  JL/octcur  cr 
logie  de  k  FacoTté  de  Paris ,  de  ia 
Maifon  Se  Société  de  Navarre,  ôc  Chap 
Domc  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris, 
dans  ion  iiv.  intitulé  ,  NeccfTité  de 
»  contrition,  imprime  à  Louvain  ca 

Charles  Wittasse  ,  Doaeur  de  h 
5J^|*Çuitc  &  de  h  même  Maifon^ 
«  Pro&0feur  Royal ,  dans  ion  traite 
des  Attriboti,  imprimé  à  Park  en 

17.17- 

Louis  Elues  dit  Pin,  Doreur  de  la 
même  Facuhc  ,  dans  ia  Bibliothèque 
?f  Auteurs  Ecclefiaftiques,&damfon 
Hift.  du  17.  ficelé. 
EusBBB  Renaudot  ,    de  PAcademic 
Françoife,  dans  la  Continuation  de  la. 
FerpctuitédekfiM,  &  dans  fes  Litur- 
gies Orientales. 
&  NotL  Alexandre, de  l'Ordre  des  Fre-- 
li-      rcs  prcfchcurs,  Se  Oodcur  en  Théo- 
logic  dckFMQltédcParis,  dans  Ion. 


JAC- 
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jAC^itTES  HlAciNTHE  Serri,  d'j  mrmc 
Ordre,  &  Doébeur  de  U  même  Facul- 
té, dam  Ton  Hiftoiie  det  Congrega- 

riens  de  Jnxilih, 
Edme  Martenne  ,    Religieux  Hcne- 
didm  de  la  Congrégation  de  S.Maur, 


Déclaration  que  h  Faculté  de  Théo- 
logie de  Pans  a  hute  de  fa  doctrine 
/or  rimour  de  Dieo ,  en  cenTuisnt  let 

propnfirions  erronées  avancées  par  le 
Sr.  k  lieux,  àl'occaûoii  de k Bulle 

Ufùgemiits. 


du»  la  Notct  qu*il  a  mifea  dans  foa  La  Faculté*  de  Théologie  db  Pa- 


ris,  dans  Ces  Ccnrarc;  des  années  1 347. 
&C  dans  le«  Articles  de  doârine 

pdbhéi  contre  Luther  en  if^t.  £c 
ceux  qu*dle  vient  de  publier  ces  der- 
nières anné^  à  ToccauDO  de  la  BuUe 
tieitt.  Uiimmttis. 
L*AuTKVR  DV  Traits*  di  t.*ACTiON  La  Pacoltb*  db  TmwoLow  W  CiiA«r 


Sie/atmis. 

Clavdb.  Flburi  }  Confcflcur  du  Roi 
Louis  XV.  dam  (on  Hiftone  Ëcdc* 
ÛÀ&iqae  ;  dans  Tes  Difcours  fur  THift. 
EccleC  &  dans  fes  Moeon  des  Chxé- 


Ds  DiBO  suB  LBt  emBATVBBi,  im- 
primé en  171 

L*AUTEUB  DB  L*£XAMBN  ThEOLOGI- 

^Bde  llnftruÛMm  Pkftonle  des  XL. 
Vn^aUf  imprimé  en  1714. 


Le  p.  PAsq^iBR  QyBSMEL  »  Prétrc  de 
J'Ontotie ,   Autcvr  da  ttvie  des  Re- 

fifexions  morales ,  dans  Tes  Mémoires, 
Prorefhtion  êc  Lettres  qu'il  a  publiées 
pour  la  juiuhcaiion.  V'^oicz  encore 
&  Tndiuon  de  l'EgUle  Romaine  6cc. 

I^Nmu  ajoutersHi  à  cette  T'abU  les  Univer- 
JUés^  Facultés d€  Tbeologie  C<f  autrts  au- 
twiûs  de  Ctrps  ou  de  Communautés  t 
fa'on  a  citées  dMU  tê  IIL  Coimm  dê 
(tt  ouvrage^} 

L*Universite*  de  Paris  ,  dans  Ton 
AdedV\ppcldu  Cpnrorc'nr,  dattédu 
Z7.  Man  If  17-  &  dans  la  Déclara- 
tion ou*dle  a  publiée  â  Toccafioa  de 
la  BuJic  Uttigenitus ,  &  dans  laquelle 
elle  déduit  Its  motift  de  fon  Appel. 

L'Université'  de  Salamanque  en 
Efpagne,  dan  (bo  Statue  de  i6vf.  |»ar 
lequel  elle  s'engage  par  un  ferment  fo- 
lemnel  à  tenir  toujours  la  doûrioc  dc 


coviB  ,  dans  un  traité  fur  hiatorité 

des  Conciles 
La  Faculté'  de  Théologie  d'ër- 
FOBT  en  Allemagne  ,  dam  un  trai- 
té pour  l'union  U  U,  ncutfalîté  des. 

Princes  Eleéteurs. 
La  Faculté'  de  Théologie  de  Co- 
LOOMB,  dans  fii  (bmme  de  Théologie 
qu'elle  puJilia  en  x6]%. 
La  Faculté'  df  'J'iiFOLoctp.  de  Lou- 
VAiN,  dans  ia  Ccnfure  dc  if^J.  con- 
tre les  Jefuites  Leflius  6c  Hameliust 
daas  la  Juftification  qu'elle  fit  de  (x 
Ccnfure,  Voiez  aufli  fon  décret  du  jo. 
Juillet  1513.  où  elle  confirme  la  mê- 
me Ccnfure  :    fon  Avis  doârinal  dti 
dernier  Mai  \66i.    fur  une  Confulta- 
tion  des  Curés  de  la  ville  de  Gand  >  (Se 
Ib  Articles. 
La  Faculté*  db  Théologie  db 
DouAY,   dans  fa  Ccnfure  de  if88. 
contre  les  mêmes  Jefuites.  Voiez  aufii 
fim  Décret  du  fo.  Juillet  1548. 
La  Faculté'  de  Théologie  de  Poi- 
tiers ,    dans  fon  Dccrct  par  lecjuel 
elle  adopte  la  Ccnfure  de  la  Facukc  de 
Paris  contre  le  Sr.  le  Roux. 
La  Faculté'  de  Théologie  de  Nan- 
tes, dans  fon  Dccrct  par  lequel  clic 
&  approuve  là  me  me  Ccn- 


adopte 
fiire. 


Auguùai. 

LUbiveasite'  de  CABW^dans  fon  Dc- 
ciet  du...^oik  eileippiovfe  IcadopteiB  La  Faculté'  de  Theoloob  dbReims« 

««•  «•#  #t  4  dans 
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LXXXIV:  T  A  DF  L  E  Q. 
dans  fon  Décret  par  lequel  elle  adopte 
£c  approuve  la  même  Ceofure.  Volez 
auflî  ta  Denonciacbn  qu'elle  fit«ii 

171 8.  à  M.  l'Archevêque  de  Reims 
de  pluficurs  propofitions  erronées  a- 
vancéespar  les  Pjof'eirturi  JcliuLti  tic 
cette  ville. 

Les  PREMoKTnr'";  de  Flandres,  dans 
le  SiuiuL  i^uils  liicnt  en  \6zi.  dans 
leur  Chapitre  Provincial ,  approuvé 
depuis  par  le  General  de  l'Ordre,  en 
faveur  de  la  doétrine  de  S.  Auguftio. 

Les  Mi  ni  MES,dans  leur  Statut  fititOHuisleur 
Cbapicie  gênerai  tenu  à  Barodoneen 
1661.  par  lequel  ils  Ce  déclarent  pour  la 
dodnoc  de  S.  AuguftinÔc  de  S.Thomas. 

Les  Prbtres  db  l'Obatoirb  deFrin- 
ce,  dam  leur  Statut  fait  dans  leur 
Chapitre  gênerai  en  1666.  par  lequel 
ils  ordonnent  à  leurs  Profeflcurs  de 
Théologie  d'enfeigner  la  doâriue  de 
S.  Auguftin  &  de  S.  Thomas. 

JLcs  Dominicains  de  Ft<AMi>R£s  , 


U  A  T   R  I   E   M  E 

dans  leur  Déclaration  de  doébioe  pu* 
bliée  dans  leur  Chapitre  Proviocial  te* 
nu  à  Louvatn  en  itftfS. 

Les  Carmes  Deschausse's  SalA* 
MAN(irF,  en  Efpagne, dans  kur Théo- 
logie jiubiiéc  en  1671. 

Le  Général  des  AocutriNS^  dans 
le  Décret  qu'il  publia  en  1677.  *vcc 
le  confeil  de  ses  Assistant,  par  le- 

2uel  il  oblige  tous  les  Profclîcursde  fou 
^rdre  de  fuivre  exadement  h  doârine 
de  S.  AuguHin. 
Les  Chanoines  Réguliers  de  la. 

CtoMGRBaATIOH  DR  FrANCB  ,  dans 

les  Statuts  publiés  dans  leurs  Chapi- 
tres généraux  de  ifffo.  Itff  j.  HSJS^. 
fur  le  même  fujet. 

Les  Avoustinb  ,  dans  leur  Statut  fait 
dans  leur  Chapitre  général  de  ftf^p. 
fur  le  même  fujet. 

Les  Carmbs  Deschausse's  de  Flan«- 
DRBs,  dans  leur  Déclaration  dedoâri- 
ne ,  publiée  dans  leur  Chapitre  Provin- 
cial) tenu  à  Louvaia  en  i6Sf, 


TABLE  CINQ^UIEME. 

Secrets i  Statuts  Synodaux,  lettres  Synodiques  y  ou^ûfiorales  dK- 
véquesi      autres  autant  es  de  même  genre. 


ERard,  Archevêque  de  Tours,  dans 
les  Décrets  ou  Capitules  publiés 
en  8f8.  Yoiez  le  S.  tom.  des  Con- 
ciles. 

Isaac,  Evéque  de  Langres,  qui  vivoit 
dans  le  même  tems ,  dans  Ton  Re- 
cueil  de  Loix  ËccleliafUques,  donné 
par  M.  Baluze  dans  le  i.  com.  des 
Capitulaires. 

l^s  Stati'ts  Synodaux  des  Egltses 
.  Dp  Cahors,  de  Rieux  et  de  i'UL- 
juBS  ,  publia  Tan  1189.  Voiez  le  4. 
tono.  du  TbefaurjéS  du  P.  Martcne. 

Lis  STATUTS  StMODAUZ  »B  L'ÊQUIK 


i>B  NiMBs  9  publiés  vers  le  même 

tcm^.  Ihid. 
Henri,  Evêquc  de  Sifleron,  dans  fon 

Manuel  approuve   par  ion  Synode. 

Ibid.  : 
Le  Cardinal  Simon,  Evéque  de  Prc- 

ncûre,  Légat  du  Pape  Boniface  VIII. 

en  izp^.  dans  Tes  Lettres  circulaires 

aux  Archevêques  de  France.  /M/. 
Les  Cardinaux  de  l'Obédience  de 

Be  nojt  Xi  il.  dans  leur  lettre  à  ce 

Pape.  Voiez  le  tom.  XL  des  Con-^ 

ci  les. 

Lbs  Cardimaiuc  ob  l'Obbimbkce  DC 

Gab. 
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CuGOiiiB  XII.  dans  leur  lettre  à  ce  Lb  Cardinal  de  Lorrains,  Arche- 

PApe.  i^Â/.  vêque  de  Reiras,  dans  la  drâlaration 

Hënri,  Archevêquede  Cantorberi,  dans  qu'il  fit  au  Concile  de  Trente  au  nom 

fon  Ordonnance  ou  GonAinicioo  de  oe  TEgliic  Gallicane,  au  fujct  de  la 

I4|0.  Jbid,  reformation  de  l'Eglil'e  :  &  dans  la 

RiOtfUHB ,  Archevéf^ue  de  Rouen  %  lettre  circulaire  aux  Evéqnes  de  fa 

dans  là  lettre  Synodique  ,  de  144)*.  Province  pour  les  inviter  uu  Concile 

B:i.  de  Reims.   Voiez  le  if.  com.  des 

yiiiPHaNîE    Carillo  ,  Archevc^uc  Conciles. 

Tokde  ,  dans  (es  Conftituiions    de  Jean,  Archevêque  de  Trêves ,  dans  ion 

147}.  Vokz  le  tom.  13.  des  Conct-  ManJemcn:  ou  lettre  circuUilC  aux 

les/  Evéques  de  là  Province  ,  de  if4E, 

TaisTAND  DE  Salazar  ,  Archevéquc  îkid. 

de  Sens,  dans  &  lettre  Synodiquede  Adolphe  ,  Archevêque  de  Cologne  9 


Las  Cardinaux  assembl&'5  au  Con-  Maximilien  db  Berghes  ,  Archcvé- 

ctLB  DB  PiSBy  dans  leur  Réponlê au  que  de  Cambray,  dans  iês Lettres cir- 

Goniniillàire  de  la  part  des  Caidinaux  culaires  de  if6f.  dans  Ton  Ejchorta- 

qui  étoicnt  reftcs  à  Rome  auprès  du  tion  aux  Pcres  du  Concile  5c  dans 

Pape  Jules  li.    Voiez  les  Aétes  du  l'on  décret  pour  la  publication  du 

Conciie  de  Pilé»  imprimés  i  !Biris  en  Gbncile.  lUd. 

lôiz.  Le  Cardinal  S.  Charles  Borro* 

Le  Cardinai.  Cavipfge  ,   Lcgat  Jli  mf'f  ,  Archevêque  de  MiKm  ,  dans 

Pape  en  Aiitmagnc,  Jans  l'on  Ordon-  les  Lettres  de  convocation  des  Con- 

nance  contre  les  abus  &  les  dérègle-  dles  de  là  Province,  &  dans  les  di(^ 

mens  du  Clergé.   Voiez  le  I4.com*  cours  quM  v  prononça.  Ihid.  Volez 

des  Conciles.  aufll  la  Lettre  Paitorale  au  peuple  de 

Le  Cardinal  du  Prat  ,  Archevêque  Milan.' 

de  Sens,  dans  £1  lettre  Synodique  de  Christophe  de  Sandoval,  Evéqne 

If  18.  Ibid.  de  Cordoue,      Prclldcnt  du  Concile 

LbsLegats  ,  du  Pape  Paul  III.  au  Con-  de  Tolède  eu  i  f (ff .  dans  là  Lettre 

cile  de  Trente ,  dans  l'Exhortation  circulaire.  Ikià. 

qu'ils  firent  aux  Pères  le  jour  de  l*Ott-  Lb  Cabdinal  de  Bourbon,  Arche- 

verturc  du  Conciie.  Ib'ul.  vêque  de  Rouen,  dans  (es  Lettres  de 

L&&Pr£lat$  d'Allemagne,  dans  leur  convocation  de  fon  Concile  Provin- 

Ixtirc  au  Fspe  Paul  III.  pour  Ten-  cial  de  ifSi.  &  dans  le  difcouis 

gager  à  remettre  le  Conciie  à  Tren-  qu'il  prononça  dans  ce  Concile.  Ibid. 

te.    Voiez  le  Recueil  intitulé,  Let-  Le  Cardinai  df.  Guisn,  Archcvck|uc 

très  &  Mémoires  pour  le  Concile  de  de  Reims ,  dans  Tes  Lettres  d  indic- 

Trente,  imprimé  i  Amfterdam  en  -  tion  du  Concile  de û Province,  tenu 

i(jpp.  Tan  ifS3.  Ihid. 

Les  Légats   du  Pape  Jules    111.  au  Antoine  ,  Archevêque  de  Bourdcaux 

Concile  de  Trente  ,  duas  riixhorta-  dans  la  Publication  de  fon  Conciie 

tion  qu*ib  firent  aux  Pcrcs  le  jour  Provincial  tenu  la  même  année.  Ibid. 

de  l'ouverture  du  Concile<    Voiei  le  Si.v*on  de  M  Atr.LF.',  Archevêque  de  Tours 


duns  fon  décret  de  If^p.  Ibid. 


14.  com,  des  Goociks. 


dans  Tindiâion  du  Concile  de  fa  Pro» 
«•#  ««•      j  yIa. 
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vincc  ,  tenu  la  même  année;  ,d»os  le 
dilcoui  s  qu'il  y  prononça }  8c  dans  & 
lettre  au  Koi  Henri  111  Ibid. 
Alexavdre,  Archevêque  d'Aix,  dans 
l'indiftion  &  la  publication  du  Concile 
de  iù  Province  tenu  en  ifSf.  HiV* 

Lb  Cardinal  de  Joyeuse,  ArcEievé- 
que  de  Touloule ,  dans  le  décret  pour 
la  publication  du  Concile  de  î?ro- 
vmcc,  tenu  en  ifpo.  Ibii* 

GaRMAitf,  Evéque  d'Orléans,  dans  fi» 
ftatuts  Synodaux  publics  en  i  fS" 

Matthias  Hovius^  Archevcquedc Ma- 
Imcs  ,  dans  Ton  Décret  pour  la  coo» 
vocation  du  Concile  de  fa  Province 
tenu  en  \6o-j.  5c  dans  le  diicoufs 
qu'il  y  prononça.  !bid.  Voicz  auilî 
les  ftatuis  Synodaux  de  Malines  dc 
itfop.  ibiu  le  même  Archevêque.  Les 
Aéles  de  ce  Synode  font  Imprimés  à 
Anvers  en  idop. 

Jean  le  Mulb»  Evêque d'Anvers,  dans 
Tes  flatttts  Synodaux  deitfio,  dedans 
le  difcours  qu'il  prononça  dans  fon 
Synode ,  dont  les  Aâes  font  imprimes 
à  Anvers  en  1610. 

Louts  DE  Vbrvihs,  Archevêque  de 
Narbonnc  ,  dans  le  Décret  pour  la 
publication  du  Concile  de  (à  Provin- 
ce, tenu  en  i6op.  Voiez  le  tom. 
If.  des  Conciles. 

Jacques  Boonen,  Archevêque  de  Ma* 
lincs,  dans  fon  Ordonnance  publiée  le 
zS.  Mars  1657. 

OcTAVB  DB  Bbllmaedb,  Archcvêque 
de  Sens,  dans  (es  flatnu  Synodaux  pu- 
bliés Tan  i(j4f. 

Louis  Henri  de  Gondrin  ,  fon  fuc- 
cedèur,  dans  une  lettxe  Patloialc  aux 
Confiseurs  ReguUcR  de  lôa  Diocelê. 

Giî  T^pT^T  deChoiseul  du  Plessis-Pra- 

,  L  AI  N,Ëvéquedc  Tournai,  dans  un  écrit 
adrefTé  auxPadeurs  de  fon  diocefe,intitu- 
lé^Eclaircincaienc  touchant  lelqgitime 
ufaee  du  Sacrement  de  pénitence. 

Lb  Cardinal  Grimaldi  »  Archcvê* 


N   CL  U   I  E  M  E. 

que  d'Aix  ,  dans  Ton  Mandemetit  2c 
Ordonnance  où  il  expofe  les  cas  or- 
dinaires' où  les  Conftrncurs  doivent  te- 
fufer  ou  différer  rAbfolution. 

Anne  de  Levi  de  Ventadour,  Ar- 
chevêque de  Bourges,  dans  fa  Ccnfu- 
re  du  6.  Février  l6f p.  contre  l'Apo- 
logie des  Cafuiftcs. 

Nicolas  Choart  de  Buzanval,  E- 
que  de  Beauvais,  dans  fa  Lettre  PaT- 
toralc  du  II.  Novembre  itffS. 

Le  Cardinal  de  Janson  ,  fon  Suc- 
ccfleur,  dans  fon  Ordonnance  contre 
l'Apologie  des  Caluiitcs,  qu'il  tit  c- 
tant  encore  Evêquede  Digne. 

Le  Ca  RDI  N'A  t.  d'Enhof  ,  Evéquc  dc 
(Jcicnc,  dans  fon  Inftruflion  Partora- 
le  ,  qui  ib  trouve  avec  pluiieurs  au- 
tres oans  le  livre  intitulé,  JhOrim  dt 
adfnîniflrando  facramerUo  pétmtnitiél^  im* 
piimé  à  Louvain  en  170 1. 

Salvi  d'Ursb,  Ëvêque  de  Tarbc,  et 
K.BS  Abcbbvbqobs  BT  EvBQ|r£S  AP« 

PROSATEURS  DU  LIVRB  DB  LA  FRBp 

QUENTE  COMMUNION. 

Nicolas  Pavillon  Evéque  d*Alet  dans 
fon  Rituel,  &  dans  ion  Projet  de 
Lettre  Paflorale  qu*il  fit  contre  le 
Bref  du  Pape  qui  condamnoit  au  îbh 

ion  Rituel. 

LbS  XXIX,  AKCBBVBQfTBS  BT  £vB- 
QUES    ApfROBATBURS  DU  RlTVBL 

d'Alet. 

Gui  DB  SfiVE  db  Rochechovart,  £- 
vêque  d*Arrss,  dam  &s  Maximes  fur 
la  pcnitenoe,  8c  dans  fts  Lettres  Pif* 

toralcs. 

Henri  de  Barillon,  Evéque  de  Lu- 

ÇOn  ,   BT  LBS  ArCUEVEQJUES  ET  E- 

vbqjdbsAfprobatxubsdbs  Instruc- 
tions Pastoralbs  DB  M.  l*ëvb« 

QUE  D'ArRAS. 

Le  Cardinal  le  Camus,  Evêquede 
Grenoble,  dans  fcs  ftatuts  Synodaux» 

&  dans  la  Morale  comniunémcnc 
diuc  dc  Grenoble ,  qu'il  a  adoptée 
&  approuvée.  Pi£. 
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DES  DEC 
PiFRRi£  Jean  François  de  Perein 

DE  MoNTGAILLARD  ,    EvêqUC  de  S. 

Pons  ,  dans  Ion  Inltruction  Paftorale 
du  mois  de  Septembre  i6()6-j  Se  dans 
fa  cette  Synodale  fignce  de  ce  Prélat 
&  de  ion  (Jlergé  ,  adreflee  au  Pape 
aement  XI. 
JiicQUES  Nicolas CoLBBRT,  Archcvê- 

?ue  de  Rouen,  dans  fon  Inllruâton 
aftoralc  du  tS.  Mars  i6p7. 
Charlbs  Maurice  leTellier,  Ar- 
chevêque de  Reims  dans  foo  Ordon* 
nance  du  if.  Juillet  1697. 
Pierre  Codde,  Archevêque  de  Sebaf- 
te  ,  Se  Vicaire  Apoftoliquc  dans  \cs 
Provinces- Unies  ,  dans  la  Lettre  Paf- 
torale  adreflee  aux  Catholiques  de  ces 
Provinces. 
Les  Chapitres  dis  Eglises  Catho- 

l^lQVBS    D'UtRBCHT    et    DE  HaR- 

LEM^  dans  leurs  Lettres  au  Pape,  au 
Cardinal  Paulucci,  gc  à  M.  Buflj  In- 
ternonce à  Bruxelles  ,  du  6.  Mars 
du  zf .  Février  ,  &  f .  Juillet 
lyof.    V'oicz  aullî  l'Acte  d'/\ppel  gûë 


RETS,  «ce.  LXXXVir. 
le  Chapitre  d'Utrecht  a  interjetté  en 
171p.  de  la  Conltitution  Uni^eni" 
tus j  Se  auquel  ont  adhéré  un  grand 
nombre  de  Paftcurs  &  autres  Prë^ 
très  de  ces  Provinces. 

Henri  Charles  duCambout  deCoi- 
SUN  ,  Evêque  de  Metz  ,  dans  fon 
Mandement  &  Inltriidhon  Paitoralc 
pour  la  publication  de  la  Conftitution 
Uni^enitûJ. 

Le  Cardinal  de  Noailles,  Arche- 
véque  de  Paris,  dans  fon  Afte  d'Ap- 
pel du  3.  Avril  1717.  Voiez  audi  Ton 
lûlimâiion  Paftorale  du  i3.  Août  i<?p(L 

Pierre  de  la  Broue,  Kvcquc  de  Mi- 
repoix  ,  Jean  Soanen  Lvêque  de 
Scnez,  Charles  JoACHiNt  Colpf.rt 
DE  Croissi  Evéquc  de  Montpellier ,  &C 
Pierre  de  Langle  »  Evéguc  de 
Boulogne,  dans  leur  Afte  d'Appel"dû 


I.  Mars  1717.  &  dans  leur  Memcïïrê 
où  ils  deduifent  les  motife  de  leur  Ap- 

Sel.    Voiez  auflî  le  Projet  de  Man- 
ement  de  M.  de  Mircpoix  au  rujet  de 
la  Conltitution  Unigenidn. 


TABLE  SIXEME 

jDfj  fsvres  de  Morale  ftî  de  pieté. 


L 


'Imitation  de  Jesus-Christ. 
_S.  François,  Inftitutcur  de  l'Ordre 
des  Frères  mineurs.    Edît.  du  P.  de 

\a  Haye,  Paris  1641 
S.  Bernardin  de  tàiEyNE  ,  de  TOr- 
des  Frères  mineurs.    Edit.  de  Lioîï 

Jean  Thaulere  de  l'Ordre  des  Frè- 
res prcfcheurs,  célèbre  contemplatif. 
Edit.dc  Surius,  Cologne  itfif.  Voiez 
aullî  fa  Prophétie,  qui  fe  trouve  à  la 
tête  des  œuvres  de  fiinte  Hildcgar- 
dc,  au  toro.  13.  de  k  Bib.  des  PP. 

S.  Vincent  Ferrier  ,  du  même  Or- 
dre.   Exlit.  de  Valence  if^^i. 


S.  Thomas  de  ViLLEyEPVE,  de  l'Or*^ 
dre  des  Auguftins  ,  Archevêque  de 
Valence  en  Eipagne,  Edit.  de  Brcile 
i6o5.  Voiez  aulTî  Ton  fcrmon  fur  la 
g.  ferle  après  le  4.  Dimanche  de  l'A- 
vent  ,  rapporté  par  le  Cardinal  d'A- 
guirre,  daoi  fa  pilicrt.  lur  les  Canons 
I  I.  8c  iz.  du  III.  Concile  de  Tolc» 
de.  Excurfu  5. 

Louis  DE  Grenade  ,  de  l*Ordre  des 
Frères  prefcheurs.  Edit.  de  Paris  1700. 
de  la  traduûion  de  M.  Girard. 

L'Auteur  du  livre  intitulé:  Le  trésor 
DES  Prêtres,  qui  cft  une  efp"  c  de 
Rituel  ou  de  Recueil  de  divcrlcs  In- 


LXXXVIII.  TABLE 
flruâ:ions  qui  concernent  leur  minif- 
tere,  publie  à  Rome  avec  l'approba- 
tion du  Pàpe  Grégoire.  XIII. 

Le  Cardinal  dbBbrvllb.  Edic.de 
Pans  i6f7. 

Jac^ubs  Ot.iBR ,  înftîtttteor  &  Fonda- 
teur du  Scminuiic  de  S.  Sulpicc  à 
Paris,  dâns  (on  Catechifoic  chrétien» 
cdit.  de  Pans  i66j. 

Le  Cardinal  Bona.  Edit.  de  Paris 
1678. 

PiERRB  NiGOLBy  dam  fes  Efikis  de  mo- 
rale. 

Armand  Jean  le  Bouthillier  de 
Range*  »  Abbé  Reformateur  de  la 

Trappe  ,  diins  le  (Icciicil  Je  fcs  fcr- 
motis  ou  ÇonicrenceS)  imprimé  à  Fa- 
ns I/Oi. 

Jban  Girard  de  Villbthibrri,  Prê- 
tre, dans  fon  livre  intitule  :  La  TÎe 
des  Clercs  «  imprimé  à  Paris. 


SIXIEME 
M.  DE  LA  Chetardib     Cuté  de  S. 
•  Sulpice  'à  Paris  »  dam  tèt  Homélies 
imprimées  i  Paris  en  170^. 

f  O»  a  cité  flNfteurs  autres  livres  de  ce 
genre ,  ^uo»  s  confondu  ûvec  les  aatori- 
tés  rapportées  dans  notre  puitrieme  STa- 
ifle.  On  ti'a  feparé  ceux  qu'en  roit 
dam  cette  Table  y  fut  pour  faire  apper- 
ervoir  iwt  d*tm  coup  au  Leèieur  que 
les  livres  les  plus  gemfkment  apprew 
vés  ,  pi  font  entre  les  mains  de 
tout  le  monde ,  /'ont  remplis  ,  comme  les 
Ecrits  des  Pères  £3*  des  7be$hgienSy  de 
témoignages  fui  defofent  en  favettr  des 
propofitions  condamnées  par  la  Huile. 
On  trouiera  auffi  plufieurs  autorités 
de  cette  efpece  parmi  les  jouteurs  Je- 
fuites  dm  mus  dmierm  H'-^rks  iâ 


TABLE  DERNIERE 


^es  Litm^ies,  Eucbologes^  Rituels ^  Bréviaires,  MiffelSf  Le^ioMoi* 


LEs  Liturgies  Orientales,  publiées 
par  M.  l'Abbé  Renaudot. 
La  Liturgie  attribve'b  a  S.  Basi- 
le. Ibîd. 

La  Liturgie  des  Copthes  attri- 
eub'b  a  s.  Cyrille.  J3nd. 

La  LlTURQlB  SVRlBNItB  DB  SbVBRB. 

Ibid. 

La  Liturgie  commune  des  Jacobi- 

TEs  Syriens,  y/;//. 
La  L1TBR61E  DE  S.  MARG..iftr^* 
La  Liturgie  dWlEXAKDRIB  DB  S. 

Grégoire,  Jbid. 
La  Liturgie  commune  des  Eihyo- 

m«s,Jéid. 
La  Liturgie  de  S.  Jacques.  3id. 
La  Liturgie  .des  Xli.  Aj^TRfis. 
^  /wV. 


La  Liturgie  de  Nestorius.  3id, 
La  Liturgie  db  S.  Chrysostomb» 
publiée  par  le  P.  Goar  dans  fon  Eu- 

chologe. 

La  Liturgie  des  Presanctifie*s. 
Uid. 

lêMê  LiTVRGiBt  .publiées  par  CaiTander. 
Les  Liturgies  publiées  par  le  Cardi- 
nal Bona. 

Les  Liturgies  de  l'Eglise  Galli- 
cane publiées  par  le  P.  Mabillon. 

L'EcHor.oGE  publié  par  le  P.  Goar. 

Le  Rn  i  !  r.  de  Barcelone  ,  publié 
pai  l'Evcciuc  Guillaume  de  Cafladory 
i  Con  retour  du  Concile  de  Trente. 

Le  Ritl'el  de  Chartres ,  public efl 
if^i.  par  TEvéque  Nicolas  de  Thotu. 

Le 


T>  ^  s    X  I  T  U 
Xb  Rituel  d*Angoulesme  ,  publié 

en  If  Si.  par  l'Ëvcque  Charics  Bony. 
Xb  RiTfrBE.  OB  ViiNiiB  ch  Fmnce, 

piè/ic  en  I  f  $4.par  rArcfaevéquftPier- 

Te  de  Villars. 
Le  RiruBL  d'âlbt  ,  publié  par  l'E- 

vc^ue  Nicolai  Pavillon.  " 
Le  Rituel  de  Reims  ,    publié  Tan 

i6j6.  p.ir  r  Archevcguc  Caarks  Mau* 

ncedc  Tcllicr. 

Ll  BrSVIAHIB  DB  l.*£oLISBDBRjOifB.  ^ 

Le  BftBViAiitB  DB  Paris. 

Le  Bréviaire  DE  Sens. 

Le  Bréviaire  de  -l'Eglise  Catbo- 

LTQ.uk  DBS  PftOVIMCBS-VNISt. 

Lb  Bjuc?iaibb  PB  l*Ordbb  OB  CuJ* 

GNt. 

Le  Missel  de  l'£glisb  de  Rome. 
Lb  Missbl  db  Pabis. 

Le  MiSSBL  >0*illUBItilB. 

LeCTION AIRES  DB  L'ËGLISB  »D'AUZBR- 

RE  du  11.  &  i^.  iîecles. 
Lbctionaixb  d'Ebbabo. 
Lectionaijui  db  Micbbl  Abolamz. 

Le  S.ACRAMENTAtRR  DE  S  GrpGOIRB. 

Le  Sacramentaire  de  Tuomasivs. 
Lb  PoNnriCAL  RoiiÀm. 
Le  Pontifical  d*Arum. 

Le  PoNTrFiCAL  d'Auxerre. 
Lb  Catéchisme  compose'  Ipar  l'or- 
DBB  DU  Conclut  DB  TitBNTB. 

Ls  Catbchumb  compose*  pab  l'ob- 
DRE  DO  Concile  de  Cologmb,  tenu 
en  inâ.  tt  publié  la  même  année 
parrArdie?c^  Ekûeur,  Hennwi 
de  Meun. 

Le  Catechismb  de  Vienne  en  Au- 
trice,  publié  par  i*£và}uc  Fredeiic  de 
Naufeu 

Lb  Catéchisme  db  Mersbourg,  en 
Souabe,  publié  par  r£vé<]ue  Michel 
Helding. 

Le  Catéchisme  de  Trêves,  publié 
l'an  Ifpo.  par  1* Archevêque  £lec- 
tcur»  Jean  de  Scbawcoiberg. 
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Le  CJatkchisme  de  Sens,  publié  par 
l'Archevêque  LouïsHcnri  de  Gondrin. 

Lb  Cavbchismb.db  Lbctovre^  pu- 
blic  par  M.  de  Bar  ,  Ton  Ëvéque. 

Le  CATECHISME  d'Angers, de  Luçofî, 
et  de  la  Rochelle  ,  appelle  com- 
tmonément,  Li  Catechi/me  des  trm  £' 
rjcques  y  &  public  conjointement  par 
les  Evcques  Henri  Arnautd,  Henri  de 
Bariilon,  Henri  de  Laviai  de  Bots« 
Dauphin. 

Le  Catéchisme  db' Tournai,  public 
par  l'Evcquc  Gilbert  de  Choircul  -du 
PlciGGs-Praslain. 

Lb  CaTBCHISMB   db  MONT?Bt.L1BB, 

public  par  r£véc]ue  Charles  Joachtm 

Colbcrt  de  Croinî. 
Le  Catéchisme  de  Bourges,  publié 
'par  PArehevéque  Leon  Potier  de  Gcf- 
vres,  Cardinal}  6c  adopté-,  pour  le 
Dioccfe  nr  Reims  ,  par  rAichevc- 
^i^f  ran^ois  de  Mailly,  auUi  Car* 

Lb  Catecbkmb  bn  vers  ,   fait  par 
l'Abbé  d'Hauvillc  ,   dédié  à  Monfci- 
gneur  le  Dauphin  ,  &  approuvé  en 
par  un  gnuid  nombre  d'Arche- 
Tiquoet  d*£i^équcs. 

\_N9MS  avotts  promis  de  domer^  après  toutes 
m$  SMst  h  liJU  Jts  jfKttsn  Jefuites 
f»  Mtas  ûVMi  HUs  dâm  h  III.  Colom* 

ne  de  cet  ouvra^  ,  que  mus  ti\n  o»: 
jugé  à  propos  de  confondre  avec  les 
AfiUtutt  de  $0KS  bs  Jiecles  que  mus  avons 
produit  pour  rendre  témoignage  de  lu 
Tradition  de  e£ilifi  dasi  k  lim  tk  ils 
Mt  vecu.2 

Alphonse  Salmbron,  Jcfuite  E(pa- 
gnol ,  l'un  des  dix  premiers  Compa- 
gnons de  S.  Ignace ,  dans  fcs  Difpu- 
tes  fur  TEpit.  aux  Romains.  Edic.  de 
Cologne  1604. 

Jean  m  a  t.  do n  a t,^  Jeûiixe  £^gno], 

#»#  «**  ««fi  ««fS  (Jjyjj 
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dans  Ion  Commcnrairc  lur  S.  Jean.  E-     Tes  Réponlcs  moroks.-  Edic.  de  Rouan 
.  dit.  ac  Pout-à-xMouflbn.  ifp7.  1709. 
FllANÇOis  DE  RiBEiRA  ,  Jcfuitc  Efpa».  PiERRE  CoTON,  Jcfuïtc  Frafiçois,  Goa* 

fnol,  dans  fou  CoiD^  fur  S.jeao. Editi .     feilcur  des  Rois  Henri  IV..  &  Louis- 
c  Lion  161^.  Xîll.  dans  Ils  Orai!ons>. 

Benoit  Perekius  ,   Jcfuiic  Efpagnol,  Heriùert  RoswEiDF.Jefuiced'U-trccht,, 
dans  fis  Com.  ou  Difpotes  fur  i'Ecri-      dans  Ces  Vies  des  P«res  du  defm.  E- 
turc.  Edit.  d'Auven  tÔOtf.  &  de  Ce-      dit.  d'Anvers  ifTif. 
lognc  i6io.  Martin  I^ecan,  fcfuitc  Fhmand,  dans  « 

François  ToLETj  Jefuite  Efpr.gnol,  &  la  Somme.  Edk.  ac  Pans  iû4f. 
Cardinal ,  dans  fa  Somme  de  Cas  de  Jean  Bollanoos,  Jelbite  du  Pays  de 
Con&icncc ,  ou  Inllruction  des  Prc-  Limbourg  ,  et  Godefroi  Hbns- 
tres.  Edit.  de  Rouen  1628.  dans  fon  ciienh's  du  Pays  de  Gticldres  ,  dans 
Com.  fur  S.  Jean.  tau.  de  Rome  leuis  Vies  des  i»ain!s  du  mois  de  Jaa- 
ifpo.  vicr,  imprimées  en  16^1. 

Robert  Bellarmin  ,   Jcfuite  Italien,  Jacql'es  Sirmond  ,  Jcliiitc  François, 
&  Cardinal  ,^   dans  fcs  Controvcifcs.       dans  Ces  a'uvrcs  imprimées  à  Paris  aU'- 
tdit.  de  Paris  1608  &  161^.    On.  a      Louvre  en  i<îy<î. 
auffi  cité  plufieurs  autres  ouvrages  de  Claude  Tiphainb,  J^ite  FrançoiSf 
Bellarmin  qui  font  dans  le  Recueil  en      dans  fon  livre  Dt  «r^m ^  imprimé  i* 
deux  volumes  ÏH  foU»  imprimé  à  Co«      Reims  en  i'T4o. 

logne  en  itf  17.  -  Le  P.  I^agot,  jcluuc  François,  daoi 

BtBRRB  Cahwivs  »  Jfefutte  de  Ntmegue,  Tes  oeuvres  imprimées  à  Faris  en  1 6^. 
dans  fon  Casecliuunei  Edit.  de  Paris»  DenysPbtau,  Jefuite  François,  dans 
if7p.  les  Dogmes  Theologiques.   Edir.  de 

Fjiançois  Suarez  ,   Jci'uite  Elpagool,      Paris  i<î44.  ôc  d'Anvers  1700.  &  dans 
iiir  U    Farcie  de  S.  Thomas, &  dans     (es  Notes  fur  S.  Epiphaoe. 
fon  Traité. des  Loix..Edit.  de. May-  Jean  de  Luoo,  Jcluite  Efpagnol  ,  6c 
ence.  Cardinal,  dans  fa  DTputc  14. de  la  Pc- 

Gabried  Vasqvez  ,  Jemicc  Erpagnol,      nitcncc.    Edit.  de  Lion  \6^, 
dansfes  Difputes'i«iir  la.t.  x.deS.Tho-  Sforcb  Pal acivin,  Jefuite  Italien  & 
mas.  Edit.  de  Lion  1610^  Cardinal,  dans  fon  Hiftoirc  du  Con- 

Sancmez,  Jefuite  EipagnoJ  ,  dans  là      cilc  de  Trente  ,  SC  jdans  fa  lettre  aux 

Somme.  Cures  de  Gand. 

François  DB  Mcndoka  ,  Jeiùite       Fhilippb  Labbb,  Jefuite  François  9» 
pagnol ,   dans  ion  Com.  fur  les  H-      dans  fcs  Conciles, 
vres  d^  Rois.    Edic  de  Cologne  Le  P.  Haikeuve,   Jefuite  François,- 
1^2.8.  dans  Tes  fermons  6c  méditations. 

Cornélius  a^  Lapide,  Jefuite  du  Pays  Lb^P.  db  S.  Jure  ,  Jefuite  Fnnçoiiy - 
de  Lit-t^e,  dihslèsCom.  furPEcrltU*      dans  fon  livre  intitulé,    De  la  cnr- 
re.  Ediu  d'Anvers  \fio6.  noiflâncc  6c  de  l'amour  J..  C.  imp"" 

Adrien  Mangot,  Jeluite  HoUandois,      mé  en  i6^f. 
dans  fe»  MnàUt  fma.  Edit.  de  Lion  Renr*  Rapim  ,  Jefuite  François ,  dans 
i(j8<î.  fes  oeuvres  diverfcs  fur  la  Religion, 

Faui.  C0MITOLUS9  Jefuite  Italien,  dans     imprimées  à  Amilerdam  en  i^p/*  , 

m* 


1>  £  s    L  I  T  U 

dam  Tes  Sermons. 
François  d'AvriIl  ,   Jcfuite  François, 

.àmt  fcs  (àints  &  heuNUx  Rctoun^ 

imprimés  à  Paris  en  1709.  Se  ijii. 
Le  p.  Lallbmant  ,  Jelùicc  François, 

dans  Tes  Réflexions  fur  le  Nouma 

Teftamcnc 

[^ToUa  M  gros  h  ïifie  des  jîuteitrs  qu'on 
é  cités  dans  cettê  Celmnt  j  €«r  nous 
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tables  le  nom  de  tous  ceux  qui  y  ont 
remlu  témowtage  aux  vérités  condam- 
néu  M  êijairàis  far  U  Conjiitut'm, 
Nm*  mwtt  mis  ,  par  exemple^  d*y  im- 
fererle  nom  d'un  très-grand  nombre  deper- 
fonnes  dont  il  efi  far  lé  dans  les  i .  13. 
'  -14.  Parties  de  ett  Ouvrage ,  qui  par 
leur  conduite  y  leur  exemple  ont  depo- 
fé  en  faveur  de  certaines  vérités ,  qui  ne 
faut  pas  moins  odieu/ès  atut  Fremûteurs 
it  h  Cmtfiitution.^ 
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TABLE 

:  DES  THEOLOGIENS  JESUITES 

"    EX  D£&  AUTRES  AUTEURS 

QUI  SORT  CITES  DANS  LA  Vl.  CQLOMNEL 
^  DE.  CET  OUVRAGE,, 

Gômme  étant  oppofés  à  la  do^rine  dû  P.  Quefnel  &  de  bTradidon- 
fur.  les  matières  de  la  Ç^nSJdtmioii.VMii^Bîtus, 

Uoi  ouc  le  principal  objet  cpc  l'on  a  eu  en  vue  dans  la  VI.  Colom- 
ne  oe  cet  Ouvrage,  .tit  été  d*oppofer  le  (yfteme  des  Jefuites  i  oe«» 

lui  du  P-  Qucfncl  contenu  dans  les  loi.  propofitions  condamnée» 
par  la  Bulle  Untgenitus^  afin  de- faire  fcntir  par  îà  quelle  eft.Ja  doc- 
trine que  ces  Pères,  qui  font  les  principaux  Auteurs  de  la  Confti- 
tution,  ont  tooIo  fîûre  autorifèr  par  le  (buvenis  Pontife,  Se,  s'il 
fe  pouyoit,  parTEglife  univericlle  ;  nous  avons  cra  neamiKnns  ne  r 
devoir  pas  nous  borner  aux  Iculs  Théologiens  de  la  Société,  tant  pour  prévenir  les 
plaintes  qu'ils  font  f^ns  celle  de  ce  qua  Ton  s'attaque  à  eux  fculs  pour  relever  les  • 
etreurs  de  leur  Ecole,  qui  fe  trouvent  aoffi  enfèignees  par  plufieurs  autres  Théolo- 

Siens,  que- pour  découvrir  d*une  part  -  les  fources  corrompues  où  ils  cmt  poîfé  leurs  « 
ogtncs  crronnés  &  leur  pemicieufc  morale  >  6c  de  l'autre,  le  progrès  que  ces  nou- 
veautés ont  fait  au  dehors  de  la  Société.   C'eft  ce  qui  nous  engage  à  réduire  cette 
Table  imis  claflês»  La  première  contiendra  les^  Jediites  donc  on^  cité  des  paflâ* 
go ,  Scies  titres  ■  des  Ecrio  d*où  on  Jes  a  tirés.   Dans  la  féconde  nous  marque»  - 
roiis  les  Auteurs  modernes  que  nous  avons  cités  conformes  aux  Jefuites  dans  plu- 
iîeurs  points  de  leur  doûrine  également  oppofée  à  celle  de  TAuceur  des  Réflexions 
&  à  celle  des  Conciles  &  des  SS.  PP.  Emportés  dans  la  HL  Colonmc.   La  troi- 
iieme  contiendra  les  écrits  des  Pclagient  oC  des  Dcmi-pelagiens  dont  on  fiût  un  na- 
ralcllc  avec  les  Jefuites.    Nous  cuïîîons  peut-être  dû  ajouter  une  quatrième  Table 
de  prci  de  deux  cents  Ecrits  que  nous  avons  cités  dans  la  même  Colomne  VI.  les 
uns  pour  vérifier  &  pour  refiiter  quelques  palfages  des  Jefuites  &  de  quelques  au- 
tres «dverfidtes  de  la  doûrine  du  P.  Quefiiel ,   les  autres  pour  confirmer  quelques  - 
feits  qui  concernent  notre  fujet:  mais  comme  les  titres  de  ces  écrits  font  cxadement 
rappoi  Les  dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  on  fe  contcxue  d'y  renvoyer  le  LcâcuT)  pour  . 
JK  pas  multi£UerlcsTaliktfiuii,iiflceifité. . 
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TABLE  PREMIERE 

^  Jefikei  appof/s'â  ia  AffrsiÊê  àâ  T.  ^uefnely  ^  de  U  Trsdi$io» 
Jkr  ks  mëtltres  de  là  Coi$fitu$m  Unigenitus  »  cUét  dmu- 
U  VL  Cùkmme  de  .  est-  Ouvr^ige». 


JAcQUBS  Lainez,  Jefuitc  Efpagnol, 
l'un  des  dix  premiers  (Compagnons 
de  S.  Ignace,  &  fécond  General 
de  la  Société  ,    J,i;is  le  DUcours 
qu'il  prononça  dans  une  alTemblcc  du 
Concile  de  Trente  le  lo.  OAobre, 
if  61.  rapporté  dans  l'Hiftoire  du  Coo» 
cilcu'c  Trente  de  laTnditÛtond'Ame* 
loi  de  la  Houflaîe. 
Alphonse  Salmbron  ,  Jefuite  Efpa- 
gnol,  autic  compagnon  de  S.  Ignace, 
dans  \c  i  ?    Toiuc  de  Tes  œuvres,  inti- 
tulé, Commenim  n  m  omnes  Epifiûlas  B. 
Patdi     Camnicai.  Ldit.  de  (Pologne, 
1^14. 

ISt.s  fr^riTES  DF.  RoMF.  ,  cîrîns  tmc  Thr- 
ié  loutenue  dans  kur  Collège  Romain 
en  ifdi. 

JlkAN  OzoRius 5  Jefuite  Italien,  dans  le 

Recueil  de  Tes  Sermons  proches  en  î.a- 
tfn  dan":  le  Pav?-bis  ,    en  France  ,  en 
Eipagnc  ,    en  icaiic  uC  en  Allemagne. 
Edit.  de  Lyon,  ifpj. 
JjàAïf  GviGNARD,  Jefuite  François,  Rc- 
gent  au  Collège  de  Clermont  à  Paris, 
dans  ks  Ecrits  eues  âc  condamnes  par 
Arréc  du  Padcment^,  le  7.  Janvier, 
ifPf. 

JiAfi  Maldonat  ,  Jefuite  Efpagnol, 
dans  (on  livre  intitulé  ,  Opéra  varia 
fèe»kgie0f  trièm  ttms  nmprtbiti/â,  & 
dit.  de  Paris  I  1^77. 
te  mémo  r  Commerttariorum  in  (juatu&r  E- 
VMigelta  Tomui  //.  Edit.  de  Pont-à- 
Mouflôn,  ifP7. 
EhANÇois  ToLET,  Jcfuitc  Efpagnol  & 
Cardinal,  dans  fon  livre  intitulé,  Sum' 
Ca/uMm  cw/deMSUf  five  di  Jnfiruc^ 


trône  Saceré/otum.  Edit.  de  Confiance, 
1600.  &  édit.  de  Paris,  ido4.  ious 
ce  titre  ,  InfîruStio  factrdotum. 
Le  même  :  In  fact  o  -fanSîum  'Joannis  Evan- 
geitum  Cowmtatarii,  Edic.  de  Rome» 
ifpo. 

Robert  Psuson,  Jefuite  Anglois,  d«it 

fon  livre  intitulé,  R'.'fpo-n^iO  idEdiBunt 
Retint  yinglice ,  imprime  ious  le  faux 
nom  d'jlndraai  Pbilofater^  à  Rome, 

Emmanut.!.  Sa,  Jefuite  Portugais,  dans 
fon  livre  inriTUiC  ,  yfph-rirm!  ronfeffa- 
riorum  cCc.  Ldii.  d'Anvers,  xyvi^.  ^ 
édit.  de  Cologne, 

Louis  NToriNA,  Jefuite  Efpagnol ,  dans 
fon  livre  intitulé,  Liberi  arbitra  cum 
Gratue  donn  &c.  Concordia.  i:xiit.d'An^ 
vers,  ifpf:  &  i5op. 

Le  méinc  :  fJommntaria  in  primant  Difd 
Thon:.-?  Part  cm  ,  in  duos  Tomos  divi/ëw 
Edit.  de  \'cniie,  ifp4. 

Le  même  :  De  jurt  ti  j0jfftiit,'  fur» 
Kiir  de  Mayencc,  1601. 

Robert  I^eli^armini,  Jefuite  Iralirn  & 
Cardinal ,  dans  fon  grand  ouvrage  in- 
titulé ,    Difptttiahmt  •  df  •emirowr^  ■ 
cbrif.  iana  fidei  Scc,  quatuor  Tomis  (99^  ' 
prebenja.  Edit.  de  Paris,  1515. 

Ferdinand  Bastida,  Jefuite  Efpagnol,  . 
dans  (b  Difputes  contre  Lemos  ,  rap- 
portées dans  les  Aétcs  des  Congrega» 
tiens  de  JuxUiis ,  par  le  même  Lcrr.os, 

Christophe  Cobos,  Jeiuite  Eipagnol,  ^ 
autre  défènfeur  de  Molnw  dam  les  GoA-  ■ 
grcgalions  de  Auxiliis  ^  cité  p^ir  le  P.  . 
berri  dans  fon  Hiitoire  dci  Coogrega-  - 
lions  di  jfttxitiis. 
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mêmes  Difputes  de  yfuxUiis.  lûio. 
GnF.GOfRB  DE  Valentia,  Jcfuitc  El-  Gabriel  Vasqubz,  Jd'uite  Ëfpagnol, 
pagtiol,  dans  Tes  Difputes  contre  Lcmos,  ProfelTeur  de  Théologie  àRome,dan« 
rapportées  dans  les  AdtesdcsCongrcga-  les  œuvres  intitulées  ,  Commentarii  ^ 
tians</.  y//m/;7j  Ju  ifiérneP.dcLcnïos.  Difputationes  in  jummam  fanfîi  Thoma. 
Le  mémeV  alencia,  dans  (on  ouvrage  m-  Edit.  de  Lyoa,  x6i.o.  &  d'Ânvcrs. 
titulc  ,    Comment arior um  ^heoloiicwum  Itfll. 

TmifUMMW  m  fuikus  mues  ^u^lliones  François  Suarbz,  Jcfuite  Efpagnol^ 

quje  cofiti'.entur  in  fiimma  theologiin  D.  Protefl'cur  de  Tlicologic  à  Conimbre, 
*I'bon!£  J]U!n.  rrdtne  explicantur ^  de  il  dans  fon  livre  intitule  ,  Opus  de  triplui 
3.  cdic.  fa.itc  a  Lyon  en  lôcfj.  vtrtute  Theologica.  Edit.  de  Lyon,  l^ii. 

.H<fMBLius  BT  X.EONARD  Lcssivs,  Jc-   ^  &  cdit.  d'AkafTenboiirg  1622. 
fuites  Flamands  ,    dans  leurs  cahi  rs 
dictes  à  Louvain,  &  ccnfurcs  en  i  ^88. 
par  Ici  Faculits  de  Théologie  de  Lou- 
vain  &  de  Douay. 

Lb  même  LcHius,  dans  fon  livre  intitu- 
lé 9  De  Gratta  fjfl  aci  ^  decrria  'iivinis 
t^c.  Difputatio  apclogetua.  EU>t.  d'An- 
vers, 1610. 

Le  mc.ne  d.ms  fon  Traite  ,    De  Jufiitis. 
H  jure.  -.  cdit.  à  Anvers,  16 ^z. 

Les  Je^l'iies  de  Salamanque  ,  dans 
une  Thclê  du  4.  Novembre  »  i6ox. 
dcdicc  au  Cardinal  Bellm  min  ,  citée 
par  le  P.  Scrri ,  dans  Ton  Killoirc  de 
ji/uxiliis. 

Charles  Sckibam,  Jc(iiîte  Flamand) 

dans  fon  livre  intitulé  ,  Clari  Benarfciî 
^mnhiûh'ntrum  bmuris^  de  Ja  i.  cdit. 
d'Anvers,  i6of. 
Jban  MARiANAfJefaite  Efpignol ,  dans 

fon  livre  intitulé  ,  Traélatus  fepicm.  1. 
de  adi'cntu  P.  yactbi  ylpoftol!  in  Hi^pa- 


Le  même:  Opuis  de  dizina  iratin  ;?/- 
fartiti  pars  prima  £cc.  Ëdu.  de  Lion 
ce,  i<Sio. 

Le  même  :    De  divim  gratia  pars  p»/lri^ 

ma.  E,dit.dcLyon  i<^io.  &  dcMaycft" 
1617.  àc  Edtt.  de  Maycnce,  1611. 
Le  même  :  Commetttaria  ac  Difputatiçmt 
in  I.  Partem  D.  TTbmée  ét  thù  miê  & 

triao  ,  in  îre'  p  .cripuos  Tradattts  dijlri- 
éula,  quorum  printHS ....  Secundin  de  di~ 
vina  pr^deftinatime  reprohatione.  E- 
dit.  de  Lyon  ,  1^17.  Ac  édit.  de 
Mavcnce,  ifîio. 
Le  même  :  Iraflatus  quin<]ue  ad  i.  i.  D. 
Tboma.  Euit.  de  Lyon,  i6i.%.  de 
Mayence, 

Le  même  :  Commentariorum  ac  Difputê' 
tionum  in  3.  Parîem  D.  Thmn^  ^c. 
Tmus  quart  us ,  de  vtrtute  Poemtenti£ii(.c. 
Edit.  de  Mayence,  itfitf. 
Le  même:  Varia  Opufcula  ThcoJoglca  &C. 
Edit.  de  Maycnce,  idii.  &  de  Lyon» 
1610. 


Hiam.  JJ.  m.  (^c.  Vu.    de  morte 
smmmrte^têtt.  Edit.  de  Cologne,  1609,  Le  même:  D^nfto  JîdH  et^kêHof 
Le  même,  dans  fon  Traité  ,    De  Rege      pofîoltca  adversUs  jlnglicante  ftQét 

13  R?li!  inliîutii     l'h.  111.    édit.  de 
ToicLic,  ifi>p.  ix.  de  Mayencc,  i<5of. 
AftToïKB  MoNTBSiNO^JeToiteEfpagno], 

dans  une  I.ctire  du  2.0.  Otlobre^  \6oi. 

7orrcc  y-'r.r  !c  P,  Scrri  ,    dnns  fon 


rappc 


res  cmn  Rffptnlhrf  ai  apologiam  pro  ju-' 
rament û  Jiaeiitatts ,  y  prcejationem  ment' 
tmam  Sinm^Sm  JactH  Mapue  Sri' 
tannia  Régis.  Edit. de  Mayencc,  itfip, 
Jfan  Rorprti,  jcfuite  Flamand,  dans 
ibo  cent  inuiule  ,   J^atbMxU  Bur^ 


biyitizûO  by  GoOglc 


DES  J  E  î 
ièeitm^us  6cc.  Edii.  de  Douay,  i6ip. 
l^NoiT  Perbrius  >  Jefuice  Erpagnol,* 
dans  Ton  Commentaire  fur  Daniel,  qui 
fe  trouve  dans  le  Recueil  de  Tes  ouvra- 
ges, intitule  ,  0/>nu  Totoioma  ^uot- 
fg9$  txJlMU  omtÊtê,  Edic.  de  Uologne, 

1^20. 

GoRNELius  a'  Lapide  ,  Jefuite  Fia- 
inand  ,  Protcilcur  de  Thcol.  a  Louvain, 
dans  (on  livre.  I»  Pènutteacbum  Mofis 
Qmmentària.  EdÎL  de  Paris,  \6n. 

Jfan  Axer,  Jefuite  Efpagnol  ,  Profcf- 
tcur  de  Théologie  à  Compluic,  à 

'  Pt^lkiice  6cft  Rome,  où  il  fut  auffi 
Préfet  des  études ,  dans  fon  ouvrage 
intitule  ,  înjlitt'.thnes  morales  in  ires 
iûmos  éivifa.  Edit.  deBrefce,  162.1. 
te  de  Crémone,  itfii. 

Nicof.AS  RoMiEus  ,  Jcfuitc  Flamand  , 
dans  (on  écrit  intitulé  ,  Joanv'^  C  U- 
vini  Noviodumnfts  novti  effiles  centum 
t^Mhs  ad  vivum  ex^^  cja  Edit.  d* An- 
vers, i(Sli. 

ViNCHNT  FiLLïUTius,  Jcfuitc  Italien, 
Profcireur&  Cafuiile  dans  le  Collège 
Romain, &  Pénitencier  du  Pftpe,  dans 
fon  ouvrage  intitule,  Moralium  quaf- 
i'sonum  de  chrijïianis  officiis  y  ca  ftbus 
confcientia  ad  formam  curfus  ^ui  prak- 
gi  fekt  h»  CoUtffo  RmâM  SideiéUis  Je- 
fu^  7'omi  très.  Edit.  d'Aovers  idij, 
8c  de  Cologne,  1619. 

Gii.LES  oeConinck,  Jefuite  Flamand, 
Plt>feffciir  de  Théologie  à  Loavaio, 
dans  fon  livre  intitulé  ,  De  moralitate^ 
natura  effe£libus  aSuum  fufernatura* 
Isum  in  getier*  %  dtfide ,  Tpe^  ac  eùa- 
ritâtefpefiatim^  UMpiêtm*E^i»à*An'» 
vers,  itfij. 

Le  même  :  Commentartorum  ac  DifpU'' 
tationum.  'i»  umverjdm  dotlrtmm  D.Tho^ 
nue  de  SaertmgKhi  &  Cen/uris^  Tmiduû. 
Edic.  d*  Anvers  y  162.0. 

Thomas  Sanchcz^  Jefuite  Efpagnol, 
dans  fon  ouvrage  mtitulé,  Opus  morale 
i0préece£taDe(«i9gi^EéàiiA*Aaffia  161^. 
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Le  D^cnie  :  Difputatiomm  dt  fan^o  »m« 
trimmi  SêerAmenf  Tmi  tm.  Edic. 
d'Anvers,  itffi. 

Martin  Btcan, Jefuite  Flamand,  Pro- 
fcfleur  d:  Théologie  à  V  ienne, &  Con- 
fefleur  de  Ferdinand  II.  Empereur, 
dans  fon  ouvrage  intitule  ,  Stmma 
neohgta  Scbtk^ieée.  Ëdit.  de  Paris, 
i<J4f. 

François  Gakassb  ,  Jdûite  François, 
dans  fon  livre  intitulé  ,    La  Jomme 

Théolùgtqtte  (iei  itrités  capitales  de  h 
Reitgion  cbrétieane.  A  Paris,  idif. 
ANtoiNB  Santarel,  Jcfuitc  Italien, 
dans  fon  livre  intitule  ,  Tracîatus  îh 
b^eft  ,  fchtfmate^  (s^c.  de  po>.c(fate 
fummi  Fmijîcis.    Edit.  de  Komc, 

GaspaiC  Hurtado  ,  Jefuite  Efpagnol  j 

Qii.ilifîcatcui  de  rinquifition  ,d.itis  fon 
livre  intitule ,  Tra&atus  de  Sartamentis 
6?  Cenfuris.  de  la  z.  cdic.  à  Anvers, 

Nicolas  Cav^-i»:,  Jcfuitc  François  î>c 
Conteflcur  du  Roi  Louis  XllI.  dans 
Ibn  livre  intitulé,  La  Courfamte^  im- 
primé  plufieurs  fois  à  Parts,  fie  ul. 

leurs. 

Les  J  ESUITES  DB  ~CoRNOI7AILLES  citCS 

dan»  une  Ordùititauce  de  AL  Le  Pré- 
tre  ,   Ëvique  4t  CwnmuàUes ,  vj. 

Mars  ^  \6i^. 

Louis  Mer  AT,  Jefuite  François,  Pro- 
feilêur  de  Théologie  à' Paris,  dans  fon 
ouvrage  intitulé ,  £>ifputatim$m  fim' 
mam  Théologie arn  S.  Iboma^  très  in  /«• 
t9s  diliriiutie.  Edit.  de  Paris,  itf??. 

Paul  Layman,  Jcfuitc  Allcman,  dans 
fon  ouvrage  intitulé,  Tbeohgia  mrafy 
if)  V.  UèrêSfarittë,  Edit.  de  Dousy, 

Nkm^las  Baldellus  ,  Jefuite  Italien, 
dans  fes  dluvres  intitulées ,  Dijputatio' 
mm  ex  moral;  T'i.cohgia  l'tbri  qioMfiitfde 
la  I.  edit.  de  Lyon,  16 ^j. 

Les  Jésuites  de  jla  Province  db 

Fjuan- 
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Flakdaes  ,  dans  leur  livre  intitulé, 
Imago  primi  fecuU  Stdetatis  Je/it  &c.'E* 
dit.  d'Anvers,  1640. 

Ettfvnf  Bauny  ,  Jefuitc  François, 
Profcneur  de  Théologie  à  Paris,  dans 
fa  gl  ande' Hiéologie  morale  intitulée, 
i)#  facramentis  (^c.  Tbeohgi^  mormUs 
pars  prim».  Edit.  de  Puds,  1640. 

Le  même  :  Somme  des  péibés ,  de  la  û. 
édit.  à  Pttris,  \6\6. 

FnâNÇOls  l*Ami,  Jefuite  Italien ,  dans 
fon  ouvrage  intitulé  ,  Curfus  Theolo- 
gicus  juxta  fsbolajlieam  tujus  temporis 

.  miUtoJgm  de  la  i.  édit.  à  Douay, 
1640. 

Antoine  Sirmovd  ,  Jefuitc  François, 
dans  ion  livre  intitulé  ,  Défenfe  de  ia 
vertu.    A.  Paris  16^1. 

Le  même  ;  Réfci:fe  à  un  liMie  fiàlié  €M* 
tre  V Auteur  de  U  Dc?<^n(c  de  la  virr  u  &c. 

Lb  P.  Hereau  ,  Jefuite  François ,  dans 
fes  cahiers  diâét  è  Paris  vers  l'an  1^41. 
Se  rapportés  par  VUniverfîté  de  Paris, 
dans  un  recueil  de  pièces,  intitulé: 
Requête ,  Procès  verhaux  f^c,  faits  à  la 
diligence  eh  M,  k  ReSeur  6cc.  k  Paris 
i(î44. 

Loi  ïs  Cellot  ,  Provincial  des  Tcfuttes 
de  France,  dans  l'on  livre  intitulé,  Dt 
Hierarcbia  6r  Hierarebis  ttM  XL  &c. 
Edit.  de  Paris,  \6^\. 

Le  même,  dans  fa  Rctraélation  faite  la 
même  année  par  ordre  de  la  Sorbonne, 
cité  dans  Téorit  qui  a  pour  titre ,  Pr^ 
pofttionet  e^Hput  excerptée  ex  libro  qui  in- 
fcribitur.  De  Hirarchia  &c.  cum  decLi- 
ratione  conceptis  verkis  ab  autore  circa 
eafdem  prolatas.  fidit.  de  Paris,  1^41. 

Roder ic  de  Arriaga  ,  Jefuite  Efpa- 
gnol ,  Dofteur  &  Profcfleur  de  Théo- 
l^ie  à  Prague ,  dans  Ton  Cours  de 
Théologie  en  S.  ^vol.  in  fol.  intitulé, 
Difpu(ationes  'tbeohgiae  in  fUmmam  Di' 
vi  fboméin  Ëdit.  d'Anvers,  16^1*  8c 
1^44. 

Dbms  Petav  ,  Jefuitc  François  dans 
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fon  livre  ,  De  la  pénitence  (nhlique^ 
de  la  préparatiM.à  fM  ivmmimioii.  l.éà'it. 
à  Paris,  ï64f. 

Le  même,  dans  fon  célèbre  ouvrage  in- 
titulé :  Opus  de  fbeologids  d^matikui, 
'Edit.  d* Anvers,  1700 

Le  même  ,  Elenchus  TTreriacte  VhtttHtm 
Lcnii.  Edit.  de  Paris,  1548. 

Jean  de  Joncha  ,  Jefuite  Flamand, 
:Profêfl!cur -de  Théologie  à  Louvaio, 
dans  fa  fanicufc  Thefc  intitulée  yThifis 
'ïhtDUgica  de  gratta  ^  lilcro  nrLitricfr^ 
defimatione  ^e.  tn  qmbus  doSrina  fbcO' 
logorum  SoeUtatis  Jefu  contrei  Corn.  Jan- 
Jenii  jlugufiimm  defen^ur.  Cette  The- 
fc fut  foutcnue  à  Louvain  au  mois  de 
À'iars  i'd4i.  jpar  Jean  Xja.oL.L  Je- 
fuite. 

Le  P.  NouBT,  Jefuite  François  ,  dartt 
fes  fermons  cités  dans  un  écrie  qui  a 
pour  titre  ,  Réponfe  au  livre  de  M.  PE- 
vi^Mg  A  Lavaur^  imituU^  Examen 
jugmum  du  livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion. Edir.  de  î(5"44.  Et  dans  la 
Relation  de  M.  Bourgeois  ,  Dotteur  de 
Serhuue  &  député  de  £o.  Evêfues  de 
France  vers  le  S.  Siège  ptmr  l»  di* 
fenfe  du  livre  de  As  Frepume  Cmmie» 
uion. 

1a  p.  Lokcubt,  Jefiiite François, dans 
fes  Cahten  diébés  à  Am^s  vers  Tan 
Itf45.  rapportés  dans  un  FaSium  des 
Curés  d'Amiens  préfenti  à  leur  Evifue 
h  Vf.  Juillet j  i(yf8. 

Simon  de  Lescbau  ,  Teûitte  François 
&  fucccHeur  du  P.  Longuet  dans  U 
chaire  de  Théologie  à  Amiens  ,  dans 
fes  Cahiers  rapportés  dans  le  même 

Le  P.  Poignant  ,    Jefuitc  François 
fucceflcur  du  P.  de  LeïTeau,  dans  fei 
Cahiers  cités  dans  le  même  FaSlum. 

Les  Jésuites  du  Collbgs  de  Cl^« 
MONT  a'  Paris,  dans  des  Thcfcs  fou- 
ccnues  en  11^43.  ôc  16^  citées  dons 
les  Previuciales. 

Etibm- 
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EriBNNE  De-CHAMPs^Jcfuitc  François, 
âans  Ton  livre  intitulé,    yftttonU  Eh 
cardi  D^/puiatio  Ihed.^jca  de  iihcr9  Jf- 
hitrh.  f.  édit.  à  Cologne,  i6fo. 
Le  oiéme,  dans  Tes  Lettrts  au  Prince  dt 

Lbs  Jésuites  de  Louvain,  dans  leur 
Thci'e  de  i6^f.  citée  dans  les  Prwm* 
tUles. 

Les  Jésuites  Plachaut  bt  LBCovitr, 

ProfclTeurs  de  Théologie  à  Cacin  ,  ci- 
tés par  M.  Perrault,  Doâreur  de  S  r- 
bonnedans  Ton  livre  imitulc,  L4  muraie 
des  Jefuites ,  &  par  M.  rtSaX  dans 
les  ProviuchlfS. 
Fravcois  Pinthereau,  Jpfnire  Fran- 
çois ,  Recteur  du  Collège  de  Cacn, 
oam  (bn  écrit  qui  a  pou;  titre  ,  Lfs 
Jmpoftures  6?  ^-^  ignorances  du  libelle 
intitulé  y  La  Théologie  mor,,lc  des  Je- 
fuites, far  IkAbbi  de  hoijiC.  iulu.  de 
KS44. 

Le  même  :  Les  Reliques  de  Mejfire  Jean 
du  J^erger  de  Hauranne  ,  Âhbê  de  S. 
Cyra»  y  extraites  des  ouvrages  quii  a 
wmf^s  imidi  êm  p^iic,  divifées  em 
trois  parties.    Edit.  de  Lou vai  0,1 6^, 

Le  même  :  Les  nouvelles  13  anciennes 
Âeiifuet  d»  M.  Jean  du  Fcrger  de  Uau- 
râwm.  8tc.  KS48. 

Jban  Martinet  db  Ripalda,  Jefui- 
te  Ërpagnol  2<  Cenfcur  dans  l'inquifi» 
tion  d'^pagne^  dans  Ton  ouvriu^e  in- 
titulé ,  ih  Mte  fttpernttwrêU.  Edii.  de 
Lyon,  Id4f . 

Le  raëœe  :  jfdversùs  yfnisulos  olim  à  Pio 
F.  y  Qregorio  XI IL  ^  noviffimk  ab 
UrhmmFUi,  PP,  iammên  Hkidtê: 
ad  Di/fntêtioMs  de  Ente  fupermauréti 
Âppendix.    Edir   de  Cologne,  1^48. 

Louis  DE  bcHii^OERB.Jcluite  Flamand) 
du»  fil  Thdê  intitulw ,  Synoffis  Sn&r«- 
hgica  de  facramentis  Ecclepe ,  dédiée  à 
l'Archiduc  Lcopold,8c  foutcnuc  àLou- 
vain  le  2.1.  Avril  i648.par  M.Humbert 
dePcccipiano,  depuis  Arciwvêquede 
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Maline. 

Lb  p.  Brisacier  }  Jcfuiic  François, 
dans  (on  livre  intitulé  ,  Jinfemjim 
confondu  ^c.  Edir.  de  V.xris^  itffl. 

Pierre  Labbe,  Jciaiic  François  dans 
fon  écrit  intitutét   j/ntitbe/ès  CorntïU 
Janfniii       Divi  yinguftim  ^  cilédant' 
le  Journal  de  S.  Amoijr. 

Martin  l'Hcrmite,  Jcfuitc  W  tuoa, 
dans  Ton  Cateebifm  w  abrégé  de  doc* 
trine  touchant  la  grâce  divine  fcLn  la  Bul- 
le Pie  V.  Crcgoirc  Xllf.  ^  U>  bai4 
yiJL  Antidote  contre  ks  ernuri  dit 
tem.  Edit.  de-Douay,  ttffo. 

Jean  Adam,  Jefuite  François,  dansfon 
livre  intitulé  ,  Cahin  f!:'f:àt  p-ir  foi' 
même  par  les  armes  de  S.  jdugujli» 
&c.  Edit.  de  Paris,  xtffo. 

Herman  Busembavm  ,  Jefuite  Aile* 
man,  dans  fon  livre  intitulé  ,  Medullcs 
Tbeohgia  meraiis.  y.  édit.  u  BiuircilcSy 

Le  p.  Des-Bois,  JeAiicc  Eniiçots,ci(é 

dans  les  Provinciales. 

Anioinb  ë&cobar,  Jefuite  Espagnol» 
dans  fa  grande  Théologie  morsle  ioci* 
tulée  ,  Univerfét  Théologie  WÊttêUs  fT- 
ctpf rares  abftfue  lite  /cntenti^  ,  nec  non 
f-rubkmatica  difjuijitioues.  Eda.  de 
Lyon,  itffi. 

Le  même:  Liber  ^Hnologia  moralis Viginti 
quatuor  Socktatis  Jefu  Do^oribus  refe^ 
ratus.  de  ia  4Z.  edit.  i60. 

Jbam  Dicastillc,  Jefuite  Italien j  dans 
fon  Traite,  De  jujlitia  ^  jm,  Edit. 
d'Anvers  T  i<îfl. 

Jban  Martinon  ,  Jefuite  François, 
dans  fbn  livre  mtitulé  ,  ^i-Janfe' 
nius  ,  boe  efif  feU&te  difputationes  ia 
h^erejî  Pelagiana  Sec.  Edit.  de  Paris, 
l6ft.  publié  fous  le  ù.ux  nom  d'AN- 

TOINB  MoaAiNB*!. 

pERDmAND  DE  CaSTRO-PaLAO  ,  J©- 

fuitc  Efpagnol ,  dans  fcs  œuvres  inti- 
tulées ,  Opéra  omnia  tn  fex  tomos  di" 
vt/k  Sec.  Édit.  de  Lyon,  16 f  6, 

•M  M*        tM  •  £||« 


XCVIII.        TA.  BLE  PREMIERE 

Emmanuel  Ma$carenhas  ,   JeCuice  Bernard  Me ynier  ,  Jduite  Fxançpis, 

Portugais )  dans  Son  Traité ,  De  Sturë-  dans  <bn  libdle  intitulé ,  JJ  Pêrt'-Rtyal 

mentis  in  génère  ^  iaptifmo^  confirmation  &f  Genève  d'intelligence  contre  le  Très* 

»<-,  Euchari/lia     /àcrificio  Mijf^'  f^'»f  Sacrement  de  t' Autel  y   dans  îeuri> 


]eavi  db  Logo  ,  Jefuite  Italien  &  Le  P.  Pirot,  Jefiiîte  Fnnçois.  dans  lîi 

Cardinal,   dans  fes  oeuvres  intitulées,  famcufc  ,  jipohgic  pour  ItitUtfiifiÈstCc» 

Difputatienes  Scbolajlica       morales  de  îxiit.  de  Pans, 

virtutejidii  dttiaa.  z.  Edic.  à  Lyon,  Les  Jésuites  de  Paris,  dans  un  écrie 

t6f6,  intitulé ,  ReftitaUm  in  iaiommit  m»- 

Le  même  :   Dt  Inearumitm  Dmhiicê,  vellement  publiées  par  les  Juteurs  J'un 

Edir.  de  Lyon,  i5f^  FttBum  qui  a  para  fous  le  nom  de  MM. 

Sporce  FalÂvicin  ,  Jefuite  Italien  &  les  Curés  de  Paris à  foccajion  du  livre 

Cardinal,  dans  Tes  Cahiers  diâés  4  ii  PApologie  dct  Garviftes. 

Romeiiu  Collège  des  Jcfuites  en  ttff i#  Moysb  du  Bouro  ,  Jefuite  François^ 

cités  dans  un  Ecrit  des  Dominicains  de  dans  Ton  Ihfhire  du  'Janfer.ifme  conte- 

Rome  pour  être  prélentc  par  leur  P.  nant  fa  coaseption^  fa  naifjance  &c.  A 

General  an  Pape  Innocent  X.  il  eft  Boérdeau»  itffS. 

intitule,    Jrreverenter  di6la  contra  Di'  Thomas  Tambourin,  Jefuite  Italien,. 

nium  yfujjip.huifn  à  Patribus   Sockînîis  dans  fon  livre  intitule,  Expedit.r  con- 

Jefuy      le  trouve  dans  i'Jppei^ice  du  feffsonis  metbodus  &c.  J£dit.  de  Cologne, 

Journal  de  S.  Ammtr,  itffS. 

Le  même  ,   Fera  Concilii  Trideniwi  FttJ^  Le  même  :  ÉitpetHiie  Decalogi  ExpUcatio- 

foria  contre  falftm  Suavis  Pcdam  narra-  nés  decem  digefiée  UMs  &C,    £dic.  de 

tiontm  fcripta  Cs*  afftrta.    Edit.  d'An-  Lille,  i66i. 

vers,  iCyy.  Jean  DoMtMiQ^os  Plouvwtia  ,  Jefnite 

Lbs  Jksuites  du  Mexiqitb  ,  cités  par  Efpagnol  9   dans  un  Poème  Latin  à 

Dom  Palafox,  Evêque  d'Angclopolis,  l'honneur  de  Tambotvin  ,    mis  à  la 

dans  fa  cclebre  Lattre  au  Pa^  Itme-  téte  de  fes  Explications  du  Dccalogue. 

lent  X.  Lis  Jbsuitbs  ou  Collegjc  ob  Cleiv 

Les  Jésuites  de  Sens  ,    cités  par  M.  mont  a'  Paris  ,  dans  une  Thefe  du 

deGondrin,  Archevêque  de  Scnsdans  ti.  Décembre  \()6\. 

fon  Ordonnance  du  4.  Àhi^  i6fo.  ^  George  de  Rhodes,  Jefuite  François, 

dans  la  Lettre  âreuietke  dir  VêffimHhi»  dans  lés  ceavres  intitulées ,  TbeoUii» 

■  Clergé  de  France ,  tenue  à  Paris  en  itf  f  o.  Scbolajlic»  ternis  ebl^s  itgtfia  ificc.  E&. 

aux  Arcbcvêquts       Evéqucs  de  tout  Iç  de  Lyon,  \66\. 

Royaume:      dans  la  Sentence  d'excom"  Matthias  Goesman,  Jefuite  Flamand, 

muaicatim  prononcée  par  le  même  Ar-  dans  la  Thefe  foutenuc  ï  Louvain  le 

chevéque  de  Sens  contre  les  Jcfuites.  17.  Juillet,  icîtf}.   citée  par  Wea* 

|eromc  SrGrt.N',  Jefuite  François, dans  drock. 

■  fon  écrit  intitulé.  Sommaire  de  ia  Théo-  Le  P.  Lbdent,  Jefuite  Flamand  ,  au- 

fogie  du  Sieur  Arnauld^  entrait  im  Uvn  tre  Pnofiîflîmr  de  Louvain  ,   dans  Ci 

De  la  Fréquente  Communion  6?  desnuuti'  Thcfe  du  18.  Juillet,  l^tfj,  citée  |»ar 

mes  de  Pyîbbé  de  S-  Cyran.    Sans  nom  AVVndrock. 

d'ameur  ni  du  lieu  &.  dc  la  date  dc  Louis  Maimbourg,  Jefuite  Frarçois, 


die,  de  Paris  itffff. 


limpiciËoa. 


dans  (es  Sermons  prêches  à  Pans ,  ci- 


tés 
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B  C  s    J  E 

tit  dmt  b  Défmfe  à  ht  TraMm  d» 
N,  T.  mftime  à  Mam  &c.  à  Cologne» 

FaAN£oii  Annat  «  Jefuite  François  , 
Cboicflcitc  dtt  Roi  Louts  XIV.  d«iit 
/on  livre  iadtidé ,  Jugufiittas  à  B^knis 

•  WÊduOMS  UbrU'f^UL  £dic.  dePaxis^ 

ie  même  :  Réponfes  OMi  Lettres  Prûvùh- 
àaïe s  publiées  pat  It  Suf^^rt  de  Port» 

Ro).;I  &:c.  à  Liège,  i^f/. 

Le  (uèmc  ;  Remarques  fur  la  conduite 
M'ont  tenu  les  Janfenijîes  en  fimpreffio» 
Cf  puhUcation  du  Nouveau  Tcjlament 
imTvimé  ci  Mons  ,  à  Paris,  1(Î58. 

MATTiiiEu  DE  MoYA,  JcFuitc  Efpagnol 
vix  Coatfcilieur  de  la  Reine  d'Eipagno, 
àum  (on  livre  intitulé,  Amadai  Qm." 
mcr.ii  &c.  tfÊ^euUitM*  Ediç.  de  Lyoo> 

\jc  méoïc  :  Sele^x  qu^jsiones  ex  pracipuis 
fhtri^pé  $Ê9r^s  traSttttimj  diopmmt 
frohabili^  derelifiane ,  de  panifentiaSic. 
imprimé  à  la  fin  de  V Jpohgeticus  du 
P.  Fiibn.  Edit.  de  Colonie,  i6yx, 

I^icoaft*  Eabu,  Jefiiite.FrançoiSfdant 
Çom  écrit  intitulé.  Notée  in  Notas  Wil' 
îeîmi  JVettdrockii  ad  Ludùvki  Monîaliu 
Lftteras  Sic.  Edit.  deG^io^ne,  i6fp. 

Le  même:  jfpologetictis  doStruM  wurêHs 
Swekuait  yifit,  £dit.  de  Gôkifiie  » 
167t. 

B&MoiT  Pascual  ,  JeHiite  François, 
dam  Cbn  Sermon  profané  à  Pamiers 
le  ip.  Juin  y  i66y.  &  rapporté  par  M. 
Caulcc ,  Evrque  de  Pamicrs  dans  (a 
I^tre  circulaire  aux  Evêqucs  de  Fran- 
ce do  21.  Fevfier.  \6€li. 

Les  Jciuiies  Bouclier  ,  Fai.queoras 
&  Adanet  cites  pnr  le  même  Evê- 
que,  dans  Ta  I^laùen  du  dijferend  ^u*il 
eut  avec  les^  Jefuites  dé  PtaDten. 

Le  p.  Harcott,  Jefuite  Anglois,Pro- 
fefTcur  de  Théologie  à  Liège»  dâas  la 
Thelc  du  4.  Juillet,  \66y. 

Ls  F.  Maria»  Jcûiite  François»  ci(c 


S  UI  T  E  S.  XCIX. 

d«M  un  Jhrrit  du  Confeiî  d'Etat  du  4; 
ilfirj»  1669»  Cet  Ai  rêt  fe  trouve dani 

les  Mnnoirei  &cc.  du  Clergé. 
Les  Jë^uixes  d'Agkm  »   cités  dans  le 

.même  Arréc. 
Lb  p.  Bbchefer,  ProfciTeur  deThéo*  ' 

logie'au  Collège  des  Jcfuitcs  à  licims, 

dans  fes  Cahiers  diélcs  vers  l'an  \66o. 

chés  |nu-M.  Aroauld,  dans  fa De^ 

nonciation  du  péehé  pljiiofupbiqae. 
Le  p.  Bëguik,  autre  Jcfuue  de  Reims, 

dans  fes  Cahiers  diètes  en  cites 

dans  la  même  Dénonciation. 
Le,  p.  Audri  ,  Jcfuitc  François  &  ProK 

rclTcur  dans  le  même  Collège  de  Reims, 

dans  fon  Traité  de  ^eccat-î  ,    d:clé  en 

1677.    cité  dans  la  même  Dcnoûtia- 

tion. 

Lb  p.  de  s.  T-iorER,  Jefuite  Frahçois, 
ProFeffeur  de  ThcoloîMc  à  Lvon,dâns 
fes  Cahiers  dictés  en  loiSà.  rapportes 
dans  le  mène  ouvrage  de  M.  Af- 

nauld. 

Chrystophe  de  Ortega  ,  Jcfuitc 
Elpagnol,  dans  fon  livre  niiauic^C>«-- 
trover/tét  dogmatuée  de  Dee  uuê,  Edit* 
de  Lyon,  i<J7i. 
Ltî  p.  Lucas,  Jefuite  Anglois ,  dans  Ç% 
Thcfc  du  ip.  Avril,  lôyf.  foutenue 
à  Lîegeparie  Jefiiito  Pbvnington. 
Le  p.  Jacops,  Jefuite  Wallon,  Profef- 
fcur  de  Théologie  ,  dans  le  Dioccfc 
d  Arras,  ÙJMi  fes  Cahiers  cités  cen- 
furés  danc  une  Qr^ttuauce  de  M, 
-jêque  d  Arras  du  7.  Novembre^  ^^7f' 
Nathanabl  SoTWEt.  jjcfuite  Anglois, 
dans  fon  hvre  iiiiiiuic ,  Bibliêthecu 
fcripierum  Socie/Wis  Je/u ,  epiu  iuebêâi' 
ium  à  R.  P.  Petro  Ribadbneira  , 
ejufdem  Sodetai'n  Iheohgo^  anao  falutis 
i6oi.  CmtiHuatum  à  R.  F,  Philip- 
vo  ALXQiLMBK  eu  eâdem'Seeietête  u/qu9 
ad  annum  164Z,.  recognitum  ^protbiSem 
ad annum  Jubiîjei  idjf.  à  Natanab- 
LE  SoTWELLo  &c.  Edït.  dc  Romc» 
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c.  T   A   B  L    E     P  F 

JLb  p.  Mbnestrier,  Jcfuitc  François, 
dans  un  Stmm  primé  à  Péris  tt  t. 
Dimanche  de  Septembre  cité  pv 

M.  Arr,:T.tld  dans  fcs  Difficultés  prPfë* 
Jées  a  AI.  iiteyatrt. 

Eraiidvs  BtLLiu»,  Tcfuite  de  Liège, 
dans  fon  Traire  de  la  foi  &c.  atc  par 

•  M.  Oprtract ,  cclcbrc  Théologien  de 
Louvain,  dans  fon  Ecrit  intitule,  Ec- 
tkfiû  Lndienjis  fttmm  Pontifies  Imtaeeth 
fi»  XII.  fisfpiitam  pro  fuo  Semînarh, 
doSîrinam  RR.  PP.  CoUcgii  yinglicani 
Sqc.  Jefu  Leodii  denumians  1700. 

Le-  p.  Bovhovrs  ,  Jefuite  François, 
dans  fa  Ltttte  à  un  Seigneur  de  la  Ceur^ 
eu  apologie  de  M.  rJrchevéifue  é^Am- 
brun.  Ëdit.  de  1668.  ôc  1684. 

Jjt  même,  dans  (à  Ltttrt  à  Mejfims  dt 
P  bit  Roy  al  contre  celle  qu'ils  asf  étrift 
à  M.  rJichcvêjue  d^Amkrms^.  impri* 
mée  vers  l'an  ifijc^. 

Le  tnéme^  dans  un  AvertipmiO^  om  à 
h  téte  d*une  3.  édit.  de  fa  Ltttn  è 
un  Seigneur  de  la  Cour,  faite  en  itfpo. 

Jacq^bs  Masbnius,  Jcfuiie  Alleman, 
dans  Ton  Itvte  indralé ,  miUs  emfitsu 
de  hmsusme^vitif  felicitate  ptr  varies  btr 
mîHum  fiûtm  &c*  £dtt.  de  Cologne^ 

Richard  Arsdbkiw,  Jefiitte  de  Lou- 
vain» dans  fa  Thefe  intitulée  ,  iTkfis 
facra  in  EpiJIo'am  D.  Pauli  ad  Roma' 
nos ,  foutenuc  à  Louvain  le  i  p.  Avril , 
167).  par  Valshtiii  Clabsman, 
JèTiice. 

Le  même  ,  dans  une  autre  Thcfc  in- 
litulée  ,  Tbifes  faira  de  verbo  Dei 
jcriptOf  fomemic  le  1 1 .  Avril  1 674.  par 
Damibl  Cardon  Jtfuice. 

Pwit.ippE  DE  HoR N ES ,  Je  fuite  Flamand, 
dan»  une  Thtfe  foutcnue  à  Anvers 
le  10.  Juillet,  1674.  citée  dans  l'écrit 
intitulé,  Bethfin  Leodienfis  lx.Q, 

CiLLfS  ExTRVX,  Jefuite  FI  immd  ,Pro- 
tifllcur  de  Théologie  à  Lou\  un,  dans 
ion  livre  intitulé)  Dhum  Ihcglegicé 


,   E   M  I   E   R  E 

&c.  Jlve  Alduuduèiio  ad  fidem  divtnam 
pwvtfiigta^m^  fmfinuuk/am^  fupUcân» 
dam  ,  aj^ena  potijimùm  autoritaie  Ro- 
mani Pontificis ,  eâ  -  que  nuUi  vùnoxiâ 
errori  ^etmm  ia  fuajkonc  jacii  vulgà  die» 
t&.  Edit.  d* Anvers,  i6jz. 

Le  même  »  dans  une  Thcic  fouteUttC  à 
Louvain  le  15.  Juillet, 

Gui£.LAVME  Preston,  Jcfuitc  Anglois, 
dans  itdb  Thefe  du  14.  Juin,  1677. 
foutenue  à  Liège  par  le  Jefuite  Wol? 

TWS. 

Le  même,  dans  une  Tiieiê  du  f.  Juin 
itfSo.  êc  dans  une  autre  fms  (bute* 
nue  en  Oûobrc         par  Ib  JcTutie 

Sabran. 

François  Pomey  ,  Jefuite  François, 
dans  (mi  Petit  catecl^fm-  tbéohgipey 
Sec.  Edit.  de  Lyon  i57f. 

Jacqufs   Platel  ,    Jefuite  Wallon, 
Profèifcur  de  Théologie  à  Douay^dans- 
Ion  livre  intitulé ,  Sjnopfts  curfâsTkn» 

■  kgici.  Edic.  de  Dooay  1*  1078.  yp, 
&  80, 

AwTOiNB  Tbrillws,  Jeliiicc  Anglois, 
dans  (on  ouvrage  poliKome  imprimé 

par  le  Collège  des  Jefuites  Anglois  à 
Liège,  fous  le  titre  de  RtguUsmvrum 
•    &c.  à  Liège,  1678. 

P.  CoRBT,  Jeftiite-Wbllon, (fans  TRI 

-    Sermon  prêché  à  Mons  en  Hainaut ,  cité 

Sar  M.  de  Grondrin,  Archevêque  de 
cns  dans  fa  Lettre  à  M.  l'Archevê- 
que deCambray,  impri  mée  à  la  fin  d'un 
écrit  intitulé  ,  De/aveu  (Pun  libelle  ca- 
lomnieux attribué  au  P.  ^efnel  dans  la 
dernière  Infiru^ion  Paftorak  de  M,l*  jircb. 
Due  de  Cannai,  1709. 

LbI  JUSUITES  DE  CleRMONT   EN  AjJ* 

VERGKE,  dans  une  Tiiefe  jdu  I.  Sfp» 

tcmbre,  idSr. 
Joseph  VVakeman,   Jefuite  Anglois, 
dans  une  Thefe  foutenue  à  Li^e  le 
20.  Avril,  1681.  par  X400U  R«MB* 

DB  Sabran  Jifuicc. 
Philippe  Dê-Vos  ,  Jefuite  l  iuoiand, 

Fro* 
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DES  JE 

Preneur  de  Théologie- à  Louvain, 
danifiiTliefedu  z^M  24.  Nov^itfSt. 
feutenue  par  ks  Jàuîces  Van*Etgxb 

BoîY.v  &  Maes. 
Le  même ,  dam  une  Tbcfc  du  ti  Juillet» 
ée  k  mécne  anoée  »  fbutenue  par  le Je- 
fiiite  Martkns. 

LemêiDe,  dans  une  Thcfe  du  ii.  Juil. 
i6S}.  foutenuc  par  Alexandre 
MâEs  Jefuice. 

Li  P.  Hasard,  Jefuite  Flaimnd,  dans 
ion  livre  intitulé,  'triomphe  des  Papes 
de  Rame.  Ëdit.  d'Anvers,  1681.  cité 
dans  \a  FsSims  ptMr  ks-  Htfùkn  it 
JeM  jUfuri  ,  ftHfs  mvtmt  A 
feaius. 

Joseph  de  Reulx  ,  Jeiuice  Flamand, 
ProfefTâur  de  Théologie  \  Loovain, 
dans  une  Thcfc  incitulcc,  ThtJks/kiTée 
i77  Eyf^njj-n  B.  Pauli  ad  Rùmanos ,  fou- 
tcuue  par  Henri  Matuys  Je(uite,lc 
ip.  Avril,  1684. 

Le  même ,  dans  une  Thefe  du  1 1 .  Juil. 
i(î5f.  foutenuc  pnr  le  même  Mathys. 

Le  même  D^-Rculx  ,  dans  une  Thcfc 
du  13.  àc  2.4.  JuU.  fouccnucpar 
ks  JettfîCCS  MBOLRIiaBllGNBM&CAQ- 

■LIF  R  . 

Le  même,  dans  une  Thrfr  du  i8.  Juil. 
1688.  loutcnuc  pai  j.  B.  i  ranchoys, 
Jefoite. 

Les  Jésuites  de  Paris  ,  dans  une 
Thcfe  Coutenuc  au  Collège  de  Cler- 
moni  \e  xi.  Fcv.  i68f.  citée  par  le 
P.  Scfri  dans  Ton  Hiftoire  it  Aim* 

liis. 

Richard  ARCHOfKT>ï,  Jefuirc  Hiber- 
noiSf  ddm  ion  hvre  intitulé,  l'beokgU 
tnfêrtUa  ,  five  Rifekititties  Pekmk^^ 
Jpeculativàt  tâ  praRicée  coatnvtrfiarum 
fiiei  Sic,  de  la  tf.  Edic.  à  Cologne, 
1^87. 

Tboisas  BtoNiMiLi.,  Jefbite  Angfois, 
dans  une  Thcic  du  ti.Mui,  1688.  fou- 
teoue  i  Lrfcgtptf  HtitBi  S«B?ii*Nit 
Jcfince. 


SUITES.  CL 
Le  même,  dans  une  Thcfe  du  1 1.  Mait 
•  I08p.  fouttnue  par  le  JeTuite  Tiéomas 
Eberson. 

Les  Jésuites  d'Ambrun  ,  dans  leurs 
fermons  cites  par  M.  Brulart  de  Gcni* 
lis ,  Archevêque  d*Aml>ntn  dans.  6 
Lettre  du  iS.  Juin  \  t%&.  h  MM  HkT» 
lai ,  Ar:ht'^jc<jue  de  Paris. 

Les  Jésuites  de  Pont-a-Mousson  , 
•  dans  une  Thefê'do  14.  Janvier,  i.l8p. 
citée  par  M.  Arnauld  dans  (on  écrit 
intitulé ,  Hère  fie  impie  contre  le  comman' 
dément  d'aimer  Dieu  i^c.  reneuveUée  a-^ 
près  les  ctndamnatîats  p^tmmlks  ék  PR» 
gUfe  y  par  une  Tbeji  fmInÈÈ  diz.  ks 
Je  fuites.    A  Cologne  u5po 

Matthieu  Stoz,  Jcfuite  AUemao^dans 

.  (bn  livre  intitulé ,  Trii/uiutt  Pœmteati^ 
&c.  commence  par  lui,  &  achevé  par 
(bn  frcre  J^Ati  Sto£  Jefuite.  1.  Ëdic 
à  Diiingen ,  168p. 

ISAAC  DE  Bruyn  ,  Jcfuitc  Flamand, 
Profc/l'eur  de  Théologie  à  Louvain, 
dans  fa  Thelc  du  16.  Juillet,  16S6. 

Le  même  ,  dars  fa  Thcfe  du  16.  Juil. 
léSpi  foutenuc  par  François  Ver- 
BtB»T  jeiilicc,  te  dans  la  méutc  Thefe 
foiïtcnue  le  17.  Juil.  de  lamémcaoné^ 
par  j.  B.  Mfi.15.  ycfiiitc. 

Le  même,  doiis  une  auirc  Thcic  du  zj. 
.  Nov.  de  la  même  armée,  Ibuiemie  par 
Icjcfuîre  Van  EvcKr 

Le  même,  dans  une  Tt^clc  du  17.  &  28. 
Nov.  i6po.  iou'.cnue  par  ics  Joluites- 
Van-Bkmsboom,  Vamdbb  V^obsty* 

NE  8C  loiERS. 

Le  même,  dans  une  Thefe  du  17.  &  i?. 
Nov.  itfpi.  foutenuc  par  ks  Jcfuues 
Gaspar  Bobls,  Nicolas  Duvour, 
Se  Nicolas  Rave*. 
Le  même,  dans  une  Thcfe  du  ii .  ?c  25: 
Juil.  idpz.  fouienue  par  les  Jciùitc^ 
Gaspar  Bobls  &  iONACBATHBVNis. 
Le  même  ,  dans  une  Thefe  du  8.  Juil. 
foutcnue  par  le  Jeûuic  Fjian- 
cois  Engels. 


^^KJft,  ^^Arife  dUUft  dt^kA  Jfe 
^WHr  www  ^Tw^r  w^fw 


Ce. 
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Ia  mteCf'dans  uncThefedu  tu  Se  tf.  dmtime.Tbefe  Ibvfeiiae  à  Liegc  en 

luU.  1694.  fouccnuc  par  les  Jefùîces  i<Sp^.  par  le  Jcfuiie  Wricbt. 

Ignace  Vandfr  WorsTYNB«P«Ji-  i*c  même, dans  une  Thcfc  du  moisd'Oc- 

RE  VAN  CoRTENiiEiiGUB.  tobre  109^.  fouteauc  par  k  Jduite 

RgoiiKitT  Makspild  ,  Jcfiike  Angbis ,  Andutok. 

.  •  Pftyfèfleurde  Théologie  à  Licge,  dans  Le  même,  dans  une  Thefe  do  p.  Juillet 

une  Thefe  du  24.  Mai  i  à8p.  citée  dans  1696.  &  dans  une  MKie  du  ix,  No7. 

l'écrit  intitulé,  EccleftA  Uodunfis  &c.  .    i6p7.  ! 

Le  même,  dam  une  Thefe ilu  tf,  Avijl  Le  BMme,  dant  fesCalu^  diâéi  àLie- 

.   itfpo.  foutenue  par  Cbabjcju  Kkm-  gc,  cités  dans  Técm 9  Msehfiê  i49» 

NET.  Jcfuitc  Anglois.  dtenfis  &c. 

£iaMAMU£L  Van-Outers,  Jefuitc  Fia-  Thomas  Parjket  ,  JtAiite  Angiois, 

mand ,  dans,  une  Thefe  întitulce ,  fbi»  VtMStstt  de-  Théologie  à  Liège ,  dans 

fis  [ocra  in  Epifioîâm  D.Jétêin^  fiMCe»  WOtt  Thcfe  foutenue  eo  O^obrc  li^f% 

nue  à  Louvain  le  6.  Juin,  ifîpi.  par  par  Eomqmd  Plowden,  Jefuitc. 

Guillaume  db  VVsttbrb  ,  Je-  Le  même,  dans  une  Thci'e  du  17.  Juin» 


16P.7.  foutenue  par  âle;2:is>To«kkiï& 
Jefiitt«.  V.  EithM  Miii»fit  Scc. 
Les  Jésuites   de  Lyon  y   dftOS  line 

Thcfc  du  z6.  Août,  1697. 
RicHaAD  Plowqen  ,  Jcfuite  Anglott» 
Profeflcur  de  Théolo^e  à  Liège,  dans 
une  Thcfc  du  26.  Mai,  1(^98.  (bute- 
nue  à  Licgc  par  k  Jcruice  jBAN'Uoi*- 


fiiite. 

<yBRARD  BoLCK,  Jefuite  FUmand ,  d<ii}s 
.  une  Thefe  du  11.  Juillet,  1684.  fou- 
tenue à  Louvain  par  k  jefuite  Mx- 

CHiELS. 

Le  même  ,  dans  une  autre  Thelê  fout^ 
.   nue  en  x68|.  par  k  Jefiiite  VvAM-Ham- 

Le  F.  Pu LTON,  Jcfuitc  Anglois  ,  dans  land. 

une  Thefe  foutenue  à  Liège  le  i  p.  Fe-  Le  même,  dam  aneTbdè  diijnoîsd*Oc* 

vifcr,  1^87.  citcc  dans  l!ocrit  iatttulé,  tobre  de  la  même  année,  fouteniNSpar 

RcclefiA  Leûdlenf-.î.  ^c,  le  Jcfuîre  Vavciîanv 

Le  p.  Pugeav,  jctuuc  Fiaiiçois,  Pro-  Le  lucmc,  dans  une  autre  l  iicic  du  2^ 

ftilêur  de  Théologie  à  Clcrmonc  «n  Oûobfe  itfii/*  6c  dam  w»  a«tre 
Auveigncydam  ooeTfaefê  fouteouc  en-    du  f.  Mai,  1700.  V.  ^«is'^^  £<n4mr- 

fii  &c. 

Le  p.  Sander,  Jtfuitc  Anglois,  Pro-  Un  Jésuite  Ahonvmb  ou  T  Auteur  des 
ftflêur  de  Théologk  i  Liège  ,   dam     Difficakés  pr9p»fSes  à  Mm^iii/imfPAr^ 


lînc  Thde  foutenue  le  14.  Mai,  itf88. 

Cjuillaume  Dart-ll,  Jefuite  Angîois, 
Profciicur  de  Théologie  à  Liège,  dans 
une  Thefe  fbttteooe  au  mois  d*OÛo- 
bre,  i(5po. 

Le  même,  dans  une  Thefe  du  28.  Mai, 
1691.  &  dans  une  autre  du  2,0.  Juin 
de  la  même  année,ibuten<ie  par  Jean 
Skinnbr  Jefuite  -,  ôc  dans  une  autre 
Thefe  du  10.  Nov.  k^^z.  Voies 
crit,  EcêUfia^  Le9dienji$ 

Faançois  i**UoMORB%JelttîteFnmfois9 


chevique  de  Rcuen. 
Le  P  Ruffier , Jefuite  François  diftri- 
buccur  ëc  pcut-^tre  Tauteur  de  çc  Ih 
belle ,  dôé  dam  une  Littn  Pëitrskt 
de  M.  Cdkh.y  JrAevifMê  d§  Rmm^ 

du  z%.  Mar^^  !(59T. 

Le  P.  GisBEiLT,  jciuite  François,  Pro- 
fêfTeur  de  Théologie  à  Toulou£e,dans. 
fon  livre  intitulé ,  Sdmtia  Rtligioms 
&c.  Edit.  de  Paris  ,citce  par  k  P.  A- 
Icxandrc  dans  k&  iMtni  au  P,  Da* 
mel. 

Jban 
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D   E   s     J  E 
J&àH  OARNiEJiy  j£(uue  François,  «Uns 
fesDîflbtatio»  Lttine*  for  Therefie 
Migieiinc,  qui  retrouvent  dans  l'eu- 
ymgc  intitulé  ,    jfppeudix  Ju^uJimiO' 
m  ccc.  EÀit.  d'A&vcn ,  170^. 
£f  P.  Dm  TfMSRfevx,  JdSnte  Fnn- 
ÇM  y    ProfcfTcur  dù  'rhéologie  à  A- 
miens,  dans  les  Cahiers  cités  dans  une 
Ordonnance  de  M.  i-^NRi  Feideau 
DE  Brou,  Ewqut  d'jimieHS^  élu  2.9. 

Les  Jésuites  de  Liège  dan?  Ic^  deux 
libelles  fuivans  qu'ils  ont  compolcs,  ou 
du  moins  diihibucs  ;    i.  La  fttrett 
PtUûpÊeés  Jaa/imfitSi  &  fétat  pré- 
fent  de  h  Sorbonfie  de  Pat  ys  Ij'c.  à 
Troyes,  1667.    i.  Répenfe  d'un  DoC' 
tiur  de  Sorbonne  à  plufieurs  queJHms  tou- 
têmt  Mtffinrs  Us  Préires  JapiHirs  & 
Réguliers  pti/ni  Jaufem/iei;.    2.  Edir. 
àTrovf5,  i6-'o.    Ces  écrits  n'ont  pa- 
ru Q^t  pkiUcuiii  années  api  es  les  tia- 
res marquées. 

léts  Jesvitks  do  Brabant,  dans  leur 
libelle  intitulé)  Janfenifmus  omnem  de 
Bruens  rtUffonm.    â  Cologne,  169$. 

LisjBSotTCi  Ds  Rbims,  dansnneThe- 
(ë  du  \  \.  Août,  i6pi.  &  dans  aoe  au- 
tre du  f.  Décembre,  \6p6. 

Les  Jésuites  de  Marseille  ,  dans  u- 
ncrUiéfè  du  II.  Avril,  ttfptf. 

1^  PP.  Bt7iioN  &  DB  Saint  Vande- 
JUW,  Jefuices  François,  ProfefTeurs  de 
T/}Cologi£  à  ikUn^on ,  dans  leurs 
GÎtiîen  rapportét  dam  Vécm.  qui  a 
pour  titre,  Fatlum  ou  Mémoire  infiruc- 
tif  pvnr  i't'clw  cilfement  des  proftôfitions 
frifgntées  à  MM.  tes  hluîîrei  Gf 
vtrg^ds  Umt' Doyen  ^  Cbammti  ^  Cb^ 
fdn  é*  rSgliff  Maropolittùne  de  Be- 
fançm.   Par  k»  Cuccs  de  Beûtnçoiiy 
16pp. 

FflAifçois  D«  LE  OaâiBE,  JcfintcFnut- 
çoisy  Confcflêiir  du  Roi  Louis  XIV. 

dans  une  Lettre  à  M.  de  Santtuil^ 
sapporUe  <kos  dtt  àtgertnd 


SUITES.  cm. 

entre  tes  JefuUes  isl  M.  de  Saatttàl  ^ç. 
EjSôi.  de  Liège,  1697. 
Le  p.  Alexandre  Maes,  Jcfuitc  Fla- 
mand ,  Profeflcur  de  Théologie  à 
Louvain  ,  dans  une  Thefe  du  17.  6c 
t8.  Juilloc ,  làpi.  (buiaiuc  par  les 
lefimei  Vai9ss&  Wobsttiib  £t  I- 

DÎERS. 

Le  même  dans  une  Theiè  du  11.  Dé- 
cembre de  la  même  année  foutenue. 
par  IsNACB  AKTaswn  Je(uite. 

Le  même,  dans  une  Thcîe  du  17.  Juin. 
tdp2.  foutenue  par  k  -Jcluite  vam 
Mokckovek. 

Le  même,  dans  une  Thefe  romcnueei» 
Juillet  par  le  jciîiitc  Vasidbil 
Valchk. 

Louïs  LE  Comte  ,  Jcfuitc  François  dans 
fcs  Nouveaux  Memoiret  fur  rétat  pré- 
fvnt  de  la  Chkc  ;  de  la  i  .  &  3  .  Edit. 
de  Paris».  £c  de  celle  d*Amitcrdam». 
1697- 

Chables  le  GoBiEwr,  fefiiitè  Fnuiçoift 

dans  Ton  Fiifioire  de  rFJit  de  VEmpt' 
rcur  de  la  Chine  en  fa-vv.r  de  It  ReS^ 
giott  (breiicme,  &c.  a  P.ins,  lô^S. 
Jba»  Battutb  ARBWots,  Jo^te  Fla- 
mand ,  Pi  ofciTc  ur  de  Théologie  à  Lou- 
vain ,  dans  une  'Vh<  fr-  du  i-,  Nov. 

idpf.    foUCCUaC  par  iiAil.THCl.£,Mi  D£ 

Mabtbbb  Jcfutte. 

Le  mcmc,  J.ms  ur.c  TIiclc  du  13.  Juil- 
let ,  foutenue  par  Qmikeillb 
DE  Bolshausbn  Jciuite. 

Le  même,  dans  une  Thefè  du  8.  |uit*  . 
let,  itfj^.  ibuceoue  par  le  jefuûe  H«-  * 

BERTI. 

Le  même,,  dans  une  Thei'c  du  2f.  i\ov. 

itfpp.  foutenue  par  le  Jellike  Amb^* 

LiNCK.    Et  dans  une  autre  du  7. 

Juillet,  1700.  ^ouIenue  par  k  tnéme 

Amerunciw. 
Lb  p.  DfiMosrrm*,  Jcfiiite  François,. 

Profefîcur  de  Théologie  ù  Mon:pcl- 

liir  ,  dan*;  fes  Cahiers  diûcs  dans  1» 

même  vilk  en  1698. 

Jbak 


CIV.  TABLE  PREMIERE 

Jean  Baptiste  Tavrrne  ,  Jcfuhc  Wal-  fc  fourenue  dans  leur  Colley  Rooaâui 

Ion,  Profeffèurde.ThéoloflieàDouay,  en  1700. 

dans  fon  ouvrage  intitule,  Sympfis  Michel  Tsllier  ,  Jcfuitc  Frar>çoit, 

Tbeohgid  frâ&iM(^f,  EdiLdeDouay»  ConfrfTcur  du  Roi  Louïs  XIV^  dnns 

1698.  ^4  Dihnfe  des  nouveaux  Chréltem  ^ 

Jean  dk  Palasol  ,  Jeruite  ETpagnol,  ^  Miffimdns  4t  U  Cbmf^t.^Mka, 

dans  Ton  Mémorial  Erpagnol  pmitté  •    â  Pkm,  1688. 

à  fa  Majcflc  Caiholique  contre  les  Antoine  Marie  BoNuccr,  Jefuite  Ita- 

prctendus  Janfcmllcs  du  Pius-bas,  au  lien  dans  fon  écrie  intitalé  ,  Finduia 

nom  &  par  l'ordre  du  T.  R.  P.  Ge-  ■aqttiffimi  Jkenti  Jkmmdri  FJIL  P. 


neral  de  'la  Société.  Ce  Afetnorial  t 

été  condamne  par  un  Décret  de  l'In- 
ouiiîtion -générale  d'Etpagnc  eni6pp 
Voyez  r£rit  inritulé,  Uhm  Hif^ 
fankè  editi  hoc  titulo  :  Mcmoriu  al 

'  Rcy  N.  St  nôr  Carlos  II.  en  delènlâ 
de  lus  Rcalcs  Decrctos  en  el  ^ays- 
bazo  Catbolico  fer  Joamem  étPé- 
htzùl^  Cwfiitétw  fer  Selgas  Jbedtgu, 

Jean  Baptiste  Vanoer  Woestyne, 
Jefuiie  Flamand,  Profcflcur  de  Théo- 
logie à  Louvaifi,  dans  une  Thelè  do 
10.  Décembre,  i6p8.  ibuteoue  par 
Jacques  Matw  Jduite. 

Le  même,  dans  une  Thciê  du  8.  Juil- 
let, 1699*  foutenue  par  lein£ine>  2c 
dans  une  autre  Thefc  du  24.Kovem> 


M,  adversùs  propofitiones  XXXI»  m 
eo  damiuaas  i^c,  £dic.  de  Roîiie-> 
1704, 

Oabribl  Danibl  ,  Jefiiite François da« 

Tes  Réponfes  aux  Lettres  Provinciales  de 
L.  de  Montalte ,  m  Entretiens  de  Ce 
andrt     d'Eudoxi,   £dit.  de  Cologne  , 

Le  même  :  Lettres  au  P,  j^examkê^  à 
Cologne  i5p8.  On  en  a  cité  deux 
éditions ,  de  ia  même  année  j  i'une 
<|ui  contient  248.  pages  ^  &  l'autre 

Le  même  :  Traité  Théohgiqur  t  achant 
r  efficacité  de  h  grâce  ^  m  Con  examine 
ce  qui  efi  de  foi  fur  ce  fujtt ,  Cs?  ce  qui 
tfeu -efi  fas.    A  Paris,  i70f. 


brc  de  la  même  année-,  foutenue  par  1^  même  :  Traité  Théolognuc  13 c.  où  Pon 


les  Jcfuitcs  Stuyck  &  Wynants. 

Le  même,  daiis  une  Thefe  du- 6.  Juil- 
let, 1701.  ibuteiiue  par  Lovïs  Tos- 
E  A  S  T  Jefuite. 

Le  même,  dans  une  Thefe  du  iz.  Juil- 
let, 1701.  foutenue  par  le  Jefuite  oe 
Wabohbnsbu. 

Le  même,  dans  une  Thefc  du  rj.  Juil- 
let, 1705.  foutenue  par  Jacques  de 
Pauw  Jcfuitc. 

Gborob  Gobât,  Jefaite  Alleman,  dans 
le  recueil  de  Ils  ouvrages  ,  intitulé, 
Ojfera  emnia  moraiia.  Edit.  de  Douay  , 
1700.  cité  par  M.  de  Seve  de  Ro- 
iCoechonart  Evéque  d'Arras ,  dans  la 
cenfure  qu*il  «  fiiîte  de  ce  livre  de 
Gobât. 


répattd  au  livre  du  R.  F,  Strry  ,  {^c, 
à  Palis,  170^. 
BaldAssar  Frakcolin  ,  Jeiîiite  Ita- 
lien, dans  (on  écrit  intitulé ,  Cfericfis 
Jimaréus  contra  mmium  rtgorem  mumtuSj 
duplià  Uh  e,  quorum  utw  voter is  Ecciejite 
fèveritatem  ,  altero  fréfmHs  Es^fis 
htnïmïtutem  à  rigidiorum  quorumdam 
calummis  vindicat.  A  Rome,  iTOf. 
Nicolas  Huberti  ,  Jefuite  é^iatuaud, 
Profelièur  de  1  héologie  à  Louvoin, 
dans  une  Thcfe  du  iz.  Décembre, 
170}.  foutenue  par  les  Jcfuitcs  Lb* 

BRON  &  GoETSBL.O£TS. 

Le  mène,  dans  tme  Thdê  do  13.  Jufl- 
Ict ,  1704.  feiitonie  par  le  même  Ls- 

BRON. 


LLbj£SuiTES  oeRomc,  dans  uoc  Thc-  Le  mène  Huberti,  dans  d'autres  The- 


* 
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"DES  JE 
te  du  7.  &  8.  Juillet  ,  ijOf.  &  du 
f.  3uiUet,  1707.  iouicnucs  par  d'au» 
tict  JdTiiitcs. 

Qlavdf.  la  Croix  ,  Jcfuitc  Alleman , 
Do<f^cur  &  ProtciTcur  de  Théologie 
à  Coiognc  ,  dans  Ion  livre  iatituic , 
SfimAgptf  mrëUs  mtê-èëc  «ar  fnkatis 
^êriàms  breviter  ccn.-inruila  à  R.  P. 
Bermanm  Bufimbaum  Suc.  Jefn^  nnr.c 
fimrikus  partihus  auCla  (Je,  kjixi..  de 
Cologne,  1707. 

Frakcois  oe  FouRMESTRArX)  Jefuîtc 
WsJlon  »  Profcffeur  de  Théologie  à 
Douay,  dam  Ton  livre  intitulé,  R.P, 
JêM  Pkhm  tie.$ynopJis  curfm  tUê- 

'  iÊgiti'fars  poftrm»Q  ftfibimay  dt  Sa- 
cramentis  ad  mentem  Autoris  elaiorata^ 
i»  nonnulUs  autia  {Je,   Edic.  de 
Douay,  1704. 

FAAHÇOIS    X>e   MtEZBMAKER  ,  JcfuîtC 

Flamand,  ProfefTcur  de  Théologie  à 
Ix>uvain,  dins  une  Thefc  du  2.2.  No* 
vembir ,  i-^oy.  fouteoiie  par  le  Jcfuite 
DE  Pavvt. 
Li  P.  Gborgblin  ,  Jcfuitc  François  , 
Profcflcur  de  Théologie  à  Amiens, 
dans  fei  Qdiiers  dtftés  en  1706.  cités 
dans  une  Dénonciation  fiûce  par  M* 
Mafclef ,  Chanoine  d* Amiens  ,  en 
171p. 

François  Weidert,  Jcfuite  Flamand 
ou  Alleman,  Profeflcur  de  Théologie 
à  Douay,  dans  une  Thefc  du  7.  Juil- 
let,  170S.  buteoue  par  le  Jcfuite 
Mas. 

Lb  p.  Lorthioir  ,  Jcfuite  Wallon, 

ProFc/Tcur  de  Théologie  au  Séminai- 
re EpjTcopal  de  Tournay  ,  dans  fcs 
Cahiers  didés  en  1708.  &  1709.  ci- 
tés dans  les  Dtmnsiaiims  &  Refuêtê 
adrcfTées  à  M.  de  BeauvaU)  alon  Ë- 

vrqiîc  dr  To'.irnay. 
Le  p.  Puii.U'i'ii,  autre  Jcfuite,  Profcf- 
leur  dans  Ce  même  Séminaire  ,  dans 
les  cahiers  qu'il  y  diAa  ven  le  même 
tems. 


SUITES.  CV. 
La  P.  Vaillant,  autre  PjrorciTcLîr  Tc- 
fuite  dans  le  même  Scminaiic,  dans 
fcs  Traités  De  gratia  {J  dt  peecâtis^ 
diélés  peu  d'années  après  les  préce- 

dcns. 

Louis  PoRquET,  Jcfuite  François,  Mif- . 
Jionaire  à  b  Chine,  dans  fis  écries 
cités  par  M.  le  Cardinal  de  Tour- 
non ,  dan";  !e  Neuvième Mimoirt  (sfc,  fitr 
Jes  agaires  de  la  Chine. 

Lb  p.  Pbrbira,  Jcfuite  de  la  Qiîne, 
dans  un  fer  mon  prêché  à  Macao  le  10. 
Décembre  ,^  i-j-y.  cité  par  le  même 
Cardinal)  dans  ic  IX,  Mémoire  lâc. 

Les  Jistiirss  OB  Camton  ,  cités  par 
le  même  Cardinal  »  dans  Je  même 

Nicolas  R  A  YB*t  Jcfuite  Flamand ,  Pro- 
fcflcur  de  Théologie  à  Louvain  8c.  i 
Anvers  ,  dans  une  Thcfe  du  ta.  & 
1 3.  Juillet,  1701.  foutcnue  à  Loavaia 
par  Jean  Janssbns  Jcfuite. 

Le  même,  dans  nne  'Thefeda  13.  Juil«* 
lec  »  17x0.  foutcnue  à  Anvcn  9  '  par 
Sylvestre  Van-Ey,  Jcfuitc. 

Le  même,  dans  une  Thefc  du  p.  Décembre 
de  la  même  année  &  dans  une  autre 
du  Bi.  Juillet,  1711.  foutenues  à  An- 
vers par  Jean  Feytens  Jcfuite. 

Le  même,  dans  une  Thefc  du  ti.  & 
1 1.  Juillet ,  1 7 1 1 .  (butenue  à  Louvain 
par  tel  jefuitcs  Rbtisot  &  Van-Rb« 
kbndale  ,  &  dans  une  autre  The- 
fc foutcnue  à  Anvcn  ,  le  11 .  Jutlkt 

Joseph  JouvENCi ,  Jcfuitc  François,  dans 

une  Lettre  h  M,  de  Santeuil,  rapportée 
dans  i'HiJioire  du  dij[érend  entre  les 
Jefuîtet  &  M.  de  Scmteuil(^e» 
Le  même ,  dans  fun  fameux  ouvrsg^  in*  ' 
titulé  ,  ÎIifiorï<e  Stcleiatt^  Jefu  pars 
qutnta.  Tmus  pojlerior.  A  R,omCf 
1710. 

Jacques  Matin,  Jcfuite  Flamand,  Pro- 
fcn'cur  de  l'hcologic  à  I,OLivaii),  de- 
puis Rcûeur  de  leur  Maifoa  à  An- 
ta»  M*  «M  #«  vers. 
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vers,  8c  cnfuitc  Provincial,  dans  une  Le  même,  dans  uneThcfcdu  îo.  Juillet, 

Theic  du  24.  &xf. Novembre,  ijii.  i6p6.   l'ouienue  par   Charles  db 

foutcnue  à  Louvain,  par  tes  Jdnites  Chrystymbn,  Jduit& 

Gbri  Hbllbns,  Jacques  Pirbi,  Le  même,  dansuoe  Thefedu  10. Juillet,^ 

6c  Matthieu  Charité'.  itfpy.  foutcnue  par  JoSBPR  Bertin  ,f 

Le  même,  dans  l'on  écrit  intitule ,  Mo-  Jefuite.'  -  -   -  .  •  • 

tivum  juris  in  caufû  tbejium  de  fidt^  Le  méibe,  dam  troe  Thefe  du  x6.  No*  , 

ff9   là  cbahtûte ,  Lovsmt  M  Sebola  vembre ,  de  la  même  imée ,  fouie» 

PP.  Siicietatis  jéfu  defenfamm  £4.  ^  nue  par  JoSBPH  VaM  GouBBAS,  Jc* 

.  Nûv.  ly II.  oblatum  S.  Sedi.  fuite. 

François  Perrin  ,  Jefuite  François,  Le  même  P.  Meyer,  dans  un  écrit  in- 

•  ProMêur  Royal  à  Strasbourg  &  à  titulé.  De  mente  S.  CMeilii  fndemim' 


Toulouse,  dans  fon  abrégé  de  Thco- 
Icgic,  intitulé,  Mmuak  Theolcgicum , 
Jive  Theoio^ta  dogmatUa    (jf  bijlorka. 
•  z.  Edit.  à  Paris,  1714. 
Lbonard  Van-Grinsven,  Jefuite  Fla- 
mand ,   ProfefTeur  de  Théologie  à 
'  Louvain,  dans  une  Thefe  du  zS.Nov. 
1714.  foutenue  par  k  Jefuite  Vandbii 
Eyden. 


(irca  gratiam  fhyfià  pr<tdetej-minantem^ 
Dijfertatio     I.  centra  librum  qui  fub 
nomine  jintonini  Reginaldi  m^er  p^odiit, 
Z.  Ëdit.  à  BruflcUes,  tytf* 
Le  p.  Lallemant  ,  Jefuite  François 
dans  fon  livre  intitule,  Le  veritabk  if* 
frit  des  nouveaux  difciples  de  S.  jfn*, 
ptfiin  &c,  Edit/ de  BruflcUes,  i70f/ 
oc  1705. 


,Le  p.  Du  Perray  ,  Jefuite  Fnn cois,  Le  même,    Suite  du  véritable  efprit  des 


Profefieur  de  Théologie  au  Scminai- 
K  de  Sées,  dans  fon  Traité  fiir  le  J>e- 
calogue,  diâé  en  171;. 
Le  P.  Souatre  ,  Jefuite  Wallon  ,  ou 
'  l'auteur  de  l'écrit  intitulé  ,  yenin  des 
'  101*  propoJitiMs  firéet  du  Ilj^tximis 
wurâkf  M  P,  ^/ml        Edit.  de 
1713.8c  1714. 
Autre  Jésuite  anonyme  ,  qui  paroit 
être  Wallon ,  dans  un  autre  libelle 
intitulé,  Réflexions  fur  les  cent  13  une 


nouveaux  difcifles  de  S.  jiugujiin.  Edit. 
de  BruflcUes, 
Le  même,  Réfiixtons  mordes  mec  des  no' 
tes  fur  It  NêwveM  TeflametK,  A  Paris» 

Le  même,  Répotife  à  lâ  Ltftn  de  fjiti» 

leur  des  Hexaples.    A  Paris,  171 4. 
Le  m^mc,  Lettres  d'un  Ahbé  à  un  Evf-^ 
que  oit  Pon  démontre   réquité  de  Ict 
Cenflitutien  Vm^cmtas.  3.  Edit.  à  Pa- 
ris, 171  f. 


frepepmi  du  P*  j^.  (^(^  à  Paris  «  François   Wallaf.rt  ,  Jefuite  Fia 


Les  Jésuites  De  Rome,  dans  un  Trai* 
'   te  de  la  grâce  8cc.  diâ:é  dans  leur 
Collège  Romain  depuis  la  Conftitu- 

tion. 

Les  Jésuites  de  Louvain,  dans  leurs 
•  cahiers  diébés  dans  leur  Collège,  de* 

.    puis  h  Condituîion.  • 
LiviN  DE  Meveb  ,  JcTuitc   Flamnnd , 


Profcffcur  de  Thcol 


ogic  a  Louvain, 


mand,  Profelîcur  de  Théologie  dan» 
le  Séminaire  Epifcopal  de  Gand  , 
dans  une  Theiê  foutcnue  le  11.  Juil* 

Icc,  ïj\6. 

Le''  JrsT'îTFs  DE  CoNiMBRî' ,  citésdani 
un  cent  intitulé ,  Senfus  jacrx  FacuU 
tatis  fke^ie^  Centuéri^nfis  eirca 
Conftitutionem  yfpojîolicam  Qti£  inciptty 
Unigenttus  &c.   Edit.  de  Rome  » 


«7I7- 

dans  une  Thefe  du  t%.  Novembre,  Les  J  es  vîtes  db  Tours,  dans  une  The~ 
i^pf.fotttenuepar^BAKBBKBy Jefuite.     fe  du  10. Mars,  17x7. 
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Ii«  P.  Sal,tom,  Jefuite  François»  Pro- 
fefîeur  de  Theetoeie  i  Pottien^  da» 
feft  Ghfaîas  cités  mm  récrit  intitulé, 

Prepojîtiones  cxcerpt^  ex  codicibui  P.  Sal- 
.  \  tm  lâc.  ex  dtcrsîo  Facultatif  Tbtohgix 
Picim/ieufti.  Voyez  au(E  un  autre  é- 
crie  intitulé ,  Catedùfim  furla  pemten* 
te  des  péchés  mortels^  fidèlement  extnit 
des  L.  propofitions  du  R.  P.  Salton  Je- 
fuite ,  imprimées  par  r»rdre  de  h  i  W- 
iulté  i*  fbéâfoffe  dePfiUûrSj  1717. 

FiLANçois  Salgueyro  ,  Jcfuitc  de  Por- 
tugal, Profclfeur  de  Théologie  :\  Co- 
nimbre,  dans  une  Theie  du  1^.  iVJai, 
17 17.  roocenue  par  F&ançois  Fbr- 
REiRA,  Jefuite. 

DoMiMQUE  VivA ,  Jcfuitc  Italien,  dans 

,  fon  livre  intitulé,  ^ueftiellian^e  Tbefes 
à  S.  D.  N.  P.  CitmMtt  XI  tMifbtég, 
Edit.  deBeneveot,  1717. 

Les  Jésuites  du  Pays-bas  ,  dans  un 
écrie  qu'ils  ont  fait  imprimer  à  la  Haye 

*  CD  1717.  qui  a  pour  titre,  Jitcmild* 
fue/fues  Mémoires  concertumt  les  affai* 
ns  de  la  Conflit  ut  ion  Unigcnitus.  &c. 

Jacques  GooDEN,  Jefuite  Flamand,  Pro- 
fefTeur  de  Théologie  au  Séminaire  E* 
piTcopal  de  Liège  ,  dans  une  Thefe 
loutenuc  le  6.  Mai,  1718. 

Xe  P.  DE  Berri  ,  Jefuite  François , 
Profefleur  de  Théologie  à  Reims, 
dans  fes  Gahicrs  cités  dans  l'écrit  in- 

"    titulé,  Dancf-'-^îicn  h  Al.  V Archevêque 
.  ■  de  Reimi  ,  de  plu/ieurs  propofitionî  en- 
Jeiinees  par  les  Jejuites  de  la  même  vil- 
U.  Edit.deP^,  171S. 

P.  DE  Brielue,  autre  Jefuite  Pro- 
fcfTcur  à  Reims  ,   dans  ils  Cahiers 
cités  dans  la  même  Uenumiotio». 
fUN  Jbsvitb  FLAMAND)  OU  Tauteiir  a- 

;  ... 

<  - 

■ 


SUITES.  CVIT. 
nonime  de  l'écrit  intitule ,  Jvertijftment 
pour  lt  ^ttotrime  Avis  falutaire  à  MM. 
ks  Prpt^lam  dt  Lmw^,  Ëdit.  deLoa* 

vain,  17:9 

Le  p.  Mingrivaï-  ,  Jefuite  François, 
Profefleur  de  Théologie  à  Amiens, 
dans  une  Thefè  fbutcnue  au  mois 
d'Août ,  1719.  V.  la  DmmdatiM 
faite  p:ir  M.  Mafclef. 

Charlls  Antoine  Casneoi  ,  Jefuite 
Italien,  Profellêur  de  Théologie  à 
Milan  ,  mantcnant  Qualificateur  des 
Inquifirions  générales  d'Efpagnc  5c  de 
Portugal}  dans  fon  ouvrage  intitulé, 
.  Cfyfis  Ibt^offta  m  fut  ftleSims 
acriores  bu/us  £î?  elapfl  r^eculi  cotftr^vifm 
Jia  difcutiuntur  t^c.  Edit.  de  Lisbon- 
ne, Le  i.  8c  le  vol.  en  1711. 
le  %.  en  1711.  le  4.  &  le  f.  en 
1719. 

Jacques  de  t  a  Fontaine,  Jefuite  Fla- 
mand, Proicilcur  de  Théologie  à  Lou- 
vain ,  maintenant  Ecrivain  du  P^pe 
pour  la  Conflitution,  à  Romei  daat 
une  Thcfc  foutenuc  à  Louvain  eh 
i6po.   pair  Hubert  Verbrugge  , 

.  Jefiiite. 

Le  même ,  dans  une  autre  Thefe  da  10. 

&  II.  Juillet,  itfpi.  foutenue  par  !r$ 
Jcfuitcs  Gaspar  Vamder-Vekkn 
Jacques  Van-Eyl. 

Le  même,  dans  un  écrit  intitidé,  PirâÊf 
quin^ue  Jrticulorum  i^c.  cite  dans  un 
écrit  qui  a  pour  titre,  Mêtivim  Jttris 
(^c.  DoS«ris  Afartm. 

Le  même  ,  dans  fon  fiuneiut  ouvrage 
intitulé  ,  Conjiitutio  Unigcnitus  !77;te- 
logicè  propugnaUi,  £di(.dcRomc,  tom. 
L  1718. 


#ff      .««f  «  ^  . .        .   .    T  A- 
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TABLE    SECON  DE 

2}fx  Théologiens  non  Jefuites  ofpojes  à  la  do£irine  du  T.  ^uefnel  (£  4§ 
U  Tréditioji  fir  iei  mêfteret  de  U  Bulle  Unigenicus,  cités  . 
éUms  la  VL  Cekmmi  de  cet  Ouvrage, 


M De  Raconis  ,  Evêque  de  La- 
,  vaur ,  dans  une  Lettrt  contre  le  livre 
de  la  frefuentt  Commnuienj  citée  dans 
une  Lettre  de  it.  Prélats  de  France 
approbateurs  du  mcmc  livrc^  écritceo 
î64f .  m  l'.ipe  Innocent  X. 
i^c  Sicur  LB  Maire',  Licentié  de  Sor- 
bofine  ,  Aumônier  êc  Prcdicaienr  du 
*  Roi,  dans  fon  Hvrc  intitulé  ,  Le fane- 
tuaire  fermé  aux  ^efancs»   A  Paris  ^ 

Le  Sieur  Filleau  Avocat  du  Roi  à 

'  Poiétierf ,  dans  (a  Riliti-n  juridique  de 
'    ce  qui  s^efl  paj/é  à  Fotciiers  touchant 

la  nouvelle  do^irine  dejanfenius,  16^4. 
Le  Sieur  Dbsmarets  de  S.  Sorun, 

^ans  Ces  Ecrits  cités  Sc  réfutés  par 

M.  Nicole  dans  Tes  l'^ifîonnafres. 
GaoRGSS  d'Auditsson  De  la  Fëuil- 

1.ADB9  Arc&cvêqued*AmbTun«dantfii 

Jtequite  prefentie  au  Roi,  contre  latra- 

dufftoH  du  Nouveau  Tefianunt  de  Mens^ 

le  I.  Mait  1(568. 
Ln  RscoLLCTS  D'AnrBiit ,  dans  une 

Thefe  foutcnuc  en  1^74.    citée  par 

Havermans  dans  là  lettre  Apologèti« 

que  à  Innocent  XI. 
Charlcs  Mali^bt,  dam lim livre,  De 

la  leiJure  de  P  Ecriture  /amtt  lÀef/u 

vulgaire,  n  Paris  167p. 
L'Inquisition  pb  Romb«  dans  Ton  i«> 

dexlih-entm  frehJkiUnm  ImmentH  XI. 

Pont.  Mut^^u  âdifMs,  Edit.  dcRcMoe» 

Les  RfcCOLLETi  db  I«oovain  ,  dans 
kuTS  Thefês  intitulée»,  tbe/ks  Kfierh 
eo-theologicée  de  vita   &  doffrina  S, 

'  jhêmôs  de  Qfi/IrMe  &  S,  nfikdù 


BayloH  ordinis  Afinorum  (^c.  quas  Pra- 
F. BoNAVBNTURA  Vanden-dyc- 
KE  Ejufd.  Ord.  S.  Tbeol.  LeSlore,  dé- 
fendent F.  Arnolous  Pabdbrici  & 
F.JoAN.  Van-Auvermeulbn,  ijiifiL 
Ord.  Lovaniiy  z8.  Af.tî!^  r^pi. 
Martin  Steyabrt,  Docteur  de  Lou- 
vain,  dans  une  Thefe  du  t6.  Juillet, 

Les  Recoll!  ts  df.  la  Province  de 
S.  Bernardin  ,  au  Diocefe  de  S, 
Poni ,  dans  leur  livre  intitulé , 
flexion!  chrétiennes  adreffies  à  M.  PS'' 
vêque  de  S.  Pons  au  fujeî  ie  fon  Ordon- 
nance contre  tes  Recollets  du  17.  Se^teM' 
kre^  i6p4.  Edit.  de  i<$pf. 

Lb  Cardinal  Sfondratb,  dans  Ton 
livre  intitulé  ,  Nodus  prjedejîinationh 
I3c.  diffolutus.  Edit.  de  Rome,  itfptf. 

CuBRUBiNRirpR*,  Recoltetde  S.  Pons, 
dans  fon  livre  de  La  véritable  deveOm 
à  la  Mere  de  Dieu  &c.  citée  dans  wnc 
Ordonnance  de  M.  de  Montgaillard, 
Evéque'de  S.  P^»  du  51.  Mars» 
i(ÎP7. 

L'Auteur  anonyme  de  V Apologie  du 
P,  Bonheurs^  citée  par  ie  P.  C&efncl 
dans  ion  écrit  indtule:  Le  P.  Boubout;s 
Je  fui  te  convaine»  de  fes  enlmnies  anciew^ 
nés  t^muvelkt  eentre  MM.  de  Pert'Rtm 
yal^  1700. 

La  Sieim  Dalman  ,  Damen  et  D» 
Lblos  ,  Doâeun  de  Louvain ,  dans 
leur  Avis  ou  Ju^rment  porté  contre  le 
P.  Q^icfiiel , cite  par  le  même  P.  Qucf- 
oely  <faiis  (an.  écrit  poflhume  intiiuié» 
Snitt     fmtmi  itPJnfcri^ien'en-fame 

ècc,  172/9* 
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DES     THEOLOGIENS.  CIX. 
FlLAMÇOis  DC  FcNBLON  ,   Archcvêque  Jban  Baptiste  Dk-Los,  ChaaçioeRc- 
dft  Candvnit  àfm$  6  Réj>on/e  è  tm  E-      ffalier  dérAblwra  de  Cyfoinge&FÏtn- 

far  pUtJtettrs  àifficiiUis  qu'il  lui  a  drcf,  daat  une  Thefe  éazi,  Septcm- 
froptféis  au  fitjet  Jê fit  JM/Énaim  Péf»  bre,  17 17.  approuvée  par  kf  Vicai* 
taraiiet  1706.  res  ^neraux  oc  Tournoi. 

Le  même ,  dam  fim  HftnBitm  PalttrêU  M.  dbChamfplour  ,  Evéque  de  la  Ro- 

k  au  Ckrgé  C<f  au  peupk  it  fou  Diocefe  chelle  dans  fon  Catcchijme  ou  Ahregé 
fit  forme  de  Dialogue  ,  divifée  §»  tnis  des  vérités  ^if  des  devoirs  de  la  Eeligiou 
l^ues.    A  Caoobraiy  17 14.  tbrétieime  (^c.  pour  fujage  de  fon  Lh-> 

JUmlme,  ottl'Amoiraiioiiyine  de  ItZ>f-     «tfi,  A  la  RocheUe,  1717. 
mÊmtiaiiméÊlMÊtttgftigP£ànm9krèic,  L'UmTrsRsiTE'oE  CoNiMBRE,dans  Ton  E- 
•   Les  EvequbS  de  Luçon  et  de  la  crh'mt\tu\éfSenfusficr^Facu!tatisTbeo* 
KocuELLB ,  dans  kur  Infiru&m  Faf'      Ugic£  Conimbricenjis  circa  Confittutionem 
UmUa  tit' it  IJIQ»  .  JfpoJloUcam  qu£  inciùit^  \Jn\gcx\\iM%'Dci 

M.  Dft  Malissoles,  Evéque  de  Gap,      Filius&c.  Edit.  ae  Rome  1717. 
dans  fon  Mandement  ptrtant  condamna'   Le  P.  i.e  Drou,  Evêquc  de  Porphire, 
(ioa  du  N.  T.  de  Mous  ^  des  Réfituions  du      Vicaire  gênerai  de  Liège  ,  dan»  fon 
P.  ^uefnel  Cjff.  à  Pàris,  1711.  'Mmâment du  3.  Mars^  171 8. 

M.  LE  Cardinal  DE  Bissi  ,  Evêquc  Adrien  Delcourt,  Doftcur  &  Pro- 
de  Meaux  dans  fon  Inlïru^ion  Partirai'  feiTeur  de  Théologie  à  Douai  ,  dans 
U  du  10.  NvJtmbUy  I7if.  ccmire  une  Tticfe  du  2,4.  Janvier,  1718.  fou- 
VAuuur  des  Lotiras  Théologiqucf.  tenue  par  Adrien  Fontaine. 

M.  os  Clbrmomt' Tonnerrb  ,  £•  Vimt-huit  Eveques  db  France, dans 
véquc  de  Langre;  dans  Ion  Projet  kur  lî.  Mcn:ci-t  frefenté  à  S.  A.  R. 
df  Ceufure  du  livre  des  Hexapks,  lyif.  M.  ie  Duc.  d'Orléans  Regent  du  R^* 
Lë  p.  Paul  de  Lyon,  Capucin, dans  aume  le  i).  Mars  1717. 
iês  iMtrts  inftruSives  fwr  m  maikns  Bonavbnturb  6  Donell  ,  Recollée 
du  îc7r,s  5cc,  Edic.  de  lyif.  Irlandois ,  dans  un  Thefc  du  30,  Juil- 

La  Faculté'  de  Théologie  de  Co-  î-t  i^io.  foutcnue  à  Loa\'.un  par 
LoaN£  ,  dans  fa  Conclufiou  pour  fac  Bon  av.  Nqwlan  >  Martin  Con- 
ttftâiim  i*  As  Bulle  Unigemtus  fiaite  en  nbll,  et  B0HA7.  Botlav,  Recol* 
171  f.    citée  par  le  P.  Quefncl  dans       Icrs  Irlandois. 

fon  Ecrit  pouliuinc  intiiulé,  jfufiifi'  Berv au d  Desi r ant ,  Auf^iifl-in,  ci-dc- 
caiion  du  droit  des  Chapitres  &c.  vaiu  Docteur  de  Louvain ,  dansfcsThc- 

lm%  Si«oiL  lb  Roux,  Profèflèur  de  fcsfouteDuesàLouvaincni<$83.&  1^84. 
Théologie  à  Reims  ,  dans  fon  Traité  citées  par  le  P.  Quefncl ,  dans  fa  Jufth 
de  la  pénitence^  cité  dans  la  Ccnfurede  flcation  d^i  droit  des  Ch.ipifrt's  &c. 
de  la  Faculic  de  Théologie  de  Rcun^  Le  mcmeDchrani  dans  Ion  livre  intitulé, 
do  14.  Janvier,  171$.  &dan8l*/Mft*  CaufiUumfktMts  de  twt  ftfmndiserrtmti* 
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%.  l.  La  P,  ^  recommt  que  la  craivîe  en 
'  éfU^impeut  être  fort  utile  au  pécheur. 

foi 

$.  U.  Le  P .  ^  n'a  point  entendu  par  le 
ttruft  de  crainte,  la  crainte  en gcmral, 
mais  une  crainte  fercik,   fans  amour. 

fil 

m.  Le  P.  ^.  n'a  point  enfe igné  que 
la  crainte  en  gênerai  ne  ncu^  reprcfcnte 
Dieu  que  comme  un  maitre  dur  ,  impé- 
rieux,  injufley  imraitakb*  fzi 
Ç.  IV.  Le  P.  jO.  n'a  point  enfeignê  que  la 
craitste  m  gênerai  porte  au  de/efpoir. 

le  P.  ^  s  Heu  outtudu  lu  éodrim 

du  Concile  de  Trente  fjf  dt  S.  jfugufiî» 

fur  la  trninfe  ,  au  lieu  que  les  jouteurs 
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à  lui  par  Pamour  comme  les  enfans ,  mais 
qu'il  peut  y  vemrparUs  areùme  comme 
hs  efcUus,  f  8^ 
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§.  V.  Obligation  d'aimer  Dieu  pour  ren- 
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FAUTJ&S  A  CORRIGER 

*  ■  *       ♦    -  I 

Dans  ce  FeUtme, 

DANS  L'AVERTISSEMENT. 


Pal.  V.  lig.  li.  Dieu,  Uf.  de  Dieu  p. 
IV.  I,  io.  h  defenfe  de ,  lif  le  foin  & 
Tbonncur  de  dcfendre.  p.  a.  /.  i.  di- 
fons-ri' uî,  ///dis-jc.  ibid.  l.  j.pinks, 
Uf.  pa.ïiis.  tbid.  l.  3f.  difbns  nous  volon- 
tiers, mettez^  une  virgiiiCy  aptes  dilons- 
nous.  p.  XI.  /.  4t.  On  accule,  Bf.  Sur 
quoi  il  cd  î)on  de  remarquer  qu'on  ac- 
cule.;?. XUI.  /.  Ji.  Pcrcfius,  /j/.Ptfrc- 
rius.  /).  XVII.  /.  z.bicn,  /y\//</fs»n'elt- 
ce  pas  plutôt  que.  ibid,  '^aaz  ïj.  ièêJ, 
/.ZI.  dans,  rt/0M.'f:s,  toutes  ks  difputcs 
qui  s'élevèrent  dans.  p.  XX".  /.  ^f. 
ffCQ,  àc.tbid.  mot,  ajouta^,  de  l  u» 
nion  8c  de  la  dépendance  mutiiplle  de 
ces  erreurs.  />.  XXII.  /.  40.  s'y  afHr- 
mir,  a/.  &  s'y  affermit,  p.  XIH.  /.  jj. 
Egli/ê  ,  ajoutez ,  6c  qui  peuvent  ccrc 
retranchés  de  l'Eglife.  p.  XXV.  /.  i. 
accrut,  lif  zccm.  tbid.  L  8.  quelques, 
Uf.  quelque,  ibid.  I.  p.  accrcJiic,  lif. 
accréditée. /.  1 2.. \intyHf.ct:\.itAbtd.l. 

prodiderit ,  iif.  providebît.^.  XXIX. 
/.  zj*.  contredits,  ///?  concic\liu-.s.  ibid. 
l.  penuîtiemt  des ,  lif.  de.  p.  XXXI.  /. 
p.  &  font,  itf.  6c  lis  en  font.  ibti.  /. 
28.  raffifte,  /il/:  8c  l'adîfte.p.  XXXIV. 
I.  51.  la  voix,  Uf  la  vcr)e./.  XXXV. 
î.w  .ViZ  peur,  ///.n'en peut./).  XXXVI. 
y.  z8.  a/)r^j  Seigneur,  mettez,  un  point, 
XJCXVII.  /.  p.  abjettesy  âbjeétes. 


ibid.l.  jp.plu,  (ï;Wf2  l'y./».  XXXVI r. 
/.  f .  tous  les  cgaremcns  dont  nous  ve- 
nons de  parler  en  dernier  lieu  ,  Uf, 
CCS  derniers  égaremens»  diibns-nous. 
ibid.  l.  I?.  contraires,  ajoutez^  il  s'a- 
git de  dccider.  ibid.  l.  45.  que ,  lif. 
qui.  p.  XXXIX.  /.  }.  S.  .Paul ,  ajou- 
tez^ de  fa  propre  perfonne.  ihid.  l.  tu 
Quoiqu'il  en  foit,  on  Voit  auûî,  lif. 
6c  on  trou\ei  ;i.  ihid.  l.  iz.  qui  repond 
a,  Hf.  employée  à  rcprefcnter.  ibid. 
ZI .  (êmblable,  ajout ez2\ix  propolîtions. 
iifid.  L  ^6.  quelle  cfl  en  tnit,  lif.  de 
quel  côté  clt  .luiourd'hui.  p.  XL.  /. 
z6.  fiecles,  /;/  fîecle.  p.  XLI.  /.  8. 
toute,  lif  tous.  ibid.  l.  penult.  après 
maintenant  ef  irrz  la  i-irgule.  ibid.  L 
dern.  un  lait,  Itj'.,  le  lait.  />.  XLIT.  /. 
)l.  &,  /li^  ou.  «lÀ/.  intérêts,  /;/:  inté- 
rêt, ibid.  /,  itru,  l'antiquité,  âjeiaez^ 
Tranfportons-nous  dans  cet  heureux 
tcms  :  qu'il  fe  tienne  un  Concile. 
/.  XLIII.  A  j.  tous,  ///.  tout.  ibid. 
/.  14.  rigeur.  S/,  rigueur,  ibid.  /.  j5. 
crime,  lif.  un  crime.  iliJ.  /.  4J.  cam- 
pagnes, lif  plaines,  f.  XLIV.  /.  n. 
ne ,  ///  en.  itid.  I.  n.  champs ,  lij: 
champ.  /*/V.  /.  jf.  longeur,  /i/T  lon- 
gueur, p.  XLV.  /.  3<5.  quelle  cft,  «y^». 
/ez  la  oatute  âc  l'cicudue  de* 


PREMIERE  PARXIE. 


UI.  G>UOMNE.  Paf^.  Ittf.  A^.  S.ffKfrif.V, 
iK^  «la^^A.  />.  z8.  /.  ^.Vairachàt  in< 

feparablcmciiL  à  la  parole ,  lif.  ne  œf- 
de  ikc  ^  patvlc.     jo.  dans  >  le 


pafTagc  de  TcnuUicn  il  n'y  a  que  le 
latin  qui  -Toit  du  texte  de  cet  auteur. 

Le  Fr.inçois  ij-ii  îc  précède  eil  une 
rcâk^wioa  iur  les  paroles >  qui  dcvroït 

cire 
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èxrc  en  Italîquc.  iiid.  lif.  12.  raava- 
liro,  /.  roanualem.  it.  l.  3p.  à  ua 
folitflire  Nbrcéllin,  Hj.  nommé  MmX' 
cdlin,  p.  34.  /.  f.  titrer,  Uf.  tirer.  ^. 
36.  /.  tt.  Grecs,  ///  Gentils.  iM.  L 
31.  des  paroles  de  l'Ecriture,  /$/.  des 
choies  tirées  de  l'Ecriture,  p.  60./.  31. 
ou  en  entendre  la  Icéturc ,  Uf.  1rs 
entendre,  f.  6t.  L  21.  Wilifridc  Sni- 
bus,  lij.  Walafridc  Strabon.  tbid.  i.  14. 
tvoîent  traduits,  Hf.  «voient  traduit. 
p.  <58.  /.  17.  cnricremcnt,  ///  extrê- 
mement, p.  74  /.  ^.  toute  confiance, 
iy.  toute  notre  confiance,  ihid.  avoir, 
Uf,  voir.  p.  78.  /.  41 .  ne  en ,  iS^  ne  l*en. 
p.  80.  /.  4.  nous,  lif.  vous  ibid.  I.  22. 
toujours,  ///.  conTÎnuellcment.  p.  82./. 
24.  qu'il  ne  puUle,  Hf.  cnCorte  qu'il 
ne  puifle.  p.  100.  /.  j4.PorpbyIe,  lif. 
Pdrphyre.  p.  11 5.  /.  11.  fur  celui , 
fur  ceux.  ibid.  /.  39.  Tholique,///.The- 
iique.  p.  146.  /.  I.  médité,  /if.  médi- 
te, p.  if6.  l.  après  ajoutez  f  t«»- 
rct  h  Tq  irtniï  t»  f(«l«/w«T«.  p.  t6l. 

•  i.  16.  Ùf  pag.  250.  p.  170.  /.  ly.  /. 
14,^  lif.  I.  1$.  p.  Ip8.  /.  10.  a  caufe, 
îif  a  caufé.  (^11^  /.  17.  tirer,  ///:  lan» 
cer.  p.  20X.  /.  22.  avec,  ///.  avez.  ibid. 
î.  18.  devoratur  divina ,  Uf.  dcvoratur 
fcriptura  divma.  pag.  224.  cof.  2.  /.  23. 
îeâure,  lif  lettre.  ^.  xi6.  /.  17,  Itv. 
2.  des  Hereiies,  tif  liv.  4.  contre  les 
Here(îes.  ^.  228.  /.  11.  aprh  cfs  moti 

■  ad  laiutcm,  mettez  des  petits  points. 
ibid.  lig.  If.  Solum  vcrum,  ajoutez 

IV.  CoLoif MB. Pi^. 7. Ui.iu nuiûbtes, tiC 


CORRIGER. 

nuilîble.p.  1 3.  /.  28.  Icandalifée,  hf.  fcan- 
dalifc.  p.  -JJ.  l.  31.  PereLong,/i/".  Le 
Long.  p.  87.  /.  ip.  Walafndc  Stn* 
bu2,  ///.  Walafride  Strabon. 

VI.  CoLOMNE.  Pag.  ir.  lig.  2f .  La  fu- 
reur, ///.  le  poids,  p.  If.  /.  3J.  fans, 
Uf.  (ênt.  p.  23.  /.  p.  pour  do , /(^  fin» 
prétexte  de.  i^rV.  /.  if .  ce  foit,  lif.  ce 
ne  foit.  p.6ç.  l.  40  (^tïV  r<fî  mots  y  fait 
du  progrès,  ây6//r<:z ,  5i  déplus  que  les 
Faneurs  ne  peuvent  trouver  enga* 
gez  à  ufcr  de  cette  précaution  extra* 
ordinaire  ,  qu'à  caufe  du  malheureux 
ctât  ou  icroicnt  tombez  ces  Fidèles 
par  une  ignonnce  ioveteiée,  &  par 
un  cflfec  tant  de  leur  négligence  pro- 
pre ,  que  de  celle  de  leurs  Fadeurs. 

7  t.  /.  I.  les  Capucins ,  lif.  on  trou- 
ve des  Capucins,  p.  y 9,  t.  tf.  fied» 
Uf.  il  fied.  ibid.  l.  ip.  dans  les  ames  , 
lif.  à  l'égard  des  ames.  ibid.  /.  20.  à 
l'égard  des,  lif  touchant  les.  p.  8f./. 
ip.  du  17,  ///  du  If.  p.  8p.  /.  7. 
trop,  lif.  de  trop  prcz,  p.  pp.  /.  i  f . 
criminelle,  lif  blâmable,  p.  ici.  /.  36. 

'  il  en  fuit,  il  s'en  fuit.  p.  lOf .  /. 
31.  du  i6.  Juillet,  Uf  du  23.  1704. 
p.  103.  24.  Arendis  ,  lif.  Areodts. 
p.  icp.  /.  p.  fè  fauve  ,  Uf.  fc  fiuvcr. 
ibid.  lig.  dtrn.  effacez  tomme  on  l'a 
pu  remarquer  dans  les  pafTagcs  citez. 
p*  m.  /.  10.  mérite,  Uf  mérite  tou- 
jours, p.  113.  /.  35.  Kennîngton,  Uf 
Pennington.^.  12p.  i.  4.  puiilc,  ///.  ne 
pui(Iê./>.  1^7./.  |p.  &qui  pat' confis- 
quent  mérite,  hf  6l  qui  par  coolè- 

'  4uenc  ne  mérite* 


SECONDE  PARTIE» 


111.  CoLoMNB.  Pag.  2.62..  lig.  z^.avaHt 
k  mot  a6n,  ajiutez,  Nom  gardons 
cet  ordre.  />.  270.  i.  iS^efâaz^  com- 
me tous  ics  autres,  p.  lyo.  i  pmult. 
qui  y  lif  mais  encore  que  cet  amour 


eft.  p.  274.  /.  10.  font  Tunique  ou« 
vrage,  Uf.  ne  loi  ment  qu'une  Kule  cc 
unique  oeuvre  qui  eft  celle,  p.  280.  A 
1 2.  effacez  bientôt,  p.  2P4.  A  p.  «/r^j 
dit-il ,  i^Mt/ris  dans  fon  Icrm.  fur  les 

8# 
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f,'  Beidtude  tom.  f.  de  la  Bib.  des 
PP.  pag.  pSp.  D.  i.  nofcc,  li/. 
nolTc.  p.  588.  /.  jf.  f.  J40.  /.  xj. 
k  cupidité,/;/:  d& » cupkuté. ^.  34^» 
£  I&.  (t  plus  propre,  ni  plus  pro- 
pre, p.  ^f4.  /.  7.  effacez,  depuis  ce  mot 
lira  jufyu'à  fouvcnt,  ^.  jdt.  /.  i .  aflfcc- 
00%  lij.  aâliâion.  ikid.  L  19.  VIII)  /r/I 
VII.  /ir^.  /.  ^o.  i88tf,/j^886.  /^V/. 
CXCtTcnr ,  lif.  formcnr,  />.  411..  /.  i.  el- 
les iont  alors  des  vertus  parfaites,  lif. 
elles  ont  alors  à  jullc  titre  le  nom  de 
verras»  &  en  poneiit  les  fiuio.  M,  l, 
â.deTint,  Uf.  défunt,  p.  414.  /.  35.  Dieu 
fourcc,/;/".  Dieu  comme  loiircc.  p.  41  f. 
/.  16.  cffeânf,  Uf.  zSccui.  tùid.  L  10. 
fidcs,  lif  Fides quœ.  1 3*  mua- 

dum,  lif.  nondum.)?.  418.  /.-  8.  fpere- 
tor,  ///  Iperatur,  ibid.  l.  40.  l'crpcran- 
cc  q'cÂ  point  ians  un  amour  imrpar- 
fiât,  liy^  reipenuioe  psrfiûte  ii*eil  point 
fkm  un  mour  parfait,  p.  41p.  /. 
nous,  lif.  vous./».  42.1.  /.  30.  nuit, 
unit.  p.  424.  l.  vj.  croit,      croît,  p. 
417.  /.  17.  «/)r^f  exciter,  effêctx  h  vk* 
gute  qui  change  /It/for;-.^.  433./»  Il.oa- 
le  t'ait ,  ajoutez  bien.  p.  442,.  /.  4.  celui. 
.  Uf.  rhomme  rpiritucl.  p.  44p.  /.  i|. 
tffaeex  de  tout.  f.  47t.  /.  11.  ttfrès 
c<£urs,  «if^fz  une  virgule./. 47S^.  /.  t^. 
k  plupart  des  chrétiens  fe  trompent 
milcrablcmenc  iorfqu'ils,  lif.  ceux  là  fe 
trompent  mifenibleinent  qui./.  483. 
zp^sprès  de  la  forte,  flM//«B'unc  vir- 
gule, p.  4.94.  /.  i<5.  l'échange,  Uf.  le 
change,  p.  486.  /.  if .  nos  efTc ,  Jif  non 
CÛC'  />•  487.  7.  ji.  effacez  fur.  i^ii.  /• 
â  /i^  â  k.  /.  4&.    &f.  âprh  cts 
mê*t  ddoc  kl  ottvrsges,  4;«itf<s  dans 

T   R  O   I  S   I  E  M 

m.  CoLOMNE  Pag.  f04.  Iti.  ^6.  parla 
peine,  par  la  crainte  de  la  peine. 
p.  fio.  i.  8.  aliud,  ///.  illud./>.  fil.  /. 

Af.  ne  <*jbftiieoi ,  ///  qui  oc  s'sbitkoc. 


iorriger: 

les  endroits  où  ils  parlent  de  niiidefts 
de  Religion,  p,  491.  i.  }o.  fiût  0O9  Mf, 
Fais  ton. 

IV.  GoLOMNB  Pag.  if;.  tff.  4.  a  f^^/ 
1^  dans  la  VI.  col./.  2(57.  /.  34.  dé- 
pend point,  lif.  dcpent  point  de  mojr 
de  la  forte.  J*ay  toujours  des  forces. 
/.  ipp.  /.  1(5.  les,  Uf  le./.  311.  /,  to, 
aprh  pas,Mwr/«s  un  point.  «Âfi.  /.  il.  après 
favorable,  >wf//r2  une  virgule.  /.  339. 
/.  z8.  l'amour,  lif.  l'amorce.  56J /. 
10.  après  Quefacl,  ajoutez  de  penfer. 

V.  CoLOMNE  Pug.  lig.  pénultième: 
après  Dieu,  ajoutez^  loit  pour  luy  de- 
mander qu'il  luy  fafîc  porter  le  fruic 
des  bonnes  œuvrer. 

VL  GoLOMMB  Pag.  16-;.  lig.  ip.  lOf,  7^ 
lop. /.  z6p.  /.  38.  fupematurali,  ///.  fu- 
pernaturale/.  277. /•  li-  f/^ffz  Jefuites. 
/.  i7p./.  7.  îyijylif  1707.  iind.  /.  il, 
fldDeuro,  ///  ad  Deum  dllcÛun>«  /.  x8  3 
/.  3  f.  quoiqu'elles  feroient,  lif.  quoiqu'eto 
les  foicnt  telles  qu'elles  feroicnt./.  287, 
effacez  les  lignes,  33>  34.  3f.       43.  (f 

/.  &8p.  /.  t.  xtf.  >7. &  «8: /.  2pp./.  14. 
les  Jefuites,  ///!  pfufieurs  jefuites.  307. 
/.  3f.  l'ufagc,  lif.  l'abus./;  313  l.  11. 
après  partie,  ajoutez  de  fon  corps  4c  doc- 
trine. /.  \ishi  L  du  Uf.  du  17.  /. 
W9*  /.  I.  fiûntet, /{/I  faines.  /.  343.  /. 
aern, après  pour,  ajoutez  tom  les  chré- 
tiens de  rapporter.  /.  34p.  /.  ij.  effa^ 
tez  pauvre.  /.  36f.  /.  if.  fev  oeimei' 
Theobgtques,  /i/.  fon  coon  de  Théo* 
logie.  /.  373.  /.  51.  chap.  ajoutez  f./. 

â8p.  /.  3.  f ,  lif.  4./.  40J.  /.  18.  petit- 
ecret,///.  décret  de  peu  d*aotorité.«M^,- 
/.  27.  il  ne  leur  fàudroit  pas  fortir,!/^ 
ils  n*auroient  pas  befoin  de  lorùr, 

E  PARTIE. 

/.  fl5,  /.  32.  donc,  îif  dont./:  ^•4!?. 
/.  34.   crainte  defÛtuéc, ///".  crainte 
lorlqu'clle  demeure  dcllitucc.  /.  ff o.- 
/.  pénultième  pour  cela,  ///  parlà./.riSSi* 
•«#  «*•  ««•  »  itlf^ 
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FAUTES  A  CORRIGER. 


J.  \j.  àruâtit  l»rfquc,  ttt  mettez  qu'une 
virgule,  ibid.  l.  i8.  afrh  divine,  nt  met- 
tez qu'une  virgule,  p.  f74.  /.  z}.  ainû 
de  l'aveu  des  auteurs  les  dIi»  râtchez 
U  &ut  les  mettre  au  nonoDie,  ^*  c*cft. 
ce  qui  a  conduit  les  auteurs  les  plus  re- 
lâchez à  dire  qu'il  falloic  mettre  ces 
Pères  Sc  ces  Théologiens  au  nombre. 
f.  5*78 .  /.  ^  I .  effacez  cei  nufs ,  Pierre 
LombiirJ  in  4.  dift.  17.  />.  fp8.  /.  j^. 
effuccz^c.  p.ézo.  L  50.  après  le  mot  (pi- 
ruuel ,  ajoutez  cette  refiexÛÊi*   Si  notts 
donnions  ici  un  traité  fur  cette  ma- 
ricrc,  &  qu'il  ne  fût  pas  uniquement 
quellion  de  rapporter  les  textes  des 
auteurs  ,  il  y  auroit  des  obfervations 


tre,  mettez  des  points,  ihîâ.  1.  x6. 2f  8,  Uf. 
f.  jiL.  L  27.  qui  l'aime,  i!^qu*g, 

aime. 

IV.  GoLoilviB  Pag.  foj.  lig.  ip.  fes,  ///. 
CCS.  p.  f  17.  /.  7.  Angleterre,  e^ex 

de  la  Flandre  Flamande./),  fij.  /.  15. 
effacez  ne.  p.  f45.  /.  31.  fc ,  ///.  ra./>. 
ffj,  /.  xt.  en  vue,  ajoutez^  dans  les- 
ytn  que  nous  allons  rapporter. /.«Se 
'  erreur  monrtrcufc.  îif.  erreur  fi  mon- 
ftrueufc./i.  7. inutilité,  /i/îutilitc. 

V.  CoLOMNE  Pag.  4jif.  lig.  p.  effacez 
&C.  &  /.  II.  qu'elle,  /i^  8c  qui. p.  4^7. 
/.  15.  6?  14.  la  crainte  en  gênerai,  «- 
joutez ,  lorfqu'cllc  n'cll  pas  mêlée  d'à*  - 
mour. 


à  fiiire  qui  ne  feroicnt  pas  d'une  petite  VI.  Colomnb  Pag.  fij.  Jip  i.  jeux,  /i/I. 
importance.^. fîf5./.  2.7.  mcritoircmcnt,  yeux.  ibid.  /.  4.  prés,  /(N  plus.  ^.  f  }p.. 
Iif.  d'une  manicrc  louiblr ,  p.  âf8.  /.  51.       ''îï-  qu'elle,  /;}C  qui./.  5-77.  /.  t.  zp. 


XL.  lij  LX.     671.  i.  17.  m,  /</.  iis, 
ifoV.  /.  28.  caritate,  delinet,  /f/:  carita- 
te  Dei,  définit,  p.  6-6.  /.  31.  bona.  Uf. 
bonx.  p.  68c,  /.  i-^  les  1  pi:rcs  de  S. 
Paul.  Uf.  l'Epitrc  de  S.  Paul  au,\  Ro- 
mains.    69^  /.  11$.  *pris  lettre  tSt». 
mettez  liv.  1.  de  l'EJit;  de  Commelin. 
^  //g.  18.  lettre  Zip,  mettez  lettre 
209.  liv.  4.  pag.  104.  de  la  même 
édit.  Î^m/.  /.  34.  après  commettre,  met- 
tez  des  fùnts,  p,  tfjitf*  /*  tf.  aprh.VvH'^ 


Uf  Z4.  /».  djj-.  /.  Z3.  de  Dieu,  ///. 
d'amour.  ^.  <537l  /.  ztf.  dont,  Uf  que.. 
p.  6.^^.  L  13.  <»/»r^i animé ,  ajoutez,  de 
l'amour,  p.  <Sf3.  /.  7.^  de,      &  af- 
ycc.  />.  f  jj-,     zz.  après  en  171p. 

,  de  celle  de  Reims  St<  de  rUni»- 
vcrfité  de  Paris:  Il  fut  nommé  auflî-- 
tôt  après  à  la  Cure  de  Tricîle  diocc- 
iê  de  Roueuy  donc  il  eit  demeuré  elZi 
ppiTeiÉoii^ 
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LESHEXAPLES  OU 


SUR 


ROP«»iTioKs  condarânccs  par 
jL  le  Pape ,  comme  fimflês ,  cap- 
tieillcs,  mailbnnantes,  ofFenfive» 
des  oreilles  pieufes,  fcandalcufc» » 
©crnipcufcs,  tànéjaircs>.injuricu-  . 
Ks  à  l'EgiiTc ,  £c  à  fit  pratique  ^ 
outrageu^s  non' Icutement  pour  ' 
rEglile,  maïs  pour  les  puiflanccs 
du  iîcclejrcdiùcurcs, impies,  bla£>^ 
phematoires,  fuTpeâes  d'hmfie^ 
rclîcntantcs  Théréfie ,  favorifantcs 
ies  HérciH^ues ,  l'héréûe,  &  le  . 
^iTme,  erronées,  ajpro<i)antqp  de 
t*Mvêfie,^kr(îeuif4b]$cMidamrtW»' 
.  &c.  refpeâilvemcnt  >  8c  qu'il  cil 
défendu   de  foûtcnir  conjointe-  • 
ment  9  ou  féjjyçipent ,  fous  peine  \ 
d*cxcommumcation,  iffofaao. 
^  On  Aippofè  dans  la  Cooftitu» 
tion  que  la  malignité  de  ces  pro- 
pofitions  cft  fi  cvidentc,qu'il  n'a  été 
befoin  que  de  les  rcpréfcnter  nuc- 
mcnc,  pour  forcer  tout  le  mon» 
de  de  rcconnoître  que  le  Livre 
condamné  elt  plein  d'une  perni* 
cieufe  doéh-ine}  ce  font  ces  pro- 

rfîtions  qu'on  compare  encore  à- 
pourriture, qui  fortant  d'un  ab'- 
CCS ,  fait  voir  le  venin  qui  y  écoic 
caché. 


M  N I  s  /èrmo  *Dei  ignitus ,  cîy~ 
}peus  eji  J^erantibus  in  fe.  Ne 


O 

addas  ^utdquam  ver  bis  iliiust 
^  ffvemanJfiÊe  meiulax. 

Toute  parole  de  Dieu  cft  pfrifiée 

par  le  feu,  ellé^  un  bouclier  pour 
ceux  qui  cfpcrent  en  lui.  N'ajoûtcz 
rien  â^cs  paroles,  de  peur  que  vou» 
•n^cn  foicz  répris ,  &  trouvé  menteur.. 
Trov,  XXX.  5.  ^  6, 

'Non  te  pf£tere4t  narfatt$  fintof- 
rnm:  ipji  enm  didicerunt  à  Tatribus 
Juis  :  auontam  ab  ipjîs  difces  intelk* 
itum  \^  in  Um^frç  nfcd/itatis  durg 
refponfum.  "    '  ' 

Ne  négligez  pas  d*icoiiter  le»  pjK 
rôles  des  Anciens  :  parce  qu'ils  ont 
eux-mêmes  écouté  leurs  Pères  :  car 
vous  apprendrez  d'eux  la  fagefle  ,  & 
à  répondre  dans  le  tcms  dfila-nèceCi- 
ilté.  EccU,  vxix.  II. 
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LES  SIX  COLOMNES 

LA 

*  ■ 

,                          •                                             -  • 

U  N  I  G  E  N  I  T  U  S, 

F'Rntr^î  (fate:  ^  te-  CCITOTE,  ^  mof-  f^U M  âixnint  ad  vot- 
nete  fra<iu.nes^uas  2  X/^tt/ rl^^tf 

fermomm  :  (îvè  Per  Epir-  ^  ««"^^  thUtatm  ffié^  ^       ^".'^  c?*"7'  - 

'^U^  J^/h'£m^             ^  ^-.'//^.'.rr;  nus:  ii  vc  od  Legem  mêgis  €s?  od  T0h 

»7  ^fc     *     j                                û*w/-  nmium, 

Me5  Fitres  »  deraeil*  mu  md  vu  m  hqmnr  m  Lorlqa*tlsvonsiIînMtt;Cbii» 

ICZ  fermes  :  6c  attachez-  'f»'''^«  wjfrw  fimm  iwrA«  fi^it^^  Jj,  Magiciens  &  ki 

vo^s  fidèlement  aux  vc-  Devin?         répondez  -  leur  : 

rirez    qui  vous  ont  été  Chaque  peuple  ne  confuitc-c* 

tranimiies  ,  Toit  de  vive  ,  Sachet,  &  foyer pcrfoa.  il  pwfoiil^?....  Ceftj^^ 

voix  par  la  Tradition,           t^^^Zi^Z  »  l?LoidcDicaqa>lfint 

r^;*  ™                       -    «wiiir ,  vous  répaudrci  le  recourir  ,  &  au  témoignage 

/^«^*2™7^  *•  9^           '  r  qu'il  rend  de  lui-màncTÂ 

Epit,    de  S,  ^émi  êUX          r«o"^ber  fur  vous-  qu  "  rcna  ac  lUi  aicmc. /yw 

*ri-vr  «A  •                        mêmes,  fur  cette  Ville,  &  <»•  <^ 
Atieff.  CBn  J.  24.                 fl,,  ^5  Içs  Habitans,  par- 
ce que  le  Seigneur  m'a  en-  NoH  erit  îibi  Dctis  recmSf 

Nihtl  hinovetur\l 'niji  "^1^   véritablement    "^^^^  non  erit  m  veritas  nova, 

quod  tradnum  eji,            Tc^'^oi::^'^  Vous  ne  fcrvircz  poincun 

U  ne  iàuiC  ricninnow:  JnL,  aô.  if.  nouveau  ,  &  vous  ne 

mais  s'en  tenir  à  ce  cju'on  ^      point  une  foi  «mï, 
a  reçu  par  la  Tradition. 
JLt  Tape  faint  EtUm^ 
^  S.  Cjpriau 
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PREMIERE  PARTIE. 


Pr^.      Proposit.  du 

Ctmd.        P.  QU£SKEL.    JoeBMBNT  DE  L*ECSITUAE  ET  DES  SS.  PBRBSk 

LXXXIII  T  '^^'^^  ^^fi^  f^^fimtttitn 

LXXXI.  *  Xjfe  réduit. 

L  XX  X 1 1.  i.  A  établir  r utilité  de  la  UBure  des  Livres  faints  pour  tout 

Lxxxîv  '  *  ^'partiaiUmmtittf9mr  tws  îesfidétesy  de  £w/f»V- 

LXXnL  *  ^  condition  qu'ils  puipnt  être. 

\l.  A  lever  les  prétextes  les  plus  fpécinM  f«*MV  pmrûi  «rf» 
légiur  pour  les  difpenfer  dt  cette  leHuri, 

tlh  J^eptjkU  fort  infiai  que  Pon  fait  à  m  mims  fidèles ^  t»  ht  privant  d  u»  /5- 
twtrs  fi  utile  à  fmumcement  de  leur  falut. 

Nous  allons  voir  que  fur  tous  ces  points,  t  Auteur  des  J^.' flexions  n'a  fait  que  copier  Us 
fropres  expreffiom  des  S  S.  Peresy  des  S  S.  Conciles,  6?  mér/u  de  l'Ecriture  fainte  -,  ^ 
qai^ityemoit  quehue  réproche  à  tëi  foin  à  €9  fujet ,  ce  feroit  de  fe  trouver  jouvent  aa* 
dejfous  de  la  force  6?  de  Fénerpe  de  leurs  divines  exprefjions.  En  effet  Us  SS.  PP.  m  & 
font  pas  contentez  d'établir  en  général  rutUité  de  la  îeHure  de  VEo  iitire  j  Us  ont  éie'  plm$ 
.ioi»y  ils  n'ont  pas  craint  de  dire  que  cette  leEîure  étoit  même  nécejfaire  aux  fjé!c^^  ^ 
fiM  e*ét§it  mt  dkvek  dent  Une  leur  Hnt  pas  permis  de  fe  d^nfiry  cenme  m  le  va  'voit 
dMt  PAnltk  fiàvmit.  . 

LXXX.  .Article  I. 

Sur  ces  paroles  des  Aclc»  »».»./#^  . 

VIII.  17.  &  i8.  vn  Ethupùm  .      UtiSte  &  nietj^i  de  U  teOwre  de  PEerstare fiimtei 

tuuu^  ^  iuit  un  Jet  ^rtmitrt 

0ffKur$êtCiindau,Kiin$d'F.tht*'  ^,  |. 

pu,  lich  itnu  à'^erufalirn  pour 

t!^r^t^SL"uSSk'^  ^'  ^  ^  écriture  fiinte  pour  tout  kmattde^  ^ 

^kmlfm*     *  partscuUerement  pour  les  fidèles, 

'Ltftta         Ccft  ainfi  (en  i- 


mitant 
S'y!.  Ethio 


ïf  *Teu?iiac  S  EpHre  mue  Rmtâtu  tSap  xr.  4.* 

>pien)  «jii'oii  Tout  ce  qui  est  e'cr  i  t,  a  b't*' b'çr  i  t, 

ne  les  voyages  PowR  notre  instruction*,  (  ^re^cumque  fcripta 
par  jles  leéhircs  de  funt,  ad  nofiram  doUrinam  fcripta  font.)  afin  que  nous  coi»* 

^Uun  /./«Centre  1«  tins  Pf  '*  &  P'-^  1*  ^ 

mémcdun  homme  d'affaires  'olarion  que  les  tcruurcs  nous  donnent. 
&  de  finances  marque  ^a'dlc     Lxrnèmf  Apotre  écrivant  aux  Thejf.  chetp.  v.  zj.  Je  voa» 
#yf^«ir  fm  U  nundt.  Celte  eonjurc  par  le  Seigneur  de  fiurc  lire  cette  lettre  devant 

grâces  Rjca  n'cft  plus  propre  ^"'^  Coloff.  (bap.  IV,  i<S.  Lorfciuc  cette  lettre  aura  été 
à  cntrcicBir  les  fentimens  de  lue  parmi  vous,  nvc7.  loin  oa'cllc  foit  lue  nufTi  d.ms  l'Ecli- 

tf.Trc^Z^Tu\û^c  ^ZÎL^''^''^*  iiv  «iu  oavousiik  de  même  celle  des  Lao- 
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Le&ure  de  l'Ecriture  Sainte. 

.  r>  T  »  DOCTRIME  DIS  JeSOITIS  AO- 

* 

I. 


TOUS  les  Pères  gc-  J  L  dirait  fitffire  »oMr  fm-  dfs  Jefuites  à  r/gard 

néralement  ont  ex.  ifi^^^t^r^^^^^  ^jj^i^?,^^^^^ 
liortc  toutes  fortes  de  pcr-  vtir  fm$  h  ptréUltU  it  U  ii±.JS  JTua, 

fonncs  ,  fans  dift indien  Mrme  m»c  ««r  *  rÉ- 

daee,  ni  de  fcxc.  de  T'V^  fr'^'i^/"     a  /^Uand  il  ne  fereît 

iciiti,»  f^^^  Qauffi  connu  qu'il  l'c^ 


condition  •  (impies,  ou  hA*  /#  mime.  L«t  fentimtHs 

bi7cs,  à  lire  les  Ecritures 

.   '      o    1    n.  •       r  wmf/  propofitioHs  ne  peu-  tcurs  dc  u  v^onltitucion  U' 

Saintes  :  &  il  elt  im^iol-       itr*  irsia  eUms  U  nigenitus^  lliifloire  ioile  de 


fible  d'en  allcguer  un  feul  cbe  des  Pères  i*  ^^H*^  cette  affaire  qui  fe  trouve  fi- 

qui  foit  d'un  avis  con-  g*  J/''^''? '^l"' f'* dclcmcnt  rapportée  dans  la 

•        o               ►  ►        •  Qtiefmel  ^  dans  le  Ltvre  „            ■                    r  i 

traire,  oc  qui  ait  temoi-  4ttSUii*i»mmvr*Ut,  Mds  Prcfocc  hiltonquc  mile  a  la 
rnè  ne  pas  aprouver  que  tmmt  Ufrhntimil^  te»-  tfte  de  cetoovra^,  ne  pcr- 

mes 

&    les    £câCS    des  ApÔ-  tbelhue  le  venin  ac  i  erreur              *            «-«fiiî-.  Cxnm 

très  <»*  ^'  ^bér^fi' .                     *  .      prorcnie  root 

T  'ïT    V      Q            n-  *  recHeilllr  Ut  méU'  Ic  Hom  &  pnr  lautontc  du 

L  ILcriture  oajncc  ncit  y^.^,       yj,  emnemtSy  Souverain  Pontife  tant  de  vc- 

pas    moins  formelle  fur  i<f  tarthulieremem  tamtenr  |-itcs  capitales  de  la  Religion 

ce  point  que  les  PciW,  nnftruaun  Paflor.u  des  cbraicnnc  renfermées  dans  le» 

«mime  on^k  peut  voir  îî^£jft.;"of:toM-        V^^vomon.  ^ 

par  les  paflages  cites.  tien,  pour  avoir  r,cn  de  Us          ^'^'^  t"^"  gênerai 

Amfi  l'on  doit  rcgar-  co»Ja,»»er  ^  dcft.^rirrAu.  que  la  doftruic  du  P.^Quçf- 

j       ^„,„.„        ^,,rrnr.«  oufet»  vosr^Me  ncl  eft  difflàcnce  de  celle  de» 

dcr    comme   un  dogme  u  P.Qucf.el  .  conJan,n.'i.i  Théologicnf  .-de  la  Société. 

fonde    fur   la   parole    de  même  cej  mauvu:.  fens.  Prc-   ^>^^   p^^^^^   ^j^^  ^^^^  ^ 

<laas  J  ancien  oc  le  non-  Secemdement  dater  tes  wvta-  de  le  rrgardier  comme  de» 

yeau  Teftsmrat  t  cn(ci-  ^«'/Z  <»  cotKpnf/s  d.puis  dofteurs  onhodoxcs  &  irré- 

cnc  unanimement  par  fcs  /**J:  /*  W'''  >"  prclicnfîbles  dans  la  dodrinc- 

Pères  de  tous  les  licCÎCS.  -^'^f*»:  Om  ^emmemcers      ,^       &  des  mœurs.  Et 

que  la  Icdure  dc  l'Ecri-  Wr,/  V-  /*5«r.  ^  ^'£-            ™  ^<«nne  ailéié* 

*      ~           ^  trismr*  Sàmte.                 louvcni  attaquée  «  convain- 
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Prop.      Proposit.  nu    ,  ,_ 

Cond.     P.  Queswït.  Jugement  de  l'Ecrithrb  et  des  ss.  Pbrei,. 

L  X  }C  3£> 

fc^i"        ^^'"^  ''J^'"'  7*'^'       »  Ecritures  n*ét9knt  iH fi  tMnt 

seriptur»  /".^['.^T  ^  1  confohntes  quelles  k  femt  pour  les  Chrétiens,  ne  niêB' 
^ûpj^  temumêMe,  -  ^^^^      s' appliquer  ^  (3  de  s'appliquer /eurent^  à  laïec 

tute  Je  tes  Livres  faints.    Les  Enfans  d'Ifracl  s  aflcmblc- 
reat(eft'Hdit  iUns  U  i.  Livre  d'Efdras  cbap.  ix.  I.  z.  5.) 
'  ils  fc  prcfcntcrcnt  devant  le  Seigneur,  5c  ils  confcfroicnt  îcuw  péchdz^  les  iniquités 
de  leurs  Porcs,  ?v  fo  levant  fur  leurs  picdî,  ils  î.noirNT  daks  t,  e  volume 
DE  I.  A  LOI        Seigneur  qjj  at&  &  lois  le  jùuk.       ie^erunt  ijf  tw/ff* 
Mi'/f  /  -  Z>f/ yM/,  quûttr  m  die.) 

»  ■ 

Zff  auioritez  des  Pères ,  feit  de  rp.gVtfr  Grecque^  foiî  de  TE^tfc  Latine^  qui  confirment 
.  ut  te  fre^Jiiiçti^  font  infinies.    On  rapportera  d'abord  les  témoignages  de  l'Egiife  Grc^jMâ^ 
.  tm  emmmçatit  fttr  S.  Cbrjfifimt^  fit  «  dit  tant  'S^  dé  fi  hteeUentes  chofes  fur  tefte  ma^ 
tieri*   O»  pâjfera  er^uite  aux  autori/ez  des  Pères  de  PEglife  Latine ,  G?  i*on  donnera  nin* 
Ji  une  tradition  con^tit  fiif.(i  ffieU  %  défais  iis  fnmim  Sti€»gèursd€$  A^km^  t^fptf 
aux  derniers  tems, 

S.  Chr  YsosTOMB  homel.  i.fur  S.  Matth.  pag.  lî.  E.  i^.^.C.E.  14,  Oeft 
encore  une  chofc  plus  mauvnifc  de  ne  pas  croire  qu'on  ait  bc!bin  de  l'Ecriture ,  & 
de  la  regarder  comme  iuperrïuc,  que  de  ne  la  point  Ijrc  du  tout.  1  l.  ^*  y  il  qjj  e 
LE  DIABLE        t  PVlf$S  INSPIRBU  CES  PCHSb'bS.  {vàvrti  ymf  Z«T«(ffi« 

xYtt  fjLt\txK(  T»  ftifjttcTx,)  N*cmendez-vous  pas  S.  Paul  qui  vous  dit»  Kfoctwt  n  firl  A 
été'  écrit  ,  a  été  écrit  pour  notre  inftruQion.  Et  cependant  vous  ne  voudriez  pas 
Iculemcnt  toucher  rEvancile,  bien  loin  que  vous  vouliez  prendre  la  peine  de  le 
lire  pour  le  pcnctrcr,  &  le  bteo  cntcodre.  C'bst  cb  qui  tait  qobtovt 

EST  renverse*   (Ai«f  TavTfliriui«w^vtf,  k»)  %dtm  yiywm},^ ,m  iJfkfCtXtVOm 

avertit  que  les  mauvais  difcours  corrompent  !eç  bonnes  mœurs  j  nous  avons  donc 
continuellement  befoin  pour  nous  garder  de  cette  perte,  d'ctrc  charmez»  pour  par- 
ler atnd ,  par  les  puiihns  CQchsiiteattiu  de  PEipric  de  Dieu  ,  qui  (ont  les  divines 

.Ecriture*.  Ceft  lu  nourriture  de  notre  ame,  c'en  efl  romcroent ,  c'en  ed  la  (û« 
rctc}  au  contraire  ne  point  écouter  la  parole  de  Dieu,  c'en  cfl  la  faim  &  la  mort. 

'y^envoierai^  die  le  Sdgncur  »  la  fâtnine  fur  la  terre  ,  non  la  famine  du  pain  y  ni  la 
joif  de  Feem^  A»  famine  &  la  foif  de  la  pareU  d»  Dittt,  N*BrBS*votrt 
DO Nc  PASBtEN  mise'radles,  (ti  }r»«iT«  «v» «ftAiifrfpoyO  d*attirervoloiik 
tairement  fur  vous  le  mal  dont  Dieu  !iirnnce,  comme  d'un  grand  châtiment ,  ceux 
contre  qui  il  cQl  irrité }  6c  défaire  souffrir  a  votre  ame  uns 
FAIM  CRUELLE»  (A/juor  TJM  x*^*"^  9w%wdym  tn  ^v/jKy)  qui  la  réduit  dans  le 
plus  malheureux  état  où  elle  puidfe  être?....  Car  la  parole  de  Dieu,  qui  fe  coq- 
lërve  dans  les  Ecritures,  efl  comme  un  feu  qui  embraie  l'ame  de  celui  qui  reatciid^ 
£c  qui  la  prépare  à  toutes  iortcs  de  biens. 

1.B  CELEBRE  S.  N  I  L   difcipk  de  €i  5.  D^SenTy  6f  qui  it^  fi  rempli  de  fou 

\9fprit  :  data  fa  lettre  304  ^effée  à  Nmiuaiitt  eJSder  de  PEm^re  pijg.  191 .  Né 

VOUt       PERCBVEE-VOUa  PAS  DBt  PIBGBS  OU  DlABLB»)  Amil^atûf 
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portion  précieufe  da  dc- 
pùà  delatnâicioii,  qu'il 
ii*e/l  pas  permis  de  foo- 
lîir  que  l'on  nous  enlc 
FC«  La  pratique  des  fi- 
dèles ,  de  la  difciplinc  de 
TEglife  dans  tous  les  tems 
na  point  eu  d'autre  fba- 
denieiit.  Il  eftmi|jodr« 
tant  qae  fois  donner  àc 
teinte  à  k  maxime'  gé- 
nérale ,  que  la  lefture  de 
rEcriture  favntc  cft  pour 
tous  ,  la  prudence  peut 
demander  que  certaines 
perionBeStâcaolè  de  leurs 
o/7po/îtions  partieillieres , 
i'apliquent  a  la  leâiirede 
certaines  parties  de  TE- 
crituie  »  &  noa  à  d'au- 
tres. 

h'iÀii  vouloir  que  par- 
ce        fc  peut  trouver 
certaines  perfonnes  fterai- 
fiercs ,  ou  fi  mal  inftrui- 
Tcs  des  principes  de  la 
Religion ,  d'autres  fi  mal 
difpolces,  çiie  cette  lec- 
ture bien  bw  de  leur  fer- 
yir,  Jenrdeviendroitnui- 
fibles,  que  ce  foît  là  ntk 
prétexte  légitime  pour 
défendre  la  le iln'-c  de  l'E- 
crit: Lire  ail  commun  des  fi- 
dcics  ,  c'eft  une  préren- 
fion  fort  étrange.  Car 
€*e{l  comme  fi  on  dilbic« 
q|a*uae  grande,  patrie  de» 

Chrè. 


La  P..  Q.  JvsTtrv*  m 

LUHiSUB. 

Uf  Pem  Se  FEglipt  ;  mais 
Vtiti  if  s  f(r)s  biz^rret  ^  é- 
troK^trt  tu  49.  Prétéfs 
hmr  imwnt  imù  fhfirm' 
flkn  paftorait.  Ils  préten- 
dent qtt^elUsftgMifîtnt: 

l.  QiuttuUs  fortes  it  pgf» 
foHHes  JaHs  fxreptien  de  teux 
fui  faut  ignuramj  ^  l'j^*rt  ijf 
tnconfloMt  dans  la  foi^  éù* 
vent  lire  indiftittétement  tott- 
tt  PEcritsire.  {hJlritûiNi 
étt  40.  P.  30.  ) 

U.  ilfi'am.  m''t0  p«iat  0- 
Njxi  ék  Ut  lirt  svec  fuhr. 
d'matioH  aux  fapfricurs,  ^ 
que  les  fidèles  ne  doivtnt 
pas  déférer  en  ee  t^nikfimf 
tbtrité  des  Pa/iettrt  U^i" 
nus.  p.  fa  &  fi. 

III.  Qn«  les  mêmes  Pé^enrs 
n^nt  pas  droit  de  Péter  à 
ceux  fui  en  feraient  nn  maie- 
vais  ufage.  p.  50.  //  ejî  aifé 
*m  P,QMfnil  dtfiju/Mer 
Jnr  gêt  tn^tUétimt  tslont' 


PROPOSITIONS 
D  U 

I.' 

II  cnfeigne  que  toute  for- 
te de  perfonnes  corn- 
ne  fimt  les  peribnnes 
ignorantes,  legerr?  & 
inconfiantes  dans  la  fo\ , 
ne  doivent  pas  lirel'E- 
critore,  oaindiftinâe* 
ment  toutes  les  parties 
de  i'Eaiiurc*- 


D  0  e  Y  a  r  K  s  cas 
J  a  a  tf  I  r  a  s.  ' 

France;  cependant  ces  con- 
damnatibna  n*ont  pu  les 
p^her  de  r^rdcr  leiin 

Théologiens,  auteurs  de  tant 
de  dogmes  dangereux,  com- 
we  aoffi  bons  Csthol^ue^ 
^  leur  doûrhie  comme  auHi 
faine  qu'auparavant.  Oétoit 
peu  ncannaoins  pour  les  Jc- 
Uiites  que  de  fe  maintenir 
dans  la  poflMion  d*en(èigner 
leurs  erreurs  &:  leur  moraltf 
corrompue:  des  Facultés  en* 
ticrcs  de  Thcoloffic,  des  Or- 
dres coniidérabtes  de  Reli- 
gieux, un  grand  nombre  de 
Théologiens  particuliers  é- 
toienc  auffi  dans  la  poITelHon 
d*cnfcignep  une  doftrine  co!H 
tnirc  à  celle  de  ces  Pcrcs, 
noi';c  biLant  les  menaces ,  les 
imugucs,lc  crédit,  Içs  pcrfccu- 
tion»,  &  les  violenoes  de  leur 
formidable  Société.  Ce  con»- 
trafic  d'opinions  &  de  (cnti* 
mens  a'écoit  pas  favorable  aiMt 
Jefiiiccs  pour  étendra  !eurem>> 
pircaufli  loin  qu'ils  déGroient». 
car  ils  veulent  dominer  par 
tout,  il  nV  avoit  propre- 
ment <)a*un  feul  moien  capa- 
ble de  ûtisfàirc  ce  défir  ani-^ 
bitieux  ;  c'étoit  d'obtenir,  s!ii 
étoit  poffiblc,  de  l'Eglifc  une 
approbation  lolemndlc  de  leur 
doétrinc  fur  le  dogme  6c  iiir 
la  morale. 

Il  y  a  60  ans  qu'ils  cru- 
rent en  être  venus  à  bout. 
Ltt  Bittlis  dti  Pttpes  contre-' 

les  cinq  propofitioHS ,  difoionp" 
ils  alors,  font  une  appro^fUiam 
géntraU.  de  la  doQrine  des  G»- 


Digitizeci  by  Google 


i  Jùxâfks  fur  la  Coi^tgtm  Uoigçmcui. 

PrA      PaoposiT.  ©u    ,  «.  . 

CtiiJ,        P.  QvEtKKI'.    JVOBMBNT  DS  b  ECRITVAB  ftT  OBS  «$.  PsUSS» 

LX  XX. 

Leûio        u  USan  ditE-  rn  Mft^ôfAmt  Vjri  «r  hëfiik»,)   Ceft  lui  ffili  wn  met- 

sîx?«r.  Z'T'jJ^'S'^  dans  l'cfprit  gu'il  n'y  a  point  de  fruit  à  tirer  de  l'Ecri- 
^^yg.-  ,         '    turc  faime,  nfin  que  par  cette  grande  négligence,  Se  cet 

oubli  des  préceptes  divins,  il  puiflc  vous  arracher,  ficde- 
traire  en  vous  toute  penflfe  <troite  6t  ftlmaire,  d*oik  oiU^' 
icnt  des  nâioDi  qui  leur  font  (êmblablesi  c*ell  cet  ancien  fêrpcnt  qui  mcnnçoitlcs 
Juifs  de  leur  arracher  à  chacun  l'oeil  droit ,  ce  qui  fignifîe  que  fon  dcflein  eft  de 
détruire  en  nous  toute  bonne  penfée.  Si  vous  voulez  donc  conserver  i«*obil 
I>aOITDByOTRBA>lB(<iT«v  U*hw  th  i(fr»^fiUf  rnf  ^\«r1fl<f  JSc  le  reii« 
dre  même  encore  plus  perçant,  pour  vous  conduire  aux  grandes  aâion^i  £1  vous 
voulez  vaincre  ce  mauvais  confeiller,  je  veux  (îirc  ce  Naii  l' Ammonite,  qui  cft 
au  dedans  de  vous,  ne  neglit^ez  pas  de  lire  L'li,CR  i  t  u  re  SAtNT£>  (/<t^ 

.  Lbs  Constitutions  Apostoliqjtes,  fai,  quoiqu'elles  ne  /oient  pês  its 

Apoire^^  renferment  r ancienne  dijlipline  qu'ils  az-oioit  établie^  liv.  i.  chap.  6.  tom.  i 
de  Cotet.  pag.  104.  Ne  lifcz  point  les  livres  des  Gentils  (eft-il  dit  aux  fidèles)  car 
pouriijuoi  vous  appliqueriez  r  vous  à  la  Jeéhire  des  Prophètes  6c  des  J^^iflateurs 
pofanes  ?  Ces  tivres  font  csipiiblés  de  Aire  perdre  la  foi  aux  perlboues  Itères  8c 

inconftantcs.  Vous  manquc-t-il  quelque  chofe  dans  la  loi  de  Dieu,  pour  livrer  ain/î 
votre  cfprit  aux  fables  des  Gentils?  Si  vous  aimez  Thidoire,  vous  avez  les  li* 
VRES  DES  RoiS(  i-^xJ^'i  reis  ^MlKtutt)  H  VOUS  VOUS  plaifcz  à  la  Philofôphic  £c 
à  la  Poëfie,  vous  avez  l es  Propkbtbs,  Job ,  lbs  Proverbes^  C^x**9 

T«V  nsov^itraf,  li^|0 ,  Tov  ric^pî/ufarwO  VOUS  trouvcrcz  phij  de  fcicnce  dans  k  pro- 
fondeur de  CCS  livres  que  dans  toutes  1rs  fubrilités  des  Poètes  &  des  Philofophcs, 
parce  que  ce  font  les  paroles  de  Dieu  qui  cil  fcul  fagc:  aimez- vous  les  Cantiques, 
JQS  origines  ancienaa,  &  les  préceptes,  vous>avez  lbs  Psbavmbs,  la  G8> 

NBSB,  ET  LA  LOI  PB  OlBV.  i,t^  vtç  TuA/il^r,  txi^H  T«r  rtVsrw,  Wi  tÛ  OlS 

OaiGENBS  /iv.  5.  contré  Ceife  pag,  tjf.  édition  de  Spencer.  Si  c'clb  le  terme 
&  la  fin  de  ceux  qui  propofént  la  vérité  d*étFe  utiles  au  plus  grand  nombre  des 
hommes  qu'il  leur  eft  poOible    êc  par  une  iiiite  de  linteret  qu'ils  prennent  à  ce 

aui  regarde  les  hommes,  de  conduire  à  la  vérité  tous  ceux  qu'ils  rencontrent,  fins 
idioaion  de.  ceux  qui  manaueot  de  fêns,  2c  de  ceux  qui  ont  plus  d'ouverture, 
ians  diftinÛion  de  Grecs  &  de  Barbares  1  fi  la  bonté  paroit  d'autant  plus ,  qu'on 
vient  à  bout  de  convertir  les  plus  fîmples  &  les  pfas  wQvages  |  il  eft  clair  que  le 
miniflre  de  h  vérité  doit  s'attacher  à  un  langage  proportionné  à  la  multitude,  8c 
qui  foit  propre  à  être  entoidu  de  tous.  Mais  ceux  qui  laiiTant  Jà  les  (impies,  Se 
Ks  tiaîtaot  avec  dédain  ooninie  des  efclaves  incapables  d'entendre  des  di(courslôii« 
teous  des  omcmens  de  Téloquence,  6c  qui  ne  le  font  mis  en  peine  que  des  peribn» 
nés  nourries  d  ins  les  lettres  &  dans  les  fcicnces,  ceux-là  ont  reffcrrc  dans  des  bor- 
nes bien  étroites  les  vues  qu'ils  avoient  pour  l'utilité  publique.  Je  dis  ces  cho&a 
contre  ks  acculâtioos  de  Celle  &  da  autres,  pour  fiiire  l'apologie  du  ftfle  fimple 
des  Ecritures  I  qui  paioit  ]iiéprilîd>lC}  loiiqu'oii  le  compare  avec  Tédat  d'une  élo? 

quenctt 
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Chrétiens  étant  très -mal  Prop^fitim  tirées  du  Là'  fut  fies  y  &  à  plus  forte  raiion 

difpofés  pour fCCevoir  di-         ^  Htp»nm  w«-  du  Molinifinc.   Mais  le  Ihrre 

gncment  le»  SMiemeDs,  dcVuipohgie  des  Cafin/ïes,  oh. 

Slcroit  à  propordefîdre  riEtte  perle  de  1.  parole      ""T''  '^'"'^V"  "'"'^'^g^ 

line  dcfcnîc  à  tons  ca,x  ^E^lielive  & 

,    ^  ,       pour  les  poqroetiiz  qui  la  <">jct  a  norreur  OC    d  exe» 

qui  ne  lont  point  dans  foulent  au7picds,  on  ne  la  cnuion  à  toute  î'Fglifc,  ils 
ks  Ordres  iacrcz  d'en  doit  pas  expofer  à  étredcs*  furent  contraints  de  difTmu- 
aprocher  phis  fouvcnt  ^VV  "' '  1er  pour  ce  lems-là  cette  pic- 
qii*u»efois  l'année.  <1«  J^^ri^J^iS'Z  tcnffon,  dansrcrpémccdch 
peur  qu*ils  ne  COmmtfloit  Ecritures  n'ôtcnt  pas  aux  reproduire  un  jour  avec  luc- 
ides {îcrilégCS,  Car  que  vrai»  Chrétiens  le  droit  de  ces.  Ce  jour,  ta:it  ^cfiré, 
^Irvroîron  rfTinnHrf»  n  n     ^^^^pr  ]air  foijt  leur  ch^-  cil  cnhn  arrive  ou  le  ÛlcCCI 

xlevroir^on  repondre  a  u-  ^.té  du       folidcde  la  pa-  de  cette  entrcprife,  toutlm- 

jic  propolinon  li  derai-  roledcDicu.  ii.         5.  -.«/tku  «.,»;!  rî\f   i».nr  « 

Connabk  .   finon   au'au  i^'^rmit.  itf.  NV>///>«  pofl^blc  ou  il  fut,  leur  a  paru 

lonnaoïe  ,   iinon   au  au  ^r.f^Ue  que  U  P.  Quif^Ap.  facile,  &  même  affuie,  par 

Heu  de  laire  cette  aefen-  fofe  Ui  Ui  vrais  Chrddent  ce  qu'il  flatoic  leur  ambition, 

le  9  qui  étant  générale  ne  f*';  o»/  droit  d<  fe  nourrir  d»  &  qae  l'occafion  de  le  tea» 

pourroic être  que  fort  in-  f*\^t  Y^^roU  dcD,cu  à  xzx  de  nouveau  étok  plusfâ- 

fufte,  &  tout-à-fak  con.  ;^s''11;;;VL^^^  vomble  que  jamais  |MPa. 

traire  à  refprir  de  l'Egli-  foi  dumt  p^Uut  Us  40,  F.f;?"^  dévoue  a  h  Société, 

fc,  il  feut  remédier  à  la  TJ  "''f"*/'!  ^""T^  ^  L  trpagnc,  le  Portugal ,  1 1- 

'  r               r      •    1         '     ^  perdent  le  droit  an  ils  a-  talie  &    IcS  aUtTO  PaW  fou- 

caufe  quicorcroit  lèpre-  vojentdcfinownir  dcct  fa,n  mis  à  l'inquifition  ,  accoutu- 

tctte,  en  ttmfibnt  à  te-  M^'i            -  ^epuii  long  tcms  à  rc- 

t»er  ces  Chrétiens  «al  ^^^^  jj^/--  gler  1  Jr  fbî  &^eun.femi. 

<llipoieZ  au  mauvais  . état  pour  y  trouver  les  veritcs  "^^ns  en  fait  Je  Religion  fur 

où  ils  font;  &  cependant         Religion  qui  y  font  les  décifîons  des  Papes  qu'ils 

fe  contenter  d'exclure  dp  renfermées,  &  août  an  bon  croient  infaillibles.    Le  plu* 

la  Sattrd^^^^^^^^  ^s^^^cTïï^d^u'^s  r.::'ccT'"sfu^;^dt 

crcmcns  chacun  de  ceux  l'e  &  de  la  dîferAîon. Tes  Fnncc  .fT.,  v  s  au  P- 1  ellier. 

qu'en  pttttCUlier  on  'en  h<^^<^''q""A  I^.Iîbmins  y  Le  crédit  énorme  de  ce  Perc 

jttgeroîc  indignes  ; 

firant  même,  quoi- .                     .  ,  . 

douleur  Se  gémiflcmcnt  ,  ^'ii^'qoatn^nic  decré  de  fupcrbc  Amnn.  'S'il 

de  les  laifTer  profaner  par  la  punition  de  l'or^illeux  ^«  trouvoit  un  Mardochéc  à 

ceux  qui  cacheroient  leurs          le  pain  vivant  de  la  la  porte  in  Palais ,  il  7i*y  â" 

~i.\»A»   parole  de  Dieu  lui  devient  voit  Doînt  il*£fther  oui  oût 


ccux  qui  en  étant  dignes,  ^     ^       iJCn  contre  le  pcuptedé  Dieu. 

H£x.  T.L       pour«  dt        fi  Lci 


jgO  *         f(gf(4iples  fur  la  Ca^/iitutioU.  XJxiigfnitus. 
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propre  a  attirer  la  muliitudç ,  aHn  que  cHAcrN  étant 
attiré  &  conTcni  j  bnt'rat  sez.on.sbs  FORC&ty 
(^ÎÊMtTH  %»Ttl  tvtauip}  dans  les  myfleres  cachet  fous  ce  ftylc  (impie  &  bas  en  ap> 
piitnoe.  £c  s'il  ek  pertnîs  de  pjuler  hardiment ,  l'éloquence  û  ^lie  &  fi  étudwb 
de  IMaton  Se  des  nutrrs  n'i  crc  utile  4)U*à  un  petit  nombre  de  Icaeun,  fiToiipeiiK 
même  dire  qu'elle  leur  ai:-  ccc  unie.  '  ' 

S.  Basile  Ilomei.  fur  le  ff.  \.  tm.  t.  pag.  izf.  Tôute  ^Ecriture  cft  inTp^- 
fée  &  utite;  Le  dbssbik  fovr-  lb<^uel  elle  a  rte'  seKirs  VAit 
LE  S.  Esprit  j  tîto  cwyypa*^"**^*  war»  n^vfv^<»Tû*)  cft  que  T0f  5  i.es 
HoMMKS  (TTavTff  arfffCTrai)  y  prifîcnt  commc  dans  un  rrugafin  rempli  Je  remè- 
des pour  les  ames,  ceux  c^ui  loue  propres  à  chacun,  pour  la  gucrilbn  de  lesmal** 
particulières. 

S  Amphiloque  Janr  tm  pdme  à  an  jeune  Seigneur^  mveu  de  Ste  OJympîa* 
de^  notnjîic  Seleucus^  entre  plufîturs  nvr-  fju'il  lui  donne  pur  le  former  à  la  pieté ^  CM 
lit  cclut'à  pag.  itj.  Quand  vous  amci  exerce  votre  cCprit  à  ia  lecture  des  Au^ 
theurs  profanes,  (ans  vous  écaitcr  des  ioftes  bocoes  iqull  h\xt  «lois  vous  prefcriiie» 

"APPI.IQJT  E  7.   VOUS    A.UX  DIVINES  EcRI  TURKS  (at^TsiTç  tvx^Xti  TecTi  îfCTv/u- 

9»K  j'çaÇotrt)  &  faites  une  provifion  abondante  des  grandes  richcfTes  doin  l'un 
fit  Tauirc  Tcftament  Jbnt  remplis.   Donjnez  a  ce  saint  exercice  tov 

TB  l'application  DONT  VOUS  BSTS^  CAPAJtftS.     (T«tfnUff  <t«r«0-«W 

^'•.x;  encvS^v  Vous  trouverez  dans  ces  fourccs  pures  la  règle  de  vos  luœorr^. 
&  vous  y  apprendrez  le  culte  que  vous  devez  rendre  m  Dieu  unique  &  véritaUe; 
Mais  ne  prenez  pas  pour  livres  de  l'Ecriture,  tous  ceux  qui  eu  poueiu  le  nom: 
pour  que  vous  puifliei  éviter  à  ce  fiijer  toure  hrprlki  voici  les  noms  te  le  nom! 
Dre  de  tous  les  livres  divinement  infpirez.  iS'.  AmfhÛoftte  fah  n^itt  m  deiMmir 
f  rement  exnfi  de  tous  les  liz  rcs  âe  T Ecriture  y  fani  en  marqtter  aucun  àorrt  la  teflun 
doive  être  interdite  au  jeune  SetgmMr  f»ii  mentit.  Ce  Poème  fe  troftve  parmi  cetui 
Tdt  S.  Grcg.  de  Naziànze  tm.  x,  f,^  ipz  :  mahH  ejl  iïïmt^Memtni  dit  S»  Ampb^ 
iogue,  à  qui  il  êfi  atttikké  par  Mid^imut      même  par  S.  Jea»  de  Damât, 

S.  Gre60IIi£  de  N  a  z  I  a  n  2  e  ,  partant  à  tout  le  monde  fans  diflin^ion ,  pc^è* 
m  53.  dtfes  poimi  divers  pag.  B.  App.LKLVEZ'Vous  souvent  ^  dit  u 
Tirty  A  liIlb  et  A  méditer  les  livres  sacrez:,  (esbir  tV  isjt^kk^ 
#if  «il  yKéttn^t-  lOMTi  rTp«^âir}t  )  Die9  vous  fera  tirer  de  ce  travail  uo  dq 
iàes  iToîi' avantages >  car  ou  il  feririni  vous  faire  découvrir  quelque  vcn'tc  qui  vou^- 
etok  çacbéiy'oa  il  excitera  en  vous^'etprit  de  couiponôion  en  vous  mettant  devant 
ics  yeux  les  coiAmandemens  d'ut)  Dieti  ii  fîint',  ou  ir'voès  détac&cru  des  fi>ins  de 
des  inquiétudes  de  cette  Vie.  .  Cê-^  fiùnt  DoQeur  fait  enfuite  k  détail  dtft  Bvrti 
de  r  Ecrit  lire  y      il  tCert  marqut  atettn  qu'on  doive  fe  donner  de  garde  de  lire. 

^.  Q  Y  Si  i  LL  z       Jekvsa  LE  NI  datts /a      eatethéjè  tux,  Voosavez 

•     •  •  ...  .1    4     .  .  oui 
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oourroicnt  par  humilité  f^«w«f«^/w«,/*'  Les  Dodani  de  h  loi ,  les 
i  pa.  voulàr  qu'on  les  ^^^ttV^Z^ 

.     »     «  Cymmc  r  Apo(;alyprc  cû  perfécutions.    La  plupart  des 

MaiSpournen  pas  ne-  je  pjuj  obfcur  de  tous  les  Ordres  religieux  trop  accou» 
menrer  a  l'idée  imparhi-  livres  du  Nocveaa  TeHa-  tûmes  à  plier  fo!-;  le  joug  Je 

te  que  pourroit  îaifTer  la  "  ^'""^  pas  aflbré-  robcïfTancc aveugle,  pourre: 

"                    ,     ,T  .  ment  propre  pour  tout  le  ^ ,     .         \^          «.  i 

comparaifon  ,  li  elt  bon  ,„oqdc  ,  &  il  ooprrçii^y*.  Ullcr  a  une  Conltitution  qui 

èe  remarquer  que  la  par-  voïr  de  la  tooetité  à  des  feroit  revêtue  du  nom  duSou- 


im«É$pïusfoibles.Cen:  ïTr^ /..E;  Tî-  carrière ,  ils  n'croicnt  plus  pour 

<C  OUe  la  difcipUne  des  r«V»/- /'r  \n:puié  à  r Auteur  fa»fc  entendre  leur  voix  ,  fiC 

— ^J,;»-^  nL^\^c  rirtîie  f"'^      ^'«-f     C*'"*'-  po"»"  s'oppofer  à  cette  enirc- 

prcmicrs  fiée  es  nous  dé-  J., ^  -^^  crfmineUcî  ou  8»il  ea 

cmivre  lenfiblement  lorl-  toutes  la  fmiu  M  reftoit  encore  quelques  uns, 

qu'on  admcttoit  les  Pcni-  fEcuturti  leur  nombre  ctoir  peu  con- 

tcns  avec  les  Cathécume-  p^^^-^  ,,y^,,  fidcrable,       ia  tmcur  ùç  Ja 

nés  du  dernier  ordre  à  la  ^^L.^  4g  /•  juteur  gui  perfécution  lesavoitcontnunts 

Liturgie,  où  fc  fâifoient  ^umi^CwfiiiuHw.       fc  retirer  en  des  ten  es  é- 

kslêSores  de  rEcriture  '    ^       '        ^  trangcres ,  ou  de  fc  cnchrr 

r^\f^^■^    r»ri  1#»c  rhftfTnir  en-  T  L  )  a  des  cœurs  durs  l  daos  l  obfcuritc  d  une  proion- 

fainte:  ^  ^f^f '^"^^^^^^  Iqui  par  cette  même  rai-  ^  ToUt  l^bloif: 

ftnre  en  criant  à  haute  l*  j^'ol^  Evaa^^^  ^^^ç  -^  ^  promettre  à  ces 

yovf.  que  les  choies  iaiu-  pwo  tdore,  &  qnf  difema-       1^  .    ç  V 

.     x*^-  »■          %Mm  Cmim^  vec  les  Pharidcns,  cette  pa-  1  cres  ic  lucccs  f^u  i  .  u^^u 

res  etoient  poor  m  laiB^i  joie  eft  dure,  &  qui  peut  roient  depuis  tant  d  unuccs 

éès  que  la  partie  de  la-  pécouter.    Elle  eft  dure  aVec' tant  d'ardeur.  RiennjB 

McfTe  ,  crai  a  raport  au  po"  l'impIc,  pour  le  lï-  leur  parut  plus  propre  pour  ce 

Sacrifice  ;  était  prdtc  à  &  ntouin1^''a?rS;  <1"<^»^  ''^f 

commencer  re.   Des  Chrétiens  moines  . flexions  Morales 

On  metioit  TEcrifurc  foin  indignes  que  la boucKc  «u»  le  Nouve  au  Tsj^ 

1  1  ^  du  Sauveur,  c  clt-a-dirc  1  E-  t  a  M  >  n  i .    Le  Ferc  OUCi- 

fainte  entre  les  mains  des  ^^jj^.^^  eux,        auteur  de  ce  Livr^T  é- 

Cathécumes,  comflte  OT&ilsnenierîiempssdereii.  j^jt  depuis  long  te  m  rscduux 

k  pept  iFéir  par  leçiOa-  ^^^.J^,'^^^^^^^^^^  à  U  àor  delloine;  ù  caufe 

r tiré-  d«  Otiicchéfcs  Jj^^îe^JgS^^^^  de  Tatiacheracnt  qu'il  av 
de                     d«>         B  A  i 


oit 
Élit 
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i^^o  La  unurt  dt  ïEcn-  ouï  dire  que  Ic  code  J.  C.  flvoit  ctc  pcfcé  d'unc  lance ^ 

S«"P""«  iI'^HjT  ^   NedEVEZ-VOUS  pas  EXAMINER.SICELASE  TROU- 

lî^"*^  BCHIT?         «ViAW  fit»  il  M)  t»5t9  ytyp«irT«.)r 

Oû  TOUS  «  dît  qn*H  a  été  vendu  \o.  deniers ,  Ne  de-^ 

VE2-V0tJS   PAS   CONSUT.TER   LE    PROPHETE  QCI 

i«*A  OIT?      •^fiXiif  f««Ot!>  Tôv  iiv«yT4»  ff^f«c{)i]Vqv)   On  VOUS  a  dit  qu'on  lui  avois 
'dooné  da  vtnaigre  à  boire  »  loriquïU  itoit  preflS  de  (bifi  informez-vous  de  ce  qui 
en  c(l ,  &  ou  cda  le  trouve  écrit.   On  vous  a  appris  qu*il  a  été  cnicifié  avec  am, 

Toîcùrs,  que  Ton  corps  avoir  été  cnfêvcK  &  mis  dans  le  fepulcrc,  Ne  f  aut-il  pas. 

<^UE  VOUS  V01EZ  SI  CELA  EST  SUREMENT  DANS  L.  E  S  Ë  C  R 1 T  U  R  ES?  (iIk 

^9Wa«((-I#«»»  il  dt^éhiSt  T»$ik  «LfmyiyfAxxtti)  Enfin-  PoR  VOUS  r annoncé 

qnHl  étoit' refltiiciié.  N*etes-vous  pas  dans  l'obligation  d'examiner  fi.amis  ne  noua 

jouons  pas  de  votre  crcd-^lité,  qunnd  nous  vouf  cnfeignons  tous  ces  points  de  vo- 
tre foi?  Or  quand  nous  vous  donnons  les  preuves  de  toutes  chofes,  aye&  loin  do 
k$  (ccller  dans  votre  coeur,  6e  de  n'en  pas  perdit  la  tnemoin.'  Mas  comme  ei« 
ks  (bnt  en  grand  nombre  &  que  le  tems  ne  me  permet  paa  de  vous  reporter  oout*; 

tes  celles  que  nous  en  avons,  recevez  le  peu  que  je  vous  en  ai  rapporté,  à  con-^- 
dition  néanmoins  que  cela  vous  engagera  de  votre  c6tc  à  chercher  les  autres  preu* 
ves  par  vous-mêmes  ;  car  ce  n'ett  pas  afl'és  de  tendre  la  main  pour  recevoir  »  if 
faut  encore  s'en  fcrvir  à  travailler.  On  fint  a0$  que  tout  et  difhun  dt  S'CjftHR 
portait  tjaîurcitcmcnt  les  nouveaux  bapiifcz  ^  ou  ceux  qui  dévoient  l'être  bientôt ,  aux* 
^uels  ce  P ère  parie ■  ni  ^  à  lire  les  fainn  Evangiles  les  autres  livreiÀt.tJùrUwrt^J^Jw^ 
renfermées  les  preuves  certaines  des  ventés  quU  leur  tnfeigHoit, 

Un  a  m  c  I  e  n  a  utbii  r  iâmum  Uttn  à  Bii/hniits  rêpporléè  fiarminmvftsd» 
S.  Ashanafe  l  ol.  3.  de  h  nouvelle  édition  y  pag.  ftfi.  Il  faut  réprimer  maintenant  la 
hardiefTc  de  ceux  qui  prétendent  que  l'étude  des  S  S.  Ecritures  ell  fupcrfluc ,  Toic 
parce  que  la  foi  ea  particulier  lutiit  a  chacun  de  nous  y.  foie  parce  que  cette  étu- 
de ne  fcrt  qu'à  répandre  de  nouvelles  ol^anitez  »  loi  les  chofis  mêmes  que  l'on  veuc 

approfondir   Quoi  vous  voulez  que  je  néglige  les  faintes  Ecritures  ?"  {pourfuit 

ce  Pere  r/n'Iques  lignes  aprls)  où  puiferai-je  donc  la  connoiflànce  de  la  vcritc?  Et  lî 
vous  voulc2  que  )C  Tabandonne  cette  coanoiûTaocc,  dites>moi  donc  quelle  cft  la  four^ 
ce  &-  l'origine  de  b  fbi  ^  L*Apôtf«  S.  Fiul  crie ,  vmmms^  tnimhili  ,  ^ils  m*9H^ 
entendu?  &  ailleurs ,  la  foi  ne  vient  que  dt  ct  qu'on  a  oui  y  6?  e»  «'<»  où't  que  parct 
que  la  parole  de  Dieu  a  été  annowéi».    Qji  i  c  o  n  q__u  e  donc  ote  aux  hommes 

LA  PAROLE  DE  DlEU,  (Ô  tn\u*  ^nfi»  ^uKvu/)  LEUR.  BOUCHE  LES  O  R  £  1  Lv^ 

LES  pour  ainft  dire,  bt  iibjbttb  i^a  voi.  (t^*  Auv  ift^fxrru^  vifv  i«* 

)  Perfonne  en  effet  n'ignore  fins  danger  les  loix' de  l'Empire  Romain  ,  £c - 
vous  nous  empêchez  d'apprendre  &  d'étudier  les  grands  oracles  du  Roi  dés  cicux;; 

N'eST-CB  FAS  la  NOUSTENDRE  un  PJBCE  POUR  NOUS  FAIRE  P  E  R  I 

flir^A^  À  tp}'«»^ovT«(f|  )  L'Scriture  fâime  eft  la  noarntQre'de  Tame)  cefièz  donc, 

ô  homme,  de  faire  mourir  de  faim  Thomme  intérieur,  &  d'ammener  Car  la  terre 
une  crueUe^£uDine9,noa  de  faio  &  d'eau»  mais  de  J«  j^osdie  de- Dieu».  Quoi  jjc  ic- 

çois 
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* 

de  s  Cyrille    Ce  Fere  iiiircip«»B«(friiJ»*îf»  fiit|)araitKdim<ctaimtgn< 

«foinde  kSDrâniiniraH  «•  i"'"- W  "3  &  »4  aux  Libertés  de  l'Eglife  Gai- 

IV..  aixKryphe, .  mah     ~?"e»Î!  i^'S^^-^^rh^ 

en  leur  taillant  le  catalo-  te,&  des  faintesdifpofitlons  France.  La  doûrinc  de  fou 
gue  de  tous  les  livres  de  qu'il  faut  apporter  pour  la         ^coit  entièrement  con- 

f ancien  &  du  Nouveau  l|[pXré  d«°fintf Pcrcs  îft  ^"^'^  »  ^o^'^^^- 

Teftamcnt  :  ^<?>/^i  ,  leur  la  juaiûcaiion  de  ce  que  Une  Conftîtmion  qtii  cJmt- 

dit-fl  y  les  livres  que  vous  j'en  ai  dit  par  occafîon  dans  gcroic  lauceur  &  fa  doârioe 

lirez     S    ^mb^oi^e  en  'es  R^^fierfnns.  Loin  d'en  des  plus  affreux  anathémcs , 

Occident 'cônfcilla  à  S.  Zlé^T^  ^^IT^  dcvicndrpic  par  contre-coup 

Auguftin encore Cathécu.  ^\^^.n^v^M^  ï^x^^uZ^^t'^^ 

«w^elaWftured'îfate  &  ««t«itd«foccc4i«  toOmi  &  1  approbation  de  Ja  roor*. 

?^      i-       ?  r      '      Doacursdel'Eglife.Pm#jf.  Ic  dcs  Jcluxtes.   Ccn  cioit 

S.  >iugultjn  ne  ditlera  cet-  pat.  ^8.  &  jj?.  fait.   Le  Molinifmc  dcvenoit 

tekdurc  que  parce  qu'il  ^  Je  n'ai  point  dît  dao*  les  i«objet  de  là  foi  >  fie  la  «Or 

iiefefattitpasaffé$à)u-  f^'^^-™-;;'^-',  »l.de.Jdiit.,vU«gledc.- 

vmure  pour  entendre  ce  tout»  forte  de  pcrfonncs/4*x  "^œurs- 

Prophète,  &  non  pas  pnr  ^xce^tlom  de  lire  indijlinat-      Quel  fujet  de  joie  pour  ces 

1«  Jln/*^  niT*  Ç  A  m  ment  toute  l'Ecriture  tCom-  Perci  ?  Ils  triomphoient  par 
la  peniec  ,  que  ».  /\m-                j^j^  ^j^^  ^^^^  ^^^.^ 

broife  lui  eut  donne  un  cinq  lermw  me  font , tous  combattre,  nsccoicnt  dirpcn- 
confca  contraire  a  I  ci-  niipof<î*  i  ftai.  jat  *t  ,  ré-ourir  d-fnrmis  à 
Arir  ^.  kUn  a  l«  rkMrir..,..  fculeiDcnt  qu'il  cfl  utiles        ac  rc-otinr  a.iormnis  a 

Ç     2S  t?       *^     ^1     n<î<»ff*w«  *  to«c         il«  iimp"'^^"«=  calomnjc 

de  I  E^life:     Avant    lâ  perfonnes  cl*en  étudier  &  pour  les  opprimer.  La  Con- 

COnveriiOn  du  même  thinr,  connoîtrc  l'cfpr'^la  iHtmion  Uni^eniius  leur  fuf- 

Politien  trouva  chez  lui  ïuf  fdon  ïi^'^n^  ^'       ^^^-"'^  ^'/^^ 

le  livre  des  Epirrcs  de  c^"adt^Lli^^^^ 

S.  Paul.    Bien  loin  d'en     Volons  fi  j'ai  araneé  de,  farcs.  Quel  moicn  de  ne  pw 

Ar,-  r^^r,.^,!;^- A^^^  1'^^    propolitions  owmv;  îiT  luccombcr  fous  un  Décret  li 


pas  éloigné  de  ie  lis  en  prennem  le  prctcxtc 

convertir  propuJîtion  79-  où  je  piuti  de  fe  ioumeurc  ,  ou  de 

n£>«  rrlitjî  de  rette  na,  parîe        :  ^'  'fi        ^  fe  voir  réttanché  dc- rEgli& 

AA^^L^-  vlfllX  •'''*'^'J               2  P^r  le  plus  terrible  an.thcmc. 

turc  découvrent  1  eipnt  /««  ^  «  tontt-  fmtt  a  >.  r  -  r> 

^  SS  Percs  oar  raDort  ^rfo«...        ctuLr  (de  Ccft  ainf»  que  ces  Pcrcs,cny. 

^  ».  rercs  par  raport  Pg^^jj^^^  )    ^'r»  «*«//r.  vrcs  de  leurs  projets  ambiacux, 

a  l  ulage  des  laintcs  isçn-  ^t^^^,,  ^    pieu' ^  ht  my-  eoûtqientpâr  avance  le  plai- 

fllfCS»  ^  inettenc  au  jour /irr/.  J'oppoftcefpvoles  gr  d*ttne  domitucion  auGl 

rofi.  *  B  pli- 
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'Seri-  çois  tous  les  jouTS  dcs  bleflurcs  &  vous  ne  voûter  pai 
^  aue  je  me  (èrve  des  icmedet  capables  de  les  guérir?  CeF> 
«t  encoie  «ne  fois  de  fiûre  paroitre  que  vous  regardes 


Pr0^.     Propos».  WJ    ,     ,  n 
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Uâio       Ld  UeUm  i*  tEtri- 
W««*         turt  faiuu 

fo  encoie  «ne  fois  de  hure  fmroitre  que  vous  regardes 
comme  une  choie  vaine,  loïKe  la  (âgefiè  de  ces  Uvies  ià^ 
'  Intaires. 

^.  Isroons  OB  PcLvsB  à  qui  fa  pieté  y  Ta  àfSHm  &  fo»  éitfitinci  miimmé  m 

riv:^  :  Uhijîie  entre  les  Pères  Grecs ^  dans  fa  Lettre  Pl.  qui  efi  toute  fur  la  îeciure  df 
C Ecriture  Sairftc.  liv.  z.   Les  oracles  des  divines  Ecritures  aiant  cic  diûcs  écrits 

POL'R  l'utilité'  de   TOUS  LES  HOMMSSj  (iTfo;  ù^iKtieit  vdfKf  T^S  «tid/»- 

vrlrutm  )  Dieu  a  voulu  que  leur  fublimité  (3t  tempérée  par  la  claité  6c  la  nette^ 
té  du  flyle:  êc  là  il  anivc  que  ceux  qui ,  (quoi  qa*eii  petit  ixKnbre)  recher- 
chent les  autres  omemcns  de  rélcqucncc  ,  ne  fouffrcnt  aucun  dommage ,  fnchant 
également  ce  que  renferment  ces  faints  oracles j  pendant  qjjb  les  labou- 

REURS|  LES  ARTISANS,  £C  G  ENERALEMBNT  TOUS  CEUX  QJJI  SONT  O- 
BLfOBZ    PB  VA<lpZk   ÀVX   DtVVBBBKTBS    FONCTIONS    DB  LA  ^IB, 

^ndvrtf  ^  ci  ytufyîatty  n»ï  Tf;^ïacrf,  x«J  ra'ç  »>.Keci;  dry^aKicut  li  BiV  r;^oA«t^oirT«f  ) 
reçoivent  un  grand  fecours  de  cette  clarté  &:  de  cette  netteté  ,  pouvant  ajf* 
prendre  par  là  dans  un  inflant  ce  qui  eil  juile,  utile  &  convenable. 

S.  Cyrille  d'Alexandrie  Liv,  4.  dit  Gia/éjres  fwr  la  Genefe.  tm.  ù 

fag.  m.  D.  Les  di(ciples  de  J.  C  pnrcnumnt  \rs  villes  &  les  région*;  leur 
IMPOSERENT  L'OBLIGATION  aux  Pallcuîs)  ( 8irsT«7lû» )  d'ctabiir  beaucoup 
d  autres  miniftres,  d'avoir  fom  de  leurs  peuples ,  qui  font  comme  [des  brebis  railona- 

t>les  ,  ÔC  DE   les  faire    PAISTRB    DANS   LES  SAIHTES  EcEITUREt 

■(x«T«^:^^;^l.  r'.  Uh'rvj-rz'i  j  r^^rO  comme  dans  un  pâturage  également  grtis  2c  bon, 
&  comme  dans  une  prairie  capable  de  cbnrmer  la  vue ,  car  U.  parole  dc  DieU 
cil  pour  l'ame  une  nourriture  capable  de  lui  donner  la  vie. 

THBODORET  dans  fm  Cmmmtaire  fwr  h  fitmâ  cbap.  fifkye^  expU^MM 
ces  paidc^  du  Prophète:  Puisons  des  eaux  rrjc:  jovc  des  fontaines  du  Seigneur  ^ 
t-ni.  i.  pag.  f8.  Ce  roni:  les  Eciiturcs  divines  que  le  Prophète  appelle  les  fontai- 
nes du  Seigneur  i  parce  qucc  Esr  DE  LA  <^UE  puisent  avecjoyb  ceux  qjui 
ONT  OME  POl  SINCERE.    (I|       6  yfn^mt  «tWtftwtTêt  fU^Uv^ftttkiie  dftiof 

1X1.) 

S  M  A  XI  M  ^  J^d>/  ^  Cofjfefèur  (ff  martyr  fcrm.  ly.fom.t.f^f,  f  8  ^.  Dcmcmc  qu'une  ter- 
re ^ui  U  A  ^ouit  cLc  arroice  ne  peut  porter  des  épies,  cu^-ciic  ctc  cnfemencée  un 
milliers  de  iois,  ainsi  l'Esvrit<iui  n*a  point  ete'  divinement  bq- 

rir  rTr'pAR  larose'e  des  DIVINES  Ecritures,  ne  peut  porter 
AUCUN  FRun,  rrr-iL  ete'  mille  fois  ensfmfxcf/  par  la  paro- 
le   DU  PREDICATEUR,    (vTU  KuLi  /^^  '^^'^  yf»i^eiï{   (jinnit  ÇuTt 

Anastase  SiNAiTE,  queflioft  <Jf .  fur  l*  Ecriture  pag.  437.  adopte  la  mêm  com^ 
pra  fon  pour  faire  fentir  h  necejftté  de  la  levure  de*  fainîes  Ecritures  y  ^  ii  en  tire  cm- 
Jtftie  cette  confeguence.    C'est  donc  un  grand  mal  jQ^s  p'iGNPHER.^E^ 

ECEI- 
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i,  partit,  URmn  dê  PEçritmrt  Sâiut*,  ' 

T>^  ^  X  «  „     „  a  lit  P.  QUESMEL  nJSTIFlE*      D  O  C  T  K  IH  l<    D  1  S  ' 

i'ûppoiuiQn  qui  le  trouve  à  l*AndecrftiqTO  A  fçtwti-  paîfiblc  qu'elle  c\3f.  été  lâns 

^M«V  A>>  ^«  te  de  la  lettre  de  PEcmurc ,  K^.nr'î 

CSCre  leur  Cfpnt  Je  ce  *  comme  on  voit,  je  n'y  ^                      ...  , 

Itt  des  nouvcaUie  Théo-  parie  en  aacunemijkredi      ^       '      '"^  ' 

logicns.    D^âillean  rien  la  icaurc  des  livres  f'uuts;  ycriublc  inouf  qui  a  engage 

Fa.      \      «  „  ^  iculcmcat  du  ibui  que  les  Jcfuitcs  à  follicitcr  avec 

refi-    pH  s   propre  que  doivent  avoir  les  fidèles       tantd*a«leur  h  Conftitutioa- 

ce  parallèle  de  1  hcnture  étudier  ^  d'en  cvnrnître  Te-  Uniçrer/ttus     AuiTi  publi''rî'--ila 

faintt:  di  de  l'Euchariftic,  fP'^*^  {'  fieté  ^  te,  n,yjle-         toi-  ,  "  fans  fc  dcnundr, 

r  ■                    »     ^  rf/;  ce  qui  le  poJt  taire  par  *  .» 

pour  rairc  aamirer  le  rcn-  ic^jujc  <jcï  livres  qui  la       ^^'^"^  huclc  don  la  recevoir 

TCrioneat  quelesThéolo-  «plioucnt,*  dont  le  nom-  purement  &  fimplcmentj  que- 

siens  de  cette  trempe  ont  Je  n'aî  dit  non  c'cft  la  loi  de  l'Eglire  univcrr 

fitroduit  dans  ces  derniers  '*/^'»'^''«'!«',    ^  fille,  &  fa  fouvcninr  déci- 

wiroauJi:  oans tes  Qcruu;rî>  toutes perfonnefyTmxi  a  itu-         ^             ;i  f^,,^  r-  r^,. 

tcms.  CarilfemWequ^iîs  te  fiJ:  L  pr4..e.  Ceft  ^^"^"Î^'U 

aient  oris  Dlaiiir  à  prodi-  Pourquoi  quauûj  auioispar-  "««Wf  n  ton  ne  vore  «rç 

r    "'^     r**^^"  iiî  là  de  la  leflurc  de  l'Ecn-  traite  comme  patcn.    Et  il 

trop  vifiblc  que  la 
condamnation  de  la  j}iûparc 

»• .                  .         .  non,  deftte.  ni  dSaean*              «    •'^  'n-''  f  i 

ninte  d'entre  les  mains  qacrieiPcreMicnrcni\«*oii  une  approbation  alTes  formel- 

des  /îdcics  ,  &  de  ceux  doive  interdire ,  foit  fa  le-  Je  de  leur  Tyrtcmc  Molinicn 

qui  ont  fouvent  une  foi  '  ^^^'»         la^  plupart  des  mauvai- 

p  US  fimple,  &  une  pieté  de  fa  pieté  &  de  fes  myftc-  ceftcequc  je  me  propofe  de' 

plus  tendre.  Les  myfte-  démontré  Jans  ccue^lom. 

"".Ç*  I*  VcncMWt  antl-  ^^^^^^^     Rdne d.'£thio-  ne,  afin  que  le  le^eur  voi- 

qtnte  a|>enoit  les  myitc-  pie  par  ces  paroles  :     fr-  ani  d*unc  part  les  propofî- 

ICS  terribles  ,  it  te»  ont  dure  de riur hure Saime  e»-  tions  condamnées»  prifcs  en' 

expofez  fans  rcfenuc  niix  trtiei  mat»:  d'un  homme  d'tif'  elles  mcmcs,pleinemcnt  jum- 

yc'x  des  plus  grands  pé-  '^v//.^/;^r:r; ^^es  dans  1*  1 la  i.; 

Cheurs  ,  ils  en  ont  hit  b  Jcn'igiiore  pas  aulîi                      "7°*^  P*"®!^'' 

noutmufedcâ  amcs  rem-  qu'il  n'y  a  gucrcs        où  fitiow  juftifîecs  dans  k  v.  Co- 

1*    i  l»        '^iwv,»  ,j        trouve  beaucoup  de  lomne  contre  les  erreurs  chi- 

pilCS  de  I  amour  <m  mon-  pcrfonncs  à  quilalcaorede  mcriqucs  &  les  mauvais  fans 

mes  malades  la  parole  qui  S«^?;,^„^%fa  à  l'Auteur  feRéHexionsi  il: 

devoir  les  guérir  ,  8c  la  incapables  de  s'infiruirc  d'u-  voie  d'une  autre  pnr:  In  do« 


Ijubliant  que  la  cnair  àit  toHtejoru  de  perjo»nei  &  ri,„r.,.i 

frcrée  de  Ï.  C.  liWk  utile  »i»  i>t»  indiiUoâeJnent.  &  "«^5^?^V  S"  s 

^-f*  ^  i-     ^  ,    ûns  exception         pcr/ï»»-  &  àe  fa  doânnc,  ou  des  Je- 
qiTa^tam  qne  fon  cfprk          icaurc^r fuites  &  de  leur  doÛriiJc, qui = 

}  eit  joiat  ».  félon  cette*  tTUMrt,Pni^.f*g»M9  -v--  ell  cdk  de  la  Gouftittftion. 
-                      pa«                      l'"i*  lit 
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La  Uflurc  dt  l'Eeri-  EcRITHRES,  ( fiiy*  tc'vwv  yatitcv  «'^c*iV  y««^i3tf)  Sc  que 
setiptuw  {f^'jf  ^  d'errer  ça  (ic  là  comme  des  animaux  privez,  de  raiton.  Car 
âS?*^  l.'l©HOllA»CB  ©*S  SAllTTBt   EcRITVflBt  BtT 

LA  SOtJRCE  ifUNE  infinité' D  E  MAUX,  (iMt}x«*<J 

»To  T?f  tSf  yçn^ce*  »yvo!att)  C'cft  la  grande  pépinière 
des  héréHes.  (Enrivdcv  TroAAq  twv  cei^cVf»»  fêAaf):fE  Av/«4}  C'cd  la  caufe  de  la  ne- 
gligence  dam  les  mœon  (BVrtvOt»  tf  i^m)  de  rimidlité  dam  k  tn- 

vaii,  (si  «RdJtif  TÔfoi  )  de  raveuglemenc  de  l'ame  ,  (m  trv;|gi^  if  8c 
de  la  tromperie  du  Démon  (t5  Ai«6oaov  j}  îrAaV»;.) 

S.  Jean  Climaq.U£^>  ^ans  le  degré  xxvii  de  fon  Echelle  S  aime  nombre  7p, 
La  kâure  des  livres  &ina  i«*bst  pas  pbu  vtilb  votfn  Bct.ATBBR  no* 
TRE  ESPRIT  8c  le  recueillir  en  lui  même.  Car  ce  (ont  les  paroles  du  S.  EÂ 
prit,  &  elles  lêrvem  pb  lvmib&b  bt  db  ouidb  à  oetiB^  la  lifiàt  tree 
pieté  ôcrefpeâ:. 

S.  Jban  Dabi  AscBNBy  In*;,  ie  Ut  fn  trMtxi  ihap.  17.  Toute l*Bcritii- 
re  eft  inlpirée  de  Dieu^  c*cft pourquoi ,  il  est  très  bon  bt  très  av  an- 
tageux DE  LA  MEDITER,  (  wrre  JtaAAiî-o»  )c«]  4.ti;^MiÇ»ïXfî-*T«»  f^ivuecï-  t«î  fiêictf 

Une  ame  que  les  divines  Ecritures  arrofem,  clt  icmblable  à  un  arbre  plan- 
té fiir  le  t>ord  des  eaux  courantes,  die  s'engratfl^  St  porte  des'  fhiîts  meurs ,  c'eft* 
à-dire ,  une  foi  pure  &  droite  ,  &  elle  eft  ornée  d'actions  agréables  à  Dieu  y  qui 
font  comme  autant  de  fciiilles  continuellement  vertes.  En  cffiît  ravantacc  que  nous 
retirons  des  Saintes  Ecritures»  ell  qu'elles  règlent  nos  mœurs,  &  nous  élèvent  àU 
plus  pure  ooncem|4ation.  Nocb  v  traufoos  de  puiflantes  cxhortsatipiis  qui  nout 
animent  à  la  pratique  de  tottca  les  vertus ,  &  oet  motifs  preflan  qui  txNii  dé- 
tournent de  toutes  fortes  de  vices }  c'eft  pourquoi  fî  nous  Tétqd ions  avec  foin,  nous 
amafièrons  de  grands  tréfors  de  fcience  &  d*éradicion}  car  il  n'y  a  rien  dont  on  ne 
Tienne  à  bout  par  te  travail  8c  avec  te  fëcoun  de  Dieu.  C$!m  fni  émtênde  reçoit  ^ 
iihd  fm  dkrdu  Ithmw,  &  «s  owrê  à  eàm  ^  f»^.  Fbafpons  donc  a  l  a 

PORTB  DE  CET  ADMIRABLE  JARDIN  DES  DIVINES  ECRITURES,  (xpk- 

r«ejt«iy  T«/»ur  iti  t«v  xaKKiexM  x»f»iufof  tm  yfM^Sv)  de  ce  jardin  û  noble  ,  û  déli- 
cieux, û  rempli  d'esceflemes  odeurs          Mais  m*t  frappons  pas  avbc 

NEGLIGBNCBf  (p4  9f(fym  KfÛ9»f»u)  FRAPPONS  Y  AVEC  joje  6C  BVCC 
PERSEVERANCE,  (irpo^upc*?       ^àAAev,  ttài  $9*fité9ttt  ^  ft«  iSIMMU|^|M9  »f  tfMTSS  )  - 

nous  abriterons  par  là  qu'il  nous  loii  ouveit. 

/>/  Pères  de  rF.gi:f}  Utine  nonî  tetM^  «issHtf  itârdtgr  furncmmmitr  à  tous 
kfJidélesialeâwredei'BcTiiuteSaiate. 

8.  Clbmbnt  I.  Pape,  qui  ftf  tttti  reàfin  ebit  étrt  compté  entre  let  latins ^  dtnm 

(et  avis  aux  fidéks  de  Corinîhe  dans  la  prcvùcrc  lettre  qu'il  Itar  adrejfe  ».  If .  pag. 
171.  ^«  C0/^/x#r  ;  APPLlQJ}fi2-V0VS  AV£C  SOIN,  f^KvrriTI,  A  LA  LBCtukk 
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Kfi  M  ARqjJ  B5.^  IWÏIBI».                        J  B  S  U  1  T  S  S. 

parolede  l'Evangile  :  Ztf  P^î?  qj^'o"  m'accafe  de     lUft  trû  qœ  le  Mblint& 

^irnefertieVten.eeJf  ^^^fe  f  S^^J  me  &  It  mo«le  corrompue 

/'ejî'r//  W  vivifie,  ils  forte  de  pcrfonnw,  fan»  au-        lont  ms  renfcrir.cj  dnns 

n'ont  d'égard  qu'à  la  par-  cunc  d.iliaaioa ,       me-  1«  feules  écoles  de  U  Soc.e- 

.'  ■^^^i^^                    ^«  fure,  fans  précautions  con-  té.    PlUUeun  autres  CColcs  OC 

îicipation  extérieure  de  trc  ksmauvaifts  difpofitîons  quantité  de  Théologien- par^ 

iEuchariIhc,  êc  fe  met-  à  comte  %  qu'on  en  ticulicrs  m  font  infe&és.Nous 

ÎSIlIf^n^^.'^rië  P^-^l-'-^^ndîd^^^  en  rapporterons  quelques  ex- 

bdcles  paracipeDC  a  te-  ©ujai  eu  lom  (k  wévcnir  emplcs  dam  la  fuite.  Maisloiq 


culte  que  les  Chrétiens  re.  écqui  IcscawndroUm  au  contraire  plus  coupables  i 

rt-r^r  nr  \   Dieu     ronfi    "ïdigoes     Inea{Mbl«.  Je  P"»quc  cela  fait  voir  com- 

tend.nc  J    IJieu  ,  conll-  ^^b^^  c^'eiTWvrant  le  bien  le  Molinifmc  5cla  cor- 

iiaac  a  i  aaurcr  eu  elpnt  jjvrc  des  Ecritures  pour  fc  ruption  de  la  morale  ,  qui 

en  vérité  ,  il  lâloit  les  nourrir  des  ventés  delà  Re-  ont  pris  nailTancc  dans  la  So- 

dirpofcT  à  nourir  leur  ame  '  ?  ™  ;      ^^'''^  ciét/,  ont  fait  de  progrès  an 

j  ^,  ,      j         j    n  r    •     un  bou  ui'i.r  ii..  le  Ici  delà    « 't  r  o 

de  1  abondance  de  1  eipnt  lâgcfic  &  de  la  diicrction.ae  dehors. 

de  J.  C.  en  même  temps  que  les  hérétiques  &  les  n-  Avant  que  d'entrer  dans  le 

oirils    fc  nourriffcnt  de  )  trouvent  de  quoi  détail  des  erreurs  dcsjefuîtcs 

tm  rorns  &c  àc  fon  fanfr  ^'^^^Poi^^on".  P"ce  qu'ils  for  la  fii  &  fut  la  DSOrale» 

1  un  eorps  ix  Uc  ion  lang.  ©m  un  cœoc  de  fcorpion.  «-^«l-  nmnofirî.^«* 

Of  comment  les  y  dirpo-  G'eftafKiW  ^î^î^^^;:  fre^iSJ^ 

n  1.-.-  -.^  quer  qu'il  vaudroit  mieux  condamnées  ;  il  cft  necelTai- 

,    ».H.  j     ,      ^  que  de  telles  gens  ne  lûllcat  re  ,  pour  luivrc  l'ordre  des 

Jes  inltruire  de  longue  point  l'Ecriture  fainte ,  &  matières  que  Ton  traîcc  dam 

nain  ?  Et  quelle  inftru-  qu'on  doit  plutôt  U  leur  ar-  cet  ouvrage,  de  iKrc  quelque 

ftion  plus  fJiide  peut-on  ^^y^^'^J^  çhofcdcccjte  qmreprdcntli 

leur  procurer ,  que  de  leur  poifonncr.  lecture  de  1  LcnniK  lamte*  . 
mettre  entre  les  mains     ^'«^^^  contre  ic  péril  de      Les  propofîtioitt  que  la 

VFvîincyiV  ITfMVr^c  cet  abus  que  je  demande  Conffitution  condamne  fur  la 

A^A^i  W~  qu'on  fifc  la  garole  de  Dieu  matière  de  l'Ecriture  fainte, 

des  Apaoes  ,        livres  «vec  ftnir«  k  mee  dîftré-  font  félon  l'ordre  de  la  Bulle 

de  rancieB  Tenament ,  "pn-       comme  je  dis  i-„ 

aui  leur  remettent  drvant  ailleurs?  "  Le  d,m,»  IcsLXWX.L3EXX.LX3ai.i-xxxiI. 

qui  leur  remettent  devant  umdJ*spUfe,pi^U  moyen  lxxxiii.  i^xxziv.  «wir. 

les  yeux  ces  grands  mo-  „  mcme  dcf  Ecrit  art     des  La  Lxxix   ne  regarde  pas 

deles  de  vertu  que  Dieu  tlioi'eslesplHsfaiHus.'S/lm.  proprement  la  leéture  des  di- 

a  propofez  dans  cous  ks  i;;^.;,,,^:^^^';^:!  vines  Ecritures,  (car  il  n'y 

igCS?  ,  tià^e  pas,  eM  prend  Jf^  f"      point  parle ,)  mais  feu- 

Ceft  lî  que  Von  ^p*  »  J'f 'i"^"^' ^ '^'^  i"""^"-  '^"^^"<^  1  obligation,  c-î  font 

^  /.^niLîf^^l-,  V      Làmémc  xi.  <5.  C«r  toutes fories  de  perfonnis  da- 

prcnd  a  connoicrela  con-  prendre  &  de  connoîire  le> 

nfix.  lux  Q  YQ. 


i8  Hmt^lti  fir  k  Confitaiion  Unigeoitus. 

cJl  '  F.  QUESMIZ.     JVGBMB»T  OB  L'EcRITVBB^  ET  DBS  Sf.  PBBBS. 
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Itaio  L»U(iuri  de  l'Ecri-    dFS    SaINTES    EcRITURESj    cllcs    font     IcS  OiacîCS 

i!^!y,urx    "Zt^lLÉ  S.  Efpnt.    Prenez  en  mains  les  Epiires  de  5.  Paul. 

'^IL,  """^  ^'  Evitftuii  LiM  Hwe  4.  cmtn  ks  béréfin 

Chup.    16.  pag.    161.  S I  Ç^U  E  I.  QJU'  UN  I.IT  LES  EcRI* 

l  URns  ' fî  ^.v.'c  /-^T/  Sr^'iMura!)  \\  fera  un  dilciple  par- 
fait &  femblablc  au  Perc  de  famiiic ,  ijux  me  de  ion  liuckir  des  choTes  nouvel!» 
&  «mciennei.  ^  .  . 

VJuteur  du  livre  des  SpeSîacIeSy  qui  eft  à  la  tefie  des  ouvrages  attribuez  h  S.  Cy» 
prie»,  ^  qutj  s'il  ncjî  pas  de  ce  Pere^  n'eft  point  indigne  de  lui  y  ^  paroit  être  de  fou  fié» 
cle  à  auel^uesptr/onnes  habiies.^  parle  ainft  fur  lafm:  Que  le  fioelb  s'applique  avec 
loin  1  la  lettore  A»  divines  Écrhnrer.  (Seripturis/iffis  memM  Cbrijnmms  jidelii) 
Il  trouvera  dans  ces  (àints  livres  des  fpcâacies  dignes  de  ft  foi. 

S.  Hi  L  AiRK  ,  jfifr  h  Pf.  Î18.  pag,  ^jfp.  dt  h  tiouv.  édît,  E,   Ceft  pour  cela 

3ue  le  falut  cft  loin  des  pécheurs  »  parce  qu'ils  n'ont  point  redièrché  la  Juftice 
es  ordonnances  du  Seigneur»  car  elles  ne  (bnc  écrites  en  canAtres  Kfibles  «  fiib- 

QXjnXay  QJJ*AFIN   QJUC    TOUS  LES  SACHENT»  BT  8N   A  C  Qj;  I BRENT  L  Ai. 

coNNoissAN'cE  (  ^àm  ad  univerforum  fcientiam  notionemque  defiuerent,  ) 

S.  Ambroïse,  Préface  Jur  S.  Luc,  pOÊ^  iijo.  A.   Cet  Evangile  c{t  adrcfîc  à 
Théophile,  c'eft-à-dire,  à  celui  qui  aime  Dieu.   Si  vous  aimez.  Dieu,  c'est 
vouR  vovs  Qfv'iL  est  e'cait....  {U  Dom  aUffs  ai  U  fati^um  ^)  Gar- 
dez ce  précieux   dépôt.     CoNSIDE  RB7.-LE  SOUVHN'T,  BT  LB  I.ISBZ  SAMt' 
CESSE  avec  grand  foin.  (  Fréquenter  infpice  ,  fapiUs  difcute.)  '  " 

Le  même  Pere  dans  Jon  explication  du  Pf.  ii8.  qu'il  a  publiquement  précbée  à  [on 
peuple  tom.  i.  de  la  nouv,  Ed,  pt^»  1 140.  JD..  E,  Les  bons  pâturages  lont  le»  livres^ 
des  divines  Ecritures,  dont  la  lecture  nous  nourrit  etvousfor* 

'J- 1  F  I  E  ,   LORS  Q^U  E   NOUS  AVONS  SOIN  DE  LA   FAIRE  TOUS   l.  F.  SJOtJRS, 

(/»  quibus  quoiidianii  ieSIione  pafcimur  ac  reficitnur)  iorlque  nous  gouions  ce  -qui  y 
eft  ^it,  £c  que  nous  avons  fein  de  niminer  Ibuvent  ce  que  nous  en  avons  appris. 
C'est  dans  de  i  els  patutrages  que  le  Troupeau  x>,u  SeIQMBUR- 
s'  E  N  G  R  A  I  s  i,  E  6v.  fc  fortific.    (  ///>  f  -  '-,7i;  grcx  Dcwïk'  rT'r'Tj''.fur,  ) 

S.  Jérôme  expliquant  ces  paroles  du  Prophcie  Nubum:  V  os  Paftcurs  Ce  font  cn- 
donois  ,  chap.  3.  de  Jon  eoMmtMt.  tm.  3.  pag.  15-^0.  A  l^véopmcnt  de  J.  C. 
lorfque  û  parole  Ce  répandra  dans  le  monde  ,  te  que  U  doctrine  de  l'Eglife  fc  fera 
entendre...  le  peuple,  (Populus)  qui  cîoit  auparavant  aflbupi  fous  les  Mai" 
très  de  la  loi>  fc  réveillera  promptcmcnc ,  et  ira  aux  montagnes  dks 
EcBiTuitBs,  Mo yse^  Josue',  lbs  Prophètes»  LBsApoTRBa^  bt 
Z.BS  EvANGELisTEs:  {Ibtt  ad  moates-  Scripturarunt  y  Mojfen  6?  Jefum  filium 
Nave  y  Prophdis...  Apojlolos       Evan«elifl<îS.)    Et  lorfqu'il  s'y  fera  retiré,  et 

QJj'lL  SB  SERA  BRAUCOUP  APPLICi,UE'  A   LA  LECTURE   DE   CES  DI- 
VINS OUVRAGES,  (Cjf  cjm  in  ejufmo^  mntiam  faerit  îeShM  verfittu)  qui  font 
comme  les  montagnes  de  l'Eglife»  s'il  ne  trouve  perfbnne  qui  1*CD  inflruifc  ,  on- 
loufira  fa  dévotion  Hl  iâ  pieté  de  ce  qu'il  Qs  im-ietiro  fiir  ks  tMOtagocs  (c'efl-à- 

dirci 
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Ibr/bn  peuple, la  riguenr  »  £**nfttm.mt«ntioMc«r^  volonté  <te  Dieu  manifeUée 

-<fc  fit  iuftice  contre  fcs  7'«/*7  •         '•'-^''^  dans  fcs  faimcs  loix  ,  l'crprit 

1.           t  n  dans  (ici  recherches  t»Mtil(t  o.  .                      i/„..„iif  i 

enoeailS%  l'excellence  de  ,  y  de  pure  cmri.fité  i  on  ^       F^^^           'quelle  il 

fcs  promeflw,  la  fidélité  ».                    ^r/-  ^"^J^P^^^^Ï  i«  obligations 

c  A  ^  »'     "^^'"'^     ^-  Icrow  aam  la  fiitte.  Loi. 

puife  des  idées  des  attn-      C'dl  pourquoi  "c»  aurrc5  pmpofit^ons  regardent 

buts  &   des  diôcrentes  prca^^^ 

perfeatous  divines,  non  ;;  £7eS  Î  S ^  ïriturtiàîntc:  &  elles  rf- 

pas  telles  que  les  hommes  „        à  ij  udure  ^  àla  duifcnt  à  dire  que  les  Livres 

fc  les  forgent  i  mais  telles  "  ^^/--^'r^fïon  des  ventés  de  fiints  ont  été  écrits  pour  l'iu- 

qiic  l'efprir  de  Dieu  les  '»  '^^''u^^'ùrTcL^^  Aruûion  de  tout  le  monde  > 

a  propfHdLi)  !ui  -  même,  „  Liac.  xvm,  17.      -  ?  >  •    •  r         r  -    t  » 

U«  c  j  1     ^  V    ,/    .  ^  /^r  jc^.^#«r«  r^;-#,,  font  invitées  a  en  fat rc  la  le- 

n  hdCiC  applique  avec  "         *^*^f*rtt  iaintes  ^    .  1  r 

afllrl   r'    ^    r  rr     H'  "n  »•  M '^'^ '""'^^       ,  e«  iV  aurc  pour  y  apjr^drc  Ics  my- 

aJUuUUe  a  cette   aiVinc  y;,^/  fr^w/i-r  bie» avant p*r  ftércs   quc  l'on  doit  croi- 

ieftnre  te  remplit  iefprit  t  étude  ^  ta  prière  ,  Umt'  rc,  5c  les  devoirs  que  l'on 

de  tous  ces  objets }     s*il  »          '  j^»*""  ^  doit  remplir  pour  arriver  cn- 

a  foin  d'attirer  en  même  4'^'StoWe^d!SSr?°3^^  Rcimmc  du  Ciel  : 

temps  rcfprit   de  Dieu  r.  ^9.  '  «i^c  puifquc  i'Ecriiuic,  quoi- 

parU  prière,  il  apprend  ï^ia'*  .  "  F^-  quoblcuâc  en  pluneuis  cn- 

à  lui   rendre-  rp  rfilrp  /Ir  n  fi»*pf"»"^»""'l'l' H^e  de  droits,  prcfcrit  IKinmomS  af- 

aiui  rendre  ce  culte  &  ,..«/.;r>^.r^,£rr//*r.;  ç.:,,  cl.;-ucmcr.c  les  devoirs  d« 
ces  adorations  ,  en.  cfpm  f^n  propre  elprU  :        Ch.ill.ar..nnc,  &  les  mvflc- 

jCCn  yeflt4  qu'il  CW^dc     Cr1wim7S'./K2        que  Ton  dl  abiolumenc 

fcs  ferviteurs.   Aiant  le        z/^,,  ^^0%;.  ê  oblige  de  civi.c  pour  le  falur, 

cœur  &:    rcfprit    rempli  „      fonrce  de  tuw.cs  f.rces  kur  obfcuiitc  iculcn'cft  point 

des  grandes  vérités  qu'il  >. '^**'''*v"^c5'  dépêchés,  t,  une  r.iii'on  qui  di^pcnic  les  hï- 

a  lues        mcdirées  ,    il  Ep- de  S.Jcan  it.  f<   Le  qu-s  Se  mcmc  les  femmes  de 

s'approche  des  Sacreniens  piuiunrs  autres  péiJagesjem-  s  appliquer  à  en  feire  hlcdru- 

avec  UO  rcipcû  d'aUUnt  cedermlrVo»  «  [C,  fur  tout  de  fanfnficr  par 

^hI?!!                  »•!  Iesrapfntrtep(si»t:Paretjk'ils  la  le  Dimanche  i  &  qu'enfin 

plus  grand qua  *  une  ^.^w  être  rétieiUU  dawt  cette  levure  convient  parti- 

connojffance  .plut  diltin-  P^nnU  fu,va.t.  E^fh     culicrementaux  çhréticM,& 

ac  des  recours  qu'il  en  ''^f  ^^r^ritiftica          crt  dangereu.  •  de  C 

doit  arr^ndre ,  6c  des  my-  par  ces  extraits  &  pir  beau-  leur  interdire, 

itères  dont  l'application  coup  d'aurrcs  de  mes  Ré-     On  a  montre  dms  la  troi- 

lui  eft  faite  en  les  rece-  fi"'""'' ^"  '^  "'y  ^           fi^flecolomnc,  qucrouteccc- 

vant  diipoiicions,  de  conditions,      doarinecft  exaacmcnt 

Il  eft  impoffiblc  de  ne  IcsPaftcursdcPEgufc,  pour  confcmcaux  textes  formels 

cas  fentir  k  orodieicufc  «"^      devant  ^dcs  abus  des  Lcr .turcs  &  des  SS.  Percs: 

pas  lenur  la  pipaigieuie  ^^„oh  faire  de  la  que  touce  la  difftrcocc  qui  fe 

4Utt«rei2Ge  qui  le  trouve  paioi«(UDiett,  qoeje  n  ai.  trouve  enue  les  piopoficiont 

Cû-  .Hé-              c  *  da 


^  BtkAples  fut  k  ConfiitutioA  Unigemiut^ 
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cJd,       F*  QUBSMEI,.    JVBBM&KT  DB  l.*EcillTVftB  B¥  DBI  M.  PbRB«; 

Xeftio      LaUâturt  it  tEtri"  dirc,  dc  cc  qu'il  lîn  les  Ecritures)  et  on  bî-amtea, 

S^riinurx  [fl^L^  ^   LAN'EGLIGENCE  DES  M  Ai  IRES   {JJ  A^ailikorum 

àifidUicf^arguttur.) 

Le  m:7m  Père  dam  f,n  ccvnn:r:laire  fur  Tfa'ic  ,  achejfé  k 
la  iierge  EHjlocbi;;vi  ton.     ,  fj?_.  z.     Icnorf.  r  t^es 
SAINTES  Ecritures,  c'est  ignorer  J.C.( iguorana Scnjpturarum ignorati» 
€brij}i  ejl.)  " 

S.  Augustin  fèm.  46.  expliquant  à  fin  peuple  ces  far  oies  du  PropbAi  Ezi" 
ch'ul ,  Je  ferai  paîllrc  mes  Brebis  fiir  les  montagnes  d'Ifiacl.  tom.  y.  pat. 
D.  Les  rooatacnes  donc  nous  parle  ici  le  S.  ËTpric  par  ic  Prophète  »  ce  font  les- 
AQteiirs  è»  divines  Ecritures;  c*<eft-li  que  ▼oiu  (qni  éccs  In  brebis  de  J.  C.) 
Ilevez  paiflrc,  pour  paiftre  en  toute  afTurance  :  ainfi  tout  ce  que  vous  entendez  de 
ces  livres  faints  doit  être  pour  vous  d'un  gouft  particulier  %  au  contraire  vous  de- 
vez rcjctter  avec  foin  tout  ce  qui  ne  vient  pas  de  ce»  (àints  livres.  Prenez  donc 
de  ♦uns  égarer  \  unis  écoutez  attentivement  U  voix  de  votre  Pafleor:  d»- 
mbuaez  attachez  avxsaiKtbs  montagnes  DBS divxnbs  Ecri- 
tures [CotUgite  vos  ad  ntontcs  Scripturte  fanHa.)  Elles  doivent  fairb 
LES  DELICES  DE  VOTRE  COEUR,  {Ut  /iut  deUcùc  cordts  vefiri)  car  il  n'y- 
a  rien  qui  vous  y  foit  ou  contraire  ou  nuifible  ,  9c  elles  Ibnt  pour  vous  d»  pattt» 
rages  gras,  fertiles  &  abondins. 

Et  un  pen  plus  haut  pag.  235.  A.  Pour  nous,  notre  devoir  efl  de  ne  nous  point 
taire  (5v  de  vous  annoncer  la  parole  de  Dieu  )  Mais  pour  vous ,  vous  devez, 
li  nous  gardons  le  (îlencc ,  écouter  (J.  C.)  votre  pasteur  qjji  vous 
¥A]ix.b  dans  les  saintes  Ecritures*  (jidv0§ Mm, etiamjS tMiêmus »  dt 
Scripturîs  fannïi  irrha  PaJIoris  {Jefu  Chrijîî)  audlre  {perlînet.) 

Le  même  Pcre  dans  r  explication  du  Pf.  ^8.  1  p'^rl.inî  cncsre  à  (h;  pc-iple^  ionu  4. 
pag.  30p.  E.  F.  Qu  elles  SONT  leurs  délices  ^^dcs  atncs  jutlcs)  pendant 
qircilfes tôtitencoreTur Iaterre,siiioN  celles  qji'bllbs trou vbmt  dans 
LES  SAINTES  EcRiTURES,  bac  (gaudli )  unde  erunt  adhuc  aynhuîantibui 
fupfy  ferram^  nifî  ex  d'rj'inis  eloquiis^)  dans  la  parole  dc  Dieu,  dans  h  dilcufTîon  êc 
la  découverte  du  vrai  fcns  d'une  parabole  de  l'Ecriture,  dans  la  douceur  £c  la  con- 
Iblatton  qu'on  reUbit,  d'avoir  enfin  trouvé  ce  qu*on^  a  eu  bien  de  la  peine  ft 
'cherchcr?Ou  i,on  trouve  dans  ces  livres  de  saintes  »t  excel- 

T.F.  NTES  DELICES,  ifunt  quctdam  deU;'ut  fanB.e  &  bona  inlibris).   Et  une 

amc  qui  s'élève  auddlus  des  rauiîcs  joyes  6c  des  plaiûrs  trompeurs  du  monde  ,  Sc 
qui  goûte  ces  délices  de  la  parole  de  Dieu»  s'écne  avec  vérité  &  Ans  héiftert  ^ 
pécheurs  m" ont  vanté  leurs  plai/îrs  {j?  leurs  diverdjèmens ^  mais.  Seigneur ^  il  Ji'jf  m 
a  point  qui  égale  ce  <jtie  j'en  trouve  dans  Pe'fude      la  médit ition  de  votre  Loi. 

Le  même  Pere  dans  le  iiv.  f.  de  L'explication  de  la  Genefe  à  la  lettre  cbap.  j.  tom. 
3 .  png.  1 84.  B.  Pour  vous,  avancez  ^ec  Taide  de  rCcriture,  qui  n'abandonne  ja- 
Biais  votxe  foiblcHê^  2c;  qui  y  comme  une  bonne  mece^  marche  arec  vous,  tx.  au(fi 
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.  «  M.  «...  plûtAt  trop  .^ww 

Éuflte  table  après  une  «r°Pî"<l">g«^"^^^'''^/^-^-^-  J"^ 
MiH»6    ^auiw  -^.w   une  «       exprcfltons  du  P.  Qadacl 

courte  préparation  ,  fans     ^         ^         '  ^^i^,  fortes  que^Hes 

prefqiie    connoirre     ce  j^n,  de  pkillcurs  des  plus  Qvans  & 

qu'ils  vont  recevoir.    Ils  .  des  plus  faims  Doreurs  de 

ne  s'occupent  de  la  Rc-  Le  P.  QiicfDcl  cnfeigne  l'Eglilc.   Ainfi  les  propofi- 

ligion  qae  dans  le  mo-     qu'on  eft  obligé  de  li-  tbns  condamnées  font  j^arfiû- 

ment  qu'ils  participent  à     rc  l'Ecriture  avec  fub-  tcmcnt  juAi fiées  8c  demon- 

ce  qu'elle  renferme  de     ordination  aux  fupc-  trécs  catholiques  en  clles-mé- 

dtiq  farr(^     &  n'v  nen       rieurs, &  que  les  ûdé-  mes.    Mais ,  comme  les  par- 

lent  plus  erefte du  temos  -     à  l'autorité  ces  propofiticns  orthodoxes 

qui  rcmpUt  leur  ViC.   La     j^s    PaOeurs  iégiti-  des  mauvais  fcns, pour  la  plû- 

Rfiltgion  aevient^  pour     mes.  part  cadics  dans  l'intention 

eux  comme  un  objet  -de  TAuteur  des  Réflexions  , 

triOget  9    comme    une  Propofttions  tirées  du  Inre  on  a  fait  vc:r  uaiis  la  f.  co- 

fcience  cachée  qu'ils  laif-     du  RéfltxioHS  moralts.  lomne,  combie  n  cet  Aurcurclt 

fent  aux  Frétfcs  &  aux  ^,  ,     ^  éloigné  de  tav orner  aucuu  ex- 

f„..nc  Q^«^  n  QI  nous  voulons  étudier  ces,,  ni  aucune  erreur  fi» 
favans.    ^^"^"f  On  v  a  mon- 

adorateurs  eu  eiprit  6c  en  'ff*^»^"^^  tré  rar  une  Foule  û  cxuairs  du 

Writé?  Cependant  voilà  ^«^^^j^i^fl^^^ii^errc^^^^  livre  des  Rcflcx.ous,  .^c  des 

ce  que  1  on  ne  remarque  dodlieé  &c  loin  d'y  ap-  écrits  du  même  Auteur  qui 

que  trop  par  expérience.  P»"*^'"    préfomption,  l'or-  ont  fuivi  la  Conditutiort ,  qu'il 

Mais  au  lieu  de  remédier  S'dc  ftôtoS  '&*d»SÎ'  '^'''^'^ 
à  m  abus  ,  les  nouveaux  dépendance   que  l'héréfie        ^^^^^^     «^^ji^'^  i'-'* 
TheoloeLens  clicrciient  à  ^^^^^  infcnfiblemem  à  tous  ™  «  imputés. 

ftsM.»^  5- r^k,^r;«««.   ceux  Gu'cilc  a  Icduits.  Et      Voila  ce  que  ion  a  mi8 

^nrner  ac  tClS  Ç^nretiens.  n  ne  faut  pas  s'étonner  qu'ils  dans  une  entière  évidence,  & 

par  prmcipc  quils  fnlWrent  cet  efprit ,  eux  qui  ce  qui  luffit  pour  démontrer 

les  entretiennent  dans  cet  ^  d'uipm,quelaC6Dftîiutîoa 

érar.    Ils  s'élèvent  contre  tottîS^imerpr«^^"  rcnvc5c  Joute  la  Tradition 

ceux  qui  veulent  les  en   par  eux -mêmes,  indepcn-  fur  ce  point  dc  la  Icârurc  dç 

tirer  ,  &  s'il  leur  ctrit  «iammciu  de  la  trudiuoa  &  l'Ecriture  feinte  ,  puifqu'clle 
pofllblc  ,  ils  foiccfoient  f^SS^n^^^^&Lm  ^  propo&ioos 

feglifcàautorifcrparfes  fXé«ïïM^^  ^f.^'^'       n.turel  8c  po- 

decmonsuno  conduite  fi  &  contraire  à  celui  du  s.  pu^a'recn  les  ce n Curant  en  cl- 

^nX^kTr:.C.t^rt  l  Esprit.  Préface  du  P.  Quef.  Ics-mémcs  &  léparémcnt  l'Uf 
oppofée  a/on  efprit  &  a  Jr,,    ^          ^        dc  Vautre,  <^me  efle  Iç 

h  nature  du  Chnit i  ^  n  >  r.        q>«0     ç^p^ie  de  ^^^^  eUe-méme  |  & 

me»  €onr  Ci  aui* 
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  lentement  que  vousî  clic  s'exprime  de  telle  forte,  que  par 

«"i"»  'IZ^^Ll  ^  Ciblioiité,  elle  fc  jouë  des  vains  efforts  de  l'orgu&l- 
SiSbûi.  leux  i  par  &  profondeur,  die  étonne  &  exerce  les  plus 

pcnétraos  ;  ptir  fcs  vcrité<; ,  e  r.  i.  f.  n  o  u  r  r  t  t  les  hom- 
mes faits  i  &  LES  EN  FANS  par  la  manière  aâ^abie  donc 
■èUe  leur  parle  (  sffMtnu  parvtt/os  nufriaf.  ) 

S.  Cesaire  d'Arles  ,  un  des  plm  Wëfins  Evêpus  de  France  de  fon  ttm 
ferm.  50 }.  dans  Pappendice  d*  S.  Jug.  tom.  f.  pag.  fcp.  D.  fe  vous  exhorte,  mes 
1res  cher.<  frercs ,  &  je  prie  ceux  qui  savent  lire,  de  lire  très 
«OUVENT  LES  SAINTES  EcRtTUHEf  {ut  quicuttque  Utteras  f:\tis  Script uram 
éhfinam  frefueniHis  reUgatis)  &  ceux  qui  ne  favcnt  pas  lire,  de  prêter  une  oreille 
attentive  à  ceux  <^m  en  font  h  Icflurc  :  car  l  ame  n'a  point  d'autre  lumière ,  ni 
d'autre  nourriture  éternelle  que  la  parole  de  Dieu,  sans  laqjjelle  elle  est 
INCAPABLE  i>E  VOIR  ET  DE  VIVRE,  {/me  quo  {Dit  verh)  êwima  nec  videre 
ftittfi  9  1UC  vivere  )  Et  de  même  que  notre  corps  meurt ,  s'il  ne  prend  de  k 
nourriturcj  ainfi  notre  nmc  mcurr,  fi  clic  ne  (c  nourrit  de  la  parole  de  Dieu. 

Le  mc>f:C  Pcre  bomei.  i>6.       fc  trouve  dans  l'appendice  de  S.  yfuf.  tom.  f-f>ag'  fir." 
Z>.   Je  vous  conjure,  rues  trcs  chers  frères ,  de  vous  fouvenir  cC  de  rappcller  làns 
cède  dans  votre  efprit  les  inftruâions  que  nous  vous  donnons  pour  vctrc  filut:  ces 
inllrucf;  rs   -"oivciit  jctrcr  dnns  vos  cœurs  de  profondes  rncm?»; —  (5c  de  retour 
dans  vos  mul oi-s)  vous  devez  vous  dire  l'un  à  l'autre:  ]C  me  fouvicns  que  notre 
£vêque  a  (dit  ,  que  ceux  qjji  savent  lire  doiventavoir  soin  dc 
urb  les  divines  Ecritures  (C?*  qui  ncvit  Htteras  fcriptwtêm  dSmmmftm' 
deat  légère)  Se  que  ceux  qui  ne  le  favent  point,  doivent  chercher  quelqu'un,  & 
^e  prier  de  lui  lire  les  commandcmcns  du  Seigneur  (qui  y  lont  renfermes)  afin  que 
par  la  grâce  de  Dieu  vous  puifiîez  enfuite  accomplir  ce  que  vousaurizlu.  Qu'ua 
woxxe  oife  de  même  à  fon  frère:  J*ai  entendu  dire  à  notre  Evéque,  qu'à  l'exemple 
des  marchands,  qui,  ne  fâchant  pas  lire,  donnent  de  l'argent  a  des  pcrfonncs  qui 
lifcnc  pour  eux  8c  p,ir  là  font  des  gains  confidérables,  les  chrétiens  doivent  aufli  de- 
mander,  prier  &  donner  même  de  l'argent,  s'il  est  ne'cessan 
«'E  9  AriN  q^u'oK  leur  lise  les  DIVINES  Ecritures  (6^,  J!  nece£fi 
êfi  i  eiiam  y  mercedem  dare  ut  illis  deheat  aliquis  fcripturam  dtvinam  relegere)  aga 
que,  de  même  qu'un  marchand  qui  fc  fait  lire  par  un  nuire  ce  qui  concerne  fon 
kiegoce,  amafle  de  l'argent  j^ar  ce  moyen}  de. même  nous  |>ar  le  moyen,  des  peiw 
fonnes  qui  nous  liront  les  iàintcs  Ecritures,  nous  arrivions  a' la  pofleOton  de  h  vie 
iéternelle. 

Cassiodore  eypli'^u.'înt  ces  farcies  du  Pf.  pp.  Nous  (ômmcs  fon  peuple  & 
il  nous,  nourrit  comme  fes  brebis..  Les  pâturages  du  Seigneur  font  les  divines 
Ecritures oikr<ni trouve  une  nourriture  agrcable  &  abondante:  ce  sont  la  lbs 
TATURAGES'DoiaT  L*AME  FIDELE  s'ENcn  A  i  SSE,  &  OU  elle  trouve  les  for- 
ces néceflaircs  pour  arriver  au  charmant  fcjour  de  la  béatitude  éternelle.  (  Bafcu^ 
tjus^  id  e(l  divinaram  Scri£tm^arum  co^i</fa  duUis  e^ulutiQ^  tpfa  funt pfjtua  quibus  fide» 
ISt  mima  fa^inatur,)  S. 
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R  E  M  A  R  <^u  E  S. 

me.  Mais  il  n*y  a  qu'à 
confulcer  le  Concile  de 

Trente  pour  voir  combien 
la  pratique  de  ces  nou- 
rcaiix  Dodrcurs  eft  con- 
traire à  l'elpric  invariable 
de  l'Eglifc.  Car  il  y  cft 
ordonné  expreffément  à 
tous  les  Evéqaes  d'expli- 
quer par  eux-mêmes  la 
vertu  Se  rufagc  des  Sacre- 
mens  ,  lorfqu'iis  les  ad- 
rainiftrenc  ,  &  de  veiller 
afin  que  les  Curez  , 
cliaquc  jour  de  fefte  au 
milieu  de  la  grand'  Mcf- 
fc  ,  falTent  des  explica- 
tions de  l'Ecriture  iainre , 
&  qu'ils  inflruilcnt  avec 
foin  les  fidèles  des  régies 
cbréciennes*^ 

I  r. 

On  demande  ,  fi  dans 
rEglife  il  n'y  a  pas  pour 
Je  moins  autant  de  fem- 
mes que  d'hommes ,  qui 
eut  U  foi  9  &  qui  font  in- 
Uniites  des  veritez  com- 
munes de  notre  Religion, 
êc  fî  pour  l'ordinaire  les 
femmes  n'ont  pas  plus 
d'attache  à  ce  qu'elles 
ont  une  fois  apris  comme 
étant  U  foi  de r£gliiê,& 
moins  de  hardiefle  à  s*en 
éloigner.  Il  y  a  donc  lieu 
de  croûe  qu'il  n'y  a  pas 

plus 


Le  p.  Quessel  jvsripit» 

confondre  l'orgueil  des  ces 
clprits  vains  &  préfoinj)- 
tueux  qni  croient  pouvoir 
tout  entendre  par  eux  •  mê- 
mes, ou  qui  fe  flattent  d'a- 
voirtoojours  rtfprit  d'intel- 
ligence pour  pi^nctrcr  le  vrai 
làn&  des  endroits  les  plus 
difficilec.  Rien,dis-je,  n'ef> 
ptos  cmble  de  les  couvrir 
de  conralîon  que  ce  que  S. 
Auguiliii  nous  apprend  de 
ÙL  propre  diipodtion.  Car 
cet  efprt't  (i  (bblime  &  fi 
pénétrant  fo  met  au  taog 
des  enfaas  &  des  dilcîples , 
ne  rOQgitpoint  d'avouer  fua 
ignorance,  le  befoin  qu'il  a 
de  recourir  à  la  lumière  de 
Dieu  &  à  l'autorité  de  l'E- 
glife  pour  avoir  la  vraye  in- 
telligence des  Eerituret.  Il 
frapuic  à  la  porte  quand  la 
lumière  lui  manquoit;  mais 
il  ne  croyoit  pas  qu*elle  lui 
manquât  ,  quand  il  avoic 
celle  de  l'Eglifc ,  qu'il  re- 

fardoit  comme  la  colomnc 
c  la  bafe  de  la  vérité,  com- 
me le  juge  &  l'interprète 
de  la  parole  de  Dieu  ,  & 
dont  il  ne  faifoit  point  diffi- 
culté de  dire:  Je  ne  croy 
„  rois  poln:  à  rËvai^ile  ,yi 
„  rautorit/  de  l'Edifie  Ca- 
tbolique  ne  m*y  ebligetit, 
lÂ  même. 

D'où  vient  que  d'un  i\ 
grand  nombre  d'Evangiles 
écrits  par  toutes  fortes  de 
pcrfonncs  ,  nous  n'en  ré- 
connoiflbns  &  n'en  rece- 
vons que  quatre  pour  véri- 
tables ;  fi  non ,  parce  que 
l'Eglife  &  la  tradition  n'en 
ont  jamais  reconnu  ni  reçfl 
damage  >  Ceft  l'Eglife 
comme  juge  de  la  tradition 
oui  eu  a  fuit  Icdirccrnementi 
.OC  Ibn  jugement  doit  être 
notre  règle*  Car  feroit-ce 


D  O  C  T  R  I  N  B    D  E.a 
J  B  t  U  i  T  S  S. 

autre  côte  que  toutes  les  ex- 
plications que  les  Evcqucs  de 
France  ont  données  à  la  Bul- 
le pour  la  recevoir,  Ibnt  très 
injuftcs,  puis  qu'ils  y  flctriG» 
font  des  propoutions  fi  inno» 
ccntcs,  il  autorilecs ,  fi  exa« 
^bernent  conformes  au  lanea» 
gc  des  faines  Porcs  ,  pouroer 
Icns  imagin.iircj  qui  n'onc  au- 
cun fonJcmcnt  dans  les  paro- 
les, ôc  qui  fc  trouvent  cxprcP" 
fcmcnt  ré  jettes,  comme  ncuis 
l'avoiis  t-'it  ,  dans  l'ouvrage 
mcme  que  l'on  prend  occa- 
fion  de  ces  prétendus  fens,  de 
condamner  avec  de  fi  terribles- 
qualincations. 

Mais  ce  qui  cfl  de  plus  tri- 
(Icyc'ell  que  l'on  ne  peut  dii- 
fimuler  qu'il  n*y  aie  aans  !*£• 
glifc  d'ardens  parti  fans  d'une 
do£lrinc  oppolcc  à  celle  des 
propofitions  cond.unnccs  du- 
P.  Quefiiel:  &  que  ce  (bit 
leur  doârine  G  abfurde  y  (î 
erronée,  fi  contraire  à  toute  v 
la  Tradition,  oui  Te  trouve 
canooifée  nur  la  Bulle.  Ceft 
ce  qu*il  eft  importaoc  de  dé- 
montrer en  expofant  la  do- 
drine  des  adverfaircs  de  la  le- 
dure  de  rEcriture  fainte,  qui 
ne  (ont  qu*en  trop  grand nom« 
brc,  £c  les  paradoxes  cxtra- 
vagans  qu'ils  avancent  pour 
foutenir  une  dofttine ,  dont 
ils  le  trouvent  prévenus  par 
un  zcie  plus  guidé  par  la  paf- 
fion  que  réglé  fci^oa  la  fcien* 
ce. 
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1^     .  HucapUs  fur  la  ConJùtHt  'm  Uulgenitui. 

PROPOtIT.  Wf  ,  ,^    «     .  . 

Co»V.     p.  QufiSMBi..  JaoBifBiiT  DB  l.'E(;ritu&e  et  des  ss.  Peeei* 

X.XXZ. 

La  Ua»n  itrStr'f      S.  GREGOIRE  LE  GrAND»  Pd/f  ,  liv.  t.  de  fes 

l"^; homUts  fur  Ezkbitl.  hm.  ?.  f».  i8.  Aybï  grand 

^iP,*-  SOIN  je  vous  prie ,  mes  chers  Frcrcs,  de  mb  dltbk 


x,BS  PAROI.  F,  S  DE  Dieu.    (  Stiififte  Dei  verba  medi' 
tari.)    Ne  négligez  pas  ces  divins  cciiis,  qui  font  comme 
des  lettres  qae  notre  Sauveur  vous  a  «areflSes.  C'bst  vn  grand  avant.a-. 

G  E    QJJ*!  Lft  SkRVENT    A    U  t  'c  H  A  l  I  E  R  NOTRE  COEUR.     (  Muitim  Valde  efi 

quoi  per  ea  ammus  fefrkatw  ad  (al»rem  )  &  à  empêcher  qu'il  Joc  s'eqgpmdiflfe  par  le 

froid  de  (ès  péchez. 

Le  vb'nb'rablb  Bbdk  tiv,  x.  fur  U  Cantipu des  Cantiques pag.  y  14.  On 
peut  entendre  par  les  chaînes  dV» ,  donc  il  cfl  ici  parlé  »  le  texte  des  divines  E« 

critures  j  elles  relèvent  la  beauté  de  l'Eglife ,  &  fervent  à  fbn  ornement ,  lorfque 
CHAQ.UE  FIDE  LE,  {ftnguU  qutjus  JideliHm)  après  avoir  attentivement  remarqué 
les  paroles  8c  le»  aftions.des  laïnts  ntriarches  (qui  y  (ont  rapportées)  s'eflkroeoc 
eux-mêmes  de  plus  en  plus  de  briHer  par  leur  propre  vertu. 

S.  Bernard  Sermon  i .  pour  U  6.  Dimanche  après  fa  PeniecoJIe.  fem.  I .  /lu^. 
S)j8.  C.  Mes  Frères  l*£vangilb  n'est  e'crit  qji'afin  qjj'on  le  li- 
se, (Evaagelium^  FratreSy  boc  fcriptum  eft  ut  legatttr)  8c  on  nelcKt,  qu'afin  de 
ife  procurer  par  là  une  confeladon  laîtonablc,  ou  pour  ainfî  dire  une  fage  delblation. 
Les  gens  <îu  monde  trouvent  dans  l'abondance  où  iîs  font  des  biens  de  h  terre, 
leur  confolation,  mais  une  confolacion  vaine  £c  trompcufci  &  quand  ils  en  Ibnc  pri- 
vés.» c'cll  pour  eux  le  fujec  d'une  defolation  &  d'une  trifteflê  qui  n'eft  pas  moins 
▼aine.  Mais  rEvang[ile  eft  un  miroir  fidèle»  oik  Ton  volt  la  vérité  toute  pure.  U 
ne  flatte  perfonnc  ,  il  ne  trompe  pcrfonne,  chacun  s*y  rcconnoit  tel  qu'il  eft  j  on 
n'y  trouve  à  craindre,  que  ce  que  l'on  doit  craindre  effcâ:ivement  j  on  n'y  trouve 
point  non  plus  cette  funeitc  joyc  des  pécheurs  ,  qui  le  rcjouilTeDC  du  mal  qu'ils 
iônt. 

Le  même  Pere  djus  fcrm,  y6.  fur  le  Cantique  îom.  i.  pag.  if^7.  exhorte 
les  pajieurs  de  T Eqlijc  i  i  le  dernier  emprejfcment  à  mrnrr  ffiif're  le  troupe.^;;  deJ.C. 
dans  les  divines  Ecritures.  Prenez  bien  garde  à  vous,  leur  dit  ce  faint  Ducicur ,  & 
au  précieux  dépoli  qui  vous  a  été  confié.  Ce  dépoft  eft  le  troupeau  donc  vous 
êtes  établi;  !cs  Fadeurs,  donnez  toute  votre  attention  pour  le  bien  nourrir.  Or 

LB    CHAMP  ou  CE   TROUPEAU   DOIT    FATSTUELE    PT  US    SO'  VENT, 

t;*EST  LE  CHAMP  DES  DIVINES  EcRiTUREs:  {ût  pojius  oviUM  cmmunitef 
fmdm  in pafcuis  fcripturanm) 

HiLDEBERT,  Archevêque  de  Tom's  dans  le  fermon  de  S.  André  pag.  <Ji8.  eX' 
pUquant  ces  paroles  du  Deuteronomex  Si  marclr.int  dans  un  chemin  8cc.  Nous  mar- 
chons dans  le  chcmm,  q.uand  nous  parcourons  les  divines  ëcri- 
turbs  <^ot  sont  LE  CHEMIN  D0  SAbUT  {qiumd»l  Mwnam  fcripturamy  qtts 
via  fah'tis  fjf,  percurrimus.) 

^  Grégoire  IX.  dans  Raynal'h.ts  fur  Van  iiJJ.  une  Lettre  au  Patriar-' 

(be  Qermatn  qui  fe  trouve  aujft  au  tom,  XL  dei  Conciles  du  Pen  Labbe  ^g,  jif .  JE, 


t 
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RlMARQ^UBS.  Do  CT  RIXE  des 

plus  à  craindre  pour  cî-  feconnoître  TEglifc  pour  fa       Article  I 

te  que  pour  les  hommes,  r^^' 'ï"*',^^,*^  lî** 

.Il  Mwmuics,       fecCToir  d'elle  la  nour-  «         ^ . 

qu'eUes  ne  piennent  !'£.  rjtnre>Sn*tacfen&Ienoa-  Erreurs  6f  vttraw^aM»s  Jet 

criture  en  aeS  lèns  OpO^  ^^"^  Teflamcnt        l  i;>      adverfaires  de  la  UQure  dt 

fez  à  la  foi  qu'elles  ont  ^^'^'^"'''^  /^'«'^ , 

»i  yMi>  aoiig  devons  fuccr  pont  *•      ^ffle  divine  leRurê 

renie i  &  qu'au  contraire,  trc  nourris  du  lait  des  en-     <^'"f  «'v/w  w/w*. 

elfes  feront   plus  difpo-  ^fs,  n'dt-cc  pas  au  llin  de        p  o  • 

^v^ii*.r  l«tr  f'rr«^    l'Jiglife  ^BB  cts  deux  mam-   f   E  S  I  E  u  R  L  E  M  Af  R 
kcs  a  avouer  leur  Igno.  melIcsfoSTattachécs' NM-  JL  dans  Ton  livre  intkulé, 


]^  r~  •  n-*  y  vouloir  itodte ie$  jugés  U»- t     «  . 

donner  de  mauvais  lenS;  dcpendammcoi  de  Icuf  me-  «  Les  Apotrcs  ,  (///-//, 
piiifqu'il  fuflit  pour  cela  ^^  J-ànUmt.  »  fuivant  Tcxemple  de  leur 

qu'dicsfoient  fermes  dans  \nS^^.nVZ^lfT  Maîçre,  ^écrivirent  leurs  E- 
liur  foi ,  ce  qui  eft  une  ^c:^^:^:^^^  »  p^oitde»  langues  éiran- 
race  que  Dioi  leur  fait  ^^^'^  ^'^^  &  «o'^e  »  f^'  a  ceirx-mcmes  a  qui 

«,,»-«lrk!«!IL-7    proicOott  d«D$  ce  thréfor  '>  adrelFoicnt.   Ce  qui 

amant  MX  liommes;  coéDieo  «mis  dans  rEgii-  »  a  donné  fujct  à  la  primiti- 
&  que  d  autre  part  elles  le  pour  être  difpcnfô  par  d-  „  vc  Eglife  &  aux  ancieni 
foient  pcrfuadccs  qu'il  n*y  ^gj.fes^n^s.  LÀ  mime.  „  Pcrcs  de  niirc  un  mvflcrc 
anendansTEcriturcque  étr^rcfSnSTceSToSi  »  l'Ecriture  i:unce,6cdc  ne 
de  véritable  ,  ce  qui  les  Dieu  a  fait  la  grâce  de  rcn-  »  'apo"Tt  rendre  vulgairc:6c 
obligera  de  reietter,  com-  ^  i'Egl'ï'«,  poor  y  s»  «'ileftamVé  qu'elle  foitde^ 
m^n>iCt«f%o«Mil««ii«:£.^  apprendre  dr  cette  bonne  »  venue  en  quelques  endroits 
?  if^lY^.  n.rrela  iacnce,&  rintelH-  „  J'étude  dei  artifans  5.  des 
«  ce  qu  elles  llfent>tOUt  gcncc  de  rEcnturc  laiine.  „  femmes,  ce  n'a  c-ic  ni.f 
ce  oui  kmr  twroîtra  rnn-  Pourront  contribuer  i  '*  'f""'""  ,  ce  n  a  ttc  que 
rr.^!  x  i  r         karfiSTu-rerEcriturcfain-  »»  'AR  trw  abus  iyJB  LES 

mire  àcequelEghlc  en-  te  dans  un  efpHt  de  foumif-  »  ^aixt-  n-r  VoujoUrs 
le/gne.  Pourcjuoi  donc  fioti,ft  non  pas,  comme  ils  i,  gond  a  m  nl',  &  qu'ils 
les  Pères  auroient-ils  crû  ïî*bf«>»  «'n>«rwant ,  avec  „  ont  feulement  tolcré,  pour 
(jue  l'Ecriture  fainte  dût  2,'&tTl^du'l  "  1^!^  P'\^  V^^^^ 
moins  être  luëpar  les  fil-  W'^fi^  AOesdeid*  »  de  l  empêcher, 
les  &  par  les -  femmes;  ^r  .^,    a       .  t..  ApparemtTicnt  que  les  A- 

.    Y    .  BeniiTffs,  ô  grand  Dieu,  potrcs,  félon  cet  auteur, pré- 

qoepar  les  hommes.        vos  propre»  dons  par  J.c.  choient  l'Evangile  dans  nne 
A  1  égard  de  la  con-  totre  âl»,  qoUftvotredroi-  langue  ttran:.cre&  inconnue 

noiirance  des  myftcres  de  ^'^^      '«  ^'JO^"^  à  leurs  .udticurs  i  ou  ouV 

i.r.    .  J      j./i.      votre  amour  ;&tai[ts  par  vo-      "-"'^  •iu.iuLui»  }  ou   qu  a- 


i.r^  ■'  vuire amour ;oc  tai[ti  par  vo-       v        .      ;     ,  /  —  - 

1  ILcriCure,  on  peutdilhn-  tre  boméqïic  Icsvcjit^s  que  presayoji  prcchcdîinslalangUC 

gucr  celle  qui  s'acquiert  vousavei  enfeîisndKl  PE.  vulgaireJlschnngcoienideJan- 

Dar'art  h  car  méthode,  ^''^f       minifterc  de  voî  gage  pour  les  înitruire  par  é- 

#ip  I  les      •^J"***»"'"  *•*       |Mir  ^/'^'■^^'^  des  tangues  ttrangi^ 


Digitized  by  Google 


Coh7.       p.  Qu£«REI.   JirOBIIBMT  1>S  b*BCRlTVRB  BT  0E8  SS.  FBB.BS; 

^W»  14  unurt  Jt  TE-  L'ignorance  des  feintes  Ecrinjrcs  étant,  fclon  letémoi^iagë 
<W/«f#  54/»/»^^  ^  vérité,  une  occûfiôn  d'erreur  ,  il  est  a  propos 
JJJ'  qj;b  tous  les  lisent,  oo  Les  entendent 

LiRB  {amââ  txftdk  Uius  /^rr,  vel  dédite)  parce  què 
Dieu  a  voulu  «ppuqiwr  pour  la  fureté  de  ceux  oui  Irix^ent 
aujourd'hui ,  ce  qu^il  y  a  fait  mettre  pir  tau  lofpinKioay  dans  le  dttdèiii  de  \é  fiui 
(crvir  à  ceux  qui  naitroîent  dans  la  fuite.    ^  ' 

S.  Thomas  part,  i. f .  x.aç.  i»  rorp/  It  éOiVHetit  1  rÊdriairef  lainte  (^irl  Bt-^ 
r  ropose'e  GENBILA  LE  M  ent  A  TOUS,  {quit  commutiiter  ofHMÏàus  ffropMttur) 
dans  le  fcns  de  cetrc  parole  de  l'Apôtre  ,  Je  fui^  redrvake  aux  /avons  oûx  fnn^ 
pies ,  de  préfenter  les  chofes  fpirituclles  fous  l'image  des  cbofcs  fendblcs  :  afin  que 
même  lbs  plus  grossiers,  («/  falMi  i»i fi  Aidet)  qui  nè  (biit  piucapàblflt 
>â*aueindre  i  h  oonnoillSiiKe  des  chofes  piireineiii  inOîlli^Qtei  >  h  com^réndtfftt  ^ 
ce  DoycQ. 

S.  n. 

StUt  dë  mifÊif/kjêf. 

On  vient  de  prouver  en  général  dans  Je  précèdent^  fue  As  leSure  de  fEerùure  faintw 
ijt  utile  pùttr  twt  h  mmuk,  li  fmH  wmtrer  préfémemenf  pks  m  déiâH  fue  les  éieri^ 
mainsfacrés  6?  les  S  S.  Pères  Font  jugée  utife  0  mimt  néeeffMTf  fwt  têMieS  fifttS  d*  fer^ 
famés  9  de  fiulpuétat     condition  qu'ils  fuienL 

Lb  DevTBROKOMB  dutf»  m\»  it.  Vous  SMft  bV  ^oMkft  dcf  cetté  foi^ 

(dit  Moïfe  aux  enfâns  de  Lévi;  devant  tout  Israël,  (e»ràm  onrni  Ifrefél) 
qui  récouicra  atrcntivcmentî  tout  le  peuple  étant  aflèmblé,  tant  lés  ho  m* 

mes  que  LES  femmes,  les  petits  EnFANS,  &X>BS  ETRÀNOBRf,  («!•• 

ni  popul»  C9iigr9gat9y  tàm  virir  ^  quàm  mulieriàiu  «  fsnmlis  &  eidvems)  qoi  fe  trctt» 

veront  dans  vos  villes,  afin  que  l'écoutant,  ils  l'aprennenc,  qu*ilscraigneot  le  Seigneur 

votre  Dieu  ,  ^' qu'ils  obfcrvcnt  &  accomplinênr  toutes  lés' ordonnances  de  cette  loi  j 
^  que  leurs  cuian&  même,  qui  n'en  om  encore  aucune  connoiflânce,  puiflcnt  ks^entcn- 

EsDBAs  Liv.  I .  cèap.  viii.  8.  6c  p.   Tout  le  peopfe  étafit  afTemblé  au  milieu  de  I:i 

place ^,  on  lut  le  livre  de  la  loi  diflinfl-emcnt  6c  d'une  manière  fort  intelligible,  8c  lB 
peuple  entendit,  CE  qu'on  lui  lisoit,  (die  TEcnture,  £c  elle  ajouie) 

TOVT  LE  PEUPLE  SNTENDAHV  LBS  PAftoLl^  IKB' Mt  FOMBAlT  BN bABUBlV 

{,Fhktit  muis popiehs  àan  emdiret  verta  legis. 

Le  Deuteronome  cbap.  xvii.  i8.  &:  19.  Apres  que  le  Rot  [Rex)  fera 
aflis  lur  (on  trône,,  il  £era  trantcrire  pour  foi  dans  un  livre  ce  Dcuieronome  6c  cette  loi 
du  Seigneur,  dont  il  recevra  une  copie  des  mains  des  Prêtres  de  la  Tribu  de  Lévi.  U 
laun  avec  loi»  &  it.  l*a  lira  tous  lb»  joobs  de  sa  ? ie)  Le^fpie  iUud 
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lAH  Lvi-M^.  JeauiTfis. 
JçS  écoles  4c  Théologie,  par  les  prières wle  ces  pre-  ff j  &  inconnuçs  pour  n  ctic 
il'avec  c41e  qui  sWnd  l^^^^^^ft""^^^^^^^^^  ^  ^  qui 

farrORâ:UKlduS.ËXpnr»  wc  la  bcnediâion  des  Evé-  ''^  nccnvoicnt  que  pour  1: 

&à  quila  pureté  du  cœur  qui  leur  ont  fucccdé,  f^'re  entendre.    Ce  Icrojt  b 

<>rr  /^♦#^t^t•/-rrnr^    Ot-  ni-,'  ^       ^""1  '«  dcpolitaircs  corablc  de  l'abrurdiic  que  dj 

Ifft  a  ouverture.    Ur  qui  de.  i.vrcs  facrés,  les  inter-  le  prçtendrc.  Mjiis  c'eft  une 

eft  ce  ui  qui  nercconno,(-  protide  row jmole  &  de  efn'ccc  de  blâr..beme  que  de 

L'CL^'n»:  ic^v^fract^i'  traiter 

wcapc  oe  Rnuan-  que  jçj  richeircs  fpifiiucllcs  de  toujours,  condamné  ,  un  lamt 

d%omiBes  ,  qai  arrivent  votre  époafe.     imAw.  escicioeiiitrodtiitptrlesApô* 

à  an  très- haut  degré  de  ^  Apôtres  &  leurs  très,  autorifé  par  toute  la Tra- 

êinfcté.  <?c  qui  pôfl-cdcnc  &  pratiqué  d.ins  tous 

V        ^       *  '  tenture.     Elle  a    l_,  /:._U«    r^-  r«nc  <'i;nr» 

par  coalcqucnt  cette  pUn  plufieurs  feus ,  c'cfl  à  !T  par  tous  les  bamts 

retd  de  cœur  en  un  degré  g^f'-'d'ai  juger  par  ic.  i «  tout  état,  de  tonte  condi- 

rr^«  ^iminrnr  •  m, 'il   v  o  lueurs  ;  &  aux  Pafkurs  i  les  tion,  de  tout  agc,  de  1  un  & 

tres-emincnt;  quii  y  a  chercher  daos  Ja  Ttadifion,  de  l'autre  fcxe,  comme  on  l'a 

lllCailt  de-MOBafteres.  de  -f*/  «.  ao.  démontré  dans  la  III.  coiomnc. 
illcs  qui  édifient  rEgUfe        eft  J.  C.  m.me  qui  jgjfj  fg  fgfy^  if, 

par  leur  pieté.      par  u-  ^ïi^^doTet  VW.  ^e.partre  l  pa,,  i9U 

ne  exacte  obfervation  de  «c  tooxes  les  dîfpofîrîous  n^-  -.î  N  ell-cc  pas  aller  dire-  - 
leurs  réijles    qu'il  v  en  a  cefîaîrcs  pour  cela,  mais  par  „  dément  contre  cet  ordre  ,  , 

de  Religieux  ,  quoi.que  Lt.liii'  /ïiL''x'vT6 »  '.i""  1°  '^J^ 

«es  derniers  foient  en  plus    L'L^gWc  î!{Vlo,t..  « 

gBmdnonihie: qu'en s-ar-.  VVT^'T^:  "  ce?« coso"°tË de 

*Ai^.»  X  -  ^-   -t      ce  qu'elle  a  feule  la  clef  &  j>  cette  CONDU  ite  DE 

reunt  à  une  vertu  plus  nntclligencc  de*  Ecritures.  „  i,A  pROVIDBNCB,QU» 
ordinaires   u  Cft  encore  Si  un  fîdéle  fe  rend  par  Ton  „  D*t1»T1|;<yDUIRB  UMB 

phs  certain  qu'il  y  a  P^P^l^/î^î.    J>g«        „  n  c  e  n  c  e  g  e  n  e  r  a  l  e 

u  1     j  r  vente  &  du  fens  des  Ecrira- 

beaucoup  plus  de  femmes  rcs,  il  fe  rend  lui-même  la  >»        LIRE  ET  DE  MA- 

dé votes  que  d'hommes  ,  coiomnc  &  la  batc  de  la  »  nier  t.ScRtTURB 

&  qu'cJlcs  font  fur  tout  if'f.i  fcmcten  lapiacede  „  pour  b»  tirbr-l^In- 

r^l.ic   «4&A>;#^«inA^«    h   U  'H''^*^'  ?  détruir,  fans  y  „  st R  r  CT i o  n  d  v  salut, 

plus  aifeaiOAP^    à  la  penfer,  l'Eglifc,  la  vérité  &  de  permettre  à  tout  le 

pneie,  par      cesûints  e«Ecr«ures...4p,^.-r«iPM.     ^o,,aJ.y  entier  ûw  or. 

nous  enreignent  ques^ac  ''t.'1â^n.  de  l'Eçiife     àrc  pour  y  itchetdier  1r 

quiert  la  pureté  de  cœur:  cfl  un  dc^rt  dor.t  îcsEvô-  „  loi,  que  de  mettre  indiflfe- 

&  enfin  que  la  fciencequi  ques  font- chargés...  Hsen  „  rcmmen:  entre  les  mains 

S'aprcnd  dans  les  écoles  fo"? dépofitaire»  {  parce         tous  h  clef  de  David 

^  t*  J  •         •  ^^  ns  font  les  interprètes  &  trAC^r 

que  l'on  peut  dire  guA  k*  ju«s  du  fcn$  des  Eai-  "  P?V%°"^y.  ^l^'^Z 
manque  aux  femmes^iert  luresTSic.   -^i,  i7î*«*.  »  ^hc  5c  c  h  rc  Tcci^  du 

G  oeu  à  mettre l'amedans  «•  ''^  '  '"^g"*^^^,; 

^  peu  a  mettre  l  ameojns         p^^.^^  p^j^^^jp^  ^  l  Ecriiurc  n'étoit  paa 

tu  etgt  de.piliete,,ecrcl  a-  indnbltable  cent»  les  nova-     un  dépôt  facrcqui  fûtdoo- 

mour  wus^  D  *  s>né 
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t$  Hèftê^t  [w  îê  Gên^hutm  Unigoûtos* 

Prop.     Proposit,  i>u     ,  ^«  «* 

C«mfc      9,  QVESMEI^     JUGBMBITT  O».  L*ECftITUILB  BT  DB8  St.  PbRSI; 

LXXX. 

£4  i^mn  4$  tEtri'  omnîhis  diehus  'iiu  /m^)  afin  qu'il  apprenne  à  craindre  le 
scripfar*.  l^LJu  Scicncur  fon  Dieu,  &  à  garder  fcs  paroles,  &  fcs  ccrcmo- 
^P^oo-P  w«  prdcritad«ttf»ïoi. 

S.  Paul  icnwM  mot  Romains  cbap.  1.7.  A  vov% 

TOUS  QUI  ETES  A  RoMB,   {Otm^MS  fl»  flOlt  RuUB) 

qui  êtes  les  bien  aimez  de  Dieu^,  &  liiints  pr  votre  vocation. 
Jux  Corhtbhns  I.  Efit,  àut^  i.  £.   A  l'Eglife  de  Dien  qnieft  ft  Corintlie...; 

ST   A  TOVt  CEUX  EN  QJLJELQJUE   LlEO  QjffS  CE  SOIT  INVOQJJENT 

LE  NOM  DB  N.  S.  J.  C.  [Ommbui  fm  invteM  mmt»  Dtmiiii  titfiri  J.  C,  m 

ornai  loco. 

jiu»  EpbiJUn»  ehëp.  i.  1.  A  tous  les  fsÛDCs  8e  fidblbs  en  J.  C.  quilônl 
i  Ephefe.    (  OmMus. . . .  fidelibus  qui  funt  Epheji.  ) 

Ces  Eg'i/cs  étant  compofé's  d-:  fidèles  de  tout  état  ^  de  foute  condition^  V Apôtre  €n 
adrejjant  à  tous  indifféremment  fes  Lettm^  étoit  faui  doute  dâas  Ut  fenfét  fue  tous  in^ 
différemment  les  dévoient  lire. 

Enfin  h  mime  Jipôtre  éerhmt  à  Tmotbée  z.  £>.  àmp,  m.  If.  Mftf  êfproni  fm- 
hs  Énfiifjs  mêmes  n'éloicnî  pas  exclus  de  cette  leffure.  Vous  rtvc7.  été  nourri  db»* 
VOTRE  ENFANCE,  lui  dlc-il ,  dans  les  (aintes  Lenres.  iafa»tiA  facrat  lit' 
ter  as  no/li.) 

S.  Cl  B  MB  HT  I.  dans  fa  première  Lettre  au*  fidehs  A  Cermthe  m.  fj. 

ù;?  Citd'ur  îom.  pa^.  176.  Vous  savez  les  saintes  Ecritures, 
mes  bien  aitnez,  vous  r.  n  avez  v  n  e  c  o  n  k  o  î  s  a  n  c  f  parfaite,  £c  v  o  us 

AVEZ  PENETRE    ET    APROFONDl    LES    ORACLES    DE   D I E  U.  (twirrayt, 

Mi  KftAâlf  w/nriift  fit  Ufàç  yfX^iç  dyttxtsTOt  y  m)  ^niko^mto  ok  T^i  A«>«ii  «à 
II».) 

S.  PoLYCARPE,  dans  fa  lettre  aux  Philippicns.  n.  ii.  dans  Cotelier  tom.  2- 
îl^g  ti>y- jiii  cette  confiance  que  vous  ETES  bien  exerces  dans  l'etu- 
DB  DBS  8AtNTE.s  L.BTTTBS,  {ben^  OMTeifatos  in  fams  Idtteris)  &  que  rien  ne 

vous  ell  caché. 

S.  Théophile  d'Antioche  fur  la  fin  du  i.  livre  à  /f^ifoîypie  ^  fit  éfoif  un 
J^aieu.  Liiez  avec  foin,  s'il  vous  plait ,  les  livres  des  Prophcics  {Uttx*  <P»a«ti/*o«' 
^mVt  xpe4>iTix«î«  y^sti^sTu  Vow  y  ttppreadtez  dairemenr  cooiment  vous  pourcz  évi-» 
ter  les  peines  crcrneilcs  ,  &  acquérir  les  biens  éternels  que  l^ea  promet.  «Si  Us 
^iens  font  excitez  à  lire  t'Ecrit. 'ire y  ^ui pourrait  en  interdire  la  levure  aux  fidctcs"^- 

S.  J  ui  T I  N  M':rtyr^  célèbre  Apoiogifie  de  la  i^éiigion  chrétienne ,  dans  JonDiaiogue  avec 
Tripbonpag.  zif.  C  je  fouhaiterois  que  vovr  lb  mondb,  irdrrat^.ïut  émt  la 
Blême  dirpofuion  que  moi,  Se  s'attachât  inséparablement,  a  la. 

PAROLE    DU    S^U\ l'F.R  à(^:^ctçx^Ut    rù»   t5  cuTrifcç  xly<j^*)  CCttC  parolc  pOrtC 

avec  elle  une  mamelle  qui  la  fait  révérer  ÔC  craindre  par  ceux  mêmes  qui  font  dàns 
régareinent,  &  elle  ed  pleine  d*une  dôucear^  qui  fàn  la  paix  Sc  la  cotiToUiionde 

ceux  qui  lui  obéïtîent         Je  n'ai  point  l'art  de  réloqucnce  i  {dit  ce  pere  dans  té 

même  endroit  fa^  284,      Dieu  m'a  ûûc  (êutemeoc^  k  g^raoe  d'eoceodce -Ou  Ecritu* 
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Rmxi  An  Vsitve  LzP.  QUESNEL  JVSTlf  li.'       DOCTRINE  DES 

SMAR(^U£5.  PA*  tUI-llEll«,                     J  £  S  0  ï  T  E  S. 

BOOr  qui  fait  coûter  &  tcars,  cft  que  ce  n'eft  point  „  ne  en  garde  aux  Prêtres 

jilDer&  vérité  ,  que  c'en  ^uer'le  dïol' &  t.mlnc.  «  5^  a"'^  Mîniftres  de  l'EgU- 

eft  plût6t  ttno&ftacle.  du  s  E^^riïpour  ^S^^ 

comme  les  plus  foilitad s  &  expliquer    .  Errîturcs;  «  ne  b  dcvoK-nt  pas  rccevcir 

j        j             ^fl   inais  à  l'fclik  a  qui  le  S.  »  de  Ituis  mains.  Ccitunc 

de  CCS  derniers  tcms  s  en  g^-p^j^  ^               C'eft  ^  fontaine  Tcdtéo  <kmt  "  Os 

font  louvent  plaints.  Je  §.  Efprit  qui  cft  l'auteur      ont  le  fceiu  •  c'efl:  un  tar* 

Il  ne  faut  donc  pas  s'é-  /"^'^-^'^f*  „'  din  fermé  dont  ils  ont  h 

!     ce   tj  t^onc  aufll  a  lui  de  Its  inter-    '    ,  r     .   ,                    i  /- 

tonner,  que  les  bb.  reres  prêter  ou  par  lui-même,  oa  J»         t  cil  une  vigne  clofc 

hmt  remplis  de  ceSVUës,  |>tr  fon  £glife.  z.  Epit.tU  9»  dont  ils  font  les  gardiens  : 

Se  nVftimanC  de  toutes  '^•^Tn 'Vpc      ^    •  .  »  Ccft  un  tréfor  dont  ils  font 


ces  fcienccs  que  celle  de  u^déX'^^^^^^^^^  "  ^"  ^''P^"''^^^"^^^ 

Icfus  crucifié,  dont  les  c'eftKrqn'"^  "^^r 

femmes  Sc  ies  ignomns  ^-^^  tfa^^^^ 
font  pour  le  moins  aulTi  jardin,  ni  forcer  la  hajc  de 


capables  que  les  hommes  Propo/ttims.  fines  àcs  ou-  „  cette  vigne  ,  ni  fouiller 

3iui  paflêot  pour  làvans     vrëgis  dt  Pjiuum-qÊti  «,  4lanscetré(ôr,SA'Nss*op- 

ins  Je  monde  ,   oe  fi    ê&t^iivi la O^JUtutim.  n  poser  a^udesseindb 

foient  point  avifé  de  trou-  ■      ,  „  D  i  eu,  fans  ufurpcr  l'au, 

rcr  mauvais  que  ces  fcnv  I^^^gl^^r  ^^ri^  "  l^j^  "Sî 

mes  &  ces  ignorans  lùf-  doivent  faire  fousladépen-  »  îfS!^?^  A^^^I'a  k 

fept  l'Ecriture  faintc  &  dtteedelenrtfoperieartlé-  i>.  1  £gl»fe»  sans  anean- 

icnti  écriture  la^^^         gitlmcs  Prot.  p,,^.  2^^.  „  ti  r  et  sans  detrui- 

quils  y  alliafTent  cher-    d«js  le  Ch  B.  des  Ades  „  re  le  corps  ï>b  Je* 

cher  aum-bien   que  les  «Ui»  verfets  après  cela?  dotit  „  sus-Cnrist. 
torands  cfprits,  de  quoi  °"  ^  P^''*  laSo  rr^rofition       Les  feints  Pcrcs  de  tous 

fortifier  leur  foi  &  en-  .'y5""q^^^"^>  °9  ^  '^^^^  les  fiécles  &  de  nombreux 
tviiiiici  itui  lui  ,       uij    fi  tire  la  Si.  conçue  en  ces  ^     .,     .      ,     r  ■  ^  c  .& 

rrctcnir  leur  pitié.  Car  tcTmes ,  "  LWw>m/f  Conciles  des  plus  famts  Eve- 
il5  fivoicnt  qu'elle  n'eft        mais  on  n'a  eu  garde  Ques  ont  donc,  éîc  opujpabla 

1     1  ;e    1  ,„  d'a)Outcr  la  précaution  qut  de  tOUS  CCS  CritBCS»  tt  1  On  eil 

ms  moin.ic  lait  des  en-  f„i,  immédiatcnum  ,  que  croit  cet  auteur  ,  puis  qu'à 

fcns ,  que  k'  vundc  foll-  •»      ««r  /tranj^e  pr/fimp.  l'exemple  des  Apôtres  i/s  ont 

de  des  parfairs,  comme  «         rrct^nurc  h  pnx^  introduit  mm  îiunce  lénértdi 

on  voit  qu  ils  ont  loin  de  "  ,fpri,  y  jIms  iefe/ears  de  Urt  Cs?  demanitr  VEcnture  , 
le  déclarar.  />  ^'Ee/zr*-.  pour  tit  tirer  ;  PiëfiruSiM  dm 

1  I  L  '»       fr^thn  àè,  it  Mf^  mêmeOreiti 

*  »i  frnmemnment  de  rEglifr         ,  •    *  JlL 

La  pratique  que  le»  ^  Je  remarque  encore  que- 

^ -T-i  '  1                 ^^àeCe[pri$.   Z^iV*  trwii  i»-  ^  1*  Samaritaine  lavou  ia  Loj, 

nouveaux  Thcologiensiâ-  \^  jimitikt  bmmtt  p^r  Us  „  &  qu'elle  écoit  pcui-étro 

Qhcnt  d'introduire  par  „  i(»Niw«i.  //cmit»  plus  lavante  dans  fa  Reli*- 

tout,  '        o  ^gîott. 


Hexaphs  fur  hCûnfiUujkn  Uni^cmtj^j, 


Cohd,     P.  ÔuesKEt.    Jugement  DE  VEÇ^ïTu RE  RT.  P.?».  r^iftES. 
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J-a  Udttri  il  t  Ecri'  rCS}  Ç*E$T  A  CETTE  GRACE  <^E  j' EXHO  RTE  TOUT" 

lu'c  j,unu  tfl  MOWD.B  SANS  ENVIE  ET  JA^If  INTEEET  Dtt 

cBMAOk.  tout  1*  msndit  -—-.yr       »  »» 

Sù?^  PEENDEE  VAEV  (     %<y<W  «M  ar««rT<K;  xmMrcvr. 

•■-  •  ffTWTi  K«<  à^hLut  yhtrrat)  parce  que  fi  j'y  manquois  je 

(crois  puni  de  cette  faute  au  ju^çraeQt  que  Di^  çi^tci^ 
del*ianiven doitlàiivun  jour  pai  jE^vs-CHRist.'  '  *  '  '*  V  -•  . 
•  Ter  t  u  l  l  I  e  n  dans  fan  Jrolcgetujuc  nçm.  39*^^  J».  B,  '  Après èvpîr  dît  qae Jes 
Agapes,  c'eft-à-dire,  les  l'cftins  des  thictîcns  commencent  pnr  !a  pncre ,  Se  décrit 
k  manière  dont  chacun  (t  comporte  en  ces  occatîons,  nous  apprend  que  l'occupa- 
tion des  fidèles  au  (brtir  de  ces  banquets  de  charité^  tfk  de  fè  répandre  eq  aâions  de 
gnces»  en'fe  ferv^am  à  ce  fujcc  des  idées  &  des  tofiuei  des  divines  Eciiturn:  cé 

3ui  marque  combien  ils  en  ccoicnt  indruits  {pojl  nqimm  moUâhmïi-blMÙII/tiMi ^fyn 
e fcripturis  fantiis  pctcjï  ^  frovocalur  in  médium  D^o  caitefe. 

S.  Cypriën  dans  fon  écrit  à  Donat  fott.am particulier  devant  a^h  fa  cok-. 
wrfiêtt^  fsjAtrfêia  à  U  ntmitf  &  à  remnter  au  monde  ^  Un  donne  ce  confeil  p§g,  64 
Ayez  soin  de  vous  appm e r  so u v e x t  à  la  prîcre  6c  a  la  lectu- 
re (//  tihi  leBio  afjidfui)  (bycz  toujours  preft  tantôt  à  parler  à  Dieu  dans  la 
prière,  &  tantôt  u  1  ccouier  dans  U  lefture.  Ces  dernières  paroles  déterminent  à  en^ 
mdfè  df  r Ecriture  fainte  Je  m»t  générât  de  UBgrt  éM  fi  firt  S*Cyfriw^  ks  Uvrts  Jk^ 
tnz  étant  /  .f  /culs  où  l'on  puijfe  dire  que  Dieu  nous  parle, 

S.  Clément  d' A  lex  a  ndr^ié.  Liv.  3.  du  pédagogue,  cbap.  ii.pr.c  iff.  B. 
n*excepie  pas  même  les  plus  foibks  des  fidèles  quand  u  conjeiUe  la  lecture  de  i  Ecriture 
fainte.  Mais  flotîs  ne  fbmmes  pas  tous  capables»  direz-vous,  de  cette  divine  Philo? 
fophic.  (Il  parle  de  l'Ecriture.)  Ne  fommcs-nous  donc  pas  tous  (^«yTtf,)  capables 
d'arriver  à  la  vie  éternelle?....  Ma:^  je  n'ai  point  appris  à  lire,  me  dircz-vous 
encore?  Si  vous  ne  savez  pas  li  re  ,  vous  ne  s  au  riez  vous  e-xcu- 
H'BA  'b'BNkTENDRB  CE  Çtv'Ol?  VOV  S  LIRA.  (»AA'  il  fJtj  TO  «iiayntimm  «ftOk- 

O  R  T  G  F,  N  e  s  lîv.  7.  contre  Celfe  pâg.  571.  de  rédition  de  Spencer^  entreprend 
de  prouver  que  la  ftmpUctté  des  Ecritures  e^  plus  avant  ageufe  que  toute  l'éloquence  desirecu 
&  fe  fert  pwr  cela  d'une  emparaifon,  qui  prouve  très  elMrm^  fi^  fouf  kmÊOm  daU 
lire  l'Ecriture  :  il  fire  cette  comparaijê»  ^um  nourriture  faJutaire  qui  étant  peparét 
avec  plus  d'art ,  ne  pomroït  é're  mangée  que  par  des  pa  fonnes  riches  élevées  dans 
la  délicatejje  j  qui  au  contraire  étant  préparée  plus  Jim^len^enty  pourrait  être  tnangjée^ 
far  imetle  peuple.  Sur  quoi  Origeues  demande  laptilte  de  ces  déme  manieret  fehU  pius 
avatae^eufe  au  Ideu  fui^c» 

Si  l'on  comprend  cet  exemple,^  pourfuii  Origcncs,  il  n'y  a  qu'à  rappliquer  à  la 
nourriture  intelligible  des  hommes  railbnablcs.  Juge^  (i  Platon  5c  les  fages  des  Grecs 
avec  leur  éldquènce'né  rd^bjenc  pas  à  ces  Médecins ,  qui  n'étendent  leurs  foins 
qu'aux  peribnnés  riches  &  délicates  ,  tc  <fn  meprifenc  la  popuii  c  Les  Prophètes 
qui  Te  (ont  trouves  p.irmi  les  juifs  au  contraire ,  &  les  difciplcs  de  J.  C.  ont  rejet- 
te, bien  loin  les  difcours  cpmpoibz  avec  Tart  &  la  iâgcfic  que  i'Eçrjiure^appclle  hu-t 

'  "  '  '  •  *    '  œai- 
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font,  en  ôtant  l'Ecrftn-  »  *«rprtte  Ij^  u»  Eva»gtli-  „  gion  qu'il  ne  fdoît  pour  u- 
reraintcdes  mains  des  h-  ]\Zr%x'dTh!t^c^^^^  "  ne  femme  j  majs  dulHctoit. 
deieSjcftmcrvcilleofcment  deux  v<.rH<s  plus  bas  ;  "Le  »  ^}}^  SatftïCritâihc  ,  c'cft-à- 
Um  proportictooée  ftnt  à  «  fi'-     /'"^'',  t    «  ^T"""  hc  :i  yic 

f-.;- 5liJrie«.<;    lU;»  «  if£l>*re de ia parole  Je  Dsem^  „  cC  feparce  du  corps  de  la 

leurs  ddISns»  Knt  ârïcor    ,vyî,  ^,v.>,  -v»^,*^.  „  Synagoguci  î:x)cic  douté 

En  premier  lieu  tœt  ^^Jj;;^^^  „  ne  fù.  .  ..  m  (x.me 
le  monde  comprend  qu  ils  p,rtr/«;ç«t?r<x^ff,^*- 5^  ^  f  s  h  p.  r  e  t  i  q^l  r  5 ,  de 
ont  intérêt  que  le  peuple  „  drefer  «  (eux  <im  Dtem  „  l' t  r  m  e  t  t  r  e  i  n  d  i  f- 

dansdtfsWéi-fipuws.         ^"4^"  »    sortes  de  pkk^ 

Les  fldélcS  âUÎôiClit  trop    lïn,bSs  'V'^^^^^^^^  „  SONNES  ..A  r.ECTURÉ 

de  facilité  à  reconnoît^e  ^i^S^^^I^,^^  »  î.^^p^^^^,;,^»^**^»^ 
les  egaremens  de  ces  nou-  dainmcr»  ont  eu  rpiu  de  ca-      gnorans  ce  cngngcr  plus  fa- 
Veaax  Dofteurs?  &  !'op-  cher  &  de  Supprimer  ce  oui 
pofitipn  delears  maximes  "^p^cnfri^  '^  " 
à  cdks  '  de  «  rEVangtk    ncftW  étrange  ,  M.  »»  •    ,    .  .  . 

&  dé  leor  dodrilM   à  que  tous  voullet  faire  croî-  Les  anciens  JuiB  étoicnt* 

celle  de  S.    Piuî.    Les  Ï.J^*^  i?*"'^^'!?  ils  donc  hérétiques  ou  fiu- 

^                r>wr.i.A-e  "V"®"  a  lawotue  des  h-  tcarsdunc  maxime  béret ique, 

rtiayimcsdes  C^fdiftcs  pa.  véques    &  que  j'ai  tendu  eux  qui  periwttoieitt  aux 

roiflcnc    mbARriieufcs   a  ^«  ^«fl^»'^"^^  ^.^^^^  fins  métîics  la  leôurc  des  li- 

des  hommes  nouns  dans  f^ob^^î^^jT'^^^^^  v«s  fa'mts',  &  qui  nt  refcr- 

les  livres  laints  \  oL^  les  leurs  Falleurs  icgitimcs pour  voient  pour  un  âge  plus 


„  cilrmenr  les   foibics  dan| 
Teneur  ^  cians  ic  prccipi* 


de  S.  Paul  font  familiers,  vicrz  fcnîcmcnt  ouvert  .vous  » 

■n\iUrar<:    félon  l'idée  »uroit  appris  que  la  ptwïiie-  Ongenes  «  S.  J^me  noA 

IJ  ailleurs ,  icion  i  lace     ^^^^^^      ^,^5       ^.^^  l'apprennent.   L'ctoiem  -  il» 

IJUils  le  forment  de  la  lant  donner  au  public  les  d'avoir  établi  comme  loi,  que 

Religion,  les  lumières  ne  Réflexions  qu'on  mWt  chaque  Ifracliic  devoit  tran- 

font  1»S  fbrtntoflaïrcs.  tTtsVoumett«"^'A!  fcri?e  pour  fin  un  exemphkr 

On  voit  en  effet ,  par  ex-  gemcni  des  Evtqws  &  d'à-  de  la  Loi ,  s  il  lavott  écnrc  , 

néfîencè     qu'ils  en  font  prendre  par  li  aux  fid<51cs  od  fe  le  fairetranfcrirc  par  un 

de'cas  &  ou'une  des       1* /oumiffion  à  leur  au-  autre  ,  s'il  ne  le  favoic  pas  : 

peu  uc  ca:>,oc  4U  une  ul:>  j^^ij^,  ç^^^^^      [a  première  Ai  re\f* 

thofes  qu'ils  rccomman-  dili>onuoQqu'iU  doivent  ap.  Z  y^  T^Sl^'^^^ 

àcnr  avec  DÎ IS  de  foin  porter  i  ta  We  de  la  pi-  Maimomdes,  cité 

dcnr  avec  pi  is  oe  lOin  1;;^^^     ^.^^^  ^^^^^^  ^  ^ 

aux  laïques  qui  le  met-      Poit.ers.  pag.  j.  6.  De  la  lecture  de  l' Ecriture. 

tenc  foi»  leur  conduite  »&    Qaei  que  roîtic  jugement  i,cb,iT.  s.  PsUli  autorUcMt* 

prin-  il 
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HutêfksfirUCtiififutitM  UmgesMaif. 

Pr0p,        PROPOSIT,  DU        .     '  .  *  _  M' 

C«wl.      P.  QUESHII..    JVGBMBirT  DS  L'EcKITVIIS  Wt  DBS  M.  PEKBt. 

teftio      i,^  /  j-rri-  tnaific  &  ctiamclle:  ils  font  devenus  fcmblahlcs  â  ces  per- 

sc/ipnit»  îîî^£*""lif  '"'"^  fonncs  attentives  à  préparer  une  nourriture  falutaire}  c'cft 
çft^B»  tMtt  it  mmu,        ^^j.  ^^j^  ^jjjigg      içjj^  paraboles,  &  qu'il» 

oot  cboifî  un  ftik  coi^venable  a  la  multitu- 
de DES  HOMMES  (i»)  rm  «"ÂifS»?  tw/  ecv^fUTrui)  qui  ne 

leur  prérentât  point  un  Tangage  étranger,  <Mi  ne  les  détournât  point  par  fa  nou- 
veauté, de  s'appliquer  à  écouter  ce  qu'on  avoit  aloir  apprendre,  fin  efièr  fi  c*eft  té 
ffOpK  de  la  nourriture  inteUigiblCt  pour  ulêr  de  ce  terme,  de  rendre  doux  &  pa* 

tient  celui  qui  la  mange,  comment  ne  voit-on  pas  que  des  difcours  propres  à  infpi- 
rcr  la  patience  £c  la  douceur  a  vnb  multitude  entière,  (k/yat  «  vk^^ii 
d9$^atAtttf)  ou  du  moins  à  les  porter  à  ces  vertus,  (bot  bien  nàm  cooipofés,  que 
des  dilcours  qui  ne  pourront  infpirer  ces  vertus  qu*à  an  très  petit  nombre  de  per- 
ibnncs,  s'il  clt  vrai  même  qu'ils  l'infpircnt  à  ce  petit  nombre  d'une  manière  cfÊca- 
ce.  De  même  donc  qu'un  Grec  qui  cbcrcheroit  à  fe  rendre  utile  aux  Syriens  Se 
aux  Egyptiens  par  des  inftniûions  (âlutaires ,  aurott  loin  d*apçreiidre  la  langue  de 
quil  Cb  propolêraic  d'indruirc,  &  aioeroi 


ceux  quil  iê  propolêraic  d'indruirc,  &  aimeroic  mieux,  oour  rncilicé  de  ces  pea« 

pics,  parler  un  langage  que  les  Grecs  regardent  comme  birbare ,  que  de  demeu- 
rer inutile  aux  hommes  de  ces  Nations,  en  continuant  de  parler  Grec  )  de  même 
auflî  la  nature  Divine  voulant  pourvoir  aux  befoins ,  non  milement  des  Grecs  qui 
font  indruits  des  icicnccs  de  leur  Nation,  mais  encore  de  tous  les  aucm ,  s'cll  ra« 
baiflëe  jufqu'à  la  portée  de  la  multitude  infinie  des  perfonncs  qu'elle  a  eu  dcfTcia 
d'inilruirc,  elle  s'cil  fervic  de  leur  manière  de  parler  ordinaire  pour  engager 

CETTE  FOULE  DE  SIMPLES  A  l'e'cOUTER.  (i*tt  ITfOKtlKtf tirai  Iv)  tUfiiâ^if 

tà  TÛ9  tâiHrui  vxîiiot)  £t  il  leur  cù.  aifc  ,  aptèt  qu'ils  font  une  fois  encrés  dans  ce 
qu'on  leur  a  dit,  de  s'animer  Se  de  fiure  e£foit  potif  pénétrer  ks  iéns  les  plus  profoocb 

qui  font  cacher  dans  l'Ecriture. 

Pampuyle  Prêtre  de  PBgUfe  dt,  Cefarée  C«f  Martyr ^  étoit  fi  convaimu  dei^utui' 
tit^  de  U  méceffité  de  la  USurede  F Ècrim* pÛKte peur  tm  les  fidèles,  që*àu  rapport 
de  S.  Jérôme  danr  V apologie  contre  Rufin  ^  t'm.  4.  pAg.  i^- .  Il  achctoit  des  exem- 
plaires de  l'Ecriture  fainte,  non  feulement  pour  les  faire  lue  ,  nnis  pour  en  faire 
des  préleos  aux  hommes  et  aux  femmes  qu'il  voioic  portées  a  cette  Icélurc. 
{Smptmea  pmeias  non  ad  legendum  lawthm,  fUtà  babendtm  tribmbai  fromptifjîmi  ^ 
fun  folum  i-rri':,  fed     fœntir.is  qu.is  lidljfct  ïcÛionl  deditas.) 

Ersr.BE  Sans  le  12.  l:-:ti'  rrV  /t  picpjyaiion  Ez-angcU^'!''  cb.ipitrc  i.  Nous  don- 
nons ùiuplcmcnt  A  iu"e  i'Ecnturc  iaujic  à  ceux  que  nous  recevons  parmi  nous,  ÔC 
qui  font  encore  îmfxariàit»  &  comme  des  enfàos  mon  Tame  (tcî^  «fw  •f/«>'o/<f ro<f  ) 
Mais  pour  ceux  qui  foi^t  pfus  forts,  &  qui  ont  plus  d'inteUigeneC)  nous  leur  permet* 
tons  de  s'efforcer  d'en  pénétrer  les  fcns  les  plus  profonds. 

S.  A  T  u  A  N  A  s  R  dans  ja  kcrc  à  un  fglitaire  Marceîlin ,  ciicc  par  CaJJiodote  ^ 
&  t.  C$JitHe  de  Nicée^  Tom.  i,  p.  98t.  de  U  noMveiU  édithtt.  Je  me  fuis  informés 
comment  vous  vous  conduifîcz  à  la  foriie  de  votre  maladie ,  ÔC  j'ai  aprîs  que  vous 
vous  appliquiez  à  l'ciuUc  de  coûtes  les  £critui«s  divines  (a-^ôf  viem*  m»  hlafytx- 
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Rema  R  QUE  s.         ^  ^2'«;*5,KÎ™''     D  0  C  T  A  I  H  «:  D  1  • 

^  PAK  tUt'MElCBi  JESUITES.. 

it  Timo- 

a^x  U9  jik-  IV.  uwiiiv.iii  pua  «i  lairc  c  iparoi:rL   ce  que  j  y    ~  Ics  laintCS 

Tignorance  des  queuions  pluiicurs  «adroits  lettres  des  Ton  eniàncc.  Et 

curiciifcs  &  abftrlires,  en  t  J^TÎÏ^îo^  Eomecûmere  &  Loide  fon 

1     ..    •           ,  1  tgiiic  &  de  la  Tradition  ayculc,  qu»  lui avoicnt fait  irc 

quoi  lis  auroient  uiW  par  rapport  à  la  Icdurc  de  li  nmns^ivrcs,  étoicm-cl  cl 

itmcne  plus  de  mfon  ,  ,^,-Tc«%^^^^  coupables  du  même  crime? 

mais  As  envient  au  peu-  PaïKnusf  comm/îl  Ces  païadoKCs  reroienc  in- 

pic  les  inltrudtions  les  plus  moins  juridiquck  de  laTra-  Crotabld  fi  Jes  livres  qui  Icc 

folides,  &  celles  que  l'on  Jjûon  &  comme  juges  éta-  contiennent  ne  fubfîrtoicnc 

pourrou,  après  pêcritur.  '".fc^cit  SflV? ''^"'/r'"  °' 

6c  les  Pères,  comparer  à  dans  refpritd'iiupirer  à  mes  P*"'^"  »  1  ignorance 

un  pain  nouriffant.    On  l'^^^n^  lererpea  aponé  les  ennemis  de  la  le- 

1«  «iH.«*nn«^«M.  1^  ^    foumiiîion  3  cette  vcne-  «urc  des  livres  lacres. 

le  T<»Darque<laas  les  beux  „5ie         ,  cdi  â  dire.     U  mêm,  au  même  tndmu 

ou  ils  gDOmnenC  païU.  la  dirpoiîtion  fondamentale  paa  no 

Mettent  les  confciences  ,  J^^^cjc^ionjou^^^^^^^  rcpondron,. 

ou  ils  ne  le  voient  ex-  Ecritures, que  fans  attendre      "«"^  à  faint  Chryfoftomc 

po/es  à  la  contradidion  que  divers  endroits  da  teste  »  qui  porte  tout  le  monde  à 

de  perfonnc.    Dans  ces  "«^«nedotinafflentlieud'en  w  Hm     à  étudier  l'Ecriture 

lieux  rufage  des  bons  li-  'i^l^rZlJS,        »  ^^^^^  ^  ^:^ff-ce  de 

VKsell  très-rare.  Perfon-  Pt^fiee  prévenir  le  iSêuî  '>  f/^"'-^^"  ÎL"''  ^T"«'[', 

ne  n'cft  exhorté  à  la  le-  de  la^parole  deDicu  fl.rc.r^   "  nu'H  SÎT/^^  ' 

a-iiff»     T  PC    friHn  CVinnc  ^■'f®^."""  P'^'""'''-'"'^'  55  qu  1  appelle  Jcs  mcdecincs 

CXurc.     Les    traductions  &  jc  l'ai  fôt  avec  ks  termes  „  de  l'anie,  ou  pour  le  moins 

des  ouvrages  de  pieté  des  les  plus  cxprcflifs  &  les  plus  „  d'avoir  le  Nouveau  Te&i- 

faints  Pères  n'y  font  pas  ^'^^  f>    ^  mcnr. 

1  ^  ^  ,       Si  j  avois  ca  dclîein  d  lu-  "  , 

plus  communes  que  ccl-  fpircr  dans  mes  Réflexions  î.»  répons  avec  Bcllar- 
les  de  leurs  ôuvraees  po-  l'cfprît  panicuiicr  &  pr^  st  nûn,  que  ce Pere n'exhorte 

lemiques   Ainfitoutore-  ^^^^^''^'^"^^oLirindépcndan-  „  avec  mnt  de  passion  à 

fe^re  eftotii  tlirp  nnr  "  !^"tontc<  des  FaUcurs  „  la  ledure  des  livres  fiints, 
re:trc  eic  oic  at  aire  que  &  du  jugement  de  rEg  fe,  k„«„    •    i  a 

c'eft    par    difcernement  iifaudrol  que rcuOè  Jcrd J  »  3"f,:P°"^^T"  "      " - 

qu'Hs  n^.lTcnt,  &non  par  ^>  quand  j'ai  fait  u.je  »  fdfe?^^^^^^^^ 
j       ,  ^  n.       1  rctacc  ou  jc  les  foudroie  »»  les  comcuies  cc  les  romans, 

dcguut  pour  les  initru-  de  tome  ma  force.  Aoffi  „  Scies  écrits  même  des  Phi- 
€tioa8  les  plus  folides.  On  netrooverei-vous,  M.       „  lofophcs;  £v  que  c'cft  là  la 

«To|ti«mtd«.,les  mê-  ^^.^Î.TpfcfnfS;»;  »        ''r"^'"'  ""^^ 

mes  lieux  que  les  artilans  mi]henteafesdi(i^tioitt;&  »  <î"clquct  oi  far  cette matie- 

(bicntexhortez,  comme  du  vous  y  trouveret  tout  leçon-  >j         au  d  f  t  a  memk 

tcmpsdeS.Chrvioltome.  traire  ;  non,  le  plus  fouveni,  des  bornes  de  la  ve- 

K   y*                   \             »  que  k  tote  facré  m  y  ait  RITE, 

a       pro^rer  les  livres  obligé,  mais  p«ce  «jac  jNea     Otaoc  fcroit  pis  foipris  de 

H  EX.  1.1.       uii;its,  rai-              E  voie 


Dlgitized  by  Google 


14 


JAMAIS /ur  la  Ctf^iiUttim  Vmg/tmm. 


CmY      F  QuCSNKt»    JVGBlIBirT        I.*Eg11ITVAB  tT  DB<  St.  PBEBI. 


LXZX. 


Leaio      la  USîuri  J4  l'Btri-  ^,fi.)    Mftîs  quc  VOUS  iificz  particulicrcmcnc  le  livre  des 

î^p'«««  ^JZilailL^^"*'  P*^"-  Je  vom  en  louc>  car  j'ai  un  grand  'amour 
«ftpwMB^  aÊmumtMm.         (^,xm»  «Ww)  pour  ce  livre,  ôc  pour  toute l^riturc.  // 

explique  en  fuite  dans  toute  la  lettre  les  avantages  merveilleux 

que  Von  peut  titrer  de  la  levure     delà  méditation  des  Pfeau' 

wes,     Jkr  h  fiit  il  dit  fUtjiewrs  chofes  remarMabUi  tm^Hmt  h  vurf»  des  Saintes  £• 

tritures^  [avoir ^  que  parmi  les  Ifraëlites  00  chitlfiNC  autre  fins  les  démons  »  fêr  iSs 

feule  IcBure  des  Ecritures  (fxôvi*  dvctyiyûirxiiTt^  rar  yfx^etç,  tSsuxai  fa'^-.vxs)  que 
les  dcmons  redoutent  les  paroles  des  Saints  %  âc  ne  peuvent  les  fupporter  (taiv  ày^uv 
4^^9vvriti  fnyutr»)  que  le  Seigneur  efi  iâas  hs  parcks  des  Ecritures,  ieu  ir  Tor;  tùi  yfX" 

S.  Ephrem  Diacre  d'EdeJJe,  dont  les  écrits  étaient^  célèbres  <i  fuivant  le  témoh' 
fanage  de  S.  Jérôme  ,  qu'on  les  tifoit  publiquement  dans  quelques  Eglifes  après  la  leElure 
des  livres  faints ,  arme  aînfi  le  fiaekfotir  embaftre  le  démon  dans  [on  fermen  f o.  intitulé ^ 
IH  U  patience  Ù  du  jugement  demkr^  pag.  KÎ4.  &  idf.  Lorfcjuc  vous  Tentez  quel- 
que mauvnifc  pcnfcc  s'clcvcr  dnns  votre  clprit,  dit  ce  Pcrc,  faifi(îèz-vous  de  i'cpcc, 
c'c(l-à<dire,  rappeliez- vous  Ic.louvcnir  de  la  crainte  de  Dieu,  &  vous  triompherez 
de  toutes  les  forces  de  votre  ennemi }  £c  au  lieu  de  trompettes ,  prenez  les 
I>i  V1N<S  Ec  R  1 1  u  R  es  j  (</itWMf  fcripturas  adhibe)  car  ae  même  que  le  (on  de 
h  trompette  alîemblc  les  fbldats  pour  le  combat,  de  même  les  divines  Ecritures  qui 
rctentiflènt  aux  oreilles  de  notre  ame,  rappellent  tomes  nos  pcnCécs  ii  la  crainte  du 
Seigneur}  5c  ces  penfces  réiinies  font  alors  comme  autant  de  foldats ,  qui  reflètent 
avec  courage  aux  ennemis  de  (Dieu)  notre  Roi.  De  plus  de  même  qu'une  trom- 
pette qui  le  fait  entendre  à  l'heure  du  combat  ,  infjMie  du  courage  à  de  vaillans 
Soldats ,  &  les  anime  contre  leurs  ennemis }  de  même  encore  les  divines  Ecritures 
xous  rendent  plus  propres  à  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  oeuvres,  èc  vous^don- 
oenc  plus  de  force  &  de  cotmgp  contre  vos  paifions  &  vos  vices  \ità  &  divitue 
fcriptur<e  te  promptiorem  ad  omne  opus  bonum  reddunt  ,  teque  ad%-ershs  imprcl^T:  f^'^o- 
»es  ac  vitia  magis  animant  corroborantque.)  C'eft  pourquoi  je  vous  conjui  c  ,  mon 
très  cher  Frère,  de  faire  toujours  en  forte  de  vous  appliquer  à  la  lecture  Uci  livres 
&îiits»  {«peramque  da  femper  9t  USicm  dimnamm  Scripturarum  adbétrtas)  où  vout 
apprendrez  à  éviter  les  pièges  que  vous  tend  votre  ennemi  ,  &  ce  que  vous  devez 
faire  pour  arriver  à  la  vie  ctcrncllc:  cette  ietturc  hxc  &  arrête  un  ci)  rit.  Icgcr  5c 
inconllam  tél  qu'cft  le  nôtre,  &  nous  fait  connoitre  notre  Dieu.  Car  il  cit  ccnc,  -rf/?- 
pliquez-iMHts^  &  v(yez  que  je  fiât  DhH,  -Voyez- vous,  mon  frère,  comme  celui  qui 
s'applique  aux  faintcs  Écritures  avec  un  ccetu*  droit  &  fimple,  reçoit  la  fcience  de 
Dieu  :  Ne  négligez  donc  pas  le  loin  de  votre  ame  &  appliquez-vous  foigncufc- 
iiicni  a  cccte  le<5lurc  £c  à  la  prière,  afin  que  votre  cfçrit  ioit  ccluirc,  que  vous  a- 
vanciez  dans  la  perfefUon  &  dans  la  pieté,  £c  que  nen  ne  vous  manque ,  (kt* 
tioni  ac  prccihuî  Jtdulo  incuinbe ,  nî  mens  tua  illuminetur ,  fi  'fquc  perfcHus  integer  , 
ifl  nuUo  c'cficiens.^  ï.es  hommes  d-.i  monde  fe  font  Iionncur ,  de  la  familiaritc  des 
Cra^ids  9,  &  Qlbiiieut  k  ^rivxxe^c  de  à  eoiretcnir  avec  les  Rois  ^  avec  les  Prmces  f 
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iâiors,  avec  le  même  foin  fàiroisiiioi-iiiteieinîtrel*oe-  Toirdes  écrivum  Ptaceflwf 

mes  de  route  condition  Piait.  M.  le  livre  des  Ré- 

.  1  r.,-  ^«1     ^  flexions,  &  vous  trouvera  CCOOC  en  ThCOlogic ,  Aumo- 

S  abandonnent  fur  celi  a  ,n,,-,ii'nc  ju.  ,cn>  entre-  nicrôc  Prcdicarcur  du  Roi,- 

leur  indolence   naru relie  tiens  pas  trop  la  confiance  ainfl  que  cet  aurcur  fe  quali- 

fans  crainte  d'être  trou-  dans  rcfpritp«tlcttKer»««P  £ç    ait  l'impudence  d'accu- 

Uez  .  &  rigno««ce  g.-  Se\"o„rrv«  U^Eglffe  S.  Chryfolftomc,  l^n  to 

gne  de  toutes  parts.  Tes  droits  à  régtiddela  pa-  P'«s  grands  orncmcns  de  1 1.- 

S.  Chryfoftomc  difoit  '"'^  de  D-ai,  ponrpai  que  gUfc, d'avoir  écrit ;.ir  ^.#0», . 

nJnUtr^nf*'  ^  l.r^  Ic  uitt  faa  c  in'cti  ait  don-  de  s'être  emporté  fur  la  ma- 

quc  la  négligence  a  lire  né  d'occaiion.  Lettre  à  M.  "é&iiiUliQL  ii PEtntufh 

1  Ecriture  fointc  caufoit  Pc«ft«-../^.  13. 14.  ly.  au  delà  des  bm;:^  de  lé  vérité. 
un  renverferaent  univcr-             p,,,,,  p,,, c'eft  ce  que  Von  a  peine  I 

ici,  mais  les  nouveaux         m.  qu'en  recevant  Ja  concevoir  i  &  ce  qui  montre 

Théologîeiis      troQVene  Cooftitotion ,  voas  n*aye%  d'âne  manière  bien  fendble. 

qu* alors  tout  eft  dans  ^<^°P"^              accufa  ^.ji      ,  qu'une  prévention 

Perdre,  ac  que  les  peu-  ir^oufar  I^K^Tes  acraifonnable,  joince  à  une  i- 

pies  font  dans  un  état  yeux,  da  foia  que  J'ai  eu  gnorancc  groOiere,  qui  anj- 

heureux.    Et  ils  ont  rai-  d''ppott«r  les  précamîons  moit  cet  Ecnvain  contre  ta 

c     ri      1  nécelTaircs  ,  quand  j'ai  rc-  lecture  des  fnmts  Irrcs. 

fonlclon  leurs  principes  i  commandé  la  Icaurc  de  l'E-  CVnoit  peu  à  cet  Au- 

car  à  quoi  fert-il  d*avoir  «taire  faintc,  &  (br  tout  en  jcar  que  de  détourner  le  com-^ 

antdcTumkfes,  puifque                VS^^^  nnmîte»  fidèles  de  l'étude  dei 

ibloQ  un  des  axiomes  de  des  Paftears  à  cet  égard,  &  lettres  faimes  ,  il  a  falu  qu'il 

leur  morale  ,  on  n'eft  o-  contre  la  conâance  eu  fon  leur  infp'r  it  ramoiir  de  Ti- 

blipé  à  oratiauer  aue  ce  P^f^prc  e^prit  poar  nntelU-  gporancc de  u  Religion Chré- 

mandera  pas  compte  aux  preurede  îamtavaifefoîde  . 

hommes  des  dcvoire  qui  ^.^^             particuite-  pag.  r 04 

ne  leur  auront  pas  été  con-  re.  Examincz-iaten,  M.  N'eft-ce  pas  une  chofe 

nus.  Quelques  -  uns  d'en-  &  voyez  à  quelles  gens  vous  hontcufe  à  nous  à  qui  Dieu 

«eux,  comme  leCard.  ^c, t^'f» ,;rfaHéS:  "  »  '""«^ 

Sfondrate,  ont  poufle  ce  parole avei  accepté  rioftra-  »  ^"'.^          VJll.  ^  * 

principe  fi  loin  qu  ils  ont  â'on  paftortie  êr  te  refte.  „  Tt)  de  les  abandonner  a 

».rr4r/4&<*Mnm«iin^fairMir  Entre  les  différentes  propo-  ,  la  difcrétion  des  pcrfonncs 

^   ^Z^?U^Z^^J  fi,ion,  que  le,  auteurs  de  ignorantes  &  populaires  : 

pour  certains  hommcS,d  a.  cette  p.écc  mir(|iiciit,  pour  \       j    gentils  intcrdi- 

voir  ignoré  qu'il  y  eût  un  maccufcr,  comme  vous  fai-  »  foîeJiasocniies,  à  Platon 

icu.    A  combien   plus  ^^^j^^  ufoumiffion  que  les  „  &  aux  plus  fagcs  de  s'en- 

forte  raifon  kra>t>il  vrai  âd41ct  doiTcm  ca  «t  point  qucnr&  de  parier  des  cho- 

fc-         '                 à  El         „  (et 
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i*^»  LéUHmn  it  XEm-  potjr  VOUS  faites  vous  honneur  en  piéfcncc  des  S  S.  Anges, 
scriptarx  IffnrfiïA'^ Seigneur,  de  parier  au  S.  Efprit,  &  de  vous  cotrece- 
^y„,  '        nir  avec  lui  par  la  kdurc  des  divines  Ecritures:  car  c'cll; 

cet  Efprit  ûinc  qui  nous  y  parle»  nb  negliobz  donc 

RIEN   POUR  VOUS  EN  RENDRE  LA   LECTURE  TA- 

MiLiERE,  {fin  o^ram  i^ffur  ^  ut  diviaurtm  Scr^turarum  USmem  Jamiliarem  tiH 
Teddas.\ 

S.  Basils  ims  fis  Cwftitutiens  Mêmtfiiqiies  tbap.  i.  tom.  t.  pa%.  668.  B,  D. 
t?  66p.  B.  parlant  à  des  perfotints  engagea  (hvs  k  mariage  ^  (borgées  de  femmes- 
Cî?  d'enfrins\  leur  donne  l:s  avis  fnivans.  Ayez  pour  la  parole  du  S.  Efprit  une  af- 
'feâion  louic  pariiculicre.  (itfÙTiç  {Ait  ru  trî»  o  iri>fu^«Tmèf  Xtytt)  &  comptez 
pour  rien  tout  le  refte.  Si  voui  {buhaitcK  finceremcnt  de  vous  remplir  des  mymret 
ce  ]■  C,  û  à  l'exemple  de  Marie  qui  nvnit  choifi  !a  rneillcure  part,- vous  vous 
tenez  atten'if  aux  pieds  de  ce  divin  Mai!l:rc  ,  s  i  v  ou  s  p  r  en  e  r  E  N  m  a  i  N  le 
SAINT  Evangile  qji'il  nous  a  laisse'  {Hxn  dvxlv  to  iuetyyihuf) 
ynm  lètcz  bientoc  peu  toucbé  des  (mm  de  cette  vie.  Libre  de  toute  inquiétude  vous 
bublirez  votre  propre  corps  j  uniquement  attaché  ;i  la  contemplation  des  cho(ës 
divines,  vous  vous  cntreiicndrei  famiUcrcmcnt  avec  ,Oieu  ,  :i  l'exemple  de  Mnrfe, 

joutant  dca  cette  vie  les  iVuits  de  l'éternité   Lors  donc  que  vous  \'ûuaici 

ixrier»  feparez  voos  de  votre  femme,  de  vos  eniàns,  de  vous  même,  &  ne  vousar* 
reliez  pas  à  prononcer  des  f.iblcs  &  des  menfbngcs  dans  vos  pricrcs ,  comme  font 
les  Grecs,  mais  vous  fervant  plutôt  des  termes  de  rF.oiturc,  dites  à  Dieu  :  Je  vous 
jends  grâces, Seigneur, pour  votre  infinie  bonté,  qui  vous  fiiit  fupportcr  avec  patien- 
ce les  pethez  des  hommes         Et  lorfquc  vous  aurer.  ainfi  rendu  grâces ,  ec  em- 

Î)runté  des  divines  Ecritures  îcs  prières  que  vous  lui  aurez  adrcfTccs  a  ce  fujct,  dites 
ui  alors  avec  toute  l'humilité  pofHble:  Scigneur^Je  ne  fuis  pas  digne  de  parler  de- 
.vant  vous,  parce  que  je  fuis  pécheur. 

Le  mêm  Pire  ékmumt  dts  règles  pmt  Fiimatim  des  jeunes  enfansy  que  éhvtit 
it  foH  tems  dans  les  monafteres  ,  donm  cet  avis  aux  perfonnes  commifes  à  ce  foin^  dam 
fes  règles  plus  éttndués  ton»,  z.  pag.  441.  D.  Il  faut  que  les  pcrG^nncî  chargées  de 
l'inftruâion  des  jeunes  coiiins ,  ne  fe  fervent  pour  les  inllruirc  que  des  paroles 
SB  l'Ecriturb  saintb.  (tpDt  Ik  Twr  yf»^sh  xtx(^h*^)  ^  lî^^  ^  fablcs  donc 
00  a  coutume  de  remplir  leur  mémoire,  elles  auront  (bin  de  leur  faire  le  récit  des 
znerveilles  que  Dieu  a  opérées ,  &  de  les  port»  à  rexeicice  de  la  vertu  en  leur 
cxpoiknt  les  fcntcnces  du  livre  des  Proverbes. 

.te  mime  Pere  4a»s  Jk  lettre  à  im  mmné  CbiJon^qui  ayant  reimté  au  manie  s**teii  ai' 
ifejfé  à  ce  Pere  pet»  lui  demander  fue^^avis  far  ia  manière  iont  il  fe  démit  eendm^ 
,  lui  donne  ce  confeil^  tam.  1.  de  fes  ouvrages  pag.  759.  B.    Ayez  foin  de  vous  ap- 
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îâxm  éQX,que  l'ignoran-  ^  raatoritédet  Paftcvrtlé-  „  fesconiiiifoiuPrêticidt 

ce  du  détail  des  devoirs  f^dénonciaL»  d^\«tc  "  ^'^'P^ 

delà  vie Chrécieiuie,pour-  propofitîon,  ceux  qai  l'oot     ^"     ^^'^^  î"*^  5"*^ 

la  avoir  fes  avantages  ,  condamnée,  &  ceux  qui  en  auteur  ait  prétendu  Jairc  un 

/.«iv  ^,  ,          r«        accepté  &  publié  Ta  paraldicdcfinylleresduChn» 

pour  ceux  qui  nca  fe-  condamnation,  :  ^  r  dû  li-  Lnifmc «vcc «ux  du  Paga- 

ront  pas  inltruits.         ^    r«  &  «amincr  avec  attcn-  nifmc  ;  ce  feroit  l'impietc  la 

P'aïUcursque  l'on  rc-  S:?  o^îfs  no«^ll^^^  P'"''             M^''  "^^'^ 

flàrhifle  an  inomeDC  fur  ^onc  rqucl  dclTcm  iU  n?n  prétend,  c'cftqucles  myfte- 

ndee  qu  ils  fe  forment  ont  extrait  (;ue  tes  paroles  rcs  de  la  Religion  doivent  e- 

foit  de  la  loi  de  Dieu  ,          propoOtîon  ,  &  ont  trc  cachés  au  commun  dii 

qui  efthregledelavraye              î^-^j^^^r  ^^^^^^  peuple,  puifjiue  c'ctoit  là  Pu- 

pieré,foit  de  la  pieté  par  les  qui  fuivcm  immédiate.  ?^*JÏÎ* 

laquelle  s'accompUt  cet-  ment  après, &  qui  font  «itB  ?5rnn*îf?:!f.tJlfl.,  nîST^ 

*.  .    »         ,f             formelles  &  auflî  fortes  railon  qui  portoit  les  païens  a 

te  IOJ>  OE  qm  ion  COm-  qu»on  le  peut  defirer  contre  ne  pas  découvrir  les  myfteres 

pare  leur  doctrine  fur  ce  i«  confiance  en  fon  propre  de  Kiir  Religion, doit  de  mé* 

double  article  avec  celle      'l*        '^P'^^^^'P'  me  engm  Im  Oir^icns  à 

de  l'Evangile  &  des  Pc-  dro'icnt*'  Hr^  l'Ecrimrc  '  &  pa'oonncr  au  peuple  h 

rcs.    Selon  l'Evanf^ile  &  l'encendrc  indépendamment  connoiflancc  des  inytlercs  du 

les  Pères  la  v rave  pieté               d«l*Eg'«'«iqui  Chriftianîfine. 

réftde  dans  le  cœur ,  elle  fc,^'2i« 'Tvt?  ^''f  A^^'J-  ^'"^Tf 

-n-intfoduit  pas  feulement  '^^^é'^^\:ë^onf.  ^^^î'ZÊ^lT^lçt 

laidbnnedbnslesaâîons  "  P«ctcmion,  il  nç  /aut 

la  reronneoansicsKnans            ^^^^^  ^^^^     ^^^^  ^ju^.  j^jjç^  j„  Pulâ- 

extericurcs^  ,  mais  elle  n'avez  pu  ne  pas  voir  que  ge  que  raifoicnt  les  paiens  du 
change  les  inclinations  de  j'y  conaanme  cette ^r^»^  fccict  de  leurs  myflcics.  Je 
l'homme  les  plus  (ccrct-         cette  môme  twifimitt       contenterai  de  rapporter 

tes.    Elle  luuau  trouver  rouiVaSUt^favr.  «?  S"<«'^'\  «'t/'ï^'*^ 

la  kt  de  Dieu  douce  &  fer  ,  &quc  pour  lire  avec  Ecclefialtiquc  de  M.  Fleuri, 

aimable.    Elle  lui  ouvre  bénédidion  l'Ecriture  &  en  Voici  ce  qu'il  en  dit  aprd» 

1^0          A»  ^o*..r    «r..,.  brcn  entendre  le  fens ,  j'y  pluficurs  anciens  hilloricn*^ 

les  yeux  du  cœur  ,  pour  renvoyé  les  fidèles  aux  Do-  J^.  4.  p,g.  tfitf.'ac  ftliv.  Editr 

lui  faire  envifager  le  bien  de  Braxelles.   "  En  ruinant 

fouvera  n  &  immuab  e  ^  ««f*  J<fg à  auton-  rcmnh s  d'Alexandrie, 

ti     1     r  •/-      •   1    t.  dcfqucis  vous  m  accukz  »»        icmpus  u /\ic;i>iiiuiic , 

elle  lui  lait  leniir  la  beau-  de  donner  atteinte.  Lrttre  À  „  on  découvrit  les  cruels  va^ 

té  de  la  jufticc,  &  lui  in-  M-dePtitUrs.  pag,  19.  zo.  „  fteresde  Mîthra  ,  (c'écoit 

fpirc  dudégoûtpouttou-  .           -  ,  >♦  l»  divinité  des  Pcrfes)  on 

tes  les  cholfs  pénllablcs,  ,«  iJ°;cux  SlXS  »  trouva  dans  les  lieux  lecrets- 

Ils  lui  fair   regarder  que  j'ai  mi  Pc  à  la  t^tc  dfs  «  quils  appçUoicnc  Mjtfs, 

rommf»  de  v  iins  amuff>  ^pitres  de  S.  Paul  &  des  „  de$  t^lCS  d*cnfans  coupccs, 
comme  de  vains  amiilc-  ^^^^^^  ^.^^^.^^  j^^^^^  dorées, 

meos.    1^  loi  de  Dru  TciUmcm,  vous  auriei  été  „  comme  àdes  Viâimcsi& 

tiiu  .  vn^  Ej  ^d» 
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Jt*W«  ZéUfturi  4i  FEtri-  tion  dc  CCUX  qui  s'nppUquoicnt  àfii  lecture.  Rien  n'cft  plus 
s«îpioi«    22  ffma^  ^  propre  à  nourrir  &  fortifier  le  coi-ps  dc  rhorame  que  ic 

pain  -,  cependant  quiquoaque  en  domieroic  à  un  miiladè 
le  fcroit  mourir,    h.  f.n  f.st  de  même  de  rovrr  Ecri- 
ture inspire'f.  ,  rLf.F.  rsT  d't-n'k  rritiTr.'  mi-rveii.» 
ï.Euse  A  UN  lecteur  ATTENTIF)  n'ayant  de  loi  iicn  d  impur ,  m  qui  iuic  capjip 
ble  de  feuiller  perfonne. 

S.  Grégoire  df.  nysst,  C^TTrv^e-f.TÎrf  pir  Us  Ppiiimc- chap.  u\. pag.  i6i.  C. 
D.  La  fcicnce  des  myllcrcs  de  la  Religion  (rci  tcimccs  J  u.s  ces  divins  Cantiques) 
donne  autant  dc  joyc  à  ccux  oui  font  encore  dans  reiihuicc  chrctienoc  ,  que  les 
youets  aux  ehfans.  Elle  tient  lieu  de  bâton  &  de  lit  de  repos  à  ceux  qui  font 
cafllz  (le  viciilcfTe  :  5c  ccux  qui  font  dans  la  force  dc  IMgc  lpiri:uel,  Icî regardent 
crrntvic  un  don  particulier  que  le  cicl  leur  a  fait.  Que  celui  donc  qui  cil  triftc, 
£v  acCiiblc  dc  quelque  grande  utiiictiony  les  confidcre  comme  une  kurc  de  confola- 
tion  que  Dieu  lui  envojre.  Que  ceuir  qui  font  voyage  par  terre  ou  par  mer»  tpâ 
exercent  des  arts  fcdcntaires,  en  un  mot  tous  les  fîJclcs  tant  hommes  que  fem- 
mes (tliSftf Jl  K»i  y\Jr(xTKîç)  DE  Qt'ELQJJE  GENRE  DE  VIE,  OU  DE  QUErQ_l'P  CON- 
DITION Qv'iLS  ruissENT  ETRE  (w  iticif  iViTif ^tvp«o^iv )  lains  ou  raalado ,  iachcût 
qu*ils  f  ont  une  perte  lorfqu'ils  négligent  de  réciter  cet  divîni  Ondquet. 

S.  Cyrille  de  Jérusalem  dans  fa  4.  Catecbefe  pag.  56.  parlant  î  ceux  /vi 
dévoient  recevoir  le  baptême  y  à  ceux  qui  Pavoierti  nouvellement  reçu:  Lisez,  leur 
dit  il',  LEà  DiviNtii  Ecritures,  {^aiva.ynufKt  zctf  himç  yfet^eît)  ÔC  méditez 
comme  je  vous  ai  dit  les  ti.  Lhrres  de  l'ancien  Tdbunent)  &  fi  vous  défirez  de 
favoir  quels  ils  font,  tachez  de  les  retenir  pendant  que  je  VIS  VOUS  kl  nommer.. .  Il 
y  a  aufîi  qunîrc  Evangiles  du  nouverLO  Tcftamcnt. 

S.  Ambroise  avoit  aujjt  cou:  u, ne  u  exhorter  les  Catbécumnts  à  la  icSure  de  i'E- 
triture:  car  ee  fàmt  conftÏÏi*  à  S.  jîugufiin^  îorfq»*il  étmt  ewecre  dans  cet  état^  A  H* 
re  le  Prophète  Ifaie.  Saint  Auguftin  mus  Rapprend  lui  même  au  liv.  IX.  de  fis  coH' 
fîjfions  chap.  v.  tom.  t.  pfi?.  Je  fis  connoitre  par  mes  lettres  à  votre  S.  Pon- 

tife Ambroife  ,  quelles  avoienc  été  mes  erreurs  paitccs ,  £c  dans  quelles  diiboiltions 
je  me  ttrouvots  }  afin  qu'il  lui  plut  de  me  concilier  ce  que  je  devoîs  principale» 
ment  lire  dc  vos  Ecritures,  pour  me  bien  préparer  à  recevoir  une  fi  grande  grâce, 
(celle  du  facrc  batcmc)  ta  montret  quid  mihi  potijjimitm  de  fuis  tibris  le^en<îum  ^^ety 
quo  percipienda  tanttc  graiix  paratior  ,  aptior^ue  âerem)  Sur  quoi  il  m  ordonna  dc 
lire  le  Prophète  ITaïe,  {Ât  iHt  ju^t  Èfatam  Prtfbetâm  {me  légère,)  ayant  jugé, 
comme  je  croi ,  que  cette  le6ture  m'étoit  fort  propre ,  à  caufe  que  c*e(l  celui  de 
tous  les  Prophètes  qui  parle  le  plus  clairement  des  vérités  de  r£vaqgile  »  &  de  k 
vocation  des  payens. 

Sé  Jugufiin  aHa  mintt  meon  fins  hm  ém  la  fuite ,  &  nms  appreatns  fêf  fk  kt' 
in  I      |iiV/  €mtfUh  ta  leBttre  des  livres  faims  à  Volufien  Protonful  ètJfripu  »  tn^ 

tW9  engage  dans  le  Patamfme,  qui  avoit  alors  peu  de  d>fpnfitiou  à  fe  convertir.  Je 
ne  puis  m'cmpecher  (lui  die  ce  faioc  doâeur  au  commcaccmcot  de  isi  Lettre)  de 

youi 
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des  peintures  qui  répiâên- 

toicTit  diverfes  morts  inhu- 


3|ui  préfcrit  de  fi  faintCS  convaincuque  je  n'ainîdîf-  de! 
ripofirions,  paroît  dau-         comme irousmVnac-         -      f  %..,U4„ 

tant  plus  aimable,  quVl-  clu"  , ni  ncfgligtîd'v faire faî-  »»  maines.  Canlscgorgcojcnc 

le  découvre  à  l'homme  la     attention, ui  manqué  d'y  »  ««  ««ns  ,  particuUcrc- 

r^.»../.^  /J«  fr^r.  k«r.   cspJiquctlef  précaïuionsnd-  n  ment  de  petites  hlles.pour 

myc  fource  de  Ton  bon-  çdlàires  poiiTl  inaruaion  „  regarder  îian  l eu,  s  cmViil. 

heur,  en  lui  montrant  les  d«_fid<;i„j  je  m'y  fu:s  fort  „  ics.  a  la  vue  de  cc5  hor- 

!  fmiens  furpris  Ôc 
coDTcriiâbiciitcn 


mereconnoiflant  alors  que       LettreàM.de  l'oiticn.      «On  découvrit  au/ïî  le» 

la  loi  de  Dieu  ne  lui  or-  ''slinvf'nn  t  d  au-es  "  ï!!*^"'.  "^^"^ 

donne  autre  chofe,  a  pro.  pr'cauSJa,'  Tn'ul;  que  "  Prêtres  des  faux  dieux,  pour 

pwwr .  i^uc  u  c  ^^^^  d'avertir  qu'il  »  avoïc  des  idoles  de  bois  ou 

Oe  iKmeux,  aime  fie  ad-  y  ,  3^  robicurité  «ms  fes  „  d'airain  qui  croient  creufes. 

ameUlie  loi  fi  fage,  &  fe  tintes  Ecritures,  qu\]  faut  „  &  adoflecs contre  des moiv 
récrie  avec  le  Prophcrc  :  {èdétier  de fon  propre crprir,      dans  Icfqucls  on  avoir  rra- 

r      •  j   c  avec  fourailuon  à  "  .:^..z   ?       œ  r 

Les  jugemens  au  ùeigHCur  )'autorit<î  de  l'EglIfc  ,  &  fï  "  ^^^^       paflages  iccrcts. 

fint  véritables  ^  pleins  on  le  peut  à  la  lumière  des  >>  Le»  Prêtres  y  montoienc 
de  juftice  en  eux-mêmes,  SS.Pcw,  vous  voyct  bien  „  pirdacondiiits(butermiiit,. 

^es  pierres pretteufcs ,  ^  »  irc  de  Saturne  nomme Ty^ 

fins  doux  que  n  ejtlemtei,  |.  1  a  1.     ,       ^  rnn,abura  ainfî  deplufîeur». 

qum    rayon   plein    du  ^  ^     ^          „  femmes  do^  pi-i^^^ 

miel  Uflus  excellent  J^j^^  p^,^^,^,.^  „  la  Ville   II  d.foit  ai»  m»t- 

Lliomme  aune  à  méditer  d  oter  ks  li-  »  "  •^^'^ 

«Oetelleloi  .  &ne  croit  ''^^^nÂZv.lÂ-  «  donné  que  r.  femme  vint 

pouvoir  mieux  s*ea  ce  à  ceux,  qui  en  font  ^^^^^  ^.  ^^^a  Vhot 

inflruire  que  dans  les  h-  «û  mauvais  uCige.  »  SSir  que  le  Dieu  lui  ««• 

vres  même  .  ou  Dieu  a  r/„/7,„AV.  >»  ^oi^  »  cnvoyoit  fa  femme 

voulu  qu'elle  fût  écrite.  Z  parée  de  fJ plus  beaux  or- 

Plus  il  a  d*ardeur  pour  ,.fi  ae  dépouiller  ies  Pajieiîrs  })  ncmcns ,  &  chargée  d'oi- 

cetceloi.  plus  il  ménage  du  JroitqfiittmitôterrE-  fraudes.    On  renfeunoit 

de  temps  pour  cetteftin*  'liltl/^ISJ,  ^1! SiLl'^  •>         temple  devant  tout 

te  leAnVr  fV'.^fJr.^f  «     monde:  i  yran  donnoit 

IC  leCCUre.  loluHtart  de  jaire  voir  q:iel-  "  ,       i  f    i      ^  o  /- 

Mais  félon  les  princi-  ^ue  n^ce  d,iutttrr€j^ daus  M  les  clefs  des  portes,  &  fe 

fv»c  Hi-ç  r.niiv<»:»uv  THfTv-  ^"  pr^tp'f'tiom  tê»ia»métt,  n  rcaroît-.  Mais  pendant  la-, 

pesdcs  nouveaux  Théo-  uPdxcfnely  enfe.gneciuc  „  nuitilvcnoitpardeflbustct- 

togicns  il  en  Cit  tout  au-  CEtriturt  efi  £tmr  sont  le  ^  j^j^  &  cntcoildaDi  l'idole. 

ttC>  «w*^  „Lc: 
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ifi  H€)(apUs  fur  Ia  Co»fittutm  Unigeoitut* 

Prop.        PROrOSlT  DU    _        '  _  • 

Cmd.       P.QVSSKSL.    JVOBVBKT  DB  L^ECBITQAB  BT  DBS  ».  PBUKS, 

Leôio  Ld  Uaw  if  tEtri-  VOUS  cxhortCF  dc  toutcs  mcs  forccs  à  vous  appliquer  tout 
s«l^ur«  ;;;;  ff^/  de  bon  à  l'cwdc  dc  rEcriturc  faintc  {Hortor  ut  'valeo.ut 
oara^tM.  *        litterarum  fanSuntm  ftudio  U  CHrmn  non  pigeât  impeadere.) 

LUèz  parûculicremenc  les  écrits  des  Apôtres  ,  &  par  là 
vous  vtGodrez  à  vpuloir  voir  auili  les  Propheces ,  que  \et 
Apôtres  citent  fort  fouvcnt. 

Lb  t.  CoNciLtt  d'Oiiangs  tiuu  vtrs  Pan  441.  6f  lk  Goncilb  i»b  Va- 
LBNCE  tenu  fn  EJpagne  Can  f  14.  nous  fournijfent  une  nouvelle  preuve  du  foin  qu'en 
avoit  de  faire  connoître  les  divines  Ecritures  aux  cathecumenes  ^  fur  tout  les  faints  E' 
voMiiles.  Le  i.  QtuciU  ^Orange  fit  dans  fin  canon  iS.  cette  ordonnance  rupjportée  par 
b  P,  LMi  un  tm.  its  Coneius  pag.  i4f9.  C.  On  lira  delbniiais  i*fiYangfle  aux 
cathecumcnes  dans  toutes  les  Eglifcs  dc  nos  provinces  {Evangelia  desneeps  placuit  ca» 
thecumenis  legi  *i     It  CmUi  de  f^aùnee  en  fit  fin  premier  eanen^  ^  fi.iit  tm.  4. 

L*AuvBVR  i^a  cité  dans  k  Ptragrapbe  précédent  dnns  U  lettre  à  Eufiate  ^  qui  fi 
trouve  dans  le  V<Autne  des  œuvres  de  S.  yfthanafe  de  la  nouvelle  édition  pag.  f<$|..,. 
Le  Sauveur  du  inonde  nous  ordonne  d'étudier  les  (àintes  Ecritures  i  étude  qui  con- 
fille  à  les  méditer  avec  (bin«  &  a  rechercher  les  fens  les  plus  cachez  t  &  iesmvr' 
teret  qa*eUe  reafêniie«  étudie  qui  imm»  liit  trouver  dans  ces  ûino  Ltviet  le  fende- 
ment  de  cotre  cfpentDce  »  raccomptiflèniebc  des  pfomei&s«  &  enfio  J.  C.  Jui- 
juéme. 

Mais  aucu»  des  Pères  ne  s'ed  plus  étendu  fur  ce  point 6?  n\fl  entré  à  ce  fujet  dans 
un  plus  grund  détail  fue  S.  Cmatsostomb.   Ce  Pere  bmel  ^.  fur  k  Ltsxare  tm.  f. 

pag.  f  f .  C.  E.  propofe  la  lecture  des  Livres  faints  ,  6f  en  établit  la  nétefté  ptset 
les  perfonncs  h  plus  repanâufs  dans  le  tnonde  ,  y  les  plus  diflraites  par  des  occupations 
fui  femblent  demander  toute  icur  attention.  Que  pcrronne9  dit  ce  Pere  ^  ne  m'âUcgue 
-ces  excu^  fî  froides  êc  fi  dignes  de  condanmitiofi  :  Je  fiiis  engagé  èem  des  pro- 
cès} je  fuis  occupé  dans  les  anaircs  publiques,  je  fuis  artifan  ,  il  fiuit  que  je  gii^ne 
ma  vie  par  mon  travail  ;  j'ai  une  femme ,  je  fuis  chargé  d'cnfans ,  il  faut  que  je 
vâcque  au  foin  de  nu  tamillej  je  fuis  un  homme  du  monde j  ce  n'est  pas  a  moi 
A  uns  X.'EcaiTUBB  SAINTE  ,  (  ôvK  ifn  t>cir  y^u^i^  mayndettMtw ^)  mais  à  CCUX 

qui  OQt  iCDoocé  au  fiecle»  qui  lé  fout  retirés  dans  des  ddêrts  &  fiir  le  Ibminec  des 


*  Le  p.  Sirnondjefaite  Biit  au  fui  et  de  cette  ordomuace  du  i.  Concile  d'Orange  me  remarque 
neiite  d'être  tapportée  ici:  die  fc  trouve  la  page  1497.  de  l'Appendice  du  3.  tom.  des  Con- 
&n  da  P.  Labbe  en  ces  termes:  (Le  canon  du  Conale  qui  ordonne  que  déforma;^  on  hra  l'Evan- 
gile auK  cathecumcnes,  cil  une  marque  que  cela  ne  s'obfcrvf  ;  as  svant  la  décifion  du  Concile,  ?c 
que  l'on  faifoit  retirer  les  cathecumcnes  avant  FEvan^le,  comme  il  le  praiiquoit  encore  dans  rtglilc 
oe  Mets  au  tems  d'Amalatius,  ce  que  cet  auteur  tenend  avec  jofiice  (merïMtu  imfrtUi  )  au  livre 
a.  des  offices  £cdeâaQiques  chap.  36.  La  coutum  (k  mtn  Bilifi,  dit  Amalanus  .  «iS  dt  fmn  Cêrtir 
Itt  eathmmtms  mtam  fBvêniUt ,  ci  qui  nt  mi  pêmt  m  jmfi$  ni  ri^ftmMi ,  fMiftuil  a  été  êriênni  amte 
f^redscattun  dt,  Ksikut ,  d:  iiur  éuuÊuier  fBvoi^  Tcw^  cft  la  xeBur^ae  a'Aanlariuf  que  le  F< 
2>unioad  appuie  de  ibo  riifira^c. 
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tranent.  Ils  te  font  ima-  »  7*/';/?  ^/>nseremx  „  Le  temple  écoit  ccWré  & 
einé  que  l'amour  de  Dieu  „  lafiaiiincattcndvcà(â  pric- 

étoit  un  joug,    lis  ont  *fiéc,    JtxctLLcation.  "  '^^     r*^»^"^  pcrfonnc ,  & 
^  cmpl( 
de  leur 

charger  rhdm me  d'une  o-  mauvau  ufagt  i  Quel  tjiu  "  M'mê2c*'dc  fore."  An'r^s 

bagatioii  qui  kur  paroif-  Prfc0UHrqmi^  Ar**ve,     que  Tyran  fous  le  nom  de 

foit  trop  pelante»  Ils  ont      i,  ^.^:„\i,  ^^^^  i,,  „  Sanimc ,  lui  avoïc  dit  ce 

réduit  toute  la  Religion,  mes^quii  efi  dangereux  d'eu  »  qu'il  Jugeoitàpropos, pour 

COmme  on  le  verra  dans  priver UsCbr/ùe^sl  Uaccu-  „  l'étonner  davantage,  ou  la 

la  faire ,  à  un  culte  exté-  ^:;;V;/r/-^Li*ï^;     ^'^^P^^'Vt  *  " 

rieur.    lîs"  ont  fuppofc      Âit  d.  nJhZiZ  >'  etc.po|tfubitcmenc  toutes 

d'une  part ,  que  la  v  e  é-      ''"'f'"'  P-'^jf'  "  l?'  '"T/*^'-  ^ 

^  »^  i.Vr      ^     commii»i0ms^.  Mah  PJufeur   »  lingCS  difpolc-,  pour  CCt  cf- 

^IL!^™^       Vi     M  '^'^  ^«^A*'*"  '/ï  fi  ^loil-^  »  fct-    Il  defccndoïc  alors,  ôc 

OinerenOeS   qail  netoit  de  fiiotmreette erreur ^jm*H  „  faifoiccc  qui  lui  plaifoit  i 

ris  nécefTaire  de  raporter  ^tai'i>t conîraire  de,  ^rin-     h  faveur  des  tcnébws.  A- 

Dieu;  &  de  I  autre,  que  «i<«fr;/«  /41  i///r«/S./  ou-  »»  P"-"^           ^'"^^  trompe 

Ton  pouvoit  exercer  les  vertement.  Il  emfeigne  d'un  ï>  femmes  pendant  long- 
ackes  de  toutes  les  ver-  *ôté que  ta  Uélure  de  PEcri-  ),  tcms ,  unC|  plus  fage  que 


par  d  autres  motifs.   Ils  y  ,7  «z/^;/,/  de  l'autre  que  »  tourna  ch«  elle  ,  &  dé- 

ont  raifonné  de  toute  la  doit  lire  tEcriture  avec  „  couvrit  1:1  fraude  à  Ibn  ma- 

loi  de  Dieu  ,  non  pas  com-  «»'/»«»';g«*^5'«»'/*f'«'"^'-  „  ri.    Cdui  ci  fe  rendit  ac- 

j'        1   •  c     J-     r  natuHpêrfmtemxPafteurs^       ,-.1",  Mir      l\.,.r,       rr^,.-  . 

me  dune  loi  fondée  fur  qui  nZ g^uvemeZ  Que  n  ^^-^^-^^^ut;  iyiantutmii^ 

la  iiobleuc  de  la  nature  de  fourtfùuip  us  deuxprimd-  >»     qucttion,«  cotmincu 

rhomme.  qui  dans  le  de-  K"\lf  ^onféquence  naturel.  „  par  fa  propre  confcŒonj 

boMm.  .  ne  peut  ètst  fmt"  Eve^u^s  peuvey,t  ;      j^j^    ç„  découmnt  tant 

content  ,  m  fe  trouver  jS/'T.yîiïï  î.  d'adukeres,  &  rendant  in- 

dans  l'ordre  ,  que  lorf-  certain  aue  le  P  Q^ncfnd,  non  »  certaine  la  naiflâncc de  tant 

qu'il  aime  des  f)bjers  di-  feulement  h  a  p^mt  enieigné  3,  d'cnfam  }  les  crimes  pu» 

gnes  de  luij  mais  coninie  ^'"'..^'•'«'-      /".40.      „  bUés  coottibuetent  bcRU- 

l-ane  loi'  ^ofitive ,  ^«i  îr/;;;;™;,::  t:;.  »     r^^^r"'  ^ 

n'a  par  eUe^néme  ni  lui-  trarre:i^.icicorr,>«ent  ,1      »        ^  des  temples 

rtî  nmiMlAti  ow/-  rxp/rf**  W««  Us  ouvrées        ^  cconncra-t-on  a  la  vue 

ion  ,  m  proportion  avec  de  tant  d'abominations,  que 

le  coeur ,  &  qui  ne  pait  fiitmimt,  Ccai  qui  cher-  k$  imiU  aient  itanéit  mèm 

UfiX.T.  L         gué-  croient                F  gtm 
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xtCtïo  lAU^nri  àe  tEtr'f  montagr.cs ,  &  qu!  nicijcnt  une  vie  conveniblc  ù  leur  crar. 
saiptutï  tun  fainit  tfi  fmf  Q  ^ommc!  que  ine  dites- vous  ?  E(l-cc  à  cauîc  que  vous 
•L'îfcui.  êtes  diftrait  k  partagé  par  «ne  infinité  de^fiMii  qu'il  ne 

vom  appartient  pas  de  lire  l'Ecriture  faintç  ?  Au  contraire  « 
vous  en  avez  plus  de  befoin  que  ceux  qui  font  retirés  dir 
mcmdei. ...  Ces  hommes  rcUrcz  du  monde  font  éloignez  des  comb^ts^  fie  pw coa*' 
lèquent  font  exempts  de  recevoir  divttfu  bleÛiiiei:  nais  vous  qui  vont  nouvel  eon^ 
tinucUement  dans  le  péril  du  combat,  n'avcz-vous  pas  beaucoup  plui befoin  qu'eux, 
d-'  remède,  puifquc  vous  êtes  fouvcnt  bleflc?  Car  votre  femme  vous  ctiufc  de  l'im- 
p4tiencc  fie  ac  raigreur,  votre  fils  vous  donne  de  latriileflè,  votre  domeiliquc  vous 
met  en  colère,  votre  esneoiî  vous  tend  dc^  pièges,  votre  ann  a  de  la  jaloulîe  coo^ 
tre  vous,  votre  voifîn  vous  caulê  du  dommage,  votre  égal  voua  Hipplantei  Ibovenc 
]c  M-gîrtrat  vous  menace;  la  pauvreté  vous  afflige  t  la  perte  de  vos  proches  vous 
caufc  de  la  douleur }  la  profpcritc  vousenâej  Tadverfitc  vous  abat;  enfin  nous  fom- 
mes  environnés  de  toutes  parts  de  diverfcs  nécefliuz  9t  de  dîveHb  occafions  qui 
font  naître  la  colcrc,  les  foins  incommodes,  les  troubles,  les  affîâiom».  la  raine 

"  gloire ,  la  folle  préforoption  ;  5c  nous  fommes  comme  des  gens  qui  vcrroient  de 
tous  cotez  des  fiéches  en  Tair  prêtes  à  tomber  fiir  eux.  ce  qui  nous  doit 

convaincre  DC  t.A  nécessite'  ou  mous  sommes  comtimvellembmt 
de  prendre  dans  l'Ecriture  fainte  toutes  les  armes  qu'elle  nous  Iboriiit  pour  ne»* 
tre  défcnfc.  (  #.-0  t>:i  à-itl  twi  ysaiÇw»  vcaoTThloiî  Xî'  ''^  <^i>)vfv  ":.  ) 

Le  même  Père  prévient  qttel^uei  lignes  après  i'excufe  apparente  de  ceux  qui  voudroient 
s'exempter  àe  la  leHiire  de  l'Ecriture  fainte^  parce' qu'ils  n'y  comprennent  rie» ^  ^  il  monh 
tre  que  Us  per formes  les  plus  fimplts  iâ  /«»  p/«  fitmmÈ  fifkrer  nm  g^midk 

lilité  (TuKe  /f;^;','.i.'/?  hUure.  Si  nous  ne  l'entendons  pas ,  difcnt  ils  ,  comoM^K 
pourrons- nous  en  retirer  rutilîté  qu'on  nous  en  promet?  je  rrponds,  dit  ce  fainr, 
que  quoi  qu'on  n'entende  jus  ce  qui  ctl  renfermé  dans  rEciuuic,  ia  Itulc  lecture 
qtt*on  en  iait,  peut  beaucoup  contribuer  à  notre  fanâification.  D^ailleiirs,  il  n'eft 
^as  poflîblc  qu'on  igncnc  tout  ce  qu'on  y  lit.  Car  le  S.  Efprit  a  eu  foin  qu'elle- 
tût  ccritc,  de  telle  manière  que  i>f.s  publicains,  i,ks  faiski-r-  d  k  ten- 
tes, I.Ëi)  BERGERS,  LES  AUTRES  GbNS  R  U  S  T 1  (^U  ES,  SANSHTUDE,  SANS 

liETTRBS  [tth&te^^  %4\  Zitif*«fl-oiovr,  sa)  iraj/««r«r,  m»)  «iWXury  uiM/iWr«f)  puflbnc 

entendre  ces  livres.  Afîn  donc  que  les  plus  fîmplcs  ne  puflent  alléguer. ce  prétex- 
te, les  chofes  qui  y  font  dites  £c  font  accommodées  à  la  portée  de  tout  le  monde  j  de 
forte  qu'un  Artisan,  un  valet,  une  pauvre  femme,  et  les  plus 

tGNORANS  DE  TOUS  LB'S  HOMMES         iTi;^vi;ç,  xet]  «UCT^f,  %*\  X^^y^^^t 

w«»T«v  a'.Çfc^Tav  »^aô«V«T:ç)  peuvent  profiter  de  cette  leâure. 

Le  mùn'.i  Ihmc!.  z.  jnr  S.  Maitt.  tom.  7.  pag  zz.  D.  E.  pag.  14:  S.  C.  réfute 
ê-vec  force  ceux  qui  j  envoient  aux  Heiigieux  (si  aux  fçiHaires  le  foin  de  lire  les  Ecri- 
inresi  &  il  veut  que  les  pcrfknms  màm  pii  m  fripent  pas  mtn  ePMiie  Ji  Jkmtt  UBurê 
ne  laiffent  pas  de  s'y  appliquer.  ,Qui  elt-ce  de  vous  tous;,  qui  ra*écoutez  matncenanr* 
dmandt  (e  Ftre  à  fo»  j^npit  f  qui  me  fourroit  dire  |Mur  cœur  un  Pliraumc ,  ou 
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fioéres  maqqper  de  lui  é-  ^hofem  4e  qnoî  me  con-  aux  fages  êe  s\nqutrir  Çj*  ie 

ttt  à  charge.  Qu«l  inté-          °  cJïïî^r  aZ/  '^"-^^^ 

rêtdonc  auroitThommc  fi  pr^ir?croi^e"a«x'ï  ?  M^Us  qui 

de  s'appliquer  avec  tant  ^^^l'^"         a^oit  defllin  pourra  louftnr que  1  on  ie  Icr- 

^z.  r^Jn             r^iu  1^;  3  d'irriter  contre  moi,  eue  vc  de  cet  exemple  pour  con- 

de  foiD  a  une  telle  loi    y^i^ouiu  leur  ravir /.'^X//  dure  qi»  l'on  doit^c  même 

J  oLirquoi  la  meditero!t-il  à^im^rSr*  Ukamrt     CE-  interdire  nux- fimplcs fidèles  la 

jour  <5C  nuit,  puilqu'il  lui  ^lf'^f!^'^J^^''^^  connoillànce  des  purs  myftéra 

permis  de  noarrir  ÎOn  pcrfuader  aux  peuples   que  P'^^^^  ^^^^ 

cœur  de  tant  d'autres  ob-  tes  premiers  Ptftevrt  m^me  tel  paradoxe  fait  horreur.  Il 

jets  ?  C'cft  affez  qu'il  rcn-        f  ■'•^^'^"^  f'^'^'f         -'^  n'y  a  qu'un  tel  écrivain  qui 

de  à  Dieu  de  tcmn<;  en  '^/""v!:;t'^}iiZJÙ^!L  puiïTe  n'en  pas  rougir.  Voion» 
,     ,       f.      ,    JP""-    VoiLi  la  propofition  ^nr-ore  ce  oii'il  ajoute  en  fk« 
temps  un  culte  lans  intel-  où  j'ai  employé  k  niot  dV/-  ^n<^orj  ce  qu  n  ajoute  en  «- 

lieeucc.  Qu'il  vienne  lui  Ceft'fur  ces  paro-  ^eur  de  1  ignorance 

ligeocc ,  ou  11  vienne  lui  ^^^^^^^  ^    ^k^^  ^.^  première  lo,  de  Pin- 

rcndrcies  hommaçsdans  ritainc:  Ccfi  moi-même  qui  „  ton  défend  aux  femmes  & 
les  temples»  fans  fis  nure  vom  tarie  pà fmt  l*  Méfie  „  aux  cnfans  de  s'enquérir 
expliquer  ni  les  paroles  fUl^'^ ^^"fi^  ^l?^  „  feulement  de  la  raifon  des 
qu'il  y  entend  reciter,  ni  feo^ue""?;^  »  ^  civiles  qui  doivent  te- 
celles  qu'il  prononce  lui-  ^  Chrijl  coKfoMdlcsDc.^rur!  fui  h  u  des  ordonnances  di- 
même.  Le  Concile  de  »  «rgmeilleux  e»  jc  aàou-  „  vmcs  i  &  permettant  aux 
Trente  ne  vouloit  pas  "  :r;*!,?;;r/:rî'v/2^  communia 
qu'il  y  eut  une  feule  pa-  „  j,ns  u  fch.jrnc  i^  dans  h  ^  /^i^ 

iDifle»!!!  une  ièute  aflêm*  »>  ^'/f''  > ,  J/J°^;^  "  Drélcncc  des  .cimes,  ni  des 

bieeOUlOn  ne  ht  ces  lor-  ^  ecmeoifanee  y,  pcrfonncs   profanes.  Un 

tes  d'explications.     Mais  des  m^fi/ra  de  ta  Religion  „  Evcqiic  a  Ijifîc  par  écrit, 

les  Théologiens  dont  nous  «  *f              <?^'^«^»w*»«-  „  qu'en  l'autre  bouc  du  mon- 

parlons, ont  compris  que  S/' rx^^'.rA^^  "        >  ^  ""^  ^"î,-''' 

cela  ccoit  inutile,  &;  qu'il  Après  cet  exemple  de  la  con-  »>  anciens  nommoicnt  Uio- 

VflloitmîeuiceRioloferlenr  S^"^'^  «^«c  laquelle  Jefus  j,  fconde,  de  laquelle  Ir  nra- 

lÏÏrl?^      Jr         1  ft  manifcftc  à  cltte  fcime,  „  p!e  Chrétien  cil  grand  ob- 

Zeleitaue  cODdamoerleS  onllt  toutde  iWtccet  «-  ,  lérvatcur  de  jeûnes, de  fc- 

livres  ou  eues  le  trouvent,  très  paroles  dont  on  a  fait     J  ;iy  lêrvice  di- 

&  Ics  propodtion.  qui  a-  ;,î^;^S^Ï.Pr4^ il^^'^J;     vin',  &  fi  c!.,fic  <,oc  nul 

vertiflcnt   le  peuple  de  de  h n^^pUcit/Jeifemmes,  «  d'eux  ne  peut  cov.v.o\:vz- 

chercher  une  telle  nouri-  „  mats  de  la  lïieace  ergnetl-  „  ou'unc  femme  en  la  vie. 

turc.   On  n'a  pas  befoin  "       i'{          .1"''^  y.  Au  rcfte  fi  content  de  (« 

d'être  inftruit  àans  un  fi  ;;  J^'^SZ  t'Jes^e's'T,:  «  fortur«,qu'au  milieu  de  h 

erand  détail,  dW  Rc-  "a.'ii  ci  'vident  qu'n  »         ^rf  fimoif  oue 

nêion  oui  n'occune  auc  n'y  »  "«»  là  qui  touche  le  »  navircs>  &  G  fimple,  que 
iigion  qui  n  occupe  que  nioîn»  du  monde  rwtorit^  „  ob  la  Reugiow  qu'd 
œstems  tort  courts,  dans  des  Sapcrictws*  Lafccon-  „  oblêrve  fi  roigneufcrocnt , 

le  de  F  1          »  1 1- 
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fM*  ^'  '"^'^  dtrEtri'  quelquV.iitrc  partie  de  l'F.crirarc,  fi  je  le  tui  dcmandois? 
%aiyim*  t^*!/^  Il  nc  s'cH  irouvcra  pas  un  fcul.  Et  ce  qui  cli  encore  plus 
•mibk  à  déplorer,  c'cft  que  dans  cette  indîficrcncc  pour  lei  cho- 

ies faintcs ,  vous  avez  en  même  temps  une  extrême  ardeur 
pour  des  chofcs  dcteftables  &  qui  ne  font  dignes  que  des 
dcinons.  Car  H  quelqu'un  \'ous  prioic  au  contraire ,  de  lui  dire  quel(]u'uQC  de  ces 
chanfoi»  infâmes,  &  de  ces  airs  diaboliques  qui  fe  chantent  fur  le  théâtre,  ils*eD 
trouvctoit  ptufieurs  qui  les  auroient  appris  par  cœur  ,  &  qui  les  rcciteroient  avec 
plaifir.  Mais  comment  excufc-r  nn  de  fî  grands  excès  ?  Je  ne  fuis  pas  Religieux, 
ni  folitairc,  me  difcnt-ils.  J'ai  une  femme  &  des  enfans ,  &  je  liiis  chargé  du 
Ibm  d'un  ménage.  C'est  la  ce  q.ui  atout  perdu  (  t5to  y»f  iftw  i  ««rr« 
iWfAKraio)  de  ce  que  vous  croyez  qu*il  n*y  a  que  les  Religieux  qui  doivent 
lire  rFciirure  iainte  :  au  lieu  que  cette  lecture  vous  est  beaucoup 

KLUS  NF.'CESS.VIRE    QJS*  A    EUX.    (toIK'm  -rAt;»   \Kf.'rw»  vuiTç  Jioutfot)  Car  CeUX 

2ui  font  tous  les  jours  cxpofei  à  tant  de  cuinbùis,  qui  y  reçoivent  tant  de  bief- 
très ,  ont  beaucoup  plus  beibin  de  remèdes          Mais  quel  fruit ,  me  direz-vousy 

tirera  de  la  parole  de  Dieu,  celui  qui  rcinend,  qui  ne  la  praiique  pas?  Et  moi 
je  vous  dis  qu'il  nc  lainera  pas  d'eu  cirer  quelque  fruit.  Cnr  Taplicntiion  qu'il  au- 
ra à  ccitc  divine  parole,  fera  qu'il  fc  reprendra  Ibuvcnt,  qu'xi  aura  des  remords  de 
fim  mauvais  état)  qu'il  en  gémira,  &  il  pourra  eoiio  parvenir  îu(qa*i  voubirauHî 

accomplir  ce  qu'il  y  aura  apris.  Mais  quelle  efperance  peut- on  avoir  qu'un  hom- 
me le  retirera  de  !cs  péchez,  qu'il  les  reconnoîtra,  6c  qu'il  tâchera  de  s'en  corri* 


pour  un  ne  for  quî  peut  nous  rtndre  riches.    C'ert  cet  ennemi  de  notre  falut  qui  leur 

£:rfuade  qu'ils  n'ont  pas  befoin  de  s'mitruire  des  loix  divines,  écrites  dans  les  livres 
crez,  par  la  peur  qu'il  a  ,  que  les  cooooiflànt  ils  ne  les  bbièrvenc  Ayant  donc 
compris  ce  malicieux  artifice  du  DemoD  ,  faifons  en  forte  que  la  fciencc  des  Ecri- 
tures tîous  fcrve  comme  d'un  rempart  conrrc  les  attaques ,  6c  qu'étant  revêtus  de 
CCS  armes  rpiritucUcs^  nous  foyons  à  couvert  de  les  coups ,  oC  lui  écraiions  la 
téte. 

Enfin  c'eji  y  félon  u  Pen^  m»  excufe  frivole  pùur  les  pauvres  auffi  bien  qM  pour  lef 
pùbes  y  ^ue  de  dire  ^  qu'on  n'a  point  c*s  livres  faints  pour  s'appliquer  à  leur  kflure  : 
IJ  y  a  d'autres  de  ces  parellcux  ,  dit  c€  S.  DoSieur  bomel  \o.  fur  S,  Jsanjtom.  8. 
pêg,  ji,  A.  B» 
Ôn  voit  allez  qu' 
comme  je  vois  bc  ^ 
drois  bien  leur  demander,  fi  leur  pauvreté  les  empêche  d'avoir  tous  les  outils  de 
^ur  métier.  D*où  vient  donc  qu'ils  ont  tant  de  foin,  quoiqu'ils  foiene  pauvres  » 
qiiUl  ne  leur  manque  rien  de  ce  qui  eft  néccirairc  à  leur  arc ,  (x.  qa*ils  o*alleguenc 
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k  cours  de  ]a  vie,  ni  de  J'^P^'^  P«  contient  qu'un  „  ,r,  n'en  entend  pas  om- 

jaconaoïliance  OUH1./1CU,  la  maticre  d'une  dccilion  A-  "       •  li  v  r  t 

àréeard  de  qoi  on  cft  polloliquc  ,  mais  de  l'exa-  »>  croiablea  qm  ne  faurojt  les 
nn  rftuinnr<:  OU  nrcfciiie  inc"»  del'ciude  &  de  l'hi-  »  pa>Çns  avoir  cte  fi  ioumis 
eu  toujours  ,  ou  prcique  Et  pour  la  première  „  &  C  obéïflàns ,  qu'ils  ne  , 

tciijcurs  dilpenlc  ûexer-  partie,  je  n'y  parie  ni  près  „  rcconnoifToicnt  de  leur» 
ccr  Ton  amour,  ni  loin,  d'nucun  droit  des      Dieux  que  le  nom  &  k 

Enfin  ceux  oui  connoi-  '^^t^l^,'^X:''ty:t  »  '^^'^^^ 
tront  refprit  de  domina- 

croiois  capaDitb  de  !>'auri-        Nefiltlt-tl  pSS  EVOÎr  pC» 

tion  qtieces  Théologiens  bucr  le  droit  d'interdire  au  àv]  t  r:M  li:  .1  cicdu  Chriftia* 

fc  propofcnt  d'iotroduifc       ftiilS 'S»«fr'Hî.i"nn;  A  '^^"^  ^^"^ 

*1.nc  VP-oT.Tr     rnmnren    ™  J  propûfer  aux  Chrciiens  UQ 

dans  I  Evguic  j  compren-  CLÎa  u'eilau  ixmvofr  d'au-  â  !;.:««•» 

dronc  aiièmenr  que  c'cll  cun  Supcri.ur ,  quoi  qu'ils  S^J^f  J^'SJ^^ 
..n  rr^r^t\Ç  .^«.fTinf  nniir  pu'jrcnt  interdire  quelque  Vluoiî  parce  que  des  idolatMS, 
un  motit  prdiant  pour  t:,,fion  de  l'Ecriturc  fahite  enfans  de  tcncbrcs,  ne  con* 
les  porter  a  ravonicr  1 1-  non  rculcmcnt  aux  fcmmts,  noifibienc  de  leurs  Dieux  que 

fnoTance.  On  prend  foin  mais  même  aux  hommes,  lènomSclaflatue,  louerait*  . 
•inftmirc  ceux  que  l'on  1"  T  ,  ?"*T' 

traite  en  amis ,  en  enfans  fpcaes.  Pfi%./.af2.2;3.         lumière  ,  de  ce  qu  ils 
&  en  frères  ;  mais  on  l^iif-  Ï«"'^"<Î5"5  P*?  ^«"1, 

fe  volontiers  croiirir  d  us  P'"*        de  la  Religion  de  Jefus-Chrift? 

e  volontiers  croupiru.il  s  ^^s  &  !cs  plus  gc<ucraks  ont  Se  vit-il  jamais  une  fcmblablc  • 
lignorance  ceux  uuc  i  on  leurs  exceptions  Ullcs  qui  i^piaé/cc  miférable  ccri- 
préCend  réduire  à  Tctat  conccnicnt_la  le^urc  de  la        voudroit-il  donc  Que  nos 
S»  «r^l.»^  parole  de  Dieu  font  parti    ^  '"^  yuuuiuu  u  uonc  que  nos 

aeseiCiaveS.  culiercmcr^t  du  rcffort  de  i  ^uplcs,au  Iicu  dc  s'inftnjirc' 

LxS  nOQVCaux  Theolo-  l'autoritc  Epifcopalc,  Il  ne  des  devoirs  de  la  Religion  par  ' 
ciens  aiant  tant  ci:*  mo-  m'awaïucnt  pas  d|y  mettre  la  Icâurc  des  livres  faints ,  i- 

tifs  fccrcts  GUI  Lui  Jon-  <'f  '»"«.î         «éînfi-  mitalTcnt  l'ignoraïKC  de  ce 
lub  i(.cr(.i5  i^iii  l'.ui  ^nju    nwncin  tloieiîé  d  y  vouloir  rt   x 

ncnt    de     1  cloi-ncnicnt  donner aucvrncaticmte.Mais-  P<^"P'^  fabuleux  ?  Une  pré- 

pour  la  pratique  de  la  j>vouequeie.n'ti  pu  voir-  tcmion  de  cette  nature  eft 

ïlxi»,    j^Vc^^v..»^  r«:«    ûns  indignation  ,  que  des  trop  Ru pide  pour  mériter quC" 

IcOure  de  1  Hcnturc  lam-  particuliers,  &  furtout  des  l'on  s'arrête  à  la  réfuter 
te  par  le  peuple  ,  ou  du  moines  ignoraits.entrepren.      Maj,  jg  ^e  pub  me  diipcn-- 

moins  oui  leur  donnent       .^^t^s'î^f^t:  fer  dé  remarquer  à  oc- 

peud  cfrfmcpournnc relie  contre  ks  vcriîons  Cntholi-  cafion,  quel  elt  1  clpnc  <S: 

pratique  ,  clt-il  étonnant  qucs  de  l'Ecriture  en  lan-  conduite  de  i'Eglilc  par  rap- 

ouc  les  moindres  inconve-  gue  vulgaire,  qu'ils  traitent  pprr  à  la- connoiflânce  que 

nien^  leur  oaroiffent  fuf-      f ^^^^^ ''^"^  tous  les  m\t&  doivent  avoir' 

M«sq'«.ndo„  s'cft  fiit       ^ ^ 'dS  li ^"^^^^ 

oe  cette  Jainte  pratique  pourceaux  capables  de  fou-  gard  du  pictcndu  lecret  d«* 

llidce  ^ue  Ton  en  doit  u-  icraax  pieds  ces  pertes  £-        myflcres  impics  &  fa- 

voir  F  }  cri.- 
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J^<ftio  Zâ  ueiurt  il  tEtri-  leur  pauvrcié ,  que  quand  il  s'agit  d'acheter  des  livres  > 
schJow   turt  fùnu  afMT  -yj  jç^,  fendent  fi  unies  pour  le  lidoc  de  leurs  tmes? 

tmiti$Mt.        ^  S.  Ni  1.  d^fk  A  et  fitint  ioUtur^  éerivMt  à  un  latfut 

nommé  Demofihencs ,  îh.  t.  lettre  jd.  pag.  154.  de  Iix  nou- 
lelle  colle3ion  de  fes  lettres  :  Si  vous  n'avez  point  de  goût  ni 
d'ardeur  pour  les  divines  Ecritures  ;  vous  êtes  (bmblable  aux  aitimaux  privez  d'in- 
telligence 8c  de  raifbn. 

S.  A  M  D  K  o  l E  fur  le  Pf.  48.  lom.  i.  pag.  946.  F.  Tout  le  monde  a  de  quoi  s'é- 
difier dms  les  i;^intcs  Ecritures  {omnes  adifitat  Scriptura  divina)  &  chacun  y  trouve 
où  de  quoi  gucrii  fcs  plaies,  ou  de  quoi  (è  fortifier  dans  la  vertu.  {In  eâ  invenit 
MMUsqitisqîie  ^  qab  aut  vuburê  fua  curtty  aut  metUa  confirmet.) 

Le  même  Pcrc  rypliquanî  à  fon  pcup!!-  cet  paroles  du  Pfeaume  iiS.  Si  je  «'^t  tr/j 
fait  ma  méditation  de  i-oire  loi,  jr  ferois  peut-être  péri  daris  mon  humUintion.  tom.  ^  pag. 
Il  II.  Lorfquc  nous  fomoies  dans  un  tcms  d'affliclion  ,  &  agiicj  par  quelques  tra- 
verfcs,  fiiifbns  de  la  loi  de  Dieji  le  fiijet  de  nos  méditations  »  de  peur  que  la  tem* 
pctc  de  la  tentation  ne  nous  trouvant  poin:  prépares,  ne  nous  accable.  Un  Athlc- 
■  te  ne  fc  hafardc  point  a  combattre,  s'il  ne  s'cÙ.  exerce  depuis  long  tcms  A  la  lut- 
te ^  fortifions  donc  ie  bras  de  i'iiomœe  intérieur  par  la  levure  (de  la  loi  de  Dieu) 
qui  lui  tienne  lieu  d'une  ondion  ((aloniiie  8c  viviliance.)  Exerçons  nous  nuit  8e 
jour  dans  le  champ  des  divines  Ecritures,  comme  dnn-  une  carrière j  (die  a:  roffâ 
exercifii  nohiî  ufus  Jit  in  qiiââarn  crcIfP.ium  Scripturarum  fal-ffird)  qu'elle?  nous  fervent 
comme  d'une  nourriture  iulutairc  qui  nous  rempliffe  de  vigueur  ce  de  force  ,  afàn 

Î|ue  lorfque  radveriàirc  Ce  prefencera,  8c  que  nous  ferons  comme  couverts  de  pouG> 
lére  dans  la  tentation,  nous  demeurions  fermes  &  intrépides,  &  que  nous  ne  com- 
battions pa^;'  6c  ne  (ionnions  pa^  des  coups  en  l'air         Ne  ccfTbns  donc  point  de 

nous  exercer  a  la  méditation  (d^  Ja  loi  de  Dicu})  ayons  foin  de  le  faire,  &c  avant 
le  comtxitt  afin  d*étiie  toujours  prêts  i  combattrei  8c  lorfqtie  les  coups  redoublée 
tomberont  fur  nous ,  5c  que  notre  ennemi  nous  attaquera,  (oit  par  la  terreur  de  la 
mort,  ou  pir  la  crainte  des  peines;  Se  que  chacun  de  nous  qui  pourra  fourenir  tou- 
tes (es  diilcrcntcs  attaques,  dilc  alors:  Si  Je  n'avais  fait  ma  nieduation  de  la  ioi  de  Dicu^ 
je  fer  ois  peut'itre  phi  dans  nm  bmiaHatim* 

S.  Jérôme  dans  fa  lettre  à  fainte  Paule  fur  PJlphahet  Hebraïqm,  tm,  p^m 
710.  Pcut-il  y  avoir  une  véritable  vie,  fans  la  fcience  des  Ecritures,  où  l'on  dé- 
couvre J.  C.  lui  même,  qui  cil  la  vie  de  ceux  qui  croient  en  lui?  {^^m  enim  aJia  fol^ 
tfft  vita  fine  fcientU  Sertptwrârum*) 

S.  Augustin  qui  y  rC étant  encore  que  Catbecumcne ,  s'appliquait  à  la  leSïure  di 
t  Ecriture  fainte, de  lavis  de  S.  ^mh-oife,  parle  ainft  de  Pimprefjîon  qu'elle  f ai foit  alors 
fur  lui  y  dam  le  livre  6.  de  fes  Confe//toHSy  cbap.  f.tom.  i.  pag.  izj,  C.  L'autorité 
de  rEcriture  me  fenbloit  d*autanc  plus  digne  de  foi ,  plus  fainte  8(  plus  v6i£ra* 
bte,  qued^ttoe part  Bi'LE  est  proportionne'e  a  l'intelligence  de 
TOUS  LES  HOMMES  {qur  ^  omnibus  ai  kgendum  effet  in  prompt u)  &  qu'elle 
renferme  de  l'autre  dans  le  Icus  cache  fous  fccorcc  de  la  lettre,  la  l'ublimc  dignî- 

.  .  te 


/.  iV/r>.  LeBm  A  P Ecrit  art  Saittte, 

^  fAR  LUMtBIie.  JSSUITES. 

voir  &  que  nous  en  don-  vangdiqucs.  Ce  font  CCS  crilcges  ,  foit  qu'ils  en  aient 
Bent  les  SS  Pcres  ,  on  ^}^:\S^t  i"t«3itl.çonnoMi,Kçauvul. 
a'a  garde  a  y  renoncer  belles  aveogtes  &  emportés  f?^".^  »      V»  »"  «• 

pour  des  xnconveoiens  ou  "Tâchent  ou  font  tomber  îiiiinuc  cette  connoiflancc  à 


ticiide  des  Chrétiens ,  fous 
prétexte  que  que 


Ss  fous  ^"'-'"^  ItSurc  de  1^  aucun  infidèle  qui  fc  conver*  * 

niques.  ergiîc'c^a^pi;^%at,/^^  li.îo.  àhfoi;àt.oinsytt  • 

abufer.  nuire  à  une  ame  que  de  ^".^  ^«  ""-yrtércj 


uns  en  pOlirroicnt  abuler.  nuire  à  une  ame  que     1 ,  , 

A  l'imitation  des  Percs,  ûtc  d«  num$  «  P'";  l"l>'mic5,&  les  plus 

^    •  /XI       pour  uu  temps  arec  deflan  impcnetriblcs.    Ou  y  a-t-U 

aucoirtratrc,  on c(t  plein  de  hiinn-drc,  quandeiie  en  effet  de  plus élc?é, de  plut 

_  de  ZCle  pour  communi-  fera  ni  aac  u  en  profiter.  protonJ     de  plus  înroniprc- 

•     qaet  ce  trêfor  a  fes  jh>     ^^7;^^;^^^^  -4;^^^^  henfiblc  c^uc  le  nu  lic.e  L  Ja 

iw,  «c  pour  les  exciter  à  ^ /,  pr/dfenU  r  Auteur  Mt  TntiKc  ,  &  de  nncamatioa 

venir  poifêrdans  ces  four-  lafift  rUm  à  definr  fur  du  Fils  de  Dieu  ?  Qu'un  Dini! 

ces  pures,  où  l'on  fcdes-  ^      Pj'" S*'''*'  en  trois  pcifonncs ,  &  iroit 

alrcrc  roi.même  avec  tant  T^i^^^^t'^  pcrfonncs  réclement  diftindc^ 

deconfblation  &  de  jo|e.  ^^-W  ^^Ji  S^t^^œ»^! 

Comme 

détourner 

cette  faînt 

aucun  aurrc  prét«te  'fri-  ^fil^'itfSSr»  fët  ::„^"^°''^''  ^^^fëîîç^"?"- 

vole,  on  n  eft  pas  arrête  turcs,  n  tft  dangereux  de  '  '  'i;^»  9"»  ait  louffcrt 
non  plus  par  la  confidc-  l'en  vouloir  ftvrer.Pr<>;>.Si.     '^'"'^     plus  cruelle  &  la 

ration  d'une  coûrumc  con-    ^'f  f'^ff^,  l'"*  itrt  plus  ignominicufe ?  Qijoi  en- 

-irc^taînTU^Ye  S« /-wM?^  |  h  v.e  éternelle P  Et  cepcÇ- 

«n  certaines  contrées..  Le  .^^^  d»m  ce  font  cous  ces  myfté- 

belom  de  lue  1  txriture  u  [on  mime  U  plus  rigt»-  «"cs  que  l'Eglifc  dccouvrcît 

fainre  étant  fonde  fur  des  ''<■«'•      'fi  cerfaiu,  <juoi  des  les  premierr  tcnis  de  fît 

raifons  invnriahk-^  ,  nulle         •i'ff* ,  auc  le  naid'ance ,.  non  feulement  aux 

coutume  a  autonlc  parel-  a^fii  mdépndammcnt  de  la,  ^»>«f;«»>«aMm«nca  ccux^ 

le-méme  à  eo  ncc^licrer  la  de  ŒcrUKtt  r^mte,  a">  «  «oient  pas  encore  bau- 

\mf^y*m  i>»  '  C'ejl  dtquoion  f(  convaixir.7      •    Car  il  n'y  avoit  point 

iî?ri,A  î  «    ^  C   l  yî      >^ Cathccumcnc  oui  rccui 

teors  &  i  ceux  qui  font  timjMtjméU^juffUir*  ic  baiémc  âm  comimtre  di- 
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^  Htitâ^s  fitr  h  C^itutiM  Uoigenitus^ 

» 

Prtp.     PaoPosiT.  DO     ^  '      ^  — . 

CMé»     P.  QoESKEt.    Jboemewt  db  l'Ecritvrb  et  »e«  ss.  FERES. 


IX  EX. 


7i  >.','îufe  âttr.cr'f  té  de  (c8  myftcrcs  {ccrets  ,  s' exposant  ainsi  aux 
'Jm Ummdlu  ^""^  ^^^^  &  à  la  lecture  de' tous  les  Ho.miES,  par  des  tcr- 


bStmi*"^  «"«•«w!--*  ^^^^  ^^.^  cxprcflions  trcs  bafles  6c  ircs  ordinai- 

res, (verkis  ^paîijftmh  bitnùUmo  ginere  lequenii  ft  euft' 
6îis  prabens)  &  ayant  en  même  tcms  (dans  Tes  obfcuritcs  ) 
■àt  quoi  exercer  l'application  &  la  pcnétntton  des  meilleurs  efpriis.  Ainfî  elle  em- 
"braue  indiâercmmenc  tout  le  mcmde ,  ôc  ouvre  Ton  fein  a  tous  les  hommes  {ut 
vmnes  exdferet  f9fulâri  fin»  )  donc  elle  ne  tranfmet  néamnoios  qo*on  petit  nombre 
jufqu'à  vous  -,  de  la  mêiRC  manière  à  peu  près  qu'un  linge ,  dans  quoi  Ton  prcHc 
quelque  choie  ,  ne  laiflc  paflcr  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur.  Mais  quelque  petit 
que  Ibic  ce  nombre-là»  il  cd  encore  bien  plus  grand  qu'il  ne  fcroit,  il  l'Ecriture  avoic 
moins  d'ancorité  parmi  les  hommes,  &  n  elle  ne  les  actiroic  tous  à  elle  par  la  fin* 
plicité  fi  Odntc  ôc  n  vénérable  de  Ton  langage:  («irM  Uamn ^^tt^  fHàm  fi,.,.» 
nec  turbas  gremio  fanUa  himilitatis  hauriref.  ) 

Le  même  F  ère  dans  [on  livre  de  la  vraye  Religion  cbap.  fi.  tom,  i.  pag.  78  J.  E, 
Oubliant  &  rejetcant  les  folies  6c  les  amulemens  des  Théâtres  &  des  Poètes, 
nourrifTons  notre  ame  de  la  méditation  ôc  de  l'étude  des  divines.  Ecricares.  {Dhi* 
narum  Scripturarum  conftdcratione     traSîâtiom  pafcamus  animum.) 

Le  même  encore^  dam  le  livre  de  r utilité  de  la  fei ,  cb^p.  »i.  tom.  8.  pag.  f4.  jf. 
Croyez  moi ,  dit  ce  Pere  ,  tout  ce  qui  eft  dans  lés  livres  Isiints  eft  gnuKi  oc  dt« 
vin,  ils  ne  contiennent  rien  qui  ne  folt  vrai,  &  on  y  trouve  une  doârine  extrême- 
ment propre  à  inftruirc  8c  nourrir  l'ame,  mais  qui  eft  tellement  digcicc,  qu'il  n'y 
a  pcrtbnne  qui  n'en  puifle  tirer  une  fufiifance  iodruékion,  {itàmodificataut  nemo  ift' 
i»  hamirt  nm  pojfit  ^uod  fibifatit  eft  )  s'il  y  recoorre  avec  h  foi  que  la  pieté  &  ta  ?raie 
Religion  demande. 

Le  même  Pcre  îh\  i  f.  de  la  Cité  de  Dieu  cbap.  xxv.  im.  7.  pag.  410.  jf.  ]ujïïfic  aînfi. 
le  ftyle  fmple  des  Ecritures.  Si  l'Ecriture  ne  fe  fervoit  d'expreiïîons  femilicres,  clic  ne 
fc  proprtionnerok  pas  à  la  capacité  de  toute  forte  d*hommes ,  donc  elle  vetic  pro- 
curer le  bien  ôc  Tavantage  ,  {ootni  generi  bomàmm  fuikis  vuh  eft  unfult'.m)  en  c- 
tonnant  les  fupcAes  [fuperbicntcs)  par  la  hauteur,  en  réveillant  les  pare/Ttux,  {ne- 
gligentes)  mr  l'importance  de  ce  qu'elle  traite,  en  exerçant  les  laborieux  {quaren- 
tes)  par  ws  difficoltez.  Se  en  nourriflànt  les  intclligens  {imelligcntes)  par  iêskimîe- 
res.  Or  elle  ne  fcroit  pas  propre  à  &ire  tout  cela ,  fi  auparavant  elle  ne  s*écoic 
abaiflce,  ôc  fl  elle  n'étoic  ddcenduë,  pour  parler  aînfi,  vers  ceux  qui  fi»nc  couchez 
parterre  {^ad  jacentes.) 

Le  même  Pere  expliquant  ces  paroles  du  Vf.  8.  "  Je  contemplerai  les  cieux  qui  (ont 
l'ouvrage  de  vos  mains  ,  dans  Jw  comment,  fur  le  Pf.  8.  tom.  4.  pag.  41.  C.  m  vtut 
pas  que  les  en/ans  menu  foknt  privés  de  la  le£lure  des  divines  Ecritures.  Dieu  ,  dit» 
il  f  a  abaiilc  les  faintes  Ecritures  jufqu'à  la  capacité  des  en/ans  qui  fuccent  le  laie, 
(fnelinavit  Deus  Scripturas  ufque  ad  infant ium  O*  la&entium  capaeUatem)  pour  con- 
fondre ces  hommes  enflés  d'une  fauflè  éloquence  ,  ces  ennemis  de  la  croix ,  qui , 
ion  mémo  qu'ils  difeot  Ja  vérité ,  ne  peuvent  être  utiles  aux  enâns.....^  au  lieu 

que 
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^  'AU  LUl-MEMI.  JCSUITSS, 

I 

cbmez  du  foin  des  amcs  '"  f/jv  '".  J-n  ftanOémcnt  tous  ce»  myllére» 
i  61»  celTer  une  coûta-  t^^J'^l^îf',^;,*?.,,'?  &  6»  ftirc  profeffion'dc  lo 

me  qui    doit  être   regar-   de  r Ecriture ]a>r.u ,  que  le;  ^''""'^  P^''        rccifation  du 

dcccommcun  abus.  C'cft  i*«Jiet(rs  fomt  «bU^ù  pur  le  Aymbolc  des  Apotrcs,  comme 
i  eux  que  Dieu  en  de-  ^ ^^M^ on  le  peut  voir  par  les  téraoi- 

mandera'compte.  Quand  ^J^^::;^:e;^ JfLt  Œn!*!        '«''""^  t 

lugemcnc  ifc  &eu  que  les  rE/zf^^^^r^^^^  Auguftin,  S.  Léon  Pape,  & 

C/rdoniUflces  do  Concile  popoUquet  jusqu'à  ntui  plufieursnutrcsPcrcs  cités  par 

de  Trente  ,  combien  ne  ^ fiAfan  dtt  Cbrét-t«s  Dom  A/a^^^^/ Bcncdiaindans 
s'en  trouvera-c-il  point  ,     ""^'ff*'  '"f Tes  annotations  fur  S.  Ircncc 

A  ...  ^    ,        jours  Je  l);.y.aKcne  ^  ftenten-  . .  i       '  • 

«C   principalement   dans  irt  rapidement  «m  h.ife  P-^g- 41- par  les  témoigna- 

les  UCUX  ou  ce  S.  ConCl-  ^^'JJ'^  »  où  C Ecriture  fa.ntc,  g^^^  de  pluCcUfS  ConcilcS,  (le 
1*        mi>n     «ïAmA  y"'""      ''"•ii'Z'^  /''^^  '^'y  lire        FulL'cncc  ,  Scc.  cites  par 

îîc^.    ?  '  rn^mc  dans  ?  i  L  eji po,nt  le  P.  Qud.c  d.n.  fcs  notes 

les  décrets  qui  regardent  .xfliqu^e  c^efl  q.^ù /en  a  fur  s.  Lcon  pu..  4j-8.  n.  6. 
I  l  difcipline  ,  qui  y  ver.  fZ?:'^;^^-^^^  "  "'^^  n,^o&  artain  que 
rondeur  condamnation?  cet  ufagc  cft  venu  des  Apô- 

//  eft  donc  eertatm  fae  J*om  ^^^^  j   puis  qu'il  eft  conftanc 
I  V.  P"*'  f^'^'f^er  f*  Omj»'  que  ce  lont  eux  qui  ont  coni- 

chewJeJ>e,;dawweKtde  la  le-   pofé  le  Tymbolc  OUC  Ton  aO- 

n  ne  fera  pas  inutile  ""JTf^tlX'iIZl.t  pclIe  le  fymbole  des  Apôtr^ 
d'aioucer  cette  réflexion  î     ^''ft         '  '  annonce  a  route  la 

Ct^  nxrc  Han«  Ié-c  l^'J' ^'o"  dijht  qu'on  ne  ^i-i  rc,  qu'ils  ont  exigé  de  lOUS 

C  elt  que  dans  es  lieux  /^,^,)î,r  z)iW*e  ceux  qui  fc  convertjmûenc  i 
ou  le  peuple  ne  lit  pomt  fams^ff,jler  à  la  celebrétim  U  foi, qu'ils  cn  fuflcminftruitt 
VEcriture,il  n'arriveque  ^^^t'^iw ^  ^  fifTcnt  proPcfllon  : 

trop  communément  que    Cttu  fr^fitiv»  n'e/l  pas         que  le  montre  Dora 
cette  négligence  gagne  mMttvrayffiwFeiittnddes  Maflîict,  à  Tcndroit  quel' 
jufqu  au  Clergé.  Les 
rresTedirpcnfent  *" 
Jer  à  des  pcupl 

la  cor  noiflent  pv....v.  ^.^o  -iHdifpenfable^uue  fans  cela  on  couvrif  Ics  myllcrcs  les  p!us 
peuples  ne  penlent  point  ne  puijfe  ahf Jument fanaifier  incomprchcnnblcsdc  laRcli- 
à  s  en  plaindre.  On  s'ae-  U  Dimanche  C^»  ^v////  gion,àiousccuxqui  vouloienc 
coutume  i  regarderune  é-  VJ        '"W  '«^««f«  entrer  dans  Ton  fein  ;  &  a 

tUdC  fi  importante  corn-  -^on  ne  fe  prend  pas  t^mjtmt  P'"^  ^^'^}^  '"^'^O"  *  <^cux  qui 
me  inutile.  Avec  l'Ecri-  p^»r  une  ohlij:a:,on  dt  eau  )'  fni^tdéjapir  le  b.itcmc  qu'ils 
nirefainte,  on  oublie  la  Q»tl  eft  le  Prdjité-  ont  reçu  des  leur  enfance. 

Keligion.    Il  fe  fiut  une  'Z'^        Zf^.'  .  ■°'  'iF* 
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Cotfd.        P.  QUESMEL.    JlTGBMBNT  DB  I.*ECR  X  TUHÏ  BT  DES  SS.  PbEBS, 

LXXX. 

Leau»  ta  Uélure  de  l'E-  que  Ics  Ecricufcs  facrées  font  tellement  accommodées  à  la 
ëri^'m  ^  capacité  mim  4ts  9»fans,  qu'ils  en  ont  l'intelligence,  (m- 

**ff*..    2*''  telUgmttar  Striptura  ftrduBét  ufque  ad  infantium  tarditatem) 

êc  que  par  le  plus  bas  degré  qui  cfl  la  foi  hiftorique  des 
évencmens  temporels  ,  ils  s'cievenc  jufqu'à  la  fublimité  Sc 
réminenteconnoiflâncedeschoreséterneUes,  qu'ils  s*cn  noorriflênt ,  &:  qu'ils  y  twa» 
vent  de  quoi  fortifier  leur  foi  6c  leur  pieté. 

Le  même  Pere  encore  expliqua^f  à  ron  peuple  ces  paroles  du  Pfeaume  lxxxv.  Par- 
ce que  vous  m'nvez  aidé,  Seigneur,  &  que  vous  m'avez  coniolc,  tom.  ^.  fag.  çi6. 

Ne  voulez-vous  pas  être  confolés  r  demande  S.  Âugujiin  à  jon  peuple ,  dites 
donc  que  vous  êtes  heureux:  H,  écoutez  ensuite  cette  parole  du  Prophète,  M»n 
peuple   (5".  ^ugufJin  interrompt  ici  te  pajfnge  du  Prophète  Ifaye  ^  13  pourfuit)  j'en- 
tends ce  que  vous  repondez  tout  bas,  &  ce  bruit  fourd  marque  que  vous  (avez  les 
divines  Ecritures.  {^Jaw  refpoadetis  y  £î?  audio  murmur  beni  tenentium  Scripturas.) 
^vee  fuelle  affiéaité  ne  falMt-il  pas  fue  h  peuple  tTHippone  lût  les  divines  Ecritures  ^ 
pour  être  ainfi  en  état  de  rapporter  par  c^rur,  de  pourfmwê  lm-imm§  U*  faffi^ 
des  Prophètes  f  que  [on  faint  Eviqut  commençait  à  lui  citer} 

S.  Paulin  dans  fa  lettre  xvi.  pag.  pi.  exhorte  ainfi  Jcvius  ,  qui  attnbuoii  tout 
sa  dtflin^  à  préférer  la  UBwre  des  Livres  faint  s  à  celle  des  Poètes ,  des  Orateurs,  Q 
des  Philo/ophes.  Elevez  votre  cfprit  à  lu  connoinance  de  la  véritable  fagcfTI ,  al- 
lez à  J.  C  la  foiircf  de  la  véritable  lumière,  qui  ccliirc  les  ames  fidèles,  &  rerapltt 
les  ccpuri  de  ceux  qui  ne  cherchent  c^uc  lui.  C  ell  inutilement  que  vous  obicctcz, 
pour  vous  en  difpenfer,  votre  incapacité,  £q  que  vous  dites,  qu'environnés  de  foins 
&  d'affiircs  temporelles  ,  il  y  a  entre  vous  &  les  chofes  céleftes  comme  un  nuage 
épais  qui  vous  en  dérobe  la  vue  ;  mais  votre  éloquence  même  5c  votre  grand  la- 
voir vous  trahit,  &  ils  font  voir  clairement  que  ce  n'ell  ni  le  tems  ,  ni  le  pouvoir 

4)ui  vous  manque  pour  vacqoer  à  ta  leÔure  des  livres  fiints  «  mats  la  volonté  

{voluntatem  tiki  potius  in  facris  lîtteris  parem  quàm  aut  vacationem  aut  facultattm  a* 

hejfs)   Vous  êtes  libre  &  exempt  de  foin  qitnnd  il  s'agit  de  lire  Xenophon, 

Piaton,  Catun  &  les  autres,  mais  il  ne  vous  rctk  aucun  moment  quand  il  eÛ  qucf- 
tion  d'apprendre  à  connottre  J.  C.  la  (èule  véritable  lageflè  \  vous  avez  du  tems 
pour  être  Philolbphe,  &  vous  n*en  pouvez  trouver  pour  être  Chrétien.  Blui  répète  Its 
mêmes  chofes  dans  le  Poème  i  ç-  lui  ejl  adrejfé.  A  cambit»  de M fçmfMt'ên 
f  as  faire  avec  bien  plus  de jujiice^  un  femblable  reproche} 

Le  même  Pere  dates  te  Fmhue  it.  à  Cytberius  ek  il  Mduuie  des  avis  foi»  NéuM^ 
tiem  de  fan  fils^  pag.  1  £1 ,  recommande ,  de  lui  i^irc  lire  les  livres  faints,  afin  qu*à  rimi- 
tation  de  Jofeph  W  iafîe  des  amas  de  fainrcs  inflruétions ,  qui  puiflcnt  fcrvir  pour 
la  nourriture  de  Ibji  ame.  {Hic  ijte  ne/ter  in  jacratis  litteris  perambuiet  regnum 
Des,) 

L'auteur  de  la  Lettre  à  Celanàe  ferma»  mariée ,  qu'on  a  cru  leag  tems  ésreS. 
Paulin  f  ^  foi  ft  treave  dam  Pui^pendice  foi  tfi  à  la^is  des  utvroffs  de  ee  Para 
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efpcce  de  confédération  -*f»fon  doit  t'approcber fi»,  vés  au  deflus  de  rîntclligcncc 
d'ignOnuiCC 'entre  le  cler^  ^ZA^^',  rI^t'J^1^  des  hommes  que  ceux  qui  font 
É&le  peuple.    Cepen-  me^dt  utt,  t^pr,Jfion  ;  ^  î^rÏT^^  "^^""^y  lynibolc? 

ant  on  fc  fortifie  dans  i'^^f'/fra-t-o»  d^aioir  rr^fd-  t;Cit  donc  unciolic  de  s  imi- 
cet  état    on  s'en  rrîorifiï»  ^"'^ /"''^  S'"cr,  comme  le  ta:c  cet  au- 

cetetat.  on  s  en  glorihe,  „e«t  éfre  Chr/,fen, tcur,que  Ion  doive  interdire 

5c  Ion  cntçnd  des  honi-  refoitJomvemtJesJjKrtmcHs  la  lefturc  de  l'Ecriture  HuatC 

aux  perjonnes  igmr  inf  :  j  ? 
fulaires  ,  de  peur  qu  lis  ac 
viennent  à  connoîcre  U$  part 
s'applaudir  de  ce  que  dans  'w»'^' Us  pauvres^  i:f  my fibres  de  la  pkté. 

la  Religion  cil  négligée,  ^Je^Au^ivcrfelU^e^,-        5^^.?  «"5  P^«*^^« 

^  attribuer  à  cette  fatale  P^é:oij  voulJf.'re  de  ers  Pf,^;*;^'^^ 

j  r,.^<  r       1    .          1-.^  ''^">*"  de  pieté,  une  loi  in-  qurr  en  paUant ,  ce  n  cft  pa« 

difpoiirion  la  tranquiUté  difpenfaHe,  f'")  W/r  m  un  pciir  rcand:i:c  de  voir  que 

OÙ^lOB  y  vit  ,  comme  ll  me  puifefMmélifièritDtmm-  dans  Ic  tems  que  de  tels  ccri- 

Poo    pooToit   regarder  <be^ c^fidumc  Hne haj,  chi-  vaimofoient  impunémcntdcs- 

€Ommt  une  paix  avanta-  Z7L%j/:ti'''es%T  l'Eçlife  par  leur,  ex- 

getifc  celle  quj  cflunefui-  vécues  ont  rLnne^r  de  por-  rravagantcs  imiginntiom,  des 

te  des  rcncbrcs  &  de  l'a-  y    f  rendre  u»  m^t  dam  Théologiens  liigcs  &  modéré? 

ycugkmenr.   Et  non  fuf  ZfZ'^ÏZ'Z^iiTie  f  cm  en  botte  pcmr  vouloir 
^  ,  ,  ;»««r  rttwr /M*  rf*  tachcr de  maintenir  lo  «06^1 

ficeraf  enajje  ^os  arca  '^l^'^";;:^^^^;'';^  dans  une  ponilî^on,  que  l'on 

Zlff^tfl^MW.  fié  m  m  ^  -^^^  /^^  'nZZTne  Pcut  leur  enlever  ianscon- 
mafMVtvmes  tnjctent$a  f„te  antrt  (bofejtmn  que  iTMire  t*Ecritiire  £c  tome  la 
kelh ,  fMtm  âpf€tUm$*  ie<  chrc'fU»<        de  la»'  Traditkm. 

8*p.  «V,  »x.  ^  ^^/w-^f^r  ;v«r  ^«      Le  sieur  M  a  l  l  e  t 

WllWttdi  pitt/,  Mit  desplut  ^  SorhoHM  Cii  Ic  plu| 

_^  f/Z  /<!  lecture  des  livret  .       ,    ^ .      J  i*î 

V.                       parce  que  ricii  u'cil  Ç»"™]'?f  advcfTairesdc  h  te- 

plue  cspable  ,  comme  le  <//.  tture  dcrEcriturcpar  lafou- 

r^oni'^AMAe  A  1«  vifï  ftuteuxmémes  le!  ^'^.d'i!'--  drolantc  rcfutiuion  qu'a  fâitc 

n  eit  pas  a  la  veri-  „ent,r  Us  ja,nte,  aminés  au  M.  Arnauld  de  fes  paradoxes, 

té  la  ffl6l|e  qucftion  ,  de  D.mMncbe  que  tes  cbajles  d/-  n  fy^  e„  rapporter  quelques 

demander   a        fidélea  J^;ï,;J'4-^^^^^^  vSi'ci  com'm  Je  il 

peuvent    lire    1  tenture  tui.me'me  pour  fa  propre  ju-  F^lc  dans  Ton  livre  ,  Dt  U 

fainrc  j  &:sMeft  bon  qu'il  fiificati»»  ,  {jf  comment  U  leBure  de  l'Ecriture  fainie  en 

Len  ait  des  vcrfions  en  ^T/'^'x."*'»  i^'^'.'^'i  ^^"i"'  uu.'gaire  ^  imprimé  en 

igue  vulgaire  ;  mais  il  ^J^fi^*^ ^^'^ ^ ^  167/ ,f  ^^ .       ^  "Ccft^ 

yanéaamoWuncflgran-     J'ai  rcpréfcnté  refprit  de  »  ^'^-^^  .^^^o"-  i"^"  P^"  ^« 

de  liaifon  entre  ces  deux  ''^g"''^  ^-  '"^'^^^  ^^"^  ^'^'^  vcncranon  pour  1  hcnturc 

^  Jr        .^     nT     r-  J    onc  loi,  ians  vouloir  que  ,>  faincc  que  de  h  vouloir  met- 

Choies  i^ttU  Ctt  aile  de  cefoitimeoWîptibiiàcha-  „  tre  indificiemmcnt  entre 

con^                       <itt«  G  A  „la 
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CMyl      p.  QUZSKEL.    JVOEMBVT  OB  L*ECR1TV1LE  BT  0BS  SS.  PBRBI. 

L  X  X  X. 

i*a«>  £4  /,i«i«rr  dt  tEm-  pag.  17.  ChnififTcr-vous  un  lieu  propre  &r  un  peu  éloi- 
scriftunt         it  mmii  '""^  ^'"'^'"'^       votre  ramillc  ,  lui  dit  ce  Pcrc,  dans  le- 

^^JJ^^  *        cjuct  vous  vous  retiriez,  comme  dans  un  port,  après  la 

tempête,  &  t*emtMrrasde  votremenage  5c  de  vos  inquiétudes  , 

pour  y  appaifcr  par  la  tranquillité  de  la  folitudc  les  flots 
que  les  foins  extérieurs  ont  excites  dans  vos  pcniccsi  N*Avrz  la  d'^vtrk  occipa- 
TiON  Qt'E   LA  LECTURE  DES  LIVRES  SAINTE,  (taniitm  tôi  Jit  ùiuinx  leCltOtt'li  JlU' 

ihm)  applique£-voiis  alors  à  la  pricre^  &  médite»  avec  une  attention  fi  profoode 
les  chofe^  futures ,  que  vous  puîfliez  réparer  par  cet  exercice  le  tenu  que  vos  autresi  oc^ 

cupaiions  vous  avoient  enlevé. 

S.  Isidore  de  Peluse  dam  la  lettre  67.  au  Diacre  Tbéoffiojie  liv.  4.  pag. 
Àfp.  C  Si  la  vérité  étoit  renièrinée  dans. des  dilbours  grands  &  relevés,  les  pcr» 
tonnes  indruitcs  pourroient,  à  la  vérité,  en  tirer  du  fruit ,  mais  elle  ne  feroit  d*aa« 
cun  ufage  &  d'aucune  utilité  pour  toutes  les  autres.  C'etl  pour  cette  raifon  que  1*E- 
criiure  fe  fert  de  paroles  iimpics  £(  naturelles  pour  nous  expliquer  les  plus  grandes 
veniez,  afin  (^b  les  simi>les,  lbs  bnfans  ,  les  hommes  bclaiae's  bt  ilbs 

TBMMES  PUISSENT  8*BN  INSTRUIRE  (  Tt «  »«1  UiÙt»!  ,  ««}  ««ûfff,  X<l2  nP^ït'Mmi  y«- 

»«rxff  fAa^oKf)  De  cette  manière  les  favans  ne  foufFrent  aucun  dommage,  au  lieu  que 
de  i'autre  la  plus  grande  partie  de  la  terre  auroic  ^ic  une  perte  très  conûdérable. 
Or  fi  Ton  dévoie  avoir  égard  à  quelqu'un ,  préferablemenc  à  tout  autre  »  c*étoit 
fins  doute  i  ceux  qui  compofcnt  le  plus  grand  nombre  }  ainfi  une  preuve  dure 
te  manifef^c  de  1 1  divinité  des  Ecritures,  c'cA  qu'elles  ont  eu  effisâiveinent  ^axd 
au  plus  grand  nombre. 

S.  Cyrille  d* A lexardrib  Ih.  7.  cwtn  Jiàien,  tm.  7.  pag.  zj^.  jI.B. 
^près  avoir  dit  que  l'Ecriture  faînte  fitffit  aux  Jitlehs  ,  puir  Us  porter  à  la  fagej/i 
à  la  proHtéy  fi?  quHs  nont  befoin  pour  ceii  d'aucun  Do&eur  étranger^  il  rend  ainfi  rai' 
fou  quelques  lignes  aûrès  de  la  manière  fmple  naturelle  dont  elle  eft  écrite  ;  Les  Pro- 
phéres,  dit'it^  iê  (ont  fervi  de  la  langue  Hébraïque,  &  les  livres  de  Moi^  ont  été 
traduits  d'une  manière  fimple  £c  naturelle,  afin  q^b  lbs  esprits  médiocres 

LES  PUSSENT  ENTENDRE,  AUSSI-BIEN  QUE  LES  GENIES  LES  PLUS  RELEVEES  S«l 
VTtÂfXé^  ytuftfia  fA^tKfoTf  Kai'i  lif^dKiif.) 

Thbodorbt,  Commentaire  fur  les  Pfeaumesy  expliquant  le  Pf.  77.  tom.  i.  pag.  703. 
Dieu ,  après  avoir  donné  h  loi  aux  cnftms  d*Ifraél ,  leur  ordonna  de  s*en  infbruire 

continuellement  et  de  l'ensficnfr  a  r.rtTRs  enpans,  là,  lix^a  Siiâ<rKiiv) 
de  leur  expliquer  aufîl  ce  qui  a  donne  occalion  à  rétablifll-mcnt  des  jours  de  fcflcs, 
pour  les  porter  à  la  rcconnoiifance  par  les  grandes  mcrvciiles  que  Dieu  a  tjiics 
dans  ces  jours,  ^'eut  dis  et  Pin  s'il  eut  vA  suter^rt  éutx  fidèles ^  qui  font  les  vrais 
enftins  de  Dieu ,  la  commjfmtu  6?  Véinét.di  UM  dt  Uur  Ptre^  ^s  myfieres  rasfsrwiis 
d.ins  les  fatntes  Ecritures  ? 

Le  même  dans  la  lettre  qu'il  écrit  à  une  Dame  nommée  Alexandrie ,  pour  la  csrjfo' 
br  dt  Us  SHort  de  fiis  marj^  Vttdkrts  à  lin  rEtritm  fiàm  tm.  4.  pag,  pod.  D. 

Càx 
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concliife  Ponc  de  l'autre.       particulier  de  lire  ou  „  les  mtins  de  tout  le  mon- 

Et  c-ctt  ce  qui  pamlcn  ÏJSt'.c'I-ES^V.';:;:  "  f^•  ''f'  P-tend^q»'* 

hors  de  doute,  fl  l'on  Con-  te,  hors  ce  qui  s'en  lit  i  l«  "  ''^  '^^'^       traduite  en  tou- 

fdére  d'une  part  la  mul-            Car  ti  de  ces paro-  :>  t«  lortcsdc  langues,  afin 

fifudedes  rradiR^Vionç  nm                        °"  "  "  ^       Ignoram  «UOl  bien 

ritude  des  traductions  qui  conclure  ,  K  ,  .e  que  j'im-  „  que  les  favans,  la  femmes 

fc  font  faites  dans  tous  les  pofois  c«te  loi  aux  tidéles  i  bien  que  les  grands  c- 

tcms  &  dans  tous  les  païs,  c  en  lins  doute  parce qo'on  "  ç  ■              plus  dcrcclé« 

»,                           iJi  I?    n'y  entend  pas  le  lrançois,&  '»  ^"'*»  «•  «s  pius  acrcgics 

K  de  I  autre ,  que  les  H-  qu'on  y  a  pris  pour  un  de-  »  a  entre  tes  hommes ,  auflî 

véques  jufqu'à  ces  der-  voir  de  néccfCté,  ce  que  je  1,  bien  que  les  plui  (âges,  en 

nicrs  flécles  ,  n'ont  jamais  "'^  entendu  que  d'un  de-  „  prennent  connoifTmce  par 

Denf^  1  reflraindre  la  H-           P'«^'.co"i'ne  cen  eux -mêmes  &  en  fâchent 

pcnîc  cl  rciirainurc  la  il-  ctf  un  de  s'édiher  principa-  %           n-  r> 

berre  des  fidèles  à  l'égard  lerocnt  ces  jours-là  par  des  »>       myitcrcs.   k^bt  te 

de  la  Icaure  de  l'Ecritu-  l^^"^  înftroaives  pour  »  ^ff*"  n*!  J*" '''^ 
p  »  ceux  qui  ont  à  cœur  »  PAROLE  de  JJifu  pa- 
ît faintc  .  &  qu  au  con-  icur  liiiut.  6.  M<m.p,  197.  „  roit  d'elle-même  Ci  dcrai- 
tfaifc  ils  les  y  ont  tod-  «s*-  „  fonnaWcque  ceferoitafTer 
jours  exhortés  avec  tout      J^i  d  r  qnc        f»'-  dVoir  an  peadc  bonfens, 

1         21      j     ^    •!            •         n  Maacbe  aoit  être    atiaihe  "                     •             .      ...  ' 

le  zélé  dont  ils  étoient  "  p^r     uaurei  de  pieU  »>  po"f      compremJie  l'in- 

capabies.                        „  {j;y*r      W«yii**ei  JE-  ,j  juftice. 

II  eft  vrai  que  dans  le  ,    Mais  plutôt  où  eftlebon 

CA^U         .     «  \            J     ^'          pri^^cepte  fcns  dc  raifonner  de  a  forte  ? 

II.  lieclc^cn  iiiQ.jun  d'obligation -*#  c^/*//Wï«*  N'eft-cc  dos  làaccufer  tous  les 

ConciledcTcHiloufecom.  p     ^  y  .  . 

pofe  dt»  feules  Provinces  ^tr  ^'^J:'!:^::  Z  fpeft  &  de  véneriion  pour 

dcISarbonnc,  d  Auch  &  faimta  Ecritures.  (  Haroics  l'Ecriturc  filntc  ,  puirqu*ils 

dcBourdcaux  défendit  dc  de  l'Innniâion  Paltoralc  )  cxhortoicnt  indifTcrcmmcnt 

traduire  en  lanciie  vuleai-                mes  paroles  ne  ^out  le  monde  à  en  faire  la 

xe  les  livres  de  l'ancien  &  iurne's'<5t;nd  pL'^^^^^^^^^  ?  A  qui  cet  écrivais 

du   nouveau  Teftament.  que  celles  que  tous  les  F»,  fcra-t-il  accroire  que  ce  (ce 

».it^  ^ii»          ««.  "curs  &  les  direâcurs  font  profnncr  la  parole  de  Djcu 

Mais,  outre  que  ton  ne                ^^^^  ^          ^^/^  . 

peut  rien  conclure  de  la  aurcs  de  pieté  le  Dîm«iche.  ^ns,  aux  femmes ,  aux  per- 

défêofe  de  ce  Concile,  Je  ,o>ns  1  mi  a  1  umrc  com-  fonnes  déréglées  ?  Ne  feroif 

qui  prouveroit  trop,  n  y  p^^^,.^^  renferme  l'autre,  pu.  lu  blalphcmcr  conrre 

aianr  perfonne  qui    olât  &  comme  le  genre  renferme  J-  ^-  même,  qui  a  prêché 

aujourd'hui     condamner  J'efpcce.   Les  40.  Prélats  cette  divine  parole  à  CCS  mê» 

abrolumCDt   les   verfions  t!Z:^d:t^n^ej:::  mes  perfonnes  à  ^ui  il  en  veut 

en  langue  vulgaire ,  &  les  2  i^î  A  ^l^SitiiZi  '"^^••^".^^^1^^^;^'-^*  Saman- 

PapeS  étant  fort  éloignez                     U  fa.a^fica.  tame  n  eio.t-d.c  pas  uncfeni. 

\Z  ™  A             ;T                            ;       »'y  me  fchilmat  ique  &  de  mauvai- 

de  les  condamner,  il  ny  ^  riem  de  pUu  espaote  à^aug-  fc  vie?  Pourquoi  donc  vou- 

a  (^u'à  rapporter  ce  que  mntfr  Ut  fiamst/ tUikes  dm  «jxoit-on  exclure  les  perfnn- 

M.  .           G  i  nés 


f4  HtM^flirUCuilUêiiHm  Uisgeoinii. 

Prop,     Prorosit.  du     ,  _ 
C«U,      p.  QUISMEU     JUGCMKIIT  Pft  L'EcmlTOAl  BT  DBS  SS.'FBBBt, 

LXXX. 

Ls  Itelurt  it  TEcrî-  Car,  éit  ce  PârCf  nou5  méditons  l'Ecriture  fainte  des  Icbcr- 
s«ri^«»  /^IJf  ccau,  &  nous  la  (Uçons  comme  une  clpccc  de  mamcUc,  a- 
SS*^  ^^'^^        fin  <{iie  lorfqu'il  nous  Inrvient  quciqu'affliaion ,  noue  nous 

fervions  de  la  doânne  4tt  S.  Efprit  qu'elle  renfenne»  com* 

me  d'un  baume  falutaire  pour  chafTer  nos  maux. 
S.Cesairk  d'Arles  dans  le  fermn  déjà  cité  dxm  le  paraffàfbe  précèdent  », 
I.  2.  i.  j>ag.  fo8.  G.      fop.  ^.  B,  C.  eb  fj§ppni£€9  dm  p  /mpv  de  S,  jtiig.  mus 
dûKm  à  ce /Kfit  des  inftruclions  tout- à-fait  dignes  de  notre  attuttML   Met  fireres,  qoàiîd- 
nous  vous  propofons  quelque  chofe  pour  le  bien  de  votre  amc ,  que  pcrfonnc  ne 
prétende  s'cxcufcr  en  difant.  Je  n'ai  pas  le  loifir  de  lire,  je  ne  puis  ni  connoitre  les 

Îréccptes  du  Seigneur,  ni  les  accomplir  :  que  perfonne  de  vous  ne  dife  non  plus, 
e  ne  fçai  pas  lire ,  c'cll  pourquoi  le  Sdgncur  ne  in*inipatera  point  à  péché  û  je 
n'obfcrvr  pas  afTez  cxaftcment  qurKyics  uns  de  fcs  comman  irmens  :  cette  excule, 
mf5  tics  chtTs  frcrcs,  ci\  vainc  &:  munie,  puilqnc  celui  qui  ne  fait  pris  lire,  peut 
écouter,  s'il  veut,  la  leâure  lics  livres  divins,  u.  que  celui  oui  kit  lue  peut  ai(ë« 
ment  trouver  des  livres  où  il  liÊ  la  (àtoce  ficrinire  (fuUtts  pojii  SeriptBram  divinam 
légère.)  Retrinclions  les  vaines  fables  ,  les  railleries  piquantes,  Ic<  enireiicns  oiûâ 
&  liccnticux  ,  &  nous  verrons  qu'il  nous  reftera  afTcz  de  temps  pour  lire  la  parole 
de  Dieu  (  ti?  'videamus  ft  nobis  non  remaneat  tempus  in  fuo  Itciioni  dtvin^e  vatare  fof^ 

Jimus)         Nous  voyons  des  marchands  qui  ne  âchant  pas  lire ,  y  fiippléent  par 

des  gens  qu*ils  prennent  à  leurs  gages:  ainH  malgré  Icnr  profonde  ignorance ,  ils 
ne  laiflent  pas  avec  l'crprit  qu'ils  ont ,  5c  le  fecours  de  leurs  fcribcs ,  de  faire  des 

Sains  immcnfcs.  Si  donc  ceux  qui  ne  lavent  pas  lire  en  uicm  ainti  pour  acquérir 
es  biens  reniporeU,  pourquoi  vous,  qui  ne  lâvcz  pas  lire,  ne  cftcheipvoos  pas  d*«« 
voir  même  à  prix  d'argent  des  peribimes  qui  vous  lifcnt  les  faintes  Ecritures  {qua^ 
re  ettam  «on  cum  pretio        cum  mercede  rcgas  qui  tibt  debeat  Scriptur.ts  diviMS  rele- 

gère)  afin  de  pouvoir  acquérir  par  ce  moyen  des  rccompenlcs  éteinclies   Mais 

me  dira  quelqu'un ,  je  fuis  un  ^rre  Daïlàn  continuellement  occupé  à  travailler  â 
la  terre$  &  je  ne  puis  ni  lire  ni  entendre  les  divines  Ecritures:  {bmorufiieus  fum^ 
terrenis  operîbus  jugiter  occupatus  fum\  le^ionem  di'vinam  non  légère  pojfun;  vc  an- 
dire.)  Hclas!  parmi  les  gens  de  la  campagne  combien  s'en  trouvc-r-il  de  l'unie  l'autre 
iêxe  qui  chantent  des  chanfbtis  diaboliques,  5c  des  airs  amoureux  £c  infâmes?  {quàm 
mttlti  rufiki^  &  fiviw  mdta  mnHem  mfiimey  toM/ûa  diaiolica  etmatvrm  &  t»rpi^ 
cre  décantant)  Ils  peuvent  bien  npprcnd'-c  ce  que  ic  diable  leur  en  feigne ,  &  ils  ne 
peuvent  pas  apprendre  ce  que  leur  enicigne  J.  C.  {JJia  pùjimt  Semé  iUée  diakoUtS 
docet,      non  pojj'unt  ienere  quod  ojltndu  U)t t(lm.) 

S.  Fol  es  N  ce  dans  fa  Utm  6,  à  mSitiateur  mmrné  Tbé^dûre^  qui  vemt  de  Ji 
convertir  pag.  i8p.  de  la  nouieUe  édit.  Appliquez- voos  AVtc  affection  a  i/e- 
Tuor.  DES  DiviNfS  EcRiTi  Rfs,  [  Scfipturis  faniiis  ftudium  cordis  tui  impende)  Rap- 
prenez dans  ces  faims  livres,  ce  que  vous  avez  été,  ce  que  vous  êtes  maintenant, 
&  ce  que  vous  dcvex  devenir.  Si  vous  apportez  à  cette  kûure  i*bumilité  qu'elle 
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/  foftii,  Le&trt    PEaiturt  Samft, 
Re  M  A  R ouï:  s.        ^  ^'.9y'.ÎIÏLJ"*"'"'    D  o  c  T  a  I  n  «  des 

M.  l'Abbé  Fleury  a  ob-  J^ima»'he  damt  hs  smt  fi-  nc$ quîlaî  rcfTemblcnr ,  de  li- 

fcnré  à  ccfuict  dans  Ton  If  rcdàiislcs  faints  Evangiles  ce 

lUltOirc    JlV.    75>.  n.  57.  sktt(iu»j9i»fifm<Uitdon-  *i"^J^  lai-memc  lui  a  an- 

„  C'cfl:  ]a  première  fois,  ««  noncé?  Faudra-t-il  n-illî  des- 

„  dir-jl  ,  que  )e  trouve  f ?'T"''f  ^  «rmais  pour  empêclicr  cette 
ft-fte    àkcnà  '    m.,.              ''/«^y'"'/. prétendue  profanatitM  d»  la 
„  cette    detcnle      mais  Z^"/*-'"^^' ^.r./.  ,  ne  plus  lire 

„  nous  pouvons    leXpll-  '/«**f-    Eh  «moi  !  Laie-  rpvnnpilr  niivnrAn^.rJr^M^r- 
niu.»  £i«nMKUm««/«^  dure  des  l  vre$(kints  ne  fait-  ^  t^-J  ^"g"i:^ux  pronesdesMcl- 

„  aucr  taTorablement  en  ^^^^  fcs  Parotides,  où  il  ic  trou- 

„  dilant  que  les  efprîts  Oica  }  Les  fidèles  «îtint  i  ve  t«nt  d  ignorai»  8c  de  per? 

M  étoient   tellemene   ai-  <lonn<^r  le  Dimanche  entier  Tonnes  d'une  conduite  peo  rc- 

„  gris,  qu'on  ne  pouvoir  jrjeT&tdS'^^rcic"  t  f^'  ^'^'^  ^"7"^^  ^^^J 

,.  arrêter  les    contefta-  pieté,  à  i?7ccom,oiiiance  » «t^vaganceadciropgraods 

„  tiens  qu'en  ôtant  les  des  bieus  mcnabies  qu'ihre-  ^ca» 

livres  Uints  dont  les  ÇO'v«nt  (ans  cdFe  de  Dieu  ;  Limim.aucbap  ^.pag.tif. 
„  livres  uints  dont^  les  „t  ferm  t,  p^s  méfrifir  Us       „  Il  v  n  bien  de  Tappa- 

nereaqaeS  .  atmlOient.  p»r«let  ék  mvtr*  Rédempteur      rcncc  que  ce  n'a  pas  été 

M  i«ICIiry,  nous  avons  VO  Grégoire  ,  que  %  ne  pM  »  P°^*"^  de  U  loi, 

2,  que  trente  ans  avant  emploicr,  quand  on  le  peut,      de  les  rendre  communs,  ?c 

„  ce  Concile  le  Pape  In-  <î"elques  parties  de  ce  jour  m  de  les  mettre  entre  les 

noccnt  III  difoit  cnco-  f *  "«ô"^^    «s  P«o-  „  niaÎM  de  tout  le  inonde  : 

„  re  ,  que  le  deiir  d'en-  on  en  i>.cns  .K^jj-ubus  dont  "      «"Wwnjnt  !'  aurott  a- 

tendre  les  faintes  Ecri.  notre  Créateur*  notaRe.  »»  g',  contre  fcs  :nrcnt.ons  , 

«wM^^AlCrATl^^  dcmpteur  nous  ont  corn-  «  S">  cioient  de  n  |  com- 
19  luieseil:  plUCOC  lOuaDie  blé$,  mieux  rapportés  &  plus      muniquer  au  peuple  totis 

n  que  reprchenfiblc,  qu'il  divinement  expofcs  à  nos  „  les  niyllércs  de  la  Religion. 

„  taloit feulement  s'infor-  y««^  q«e        J'»»"»»*^^      Ccil-à-dnc  que  l'intcn- 

,    ,    .    ^  ,     origmale  qoe  le  S.  Efpnt  ^;  m    ,  r 

mer  quels  ctoicnt  les  i^éinc  nov/s  a  tnusée.  iV»/.  tion  de  Moilc  en  compofanc 

niireurs  d'une  vcriion       S9     to,  les  livres  de  la  loi,  ccoit  que 

en  langue  vulcaire  &     Je  n'ai  nullement  préten-  Icslfraclitesnclalaflèntpoint, 

**  à  ^..«1U  ;«tr«n«-;^' ;t«      J'^e  que  ce  fuir  un  devoir  qu'ils  nc   s'en  occupaflcnc 

„  à  qoelte  mtCntlOll  Jte  d'obHgat  on  pour  les  fidéjes  ^oint  ,  qu'ils  ignoraflL  les 

„  lavoicnt    faite.     On  ordonnances  qu'elle  renfer- 

peat  joindre  a  ce  Pape  "S^wêlul^l^U^  «oit,  du  moii  oa'ils  ne  &f- 

uregoirc   lA.  gui  quel-  che.  Je  dis  de  la  Icéiurc  fem  point  alTcs  hardis  pour 

ques  .innées  après  ce  Con-  des  livres  ûîcrés  ce  que  j'ai  s'en  inftruire  par  cette  voie. 

cileTcn  écrivoit  ^^àet  teOmref  Je  pUt^,  &  Il  fcroit  difficile  d'imaeincr 

à  unVatrurchc  de  Con-  ^^^'^l^^^Z.  -n  de  plu, bizarre «cdeV 

llantinople  ,  que  Tigno-  l«  maîtres  de  la  vie  fpîrk  *Wurde.   Il  y  a  plus:  carcct- 

ran/-j>         hVrmirM  Snn    '«^'e ,  tous  les  Pafteurs ,  te  prctcnfion  eft  dircacmenc 

nnce  acs  tcnrorcs  oon-       jes  direacurs.  Le  mot  oppolée  à  ce  que  dit  Moi- 

nantoccabon  i  toutes  ^or-  de^&twr,  dans  to«s  les  Di-  fc;  Voici  conime  il  parle  à 

tes  ôiott. 
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LXXX. 

Leûio  X4  Uiinn  dê  l'Eut-  dciwandc  ,  VOUS  v  trouvcrcz  tre$  ccrtaineçjcnt  une  grace, 
KîSwe  ["'IIILJ^'  qui  vous  préviendra  pour  votts  relever  de  vos  chutes,  qui 
^yto^  VOUS  accompagnera  pour  vous  fetrc  marcher  dans  le  droit 

chemin  ,  &  qui  ne  vous  quittera  point ,  qi!*cl!c  ne  vous 
aie  introduti  dans  le  Royaume  ccleltc,  pour  y  joiiir  <i*u« 
ne  félicité  étemelle. 

U  mim  dant fin  i.  SemM  des  diffenjateurs  ».  i.^  f44  <îf  la  nowjcUi  édition.  Lei 
parfaits  trouvent  abondamment  de  quoi  fe  nourrir  dans  la  parole  de  Dieu  ,  &  les 
petits  de  quoi  tetier  )ut  in  verbo  Dei  abundet  quoi  ferfeSus  comedat ,  ébumkt  etiam 
quod  parvulus  fugat  )  car  on  y  trouve  en  même  tems  un  lait  propre  pour  les  fidèles 
qui  Ibnt  encore  cnfa'ns ,  &  une  nourriture  Iblide  capable  de  remplir  les  forts  d'ui^e 
vigueur  rpiriiucHç  {Jb$  ejl  fwinl  ïacltits  potus  quo  fidelium  tenera  nutr  'miur  ïnfjntia  y 
fotidus  abus  quo  robujîa  perfe^otum  juventus  ,  Jpirttaha  fanEtéS  virtutis  •ccipiat  incre" 
fmnta)  On  y  trouve  ce  qui  convient  a  tout  'AOB  et  a  toute  condi- 
T  1  o  N  (^ibi  9P  fiuté  omMicoMgruaty  ibi  quod  omm  pr9f*09Hi  convemat.  ) 

S.  Grégoire  le  GranDi  Pape  dans  fa  lettre  à  S.  Lé.ind'e  yirchevêqae  de 
Seville  en  Efpagm ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  fti  Moralts  fur  Job.  ».  f.  tom.  i .  pag, 
f.  B.  Comme  la  parole  de  Dieu  renferme  des  myftcres  capables  d'exercer  les  cf- 
prits  éclairés,  de  même  elle  contient  des  vérités  &citcs,  propres  \  nourrir  les  ùtn- 
plcs  {plerimque  fupcifule  fimplices  refovct)  eîk  porte  à  rcxtcricur  de  quoi  allaiter  let 
cnfans  [undi  parviilos  nutriat)  6c  elle  garde  dans  plus  Iccrcts  replis  de  quoi  ravir 
d  ad  m  irai  ion  les  cfpriis  les  plus  fublimcs}  fcmblable  à  un  fleuve  dont  l'eau  fcroit  fi 
bafTe  en  de  certains  lieux 9  qu'un  agneau  y  pourroit  palTer,  &  eo  d*auires  fi  pro- 
fonde ,  qu'un  clc-ph.mt  y  nagcroit. 

Le  yr.imt  Pape  dans  le  liv.  1.  de       McivcUrs  fur  le  Prophète  Ezechiel  tom.  i  pjtf. 
12.6^.  E.    Qutjcjucs  uns  en  lifant  ics  dnincs  Lcricures ,  oui  coutume  lonuu'iis  pé- 
nétrent les  plus  lublimes  (êntences,  de  mépritêr  avec  dédain  les  maximes  de  moiii" 
dre  importa  ce  qui  font  pour  les  petits,  Sc  ils  tâchent  de  les  détourner  dans  un  au- 
tre fciis  i  mais  fi  CCS  pcrioniics  cnrroicnt  bien  daiw  la  piofondcur  de  ces  miximcs, 
ils  n'auroiciit  garde  de  mcprifcr  le»  plus  petites,  parce  que  les  prcceptcs  divins  con- 
viennent en  quelques  endroits  aux  grands,  de  manière  auflî  qu'ils  conviennent  en 
d'autres  aux  petits,  qui  avancent  peu  à  peu  dans  rintclligcncc  ^des  livres  faînts)' 
parviennent  enfin  ù  entendre  les  plus  grandes  choies:  ( ///  in  quibufdam  cont!rnnnt 
parvuliSy  qutfpe  tncrementa  tnleliigenti^e ,  quaft  quibujaant  p*//ibus  mentis  trtfant ,  a/- 
que  ad  majoré  intelUgenda  pervntiênt)  C*eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  le  Prophète: 
Fils  de  rijomnie  ,  mangez  tout  ce  que  vous  aurez  trouvé:  car  il  faut  manger,  pour  noua 
fcrvir  de  cette  cxprcfTîorr,  tour  ce  que  l'on  trouve  dans  l'Ecriture  faintc,  parce  que 
ce  qu'il  y  a  de  moins  iclcvc  icrc  a  régler  une  vie  liniplc,  {e/us  parva  Jtmplieem 
cmpvnitm  vitam)  &  ce  qu'il  y  a  de  grand,  à  exercer  les  efprits  les  plus  Âibli- 
mcs. 

S.  IsruoRF.  D  F.   S  F.  VILLE  daas  fon  livre  r.  dtt  fouvnnîn  bien  chapitre  x\-t. 
Les  latutc^  Eciiiuics  font  d  cxccUcDts  pâturages,  où  les  juiles  trouvent  une  nour- 
riture 
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/.  ParSk^  LiSiurt  di  PEeriHtn  Sainte*  jj 

i\£MAR<^U£S.  FA»  LVI-MBIIE.                     J  E  t  U  I  T  «  $, 

tes  d*citwii:«  ,  il  étoit  a-  ««malrt»,  m  liçniiie  pas  tout  le  peuple  d'Ifract ,  (Lo- 

Vantageux  à  tout  le  mon-  Srauqudtn"ne'pîut^  .umaduniUrfu.Ifrael)  F.,, 

de ,  rir^^ij ,  de  les  lireou  manquir  fans  péché.   On  '^^'^  J*fiention  ^   leur  dit -il 

de  les  entendre  lire  trouve  dans  le  Diâionnaire       chap.  jz.  du  Dcutcrono- 

X'       ,,«*^««^  ^1  .o  I* Académie  Frincoifc,  me,  à  ttutrs  les  ebofès  que  le 

Nous  verrons  plus  bas  q^^on  cfl  obligé  à  un^cvc.r'        rfr  vous  rUn  ,  ^/ 

quere  reniement  du  Con^  pur  contrad    par  honnête-  y;,„      f^;,^  ^^^f-,.,^  ; 

cild  de  Touloufe  n'emoc-  P^"" '"«"ftance ,  par  les         ,  ;         '  ,  S4      .  , 

aie  Qc  1  ouiouic  n  cmpc-  j^.^r^^         civile,  de  la  /'"'^      oi^/avenf ,  ^  <7.v',/x 

CliafMSttni^nanoinea  Al-  parcmc,  de  l'amitié,&plus  accompiifent  r o  v  t  ce  (ivi 

re  de  faire  une  verflon  de  encore:  ilms  doute  parla  loi  bst  bcrit  dans  cbt- 

la  Bible  en  ce  fléclc  là  deDieu,  &parIescomman-  te  roi.    Car  ce  n'cjï  pas  em 

même,  pournepas  par-  fT^s'^lAlsU^^^  ^in  ^ue  .la  .o,n  e/i  co^^„. 

1er  de  la  verfion  Françoi-  de  la  rclieioa,  &  par  l'o-  7'  ^^"^«^ 

fe  que  des  hiftoricns  df-  biipanon  3e  s^lnflro'S;  des  de 'vo'^s  ^lvc  e»  raccmpiijà,^. 

g.    ^               .  ,  ç  .  i  LVoirs  deîapictc,  comme  ^1  laloit  donc  que  CC  peuple 

lent  avoir  ete  Uitc  par  toutChréiien  le  doit  faire,  eut  connoidancc  d'^  ce  qu'il 

roidre  de  S.  LOUÏS  qui  Pour  conmettre  un  pcché  Jcvoïc  accomplir  ôc  faire  ac- 


liaDS  le  même   Itecie  comme  on   en  commet  comment  pouvoicnt-ils  avoir 

f    ¥     T»       •      1>  4    y»      ri./.   ^_  :/TL   ■>■  I 


luw  -«va-  yqJj.     précepte  rigoureux, 

manctum  ,  condamna  au  je  ne  me  feroif  pas  conten-  pag.  i^. 

feu  les  livres  de  l'ancien  àcàncju'ii  fjUar,gcriux  „  Le  Ici^eur  pourroît  dé- 

&  du  nouveau  Tcfl.menr,  fJrjJ:;^%iX-tc^  "     '^'^''"^'^  T''" 

écrits  en  Roman,  qui  c-  pernicieux,  ce  qui  fîgnîfic  "  ^^^^  venons  de  dire,  que 

toit  la  lanc^ue  vul<^aire  i>eaucoup  plus  :  c'cft  pour-  »  l'on  n*a  pas  accorde  au  peu- 

iU^.^             «,/  li^fi  Traduacur  Romain  d  avoir  „  la  ledure  des  livres  facrcs  : 

prOS  VetertS  Vtt  mn/t  rraduit  dangereux  par  dam-  :i  ^n.  ,„.  ■           ,  „ 

ji            •     n          •   /  r         •  i-        j  j»  ear  ii  eit  viai  que  là.  raiion 

"^^f^   TA  n  ^Vfnuic  Unk^Mt  geabie  &  prefquepcrn  cicur.  »'                        "  ne  Uut 

beat,  \3  Jt  altquts  habeaty  5>r«/f/î.p  ijl  é  zfr  »  pasdc'couvriràtout  lemon- 

/ri?//iï^    cos  îoci  epifiopo  '  i^'                   ,  l^.^  niyrtciTs  de  la  Reli- 

Cf/mburendûs  ,quod  nlfife^  „  gion.    Si  ce  fccrct  cft  de 

cerit  ijtve  clertcus  fuerit^  >j  ^>oit  divm     conforme  à 

/a-e-  /^/f///  ,  tanquam  fu-  »     conduite  de  Dieu,  6c  fi 

^eehts  de  hénrefi  bétStfa^  >»  f  >  rinteniion  de 

iir.    Mais  le  favant  Pcrc  "  Moife  en  nons  donnant  les 

k  Long  de  l'Oratoire  re-  ,  «                    ^  ^ 

H£X.  T.I.        mar-  ** 
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LZZX. 

f/cfi**  ^  *  '^'^"'■^  abondante  &  intarifTable  qui  les  ravit  de  joye.  Les 
unf^mx  u^l^  parfoits  y  trouvent  la  fublimité  de  l'intelligence  :  &  les 
t^^m-  tmtêmtatt.        fimpto  dcs  inftruâions  qui  leur  font  proportionéet.  Car 

.  l'Ecriture  (âinte  cfl:  baflc  dans  fcs  exprcmons  pour  ceux  qui 
(ont  foiblcs  &  encore  enfans  félon  l'cfprit }  mais  clic  s'élc- 
vc  pour  les  parfaits,  &  leur  découvre  fes  myfteres....   Ainfi  elle  cft  pour  les  uns& 

1>our  les  autres  comme  la  manne,  qui  s'accommodoic  au  goâc  decbftcaa  deilfise* 
ices  ,  &  fes  paroles  font  proportionécs  a      capagitb'  d*um  chacvii  (/kmM  fm» 
[ÙKin  cripicitafem  /ingulis  ferme  congruh.) 

Le  même  dans  ie  3.  livre  du  même  ouvrait  sbap.  viii.  Celui  aui  veut  vivre  tou* 
|ows  avec  Dieu ,  doit  prier  foovent  &  lins  (ôavent  {frejtieifMr  &  legtre)  car  loi<^ 
que  nous  prions ,  nous  |»rlons  à  Dieu  ,  &  loHque  nous  lifons  »  c'ed  Dieu  qui 
nous  parle.  Tout  le  progrès  dans  la  piété  dépend  de  la  Icéhire  de  In  médi- 
tation. Par  la  Icâure  nous  apprenons  ce  que  nous  ne  favions  pas ,  6c  par  ia  mé- 
ditation omis  imprimons  dans  notre  e^c  ce  que  nous  avons  apris.  La  cbctvrb 
DES  DIVINES  Ecritures  produit  deux  biens  {gemmm  cêmftrt  douum  kSlio  fanSa' 
rum  Scripturarum)  l'un  de  nous  inftruire,  &  l'autre  de  nous  porter  à  l'amour  de  Dico 
en  nous  détachant  des  vanitcz  du  monde.  J^ùus  rapiffttrm  flut  bas  u»  pajfa^  d'Aï» 
tuin  tpii  a  copié  €tt  tnirMi  dt  5.  J/Utre. 

Le  VENERABt.jcBBDS«  Commentaire  fur  S.  Luc  cbêp»  xxiv.Sv.  6.  pag.  44f» 
Si  Moïfe  &  les  Prophètes  ont  parlé  de  J.  C.  &  s'ils  ont  prédit  qu'il  o'entre- 
roit  dans  (à  gloire  que  par  les  douleurs  ëc  les  foufiranccs  de  fa  pafCoQ  i  comment 
peut-on  fe  glorifier  d'être  cliréiicn ,  &  ne  pas  mettre  toute  fou  atiearioD  i  dier- 
cher  dans  les  Ecritures  ce  qu'elles  nous  apprennent  de  Jefus-Cbrift  fi^stf  fùHêm 
fi  ghriantur  tjft  cbrifîianos,  qui  juxta  virium  fuarum  modulum  neque  Script uras  ^  fua^ 
liter  ad  Cbrtjum  pcrtineanti  invejiigan)  &  ne  pas  dedrer  de  parvenir,  par  Icsfouf- 
finnces  &  les  tribulations,  à  la  gloire  que  Ton  veut  avoir  un  jour  avec  J.  C? 

S.  Jea  n  D  aiiascbhb  dam  fort  opufcuU  des  Dragons  tom.  i.  pag.  ^71.  D.  Ccr- 
tiinemcnt  l'ignorance  eft  un  mal  bien  dangereux}  en  efFer,  nous  fouffrons  de  très 

trands  dommages,  lorfquc  nous  obligeons  de  lire  TEcricure  fainte  (^f^>f-«  y»f 
AmvISfAn^m  Uri  ftn  «ÎMetyitdnên  t#c  lÈfdt  ^l'^Aovf)  &  d'en  approfondir  1e(êns,  (è* 
)on  le  précepte  du  Seigneur.  Le  Çolànc  dit,  pour  moi  je  funfoMat  (en  çfxrK^nt 
tîf*i)  &  je  n'ai  pas  beloin  de  cette  ké^ure }  le  laboureur  s'en  cyrnrc  aufli  fur  foo 
travail  &  le  foin  de  cultiver  fcs  terres  }  (0  Jt  ytufyit  tà*  ytmyinKv  )r»«$«#i^»T«M  ) 
d*autres  allèguent  de  fcmblables  prétextes,  et  de  la  vient  que  nousto ai- 
Bons  TOUS  DANS  I.A  Db  FAI  L  LANCE.  {*ml  Wflh  9ttif7t<  tfJMetîi) 

s.  Jt-iLiEN  DE  Toled'e  dajis fon  1.  livre  centre  les  Juifs  icm.  11.  h  B':- 
Hiotbe^ue  des  Pères  de  Lion  pag.  6\6.  C.  Ignorer  les  Ecritures,  c'ert  ignorer  J.  C. 
(/gttorantia  Scripturarum  y  ignorant  ia  Cbrifti  efi.)  Y  a-t-il  Keu  de  s'étonner  {c  eft  aux 
Juifs  qu'il  parie)  fi  vous  êtes  dans  l'erreur,  vous  qui  ignorez  les  Ecritures?  Aprofon- 
diflcz  les  donc,  &  alors  vous  aurez  l'intelligence  qui  vous  manque. 

Alcui  N  livre  des  vertus     des  vices  cba^.  t.  ^  j.  dwt  0»  a  comps/i  k firmon 
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marque  fort  bien  (  BibliO'  n  néct fliîrenwmt  que  les  (t- 

fJbec^  racr£.  caP.v\i.re£t.  _        »>  8»  Hébreux 

1.)  que  CCS   t^uaîons  »»  "'^"^,P^'         ^  propos  cTc  commumqucr  les  l.vrei 

Wicnt  fans  doute  des  »     l'Ecuu.c au  peuple  L  f  ê^^^^btej'^J^ 

4  IL-      •  Ail-      rr  dont  on  a  parle,  qui  obligcoit  chaque  llraelitcd  ccn- 

Mbipzoïs.  M  Migenflbus  foire  écrire  un  exemplaire  des  livres  de  U 

eran^  prOFECTO  COH-  l^j^  fufl^t  pour  juger  fi  ce  n'étoit  pas  l'intention  dc$ 

cin/iiit.f.  Doflcuis  de  la  Loi,  que  les  liTrcs  dc  rEcriture  fuf- 

On  pourroit  rcnvoicr  fcnt  communiques  au  peuple.  * 
fur  cette  matière  des  ver-        mêm^  mt  chafi.  p.  f^.  67. 
fions  vulgaires  de  TEcri-       »      penf^  qi>e  1'°"  F"'^  <^'re  qu'en  effet  les  Ict- 

ture  à  Walton  dans  fcs  »  ^''^  HéhrnVqucs  lonc  aupi  anciennes  que  le  monde 

P,^i^r,^«,«««    :i  nyr  c;  M  pour  1"  rmlons  &  les  témoignages  que  nous  venoq» 

Prolégomènes,  à  M.  Si.  "      ^  cepencTam^'il  n'crt  pas  moins 

mon  dans  fcs  hiftoirc.  cri-  |J  .J,^^  j^^^-j-^  a  inventé  les  lettres  Hébraïques, 
tiques  du  vieux  Tcita-      p^n  p  .  abCoIumcnt,  puifqu'il  y  en  a  eu  de  plus 

ment ,  8c  des  verfions  du  „  ancicmits  que  lui ,  mais  feulement  parce  qu'il  en 

8c  à  laBibliothe-  „  a  inventé  de  nouvelles  pour  en  écrire  les  livras  de 

que  facréedu  P.  leLong»  »  îa  Loi,  afin  qjje  le  vulgaire  ne  les 

qui  cft  un  ouvrage  plem  «  put  i-'Re,  5c  qu'il  ny  eût  que  les  làvans  qui 

de  recherches  curicufes&  »  en  puOent  pénétrer  les  fecrcts. 

7\„l,.c  n  r.^  C^r^       On  comprend  tifément  qu  un  impottcur,  qui  eut 
cxaacs.    Mats  il  ne  fera  écrire  des  livres  dc  Magic,  fe  feroit  conduit  de 

pas,  inutile  d  entrer  ici  en  ç^^^  ^^^^  ç^^^^^  r,,.,lçs  ^  les  jgnorans.  Mais 
quelqoedetailflir'Cefujet.  Moïic,  qu'un  hoinme  infpiré  de  Dieu,  &  en- 

Jene  m^arrefterai  point  ^-fé  par  fon  ordre  pour  faire  connoitre  une  loi  toute 

3l  parler   dc  la  ferfion  fainte  à  un  peuple  cholfl  J'entre  les  nations,  ait  ufé 

grecque  de  l'ancien  Te-  de  cet  artifice  fi  oppoie  au  iucccs  de  fa  raifîion  &  lî 

Sament,  que  l'on  appelle  contraire  à  la  im  de  ion  minillcrc  ,  c;eft  ce  qui  ne 

communément  des  Sep-  P««  ^J^^  ^™ 

^  „•      ^^lu^ 5    core  un  rcfte  de  fens  commun. 

tante,  m  decelksqueA-        ^^^^^  ^^^^ 

<|uila  , .  bymmaque  K  jj  ^^^^  ç  pc^^^c  d  ii^sdras  nit  été  bien  cîoî- 
The'odotion   firent  dans  ^  quelques  perfonncs  de  ce  lems  (il 

le  fécond  ficelé,  &  qu'O-  auroit  dû  ajouter  6c  de  tous  les  Pcrcs  de  l'Eglifc  & 
rigcncs  mit  dans  fesHcxa-  d'Esdras  lui-même,  comme  il  cft  aiiéde  le  voir  parla 
pies.  On  remarquera  feu-  m.  colomne)  "  qui  veulent  que  l'Ecriture  fainte  (bit 
lement  que  la  langue  grec-  »  tnwluîte  en  touiw  fortes  de  langues,  afin  que  tout 
flius  étant  dans  les  Dte-  »  *C  monde  la  puiffe  lire,  puifqi^c  cr  Prophète  qui  a 

que  étant  aans  1^  pie  »  ^    r        ^       ^  ^^^^^^ 

miers  ficela  la  langue  P.^^  i^^^^^,     p,„p,e,  . 

a  une  grande     ^ji^j^j^  ^^^^^  néanmoii»  leur  en  ôcer  la  connoifliin- 
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lîfeS*  ''^f'^'*-  pi.  A  râppendice  de  S.  Âug.  tom.  f.        fo8.       ff.  C. 

Scriptn»     ^tUttkmMlit  ^"^   No   S    AVONS    ENCORE    POUR    CONSOLATION    bOLlDE  LA 

nmiiftiii  '         LECTURE  DES  DIVINES  ECRITURES}  (Botium  adbucbaèe- 

mm  fiûuinm  M^ânim  leBimm  Seriptwrarum.)  Cet  jtutemr 
emrf  9»fiiit9  iimi  h  détail  des  grands  avantages  que  produit 
la  le  c?  are  des  Livres  facrez.  En  effet  cette  faintc  lefture,  dit-il  ,  fcrt  beaucoup  à 
nous  faire  connoicre  la  félicité  d'un  chréiicn  :  le  ôdele  peut  Ce  regarder  dans  ces 
Gâm  livres,  comme  dans  un  miroir,  &  y  appercevoir  ce  qu'il  cft»  &  oil  il  tend. 
Leur  Icâure  aHîdue  purifie  l'ame  «  (le^io  éffidëê  ftiriM  SMimam  tâe.)  met  en 
clic  In  crainte  des  chatimcns  éternels ,  cîcve  notre  coeur  vers  les  biens  de  l'au- 
tre vie.    Celui  qui  veut  être  fans  ceGc  avec  Dieu  i  doit  s'occuper  louvent  à  la 

Ciere  &  à  fai  leaurc}  car  lorfque  nous  prions,  nous  nous  entretenons  avec  Iai|  8c 
rlque  nous  liions  (À  parole)  c'ed  lui  même  qui  nous  parle.   La  leâ:are  de 
crîture  nous  pi  ortirc  deux  prr.r     dons  i  {gemimim  confert  donum  le6lio  Scripturarum 
fanSfarum    elle  éclaire  notre  elprit  &  iniiaue  l'amour  de  Dieu  dans  notre  cœur, 
après  l'avoir  arraché  aux  vanités  du  lîecle.   La  leâure  de  T Ecriture  lâinte  eft  une 
occupation  digne  d*un  fidèle,  8t  notre  ame  en  peut  retirer  des  avantages  confidé- 
rablcs:  car  de  mcmc  que  notre  corps  trouve  dai-;  la  nourriture  que  nous  lui  don* 
nons,  un  nlimcnt  f  qui  le  fouticnt  &  le  fortifie)  de  mcmc  notre  efprit  trouve  dans 
les  divines  Eciituics  une  nourriture  qui  lui  donne  une  vigueur  nouvelle:  c'efl  ce 
qui  fâifbit  dire  au  faint  Roi  David  ;  ^te  v«s  paroles ,  Seigneur ,  font  douces  à  mê 
bouche^  elles  le  font  plus  que  le  miel  le  plus  dons.    Miis  le  comble  du  bonheur  ,  c'efl 
de  réduire  en  pratique,  ce  que  nous  lifons  dans  les  Ijvres  faints.    Car  toutes  les 
Ecritures  ibnt  écrites  pour  notre  iaiut,  6c  pour  nous  taire  avancer  dans  la  conooif* 
fânce  de  la  vérité.  Il  eft  naturel  qu*un  aveugle  fiiflè  plus  de  chutes  au*ttn  homme 
qui  a  i'ufage  de  la  vûë}  Se  que  de  même  celui  qui  ignore  la  loi  de  Dieu,  tombe 
plus  fouvent  par  ignorance,  qu'un  autre  qui  en  eft  indruit  :  8c  comme  un  aveugle 
ians  conduâeur  ne  peut  trouver  le  droit  chemin,  6c  n'y  marche  qu'avec  peine,  de  mê- 
me un  fidèle  fims  TEcriture  qui  l'inftnxit,  ne  peut  faire  de  graïKls  progrez  dans  la  voie 
du  falut.   C'eft  pourquoi,  mes  très  chers  frères,  j'exhorte  tous  ceux  d'entre  vous 
qui  peuvent  lire  les  faintcs  Ecritures,  ou  en  entendre  la  leéturc,  de  le  faire  avec 
toute  l'ardeur  &  le  Tom  dont  ils  Ibnt  capables,  &  d'en  mcdiicr  fouvent  Jcs  paroles 
{iàeb  auicunque  tx  v»àis  fatras  hStêises  légère  &  iwtelligere  pojfunt ,  ve  fais  Jtts^tem 
mpnmua^  at  emrm»  fréquenter  metStatione  utantur)  Se  s'il  $*ai  trouve  qui  necmn* 
prennent  pas  bien  ce  qu'ils  auront  lu  dans  ces  faints  Livres,  qu'ils  prient  quel- 
qu'un de  le  leur  expliquer,  aâa  qu'ils  en  puifTcnt  recirer  du  proâc  Se  s'en  édi- 
fier. 

Paulimdb  Frbjus  Patriarche  d'Jquilée  auZ,/técle  6?  ami  d'/flcuin»  à  qui 
les  Benedt£îins  attribuent  le  livre  des  Dcctimens  falu t aires ^  q'tl  ejî  dans  i'appfij.'lice  du  6. 
tome  de  S.  Augujimy  ^  qui  eji  addreje  à  un  Comte  y  chap.  ix.  pag.  194.  Toute  la 
fiiite  des  Ecricwres  làiniet  a  été  écrite  pour  notre  falut....  Vous  faites  donc  trcs 
biea  de  vous  îollruire  dans  les  lâiau  Livres»  Car  c*ell  par  eux  que  notre  Dieu  de 
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partie  de  l  EgUic.  rEcn-  »  «  i      1«  Privant  avec 

tUfe  étoit  ators  dans  un  ,      .      .  des  lettres  nouvellement  in. 

état  qu'elle  pouvoit  y  ê-  "  *  1"»      pouvoicnt  ccrc  lues  que  des  fa- 

tie  lue  &  entendue  de  »       que  dit  îd' M.  Mattctcft  non  feulement  une  chi- 

rout  le  monde  ,  pudqu  il  ^^re  qu'il s*ell  forgée  à  plaifiri  mais  c'eft  une  fàuflêté 

y  avoit  des  veriions  grec-  contredire  par  Esdras  lui-mcmc.    On  peut  voir  Tes  pa- 

ques  de  l'ancien  Tcfta-  rôles  dans  la  m.  colomne.   On  y  trouvera  que  le  pcu- 

ment  qui  étoient  répan-  pie  d'Ifracl  s'étanr  aflcrablé ,  pria  Esdras  de  le  faire  a[>- 

dues  par  tout  »  &  que  porter  le  livre  de  la  Loi  de  Moïfe,  qu*il  le  lue  depuis 

DOUr  le  nouveau  Teua-  matin  jufqu'à  midi  devant  les  hommes  ,  les  femmes 

M  .^^if  LfA  ^rr\t  &      enfans  capables  d'entendre,  &  que  les  oreilles 

ment ,  Il  avo  t  ete  cent  tout  le  peuple  étoient  attentives  au  Uvrc 

en  Grec  par  les  auteurs  ,^  ^oj.  Et  aures  mms  pçpuli  erant  erea^e  ad  Uhrum. 

facrcz  ,  a  1  exception  de  Lj^g  ^j,^  Ij^,^^,  ^  ^oy^  un  peuple,  parce  qu'il  en  n  de- 

l'Evangilede  S.  Mathieu,  mandé  la  kdure  avec  un  grand  defir  &  beaucoun  d'em- 

&  peut-être  de  l'^lcre  preflcmcnt  i  rattcniion  cniicre  que  ce  peuple  oonne  à 

anxEbfeux.  quiVavoicnt  cette  leâure,  eft-cc  là  ce  qu'on  appelle      à  un  pcu- 

étèen  Ëbreu»       qui  é-  pit-'      connoijance  de  ce  livre,  ou  lui  lire  un  livre  qu'il 

toient  auili  traduits  en  "'entend  pns  ?  A  ptme  donne-t  on  Ion  attention  à  un 

Q  ki mon  picché  dans  la  langue  vulgaire  qui  ne  dure  au 

A  iVf^ird  de  l'occident  •  ^  ""f'  2'°^'^'      ^  "f"' 

A  icp^ira  ac  i  occmcnt        juif  auni  écoute  avec  toute  fon  attention  pendant 

oùleLatincCOit  la  langue  ^i^,,  heures  la  kdturc  d'un  livre  dont  il  n'en- 

vulgaire  ,    S.   Auguitin  tcndoit  point  ic  kng;igc?  Mais  de  plus  on  voit  dans  la 

nous  apprend  dans  le  x.  m.  colomne  qu'Esdras  aHUrc  que  les  enFans  d'Ilracl  s*é* 

livre  de  »  do£bioe  chré-  tant  aflemblés  lifoicnt  dans  le  volume  de  la  Loi  quatre 

tienne  chapitre  il  ,  que  fois  le  jour.  Dira  t-on  qu'ils  lilbicnt  avec  tant  d'ardeur 

Ton  pouvoir  compter  ceux  des  Ut$ns  nouveiiemmt  inventéis      qu'ils  n'cniendoicnc 

qui  avoicnt  traduit  l'E-  P*/     ,  ,  ^  , 

cnturc  d  Lbrcu  en  yrec,  ^^^^  Y^Ç^gc  de  l'ancien  Tcftamcnt  de 

mais  qu'il  y  en  aVOît  une  donner  à  lire  au  peuple  les  livres  de  l'Lcriiurc 
multitude  inombrable qui     fainte...   Carcetufage  n*a  pu  ^irc  introduit,  par- 

l'avoient  traduit  de  Grec  „  ce  que  les  Prêtres  &  les  Doûeurs  de  la  Loi  lur  ionc 

en  Latin.  §ni  Scripturas  „  agi  contre  !c  bon  fcns  6c  les  principes  de  h.  i  n  >n. 
if  Dviuam  QV^ecam  -verte-       C'cft  une  conclulion  que  cet  auteur  liic  de  Jeux 

runt  mmHraii  pojjunt  Ja~  ou  trois  païTages  de  Pères  qu'il  raporie  ,  &  qui  dé- 

^utatH  tntÂ-torPtPxnuL  V^"^  Lc  premier  eft  celui  d  Ongc- 

U  modo.      Car  dans  [es  p^^^        Cantique  des  cantiques. 
„  premiers  tems  de  1  IL-  Apparemment  que  ce  Doâeur  cite  Origenes  fans  Ta- 
is glife,  continue  ce  laint)  y^ir       car  le  tcne  qu'il  rapporte  ne  fe  trouve  ouN 

«  dès  H  }  le-. 
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Lalitlurt  i4  tEtri-  notre  Seigncur  Hous  p:irlc,  5c  qu'il  montre  (x  grande  bon- 
5kî!pii-r«  t'^.I?  te  envers  nous  {-in  qmbus  liùtis  tus  dignitas  optimè  exercer i 
^bu,.  folet,  quia  per  Ùhs  nohis  loquitur  Dns  iffe  Dumiuumf 

teff  &  fiét  voluntatis  demonftrât  aftSwm.)  Prenons  donc 
garde  avec  quel  rcfpeft  nous  devons  recevoir  ce  que  Dieu 
lui  même  nous  addreflc.  Si  nous  recevions  de  quelque  Roi  une  lettre  ou  un  or- 
dre »  ne  quirterton  nous  pas  auffitôt  tout  pou^  le  lire ,  £c  pour  exécuter  ce  qiti 
Aooslèroit  commandé?  Or  voila  le  Ror  des  Koii,.&  notre  Rédempteur,  oui  a  dai- 
gné nous  addrcfTcr  du  haut  du  ciel  des  lettres  par  le  mînidcre  de  fcs  Prophètes  & 
de  (es  Apôtres,  non  pour  exiger  de  nous  des  ferviccs  pénibles,  mais  pour  nous  faire 
connoîtrc  les  cnofës  qui  peuvent  contribuer  i,  notre  falut  (  Ecce  ie  céth  iftx  regum^ 
immo  Rtdemptor  mfitr  per  Prophetas  6?  yfpofiohs  éignatus  efi  nobis  dirigere  Utteras  ) 
Et  dans  le  chap.  31.  pag.  zoo.  C*cfl  une  honte  pour  les  laïques,  de  dire:  Qu*ai- 
je  afBirc  de  m'inftruirc  des  Ecritui  cs  en  leslifant,  ou  en  les  entendant  lire  ?  (^r<i«- 
dis  conjufio  a/iimaùus  laicorum,  qui  dtcunt,  quid  pertinet  ad  me  Ukros  Scr/pturarum  If 
gendo  âttdire  vel  éifèere?)  ^'aurcii'ii-dit  fil  eut  trouvé  de  /on  tems  des  hommes  ^m» 
rans  £<f  témcr:iircs^  qui  ctij/ait  détourné  de  cette  fiiirj-:  kSJure  les  laïques  même  qui  ont 
une  faintc  avidité  pour  la  parole  de  Dieu  ,  qut  leur  en  f.Jfent  un  rrlmt  capable  de 
les  damner  y  contme  il  t'en  trouve  aujourd^ but  à  la  honte  de  fEglffe,  ^  au  and fcandaU 
êts  bérétifues? 

Walai'ride  Strabus  qui  écrivoit  au  milieu  du  l 'K.Jtecle^  témo'gne^  au  rap^ 
fort  de  M.  P^bbé  Fleur  y  dans  fon  5.  difcours  fur  PHifiûire  Ecclejiaftique  tom  XI II. 
».  24.  Que  les  Cotbs  dès  le  commencement  de  leur  converfion ,  avoibnt  tra- 
duits EN  LAK6UB  TUDESQpS  LES  LIVRES  SACREZ  |  &  qiK  de  fi)II  teiDi  il  S*eii 

trouvoit  des  exemplaires         Nous  voyons  dés  le  feptieine  iîecle  en  Angleterre, 

pourfuît  le  même  Hiltoricn,  Se  dès  le  huitième  en  Allem^ne,DES  versions  de  l'E- 
vangile  POUR   LA  CONSOLATION  DES  PARTICULIERS.....     S.  Cyrillc  &  S.  Mc- 

tl^dius  Apôtres  des  Sckvet,  dit  encore  M.  Fleury ,  leur  donnèrent  eh  lbou 
LANGUE  l'Ecriture.  TantMéi^t  cotevameu  alors  de  ttititité  &  4§  U  weaJS^té mi- 
me de  la  leêlure  des  faintes  Ecritures  peur  le  commun  des  fidèles. 

S.  Anselme  liv.  i.  de  Jes  lettres ^  lettre  11.  pag.  jit,  D.  répondant  à  un  nommé 
Laufon  qui  ItU  elemandûit  une  règle  de  vie.  Vous  trouverez  bien  plus  [ûroment  dans 
les  uintes  Ecritures,  hù  dit  ce  Pen^  la  rc^le  de  conduite  que  vous  me  demandez} 
cependant  je  me  fens  prcfTé  d'un  autre  côte  pir  le  i  cfpcft  que  pour  vous,  de  me 
rendre  à  vos  dcfîrs:  ninfi  pour  fuisfaire  en  même  tems  mon  inciini  ion  &  \oi!s  don- 
ner des  règles  CCI  [.unes,  je  commence  par  vous  recommandci  I  ccudc  des  fuintes  ii.- 
critures,  (jic  inter  ntrumque  itteedam ,  vt  primhm  fiiUkndi  im  /âerd  Seripturd  tiki  eu^ 
r  rv;  i}:hit)ga)n,^}      jc  vpus  donnerai  enfuite  les  avis  que  moi  mcîmc  j'y  ai  puifés. 

i).  Bernard  ferm.  24.  qui  a  pour  titre  de  Putilité  de  lu  parole  d"  Dieu  ,  tom, 
I.  pag.  13  D.  Que  le  pcchcur  entende  la  parole  de  Dteu,  &  içs  entrailles  en  fe- 
ront émues,  (bn  ame  charnelle  fera  &ifie  de  crainte  au  ion  de  cette  divine  parole: 
cUc  e(t  vivante  &  efficace,  elle  dsméle  les  penfiSes  ^  les  mouveniei»  du  cœur,  ôc 

cUe 
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^,  dès  ^u'un  homme  fc  .   Içment  tiaqs  tout  le  Comment 

„  croioïc  aiTés  habile  dans  taire  d*Origenes  fur  te  Canci- 

„  PllllC  &  dans  Tautre  de  cantiqu»,  que  S.  Jérôme  a  traduit ,  fie  donç 

ces  deax  langues     il  .  *  ^^'^  Tclogc  en  l'cnvoiant  au  Pape  Dimafc.  lAùê 

**  >«<.»^^«n,^;^      r^^À.^:  trouve ,  non  dans  la  première  Homélie  ,  ma» 

„  cntrcprcnoit  de  tradui-  ^  p^,^       autie^Cbmineiitaife  fiir  &  lim 

„  re  en  L^rm  tons  les  h-  Cantiques,  divîfê  en  quatK  Homélies,  dont  ils'cft 

„  vres  de  1  iLcriture  e-  trouvé  quelque  exemplaire  qui  portoit  le  nom  de  S. 

„  crits  en  Grec  qui  lui  Jérôme,  comme  Merlin  Dodeur  de  Paris  témoigne  en 

tomboient   entre    les  avoir  vu  on  :  c*eft  dans  Tédition  latine  qu'il  a  donnée 

nains.    Entie  ces  di-  «^^s  œuvres  d'Origenes  en  ifiz.  to.  t.    Mais  ce  Do- 

TCnfes  verfions  il  y  en  a-  balance  pas,  au  même  endroit ,  à  l'attribuer 

Wt  une  que  l'on  prcfe-  tJ^"^^^  *         "P?"^  JJ^"^"-  ^'^^^ 

-  .    -  „  I  *^  te  jugement  qu'en   a  porte  M.   Huct  an- 

roit  a  routes  les  autres  Evé^ul  d'Avranchcs ,  daiS  la  Préface  de  fon  é- 

oc  dont  on  le  lervoit  le  ditjon  grccqnr  latine  des  commentaires  d'Origcne, 
plus.  S.  Auguftin  l'ap-  &  M.  de  1  illemont  dans* fa  lettre  au  P.  L;imi  (ur  la 
pelle*  ritaU^ue  ,  parce  Pâque  eft  de  même  avis.  Enfin  le  Perc  Marcianay 
qu'elle  étoit  fort  en  ufa-  BenediÔin  Ta  inféré  dans  le  y.  tome  de  Ibn  édition 
gC  en  ICaÛe  ,  &  S.  Jerô-  S.  Jérôme  fous  le  nom  d'Origcncs ,  ainfî  qu'il  l'a 
me  la  nomme  la  VUhate  ^^"^        ancien  manufcrit  de  Pierre  Pithou. 

ou  la  commune     Ce  qui  ce  paflage  d'Origines  cité  par  M.  Mallet.  Moris 

_    ^  /      V     •   'fi  y  f^pf*»  ff«r  (Hcbraws)  4taflvj  fcriptmas  à  D^tri' 

montre  que  a.ns  locci-  bu,  ^fapientïhm  tradi  pulns,  fiJuî  h  cas  quas  i^.ri. 
dent  1  hcritiire  etoit  ac-  ^airnV,  appellan/y  adult'mum  quatuor  ifta  obfh'vari^  idefty 
COmmodee  à  lintclugen-  principium  Cenefis....  6?  Ezecbielis  Propbeia principia  ^ 
ce  du  f>euple  ,  comme  fimm.,,  b»m  Càntià  twticwum  Uèrtm.  **  Ceft  la 
dans  Porient.  m  coutume  des  Doâeurs  &  des  fages  (des  Hébreux) 

Mais  nous  voions  que  »i  donner  à  lire  à  leurs  difcipks  Tot  s  i,es  livres 
J'en  n'avoir  pas  néelieé  »  l'Ecriture,  &  de  leur  communiquer  auifi 
les  peuples  qui  parloient  "  ce  qu'ils  appelte  les  deuierofc.  ou  ta  féconde  Loi 
ci  amrcs  UnPues  Toit  dans  "  eft  ta  Lût  orale)  a  l'exception  néanmoins  dncom- 
<1  autres  langues  ,  loit  dans  mcncement  de  la  Gcnefc  ...  du  commencement  & 
1  enceinte  de  l  empire  ,  la  fin  de  la  Prophétie  d'Ezcchicl,  &  du  livre  du 
comme  en  tgypte  ,  loir  „  Cantique  des  cantiques. 

au  dehors.  C'eft  ce  qu*il  Je  ne  m'arrêterai  pas  i  relever  la  mauvaife  foi  de 
eft  bon  de  montrer  avec  cet  Auteur  dans  fa  vcrfion  en  traduifant  le  mot  de  pue- 
foin,  fi  r^r  celui  de  dijciples.  M.  Arnauld  Pa  fait  dans  Con 
Eufcbc  dans  fon  Oru  <^^>Jvr.igc /iv. i.rA^ï^.xiv.  Je rémarquerat (èulement  après 
fon  à  la  luuaiige  de  Con-  ^^..'^f'^bre  Dofteur  que  ce  pafTagc  d'Origenes  détruit 
A  •■'t»  j*k  'm-  m»w  A'r  ^'''bicment  la  conclufion  qu  en  tire  M.  Malkt ,  pu» 
Kantin  cnapitre  17.  ait  ^^.,1^1^  conftam,  comme  Tafliiie  Origencs,  que  c'é- 
qoe  les  iLcritureS  avoient  toi^  Y^^ç^ç         les  Juifs,  que  les  DoûeursdelaLoi 

aquis  «»    '  -»  ^ 
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Le£Ho      iji  Ji^iiry  it  tEtrl-  cllc  cntfc  &  pcnctrc  jufques  dans  les  replis  les  plus  fccrefs 
s'"Au'«        t^-ljl^       &  les  plus  intimes.    Aioli  fi  vous  êtes  morr,  &  que  voin 
eftp^    MmttwfMi,        entendiez  la  parole  vivifiante  lia  Fili  de  Dieu,  voa»  vi- 
vrez ^  car  les  paroles  qu'il  nous  annonce  (dans  les  Livres 

lainis)  font  cfprit  &  vie.  Si  votre  cœur  eft  endurci ,  fou- 
vencz-vous  Je  ce  qui  e(l  dit  dans  le  Plcauroc  :  //  envoyé  fa  parole  ^  H  fond  la  g/a^ 
«i  8c  dans  le  Cantique  des  cantiques:  AUn  ames'cft  comme  fonJut  au  fon  de  h  xoix  dt 
mm  bien  aimé,  bi  vous  éw  tiède  que  déjà  vous  appréhendiez  d'être  vomi  de 
Dieu,  mcditcs  lans  cefTe  cctrc  divine  pniolc  i  car  elle  elt  un  feu  très  pur,  8c  clic 
\om  enflammera.  Si  vous  gcmiiTc^  Ibus  les  te.iébrcs  de  votre  ignorance  ,  ccoutcz 
avec  aucniion  ce  que  le  Seigneur  vous  dit  au  dedans  de  vous  même,  &  iâ  parole 
iêra  pour  vous  une  lampe  qui  éclairera  vos  pas ,  &  une  lumière  qui  vous  fera  voir 
les  (entiers  où  vous  devez  marcher... .  Enfin  lî  la  tentation  s'clcve  6c  que  le  démon 
vous  livre  des  combats,  prenez  le  gbive  de  l'eiprity  qui  clt  k  parole  de  Dieu,  ^ 
vous  triompherez  facilement  de  toutes  fe^  attaques. 

//  efi  clair  &  ftar  la  fuite  du  difiturs  dt  S.  Bimardy  ^  par  Us  tutarUés  de  PE^ 
criture  qu'il  apporte  en  preuve  ^  qu'il  entend  ici  principalement  la  parole  de  Dieu  reafer* 
niée  dans  les  faintes  Ecritures^  qu'il  efî  libre  de  confulter  en  tout  tems  6f  f>t  toutes  ren- 
contres ,  comme  les  differeas  befoins  dont  il  parle  ici^  exigent  qu'on  le  fajfe.  De  plus  il 
n'efl  pas  mms  évident^  que  tes  avant^i^fs  que  S.  Senunv  affure  que  Pm  retirera  de  Is 
méditatiaudela  parole  de  Dieu^  peuvent  également  convenir  aux  /impies  fidèles,  comme  oum 
Religieux  auxquels  ce  S.  Doàeur  adreffe  la  parole  dans  ce  difcours.,  ^  qiiainft  les  uns 
6?  les  autres  étant  expofés  aux  mêmes  mtux ,  tls  ont  un  drott  égal  au  remède  qui  les 
fevt  guérir.  Enfin  pcrfonne  n'ignore  que  parmi  ks  WHtuas  auxquels  S.  Bernard aé^Jp  ht 
parole  dates  fis  di/cours  %  il  y  avait  de  fimpUs  latp»s  »  gens  fans  aucune  érudition  Ûf 
fans  lettres.  Sub  bearo  pâtre  noftro  Bcrnardo,  efi-t-il  dit  dans  la  vie  de  ce  P ère  livre 
7.  chap.  XXIII. ,  non  Iblùm  littcraii  ,  &  in  myfteriis  facrac  Lcgis  cruditi  muiti  vi- 
ri ,  fcd  ctiam  laici ,  Se  tUiierati  quàmplures  ,  in  Oara-vallc  cœleltis  Philofophix 
difcipUnis  imbuebantur.  Cependant  S.  Bernard  confeile  ici  ^  ailleurs  aux  uns  aux 
atitrcs  ^  fans  nuctnie  JîJUvdion  ,  de  vieditcr  li  parole  de  Dieu  renfermée  dans  les  faintes 
Ecritures.  Comment  douter  après  cela  que  S.  Bernard ,  qui  a  recueilli  la  doBrine  de  Pères 
fui  Pont  précédé,  n'aii  été  convaincu  y  comme  eux  ^  del'ulilitéde  la  leéturedes  Ltvres  faints^ 
même  pour  U  commun  des  fidcles  ? 

HiLDFBERT  ylrche^vqiic  de  Tours  fcrm.  2.  fur  la  Fefie  des  Jpôtrcs  S.  Pierre  ^ 
S.  Paul  pag.  ^64.  On  peut  .ivcc  jurtice  comparer  l'Fxriturc  à  une  eau  filufairc  qui 
nous  lave ,  appaife  notre  Ibif  &:  nous  donne  un  agréable  rafraichilTement  {qu^  tan^ 
fuam  aqua  layat ,  refieit  £îf  réfrigérât  nos.)  Elle  nous  lave  (lavât)  en  nous  fisur^ 
nifTmt  ce  qui  purifie  notre  ame  de  fo  feuillures  i  elle  nous  lave  encore,  lorfijuc» 
de  peur  qu'il  ne  relie  ciî  nous  rien  de  fouille,  elle  nous  cric ,  Fûtes  pénitence;  car  le 
Royaume  de  Dieu  approche:  elle  apoaitb  notre  (bif  {nos  refictt)  lorftju'cllc  renouvelle 
en  nous  fans  ceUê  le  Touvenir  des  biens  éternels  que  nous  attendons  comme  notre 
recompcofei  &  qu'elle  grave  profondément  dans  notre  efpfit  Tidée  de  cette  recom» 
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aquis  une  fi  grande  auto-  ^clesTagcs  d'cntr'cux  donnai^ 

rité'  par,  toute  la  terre  ,  fcnt  à  lire  aux  cnfâns  tous 

qi]*elks  avoient  été  tra-  livres  dp  TEcriturc ,  onincs  Scr'i/jfurasy  à  l'exception  de 

duitesdans  toutes  les  lan-  5*^'"'     Sr"^'^".';^"  cantiques     de  quelques  parties 

gues  des  Grecs  c^'  des  Bar.  f  ^  ^  ^J"P."°VS'" 

F  ^  ,       .      .  ,    de  prouver,  que  ce  «*«  #»  Arv  Pt^ie  de  Pamten  ItM* 

bares,  irjeW....  y^...,  /3«p.  rricut  dedonnei  à  rn  c  vuÇupîe  Us  libres  de  t'Furitnre  f^^^^^ 

p«f iAAiîr*r 56c  qu  el-  prouve  prcciiément  Ir  contraire,  (clon  cette  nvixi- 

IcS  fOflt  lues  &  entendues  me,  Exceptiofitmat  reguiam.    Ainfi  M.  Mallet  au  lieu 

par  toutes  les  nations  ,  de  conclure  de  là,  que  les  Jui6  incèrdifoient  la  leâare 

««pu  itttcï  TfliV  tdviri  ^iA/ta-  des  Ecritures,  il  dévoie  en  tirer  une  concIuHon  toute 

mrttt.    Ce    même    auteur  oppofée,  puifqu'il  eft  clair  par  ce  paffage  d'Origcncs, 

dans  un  fragment  donne  ^."'^                       ces  parties  cxccpté«  de  l'an- 

par  Grabe  dans  Tes  notes  f  '^n  Tcftaœciit,  tout  le  monde  «rpic  la  liberté  de  te 

c,         r^;^-i '„    A      v>i>  "'■^  *      certain  âge,  qui  ctojt  de  trente  ans  félon 

lur  le  ipicilege  des  ir.  s.  Jérôme,  &  fclon  S.  Grégoire  de  Naaàanzc  de  vingt 

diifccondfiéclcpage2<î2.  cinq  ans. 

en  particulier  de  TE-  Il  encft  d«s  deux  autres  paflâges.  Tua  de  S.  Jérôme, 

vangile ,  qu'il  eft  traduit  l'autre  de  S.  Grégoire  de  Imianzc,  rapportés  au  même 

dans  toutes  les  langues  endroit  par  M.  Mallet,  comme  de  celui-ci  d'Origenes, 

foit  des  Grecs  9  foit  des  c'ell-à-dire,  qu'ils  prouvent  tout  le  contraire  de  la  con- 

Barbares  clufion  qu'en  a  tiré  ce  Dofteur ,  comme  M.  Amauld 

S.  Jérôme  dans  fa  Pré-  ^'^^^""^  {'.^"^/«V"-^ 
£■  „       f     1?       M  C<^t  nhgt  de  lire  les  Ecritures  eft  encore  en  vigueur 

fecc  fur  les  Evangiles  a.  ^^^^^  ics  Juifs,  comme  on  le  voit  à  AmOerdam  &  dans 
dreflce  au  rapc  Uamale,  tous  les  lieux  où  ils  ont  des  Synagogues.  Ils  s'y  aT- 
dit  qu  avant  que  Lucien  fcmblcnt  tous  les  joun  de  Sabat  pour  y  lire  la  Loi  de 
&  Hefychius  eufTcnt  tra-  Moïfe.  Les  hommes,  les  cnfàtis  afîiftcnt  à  cette  Icéture. 
vaille  fur 'la  verlion  des  Ils  ont  des  écoles  où  ils  apprennent  la  langue  Hcbrai- 
Septante,  l'Ecriture  ctoit  qnc  dans  laquelle  (c  fait  cette  le&ure,  pourétrcené- 
dcia  traduite  en  beaucoup      ^'f"  V^^^^^^  ^  des  femmes  qui  ignorent 

de  laneucs*  M  U  L  T  a.         langue,  ils  y  fupplccnt  par  des  traduélions.    Il  y 
'  .       y.      .    en  a  même  qui  par  un  zcle  particulier  pour  la  Icdure 
B  u  M   gentmm  unguis       livres  facrez ,  fc  font  un  devoir  religieux  de  s'af- 
S cri f  fur  a.  ante  tranjlata  ;  tous  les  jour»  dés  la  point»  du  jour  pour  les  li- 

ée dans  fon  Commentai-  rc  en  commun. 

re  furfe  Pfe.iume  86.  que      Le  même ^  au  même  endroit  cbap.  21.  f  .:?  \  S6. 
l'Ecriture  fe  lit  à  tous  les       »»  ^  n'a  pas  cté  l'intention  des  Lcn vains  Hicrés 
peuples  :  Scriptura  PoPh-  n  ^  compofanc  leurs  livres  en  une  langue  qui  étoit 
fimMi^i  kmur  X  hoc  "  peut-être  vulgaire  dans  quelque  païs,.de  les  donner 

c  A  ~  il  fc  j  •  Les  remarques  que  nous  venons  de  taire  lur  les  uuii  es 
S.  Auguftin  alTuredc me-  cxtndttfomplusqicfuffiûmcs  uourfâuc  voirh  lemeriié 
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uaio  £4  itfinri  itTEtri-  pcnfc  ccleftc  qui  nous  attend  dans  notre  patrie:  ce  qu'elle 
fi'îcu.»    tur,  jainut^fw       ^^^^^  dcvânt  Ics  yeux ,  p?r  exemple, 

eft         imkmmuf.  paroles  fi  confelames  :  !.«  ««fw  miUront,  Us  étinceUe- 

rotiî  CûMi/ie  dfs  feux  qui  courent  -t"  /r-.ii  rrj  dcî  !  nfeaux  :  cnnn 
clic  nous  procure  du  nfrnichilTcmcnr ,  1  ?!oi  réfrigérât  )  lorC- 

que  nous  propol^nt  les  exemples  des  ikum,  ciic  nouà  uvciut  U  cioulkr  en  nous  toutes 

les  lêmences  du  vice. 

S.  B  o  N  A  \  F.  N  T  u  n  E  ^  Ja  fête  d'un  petit  traité  fur  U  profondeur  de  V  Ecriture  fain- 
le.  Il  cil  vifiblc  que  TEcriturc  fainte  cache  de  grands  myftercs,  &  des  fcns  très  pro- 
fonds fous  l'écorcc  de  la  lettre,  afin  d'humilier  l'orgueil  de  Thomme          Et  par* 

ce  que  les  dHciples  de  cette  doârinc  ne  font  pas  d*utt  état  paniculier,  mais  de  tout 
ént  (&  f«f«  wÂitor  dtSrhiée  ifiiu  «m  mim  gtimis^  jed  cujushhet)  car  il  faut 
que  tous  ceux  qui  veulent  fe  fauver  ,  ayent  quelque  connoifîânce  de  cette  doârrinc 
ccicile:  aufïî  a-c-cUc  plufieurs  fortes  de  (ëns,  afin  de  s'accommoder  ainû  à  toute  for^ 
te  d'efprits ,  et  db  sb  rabaissbe  a  la  poBTB'k  db  tous  (  ut  ftc  mnm  imeUtQitm 
tt^iat     âmm  hUeHeSm  ctmdescendat.) 

Le  Pape  Innocent  111.  liwe  fécond  de  fcs  lettres^  lettre  i^i.  tom.  i. 
454.  averti  par  Bertrand  Evêque  de  Mets  ,  que  dans  cette  vilU  un  grand  nmbre  de 
laïques  même  des  femmes  (jaïcorum  &  muUerum  multitudo  non  modica }  ttmàtz  eh 
iêfir  d'entendre  V Ecriture  fainte^  avaient  féùS  traduki  eu  François  ks  EvangiUs^  Us  E* 
pitre i  de  S.  Paul ^  !c  P  'cautier^  Irs  livres  moraux  ^  Joh ,  ^  plufieurs  autres  ^  (Evangelia, 
Epiilolas  Pauli,  Plaltenum,  Moralia»  Job,  &  plurcs  alios  libres  lîbi  feccrit  m  gailico 
(crmone  transferri.)  (5?  quih  s'appliquoient  à  la  U£lure  de  cette  verrou  avec  tant  d'ar^ 
deitTy  fu*Hs  tmmnt  dit  aJfèmMts  fecnttes  >  eà  ils  en  wi^îirmnet  ^  t0  Je  friehoieiii  k$ 
mus  les  autres,  qu'Us  dcJaignoiertJ  même  UMX  fui  ne  prenaient  point  de  part  à  cette 
de^  6f  fe  reîiroient  de  leur  compagnie  .....  Et  que  quelques  Curez  /f;  ^?v?»/  louîu 
reprendre  de  cette  conduite  y  Us  leur  avojerU  refiflé  en  face  ^  prétendant  leur  hiùutierpar 
r  Ecriture ,  qu*iis  ne  devmnt  pmt  lis  mpé^r%  que  quelques  uns  mémt  mépn/oient  lâ 
Jimi^té  de  leurs  PaJIeursy  £j*  entendant  leurs  fermons  y  ils  di fuient:  Nous  avons  mieuu 
dans  nos  inres^  y  nous  en  parlerions  plus  folidement.  Sur  cet  avis  le  Pape  écrivit  ate 
peuple  de  Mets  une  lettre  ,  oit  après  avoir  rapporté  cet  expofé ,  il  parle  ainfi  :  Quoi 
que  le  défir  d*entendre  le  (êns  des  Giimes  &critui«s,  ne  foit  pas  repréheoârle,  mai» 
qu*ao  contraire  on  doive  le  louer  &  le  recommander  1  {U^  ieJiietUm  imelUgenéi 
Scripturas  non  pJ  reprehendendum  y  fed  potiùs  commekd.andum  )  ces  particuliers  pa- 
roiriènt  blâmables  avec  rai(on  ,  en  ce  quUls  tiennent  leurs  conventiculcs  en  fccrcc^ 
qu'ils  (ê  nocqoent  de  la  fimplicité  des  Prêtres,  Se  raéprilêni  h  comp  ij^nic  de  ceux  qui 
ne  font  pas  comme  eux. 

Ce  Pipe  écrivit  aufji  uve  lettre  à  F Kzêque  G?  au  chapitre  de  Mets  (c'cfl  la  142. 
lettre)  oit  //  parie  sinji:  Comme  les  Prélats  doivent  être  foitjneux  de  découvrir  les 
fjéréfîes ,  de  peur  que  leur  tolérance  ne  donne  de  la  hardicfle  aux  hérétiques  i  au(5 
doivent-ils  prendre  garde  à  ne  pas  bleffer,  par  leur  impatience,  la  pteufè  limplicité 
des  fidèles  i^f'eft  uitt/i  fiCU  ummt  /s  tuU  desfidtiâs  de  Mgis  à  Un  ks  Livris  fuints  ) 

U 
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me  que  la  faintc  Ecritu-  de  celui-ci.  Il  dit  la  mcme 

rc  croit  répandue  de  tou-  chofc  du  nouveau  Tcftamcnt 

tes   parts  par  le  moien  que  de  l'ancien.    Ccft  dans  le  même  endroit. />iJ^.  187. 
des  interprètes  qui  ont  é-  "      "*«  P«        ^'^-'^  »  rimcntion  des  Apôtres  que 
^r,  r^,*TU..-«rii  «  'c  commun  da  peuple  pricconnoiflance  des  ventes 

mt  en  dilTerentes  langues.  ,^  j^^jj  farïakfturc  qu'il  fcroit  de  TEcri 
^actum  ejt  ut  àcrtptura  turcfainte,puirqu'il  doit  demeurer  conftant  qu'ils  n'ont 
itvma.  .  •  «MM  liHgua  point  parlé  le  langage  des  peuples  à  qui  ils  ont  écrit. 
frrfe0A ,  fud  ^^arUmè  S'il  cft  rm^^Mf  i^x  ^/)^/m  »'ow/  /)^/«/  p^rU  h 
fotuit  per  orbem  terra-  hngagr  <^  r  peupla  à  qui  Us  ont  écrit,  s.  Paul  ne  pnr- 
ntm\di(femmarii  fer  V  h~  îoit  donc  pas  le  Irinî^î^e  des  Covînthicns,  îors  qu'il 
RI  A  s  mterpretum  lin-  préchoit  l'Evangiic,  ce  qu  li  ics  convertiflbii a  la 
€  u  A  s  lonj  latéque  in-        «  «     ,f  «  *"tîcs  Apôtres  &  des  au- 

mi,*^/;'j,m^Zi^*iLJi  -V  /-  très  peuples,  lis  nrcchoicnt  donc  d;^r.s  une  langue  que 
meJCeret^enU^  adja-  ^^^^  aùditcurs  n'cntendoicnt  pas  ?  Et  ces  pcapics 
mrem.  yeitOailS  telj-  fc  foumeitoienià  une  doânnedont  ils  n'avoient  aucune 
Vrcx.  de  la  doetruie  chrc-  idée  ?  Y  *-t-il  des  termes  pour  qualifier ,  comme  le 
tienne  chapitre  5.  méritent,  des  rêveries  de  cette  nature? 

C'e(t  auHî  ce  que  S.  PofTons  à  quelques  autres  advcrfaires  de  cette  divine 
Jean  Chrvfoflome  paroit  Ic^hirc. 

avoir  voulu  marquer  dans  Pbr«$  Richard  Arsdbkin  6c  t)A« 

&  I.  HpmdicfcS.Tcan,  niel  Cardon  Jefiiitis  dsns  une  Tbefi  foutenue  2 
IrM^An'i'l  a:»>  c«    Louvain    1 1.  Jvul  1674.  tondus.  1 5. 

lorfqu  û  dit ,  que  les  Sy-         ç,^   ^„  ^^^^^^^  d  e  l  E  g  l  ,  s  e  ,  fage  &  pru- 

ncns,  les  Egyptiens,  les  ^^^^       lequel  elle  défend  au  peuple  ignoranc  de 

Indiens  ,  !cs  1  erfes  ,  les  la  Bible  en  langue  vulgaire.   Prutkm  eft  illui  as 

Ethiopiens  C^-   les  autres  fapiens  Ecckf:£  decrctum  quo  à  vernacuhrHm  Bibltorum 

nations  inombrabies,  ont  Icttione  removet  indo6lumvulgus.  11  cfl:  fi  notoire  que  c'cft 


la 

«et  __  _  _ 

utTaC:^Wv^MW  /Tsn'dbirnmo.n.qne  cela.  Onvoitbicnqi 

^  '  v  ue  la  rcalc  de  I  VWfx;  mais  il  n'eft  pas  vrai  même  que  cette 

Onne  peutgueresprcn-  régledéfi«de  abfdumenc  la  leûurï  de  l'Ecriture  en  lan- 
are  aulti  dans  un  autre  guc  vulgaire  aux  laïques }  clic  leur  défend  feulement  de 
iens  ce  que  dit  Theodoret  lire  (ans  permiflîon ,  ce  qui  cil  fort  diftl  rcnt. 
Serm.  5.  de  Curât.  Grac.  Les  Recollets  de  la  province  de  S.  Bernardin^ 
MjfèH.  que  toute  la  terre  au  Diocéfe  de  S.  Pbos,  dans  leur  li¥re  intitulé  :  Ri'- 
ctoit  remplie  de  la  do-  flexions  chrétiennes  adrejfées  à  Monfeigneur  PEvêque  de  S, 
ftrine  des  Apôtres  &  des  ^"^h  ^  f**J^*         Ordonnance  contre  les  RecolUts^  d» 

Prophtrcs ,  &  que  la  voix  » ^'P^^JJ  >f ^i:     J?fi  3P-  . 

u     .J    •  rr  >t  Quand  les  faims  Dooeurs  anciens  auroient  re- 

dcs  t^bjrcux  ,  .  hC,....  cimmandcgénéndemcntkleftuttde  l'Ecriture fain- 

(c  ejt-a'dtre,  ks  itvres  „         œ  il  feroient  pas  en  ce  tcms  :  &  quand  ils 

fi^  I  A  le 
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l4  ueiun  iê  { Ecri-  &  DC  Icur  pas  donner  occtifîon  par  là  de  (c  révolter  con- 

u^vn    w«  [**^*^*^       trc  FEglifc          Or  vous  n'avez  point  exprimé  dans  vo- 

cftpwfl»-  içjjrç  que  ceux  dont  vou»  vous  plaignez,  errent  du» la 

•Ibiy  ou  qu'ils  s*ccartcnt  de  !a  fiitne  doélrinci  âc  d*aiUeu«i 

nous  ignoron'î  nbfolument  la  rcpiuntinn  &  les  niœurs  de 
ceux  qui  ont  fait  cette  verfion  de  l'Ecnture,  ou  de  ceux  qui  s'en  fervent  pour  en- 


prédication  qui  ne  leur  convient  p: 
fetnent  de  rameur  de  cette  verfion,  à  quelle  intention  il  l'a  faite,  quelle  cit  la  foi  de 
ceux  qui  s'en  fervent,  ce  qui  les  a  cxcuc  i  cnfcigner  ,  s'ils  refpectent  ie  S  bicgc 
&  TEglifc  Qitholique  y  ann  que  nous  puiili<»s  mieux  cmmoitre  ce  qu'il  en  faut 
juger. 

L'Auteur  de  l'imitation  de  J.  C.  liv.  4.  chap.  11.  Les  Livres  faims 
feront  ma  confolation  (Haifh  Hbros  faniios  fro  fùlatio)  &  le  miroir  de  ma  vie  s  & 
-nu  deflus  tout  votre  très  fiiint  corps  fera  mon  refuge  Se  mon  tbuveniiii  remède. 
Qv.îe  vois  que  obvx  choses  me  sont  entièrement  necpssaires  en  cette  vic^ 
{duo  namque  mibi  ntcejfaria  permaximh  fentio)  fans  lesquelles  étant  auflî  malhcureu- 
fe  qu'elle  c(t  «  elle  me  feroit  entièrement  infapportablc  Comme  je  fuis  renfermé 
dans  cette  prifbn  du  corps ,  ye  vois  que  j*8i  be(bin  de  deux  diofcs ,  de  uoumtnre 

£c  de  lumière  [duohus  me  egere  fatear  lumim,)   Ainli  me  Voyant  fi  pauvre  jfic 

fi  foiblc  vous  ni'avei  donné  votre  chair  facrée  pour  être  la  nourriture  de  mon  amc 
de  mon  corps ,  &  vous  m'avez  encore  donné  votre  parole  divine  pour  être  la 
lampe  qui  éclaire  mes  piés.  Je  ne  pourrois  vivre  («m  ces  deux  chofes,  {pofuifii  lur- 
,cemam  pedibus  mets  verbum  tuum.  S'ute  bis  duê^MS  hm  vimrv  «M  pttffèm  )  paroé  que 
]a  parole  de  Dieu  cft  la  lumière  qui  éclaire  mon  amc ,  êc  que  votre  facremrnr  cft 
le  pain  qui  lui  donne  la  vie.  On  peut  appcller  ces  deux  dons  les  deux  tables  que 
vous  avez  mifes  dans  votre  Eglife  fainte.  L'une  cil  la  table  de  l'autel  facrc  ou  cit 
«ropofé  le  pain  du  ciel  ,  c'ed-à-dire,  le  corps  adorable  de  Jefus.  L'autre  e(l  la  ta- 
blc  de  la  loi  divine  qui  contient  la  doftrinc  fiinie  ,  qui  nous  indruit  de  la  droite 
foi ,  &  qui  nous  mcoc  furemem  jufqu'au  dedans  du  voUc  où  eH  k  Sfunt  des 
Saints. 

Enfin  pour  mettrt  à  cette  vérité  U  fieêu  de  Vauterîté  dt  TEgUft  uidverfelk  •ffmtik 

dam  Je  y  II  Concile  gcnéta!  y  tenu  à  Nicte  l\in  787,  ce  concile  dam  le  canon  10.  aprh^9rir 
défendu  fous  petne  de  depofition  aux  Prêtres  qui  demeurent  auprès  des  Grands  y  avec  Ui 
permtj^on  de  leur  Evéque^  de  prendre  join  des  affaires  de  leur  mai/on  ^  ajoute  ces  paroles 
remârmtabiet  :  Qu'ils  exercent  plûtût  la  charge  d'enfcigner  les  petits  enâm,  éc  'iâ 
domeitiques,  le  u  r  li  sa  nt  l  es  Ecritures  d  i  v  i  x  es  ,  car  c*eà  pour  cela 
qu'ils  ont  obtenu  le  facerdôce  f  i-retfayiydffuttf  dvrtTt  leit  htiett  ytet^ùr. 

£t  pour  citer  une  autorité  de  ces  derniers  fiecUs ,  l'Histoire  de  l'Eglise  de 
Reims  Iw-  4.  thap,  u.  mus  apprend^  que  le  Cardinal  Charles  de  Loiraine.  au  retour 
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fierez  écrits      Eéreu)  ,»  le  feroient  t  ce  qtt*on  ne 

éroic  traduite  non  feule-  n  Tauroic  i^imiginer  fai»  leur 

ment  dans  k  langue  des  »'  ^^^^  &      ruppofer  rebelles  a  t.'E- 

Grccs  ,  mais  encore  en  "  j^^^J^^  CathoUqucs  ne  dcvroient  pas 

celle  des  Romains  ,  des  PaSeTde  la  forte,  c'cft  donner  à  entendre  que I'Ep 
égyptiens  ,  des  l'crlcs  ,  gupe  ^  profcrit  la  doarinc  des  SS.  Pl>.  qui  ncomman- 
des  Indiens  ,  des  Arme-  dent  léuértUmnt  îa  letlme  de  V Ecriture  fainte.  Mais 
nîens»  des  Scythes  &  des  peut-on  lai  fiûre  une  plus  grande  injure  que  de  lui 
Sarmates»  &  en  un  mot  imputer  une  telle  conduite  ?  Et  iè  trouvera- c-il  des 
dans  toutes  les  langues  Catholiques  qui  puifTent  foufFrir  que  des  Religieux  pu- 
don  r  1rs  diverfes  Paffî>ns  ^^^^^^  ouvertement  que  les  Pères  de  tous  les  iîécles, 
f#.  ^^.r^'/^1*-nr  alnrc  CCS  Aînts  Dodeurs  animes  de  rcfpric  de  Dieu,  qui 
i?«Cr.  An<»A^r«  c.r,^  v«  formeot  tt  chMne  de  la  Tradition»  ont  enieigné  una- 
tnnn  Anaitaie^sinaire  nij^pmenç  ^^c  dcxElrine  qu'ils  ne  pourroient  cnfeigner 
dans  le  traite  qu  il  a  m-  aujourd'hui  /àw;  être  reMUi  à  r EgU:c}  Quoi  donc, cfl- 
tltUlc  /f  GMtde  Chap.  ll»  ce  que  la  foi,  ou  les  Taintcs  rcelcs  des  mœurs  font  fu- 


prévenu  de  cette  opinion,  jcitcs  au  caprice  Se  aux  vicilTitudes  des  tems  ?  Je  dis 

OU*il  "y  avoit  ibixante  Se  les  Hiintcs  règles  des  mœurs  :  car  je  ne  parle  point  de 

douze  îineues  ,  ne  craint  cenaines  prit:q;trs  pirtîculiercs  que  l'on  doit  rcgarcicr 

point  d'ail urcr    que  TE  comme  des  exceptions,  que  certaines  conjonftures  ^ics 

vangile  étoit  écrit  dans  ''r,      ^?        «W*Ç««  ^  *  T  'f"' 

X  r  ■  .  c  j  1  nerales.  Tout  le  monde  convient  que,  dans  des  icmt 
ks  fuixantc  &  douzelan-      (chifmc&  d'héréfic,  où  des  novateurs  ont  cor rom- 

8"^^  les  divines  fources  des  Ecritures  par  leurs  tradu- 

LeF.  le  Long ,  qui  rap-  ^Jons  infidèles,  &•  oû  ces  verfions  (è  trouvent  répan- 

rrte  tous  ces  palTages  à  dues  dans  le  public  &  confondues  péle>ni£lc  avec  les 
fin  de  fa  Préface  ,  ne  verfions  Catholiques,  tout  le  monde  convient,  dis-je, 
paroît  pas  perfuadc,  qu'il  pour  lors  les  Palleurs  font  en  droit  d'inicidirc, 
y  ait  eu  des  les  premiers  plûtôt  de  (aire  Ibfpendre  au  fimple  peuple  ,  la  1©- 
tems  un  fi  grand  nombre  ^^"^^  <i«  verfions  de  VEcritnre,  ju^'a  ce  qu'on  aie 
j        fi         l  •  1^  dilccrncment  des  ver  lions  ndclcs  d  avec  les  m- 

Kie  vernons.  le  conviens  ^^^^^^  ^  l'obliger  enfuiic  à  ne  fc  (crvir  que  de» 
aifémem  qu  il  peut  y  a-  verfions  approuvées?  On  voit  afles  la  necedité  d»une 
TOir  de  rexaggeraCiOn  telle  conduite  dans  le  cas  marqué  ;  on  comprend  ai(e- 
dans  quelques-uns  de  ces  ment  qu'un  tel  interdit  ,  ou  plutôt  que  cette  fufpcn- 
pafTages.  Mais  il  parole  fion  de  la  Icfturc  des  livres  faints  en  langue  vulgaire  ne 
toujours  par  là  ,  &c  fur'  peut  pas  regarder  tous  les  (impies  fidèles»  ni  tous  les 
tout  par  les  palTaEes  de  ï"^"  feulement  les  fidèles  des  E^lifes  particulie* 

S.Ierôme&  deS.Augu.  ^'^tl^'"'  '  H  "«inance,  ou  tait  du  progrds. 

•  f  r  f  1  Mais  ce  n  cft  pas  la  le  cas  de  ces  RecoUets.  lis  ne 
tUn  qui  lont  formels  ,  .  .^^^  verfions  corrompues  &  infidèles  :  ils 
quil  y  avoit  dès  lors  plu-  ï„a„uçi    ^Ic     ellcmème,  je  veiw  dire  la  do. 


Digitized  by  Google 


Htxafles  flir  la  CMfiiiutm  Unigemtui. 

Pr«».      PllOPOMT.  nu      .  '        .»  n 

C«mr.      P-  QVEiMBL.    JuOBMftNT  DB  L'EgHITORS  ET  i>ES  Si.  Fb&BI. 


LXXX. 

Lfaie  1.»  L:iurt  fF««-  du  Coqcile  de  Trente,  auquel  il  avoit  zffidé ,  Se  dont  il 
s^^m»  u""J!!  ^  coitooiflbit  rcfprit,  fit ,  pour  fon  Archevêché  de  Reims, 
•ftjMo»        "**  ordonnance ,  par  laquelle  il  prcfcrivoit  à  tous  les  di- 

rcôcurs,  ou  martres  de  la  fabrique  des  eglifcs ,  d'y  placer 
e»  un  lUu  convenabk^  estfofé  à  la  vue  de  tout  le  tm»dey 
UH  exemplaire  1«ttn  de  la  BtUe^  attaché  avec  une  chaîne  de  1er  for  un  pulpître,  poat 
Tufage  de  tous  ceux  qui  en  auraient  befoin:  outre  cela  il  rccommandoit  aulFi  une  ver» 
fion  Prançoife  des  Fpitres  y  des  Evangiles  pour  être  /«tf  par  ks  PaÛeurS  ÔC  Ics  vicai- 
res à  ceux  des  fidèles  fui  n'eatendotent  j>a4  le  latin. 

*  Suite  du  même  fujet, 

NèM  Jhtlement  rEeritun  fiante      tes  S  S.  Pères  enfeignent  titHiité  &  h  ndeejité 

de  la  tellure  de  F  Ecriture  faînte  pour  toutes  fortes  de  perfonnes:  mats  ils  veulent 
encore  qu'on  la  life  fi?  o^'on  en  fajje  le  fujct  de  Jcs  mcd-t^iions  en  tout  tems  Cj?  en  tout 
lieu  ,  n'aiant  point  connu  de  moten  plus  propre ,  f  ins  ttaiut  el ,  ^  plus  facile  en  mém 
tenu  pour  s^infimire  des  mjfieres  de  la  Religion,  pour  e»  ceimelfre  fleiaetimt 
Fe/frit, 

David  dam  le  Pf  tiS.  qui  efi  une  prière  qui  convient  à  tous  les  Chrétiens  ^^SfJ» 
Seigneur  que  j'aime  votre  Loi  !  Ëlle  eft  le  fujet  de  mes  méditatioiit  donat  tout  k 
jour  {fétâ  die  médit  atio  mea  efi  ) 

Moïse  parlant  de  la  part  de  Dieu  aux  en  fans  d*Ifraël  dans  le  Deuteronome  cbap. 
VI.  6.  7.  8.  Ces  paroles  &  ces  ordonnances  que  je  vous  prefcris  aujourd'hui,  fe- 
ront gravées  dans  votre  cqrori  vous  les  racontetez  à  vos  e'nfàns ,  &  vous  les  mé- 
diterez adSs  dans  votre  maifon  {fedens  in  domo  tuâ)  &  marchant  dans  le  chemin ^ 
(  fjf  atnhulattt  tB  ifiaere)  la  nuit  dans  ks  intervalles  de  votre  fommeil,  &  k  matin  à  vo- 
tre réveil. 

Les  S  S.  Pères ,  qiti  ont  expliqué  ces  parafes ,  les  ont  fouvent  entendues ,  non  fèule^ 
mem  de  la  Lei  de  Dieu  pàfe  en  particalier  ,  mats  généralemeiit  de  ternes  les  Eeritaret 

qui  la  renferment.  On  en  peut  loïr  un  cxeî»p!e  dans  Fendroit  d'Origenes  qui  fera  cité 
plus  bas  aprh  les  Confiitutions  ^poftohques dans  lequel  ce  Dotlcur  pro'ive  par  tes  para* 
les  du  Deuteronome  y  roùligatioh  oît  font  les  fidcles  de  lire  de  méditer  dam  ieun  mai" 
fems  les  divines  Ecritures ,  afris  en  motr  eteteada  la  kBure  daas  b*  JEgUfis,  S.  Aw 
broife  enhnd  de  wîmc  toutes  tes  Ettitures  put  lé  Lm  de  Pms  éUms  mm  eiidreit  qtie  teeut 
rapporierm  aujft  plus  bas, 

Lbb  CoNSTiTtrTiONs  Apostoliques  Uie,  r.  ekap.  v.  dans  'Cetel.  tem.t. 

pag.  Z04.  Lorfque  vous  êtes  retiré  dans  votre  maison,  ( x»<f i^cV"»*  ti<^:0  Hfcx  ta 
Loi  de  DieU|  les  livres  des  Rois,  les  Prophètes»  cbaotfix  les  Pkaumcs  de  David, 
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fieurs  verlioas  4e  I*Ecri-  âriiw  des  Pères  de  tous  les 

rure*  non  feulement  en  fiécles  ^ui  >e commandent  gé- 

Grec  &  en  Latin     maî<e  i^^^Ument  la  Ic^îure  de  T Ecriture  fainte^  &  ils  veulent 

cocore en  d'autres  îanfTucsî  que /««j  lei  boni  C^/^^aa  abandonn^^^^^ 
h  le  P.  le  LoDg  n'eu  dil-  coiid*innec  par  lEglife.  VW  Hi 

«>        ^  preuve  quib  apportent  de  cette  prétendue  coodamoft- 

^Tiî'-P*^-  ,  tion  faitV  pnr  l'Eglifc. 

Il  mloïC  en  eftet  qu'el-      La  mêmes  Recoiiets^  au  même  endroit. fag.  \6, 
te  tut  traddite  en  Egj,  p-      „  Le  Concile  de  Trente,  éifem-ih^  a  fart  des  lofat 

tiens  puifque  S.  Antoine  »  &  des  re^Iemcns  authentiques  &  reçus  de  toute  TE- 

qui  ne   (àvoic  point  le  »  g^i^c ,  qui  défendent  la  Icaure  de  rEcriture  £ùme 

Grec,  comrtiel'afrure  Pal-  »  c"'ang"c  Yu'gairc.  .... 

hde  dans  l'hifVoire  Lau-  .  ignorance  groflîerc  :  car  il  eft  certain  que 

f.ir.      K  «     X  f  I-  jamais  le  Conale  de  Trente  n*a  penk  a  fliire  un  tel 

iiaque  cnap.  26.  ^"'^^^p"-  rcglement ,  &  on  ne  trouvcin  pas  qu'il  l'ait  fuir.  On 
vertl par  la  lecture  de  l  h-         confulter  fur  ce  point  M.  Arnauld  dans  la  44, 

▼angik  qu'il  entendît  dans  Difficulté  à  M.  Sicyacrt  &  les  deux  fuivantes ,  où  il 

VËgUie  ,  où  par  confe.  cft  traité  à  fond. 

quent  on  le  liioit  dans  la     Le  P.  Chertein  Ruppe', RecoUet  de  S.  Pons, 

langue  Egyptienne.  On  f^^^s  Ibn  livre  intitule:  La  véritable  dciotion  à  la  Merc 
ne  Voie  pas  aulfi  qu'il  ait      ^'"L^T\  \  f.^?:  3/^-    ,  . 

pu  ravoir  aulll  parfaite-         ^^^^  .^'^^^P'" 

«i«n»  l»P    "r  ♦  !  1  »  l'^ndc,  mais  non  pas  de  ctuc  de  Jdus-Chrilt,  de  met- 

mcnc  Itcnture  quil  ia  récriture  Curtc  cnnc  les  mains  de  toutes  fortes 

i?'' j"*"*^'?  ^     "  »      pcrfonncs  indifïercmmcnt,  de  quelque  âge ,  l'cxe, 

gultin  dans  Ion  Prologue  „  cfpric,  profeflion  &  capacité  qu'elles  foieni  fins  nul* 
au  livre  de  la  do£Vrine     le  reftriâion. 

chrétienne,  fans  une  tra-       Le  même,  au  même  endroit,  p.^.  5fi. 

du:lion  qu'il  fut  capable       »»  ïl  cil  indubitable  qu'il  fcroit  plus  avantageux  pour 

d'entendre   II  en  faut  di-  w  le  l>»en  ïpiriiuel  des  fidèles,  de  laîflêr  aux  Theolo* 

le  autant  de  ces  faints  A-  "  g^"*'  T  ''"^j^î-T'  f  \  1"'^"""  »,  ""'f:  ^'I?" 

«  .    ^'A'  »  cteurs,  oC  aux  Protclleurs  la  lecture  de  la  laintc  Bi- 

aacnoretes  ,  qui    môOi-     ^Ic,  &  d'exhorter  les  autres  à  la  kûure  des  livres 

toient  fans^cefle  lEcriru-     de  dévotion. 

re  &  la  lavoient  même      Toutes  ces  propofitions  des  RccoUcts  font  rappor- 

par  cœur  ,   S:  qui  n'en-  tccs  par  feu  M.  l'Evéque  de  S.  Pons  dins  (on  0»Y/ff«- 

tend(jienr    point  d'autre  nance  du  51.  Mars  lôgy.  &  condamnées  refpcClivc- 

lingue  que  l'Egyptien  ,  ment  comme  fàufles ,  temeraîres^  (candaleufcs ,  mju- 

qui^  étoit  en  ufaee  fur  "cufcs  à  l'Egliic  Catholique,  à  la  parole  de  Dieu  &  è 
tout  parmi  les  gem  dcU    ^^'"/^  Tradition.  Voicz  cette  CHdoooance,  pag.  1 

^^ÏÏr^**^*       ,  -      Ce   ne  font  pas  feulement  les  Recollcrs  comme 

Un  ne  pettCdoocerao^        Tavoni  vu,  qjiit  fbnt  des  ennemis  déclarés 

u  de 
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ftcfz*  Is  Itfllirt  de  FF-  &  parcoures  avec  foin  l'Evangile  (^•fpX"  ««"fufXwt  t» 
scn^tur*  f^"^,  ^'Y*  Ewwvî'/aio»)  Qui  cll  la  fin  ôc  la  pcrfc6tion  dc  tous  les  l»?rc$ 
2iV  r       ^  derancicoTiftaineni. 

OrIOKNKS  lAmelie  for  U  Uvitiqae  pag.  9f.(^  çôi 
Nous  vous  prions,  àifoit  ce  Pere  aux  Chrétiens  fans  difiiH' 
Giofi,  de  ne  vous  point  conicntcr  d'écouter  la  parole  de  Dieu  lor(qu'on  la  lit  dans 
TEglife,  mais  de  vous  y  appliquer  aufTî  dans  vos  fnai(bns ,  &c  d'y  méditer  jour  8c 
nuit  h  Loi  du  Seigneur  (  fed  y  in  doynibus  vefîris  exerceri  «  meditari  in 
Domini  dit  ac  noBe)  car  J.  C.  y  cft  préfcnt  auffi  bien  que  dans  l'Eglircj  &  ceux 
qui  le  cherchent  le  trouvent  par  tout.  C'ctl  pourquoi  il  nous  ell  ordonne  de  médi*. 
ter  la  Loi  de  Dieu ,  £c  quand  nous  inarchonf ,  cC  quand  nous  nous  repofons  dans 
notre  mailbn  «  quand  nous  Ibmnies  au  lit»  &  quand  nous  nous  levons.  (  Proptereà 
ftaw'jue  mandat ur  in  kge  ut  meditemur  tâm  cim  imus  i»  viâj  dfm  fodems  m  dtm^ 
cùm jacctniis  in  cubili  13  citm  fxurgimus.  ) 

ZÛr  même  fur  S.  Math.  cbap.  xui.  tom.  i.  p.  lio.  de  Védition  de  M.  Huetritnpri' 
m*9  eif  Attmâpu:  Ii.  faut  tachbr  bn  toute  manière  (««rr)  TfôvM  vtifdttt) 
|)ar  notre  Application  \  h  leHure,  à  la  pricrc  5v  à  l'inftruûion  ,  &  par  notre  foin 
a  méditer  jour  o:  nuit  la  Loi  du  Seigneur,  de  recueillir  5v  de  rcnfrrmcr  en  notre 
cœur,  non  feulement  les  oracles  des  EvangiUs  ydes  jdpoiiesy  ^  de  leur  ^pocaîypfe^ 
mais  auifi  les  anciens  oracles  de  U  Zm,  oui  étoit  une  ombre  des  biens  fijturs  »  êC 
ceux  des  Prophètes  ^  qui  ont  prédit  ce  qui  aevoit  arriver  dans  la  fuite. 

Le  même  Doreur  bomeî.  ip.  fur  Jofué  pag.  20 r.  B.  Si  vous  vous  npplique2  à  la 
connoiflance  de  la  Loi  de  Dieu ,  Ôc  il  vous  la  méditez  jour  5c  nuit  de  manière  que  le 
livre  de  la  Loi  du  Seigneur  ne  forte  jamais  de  vos  nains  {fi  im  tpfa  kgi  D^nUni^ 
m^tabiris  d:e  ac  no^e^  ut  non  rtudaf  Jikfr  kgis  de  nmu  iuâ)  (1  vous  vous  donnez 
tout  entier  à  cette  étude ,  6c  que  vous  acquériez  la  connoiflâncc  de  Ja  Loi  de  Dieu  ou 
-  en  la  lifant,  ou  en  l'écoutant,  la  vtlie  des  lettres  eil  votre  partage. 

S.  Clbmbnt  o* Alexandrie»  h  maltn  eTOrigenesTiv.  7.  de  fes  Strmâta 
pag.  7z8.  B.  Toute  la  vie  du  Chrétien  efi  une  iâinte  (blemniré.  Il  offre  des  le  matin 
le  facrifice  de  fes  prières  i  il  prend  en  main  les  faintes  Ecritures  avant  le  diner  j 
(iTftTiif  ifidfttts  hii\f^tit  xm  ffa^ûi)  il  chante  des  Pfcaumes  6c  des. Hymnes  après 
avoir  roang^^  &  avuft  que  de  (ê  ooettre  au  lit  :  pendant  la  nuit  ménw  il  s'occupe  de 
la  pricrc. 

S.  Chrysostome  bcml.  3^.  fur  la  Genefe  tom.  i.  p/rg.  ^pi.  B.  592.  j4.  B. 
^apj.  E.  expliquant  les  grands  avantages  qu'on  peut  retirer  de  la  lecture  des  Livres 
Joints.  La  leélure  des  divines  Ecriiurcs,  mes  chers  frcrcs,  cfl  un  très  grand  bien: 
elle  remplit  notre  ame  de  Tamour  de  la  iâgeflè,  tranfporte  nos  pcnfées  dans  le  ciel  « 
nous  remplit  de  reconnoiffance  ,  nous  empêche  des  rro  udcr  avec  admiration  les 
biens  prclens,  nous  fait  demeurer  conrin-jcllemcnt  en  elpnt  dans  le  ciel,  nous  Fait 
faire  toutes  nos  avions  dans  \a  vue  de  la  recompeule  du  Seigneur ,  fk  nous  tint 
entreprendre  avec  beaucoup  d'ardeur  les  travaux  de  la  vertu.  Les  (kintes  Ecritu- 
res nous  apprennent  dans  le  dernier  détail/  quelle  eft  ratieoci«Mi  de  Dieu  à  ap« 

porter 
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n  e  %i  A  •  n  VT  B  c  1*1?.  QUESNEL  JUSTIFIE*      Do<:TRIN£  DES 

A  A^UfiS.  p^l^  LUmiME.  J  S  S  U  I  T  S  S. 

C  qu'il  n'y  eut  dès  lors     *  de  la  Icûure  de  l'Ecriture 

Biic  verhon   Syriaque ,  v  les   Capucii»  «e 

puifque   Theodoret  &  ^^^^  ce  point. 

d'auCies  ancieOS  k  citent      L  E  P.  P  a  u  i.  d  e  L  y  o  n  ,  Cipucifi  dans  fcs  Lettres 

r  .     A..  -  n.     1    /i.  inftru6fivesfttr  Us  matteres  du  terni  imprimées  en  I7if, 

fouvent.  Au  reftc  il  cfl  >^         ^^^^^  ^^^^^^ 

bien    étonnant  quapres  qœ de Grafle ,  auflî  Capucin ,  lett.  i.art.  it.pag.  108. 

tant  de  témoignages  for-       „  Les  Pcrcs  du  Concile  du  Trente  défendent  ex-  . 

mels,  Bcllarmio  ait  pu  a-  „  prcffcment  de  permettre  indifféremment  *  toute 

vancer  (/i,  deverhDei,  n  lôrte  de  perlônnes  la  leâttie  de  rEcrîture  lâinte  en 

f.  15.)  que  dans  les  pre-  »  langue  vulgaire. 

micrs  (iecles  on  ne  liToit      ^  ^^'^'^  en  M. 

rEcritiire  qu*en  Hébreu,       »  ^, 

^r.  rrnn  sL'^r^  T  ^rir,  >i'  »  «tte  luiinere  n'est  oy'PouRDBSYBvx 
en  Grec  fi.  en  Latin  ,  6^  ^»ai«»,  et  non  point  pour  des  yeux 
quil  ne  fc  trou  voit  pas  malades.  C'cft  un  pain  facréi  mais  e'cft  le  p.ûn 
un  feul  ancien  qui  parlât  des  forts,  &  non  point  celui  des  foib  les.  Ait:fi  , 
de  WCxGoBS  de  rEcritme  ^  puifque  félon  S.  Auguftin  ,  l'Ecriture  fainte  n'cft 
eo  d*aotre$  langues;  Nec  »  pas  moins  rcrpeâ;able  que  le  corps  de  Jéfus  •  Chrift 
ItBUf  antiquUS  iOttOr  aw-  »  lui-mcme ,  n'eft-ce  point  une  imprudevce 
minit  ahcujus  alterius  »  c  r  i  m  i  n  e  l  l  e  ,  e  t  u  n  e  p  n  o  f  a  n  a  t  î  o  n  i  n  - 
iraujlatwnis.   Mais  il  eft  »  d'^ne  deii  permettre  ind^cremment  U  ictturc , 

^4 .      r^.,„^„;,   »  no"  feulement  aux  amcs  foiblcs  s  mais  encore  aux 

bon  de  le  fouvenir  ,  que  «  ^j^^^  mondaines  &  aux  plus  entêtées? 
CCS  auteurs  ,  qui  ont  te-  ji  y  ^  bien  de  l'apparence  que  ce  Capucin  ne 
moiené  tant  de  ZelecX)13*  fait  pas,  qu'encore  qu'il  foit  vrai  en  un  fcns  que  l'E- 
trc  KS  tiadaftions  en  lan*  critore  fiiime  n'cfl  pas  moins  rdpcûable  que  le  corpa 
guevulgatre^  ont  été  dans  même  de  Jefus  -  Chrid  ,  il  y  a  cependant  une  très- 
iine  trc5-grande  ignoran*  grande  différence  entre  les  difpofitions  nccenaires  pour 
ce  des  ufnges  de  Tantiqui-  ^  ^'^e ,  6c  celles  qui  le  font  pour  ne  pas  protancr 


Je  de  toas,  C7cft  ce  qui  abfolument  neceflàirc  que  Von  foit  guéri  de  ftsmata« 
a  été  caufe  qu'ils  OCltpar-  dies  toortellcs,  que  Ton  ait  aoûts  unelbrce  &  une  ver- 
lé  tout  autrement,  qu*ils  tu  capable  dcrcfiflcr  au  mal  &  de  furmonter  les  efforts  de 
auroient  fait  fur  cette  ma-  la  tentation:  en  un  mot  il  faut  être  véritablement  faint 
tiere  -  &:  il  eft  bien  cer-  cette  faintetc  qui  confiftc  dans  la  charité  que  le  S.  E- 
rain  qu'ils  n  auroicnt  pas  «^"^  ^^}^  de  ceux  qu'il  juftifie  Mais 
étéûbardismritemem.  Tn""  ^f"S^''  T  fans  erreur  la  m^Tic  cbofe  de  !. 
^« -M  lecture  des  livras  f.iinrs.  L-n  pratique  de  la  primitive 
"*wV               ^OflOamirer  ^^^^^  en  clt  une  preuve  invincible.    Témoin  l'Au- 

HBX.T.L  un  K  leur 
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fcc?i**  iaUiiur$  dt  lEcrt-  porter  (aux  hommes)  un  prompt  fccoursj  elles  nous  font 
su'ipii»  turt  faintt^  f6Hr  coimoitrc  ^  CD  quoi  confiftc  la  force  des  juftcs ,  quelle  cft 
jttgoo,.  tmumMm,  y^^^      j^.^  ^      grandeur  des  biens  qu'il  nous  • 

promis.   Ceft  par  les  divines  Ecritures  qu'on  peut  être  nnî* 

irc  d'un  f;-.int  zelc  pour  fuivrc  les  exemples  de  r^gcffc  que 
iv  i.s  ont  liiifîcs  les  gr.mds  hommes;  c'cll  d'elles  que  nous  apprenons  à  ne  nous  point 
railcntir  dans  les  combats  que  nous  avons  à  foutcnir  dans  rcxercice  de  la  vertu, 
mais  4  mettre'  toute  confiance  dans  les  proœefTcs  de  Dioi  9  AVUit  même  d^n  «voir 

rcxccution.  Nous  ne  pouvons  donc  mieux  faire  que  de  nous  appliquer  avec  rout 
le  foin  pollîblc  à  la  lc«5l:urc  des  livres  fnints  ;  il  arrivera  même  que  nous  en  aurons 

rimcUigenCC ,  si  nous  y  avons  CONTINUELLEMÇNT  recours,  (î»  <ru»i;^wf  tîr««pi» 

{j^itéi^»*»  )          L'Eunuque  de  Ja  Rdoe  de  Gandnce ,  quoiqa*étevé  à  une  fi 

haute-  dignité,  5c  trainé  dans  un  char,  ne  negligeoit  pnsinéme  dans  ce  moment  la 
le£hire  des  livres  faims,  {SvSi  t»  ixtlvu  t«  xai^w  tÇç  «»tfey»6*f«ft>f  r/utAti.  )  Mais  il 
lifoic  avec  beaucoup  d'application  le  Prophète  qu'il  avoit  entre  les  mains  ,  <niot 

3u*il  n*en  comprit  pas  le  fens  :  &  parce  qu'il  n'épargnait  tien  de  ce  qui  dépendait 
c  lui,  cmprelicmcnc,  foin,  attention ^  Dieu  lot  £t  tfMiver  -un  nukfe  quiVtnHniî* 
fît.    Pelez  bien,  je  vous  prie,  toutes  les  circonftances  de  cette  hifloire:  cet  eunu- 

auc  ed  en  chemin,  trainé  dans  un  chaj-,  £c  cependant  il  ne  néglige  pas  la  ledlure 
e  l'Ecriture  ((rt^v^sf  yi^  ^ci  o«-cr  ^^ti  ièmtffvirt»  etfjux^Mt  rnf  m^yinûf tut ^  mil 
tavT»  iw'ixif^ft  k«&v^«w)  Ëcoucez  VOUS  tous  qu'on  ne  peut  pcrfuaderdc  lire  V£* 
crîiure  dans  vos  mailbns,  qui  croyez  que  cette  kfturc  dî  étrangère  aux  perfonncs 
mariées,  ou  engagées  dans  les  armcsj  à  celles  qui  font  cTiargccs  de  beaucoup d'en- 
fans  &  d'un  grand  nombre  de  domeÛiquçs }  ou  enfin  qui  iont  partagées  par  une 
infinité  d'autres  aflfiiires ,  &  qui  VOUS  imt|gîne2  qu'il  ne  leur  convient  pas  de  s'ap- 
pliquer à  la  Icc^ture  des  livres  faints  :  voici  un  Eun'.îqiu:  o:  un  Barbare,  deux  titres 
(]!n  dévoient  lui  fournir  des  prétextes  lulTifans  (pour  ncg'igci'  cette  Icfrure)  njotitc^ 
a  cela  la  qualité  £c  fcs  ncheiics  ,  ùi  qu'il  cloit  en  ciicmiu  ,  trame  daui  un  char, 
fituation  trà  peu  commode,  &  même  fort  pénible  pour  s'appliquer  à  la  lefture: 
(^i*  ô^ctTCflxtivai ,  Kui  tV  cyJfAKTif  <^îfiç-T»i)  cependant  {on  déur  &  ion  ardeur  pow 
ÎCS  faints  livres  lui  fiifoicnt  liirmontcr  toutes  les  difllîcultcz  ,  8c  il  s'appliquoit  alors 

iif  h  lecture   Je  vous  ai  rapporté  cet  exemple ,  afin  que  perfonnc  de  vous  ne 

rougiflê  d'imiter  un  Ethiopien  fit  un  Eunuque,  qui  ne  néglige  pas,  mène  dans  im 
^y>gc»  la  leâure  des  faintes  Ecritures.  («S  t»  àêàwtfUnm  mmf^mwt  »/m. 
f^irci)  Ce  Barbare  en  efT.t  cft  très  propre  à  nous  inftruire  tous  tant  que  nous  fem- 
mes, foit  ceux  qui  mcncnt  une  vie  privée,  fok  ceux  qui  font  eng^cs  dans  la  jguerre, 
ou  élevez  aux  charges  &  aux  dignités  de  l'Empire }  en  un  mot  ks  tommes  &  ks  fem- 
mes peuvent  ^leroent  profiter  de  fon  exemple  s  les  Moines  même  &  les  Religieux 
peuvent  s'inftruire  à  cette  école  j  &  tous  peuvent  apprendre  (de  cet  Eunuque)  qu'il 

n'y    A    AUCUN   TEMS   QUI   SOIT   UN  EMPECHEMENT  A  LA  LECTURE  DES  LlVRE-: 

SAINTS  (•$  ttvittç  Km^èf  xtiiivjA»  ^/v(T«i  TTfif  Tij»  iSt  Btluf  KcyÎM  mttytislx)  £c  qu  li 

eft  ppiCble  i  que  noa  Icttkineiit  ks  p^tbaoït  qui  demeureot  dans  Jeun  maîTons, 

(sri 


Dlgitized  by  Google 


l'artti.  Ijt&m  dt  PEfritare  Sai«tt*  jf 

R«  v«  A  B  /sff  te  I*      QUHSMIL  TOSTJFIS*      D  O  C  T  »  I  JC  «    S  t  S 

£  M  ARQUES.  LUl-MMtt.-  JESUITES, 

on  n&g^  qu'ils  aucoîent  teurînooniiQ,  mais  ancien  du 

fu  être  COnfacrC  par  l'an*  livre  de  h  Hiérarchie  EcdeflA- 

Ciennc  pratique  de  toutes  ^'f**  attribué  à  S.  Den'^s.  Voici  comment  il  padc 
1m  Foî.TrQ  rhrf^nVnnrç  ^«  «"^c  dilciplinc  dans  le  cbap.  5.  pag  18p.  de  1  edi- 
Jc$   tgliles  chrôncnncs.  ^jon  de  BaltaSàr  Cbrdicr  J«f«itc,  (àitcà  Anvcre  i6}4. 

Nous  avons  encore  des  p^^^  ^  j  ^cp^rdc,  rfM,  les  athccumcncs,  let 
traduaions  de  la  ISible  Encrgumencs,  &  ceux  qui  font  en  Pénitence,  r.A 
dans  la  plupart  des  lan-  lqï  de  la  Hiérarchie  leur  permet  bien 
eues  du  monde:  maisel-  „  d'entendre  le  facré  chant  des  Pfeaumes  &  la  lb« 
KS  ne  IbliC  pas  toutes  les  ^  ctuilb  toute  divine  de  l'I^critvrei 
mêmes  que  celles  dont  il  »  mais  elle  ne  les  nppellc  point  cnfuîtc  a  la  cclébra- 
Cft  fait  mention  dans  les  >»  tion  des  chofcs  raintcs  ,  6c  a  la  contemplation  de 

oiivracrcs  des  PP.  qui  té-  "  î"yft?;cs  ou  elle  ne  ?^f*^/°'%S"  ^JS^  P»" 

^  i.V^  •        «  parfaits  de  ceux  qui  font  parfaits  chrétiens....  Je 

moignenc  que  1  tenture  »  i,»in,aginc  ,  ou  plutôt  je  (m  ccicaincmcnt  que  !a 
Ctoit  traduite  de  leur  tems  Hiérarchie  faCT  cc  dans  cette  fcparation  qu'elle  fait 
dans  la  plûpart  des  lan-  avec  une  ii  grande  fageflc,  ne  reconnoît  point  des 
gucs.  Ccft  une  remar-  „  perfimnes  pofedées  d'une  poflcflion  plus  véritable  Ôc 
que  qne  feit  M.  Simon  ^  pitts  malbeoreore,  que  ceux  qui  abandonnant  la  vie 
dans  ionhiftoire  critique»  n  rend  fcmblables  à  Dieu  ,  fe  rendent 

duV    T  1  X.  C.  I<,  J>  SEMBLABLES  AUX  DE'MONS  PAR  LA  COR- 

Les  Copht^  qui  font  ^,^^s  moeurs^  (.><f. 

les  Chrétiens  d  Egypte ,  »  ^^^^.^  ^,  .^.^^^^^^  .^,5^.,,,  ^i^,,,'^^, 
ont  des  verrions  de  laBi-  ^  g.  rejettant  par  une  folie  auiii  extrême,  com- 
ble en  Cophte,  ou  en  E-  ^  me  clic  leur  eft  pemicicufe,  les  biens  qui  feuls  ont 
gyptieii:  on  en  a  impci-  „  un  être  véritable ,  que  l'on  poflede  (ans  les  perdre 
me  il  n'y  a  pas  long-tems  »  jamais  ,  &:  qui  Jr  nnmt  une  joie  qui  ne  finit  point, 
le  nouveau  Te  (la  ment  en  >»  attachent  toute  leur  aticdionàdeschofcsbafles&tcnc- 

ftres ,  rcmpUesd'unc  infinité  de  troubles  &  d'inquiétu- 


de; mais  quand  elle  feroit  félicité  faufTc  Se  imaginaire  dans  les  chofes  in- 

plusfccente  ,  cen*eft  pas  conibntes  2c  entièrement  éloignées  de  la  dignité  de 
ce  qui  importe  ici.  Dans  „  leur  natuie.  Ainfî  la  voix  du  minière  qui  fcparc 
U  fuite  les  Mahometans  „  des  myflcrcs  ceux  qui  en  font  indignes ,  en  chaOc 
aiant  conquis  l'Egypte,  „  ceux-ci  tous  les  piemicrs,  &  encoreavcc  plus  tk 
&  la  langue  Arabe  ccanc  «  que  ceux  qui  font  polTcdés  venubV^nenc  au  Démo^^ 
devenue  la  laneue  vukai-  »  C*»"  pcnmsdavw  autre  pa.c  aux 

ûcvenue  ia  langue  vu igai       chofes  faintcs,  que  d'entfndre  la  parole 

Copine  en  Anbe  »  «nn     ^ionc  a  changer  de  vie. 
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y$  lihte$Us  fur  la  Confiitution  Unigenitus.  ' 

C«À   t  P.  QUESMfiL.     JVGBMERT  DB' L*  EcRITVRB  KT  DBS  SS.  PJSRBf.^ 

uwi      i4  i,^i,r#  </r  ;  £<rri.  (  j^ri  ci)t*«ç)  iDais  ccUcs  même  qui  fc  trouvent  dans  les  pla« 

sciipcmi   [1'f"!!!Lj^  ^'"^  CCS  publiques  («t  «yopit)  ou  qui  font  en  chemin 

2^2^  irofwM  iraiiftfvKf)  dans  des  compagnies  (w  irx«««r) 

ou  chargées  pluficurs  affaires  {7Tf'y.yua.ei  «rvuTr? çx-i^/ k-) 
foicnc  pleines  de  zcle  Se  d'ardeur  pour  ces  diviocs  lectures. 

Le  mêm  Pire  hmtl  x.  ^  h  premkr  tbâp.  de  fiùnt  Jem  tem  8.  fag.  71.  ji.  B,^ 
C  i).  E.   J'ai  une  grâce  a  vous  demander ,  mes  très  chers  Frères ,  avant  que  de 
vous  expliquer  les  paroles  de  l'Evangile ,  &  je  vous  prie  de  ne  me  h  pas  refufer. 
Ce  que  je  v^us  demande  ne  vous  fera  ni  à  charge,  ni  pénible j  Se  ne  fera  pas  (êu« 
Jémcnt  avantageux  pour  moi,  mais  encore  poar  vous,  je  puis  même  dire  qu'il  Toot 
]c  fera  beaucoup  plus  qu*à  moi.    Quelle  dt  donc  cette  grâce  que  je  vous  deman- 
de ?  C'ell  que  chaque  jour  de  la  fcmaîne,  ou  tout  au  moins  le  (amedy  chacun  de 
vous  prenne  dans  la  maifon,  («Viui  noânt^tm)  l'endroit  de  l'Evangile  que  nous  devons 
expliquer  ici:  qu*il  examine  avec  (bin  tout  cç  qui  y  eft  renfermé,  qu'il  eorecher? 
chc  le  (cns,  qu'il  remarque  ce  c^u'il  y  a  de  clair  ou  d*ob(cur,  ce  quiparoRfê  con- 
tredire ,  quoi  que  dans  la  veiitc  il  n'y  aie  aucune  contradiftion  j  &  après  avoir  aind 
tout  examine  ,  qu'il  vienne  aux  inftrudions  que  nous  fûilbns  ici.    Par  là  il  en  rc* 
viendra  une  grande  utilité  6c  à  vous  &  à  moi,    A  moi ,  parce  qu'alors  je  pour- 
rai, fans  beaucoup  de  peine  ,  vous  faire  entrer  dans  le  fèns  des  paroles  de:  l'Evan- 
gile, le  fcns  vous  en  étant  déjà  devenu  Eimilier  p.ir  l  i  Ict^-n^c  que  vous  aurez  faicé 
du  texte:  &  povir  vous,   vous  aurez  pnr  1:\  rcfpric  j-Iin  ou\rTt      plus  pénétrant, 
non  feulement  pour  écouter  &  apprendre  les  vcriicz  que  noui  vous  enfeigncrons, 
mais  encore  pour  en  in(truire  là  autres.  En  effet'  il  s%n  trouve!  ici  plufieors  qui 
s'appliquent  :i  retenir  par  mémoire  les  paroles  divines  de  l'Evangile  ,  &  ce  que 
nous  difbns  pour  les  expliquer ,  qui  cependant  n'en  retireroient  point  une  grande 
utilité  ,  quand  nous  nous  appliquerions  toute  1  année  à  leur  expliquer  l'Ecriture. 
Pourquoi  cela  ?  Ceft  qu'ils  ne  s'appliquent  à  cet  exercice  que  comme  en  paflânt^ 
&  fciilcment  pendant  le  tems  de  nos  inftruâions.    On  ne  manquera  pas  de  m'ap»- 
porter  pour  cxcufc  que  l'on  cft  diftrait  par  une  foule  d'aflRiircs  &  publiques  &  par- 
ticulières. A  cela  je  répons  prcmicrcmcnt  ;  que  ce  n'cft  pas  une  petite  iàutc  de  fc 
latfler  tettcment  accabler  par  la  multitude  des  afllàires  lëcuiieres,  oc  de  s'occuper  fi 
fort  des  'befoins  de  la  vie,  qu'il  ne  relie  aucun  moment  pour  vaiiquer  à  des  chofcs 
beaucoup  plus  nccefî'iircs.    En  leconJ  Heu,  il  fcroit  facile  de  montrer  le  peu  de  fo- 
iiditc  de  fembiablcs  prétextes,  en  oppofant  à  ceux  qui  les  allèguent,  les  converlations 
u'ils  font  avec  leurs  amis,  le  tems  qu'ils  paflênc  au  tnéatre  Se  aii  cirque  pour  affîfter^. 
es  combats  de  chevaux,  où  ils  (biit  quelquefois  des  jours  entiers,  £c  pour  lefqudft 
ils  n'apportent  jamais  de  (cmb'.ablcs  exciifcs.    Enfin  on  n'allcgue  jamais  de  précexre 
pour  fc  difpcnfer  des  affaires  les  plus  mcprifables ,  &  on  trouve  toujours  du  tcnns 
dç  refte  pour  y  vacquer^  mais  lorfqu*it  s'agit  des  chdb  de  la  Religion  ,  elles  pa- 
roiflcot  U  inutiles ,      on  en  fait  fi  peu  de  cas  ,  ^*on  oe  veut  pas  leur  d«pncr  J» 
plus  petite  partie  de.  iba  tems,.  Q>mmbnt  avec  db  SBMBS.ABLES.PispQsnotiS' 

.BST-  • 
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„  1«  P.  QUESHEL  JUSTirit*      DOCTRIHE  DE» 

K£MAR<^U£S..        .     .    fAH  LV1-M8ME*  JlSWIIE.S,    .  , 

que  ceux  qui  n'cntcn-  •  ' J'ai  rapporté  cet  extrait  un 

ittCllt  pru$  Te  Copfitc',  ^    .  ^       ^.  ,  ^        ,  peu  au  long,  pour  faire  m>r^^^ 

puflcnt  U  lire  dans  une  n^^^'^c  des  pcrfonncs  <|ue  iLgl.fe,  lorfqu  cl^ 

puiivH».M            «*   c-  ctoïc  dans  fa  plus  erande  pureté,  recevoir  ce  même  in* 

langue  connoe    M.  St  ^j^^-^  ^  ^  icishirc  toute  divine  de  TEcriturc  j  &  de 

mon  dans  Ion  hiitoircclcs  ^^^^^^  qu'elle  admcttoit  à  la  participation  des  faims  my- 

Vcrfîons  chap.  i.  remar-  itères.    On  v  remarque  quelle  tie  laijfoit  voir  les  faints 

que  que  Ton  voit  des  ma-  myftéres  qWauxyeuxtun     parfaits  de  ceux  fuijoni  par* 

oufcritsoù  le  Cophte  eft  faits  chrétiens.  Il  faloit  donc,  febu  cette  dircipline, 

d'an  c6téj  &  TArabede  que  l'on  fût  pur  &  parfait  chrétien,  pour  (?trc  admis 

l'aotre.    M    TAbbé  Rc-  -'^  ^'-^  participation  de  l'Euchariftic  ,  fi?  à  là  cclcbration 

«,.,^nf  r\t^  t^^T  \e  Ver^  '^ojes  Jaintti.  Mais  quelles  étoicnt  les  pcribnncs  qui 
mudot,  cire  par  le  1  ère  ^  ^^.^J  ^^^^^^  ^      ^^^^  .dmlfes^ 

le  Lonff  (  l  om.  i.  p.  6C>H  )  ^^^^^.^  U^.^^^  ç^^^^^^  I,  y  ^„  ^^^i^  j^^j^  (-0^.: 
prétend  q 11  îl  y  avoit  quel-  .  pcnîtcns,  les  éncrgumenes  ,  ou  cciîx  qui  é- 
Qucs  verliuns  Arabes  plus  toient  pofiedés  du  Dcmon,  &  les  Cathecumcncs,c'cfl- 
de  400.  ans  avant  que  la  i-dJre,  des  Juifis  oii  des  païen»  qui  (c  fdfoicnt  inftraire 
langue  CophtC  ceflat  en-  des  dogmes  du  Chriftianifmc.  Or  il  y  en  avoir  pat» 
fieranent  d'être  en  ufage.  "^i  ces  Cathécumcncs  qui  croient  fcmbkbles  aux  Démens 
Les  Syriens  ont  deux  î'^^'  corrupùm  de  leur  c/prit,  (^pArU  dérèglement  de 
J4^  u  u.kU  r.i  leurs  mam s.  qui  attacboient  toute  letfr  afeam  mx  pm* 
mfions  de  f  B^ble,  1  u-  d'autre  ht  dans  tous  leur,  de 

jie  faite  fur  Itbrcu  lau.^^^  ^  ^^^^  y,„,v 
tre  fur  le  Grec.  bcloniVl.  ^^^^  malheureux:  Se  nonoblUntcela  onlesappcnoit&on 
-PAbbë  Renaudot ,  la  pre-  invitoit  à  la  leÉlure  toute  divine  de  t Ecriture,  Cé- 
itttere,  qui  a  étéinferée  toit  «m  Ui  delà  Hiérarchie,  die  cet  ancien  auieur; 
dans  les  Polyglottes  de  qui  perroetloit  à' ces  pcrfonncs,  fewl-hiùfes  ans-  Déynons 
Paris  &  d*An<^etcrrC ,  cfl  /-^  corruption  de  leur  efprrr  par  le  dérèglement  de 
bplus  ancienne  de  tou-  /rm  wo-^r/ d'entendre  ceuc  leaure  j  Se  néanmoins  c'^yf 
f^/ Ire  vrrllnn^  Orienta,  ^  imprudence  crmoelh  ^  une  profanation  tndtgne,  dit 
tes  Jt5  c  ernons  Urienra.      p  ^^^^  ^^^^  ^      ;vr«f//r.  ifuliferemmenî  cette 

les  ,  6;  les  by riens  s  en  j^^,^^.^        ^^^^^  ks  plus  mondaines  ^  les  plus  entêtées. 

icrveot  beaucoup.    La  fC-  y^jj^  ^Jq^^  Hiérarchie  de  la  primitive  Egli- 

conde  eft  moins ' commu-  (ê,  accofêé  parce  Père,  d*itre  cbupàUe  tXune  impru^  ' 

ne  (voies  le  P.  Long  dence  crimiuelk  &  ttum  ind^ne  prêfàmuien  de  U  para-  • 

Tom.  I.  p.   141  )  Ifaac  le  de  Dieu, 

Vcffius  prctcndcir  ,  que      Ce  n'eft  pas  que  Ton  prétende  qu'il  ne  puific  fc  trou- 

la  vcrfion  Syriaque  des  ver  perfonne  qui  (bit  indigne  d'entendre  même  la  Ic- 

Polvrlottes  cLoit  icccnfe,  «^^"«"«^  ^'^'^^  ^^'"^^  '  ""^'^  °"  foonent  que  ce  ^n  eft 
rpl)  glottes  fjji^^^'^^^";^'  pas  afTez  dïtre  f,ih!c  dans  la  vertu  ^  ou  même  d'être 
KçiMe  ce  n  CM  pas  «ne 

abandonne  aux  vanités  du  monde,  pour  être  du  nom- 
qui  fe  trouve  citée  par  les  i^^^  indignes.   Car  il  n'y  a  qu'une  difpolition , 

•anacDS^-  Mais  c  etoïc  u-  comme  Ta  remarqué  M.  Amauld  dans  ibn  livre  ton- 
ne^ K.$.  t»' 
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Comd.     P.  Qus»K»L.  Jugement  de  l'Ecriture  et  des  ss.  Pbres. 

LXXX. 

lj«Wa  Z*  Mbm  il  fStri-  est-on  digne  de  respirer,  et  de  jouir  de  la  lu- 
MM.  ["';i;.f  ^  mibub  dv  souil  ?  <^«Vir#  ^  petifé  s.  CBiyf^t  fit 
^gjj^  eut  'VU  les  MimJIres  même  du  faniluaire ,  non  JiuîemtHt 

vorîfer  Pindokme  cr'mineJïe  des  fidélts  pour  ki  dhinrs  EcrU 
tares  ,  vifiis  leur  ôter  encore  tout  JMÙn  de  ks  iire  e»  leur 
ftrmm Us livrjis faites?  t   .  • 

Le  ^ncme  Pcre  bomti  ^l,  fur  h  tàap.  iv.  de  S.  Jean  fm,  S.pag.  lot.  D.  £.ao), 
yf.  Qui  cft-cc  de  vmw  ,  qui  étant  retourné  dans  fa  maifon  ,  (/»  ôm)x  ynsfxtfzt) 
prend  en  main  le  livre  des  Chrétiens?  .Qui  ell-ce  qui  s'applique  à  pénétrer  ce  qu'ils 
renferment,  &  à  approfondir  le  (cns  de  rEcritûre?  (tiç  vfAmt.,.,  lîpivriire  tijV  yfO^ 
)  Certainement  perfonne  ne  peut  dire  qu'il  l'a  chùz  lui)  no»  tPoavenMls  plu- 
tôt des  damiers  &  des  dcz  dans  la  plupart  des  maifons  j  nous  ne  trouverons  rE- 
criturc  nulle  part,  ou  ceux  qui  l'ont  ne  font  gueres  diffcrens  de  ceux  qui  neTonc 

point ,  la  tenant  toujours  rctifcrmce   Je  veux  donc  que  l'on  ait  la  lettre  de 

rËcritare ,  &  que  l'on  nourrifTe  en  même  temt  fon  elprit  de  Tes  penfces ,  afin  de 
ie  rendre  pur.  Car  fi  le  diable  n'ofc  entrer  dans  une  mnifon  oi^i  cil  l'Evangile, 
à  combien  plus  forte  raifou  le  diable  ni  le  pcchc  n'auropt-iia  pas  .œircc  daniS  uaC 
ame,  qui  en  médite  continuellement  ks  paroles.  '  '       . , 

S.  A  MB  ROI  SB  /iv.  a.  it  Cm»  &  ^JM  cbap,  vi.  im,  i.  pag,  zi6.  r.  Iliaiifc 
repaflèr  fouvent  dans  notre.*  elprit  &  dans  notre  coeur  les  paroles  des  divines  Ecri- 
tures, &  les  broyer  pour  ainu  dire,  par  une  méditation  frconente  &  niTîduc  (dià 
ttrere  ac  poltre  debemus)  afin  que  le  fuc  de  cette  nourriture  cclelic  Icrc^ndCy  sUleft 
permis  de  parler  aînfi,  dans  tontes  les  veines  de  notre  ameb 

Le  même  fem,  t^.  fur  le  cbap.  iiS.  tom.  i.  pag.  iiji.  C  D.   Ayes  foin  de  mé- 
diter jour  &  nuit  la  Loi  divine,  (7otd  die  in  lege  mtditare)  mm  ne  la  lifons  pas 
comme  en  paflànt  &  par  maoicrc  d'acquit,    bi  nous  voulons  achettcr  une  terre, 
une  maifon,  nous  confiiltons  des  cens  gui  s'y  einendent  mieux  que  nous:  nous  exami- 
oons  avec  foin  ce  que  portent  fur  cela  la  loi  fie  la  coutume ,  &  de  peur  d*y  être 
trompes  nous  ne  nous  fions  pas  à  nous  mêmes.    Or  il  s'agit  maintcnint  dr  vous 
acheter  vous  même  pour  vous  même,  voyez  ce  que  vous  valiez;  cnnddcrcz ce qac 
vous  êtes  ,  quel  nom  vous  portez.    Ce  que  vous  voulez  achcpier  bi.  acquenr  ,  ce 
n'elt  ni  une  terre,  ni  des  tréfors,  ni  des  pierres  prccieufes  ,  c*eft  j.  C.  même  qui 
cft  fans  prix  ,  Se  à  qui  rien  n'cft  compsrable.    Prenez  donc  confcil  de  ceux  qui 
vous  en  peuvent  donner       bons.    Confultex  Moilc,  Ifayc  ,  Jcremic,  S.  Paul,  S. 
Jean:  (adbibe  tiùi  conjUi^irmi  Âùjfefty  Jfayamy  Jeremiam^  Fetrum^faulum,  jfoanmm) 
Mais  for  tout,  poi(que  vous  voakz  acoucrir  Dieu  même  le  Pere  ,  confoltea  J.  C. 
fon  Fils,  qui  eu  le  grand  conlHUer.  C'efi;  de  tels  conlèillei's  que  vous  devez  pren* 
drc  langue,  c'eft  avec  eux  que  vous  devez  conférer,  que  vous  devc7.  méditer  tout 
le  jour,  (tota  medttandum  dte)  comme  fai(bic  David,  q[ui  n'avoit  à  cœur  que  de 
méditer  la  Loi  de  Dieu,  &  qui  y  donnoit  tout  ce  qa*il  poavott  épargner  oeccms 
{quidquid poterat  temporis  dies  hibtrt)  rien  ne'en  pouvant  détourner. 

L»  Mtémi  PeKi  dam  le  firnm      fur  U  Pf  iiS.  frétbi  4  fô»  fu^  tm,  i-pajr. 
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ne  pure  imagination  de  "       .      Malict  l.  i.  ch.  i- p.  |5. 

cet  auteur  ,      le  favaac  ^                           qui  içnde  indigne  de  cette  k- 

-Abbéqucie  viens  de  dow-  "«C  cette  dirpoStioa  cft  celle  que  jcfus-Chrift 

MkT,  dont  tout  le  mon-  "  ^  marquée  par  ces  paroles,  en  S.  Matth.  vii.v.  6, 

jk                K  1^  1,^  îr  AV  donnfi  point  le  jaint  aux  chiens^      ne jettez  point 

de  connoit  la  grande  ha-  ^^^^      ^Kwair;.^  de  peur  ^u^ih  ne  hs 

bilctc  dans  les  langues  O-  ^  fau/ait  aux  pieds  ^  ^  qm  fi  mmant  -vers  vous  ils 

rientales i  lOUtient  quG  l'on  »?  lous  dûl  ji  cnt  :  par  où  notre  Seigneur  a  voulu 

trouve   encore    dans   la  marquer  fous  les  figures  de  ces  deux  loiics  d'ani- 


«.ÎSn^kw^'aîfës  grand  »»  P"''^^^     ^'f  ^     "^"^      ^«"^  P"^^"^'^^  ^^^^^^^ 
■ ,       ,     .      1         1    ï>  ceux  qui  les  leur  annoncent. 

nombre  (voiez  le  F.  le  a«  refle  fied  mut  aux  Capucins  d»affeaer  u- 
Long  Xom.  I.  p.  659.)  ne  rigueur  fi  outrée  à  régir J  des  dirpofitions  rcqui- 
M.  Simon  (hiïl.  critique  fes  pour  lire  les  fainies  Lcrituics  ,  pendant  que 
du  vieux  Teftanicuc  1.  z.  l'on,  voit  tous  le«  jours  quç  ces  Religieux  aifcctcnt  u- 
cbap.  16.)  obferve  »  que  ne  cpndelcendance  cxcewve  J§ns  les  âmes  les  plus  «m-- 
la  langue  Arabe  étant  ae-  dtaes^Végiad  des dîfpolicions  ncceflliires  pour  partici- 
SSemie  '2a  langue  la  -plus  P^*"  dignement  aux  faints  myftéres.  Qiie  l'on  confidere 
^««,«»t,«^  ^^TOnVnf  1..C  la  conduite  de  la  plupart  de  ces  Pères  dans  le  tribunai 
conaraunc  de  1  Orient .  les  ,^  .^^^ ,  V  vera  qu'ils  n'exigent  gueres  dte 
Syriens  traduifirent  en  A-  pécheirT les  plus  corrompus  &  les  plus  crimincb,  que 
rabe  leurs  vcrlions  :  com-  confemon  de  leurs  péchés,  pour  les  juger  dignes  de 
me  nous  avons  v  u  que  |a  participation  aux  divins  myllércs.  Ce  n'cft  point  i- 
les  Cophtes  Tavoient  fait,  ci  une  vainc  déclamation  j  c'eft  ce  que  Ton  ne  voie 


Tcz  de  la  Icdure  des  îi-  ^^^^^  ^cerdr  fur  le  champ  rabfolution.  O», 
vrcs  lacrez  ,  que  iclprit  jjfojj.ji^  fi  ces  pécheurs  n'ctoient  pas  convertis, pour- 
du  Chriitianifmc  leur  fai-  q^oJ  vicndroieni-ils  contVllcr  leurs  péchés?  C'cttainr 
foie  juger  pouvoir  être  J  guc  ces  Religieux  qui  paroiflcnt  craindre  fi  dcDlé"  " 
jbrt  utUe  au  comman  du  iîircment  que  la  parole  de  Dieu  ne  fôt  indignement 
peuple.  Ce  même  auteur  profanée,  ficUc  éioit  cxpoléc  à  la  vue  des  yeux  w^Iadcr, 
dans  fon  hiaoirc  des  Ver-  ou  goûtée  par  des  ames  foibus  ,  ne  craignent  pas  de 
fions  chapitre  n-  dir  en  donner  le  ^./^/ ^/^  r^^^^^^ 

particuher  de  U  verlion  ^y^^^^^  ^^u^  infcaésde  leurs  impuretés  i  en  un 
byriaquedu  £N.  lequel-  ^j^^j  j)s  craiqn'!nt  pas  de  proFaner  indignement  le 
l&a-unô  fort  grande  an-  (^cicmcnt  de  Tabioluiioa,     même  le  cor^5>  ^  le  fang 

tu-  ado- 
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Se  .  '   HtxapUi fur  kCwfiUut'm  UDÎgenicus. 

Prop.        PROrOStT  DU    ,  ._  _ 

Cwt,        P.QUESVBL.    JVGBMBNT  DB  L'ËCBITOABBT  DBS  8S.  PBftBt« 

ftcfz"  Lj  leSluri  dt  tEcrt-  \%^\.  E.  Pour  VOUS  ,  avc7,  foin  de  vvjs  nourrir  des  di- 
s/rîpiur*         tmLh  Eaitures,  &  nourrillcz-vous  en  dccclicloric,  qu'cl- 

ft^^  ï«  vo»  profitent  pour  la  vie  tonellesi  mangez  en  pour 

ainfi  dire,  tous  les  jours  {ede  quoiidiè)  afin  qucnousn'ayes 
point  foim,  &  mangez  en  jufqu'à  vous  rafTafier}  rcmplif- 
tcz-vous  en  tcllcnicnt  que  vous  en  regorgiez  ,  pour  ainiî  parler,  &  que  la  graiflc 
&  le  fuc  des  divines  parties  forte  par  votre  J)0ttchc,  {ede  ut  replearisy  tdt  tH  wr- 
lorum  cakfiiim  eruats  fagimm)  les  viandes  fpirîtucUes  n*OQC  point  coutume ^auire» 
Jnaîsde  profiter  à  ceux  qui  s'en  (ont  ranadcz. 

S.  Jérôme  dâns  fa  lettre  47.  à  la  veuve  Furia  tm.  ^.  fag.  f f 8.  Apprenez 
tous  les  jours  un  certain  nombre  de  vedêcs  de  PEcritare  fiuote ,  oc  rendez  fidèle- 
ment ce  tribut  i  Dieu,  {J^ui peu/km Dmin»  tatredde)  ne  vous  allez  jamais  cou- 
cher que  vous  n'ayez  rempli  votre  cœur  de  cette  liùnte  Icâure.  iNte  sutè  fukH 
membra  concédas) 

Le  même  Pere  prefcrivant  des  règles  de  conduite  à  la  vierge  Démetriade  ,  dans  fa 
Uttn  tt.   Outre  le  tems,  lui  dit-il^  que  vous  devez  donner  à  la  Pfalmodie  £câlt 

prière  aux  heures  de  Tierce,  de  Sexte,  de  None,  de  Vêpres,  à  minuit  8c  au  ma- 
tin,  prercrivc7.  vous  encore  un  certain  tcms  pour  vous  appliquer  à  l'étude  de  l'E- 
criture faintc,  £c  à  la  ledurej  mais  ne  cherchez  dans  ces  occupations  que  votre 
înftruâion ,  ôc  fiiites-vous  en  un  plufir  6c  nonim travail. 

C  A  s  s  I B  N  4mt  Jk  Conférence  i/^de  la  fcience  fpiritaelle  cbap.  x.  à  la  fin.  II  faut  lire  & 
apprendre  toujours  par  cœur  l'Ecriture  faintc ,  6c  ne  fc  lafTer  jamais  de  la  répéter  &  de  la  re- 
lire, {patenter  memoria  commendande  ejl,     inceffabUiterrecenfendafacrarum  feries  Script 


point  troublée  d'aucune  mauvailê  pcnféc,  &  l'autre,  qu'après î 
vaille  beaucoup  à  la  retenir  par  cœur,  fans  que  notre  amc  cmbaraflee  de  ce  travail  pûc 
rien  comprendre  à  ce  qu'elle  lifoit ,  lorfqu'écant  dégagez  des  iftiofls  extérieures , 
&  de  la  vue  des  objets  lenlU>les,  nous  y  faifons  reflexion  durant  la  nuit,  dans  le 
lence  de  notre  méditation  ,  nous  y  trouvons  beaucoup  de  fens  qui  ctoient  nupnra- 
vant  cachez.  //  avoit  dit  plus  haut  :  Liiez  fouvent,  ou  plutôt  continuellement  i'E- 
criture.  {ajjîduum  te  ac potins  jugem  facra  prabeas  le£lioni) 

S.  FvljGBNCB  IHf.  t,  de  la  remiffiM  des  péebez  ebap,  t.  pag.  ^60.  Je  ne  puâ 
vous  exprimer,  mon  cher  Euthimc,  combien  je  prcns  part  à  votre  ardeur  (pour 
ïcs  Livres  (àints)  &  combien  je  me  réjouis  avec  vous  de  ce  que  vous  ne  vous  con- 
tentez pas  de  vous  appliauer  a  mcdicer  les  divines  Ecritures  étant  dans  votre  mai- 
Ibn,  (piàd  non  fi&m  iit  aom  tuâ  pofttus  eakfiiius  eaàmm,  Saipturis  tudi^s}  maSa 
de  ce  que  vous  avez  foin  encore  de  vous  trouve!:  à'l*EgU(ë  avec  un  cœur  attentif  â  la 
|câ"urc  de  la  parole  divine. 

S.  Cesaire  d'Arles  ferm.  141.  qui  fè  trouve  dans  l'appendice  du  f.  volunnf 
it  5.  jfy^,  dt  As  uwvelh  Edition  pag.  iyt,      fui  iioU  âutrefoa'l»  StfMUt^  fS.  dm 
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tiqatté»  <r  qu'elle  eft  a-  «tonble  du  Fils  de  Dieo^eii 

Tânt  tous  les  fchifmes  j  les  dillribuanc  indifféremment 

qui  ont  partaeé  les  peu-  pécheurs  femhlabîes  aux  Démons  par  la  corruption 

pics  d'Orient  en  difFeren-  ^'"^  'fF^U     pur  le  deregîment  de  leurs  moeurs.  £x- 

f#»c  r^^    nu;    f.,.  COLA  NT B S  ««Wr/lfW  ^/if/i«»/tf, 

tes  icaes  ,  ce  qui  îait     ^  4*        ^«rfr«^./wr.  us. 

qu  ils  la  relpectcnt  tous.  Contentez-vous  de  lire  l'Ecriture  laintc  telle  que 

^  Divers  auteurs  comme  vous  la  trouverez  cnfeignéc  dans  les  François  de  Sa- 
Sixte de  Sienne  &d'autrê!s  „  les,  les  Louts  de  Grenade,  les  Rodngues,  &  autres 
attribuent  à  S.  JeanChry*  j»  bons  auteura  récoimus  pour  Catholiques....  Que  ii 
foftome  une  verfîon  du  j>  toute  fois  vous  vous  fente?,  une  Jcvotion  ou  un  at- 
N  T  £c  du  Pfeautier  en  >»  trait  particulier  à  la  icdurc  de  l'Exriturc  rainic,li(èz- 
Armenien,  qu'ils  prctcn-  "  la  à  la  bonne- heure, mds  fur  tout.,  .après  en  a^^^^ 
dent  avoir  été  fair*»  nar  »  "^^"^^  '  ^  pcrmilFion  de  M.  votre  Curé,  ou  du  moins 
^ni  avoir  ete  raite  par     j,^^  Confcneur  prudent  &  zélé,  conformcmcnt  ace 

les  lOtnS  ,    iOrlqU  IL  CtOlt         q^u'o  R  D  g  N  N  E  sur   ce  s  U  T  F  "l-   T.  F.     C  n  N  CI  L  R 

en  exil  en  Arménie.  Sans  „  de  Trekt  e.  Si  ce  Curc^  ce  Comufcui-  font 

infider  Air  ce  fiût  ,  qui  „  naflî  bons  Catholiques  fie  auflî  fournis  aux  règle- 

n'eft  âppuié  que  du  té-  s»  mens  de  l'Eglise,  qu'ils  le  doivent  être  y  ils 

inoignac;e  de  Gcorî^e  Pa-  î»  ne  vous  ptn  mettront  point  cette  le- 

triarche  d* Alexandrie,  qui  »>  c  t  u  r  e,  a  moins  qu'ils  ne  connoiflcnt  certainement, 

aécritune  vie  de  ce  Saint  »'  q«e  vous  avez  une  foi  assez  tivb,  et  whb 

de  deux  cen*i  anràs  "  "«MILITE  ASSEZ  profonde,  pour  en  rcii- 
ius  de  ûcux  cens  après  ^^^^     ^^.^j^       j.^  p.^^^,^      j^.^^^  ^.^^  1^,^ 

l  mort^ ,  dont  i'IlOtlUS  produire  dans  un  cœur  bicn  difpofé.  Une  con- 
P^JMgè  fort  avants-  duite  conuaîre  les  rendroit  certainement  coupa- 
^eUKOieBt,  il  parole  tOU-  „  bles  devant  Dieu  d'un  pèche'  mortel. 
îours  par  W  que  du  tcms  Voila  le  comble  de  la  témérité  de  vouloir  qu'un 
de  ce  Patriarche  les  Ar-  Confcflèur  fut  certainement  coutahlt  devant  Dieu  d'uu 
meniens  avoicnt  le  nou-  P^^^  iMrtd ,  9*tl  permetîoit  Is  lefture  de  l*Ecrîtwe 
veau   Teltament  traduit  ^  ">  V^r'^icnt  en  qui  il  ne  rtmnoitroit  pas  ut* 

»i  ioir  lanmie     Le  P  le  ^^'"^"''"^  ""^  /"  ^  «''^^  ^ww;///?  ^/n"  pre- 

r    ^^/nf^  •  V  fonde,  pour  retirer  de  cette  icUure  tout  le  fruit  que  la  pa- 

J^Og  (lom.  I.  p.  ijO.J  Dif^      ç^p^yig      produire  dans  un  coeur  ùiem 

«apporte  après  Galanus  ,  jifp^^,  C'eft  condamner  bien  nettement  les  SS.  Pè- 
le fémoignaged*un  auteur  rcs  qui  In  mettoient  entre  les  mains  des  Catcchunierrs, 
Arménien  ,  qui  prétend  6c  des  pai  ns  m^me  Ccft  condamner  la  prniq u;  de 
que  .  trois  difciplcs  d*un  i'Eglife  ancienne,  qui,  comme  on  le  voit  pai  le  Ca- 
iaint  Ermite  nommé  Me-  r\on  84.  du  iv.  Concile  de  Qirtbage  tenu  en  îpS.fiC 
frob  ,  rinventcur  ,  félon  Evêqucs,  (Tom.  1.  Conc.  Lab.  p. 

Mit             r!iri^pr<-«  Ar  ^^'^■)  ordonne  aux  Evcques,  de  n  empêcher  prrfon- 

eox  .  acs  caracceres^r-  ^^.^           ^^^^  hérétique,  foit  Juif  d  cnuci  dans 

memcns ,  traduilircnt  du  i^£gUfe,     d'y  eoteodic  là  parole  de  Dieu  qui  s'y  li- 

xlj^x.  1.x.        tems  fois 
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Htita^s  fur  la  C$n^iuakit  Unigemtus.' 


Prof.     Proposit.  bu    _  ,„  .        ^_  » 

C«nl*       P.  QUESKEU     JOGBMBirT  9W  I.*£CRITURB  ET  DBS  SS.  PSEB*. 

L  X  X  X. 

La  uaurt  dt  i'Ecri-  fenn  attribué  à  S.  jiuguftia:  Continuez  d'écouter  dans  l'Er 
f^jjf  ^  fil'i'''  >       ^  inftruifoit ,  comme  VOUS 

Jjgj***       .  avez  accoiitamé  de  le  faire ,  les  divines  leçons  \  & 

rclifez  les  encore  dans  vos  mnifons.  (  6?  in  domibus  "jefris 
rekgite)  Si  quelqu'un  elt  tcilemenc  occupé  qu'il  ne  putflc 
point  prendre  de  tems  pour  lire  rEcrîture  (âtnce  avant  (bu  repos ,  <|u  il  ne  néglige 
point  d*en  lire  quelque  chofe  en  le  prenant }  {nom  mm  p^tâi  in  iûmuvith  fin  aliquid 
de  dhinis  Scripfuris  rcicgoc)  afin  qu'en  même  tcxr^  ru?  le  corps  eli  nourri  d'une 
viande  mitericilc,  lame  Ibic  nourrie  de  la  parole  de  ijicu....  Car  G  vous  ne  don- 
nez de  la  uuumure  qu'au  corps  fculcmcoc,  lans  vous  mettre  en  peine  que  votre  amc 
ibit  fiotinrie  de  la  parole  de  Dieu ,  vous  nfiâfiez  Tefclave ,  pendant  que  vous  laiflèz 
la  maitrefle  languir  de  faim  j  6c  vous  n'avez  pas  de  peine  à  comprendre  combien 
cela  cfl  injufle.  Ayez  donc  foin,  comme  je  vous  V.v.  déjà  Jit,  d'ccourer  &  de  lire 
les  divines  Ecritures  avec  un  il  laini  eniprcllc:mcnt  (]uc  vous  loyc/.  en  eut  de  les 
enCêigner  ,  &  d*eo  parler  dans  vos  mailoos  &  dans  quelque  lieu  que  vous  puiC* 
fiez  être:  (ut  de  ipfis  in  domibus  vefiris  £3*  ubicunçue  fueritisy  etiam  loqui  6f  alios 
dcccre  pùjp.lis)  ôc  fcmblablcs  à  des  animaux  purs,  rumine?,  fans  ccfTc,  pour  ainfi  di- 
re, la  parole  de  Dieu,  en  U  rappelknt  fouvenc  dans  votre  cfpric ,  vtrbtm  Dc'$ 
velnf  ammaU»  wnmda  nuMtattm  ûffiétà  nimiiMes)  afin  d'en  exprimer  an  fiicdiVia 
qui  piiillê  vous  être  utilct  £c  l'étic  non  feulemeot  pour  vousi  mais  encore  pour  les 
autres. 

Le  même  Pere  botnel.  py.  fui  eji  la  J03.  de  P^fj^udice  de  S.  Aug,  tom-  f.  pag,, 
fop.  B.   Lor(quc.  les  miiis  (ont  un  peu  longues,  qui  cA-ce  qui  peut  les' employer 
toutes  à  dormir^  qu*il  ne  puiflê  fendant  trois  heures  s'appliquer  à  k  leâure  de 

l'Ecriture  fainte,  ou  à  rcntcndrc  lire?  (  quando  uoSIes  lorjgiores [unt  ,  (j:t:s  îantùm  pof- 
Jit  dormire  ut  USJoaem  diviaam ,  vet  tribus  boris  non  pojfn  aut  ipfe  légère ,  aut  alios  It- 
ffntes  audirt)  Il  n*y  a  que  ceux  qui,  comme  je  m'en  fuis  déjà  plaint,  paiTcat  la 
moitié  de  la  nuit  às*enyvrcr,  qui  ne  peuvent  vacquer  i  uo  fi  Gunt exercice. 

Remv  D'ArxERRE  dans  (un  Expofition  de  Ja  mejfe  pag,  s^^ç.durom.  l6.de la Bibliot.  des 
PP.  expliquant  (es  paroles  de  l'Oratfon  dominicale'.  Donnez-nous  notre  pain  qtioîidioi  :  Par 
notre  pain,  nous  pouvons  entendre  les  divines  Ecritures,  £c  la  (cience  de  la  Loi  ôc  des 
Prophètes,  des  Pfeaumes  6c  des  Evangiles  :  &  lorfque  nous  difons  à  Dieu  ces  paroles: 
Dotrriez  nous  notre  pain  (quotidien  ^  nous  lui  demandons  qu'il  nourriflc  notre  amc  toute 
notre  vie  des  divines  Ecritures,  {omni  tempore  vitx  lef.ce  rîç;  de  doflrhâ  Scripturarum) 
Car  de  mcine  que  le  pain  matériel  fouticnt  fortiric  k  corps,  uc  même  le  paio 
rpirituel  de  ta  parole  de  Dieu  fcHUicnt  &  fortifie  notre  ame. 

S.  Bernard  fani.  14,  de  divcrjîs.  Perfcverez  à  vous  nourrir  de  la  parole  de  Dieu, 
exerce '/.-vrius  V  CONTINT  i- i.rr.M  FNT  ,  '-u^jter)  jufqu'à  CC  TcTprit  VPUSdiiêde  VOIM 
rcpuicr  Uc  vuji  travaux.    C  Vyi  a  ane  ^  juj^u  a  la  wof  f. 


$.  IV. 
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Remaroujes       LbP.Qobsml  justifie»    D  o  c  t  *  I  ses 
^      •  PA»  MiMceuB.  Jésuites. 

temsderEmpemir  Arca-  foit  avant  que  Ton  renvoiâc. 

de»  de  Grec  en  Artnenièn  1^$  Catéchumènes ,  Se  que  Ton 

le  vieux  &  le  nouveau  commençât  ce  qui  s'appelle  roffcrtoire  {Ut  Epifcopus. 
Tcflamcnt  Quoiqu'il  en  "^^^'^^  prohibe at  ingredi  eccîejiam  auàire  xerbum  Deiy 
foit,  il  y  a  des  Bibles  en-  yj^'^^f'»»  fivêb^icum.fiveJud^umufquead  Mîr^ 

icrcs  imprimées  en  cette  hérétiques,  ces  ^aicns  cuflcnt  cn^foi'vive  ôc  cet- 

i^Si^C,    Lit  irctc^  i&«/wV//^ />rp/M.'/<r,  Cxns  laquelle  ce  bon  Pcrc  Capu- 

tanaura  Dominicain  &*Ga;-  cih  ne  croit  pas  qu'un  ConfefTcur  pût,  fans  fc  rendre 

lanus  parlent  d'une  autre  coupable  devant  Dieu  d'un  péché  mortel ,  permettre 

yerfion  de  toute  la  Bible  l^U-durc  de  l'Ecriture  faintc.    Mais  c'cfl  trop  s'ar- 

faite  furie  Latin  enï^i6.  ^^^^^  '^^^  ^''"^  ^'^''^'^  imaginations i  &  çc  que  l'on  en  a 

par  deux  RcliRieux   de  i-^PPO"/  ^-'^'^        'Article,  qui  n'cft  que  la  moindic 

l'Ordre  de  S.  Dominique  ^"^^^  5*1 'î^'^"  l'^  y  «»^o«  *1«^' 

^  ■t        .         .  ^      que  utiiitc  ;i  s  en  donner  la  pcmc,  n  clt  que  pourraon* 

Arméniens.  ^^.^^  .^^  ç^^^çj^  e^ccs  d'abfurdité  les  advcrlaircs  de  la  le- 

dnaanm  tmc  Vernon  ^tuic  des  livres  (àints  ont  été  réduits  pour  troubler  les 

fort  aaciemie  do  vieux  îàé&ei  dans  la  poiTciSon  où  ib  om  couioacs  été  de  le$ 

Te  dament  en^EthiDpien  'lirr. 

ùite  fur  le  Grec  des  Sep-  Je  pourroîs  donc  en  demetîrer  là  j  ce  que  l'on  a  pro- 
tante M.  Ludolf ,  connu  P-^^^^^cs  contre  la  leéturc  de  rkcriturc  faiiv» 
par  fa  grande  .  habileté  je  étant  p,u.  c|ac  fuffifant,  pour  faw 
dans  lalMigue  Ethiopien.  ^  Théologiens,  qu.  foutienncnt  lur  cct- 
i^^^^w^^^jj^uw^^itu  matière  une  do^rinc,  fort  différente  a  la  vente  de 
jc,  CfttC  queue  a  celle  du  Pcrc  Qucfiicl,  mais  dircdemcm  oppoicc  à  ccl- 
tnce4[uctaue  ^yn^^P^cS  ^  UTnwlîtion ,  en  forte  que  fi  ces  Théologiens  mo» 
la-  OMIverHon  des-  E^tbio-  derncs  peuvent  s'autorifer  de  la  Conftitution  contre  la 
pien<(  OH  Abyiïlns  ,  non  doûrinc  du  P.  Qucfncl  ,  le  P.  Quefncl  peut  s'auto- 
par  Frumentius, leur prc-  rifer  à  fon  tour  de  la  Tradition  contre  la  Conftitu- 
jnier  Apôtre  ,  mais  par  tionj  tous  les  Percs  dépoGuît  en  fa  faveur  contre  les 
divers  interprètes.  Le  Çj-'^^^"  imaginations,  qui  oM  été  tout  le  fondement 
P  Vattllëfae  UfMninicain ,  cenfuie  de  les  propofiuoas  uir  la  ieôure  de  Ï  E/r 

MrfSooHaife  ^^j^  comme  c*cft  une  prctcnlion  fort  commune  des 

MIS  l  hgypte  ,  la  ClOlt  tdverfiiifts  de  k  lc6hi«  de  l'Ecriture  en  langue  vul- 

de  Frumcntiusméme,  que  giirc  ,  de  vouloir  que  le  Concile  de  Trente  l'a  dcfen- 

S.  A thanafe  ordonna  Eve-  due  exprcncment  ,  comme  on  l'a  rapporté  ci  -delfus 

que  de  cette  nation.    Il  des  RecoUets  de  S.  Pons,  fui  quoi  on  s  cil  contente 

(e  tonde  fur  un  Marcvro-  de  lenvoier  à  M.  Amauld  qui  a  traité  ce  point  dans 


11  piecend  ét«  le  mé-  SoAonne  que  M.  de  S.  Pons  aroit  confiiliez ,  cette 
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PCOPOSIT.  DU 

F.  QU£SM£t.    JVOBMBJIT  &B  L*£c&ITVllS  BT  DBS  SS.  PbABI. 

La  U^urt  dt  l'Etti- 

turi  famtt  ifi  ft»  ^    1  \r 

Suite  du  même  fujet» 
Exemples  qui  prouvent  mi*  la  U9m  dt  VEfrUm  fatHii  ^  pm  tm  • 

Usfims  d»  tua  4ff  &  ^  ^  ft^' 

Oh  a  du  remarquer  dans  le  grand  nombre  des  autorités  des  Pères  ^  dis  doBeurs  dt 
TEglife  que  nùus  itvMs  rapportez,  pour  juftijîer  la  propofttiom  LXXX*  fiiV/  ifyaim» 
tun  état ,  autit»  ,  MWme  condition  éuxfMels  ils  n^ayent  confeillé  h  bStart  A  ^E* 
triture  fainte,  comme  un  moyen  tri  s  utile  pour  leur  falut.  Il  refle  encore  ,  pour  mettre 
la  do^rine  de  cette  propojition  ,  hors  de  toute  atteinte^  pour  jotndre  en  même  tems  les 
txemples  à  des  evHptils  fi  falutaires  ^  à  de  fi  preJfawÈts  ixbvrtâHtm  ,  de  pnduin  des 
ferfonnes  de  tout  état ,  de  tout  âge  df  tmN  tondit  ion  ^  qui ,  dans  tous  les  tems 
de  rF_;!i_,^:  ,  fous  fis  yeux  6?  avec  [on  approbation,  fe  [oient  appliquées  à  Pétude 
à  la  leclure  des  livres  facrez  ^  qui  ayent  fait  des  divines  Ecrttures  leurs  thaïes  dé" 
lices. 

Pour  éviter  la  confufion  que  ne  manqiur^  pas  d'apporter  la  multitude  des  esemples 

que  rbifioire  de  P Eglife  fournit  à  ce  fujet  ,  nous  les  (r;  :  f(Iù>i  'es  cUvns  étais  Çf? 
tes  conditions  différentes  qui  partagent  les  hommes  :  enjQTiê  t^ue  ,  -comme y. -.^nt  p.ir  les 
Princes ,  6?  les  perfitnnes  élevées  en  dignité  dans  le  finie  ,  qui  ont  donne  des  mar-^ 
fues  éTuu  amour  finttn  pm  U  kdiere  des  livres  fistnst  »  dtfntsirmss  ju/ques 
aux  conditions  les  moins  difiinguées ,  t3  aux  âges  les  plus  tendres  ,  qui  ont  pareillement 
fourni  des  exemples  d*MM  fixgulitr  attacbituent  pour  tétudt  la  ItSur*  dts  dnùtees  j&> 
fritures. 

O»  a  eité  prefque  paw  /mt/  Us  VUs  its  feuMs  it  M.  Saittet^  fuiJhtU  Mrt  les  nuint 

de  tout  le  monde.  Ce  livre  a  le  élmtbh  avantage ,  d'être  exail ,  ajaia  été  etmpofé  fur 
les  originaux  les  plus  correfls  ,  que  Fauteur  a  foin  de  citer  fouvent  en  marge ,  ^  tou' 
jours  à  la  tefie  des  vies  des  Saints  de  chaque  mois.  Le  plut  il  renferme  tous  les  exemptes 
que  fem  va  rapporter.*  (çmme  ta  fa  jugé  h  plus  propre  à  faciliter  esux  perfoxues 
favantfs  le  moyen  de  s'éclatrdr  des  faits  qM*9tt  avouée^  &  emx perfiaues  mrins  ifsfirastes  tf 
lui  de  s^cdificr     de  s'inflruire. 

CONSTANTIN)  premier  Empereur  chrétien  a  montré  le  premier  par  fon  exemple  ^ 
'pie  la  UQure  la  méditatim  de  tEeriture  h'étoient  pas  incompatibles  avec  les  joins 
pCexige  le  gouvernaient  d'un  grand  empire.  Il  praioit  lui  mcmc  les  livres  facrez  en- 
tre fes  mains,  dit  Eufcbe^  5c  incditoit  avec  beaucoup  de  foin  les  oracles  divins  qui 
y  font  renfermez,  (pir»  ^iî^cti  y*  toi  K»fA^mm  t»ç  /ât^Acwc,  t?  tw»  6«o3-»twV«»  Aeyi«#f 
(imp/f  Tt^itttytT^t)  Eufehe  dans  la  vie  de  ce  Prince  liv.  4.  ebap.  wu.pag.  f  34.  ^. 
~  J  VLiBN  L'Apostat  Bit  €kîi  avec  (ou  foe  Galliis  dams  l'htudb  des  sain- 


Ctnd. 
ISieis 
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Remarques.        Le  P.  QwsïiEt  josTim'    Doctrine  pbs 

me  que  Fnimencius  «  ou  propolîtion  ,  U  Concile  de 

FremoMatoSi  comme  l'ap-  Trnttt  û  fait  des  loix  des 

pellent  les  Abyflîns.  Mais  reglettiens  ctuthtntifjues  ^  reçus  de  toute  r Egï'sfc ,  qui  de- 
outre  qu'il  paroîC  dou-  1'^^^»^  ^^^"^^  ^«  rEcriture  faiate  en  langue  vul- 
tcux  à  d'autres  que  ce  Se-  ^'^'^^  cft  cenfurce  comme  évjdemnent  faufe ,  impofant 
hma  foir    le  même  n.ip      ^''^  ^  skufofU  de /on  nom  pour 

lama  lOir  le  même  que  ^,ft^;,rner  les  fidèles  dune  levure  qui  peut  leur  être  trh* 
rrunicntiUS  »  li  èit  plus  jalutairc  ,  nui  mêm^  pmt  êtr"  r,c'<;f^v.r^  h  qarlqncS' 
?iiiièmblable  <|lie  cette  utis.  Ce  que  cca  Docteurs  icmaïqucuL  u  ce  lujct,  mc- 
Vtrfion  efl  plus  récente  ;  rite  d*étre  rapporté.  Ceft  que  **  Kemnitius  ((àreeux 
&  on  croie  qu'elle  peut  »  Luthérien)  eft:  pcut-ctrc  le  fcul  d'entre  les  hcrctî- 
être  de  ceux  que  les  E-  «  mcmc:,  i^ui  ait  attribue  nu  Concile  de  Trente 
thiopiens  appellent  les  »  4"^  l'auteur  de  la  proponiion  lui  attribue:  en- 
ncut^  Uuus     M.  Ludolf  «  plu.  de  modér«,on ,  Tai»  pre- 

fc  .11  ))  tendre  que  le  Concile  ait  f.nt  des  lc::<  15  des  rerle^ 

r      J  «  '"^^^  authentiques  ^c,    C'cîl  fur  k  fécond  décret  de 

lions  du  N.  i .  en  iLthlO*  Ja  icilion  iv.  OiUqui  igitur  ,  dit-il  ,  damnant ,  ft  in 
picn.  On  peut  voir  le  ^  mUos  vtrwculets  é  populares  Imguss  Scriptura  trunS" 
r«  k  L<M^  Tom.  I*  p.  ^  ftraiitr.  Mais  il  y  a  long-iems  que  le  Cardinal  Bel- 
107.  5o8.  211.  Dans  la  »  larmin  l'a  accufc  en  cela  de  mcnfongc  &  d'impu- 
Bibliotheque  des  Ecrivains  )>  <^cncc,  impudenter  matitur,  {De  ver  h  De  i  Lu.  cap. 
Icfuitcs  il  eft  parlé  d'une     '^^'^^    ,  >,  « 

autre  verfion  moderne  du      »  ^  "      P*?  '  *J«"*f"^  » 
M  T  Cm'*m  J  n«  1    1m    15        '^^  Pcrcs  du  Concilc  n  aient  pcnlc  a  la  quc- 
1.  mec  dans  la^ian-     j^i^^      ,^  jç^^rc  de  TEcriiurc  faimc  pour  le  peu- 

T^^L-^"-  «  L^<^  vulgaire.  Ils  la  traîtcrow  en  deux 

jourd'huirEthiopicn  vul-  „  OongregatK»ns  qui  fe  tincenc  avant  la  fcflîon  i  v. 

gaire,  par  le  Pcre  Lotus  „  pour  préparer  les  décrets  oui  dévoient  être  publiez 
d'Alcvedo  Jéfuitc  Fortu-  })  dans  cette  fcllîon.  Dans  la  Coogrœation  du  17. 
gais, qui  fut  envoié  dans  >»  Mars  if46.  le  Cardinal  Pachcco  voulut  mettre  «1 
iilbyirinic  en  1604  &  *>»  "o'^b'^  ^^"s  qui  étoient  à  reformer  touchant 
flUiliavaiUa  à  cette  W-  "  l'£criture  faimc,  la  coutume  de  la  traduire  en  lan- 

2on  avec  un  autre  léfui-  "      'T'»'"''  '  ^  P'"Jf'''  \  T 

wti  ««vjw  j*"*»»  pmjj        avis  en  remarquant  que  ces  deux  choies 

te.    La  vue  de  ces  rercs  avoient  été  défendues  en  Efpagne  du  confencemenc 

étc  ir  fans  doute  de  met-  du  Pape  Paul  II.    Mais  il  fut  bien  tôt  &  vivement 

tre  les  Abyflîns  en  état  de  „  rcfuié  par  le  Cardinal  Madrucc,  qui  ne  fc  conten- 

pouvoir  lire  &  entendre  „  tant  point  d  avertir  au  une  dctcnfe  rcmblabie  leroit 

fe  nouveau  Teftament  >  n  bien  mal  reçue  en  Allemagne  ^  ajouu  que  Faut  IL 

que  CCS  peuples  ne  pou-  »  ^      ""'''^  ^^P'            ^"  /'^  tromper ,  &  ju- 

Voientlire  dans  l'ancien-  »  nvantagcufe  une  loi  qu,  ne  le  feroit  pas  -,  mais 
n*<r»i:^«    «l^n»  »  quc  l'Apotre  b.  Paul  n  avoit  pu  fc  tromper,  lorf- 

M  verfion,  dont  lEthio  ^^^j^       ^        /^^^  ^  ^ 

picû  L I  bon- 
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Propi  PrOPOSIT.  W  ,  ' 

C«»V.  p.  QUESMIA.  JVOBMBNT  DB  X.  EcEITUftS  ET  DBS  IS.  FkRBS 

LXXK. 

^Cl\o  La  lecture  dt  lEcri'  TES    ECRITURES   De's    SON    ENFANCE:    (  ï  X  trfV 

$<"J«r«  j/î /"«r  T«f  /t,«f  yf»^<iç  iicx,iivU)  Sozûtn.  Uv.  r.  defon  bipire 

T I!  r,  o  D  o  s  I.  11.  F  ^T  r  E  R  E  u  n  p'  O  R  r  E  N  T  reglâ 
tellement  (on  piîiis  qu'on  eut  dir  que  c  ctoit  un  monaftr- 
rc  ;  il  avoic  coutume  de  réciter  le  niaLin  avec  fes  fœurs  des  hymnes  à  la  louange 
de  Dieu  :  il  rccitoic  par  coeur  ks  divines  Ecritures  (t*  Ufà  ypd^/«#t«  '«W  ftjlovf 
ûiry.yynKtf  )  &  lorfqu*iI  le  trouvoit  avec  des  Evcques ,  il  parîoit  avec  eux  de  cei 
faints  livres  comme  s'il  eut  été  Prêtre  depuis  long-tems.  («>  »»pt»)f  jrJiKM  tuAtsm  n 

Charlemagkb  fài(bit  fa  \eéûrt  fâvome  dés  filmes  Ecntares  &  c*étoïc  ceP 

le  qu'il  faifoit  avec  le  plus  d'affiduitc.'  li  aimoit  fur  toutes  chofcs  la  LoidcDIeu'^ 
&  il  y  mcditoit  jour  &  nuit,  cherchant  les  prcccprcs  de  U  véritable  poh'riquc dans 
la  fourcc  de  la  vérité.  11  travailla  lui  ipéme  fur  la  tin  de  Tes  jours  à  corrieeir 
la  verfîon  latine  des  &ims  Evangiles.  M.  Sâillet  éMS  Ut  vie  it  et  Priuct  m  i8.  ^Sv» 
wVr  pag,  178.  C. 

Leopold  îV.  Marquis  (t Autriche  loin  de  mettre  Ton  plaifir  à  nourrir  des 
chevaux  ou  des  chiens  «  objeâs  ordinaires  de  la  pafiîon  des  perfonne»  de  ce  rangi 
employoic  les  revenus  aa  Ibafagement  des  pauvres,  &  fon' teoM  tl  la  lefture  ànùàtt' 
tes  Ecritures ,  dont  les  grandes  vérités  Faifoicnt  la  nourriture  la  plut  folide  de  (bti 
amc,  Se  le  fujet  de  la  nïéditailon  de  ion  eTpric.  Lt  mém  Jsiuwr  au  ij  Nev,ft^, 

S.  Louis  Rei  Je  Franet  fitilbit  lès  délices  de  la  Icéhire  des  Pérès ,  (ê  platlbit  à 

les  faire  entendre  à  ceux  i)oi  l'approchoient ,  &  à  expliquer  en  François  les  livres 
de  rËaiture  fainte  aux  jeunes  cnfans  de  qualité  que  l'on  faifoi:  venir  dans  la  cham- 
bre: l'application  infatigable  qu'il  avoit  aux  affaires  publiques,  peur  Icrquellcs  il  dcf- 
tinoit  ordinairement  la  matinée,  notoic  rien  à  les  exercices  de  picte.  Ji  paJJo'U 
plufteurs  beures  de  faprisiUtié à  Ore  la  Bible  avec  les  interprètes,  les  ouvrages  de  S. 
Auguûin  Se  de  quelc-ics  ninres  Pcrcs.  Il  écoic  fur  tout  tort  A':racbc  ,\  lecture  des 
livres  laints,  di Tant  qu'il  y  trouvoit  toujours  un  fccours  prclcnt  contre  les  n:i;ilhcurs 
de  la  vie  lîc  contre  les  vnniics  du  fieclc.  Comme  les  livres  ctoicni  fort  rares  ,  il 
deftina  de  grandes  fommcs  pour  fiire  copier  le  plus  qu'il  toi  fut  pctlîîble  d*C3Gefn^ 
plaires  de  l'Ecrirurc,  &  des  Pcrcs.  Aux  heures  que  lui  laifToicnt  les  aflâires,  il£iî* 
îbit  rcnir  dans  Ta  Bibliothèque  ceux  qui  palloicnt  pour  fsvans,  les  fâifoit  ptirler  de- 
vant lui  de  matières  de  picic  ou  d'hiltoirc)  il  aimoic  iur  tout  à  entendre  appiicmer 


»ppi«iidie 

de  la  bouche  de  ion  Evcque.    Le  même  auteur  au  zf.  yioujl.  pag.  ^81. 

S.  Louis  jS/ir  de  Charles  II.  Roi  de  Naples  &  dé  Sicile,  eut  poùr  maîfires  dam 
les  Iciences  les  Reltgieiix  de  S.  Fnnfois ,  ùm  lel^udi  il  devint  habile  dans  Tin- 
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R  r  v«  A  n  n  Ji  p  c  '  I*«  P.  QUWKIL  JUSTIFIE*      D  O  C  T.H  I  NI   D  E.  S 

KemaRQUES,  ■  f^EWIpMEkV  '  JESUITES 

pkn  n*eft  plus  le  même  bouche  la  parole  de  Dieu, 

que  rEthiopicn  ruigaire,  ^^  q"'  cft  contenue  dans  les 

&  n*eft  gueres  entendu  Ecritures.    Cumque  Pn':^na  ol'iuxrct  a  fm£e 

Que  des  favans  »*      ^'/pania  interdi£îum^  eiiam  l'aulo  II.  comfrobM' 

rut  dans  le  mcme  Pontificem  in  judkanda  îege  uaducibili ,  vel  non 

dprit  qu  Ulphilas  jLvé-      conduàbHi,  falli  potuisse,        wr^  Pja/a/w 

ûuc  des  Goths  traduific  ^  ^^ojioium  in  adduSo  Jam  documento.  (  Palav.  1.  6.  c. 

ams  le  4.  fiècle  les  Ecri-  „  ii.  n.  f.) 

tnreS  (àtntes  en  leur  lan*       n  I^icn  ne  fut  décidé  dans  la  Congrégation  fur  cct- 

goe  y  comme  nous  l'ap-  »»  te  contcHarion  des  deux  C:ii  Jinnux.    Le  Cnidimil 

prenons  de  Socrarcs&  de  «  Palavicin  qui  foie  tfc  récit,  ajoute  que  quelques-uns 

Sozomene.   "Vlphilas  m  «  2  5*"^»^  P»?  ^««^^H      "•^^"^  ^"^'i 
iV/(p/î^  Gothrum  Epifia-  »  Madniceavoit  apportées.   Cependant  .1  fkut  remar- 
^     \  ^Y*'^  „  qucr  que  ceux  mêmes  qui  ne  fe  rendirent  pmnt  a 

^KX,  dit  le  prcra^r  1.  4.  i-|,fons.. .  (c  contentèrent  de  dire,  que  vu  le  tcnis 

Coâp.  55.  ykcrtS'&crt^l^  où  on  ctoit,  il  n'ctoit  pas  à  propos  de  mettre  entre 
fis  h  Gûfhorum /èrmonem  „  les  mains  du  peuple,  au  naoiits  toutes  les  parties  de 
WlUterfis  ttfftcit  ut  barba'  „  la  Bible  traduites  en  langue  vulgaire;  Non  permit' 
ri  divlna  eloquia  pcrdi-  15  *fndiim  ea  t  f.  p  est  a  t  e,  ut  per  Ibi^u'U  piriula- 
jcercnt    \\  alafridc  Stra-  »>  P^^^^^  c^uant  fuîtem  omacs  BibUorum  j'ai  tes, 

bus  qui  vivoit  dans  le  9.  »>  î;^    "  ,       .  ,      .  . 

Uecie.  parie  de  cette  ua-  chofe  dans  la  Congrégation  du  i?  Avril  fuivanr. 
Pî*îî?'*.  •  *  quelle  £j  ce  qui  faJt  voir  que  peu  cioicnt  du  fcnlimcnç 
ilibfiaoït  encore  de  fon  ^  du  Cardinal  Pacheco,  &  que  ceux  que  le  Cardinal 
fems.  S/vJ/ofi  illius  gen*  9,  Palavicin  dit  n*avoir  pas  né  &mfâits  des  raifiitu  du 
t'ts  diviitûS  libros  in  fua  „  Cardin-il  Madriice  ,  ne  fiifoient  pas  le  plus  grand 
locuîtonis  proprirtatem  s»  nombre,  clt  h  demande  qui  fut  fiite  qveç  inuancc 
tranjhierunt ,  quorum  ad-  «  Congrégation ,  que  le  Concîrc  fît  un  dc- 

buc  monumenta  aUud  non-  ^cqu^l  il  ordonnât  de  mettre  l'Ecriture  fain- 

UmUùI  haéentur   Geaa'il  »  '^"^S"*^  vulgaire.  F  aide  dticnjjum  fuit  a  Patn- 

.  "w^*»*"»'  •  w»*  «s  ^a;,rt«  i/ï/:i  Script ura  jacra  verti  deberet  $n  iinguam  ver- 
Vymc  Clt  encore  tort  r©.  ^  „aeulam,  nonnuilis  idenixi  petentibm^atque  ut  àfaneia 
«arquable  »  c  eft  que  par-  ^  spudt  deerettm  Jîeri  dtkeret  mitU  'u  ratienibtts  twttndtn* 
mi  quelques  nations  des  „  tihus  ^  ne  pr^fntim^ui  Un^uam  Latinam  ignorarent,/c- 
Scythes,  &  fur  tout  par-  „  <^'- V  r/p^wr.^r' w  camcnt.  (in  Aû.  Conc.  Tiid. 
mi  ceux  de  Tomes  (qui  n  apud Rauuldum  an.  if46.  n.  jz.) 
étoit  le  pais  où  U  Iphilas  "  Cette  demande  n'eut  point  de  fiiîte,  comme  n'en 
avott  été  Evêque  )  on  «»  ^o\nx.  eu  la  remontrance  que  le  Cardinal  Pa- 
^^Lk-^:..  1^0  r^ff,/Lm  «  checo  avoit  faite  quelques  jours  auparavant  au  con- 

Cdcbroitles  offices  divins      ^^^^^^^  ^     condiifioi  fut  de  ne  rien  dire,  ni  de 

€alaagueScytli6,<»squ  II  ^  4.^^       ^^^i^  i  l^^^î,  p^^fi. 
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LXXX. 

Leaia      La  Ufîurt  il  tF.cri-  tcUigcncc  dcs  faintcs  Ecritures.   Le  même  Auteur  au  ip 

ZuZ^^'"  ^^'^''(^P'^-'-^^  '^- 
^fn^w  Casimir  fils  d'un  Roi  de  Pologne,  palTbic 

la  plus  grande  partie  des  nuits  ;\  veiller,  à  prier,  ou  à  é- 

tudicr  les  vérités  de  l'Ecriture  fainie,  pendant  que  tout  rc- 

pofoit  autour  de  lui.   Le  même  Auteur  au  4.  Mars  pag.  37. 

A  Texemple  des  Princes  6?  des  Rois ,  tu  a  vû  les  Seigneurs  les  plus  dijlingués , 
les  premiers  Officiers  de  VEtat^  fe  faire  un  devoir  de  s'appliquer  à  la  k^lure  des  livres 
faintSt      fe  choi/ir  un  tems^  malgré  le  tumulte  de  la  Cour  (3  le  grand  nombre  de  leurs 
êffaires^  pMtr  vacquer  à  ce  fatHt  ixerâte. 

Le  Comte  Marcellin  Secrétaire  d'Etat  fous  r  Empereur  Honmas  9  àfHÎ 
S.  ^ngullin  a  dédié  fes  Livres  de  la  remijffion  des  péchez  ,  malgré  les  affaires  (Meuliè- 
res £c  civiles  donc  il  écoic  occupé,  ne  laiiToit  oas  que  de  vacquer  aufll  très  parti- 
culierfment  à  celles  de  la  religion  &  de  h  conlcience,  d'étodier  les  fiûmesGcrha-. 
res  avec  beaucoup  de  méditation,  &  de  s'appliquer  à  régler' fo  mœan  fur  IfS  maxH 
mes  de  l'Evangile.    A/.  Baillet  au  6.  yfvril  pfii^.  91,  B. 

S.  AuxENCE  Officier  des  gardes  de  'Tbéodoje  le  jeune  ^  ne  trouva  aucun  oblbcle» 
dans  un  fembbble  emploi,  à  la  pratique  des  vertus,  6f  à  V étude  de  faintes  Eeritmwt^ 
qui  fâifoient    principale  occupation.    Le  même  Auteur  au  14.  Fev,  p.  m.  A. 

S.  Jacqjjes  Court! fan  d'un  Roi  de  Perfe  ,  aiant  été  condamné  à  avoir  le  corps 
coupé  par  morceaux  ,  le  bourreau  lui  coupa  les  doigts  l'un  après  l'autre  dans  des 
intervalles  fufHfans  pour  lui  faire  fencir  de  nouvelles  douleurs:  enfuite  il  alla  par  or- 
dre aux  poignets,  aux  coudes  ju(qaes  aux  épaules  )  il  en  ufa  de  même  depuis  les 
doigts  des  pieds  jufques  aux  reins,  pendant  que  le  S.iint  loiioit  Dieu,  &  faifoit  des 
applications  fpirituellcs  de  tous  les  morceaux  de  fes  membres  coupez,  à  divers  en- 
droits de  l'Exriture  >  qui  ^ifoicnt  voir  qu'il  en  podcdou  paifaitcroent  l'clprit  ôc  la 
lettre.   1>  mhu  Auteur  a»  17.  Nov,  pag.  42,8.  D, 

HuGUFs  Cou/In  germain  du  Roi  Pépin  ^  (vivant  encore  au  milieu  du  monde,) 
donna  toute  Ton  étude  à  r  Ecriture  fainte^  méditant  jour  &  nuit  la  Loi  du  Seigneur.  Là 
même  Auteur  au  p.  Avril  pag.  i  Jf.  C 

S.  G  EN  GO  a  L  étahrd  OJi^m  tfamh  i»  même  Prmet ,  6f  f  "fuite  Martyr  de  U 
^fieié  conjugale reçut  de  ^s  parens  une  éducation  fort  chrétienne.  L'nppIicftCion 
particulière  qu'il  donna  aux  faintes  Ecritures,  lui  imprima  dans  lecœur,  beaucoup 
d'amour  &;  de  rcfpeél  pour  la  religion,  &  le  porta  avec  la  grâce  de  J.  C.  à  prati- 
quer les  vertus  qu*ii  y  apprit.  Le  mime  Auteur  au  i  r.  Mai.  pag.  Z04.  B.^ 

S.  Lezin  allié  des  Reis  de  France  ^  grand  Ecuyer  de  Chtaire  I.  fût  inflruit  de 
bonne  heure  dans  les  lettres,  &  fon  Perc  lui  donna  les  meilleurs  maîtres  du  Païs, 
fur  tout  pour  lui  apprendre  les  Ecritures  faintes.  11  vécut  pluficurs  années  à  la  Cour, 
employé  dans  les  plus  grandes  affaires  de  l'Etat}  mais  hu  miKeu  de  fes  grandes  oc- 
cupations, &  de  tous  les  honneurs  5c  des  applaudin'cmens  qu*il  recevoit  ,  il  avoit 
toujours  le  cœur  âcvé  vers  Oicu»  (c  (outenant  conunueikmeot  par  la  prière,  £cpar 

une 
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iit  avoir  apris  de  perfon-  ,  „  dcns du  Concile  qui  avoicnt 

T!f5  dit^ncs  de  foi.  Ex  fi-  cru  d'abord  qu'il  ne  fuloic 

dclntm  fhiîrum  rclatïone  "       Foporcr  la  qucftioni  mais  laiHcr  chaque  iiauon 

didicmius  r.tud  qnasâam  "  *  ^  ?jr''«  ^ 

c  ^    ,  îï  ce  nu  elle  jugeroit  néceflîiire  ou  utile,  {tpid.n.  54.) 

Sç^thanim^mtes    maxi-       yjj^j  ^^^^^  J^^,-^^^  remarque  de  ces  Dodeurs  qui 

TomttaitOSt  eadem  tO'  regarde  trop  ce  lujet  pour  la  pouvoir  omettre.  "  L'au- 

tutioMe  d'rvina  hoBenus  teur  de  la  propofuion ,  difôiem^ik ,  a  peut-être  re- 

i^êrati  t0CÙt,  Noos  a-  gardé  comme  des  regUmens  Hiits  dans  le  Concile  de 

vons  encore  une  vcrfion  „  Trente  1<'S  règles  de  Pic  !V.  5v  de  Clément  VIII. 

Gothique  des  qiutrc  Ii-  «  9"»  font  à  la  icie  de  l'Indice  des  livres  détendus» 

vanilles    qui  a  crc  im  ^  qu'on  met  ordinaîremem  â  la  fin  du  Concile.  (On 

primée  à  Doi  dreehc  en  ^""jVj^''"      «8^*  ^  "*  iv.colomne,  où  il  en  eft 

très  ancien  de  1  U  niver-  trompé.   Premièrement  en  ccqo*il  les  a  attri- 

fltc  d  Uplal,  que  les  la-  ^  bu^au  Concile  de  Trente,  &  qu'il  les  a  regardées 

vans  croient  être  la  tra-  „  comme  des  loix      des  rfglemers  authentique,  y  r^- 

duttion  même  d*Ulphi-  ^  fus  de  toute  i^Egitfe ,  quoiqu'il  Ibit  certain  qu'elles 

las,  fj  ne  font  pas  loi  en  Fmncc ,  &  que  pluCeurs  chofcj 

L'auteur  rapporté  par  t»      et  qu'elles  preTcrivent  n'y  l'ont  point  obrervées 

Sllriusau  moisSeJuiltet  »  ('^{.f'"''-  Air  iv.  ..W)  Secondement  en  ce 

J  ,  *  f  ■  I-  R  *  ■  qu  "  *  cru  voir  dans  ces  règles  ia  dctenic  de  la  /f- 
OC  la  vie  ûe  lainte  ongi-      ^^^^     T  Ecriture  Ja$nîe  en  langue  vulgaire^  quoique 

îf^*^^,^"*^^^  ,  dit  quelle  ^  ^  quatrième  de  ces  régies  accorde  cette  leôure, 
Jifoit  la  famte  Bible  qu'cl-  au  moins  à  ceux  qui  en  ont  la  permimon  de  l'Ordi- 
le  s'étoit  fait   écrire  en      nairc...    Il  eft  encore  tnmb«- d.îns  une  troifiéme  fiiu- 

Gothique.  Sacra  BihLïa^  >»     ,  en  étendant  la  dctenle  au  delà  de  fon  terme  , 

mut  Gotbico  fermone  fibi  n  étant  certain,  comme  le  prouve  le  Cardinal  deRt« 

hriàends  CUraveraf,  U-  n  chelieu,  que  jamais  l'Eglifc,  ni  les  Papes  n'ont  ab- 

^fj^^  »  folumcnt  défendu  la  leâure  de  la  Bible  en  langue 

Je  ne  parler 

la  vcrfion  du  ' 

T.  que  plufieurs  auteurs  fi^onn  CTalndVc  Fci'ufiVc^  hé^^^^^ 
comme  Erafme,  Sixte  de  C'cft  dans  fon  Traité  des  Comroverics  1. 4.  ch.  i<î. 
Sienne  j  Alphonfè  à  Ca-  que  ce  Cardinal  parle  ainfi»  ècfbn  railbnnement  prou- 
ftio  y  Walton  mémepré*  ve  invinciblemenry  que  quand  même  cette  loi ,  toute 
tendent  Que  S  Jérôme  a  diicipiine  ^  purement  provifionelle,  auroit  eu  lieu 
faite  en  Scla'von  pour  «"î»^^?'^  France  ce  qui  n'eft  pas,  elle  n'y  peut  a- 
i»..r  ^«  1 r.^,.^^^c.  u  voir  force  de  loi  prefentemcnt ,  puifquc  ces  atus^  qui 
lufagc  des  peuples  de  la  ^  .^^^^     leftarc  de  l'Ecriture  en  langue 

IJalniatie  d  ou  il  eroir.  ^  ^         n'ont  plus  lico  préfcntcment, 

jri  Ë  X.  1 . 1.        C  cit  14  com- 
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LXXX.  ï 

LeQio      La  levure  ât  tEtri-  unc  gi-andc  aflîduilé  à  la  Icâure  de  l'Ecriture  iàintc.  L» 

fM(f  i«  MWM.  g  G  E  R  Y  rr^T^riVr     7?^-;  Clotaire  I L  dTandeiê  «tirer 

de  1.1  Cour  à  la  mort  de  fon  Pc:  c ,  cv  rn  dfmnrd:!  l;i  pcrmifTîon 
au  Roi.  T.c  Roi  lui  permit  d'aller  coniolcr  la  mcre  & 
de  régler  fcs  aduires,  avec  oruic  de  retenir  locciliimtnctit  auprès  de  lui.  A  fon  re* 
tour  vSery  cxcrç.i  fà  charge  de  Tréforier  wtc  k  même  intégrité  qu^tupanvant^. 
mais  plus  il  avaiiçoit,  plus  il  fembloît  le  reformer.  Il  devenoit  de  jour  en  joui"  plus 
fcvcrc  à  lui  mttnci  il  oioit  aux  affaires  civiles  le  tcms  qu'il  ne  leur  croioit  pas  ali- 
folument  ncccfliàrcj  pour  le  donner  à  la  prière  y  à  la  kUutc  de  l'Eiruure  Jainte% 
-en  quoi  illê  troinroic  afiifté  des exein^es  de  quelques  amis  qu'il  avoit  à  la  Cour,  comr 
me  S.  Eloi,  S.  Oucn  ^c.    Le  même  jiuteur  au  if.  Nov.  138.  C.  i>. 

S.  Ou  EN  Référendaire  ,  cejl-à-dïre  ,  Chancelier  de  Dagobert  I.  vivoit  à  la  Cour, 
avant  que  d'être  honoré  de  cette  dignité,  fous  l'extérieur  d'un  courtilin  ,  avec  la 
fiiite  K  le  train  d'un  grand  Seigneur ,  mais  il  ne  lêpara  jamais  les  fondions  d*un 
véritable  di(ciple  de  J.  C.  de  celles  d^un  véritable  ferviieur  du  Roi.  lllè  nourtflbic 
refprit  par  la  leElttre  ^  la  méditation  de  V Ecriture  faintc  ,  &  tâchoit  d'entretenir 
'  toujours  un  commerce  &  uoc  union  étroite  avec  Dieu  par  la  prière»  mém  Au^ 
Uur.mt  £4.  JêH^^ag.  374.  D, 

S.  Amsbbrt  Gârdi  dtt  S^mut  fous  Clotaire  III.  eut  dès  fa  première  enfan- 
ce des  maiftres  qui  lui  apprirent  les  lettres  humaines  ^P Ecriture  faiuteiélcvc  à  la 
dignité  de  Garde  des  Sceaux,  il  y  parut  ennemi  du  luxe  2c  du  fàfle,  &  au  lieu  de 
donner  anx  paflè-tems  de  la  Cour ,  ou  aux  rifites  inutiles ,  le  tems  qui  lui  reftoit 
des  exercices  de  là  charge,  il  IVmploioic  dans  la  retraire  à  la  médication  des  chofib 
divines.    Le  même  tuteur  au  p.  Fev.  pag.  1 56.  E.      i  J7.  C 

S.  EvRouL  Procureur  Général  du  Koi  Cbildebert^  parmi  l'es  occupations donnoit 
toujours  le  premier  rang  aux  exercices  de  pieté.  Il  vivoit  retiré  autant  que  les  zî- 
paires  publiques  le  pouvoient  permettre;  il  étoit  fort  aHidu  à  la  prière  &  à  Vitud» 
4e  P Ecriture  fa'inte  i  il  lifoit  aufïl  les  vies  des  anciens  Pères.  Ces  lectures  firent 
tant  d'impreflîon  fur  fon  cfprir  ,  qu'elles  nchcvcicnt  de  le  dcgourcr  du  fifcle  ;  i! 
cfTaya  d'inljpirer  kâ  mcmcs  itnumcuî  a  la  tcmnw.  Le  m^ma  Ameur  au  zy.  iVev.^og, 
41 1.  ^. 

S.  Geraud  Comte  6?  Baro»  d*0rilhac,  fût  drefle  d'abord  aux  exercices  des  ar- 
mes de  la  ch.in'c,  qui  ctoienc  les  deux  occupations  de  la  noblefic.  Mais  une  in- 
diipofition  qui  lui  i'urvint,  2c  qui  parut  par  là  durée  le  cendre  peu  propre  àlaguei^ 
re,  porta  fes  paréos  à  le  mettre  a  récodei  oe  qui  lui  donna  Iten,  conformememà 
fcs  inclinations,  lire  V Ecriture  fainte.  Il  y  puiiâ  la  cooooidànce  de  toutes  lesvê* 
rites  dont  la  pratique  pouvoic  contribuer  à  (on  falut.  Retiré  enfuitc  dans  fes  ter- 
mes, il  y  régla  toute  là  coiuluite  pcrronielle  ^  celle  de  fes  .gens,  afin  (^uc  Dieu  fut  ho- 
noré ][>articuli«-ement  dans  là  famille.  Après  (es  repas  il  convcribit  agréablement, 
ou  il  faifoit  même  quelquefois  TexerciGe  àn  corps  par  bicnféance ,  ou  par  nécefli- 
ié|  mais  la  ttoéation  aécoic  pas  l^i^e  1  U  k  leue  de  la  jouinéc.  tuM  employé^ 

ou 
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ReHARQUES,  ^'  Q^"''^^  JUSTIFifi'      D  O  C  T  R  I  N  i    P  E  S 

Mïi-Mtt».  Jésuites. 

C*eft  aufllce  que  prétend  comme  on  le  montre  dans  la 

Dubravius  dans  Ton  hi-  iv.  colomne  par  un  excellent 

ftoire  de  Bohême  livre  I,  «^''cours  du  M.  Ainriuld.  Hi  il  y  a  cncoïc  moins  à 
«fil  ajoute  que  les  peu-  cr.indrc  à  caufc  clcs  «^«r^^^^^^^^  ainnt  des 

pics  d'IlUTiesVn  fervrf^nt  .»^'blc,  5^  du  nouveau  TcUamcni  dans 

j    r  ,       les  langues  vu  Wires ,  qui  font  approuvées  par  les  Eyc 

encore  de  Ion  rems  dan  ;  pnr  conféquenl  fans  aucun 

les  otticcsde  1  hglile  a  danger.  Ccft  ce  que  M.  PclifTon  dans  fes  Rcflcxions 
la  Meflc  :  In  banc  ufque  fur  un  Mémoire  de  M.  Ltibnitz  n.  14.  fait  entendre 
éîem  Ilfyrici  t4n»  im  oy-  clairemem,  lorfquc  fcpropofam cette objcûion :  Offiid^ 
Wftis  Mv'tnis  f  tâm  in  Jk-  ft*^^**  «  ftu^  U  Usure  des  lims  facrez  »  il  y  làiw- 
crijici  'u  tituntur*     Mais  termes  :  "  CTeft  le  pain  qu'on  ôte  au  malade 

Serrarius   remarque   fort  »  P""""  '«J"»  ^^25^"         ^  ^^^""^  ?^ 
bien  dars  les  Pmlégorac  »  Dooae*  voy  un  peu  de  pa«nce, 

^  „  te  dcfenfc  qu>  étoit  qe  dtfcipltne»  K  non  pas  de  do* 
nés,  que  tout  ce  que  l  on  ç^-^^^^  j^^^ra  pas  toujours.  Un  tems  viendra, 
CO  dit  ncft  fonde  que  iur  „  &  «  unn  ef  déjà  vr»//,  que  les  livres  ûcrcz  feront 
line  maovaiie  intermca-  „  cnuc  les  main»  de  tout  le  peuple, 
irion  de  la  lettre  de  S.  Je-  On  peut  juger  par  là  de  la  témérité  d'un  Placard 
rôme  à  Sophrone  ,  où  ce  ou  Mandcmcnr  du  Mars  Î-18  ,  ponant  îc  mm 
Sainr  dir  ,  qu'il  avoit  don-  de  M.  l'Evêquc  de  Porphyre,  Vicaire  Général  de  Lic- 
né  l'Ecriture  à  ceux  qui  gc,  qui  condamne  un  pcik  cent  en  faveur  de  la  ledu- 
pàrlDient  la  langue  .  fu^  '''^  ^^^J^S'^f 

'  .      ■  ■/  ^  re  aux  ré: les  de  lE^iife  (j  a  la  CouJI-Juiion  Uxige- 

iinj^u^ bonumbus,C& QUOVi  n,tvs.  Source  qui  regarde  la  Conllitution  ,  il  cft 
«  entendu  de  la  langue  bon  de  s'en  fouvcnir  quc^  félon  ce  Prélat  Vicaire  gcné- 
Dalmate»  fliilîeuqii*ileft^  rai,  la  Cbnftitution  Unigêmtus  interdit  aux  laïques  la 
vifiWe  qu'il  parle  de  la  leâtire  de  l'Evangile  en  langue  vulgaire.  L'aveu  eft 
langue  Latine.  D'ailleurs  remarquable  ,  8c  il  fuffit  pour  autorifcr  à  rejettcr 
cen'eft  que  lonp-temsde-  Conllitution  à  cet  égard.  Mais  pour  ce  qu'il  appel- 
puis  S  jcrcmc  que  les  If r/^/^/ m/^/?,  c'eft  ui« 
^,1  ^-r  r  ,  11^.  sexcufer,  de  donner  ce  nom  a  des  remet  de  fludex^ 
SciavQûS  ic  ioni  établis        ^     ^-^^^  général  doit  favoir  qui  ne  font  point 

,  **™*J*;   W  &  n'ont  jamais  été  reçues  en  France,  &  qui  ne  le  lont 

rat  TQir  fur  cela  le  P.  pasmêmccnplufieurschefs,  dam  te  Pais-bas,  ni  dans  (on 

Long  (Tom.  a.  p.  179.)  dioccfe  môme  de  Liège,  où  l'on  a  toujours  été  en 

êc  M.oimon  (Hiftoiredes  pofTenion  de  thc  les  Epitres^ks  Evangiles  àcVmntc 

VcrllonsduJN.T.p.  535.)  en  Langue  vulgaire,  au(îi  bien  qKicle  PJiautkr  ^  ÔC  les 

qui  fait  la  même  rcmar-  ^^^i'^  bîjloriques  de  la  BiUe  ,  quoique  tout  cela  foie 
que.   La  ciioie  clt  ù  clai-  P*""      "^^^S*"  ^  tous  ceux  qui  n'ont  pas  des 

«     ^.i*n/n»J..«  j  «  A.-  approbations  de  la  lâintc  Inquifition  Ronnaine,  pour  ne 

JC,  qu  UOcruiS  daw  fon  J^f    .j^,  ^es  livra  de  Controverfes  en  langue  vulgaire, 

Uvic  Uevemacuiuùcrtp'  U  neccflkircs  dans  les  pais  où  les  CathoUqucs  fc  trou- 

^-  M  *  wnt 
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^  Htxa^lesjur  laCmptuim  Uoigemtus*^ 

Prop.  PrOPOSIT.  ru  , 

Cmn/  p.  QUESXEL.     JVGBlIKIffT  DB  L^Ec&ITURg  BT  DBS  «S.  PBBBS. 

LXZX. 

r»cfi**  ^«^«f»     ''^f""-  ou  à  régler  les  affaires  de  la  Seigneurie,  ou  à  inflruire  frç 

s'/ripiuf»  "J^  //twm/r^       domcftiques ,  oua  lire  r.' Ecriture  sainte. 

S.  Pierre  Nolasquf.  ^im  ,  à  Pâge  de  viti^t  mu^ 
fut  fuit  Gouverneur  d'un  Jeune  Roi  d'jfrragon ,  tacha  d'în- 
fpircr  au  Prinçc,  donc  on  lui  avoic  confié  l'cducacion,  la  pieté  envers  Dieu  £c  iôa 
Églifè  I  Tamour  de  la  iofttce  8c  de  b  venté ,  &  de  raccotttumer  à  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  qui  conviennent  à  un  Prince  chrétien.  Pour  lui  loin  de  s'amufcr 
à  aucun  des  pafTe-tems  de  la  Cour,  il  donnoit  à  la  prière  ,  &  i  l'étude  d»^  fainfes 
Ecritures  le  tcms  qu'il  n'étoti  pas  obligé  d'employer  aupià  de  la  perfoone  du  Rok  Lâ 
mimt  Jutiur m  ^i.  Jaav. ^ag.  4 14. 2l. 


On  a  ru  de  même  plufieurs  feints  laïques  ,  dont  h<;  f/f;;  Cnu!  di  mcurés  tels  pendiKf 
toute  ieur  vie  y  les  autres  ont  été  élevés  au  Sateràoce  (S  ^  i'Epijcofat  pour  leur  vertu. 
finiuUere^     la  feitneê  fults  sUt9k»t  acquife  iam  lit  iMms  Earit»ret%  fskt  M  h  kikav 
des  livres  faints  leur  occupation  la  plus  ordinaire. 

Apoi.  LONE  Sénateur  Romain  qui  s'ctoit  diftingué  avant  fa  converfion  par  la 
coniioulance  ûu*il  avoit  des  belles  lettres  &  de  la  philofophie,  acquit  depuis  fa  con* 
verfion  celle  aes  divines  Ecritures  avec  le  même  liiccès,  &  on  ne  lidt,  £i  S,  Jert' 
m-,  ce  que  l'on  devoit  le  plus  admirer  en  lui >  de  Pérudition  du  necle»  ou  de  U  tcieo- 
ce  des  Ecritures.    A^.  Bailkt  au  18.  ylvriî pag,  zip.  B  ^prh  S.  Jérôme. 

S.  Pantene,  de  Pbilojophe  Stotcieny  devenu  un  des ^lus  célèbres  Doiteurs  des  iet- 
très  finîtes  dans  réeoU  d^JUiumirit  ^  s'écant  converti  à  It  foi  de  J.  C.  (&  ii*étane 
que  laïque  )  tranfporta  toutes  fis  afieâiom  à  Tctude  des  divines  Eakiwes.  Ltt  mim 
jiuteur  au  8.  Juillet,  p.ig.  pp.  E. 

VHijhire  de  ce  tems  nous  apprend  une  sbofe  très  remarquable  de  VEglife  d" Alexandrie  y 
Cff  qui  prouve  clairemtrt  qui  ies'premiers  fidèles  étaient  inflruîts  itus  ta  connoijfaace  des 
divitus  Ecritures.  C'cft  qu'il  y  avoit  à  Alexandrie  une  école  publique  des  lettres 
iâinies,  qui  y  ctoicnt  enfcignccs  par  des  Doélcurs  Ecclefir.ftiques  ,  ?c  fî  l'on  en  croit 
S.  Jérôme,  cette  école  avoic  commencé  avec  S.  Marc  fondateur  de  cette  Eginc. 
{f^oiez  Eujebe  liv.  f.  de  jon  bijl.  pag.  lyf.)  Or  nous  apprenons  far  rbiftoire  d'Ori- 
gènes  ^  qui  fut  cboif.  dans  la  fmte  pour  gouverner  ceSt9  fameufe  éctk^  fœ  toutes  firtts! 
de  perfonnes  hommes  {3  fcmvjes ,  f.dchs  cathcaimenes ,  fjf  tes  payens  même  Je  trou- 
vaient indîfferemtaent  aux  explications  des  lettres  faiates  qa'il  y  faifùt,.  Voyis  U  même  £,u- 
febe  pag.  10.  C. 

Ë  u  s  E  B  E  le  plus  confidéraUt  d'entre  les  hifteritns  Ecclefiafliques  nâquit  en  Pà* 
Icflinc  ,  5c  fut  clevc  fous  la  difcipîinc  de  Dorothée  Prêtre  de  l'Eglifc  d'Antiochcj. 
de  qui  il  prit  les  leçons  fur  l'Ecriture  faintc  ;  {In  facris  liitcris  praceptorem  hcibuit 
Doroîheumy  Antiocbenjis  EccUfta  Presbyterum.)  Mais  étant  depuis  venu  à  Cciaréc 
Métropole  de  la  Pialeiline,  Agapius  Evéque  de  h  ville  le  fit  entier  dans  fon  der^* 
M.  ée  l^aMs  dam  h  vit  d'Eiifih  2«V/  0  ms  à  I0  titt  dt  fw  bifieira», 

•11-  « 
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n  t:iu  A  V  QWMMSL  JUSTIPIS*       DOfTRlNE  DES 

iV£MA  K  q^Ufi  $.       .  ji^n  LUl-MElll,  JESUITES. 

iuris^.  XII,  (Quelque  in-  vent  méîcï  avec  les  hercû- 

terét  qu'il  eut  à  h  diflî-  foncauflî  défendus 

nniler  ,  n'a  ofô  le  fmc  »^ "l^fn^.  "g"cur  par  ces  régies. 

rv^ni-  M.  le  Vicaire  cencnil ,  les  Jeluitcs  ce  tous  les  moi- 

^      ,     1  nés  quj  paroment  être  entrez  dans  une  conkdciauon  gc- 

Ce  n  a  donc  ctc  que  „éraîe contre  la  leaure  des  livres  faims  en  langue  vul- 

dans  le  9.  liecie,  que  les  gairc,  ne  feroicnt      mal  de  bien  pcf'er  devant  Dieu, 

Sclavons  ont  commencé  ce  qu'un  Auteur,  qui  ne  doit  pas  leur  être  rurpca:,à 

d'avoir  des  cradudiûiis  de  écrit  fur  cette  importante  matière.  C'cll  le  P.  Veron 
k  Bible  dans  leur  langue.  Jefûite,  très  mfe  )Jaiis  les  controverfes,  qui  dans  le 

'CnNnerus  (/.  I.  de  rekus  troideme  Avant -propos  fur  fa  traduâion  du  nouveau 

^oknicis)  &d*autresau-  Tcftament,  qui  a  pour  titre,  La  levure  de  la  Bihie  en 

tcurs  difcnr  qu'ils  en  font  FmnjG^sjonf^^^^  obTervc  que  lesmn^fircs 

j  M       ^    Rr  ffwt  êtttre     tu  matnttttment  préfintementên  leur  parti  . 

redevames  a  i\lctnodc,ûC  ^/«^^irn  milliers  de  fmple  peuple  par  autre  prétexte  plus 

d  Cyrille  les  premiers  A-  fpédeux^  qu'en  leur  difant  6?  redifant  tant  en  leurs  pré- 

pôtres  de  cette  nation»  ^^^j  qu'en  leurs  livres      avec  grande  exagération ,  que 

C'eft  ce  que  le  P.  le  Long  h  Btbk  efi  tm  /htn  défendu  parmi  tes  Catheliques  }  que  v 

(tOID.  X.  p.  *79.^  appuie  le  Concile  de  Trente      un  certain  Index  expurgatoire  dé» 

de  deux  témoignages  fort  fondent  ta  lc6lure  d'Icelle,  c'ejl-à-direy  crient  ils  y  Us  ca- 

confidérables     L'un    de  ^^'"^       enfans  le  Teftament  de  leur  Père  -,  que  ceft  o« 

ChridianiTS  de  Skala  moi-         '^'^^  T  '^r'""'  "°"J  ^Î"^'T  tu 

J    Q    u      "f.      •    '  l're  de  vie  :  biif  ?  ?  c  cjt  un  J-.gne  c^cident  que  la  Bible 

ne  de  b.  Kenoit  qui  Vi-  ejl  corrtraire  aux  Papsftes,  ij  que  t EgUfe  Romaine  13  fes 

voit  en  993  ,  lea  uci  dans  j^^cieurs  le  [aient  fi  bien^  qu'Us  font  inhibition  de  cette 

Ja  vie  de  lainte  JLudmille  leBure.    J  emens  Journellement  ces  réprocbes  au  prêche  de 

dit  »  qu*un  certain  ^//-  Churmfn\  &  fi  nos  DoBeurs  s'y  trouvmut^  oulifoieat 

riU  Ghrec  de  nation  ,  &  les  livres  de  nos  adverfures  ,  ils  tâchercicut  cCôier  cette 

fort  habile  dans  les  let-  p^^'''^  d^nchcppement  au  pauvre  peuple  :  au  moins  ne  la 

fres  Grecques  &  Latines,  irojfiroient-iis  pas  dans  leurs  Inres.    Voila  ce  ^ui  de- 

inventa  de  nouveaux  ca-  vroit  toucher ,  &  non  pas  «ne  crainte  imaginsiie 

a  jg         1    4     I  que  les  laïques  n  abulcnt  des  livres  facrcz,  S 1!  leur  ctoit 

racteres  ,       tfaauiut  ic    ^^-^         y^^^       ^^^ç^       ^j^^^ç  ^-^^  déplora- 

TRUX  OC  le  nouveau  le-  j^jç^  ^^^n     trouve,  parmi  nous  des  hommes  ignorans 

Itamenten  langue  Sclavo-  &  temcraiies,  qui  au  lieu  de  repouflcr  ces  injullesat- 

EC.    L'autre  cft  le  Prêtre  taques  des  ennemis  de  TEglifc,  femblent  mettre  une 

Diocleas  ,  qui  dan^  Ton  partie  de  leur  Religion  :i  les  favorifer,  &  à  arracher 
hiiloirc intitulée, des  mains  des  fidèles  les  écritures,  au  lieu  de  les  cx- 

Skzonim  ,  écrite  avant  Porter,  comme  ont  fait  tous  les  sudens  Pères,  à  J» 

iioo.  dit  que  Conaantm,  l«e  1«»  ccOc  &  à  Je»  méditer  jour  «c  nuit, 
qui  étoic  un  três-faint 
hommei  atanc  fonné  des  . 
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^  Ht*»ph$fur  têCûifiittahn  Uoigenitos. 

Cond.  F.QVESIIBL.  Ju«BMBNT  DB  L  ECRITURE  ET  DES  SS.  PsEBS. 
LXZX. 

La  utiurtitTn-     EusEBE  o'Emesb  natif  d'Edcfic  apprit  dés  l'cnfan- 
seri^urs         tJ^  ^U  mL  ^  ^  Êûmcs  Ecritures  iebn  la  ooutuine  de  fon  paï», 

zm.  VfJ.  \.  de  fon  bift.  pag.  foj.  C    Tf//?  était  donc  iê 
difcipline  de  VEgU/e  d'EdeJè^  um  des  plus  célèbres  de  l'Orient 
par  fa  pieté  (3  par  fon  zele  pour  la  foi? 

S.  Flavibn,  qui  fut  dans  la  Jkite  Eic^jue  d'jlntiocbe^    étant  enme  que  huqtu 

-con- 


»icrc 

qualitcrde  la  ville,  comme  lui,  nomme  Diodore,  à  qui  l'on  croie  qu'il  avoît  été  «T» 

locic  des  aiipnravant  da}n  Fct-dc  des  faillies  Ecritures.  Quoiqu'ils  rcn  blifTlnt  en  cet- 
te nrcafnn  s'clcvcr  l'un  «5c  l'autre  au  dcilus  de  leur  état  ,  ils  m  iuciu  po;nt  dif?î- 
cuiic  cic  s'oppofcr  ouvertement  aux  artifices  de  ce  faux  Paileur,  lans  avoir  u  autrc 
rang  parmi  les  fidèles  que  celui  que  leur  donnoit  la  conGdération  de  leurnaiflànce, 
&  le  zcle  de  leur  charité  ;  ils  les  cxcitoient  jour  cC  nuit  à  des  exercices  de  dévo- 
tion oppofcs  à  l'inipicté  des  Ariens.  Ce  fut  pour  leur  infpirer  un  plus  grand  amour 
de  la  véiiic  Catholique,  &  pour  entretenir  le  zcle  de  leur  pieté  s'avtfertntde 
ftùre  ebanUr  ëlteméaivemeni  a  deux  ebemrs  tes  Pfiaumt  de  hêvid  dâm  PEg/iJê  >  Se 
Ils  curent  ainfi  la  gloire  d'avoir  introduit  les  premiers  cette  loiiablc  coutume ,  qui 
paflà  enfuitc  dans  POccidcnt  en  fort  peu  de  tcms ,  comme  il  paroit  par  rétablifle- 
taeni  qu'en  fit  S.  Ambroifc  dans  i'Egiife  de  Milan.  L'Egiifc  d'Antiochc  fc  trou- 
voit  prefqu'enucmncnc  dépourvitë  de  guêtres  Catholiques,  depuis  le  bâuioiflaiienr  de 
ton  Évéque  S.  Euftathe  )  6c  le  Clergé  éroit  devenu  prefq^e  tout  héroïque ,  pen* 
dant  que  la  plus  grande  pnrtie  du  peuple  ctoit  demeurée  inviolablement  attachée  à 
la  foi  orthodoxe.  Ces  tidélcs  ainfi  dépourvus  de  Prêtres  ,  n'ctoient  foutenus  que 
par  Flavien  Ss  Diodore,  qui,  fuppléant  par  Icar  vertu,  au  caraftere  qui  leormaor 
<|uoit,  avoîcm  Ibtn  de  les  aflcmbicr  aux  tombeaux  des  Martyrs,  5c  y  paflôienctea 
nuits  avec  eux  à  prier  &  à  chanter  les  louanges  de  Dieu.  M.  £êillet»  m  £i.  BtVm 
pag.  lyi.  C.  D.  E.  après  Sezom.  (jf  Théodoret  dans  leur  bifieire. 

Cep  encore  à  ces  deux  vertuittt  laïques  que  ims  fimim  rédevahies  de  la  Doxologic  oa 
glorification  des  trois  pcrfnnesxde  la  fainte  Trinité  ^  te/le  qu'on  la  chante  encore  aujourd*ind 
dans  i'Egiife  :  Cloirc  au  Pere,  au  Fils,  &  au  S.  Efinit,  êic  fenmUe  pie  f£gl(/è  m 
embraffée  depuis.  Le  même  Auteur  au  même  endroit. 

S.  P  ROC  OPE,  une  des  premières  viciâtes  de  la  per/êcutionde  Dioctétien,  avoit  tou- 
jocirs  veçu  dans  une  grande  pureté,  Se  avoit  joint  à  l'innocence  des  moeurs  rezercîce 
des  vertus  chrétiennes.  Il  avoit  tellement  mortifie  fon  corps  par  les  auflerités  de 
h  pénitence  ,  qu'il  !c  tcnoit  fous  la  loi  de  fon  efprit  dans  une  parfaite  (crvi'tudc: 
mais  plus  il  s'étoii  appliqué  à  afibiblir  iba  corps ,  plus  il  avoïc  pris  foin  de  forti- 
fier fon  ame  par  la  nourriture  divine  des  faintes  Ecntur»,  &  l'on  a  remarqué  <nie 
cette  refcélion  cclcllc  concribuoit  .uifTî  ù  foutcnir  la  foiblcfle  de  fon  corps.  Il  rat 
dans  U  ùiitc  établi  kâeur  de  ri^lUc  de  Scythopie»  où  U  expliquoic  eo  fyrîaquc. 
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/.  Partit.  URvn  iê  rEiritttn  Samtt^  pp 

RemAROUES  £i1  P<  QOBSIIIL  JVSTiPtE*      POCTlIMt  SES 

cmdcércs  pour  la  hnzac 

ScUvone >  traduific  rE-  ArticcbII. 

vangile  de  T.  C.  &  le 

Pfcauticr.  &  tous  les  li-  P%imft[ionà  la  yç.propoftthndu  P.^efncJtouchant 

yrKde  l'ancien  &  du  non-  '^^t'^'g^ffon  de  s  mjiruire  des  mjfleres  ^  des  devoirs  du 

%  ancien  &  au  non  chnjUmifm^  9»  rappmi  les  emurs  mtt^rtMÊfiiMf 

veau  Tcftament  de  Grec  y^j-^,^^        ^Jf^  ^ 

en  cette  langue.  Ltteram 

lin^ua  Scl^mtCf  cmpO-  qpOuT  ce  que  l'on  a  dit  dans  l'Article  prcccdcnt 

tMx,  commutavit  Evoh-  JL  regarde  les  propofitions  condamnées  quiconcemcnc 

ge^HmChriJH  atque'Pfil'  Icfturc  de  Ttcriture  fainte.    11  y  en  a  une,  que  1  on 

terium^       omnes  drvtnOS  ^  '^^^  ranger  fous  ce  tirrc,  qui  marque  l'utllitc  Se  la 

ftammî  de  Gr^ca  Un^ua  ^  ^  *  J«  obligations  du  C^nÇwwfine.  \\  tfy  eft 
,  ,                ,      ^  point  parle  expreucment  de  la  ncceflitcdc  lire  l  Ecri- 
w  i.ua'vonicam  Unguam.  ç^^^^^  ^  ^^^^  feulement  de  la  ncccfficc  d'en  con- 
Cc  Ck>nllantin  Cft  le  m«-  noî^re  l'cfprit  2c  les  myrtércs.    Tout  ce  que  l'on 
me  que  Cyrille  »  6c  c'eft  rapporté  des  paflà^es  des  SS.  PP.  dans  la  m.  «>• 
Je  Pape  Etienne  qui  lui  lomne  fur  la  propoHtion  80.  êcles  fuivantes  pour  prouver 
àomi  ce  nom  de  Cyrille,  la  grande  utilité  de  la  le£hire  de  TEcriture  fainte,  qui 
comme  ce  me  me  auteur  ^  P^^"  'elle  aux  Giinrs  Pères  qu*îb  en  ont  parle  fou- 
ie remarque  dans  la  fuite.  7««  o>«»«Ç        "^oy^"  nécd&ire  pour  la  pîété  & 
iNous  Lvons  une  lettre  ^  ^'^  chrétienne,' prouve  en  tn«aie  tenit  la  vcritjdc- 
A.  D      ¥      viTf  '   •  1*  propofition  7p ,  puifquc  tout  ce  qu  ils  ont  dit  de  I» 
^^fS^^  ^"r  nccefllic  de  lire  l'Ecriture  fainte  n'eft  fondé  que  fur 
te  en  »8o.  à  un  Grince  de  neceffiié  ou  il  y  a  de  connoîtrc  refprit  &  Içs  aiy- 
1a  nation  des  Sclaves  à  ftéres  de  la  Religion ,  ce  que  Ton  ne  peut  bien  ftire 
rnccafion    àc  cette  ver-  que  par  la  lc£kurc  de  l'Ecriture  (àinte.    C'eft  ce  que 
ûon  de  rEcnt  ure.    C  eft  l'on  a  remarqué  dans  la  m.  colomnc,  où  l'on  prouve 
h  24-^   &  (111  la  trouve  î»"^  la  vérité  de  cette  propofition  par  un  grand  nom- 
Tom  iX.desConcdcsdu  ^rc  de  paflages  formels  de  l'Ecriture  &  de  laTradi- 
P   T«kk*  «          ftav/v.  1'       honteux  a  notre  ficcic  qu  il  faille  prou- 
•  ^-JDDC  p.  177.  oajp-  vcritcz  auOi  claires  que  celle  là,  ÔC  qui  font 
masl-Siaufli  rapportée  fur  premières  notions  du  Chriftianifme.  Car 
cette  année.    '  Nous  ap-  i^r^que  Ton  demande  aux  cnfans  dans  le  Catéchifrac, 
j)  prouvons,  dit  ce  Pa-  pourquoi  Dieu  les  a-t-il  mis  au  monde,  &  qu'on  leur 
„  pc,  les  lettres  Sclavo-  tait  répondre,  nue  c'cfl  pour  le  connoitrc,  l'aimer  ÔC 
„  nés  inventées   par  le  le  fcrvir,  ce  par  ce  uiuicn  obtenir  la  vie  éternelle,  que 
„  Philofophe  Con&antin  apprend-on  autre  chofe ,  jînon  qu'ils  font  créés 
„  (cWt  Cyrille)  &  nous  pour  sUnflruirc  dos  myftcrcs  qu  ils  dcnvcnt  crn.  t^  ,  ^ 

des  devoirs  qu'ils  doivent  remplir'  Mais  on  en  clt  re- 

„  ordonnons  de  publ  er  ^^.^     aujourd'hui  par  la  licence  de  nouveaux  Théo- 

„  en  k  même  langue  les  j  jç^,        particuUer  àa  jéfuites ,  donc  kt 

«a-  che- 
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Pr9p.      Proposit.  du     _  _  * 

CwmL      p.  QueSMEL.     JvOBMEMT  D«  I.*ECRXTUIIB  BT  OBS  SS.  PeUBI. 

LXXX. 

Leaio      La  Uftiirt  it  TEcrî-  c*eft-à-dirc ,  en  langue  vulgaire,  ce  qni  T-  lifor  en  grec 

Sa'Jturr      t'^'t  f^int,   tft  ftur    ^j,^,  ^.çj^g  £-ljg.^     ^  AuttUf  aU    S .  JjlJct  pag.  12.S. 

eft  pio       UmUmtiMt»  B  r% 

Onuibut. 

S.  Li  BOIRE  né  dans  les  Gaules  (Tune  famille  diftinguée 
au  î  F.  ficelé  parut  dès  rcnfânce  avoir  le  cœur  formé  à  U 
vertu.  Il  ne  lui  ÏUffit  pas  de  bien  étudier  l'Ecriture  pour  fe  remplir  Tcrpric  de 
bcmnes  chofès,  il  en  dtgeni  encore  toutes  les  maximes  dans  (on  coenr,  &  kt 
pratiqua  longtcms  avant  que  de  les  cnlcigner  «UB  autres  dans  TEpifcopat }  auquel 
il  fut  élevé  dans  l.i  fuite  de  (à  vie.    Le  même  jiuteur  au  2.?.  Juillet  pag.  jjp.  D. 

S.  Maxime  vivant  encore  dans  le  fieek.^  fit  fcrvir  la  paiîion  qu'il  avoit  p<Mir  l'c- 
tude,  de  tous  les  beaux  talens  de  (bn  efprit  au  profit  de  ton  ame ,  &  il  fit  là  mé- 
ditation continuelle  des  vérités  du  (alut  dans  les  Jaintet  Ecritures.  Il  demeura  plu- 
iieurs  années  dans  le  grjnd  monde  fous  un  habit  féculier  ^  faos  être  néanmoins  da 
monde.   Le  même  Auteur  au  17.  Nvo.  pag.  42,1.  E. 

S.  AïONAM  (longtems  avant  que  aentrer  dans  la  elericature)  (è  retira  en  un 
lieu  appellé  le  Vicux-chateau  ,  oik  il  fè  pratiqua  une  cellule.  Là  s'étant  interdit  le 
commerce  du  monde,  il  s'occupoît  le  jour  &  la  nuit  à  ta  leSure  des  livres  faints. 
11  procuroit  auilt  beaucoup  d'allillances  fpirituellcs  à  ceux  qui  le  venoieni  voir,  £c 
emploioit  les  lumières  qu'il  recevoit  de  Dieu  (bns  b  méditation  des  Ecritures,  pourJcur 
découvrir  les  maux  de  leurs  âmes»  pour  y  appliquer  les  remèdes,  &  les  meitre  dam  la 
voie  du  falut.    Le  même  Antr.iv  ûu  17.  A'oo.  pa^.  ij?^.  E. 

S.  Victor,  né  de  parens  nobles,  au  FL  ftecle^  paflà  des  lettres  humaines  à  Te tu- 
de  des  faintes  Ecritures ,  à  la  quelle  il  fe  donna  tout  entier.  Les  connoifliinces  qu'iiy 
acquit,  jointes  à  la  pureté  admirable  delà  vie,  le  firent  dam  ki  fuite  élever  au  uicav 
doce.    Le  même  Auteur  au  16.  Fev.  pag.  jf4.  R. 

S.  Germer  fils  unique  de  parens  conftderez  par  leur  noblejfe  leurs  grands  hiens  y 
eut  unjgoull  tout  particulier  pour  l'Ecriture  fainte  qu'il  apprit  prefque  toute  par  cœur , 
(dam  (a  jcunefle)  &  il  s^n  nourifibit  l*ame  par  de  continuelles  méditations.  Se 
trouvant  ainfi  rempli  des  vcritcs  divines,  il  fe  détacha  plus  aifcmcnt  des  choîcs  de 
la  terre  î  îl  u!a  du  monde  avpc  bc.iucoup  de  rttCiiuc  Se  de  mr>dLTation,  tant  qu'il 
fut  oblige  de  demeurer  dans  quelque  commerce  avec  luj.  Se  voiani  charge  de 
tous  les  DÎem  de  6l  fiimille  à  la  mort  de  fes  parens,  il  fe  garda  bien  dVnfiùredes 
amorces  pour  la  volupté.  Il  fût  appelle  à  la  Cour  par  le  Roi  Dagobcrt  I.  furie 
récit  q'i'on  lui  fit  de  fa  vertu.  Germer  fongca  enfuitc  à  le  m  uicr  &:  cpoula  la 
fille  d'un  bcigncur  du  Vc.xin.  (C'clt  dans  tous  ces  états  que  Germer  nourri IToic 
ion  ame  par  la  méditation  des  fiûntes  Ecritures.)  Lt  mim  jÎMitar  i^.fept.  p.^g. 
307.  A. 

S.  Emmeran,  qui  rjtvoit  au  FIL  fiécle^  fut  élevé  à  la  elericature  Çjf  en  fuite  à 
TEpifcopaty  à  caufe  de  la  fcience  qu'il  s'était  aquife  des  faintes  Ecritures  dans  uns  vit 
privé*,  5a  vertu,  dit  mtn  Auttur^  jointe  à  une  haute  Connoiflànce  qu*it  avoit  ac< 
quife  des  vérités  de  ta  religion  par  téimU  de  VEcritwre  faititt^  lai  donna  tant  de  re- 
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\f  fliStions  &  les  louanges  chemens  font  prodigieux  (uV 

«de  J.  C.  puifque  TE-  cette  mnricrc.  D'un  cote  ces 

„  criturc  nous  avertit  de  Pc'"cs»  prenant  des  routes  fort  djjfercmcs  de  tous  les 

louer  le  Seigneur,  non  ^"^jf'^  Docteurs,  ont  réduit  à  fi  peu  dcchofc  lacon- 

r^.1Um/>r.^      ..^     1  «  no«flance  que  I  on  doit  avoir  des  mylteres  de  notre 

„  leuiementcn  trois  lan-  ç^.^^^^^  Religion,  que  c'eft  une  chofc  inconcevable, que 
j»  gues ,  mais  dans  toutes       Chrétiens  en  aient  pu  venir  à  cet  excès  j  &  de  Tau- 

les  langues  >  jonquel-  trc  côté,  loin  de  marquer  aux  hommes  l'obligation  oh. 

99  le  dit:  (PC  116.)  Na-  ils  font  d*étudier  &  de  connoître  les  devoirs  du  Chri- 

I,  tions  ,  louez  toutes  le  lliiinifirte  ,  11  fcmblc  qu'ils  aient  voulu  les  en  dcrour- 

Seigneur  ,    peuples  ,  ne»      leur  enfcignanc  que  rignor.incc  de  Dieu,  de 

louv^-le  tous     Et  S  1*  loi  naturelle  6c  des  devoirs  les  plus  eflenticls  de  la  Re- 

Z  Paufait  ,  §ue  toute  ''6'^°'  ^""^  '«H^   F^,^^^-  yiolcmen». 

/  «  f  i»  /•/»*         /»#  /»  'Jf  mêmes   dcvojrs.    De  lorte   que  1  on  peut 

„  langue  conjejjc  que  j.  jj^.^  Apôtres  &  les  SS.  Pcrcs  Ib  font  uniquc- 

Si;.^  t"^  n  &^^^^J^^  ment  appliquez  à  recommander  aux  fîdclcs  de  s'inllrui- 

„  2>/«r  yg«f  îPtfW.    Car  rc  de  Tefprit  &  des  myftéres  de  la  Religion ,  &  de» 

i\  n'eft  point  contraire  devoirs  du  Chrillianifmc,  ces  nouveaux  Doclcurs  n'ont 

à  la  toi       à  la  bonne  eu  de  zé!e  q^tc  pour  inlpircr  l'ignomncc  de  ces  mêmes 

^,  do<ftnne  d*cnnplo!er  la  devoirs  ,  ôc  pour  exténuer  la  ncccnîtc  de  la  con- 

„  même  langue  ScUvone,  no'flânce  de»  myliéres  de  la  Religion.   Ce  qui  cft 

^  foie  pour  célébrer  la  vtritublement  enfeigncr  une  dodnne  fort  oppofcc  à 
Ikf'r           r  P''°P-  79-  condamnée  par  la  (.onftitution 

„  MCUC  ,  lOlC  pour  iire  u^^^^^^^^^    p^^r  montrer  avec  quelque  ordre  ,  que 

„  1  Evangile  5c  es  divi-  ^.^^  ^     Thcologte  commune  dés  Jcfuitc»  ,  on  fc- 

,9  nés  leçons  du  \  .     du  ravoir} 

5,  N.   Telhmcnt  ,  foit     r.  Que,  félon  la  Théologie  dç  ces  Pcrcs ,  il  n'cfl 

pour  chanter  les  autres  point  abrolumcnt  néceflairc  pour  être  fauvé,  de  connoi- 

„  offices  des  heures.  Ce-  ire  aucun  myftére  de  la  foi ,  pas  même  ceux  de  1&  lâin* 

„  lui  qui  a  feit  ks  trois  f«  Trinité  &  de  riocamation. 

„  langues     principales  ,      \  Q."'il  eft  avantageux  dans  leurs  principes  d'igno- 

riiKr/-ti     Ia  rr^n  Hj-  fcr  Ics  my ftcfcs  dc  U  toi ,  oc  memc  1  cxittcnce  dc  Dicu, 

•»  m^^^^cu  ,  le  ^arec  «  &  ft,  joi^,  puifqa'il»  eofeigncnt  que  cette  ignorance 

„  le  l.atin  ,  a  rait  aulîi  cxcufc  les  plus  grand»  crimes. 

„  toutes  les  autres  pour  Que  loin  de  porter  les  fidèles  à  no  perdre  ja- 

„  fa  gloire.  Il  ajoute  feu-  mais  de  vue  la  loi  de  Dieu,  &  à  la  méditer  fans  ccf- 

iemenc  que  pour  un  plus  fc,  pour  y  conformer  leurs  adions ,  à  Texemple  dei 

grand   rcfpeA  >  fropter  Auteurs  ucrés  &  des  SS.  Pères ,  ils  cnfeigncnt  que  le 

mMWem  bonorificenttam^  défaut  d'atrcmion  nux  devoirs  du  Chriftianilmc,  excu- 

on  life   dab:)rd  l'Evan-  fc  de  péché ,  ce  qui  ne  peut  fcrvir  qu'à  d^^^^^ 
^ile  en  Latin  ,  &:  qu*cn-  l  ctudc  ce  de  la  méditation  de  la  Loi  de  Dieu, 

iuite  on  le  life  eiiScIavon 

Hex.  T.l.  en  N        •  $.  I. 
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Leftio  x<i  if/ï-rr  ât  ïEtri-  putation  daos  fon  pais,  qu'après  qu'on  l'eut  fait  pafièr  par 

sT<lp..r<  ^  les  difiërens  degrés  de  clâictture  H  fiit  élevé  &  rEpiTcopat. 


S.  Kl  LIEN  né  en  Irlande ,  y  avoit  été  élevé  dars  h 
pieté  &  les  lettres  par  les  roim  de  fcs  parens.   Il  s'ctoit 
appliqué  principalement  à  Pétude  de  V Ecriture  S4iiiiti.    Le  mime  Autew  em  8.  'juil, 

S-  Aid  AN,  qui  vînt  d'Irlande  en  /îngkterre  au  fepiie'me  fécJe.  Bede  dit  de  lui 
J.  i.  de  fon  hijïoire  chapitre  v.  que  tous  ceux  qui  l'accompagnoient  j  ibit  Clercs» 
foit  Laïques,  dévoient  ou  s'appliquer  à  la  -lecture  de  l'Ecriture  sainte,  ou 
•piM-enke  des  Preaunes  par  cœur ,  &  que  c*écoic  leur  occupation  de  tous  les  jours. 
(omncs  qui  cum  eo  incedebant^  Jtve  adîonfi  ^  five  laîci  mediîar:  {dehebant)  //  eff  au:  /?- 
gère  Scriptural  aut  Pfalmii  diftet^  o^am  dore*  Hm  erêi  gm$idismm  ofm  iUtus^  ^ 
tmmum  qui  cum  eo  erant.) 

S.  Lbboin  Juglms  de  wëih»  fiit  élevé  dans  les  lêotiaieos  &  resercîce  de  h 

Eictc  chrciicnne,  &  dans  l'étude  des  fcicnccs  humaines.  L'amour  de  la  véritable 
igenc  le  fit  appliquer  plus  particulièrement  âux  fainte^  Ecritures  ^u'à  tout  autre 
livre.  11  joignoic  à  Ton  étude  une  grande  abiUoence,  une  pureté  admirable  dans 
|b  moeurs,  c*eft  oe  qui  porta  (ba  Ëvéqiie  i  le  fiûxe  entrer  dans  la  déricttiiie.  M» 
Baille t  au  il.  Nev.pag.  \y6.  E. 

S.  CoNvtoN  fils  d'un  gentilhomme  de  Bretagne,  fût  envoié  à  Vannes  pour  ap- 
prendre les  lettres ,  où  il  réùfHt  parfaitement*  L'amour  de  la  vérité  prcnoit  de  grands 
acaroiflèmens  dans  Ibo  ccenr  ^  i  mefure  que  fi»  efprit  prenok  de  nouvelles  nîniîe» 
tes.  Ceft  ce  qui  le  déiennina  enfuice  à  s'attacher  uniouement  à  réftuh  de  P£» 
criti/re  fainte  ,  il  en  fit  la  nourriture  de  fon  amc  &  Tes  délices ,  &  la  prit  pour  la 
icgle  de  fes  aâions.  Il  en^raffii  (enTuite  )  l'état  Ecclefiaftique,  comme  le  plus  fâ- 
vmbleaudeflèînqtt'Uavoîtdelèconlâcrerà  IXeo.  Le  mêmMmr  m  Décembre 

Pascal  î.  Fi/s  de  Boneft^  fût  élevé  des  fon  enfance  dans  la  pieté  Chrétienne 
&  dans  l'étude  des  fciences  Ècclefîaiiiqucs.  Il  acquit  fur  tout  une  grande  connoif- 
lance  de  l'Ecriture  lâinte ,  fie  joignant  la  pureté  des  moeurs  aux  excellentes  quali- 
tés de  IVrprit»  il  lût  reçu  dans  le  clergé  de  Rome.  Le  mime  Amnar  m  itf.  J/^^ 
fag.ifi. 

S.  SiMEON  né  en  Sicile  au  X.  fiécle  fit  fes  études  à  Conftantinnplc,  ou  il  avoit 
été  mené  par  fon  pere  à  l'âge  de  lêpt  ans.  La  crainte  de  Dieu  ,  dam  iacjuciie  li 
avoit  été  ékvé  dés  l'enfance ,  contribua  beaucoup  à  confarver  fes  mœurs  de  la  cor> 
ruptîon  du  lîecle,  &  lui  fir  fiiirc  des  progrès  dans  la  connoissAnce  des  saintes 
£  c  R I T  u ri: S ,  beaucoup  plus  grands  que  dans  les  kienccs.  Le  mime  jÉMtemr  au fremitr 

jfum  pag.  8.  £). 

S.  Bernardin  de  Sibhnb  em  XF.fieele^  après  être  (brtî  des  écoles ,  âc 
avoir  fini  fbû  coûts  de  Phildôphie»  étudia  tEaritmr*  lêmit^  à  laquelle  il  dom» 

•avec 
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co  fîveur  de  ceux  <^ui 

n'entendent  pas  le  Latin,  §.  I. 

comme  il  Ce  pratique  en 

qoelquesËgliiès:  ^ofimO'  Théologie  ^es  Je  fuites  il  n'efi  point  abfo'ument  ni'* 

dnrn    Srlaionka   ïittz'ta  ^7!^  f''*^       ^^""^  i*  f'>''f<>itre  aucun  mjfiére  d$ 

trmjktum  m  aurtbuspo.  f^^l  m^^i*  /*  /«^  Trmi^  à»  tUt- 
fuit  Lattna  verba  ?iou  tU' 

^%«ir^/j    aHHUHcietur  ,  |-  EP.  MatthieudeMoya  Jefuite  Efpagnol^ 

ficut  m  quibufiiam  Eecie-  jLj  fous  le  nom  à'Amad^eus  Guimenius  de  Lomara  | 

fis  feri  videtttr.  Et  c'cft  dans  fon  Traité  ii  UfùL  propof.  i. 

ainii,  pour  le  remarquer  »i  U'""  J^omme  t\\  en  ccat  de  recevoir  rabfolution, 

en palTant,  qu'en  ufenr les  "  quoiqu'il  i;;:.orc  les  mvlléres  de  ia  foi ,  6c  quind 

Orientaux,  comme  les  Sv-  »  inêmc  pat  une  >j  eglig^  nce  criminelle 

riiTia  Jir  Uc  r'^.^Ko^^     A       »|  N  A  U  R  O  I  T  P  O  I  N  T    D  E  C  O  N  N  O  I  S  S  A  N  C  B  dCS 

Tiens  ec  les  L.opntcs,  de-  '     n'     j  »       r  .      •      8-  j  pt 

■         ,   ,            A    !  "  "^y^'^'cs  de  la  trcs-hiintc  Trmite  &  de  rlncarnanon 

^IS  que  ja  langue  Arabe  nocre  Seigneur  { Jhiolutîoms  rapax  cjïhomo,  quan- 

dt  devenue  la  langue  VUU  /umvts  lahret  ignoraima  myjieriûl  um  Juki  ,  etiamfi 

gaire,  célébrant  h  Litur-  fenugfigmtiamt  etiam  eiûpsMemy  nefiiat  myfitrùm  S$, 

{Jie  &  lifanc  les  leçons  de  Trinitatis  6?  Incarnatiom  Domini.) 

'Ecriture  en  Syriaque  (^^'^  P.  Thomas  Tambourin  célèbre  Jefuitt 

en  Cop  h  rc  ,  mais  répéta  n  t  ^^"^       Explication  du  Decalosut.  hv.  z.  /w^.  7 1 .  col. 

en  Arabe  ces  mêmes  k  "  J«        que  les  Bdcte  ne  font  jamais 

çons  pour  l'inftruaion  des  "  "  1  c      •         "^^^^  ^-  ^''T 

Iiriv5  »  implicitement  m  exphcucment 

tfllltans  ,   COmnie    nous      4  ^^ç^^      l'obUgation  que  nous  impofe  Je  prcccp- 

Upprenons  de  M.  1  Ab-  „  ted'avoir  lajbi.  {Pm  perfe  (^dtreOèviVMtiuA^aii 

be  Rcnaudotqui  a  publié  9kligm  fUekt  éi  credenda  pradieia  mjjîeria  nec  imfUd» 
depuis  peu  les  Liturgies       nec  explicité  ex  vi  necejfitatts  praceptijidei.) 
de  ces  peuples  ,  accom-     S'il  n'y  a  aucun  commandcmcm  de  Dieu  qui  ordon- 
pagnces  de  Ta  vantes  ob-      ^  croire  les  myftéres  de  la  foi  pendant  toute  la 

fervations,  qui  montrent  ^'*»  'f.^'^^^f"'  "l?"*^  être  faavés,ûn8att- 

:i\Ji  „..,rif  j  cune  toi  actuelle,  «  par  confcquent  lans  aucune  con- 

comhicn  11  eft  verfé  dans  „oîfl.,„^ç  ^^^^„^     ^  ,^  Religion.  Ce  n'cft 

h  connoifr^nce  des  livres       feulement  ici  une  conréauence  qui  fe  tire  oatuieDe* 
hccleiiaftiques  aesUrien.  ment  de  ce  principe  de  Tambourin  j  c'eftce  qiiieft  ex- 
taux,  prcflcrocnr  cnfcigné  par  les  Jcfuites.  , 
Au  refte  il  eft  bon  de     Le  Cardinal  de  Lugo  jF(/«;/tf  dans  fon  trai- 
rcmarquer  que  le  Pape      ^*  la/ci.  difp.  it.  /eS.  \,  pag.  ijt.  col.  i.  nmh,  5. 
Jean  VI IL  qui  accordoit      »  Suppofoi»  un  enfant  qui  a  aéuetlement  la  grâce 
cette  permiffion  ,  Tavoit  »  l»abituclle  qu'il  a  reçue  dans  le  batcme  ,  &  qui  é»* 
Rfufèe  l'aOOée  Plécedeil.  »  ^^"^  parvenu  à  Tufagc  de  raUon ,  meurt  aufîi-tot  a- 
»  m,mm^  ^         occâlion  dc  crouc  ou  de  renon- 


te,     -  - 
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I.f!  conditions  même  les  moins  cott/îJéraèUs ,  fif  ks  /impies 
'jirtifans  ont  fourni  des  exemples  d'attachement  aux  divines  Eçrititres^  d'aj^uité  à  en 
faire  la  levure.      "       •  ^ 

Skrvule  pauvre  mendiant ^  dont  S.  Grégoire  le  grand  nous  a  confervé  Vbifloire^ 
cr ni:  c:)ucht-  pour  rordiraire  fous  le  portique  qui  conduifoic  à  rEglife  de  S.  Cle- 
mcni.    11  croit  paralytique  de  tout  le  corps,  «  il  fe  trouvoit  en  cet  état  depuis  (à 
première  jeunelic;  loin  de  pouvoir  demeurer  debout,  il  ne  lui  étoit  pas  même  pof- 
fible  de  fe(bulever  do  grabat  où  il  étoit  étendu,  ni  de  porter  la  main  à  la  bouche^ 
ni  enfin  de  fc  tourner  d;ins  (on  lit.    A  cette  afflidion  Dieu  avoit  joint  celle  d'une 
indÎL^cnce  rn-alc  ,  &  avoir  fiiit  dépendre  fa  vie  de  la  charirc  de^  paflan^.    Mais  en 
l'appauvrillant  des  bieiii  de  ia  fortune ,  il  l'avoit  comble  de  graccs  iiucricurci  qui 
Vavoienc  rendu  riche  en  mérites.    Il  étoit  affilié  de  fa  rocre  &  d'un  frcrc  qu'il 
avoit  ,  6c  comme  on  lui  faifoit  beaucoup  d'aumofnes ,  il  les  faifoit  dillribucr  aux 
pauvres  par  leurs  mains,  ne  retenant  prccifémctic  que  ce  qui  étoit  néccfiaire  pour 
les  faire  vivre  tous  trois.    Quoiqu'il  n'tût  point  d  ctudc,  n  ne  iaijfa  fas  de  fe  faire 
Mdkf$ir  les  livres  de  PEcriture^  oc  il  prioit  des  pcrfonnei  de  vertu  ,  enven  lefquel- 
les'  il  exerçoit  rhofpitalilé  >  de  lui  lire  ces  livres  affidhner.t ,  de  forte  qu'à  la  fin  il 
fut  toute  r Écriture  fn  cœur ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  lire.    (  Neqitaquhm  littcras  nove* 
rat  ,  fed  Scriptura  jacra  j^ibtmet  codices  emerat ,       religiofos  quofque  in  bofpitaiitate 
fufcipiensy  bts  eeirem  Je  Ugere  fin»  intermffiom  fmekbat ,  fadumque  ejî^  ut  quantkm  ad 
tnenfuram  propriam^  plenè  fscram  Scripturam  difceret^  citm  ,  fscut  dixi  ^  litteras  fnndh 
lits  ignoraret.)    S.  Grégoire  le  Grand  liv.  \.  de  fes  tiomelics  fur  les  Evangiles 
bomel.  If.  tom.  i.  pag.  14PI.  yf.  B,  rapporte  cette  bifloire fi  édifiante^  U fropofe  àfoti  • 
peuple  r  exemple  de  ce  pieux  paralytique  ^  pour  Pexciter  à  Caitmr  des.  livres  fiùnts.  Et 
LB  Pape  Clément  XI  ayant  fait  réparer  dans  ces  derniers  tems  PEglife  de  S.  Cle* 
'neent,  a  jugé  cette  hifloire  digne  d'être  gravée  fur  le  marbre  ,  6?  ra  fait  pofer  à  Pcn^ 
trie  d'une  ejpece  de  Cioilïre  qui  conduit  à  CEglfe  du  Saint  Martyr ,  oit  l'on  peut  dire 
'ftie  Servale  rend^  par  te  moyen  ^  un  témoignage  public  ^  centre  la  Balle  UnigenitiiiÂ 
ce  Souverain  Peatife, 

PoRpHYLE  valet  de  Pampbile  y  fut  élevé  par  ce  (âint  Prêtre,  dans  la  VertUy 
&  dans  la  fcicncc  des  Ecritures.   M.  Baillet  au  16.  fev.pag.  zji.  B. 

S.  Valéry  né  en  Auvergne  vers  b  miUen  da  Vl.  fiécle^  pafla  fa  première  jeu- 
ucflc  à  garder  les  mourons  de  fon  Pere  \  Tenvic  d'apprendre  augmcntaot  en  lui 

avec  râge,  il  pria  le  précrpreur  de  quelques  enFins  de  qualité  de  lui  tracer  un  al- 
phabet ,  éc.  de  lui  en  nommer  les  lettres.  Avec  cet  unique  fccours  &  rallîftancc 
divine,  il  Tut  lire  en  peu  de  tems,  fie  apprit  par  cccur  tout  le  plêauucr.  M.  Bailkt  au 
12..  Decem.  pag.  ipf.  jf. 


S.  Galmibr  Sfrmrier  vivoit  pauvrement  &  dans  une  grande  itmplîctté.  11 


nour- 
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À  Pêrtit,  USitr»  dt  rEcritmrt  SêiMtt,  lOi 

Rc  Vf  A  R  n  II  F  s  lA?*  QOESMEL  JUSTIFIl'      D'OCTRlME  DIS 

E  M  AR<y;£5.  LUI-MEME.  J  E  t  U  1  T  S  S. 

te ,  comme  on  le  voit  par  „  cer  la  foi ,  ni  même  de  pen- 

û  lettre  19^.  à  S.Metho>  .  »  ferauEchofcsdc  la  foi,  je 

de  Archevêque  des  Scia-  "                 pourquoi  cet  enfant  ne  fcroit  pas  fauve 

vcs  ,  où  il  veut  que  l'on  '»  ffns  foi  aaucUc:  car  quoiqu'il  meure  étant  adulte, 

♦  uA-                        U  «  "  "  ctoit  pas  néanmoins  proprement  adulte  a  1  cgard 

sabltienne  de  chanter  la  ,^  ,   ç.  *!.„:. -..'a       Ï^Sa-a  «»-  s««.;.  «. 

. ,  ^        ,         ...  de  la  toi  «  puis  qu  a  cet  csard  U  n  a  Mmais  eu  occt* 

McfTe  en  langue  ScUivo-      fi^^  d'agir  enrant  qu'adultl 

ne,  on  ia  tclebre  en       S  u  a  r  e  z  dans  fon  ouvrage  Des  trois  icrtus  Thtoh" 

Latin*  ou  en  GrcCf  comme  gaUs^  difpute  \i..fetl.  z.  nomb.  10.  fag.  z£o.  col.  i.  cJic. 
TEglife  >  dit-i]  »  en  ufë  de  Lyon. 

dans  tous  les  païS du  HKMI-  »  S'il  arrive  qu'un  adulte  ,  auant  c:c  bntifc  dans 
de-  ne  fâchant  pas  appa-  »»  ^'^^  enfance,  &  ctanr  emliite  parvenu  à  l'ufagc  de 
remment  ,  obfcrve  M.  »  i^Vf'.''^".  vaxun  dcu  ue  lems  fani  commettre  de 
Fleurv  fhift.  rom.  ,1.  1.  "  P'^f  ^  mortel,  &  6ns  fiiire  aucun  «Oedc  fot,.Ifo. 

'    -  „  ru  l  iuvcj  parce  que  pour  conlcrver  la  juflicc  il  luF- 

53.  n.  o.)  t^ue  ae  tout  point  pécher  mortcllcnienr  ,  quoique  l'on 

tetns  les  Syriens  ,  les  E-  ne  faflî;  aucun  ufagc  de  la  foi.  Or  quoique  celui 
gypticnsSc  les  Arméniens  „  qui  eft  (âuvé,  foie  adulte,  il  n*e(l  pourtant  pas  fiiu- 
avoient  fait  l'office  en  leur  vé,  pour  ainfi  dire,  entant  qu*aJultc  ,  mais  entant 
langue.  Ce  nVft  donc  »  qu'enfant ,  parce  qu'il  eft  fiuvé  par  un  moien  qui 
qu'avec  connoiffancc  de  »  comnaun  aux  cofans,  6c  parce  qu'étant  foni  de 
caiife  &  nerfuadé  par  les  »>  i>ftncc,  il  n»» rien  fini,  entant  qu'adulte,  nipour* 

r        j     c    TiM^^u^A^  »»  n>  contre  le  faUit. 
lailons    de  S.  Méthode       gcion  S.  Paul  //  efi  impo(!Ihle  de  plaire  à  Dku  fam 
quil  accorda    en   ««o,  ;^y^,-  (Hcbr.  11.)  Selon  cesjefuitcs  les  plus  célèbres  de 
cette  permiffion  au  Frm-  tout,  des  adultes  peuvent  méoie  être  fauvez  Tans  fat 
ce  des  Sclaves  établis  en  foi.  I  /oppofîtion  ne  peut  être  plus  êvideruc. 
Moravie.  Le  P.  Richard  Arsdekin  "Jt fuite  dans  une 

Il  falloir  que  Grégoire  'ii^<:ff  fur  VEpitre  aux  Romains ^  foutenuc  à  Louvain  U 
VI]  eur  oublie  les  maxi-  'P-         »<^7J-  ^  ^  P'^P'on  xn.  après  avoir  rapporté 

mes  du  Pape  Jean  VIll.  ^.J  ^'^.f^^»"^     ^^«P-  \ 

_  .  ijiA^m  u:  '  !»vo7un-ù':r-;h  ,  s  tis  ne  croient  point  en  lui  f  ht  comment 

ouquiieuraesiaccsDicn 

creir ont-ils  en  iui^  s'ils  n'en  ont  point  entendu  parler?  Et 
aifterentes  de  ce  rape  ,  fgjif„gjff  ^  entetedma-Us  parkr^  ft  perfonm  mburpri^ 
pur  rcfufer  en  1080.  a  cbe?  voiei  comment  il  s'explique 
Vratiflas  Duc  de  Bnhe-  n  enfuit,  dit-il  y  de  cette  gradation  ,  que  Dieu 

me,  la  même  pcrmidlon  „  a  rcfolu  d'cnvoier  des  Prédicateurs  pour  annoncer 
de  faire  célébrer  l'office  »  l'Evangile  aux  gentils.  Ma»  on  ne  prouvera  point 
en  langue  Sclavone ,  que  »  P«*  V^^  aucune  autre  autorité,  que  la  foi  prifc 
ce  Prince  lui  avoir  de-  »»  ^^^^  """^  'ig'^'^i^*^''"">  Cell-à-dire  ,  celle  qui 

mandée.  Mais  ce  ne  font  "  ^'''"^     ^""^""^^  Prédicateur,  U 

Y  't  »l  „   par  LA  SEULE  CONSIDERATION  DES  CREA- 

pai  les  railOQS  quii  ap-     ^yj^^s,  me  soit  pas  suPFisAMTvpour par« 


Digitized  by  Google 


Prêp.      Proposit.  du     ,  ■  '  n 

Cmd*      P.  QuBtNEI^    JVOEHBIVT  DB  l'EcHTVRB  BT  OBS  SS.  PiBBI. 

LeOio  L«  Itiluri  il  l'Ecri-  nourilToit  toujours  quelques  pauvres  v-'cc  lui  de  ce  que 
$«î^ur«  '11^  /^'mmdr  ^"^^  fourniflbit  le  travail  de  fcs  uiams ,  &  leur  donnoit 
aiî)ui!*^  quelquefois  jufques  à  Ces  outils,  quand  tl  n'avoit  pas  autre 

chofc.  11  ctoit  fort  applîijué  à  U  Ict^inc,  fur  ront  à  cel- 
le rie  r Ecriture  fa'tntey  6c  il  vivoit  dans  une  Tiiortification 

Êcnéralc  des  fcns.  L'Abbé  Vicencc  qui  gouvernoit  alors  le  moiialtae  de  S.  Jutt  de 
.ion ,  étant  un  jour  allé  su  village  d*Ouvflc  faire  ia  prière  dam  une  Egliiê,  où  il 
y  avoit  quelque  dévotion  publique  ,  y  vit  notre  fnint  fous  un  exccrieur  fi  pauvre, 
mais  en  même  rems  fî  grave  &  fi  recueilli ,  qu'il  ne  voulût  pas  revenir  {ans  le  con- 
noitret  il  n'eut  aucun  peine  à  ju^er  que  c'étoic  un  grand  fcrviceur  de  l^ieu}  Ôc  i'ans 
loi  pemiettre  de  recoumer  à  la  forge ,  il  remmena  avec  lui,  &  le  logea  dan»  fon 
K'Ionaflére,  afin  qu*il  pût  vacquer  avec  moins  de  diftraftion  à  la  médicacion  da  cho- 
fcs  divines.    Le  mime  Autfur  au  2.7.  Fev.p.tg.  351.  C. 

S.  Eloi  Orfèvre  appeilé  à  la  Cour  à  caufe  de  fon  babUeté  dans  /on  art  ^  la 
itUfêteJi  Jt  fis  wvrages  ,  y  hwM  ks  exmplts  de  totttes  ks  vertus.  Sa  chambre, 
Ali  étoîc  dans  le  palais  de  Dagobert,  Ôc  afles  voifîne  de  celle  du  Roi,  n'aydtpOHX 
d'autres  meubles  que  Tes  livres  difpofcs  fur  des  tablcces  &  des  pulpiires  tout  au 
tour  I  auffi  ne  s'y  donnoit-il  pas  d'autre  occupation  que  celle  de  l'eiudc  &  de  la 
prière.  Soti  étude  n*avotc  rien  de  profane  ,  elfe  éteit  twte  de  rEeritmn  fâmt*^  & 
toos  iês  écrits  n'en  étoient  que  des  extraits.  Elle  fuivoit  ordinairement  lapfalmo- 
die  ou  la  recitation  des  Pfcnumes  dir?  l'ordre  de  conduite  qu'il  s'étnit  prefcrit. 
Apres  un  premier  fommeil  qu'il  donnoit  aux  befoins  d'un  corps  fatigué  des  exerci- 
ces  de  la  journée,  il  (ê  kvoic  &  (ê  jcttoit  fur  un  dlioe  étendu  au  pied  defonlir» 
£c  paflbit  h  nuit  en  orai(ôn,  en  foupirs  &  en  pleurs.  Quand  il  &  fimtoic  appe» 
fantir  par  la  longueur  de  fon  oraifon  ,  il  fe  rckvoit  de  fon  cilice  pour  reciter  des 
Pfcaumcs  de  fuite.  De  là  il  pa£'oit  à  la  lecture  de  r  Ecriture  fainfe,  qu'il  cntrecou- 
poit  de  méditations  profondes  fur  les  vérités  faintes.  Il  rcpaflbit  de  la  Icdure  à  l'orai- 
fon  julqucs  au  jour ,  ou  jufques  au  tems  qu'il  falloic  dire  Toflice  avec  ceux  de  là 
maifon.  S'il  nlîoit  chez  le  Roi ,  où  il  croit  fouvcnt  mandé  ,  ou  s'il  fortoît  pour 
jvrc  de  rnilcricorde  \   î'oraifon  éroit  toujours  Q  première  occupation  lorf- 


quclqu'œuvrc 

ûu'il  rentroit^chc^  lui.  S'ctaot  ainfi  récueilli,  s  à  n'avoïc  ncn  de  plus  preirant  ,  il 
ie  mettoit  au  travail  de  Torfévric ,  mais  toujours  chantant  quelque  Pteaume  avec 

fcs  officiers  fubilcernes,  8v  niant  toujourî  un  livre  ouvert  devant  lui  fur  un  lutrin. 
(Le  Bréviaire  Rntniin  nous  apprend  que  ce  livre  croie  l'tcriturc  (âinte)  Eiigius 
Aurifaber  indufirms  ^  ciiii-dit  dans  fa  légende,  cum  artem  exercebat  ^  subinds 
IN  SACBOS  CODICEf  I.KTB110B8AT  OCVtoS  , '«#  flVWtf  Diê  vntâret  ^  éùm 

manu  s  uJUbs  fir^nAfi  bimmis,  ^liyiz  Mf  BtuHUi  eus  i.  Du,  pa^.  9.  £,  6  fâg^ 

10.  A. 

S.  J  E  A  N  Maître  à  écrire^  naquit  dans  le  territoire  de  Napics  au  IX.  fiéclc,  de  pa- 
ftns  pauvres.  Dieu  lui  fit  trouver  à  Naples  des»  maîtres  qui  eurent  la  dwrité  de 
lut  enfeigner  les  lettres  avec  la  pictc  ,  à  laquelle  il  fc  trouvoit  plus  porté  qu'à  la 
Icience.  Jl  fe  rtndis  très  babik  eùms  ia  cmnoiffaosi  dt  V£mttav/aiiiti^  où  éioïc  fon 

gouft 
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Remarques.       U  P.  Qwiwii,  jtotif DocTftiitB  Dit 

porte»  &  qui  fe  réduiicnt  „  venir  i  k  iuOice  OrétU»* 

z  une  apprehenfion  aHes  71  bâc gradatimi 


prédcccfleu  r  ^         »        jujpcere  jtmm      manm ,  f jme prêt' 

„  Apparemment ,  dit  en-  y^^,,,^^  ptrvcniaîur. 

,»  COfC  1  lUultK  bittonen  Unc  telle  foi  cft  vifiblcmcnt  une  foi  toute  naturelle, 

„  que  je  viens  de  ater,  oa  plûtdt  ce  tfcft  point  k  foi.  Amfi,  felon  ce  Jc- 

(hitt.  tCNn.  13. 1.63.  n.  fuite,  on  peut  6tre  (iuivé  Giu  avoir  ni  oonnoiŒwce  ni 

f»  7.)GregoircVII  ncfa-  foi  d'aucun  myftérc. 

)>  voit  pas  ce  qui  s'ctoit  I^aRell  7^/////?  jingjm  dans  fa  7(6f/r 

j,  pafle  fous  Jean  VIII  'O.  iVwiw*fv  itfpi.  foatcnuc  à  Liège.  P^yî/Zi?»  xxxvn^ 

„  deux  cens  ans  aupara-  «^."^'J*^  ^''.P"^'^^,  '^l.»!^  Trinité  &  de  Jc- 

vanr    JCr^N^t^  P^«-  »  fus-Chnft  n'ctoit  pouit  ncccfTaire  de  neccflitc  de 

»,  vant,  «^««Ce  *^ape,  ^  ^^^^^  ^^^^        (^^^^^  ^^^^^^  ,^  Loi  de  la  grâce  : 

»»  apr^  avoir  tait  la  mô-  ^  &  cette  foi  n'eft  pas  plus  néccn-airc  depuis.  r,dei  a- 

n  me  détenle  touchant  la  SmUs  txftieiia  it  THnitatê  aut  Cbrifto ,  nHâïïU^  me 

99  langue  Sclavonc.Ia  le-  poji  kgem  grati.f  ^  ncc-Jpn-ia  ejî  necejfttate  medii. 

f,  va  en  connoifTancc  de  Voilà  qui  cU  net  :  &  l'on  ne  peut  décider  plus  clai- 

ji  caufe.   Nous  avons  vu  remcnt  que  nous  n'avons  point  abrolumcnt  bcfoin  de 

Il  d'ailleurs  ,  ajoute  t-il  Jc<us-Chrift,  &  qu'en  tout  tenu  on  a  pu  être  fiuvé  fins 

n  Que  dans  la  plus  fainê  «^«nnoîn  e. 

anf*n  i  l-'    fir-    té»tt  T^f  '^^  ^  P.  I  E  A  N  B  A  P  T  ï  S  T  E  A  R  F  N  D  I  S  Jefuitâ  PrO- 

V  *  antiquité       I«  uecles  fcllcur  à  Louv.im  dans  la  rhc/c  quli  y  loutint  U  i8.  Nû- 

„  les  pl^  éclairés ,  on  k-  ,tfpj..  p,^//,«  vi.       ^  ' 

»)  ioit  1  tenture  ,  &  on  II  ne  nous  paroît  pas  qu'il  y  ait  afles  de  fondement 

>ï  celébroit  les  divins  of-  „  pour  dire  que  la  foi  explicite  de  la  rrcs-faintc  Trini- 

>,  fices  dans  la  langue  la  »  té  &  de  l'Incarnation  cft  neccflairc  de  neceflîtc  de 

91  plus  ufîtée  en  chaque  »»  moicn  pour  être  lâuvé.   Ut  fides  explicita  fanSliJ/înue 

99  pais.    On  peut  donc  2'r;'w7<ï//j  6?  IncarUêliwmikMW      mce(faria  neceffita^ 

„  marquer  fora  Greeoù  '"f''"  ^           »m          nokis  fatû  efi/wuUh> 

\7ll  I  ment  t. 

"  ™.  !i  J  .  Le  mêm'enftiffic  encore  Ta  même  chofe  dans  fa  77.*. 

„  ment  de  ce?  fortes  de  ^     13.         léjKî.  i'ç/?/.  xni.  &  daw  unc  autre  fi». 

n  dctcnfes.     Cependant  /. 7.  jj^a/V/f/  1700.  Po/Î/.  xiv. 

19  les  Sclavons  font  à  Ro-  Le  p.  }.  B.  v  a  n  d  e  r  W  o  e  s  t  y  n  b  autre  Je/ni- 

99  me  publiquement  l'of-  tt  de  Loavain  dans  là  Tiefi  dit  14.  Novembre  i6ps>.  Po- 

99  fice  eo  leur  langue  dans  P**^  enfêigne  auffi  la  même  cholè  dans  les  mêmes 
9,  leur  Eglife  de  S.  Jerô- 

,  me     M   Fleurv  dans  "  Nous  ne  voions  pas,  dit-tl  ^  nfTe<^  de  fondement 

ratiCfC  endroit  Citcicmar-  «  PO"';?^^"''^^  S.^e  la  foi  exploite  de  la  iaintc  Tnnite  fie 

«uuv  «auauu  uic  reraar  ^     Mocsmiition  loit  ncccOttre  de  neccâké  de  moien 

»-poiir 
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104  .  Htxa^Us  fur  U  Confiitutit»  Ucîgeoîa»* 

PjtOPOfilT>  BU 

P.  QUESMSI»     JVGEMBMT  DB  l'EcRITVAB  £T  DES  IS.  PbBBS. 

La  itdurt  it  l'E(n-  £»onft  &  fa  principale  occupation.    Il  fe  perfectionna  £ 
'"^  j^'""'^ bien  dans  l'arc  d'écrire,  qa'on  l'appclla  depuis,  iuf^ue»  à 
fon  Epifcopat,  Jean  l'Ecrivain,  &  il  paroic  qu'il  encxer- 
çoir  la  proKffion  pour  fubiîiter.  L*  même  AmUwtm  \,  Avril 
j>ag.  S.  jB, 

Les  perfonnes  engagées  dans  U  mariage  ,  6?  tiéce^airement  dijîraites  par  /rf  fo'ms 
les  fcUicîtîtdef  de  cet  état ,   ti'ûnt  pas  fait  paraître  moins  de  zcie  pour  fe  nourrir  de  la 
leëlure      de  /*  méditation  des  livres  faints  j  ^  plufieiirs  a  ont  point  cru  pouvoir  donner 
«we  meUkutê  édueatitn  à  Iturt  tnftms^  f«Vff  Us  fmjhia  Hever  di  hmn  btme  dans  h  e9m*  . 
noijfance  6?  i'amour  des  divines  F^ctilures. 

Leonide  Philofopbe  Cbre'tten^  s'ctoit  rendu  fort  habile  dans  les  fcicnccs  humai- 
nes &  les  lettres  faintes.  11  écoit  marié  £c  avoic  au  moins  fept  enfans,tous  garçons, 
donc  ramé.écoit  le  célèbre  Origenes:  il  avolt  élevé  ce  ftb  avec  tfn  £»■  tout  ex- 
traordinaire, &  ne  (è  contentant  pas  de  le  former  lui-mcm^  dans  les  beUes  lettnt 
&  les  arts  îiberiiix  ,  il  l'appliqua  encore  très  particulièrement  à  i,' é  tude  De 
l'Ecriture  sainte.  M.  Bailiet^  au  ii.  Avril  pag.  2.91,  D.  apès  Eu/elfe  liv* 
6.  ék  fw  hifioire  cbap.  a. 

S.  Ambroise  Conftffkur  qui  vivoit  au  tems  d'Or/genes ,  étott  un  homme  (bit 
confideré  dans  le  monde  pour  fa  naiflance ,  fa  qiuîiic  ,  &  les  grands  biens  qu'i\  y 
polVcdoic  i  il  ctoit  marié  à  une  dame  nommée  Marcelle ,  qu'Orkenes  qualitie  une 
femme  très  fidete  &  très  chrétienne ,  6c  il  en  eut  plufiears  enfans.   Ambroiib  (ê 
mira  de  bonne  heure  des  emplois  du  fiéclc ,  efperanc  crouv<ï  dans  le  repos  dHine 
vie  privée  le  loifîr  &  la  libcitc  qui  lui  étoient  néccITIiircs  pnnr  découvrir  ce  qu'il 
cherchoit.    I!  (ê  Jecta  d'abord  avec  une  ardeur  toute  cxtraordmairc  fur  la  leititre  des 
livres  fa'tnts  ;  mais  ne  trouvant  point  parmi  les  Catholique  de  commentaires  capa- 
bles de  fatisfairc,  il  s*en^geà  \  lire  ceux  des  hérétiques  ,  &  fous  la  main  de  ces 
guides  aveugles  &  trompeurs,  il  tomba  lui-même  dans  Terreur.    Mais  l.i  fouvcrainc 
vérité  qu'il, rccherchoit  où  clic  n'étoit  pas,  eue  égard  à  la  iinceritc  de  Ton  coeur. 
Se  compaflîon  de  ravcaglcment  de  fon  efprir.    Elle  le  fcrvic  d'Origenes  pour  le  ra- 
mener de  fes  cgarcmcns.    Ce  doûeur  lui  fit  connoîire  h  vcritc  d'une  manière  fi 
évidente,  qu'il  Uii  pcrlu.idi  de  renoncer  à  riicrc  lic,  ?c  d', mbraiîcr  la  foi  orthodoxe 
de  rEglife.    /irabroiCe  ne  reçut  le  baptême  que  loilqu'ii  le  vu  dans  un  âge  avan- 
cé ,  pour  mieux  connoîire  l'uiiportance  des  promcfles  qu'on  y  fait  à  Dieu  ,  ce  a 

3uoi  elles  nous  engagent.  L'ardeur  qu*Ambroî(ê  avoic  eu  pour  les  livres  J'aerex^ 
cmeura  rnn jours  en  lui  depuis  (à  convcrfion,  &  pour  faire  connoitrc  julqifà  quel 
point  clic  ccoit  augmentée,  il  fuflic  de  ripportcr  ici  ce  qu'Origcncs  dit  de  lui  dans 
une  lettre  qu'il  écrit  à  un  de  les  amis.  "  Ainbioifc ,  dit-il ,  me  furpade  lî  fort 
M  dans  Tardeur  qu'il  a  pour  la  parole  de  Dieu,  que  je  fuccombe  prcfqu'à  Tétude, 
y,  &  'aux  travaux  qu'il  m'imporc.  Je  ne  faurois  ctre  à  table  qu'il  ne  me  propole 
M  quelque  quciUon  de  l'Ecntuie  ;  aprcs  le  repus  il  ne  me  dvouc  pas  feulement  le 
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^11101  au*on     diten-  .                            „  pour  le.fàlut.  eiiam 

COie  la  MeiTe  en  Scia-  fààem  neceffttatt  {médit)  rttfm^ 

y]  von  en  quelques  en-  ^^^'^^  fi'^f^  explicita  f'.hUiJJlûiie  TriniiAtis  Jncâmatlo- 

droirs  de  la  Dalmatie  ^on  appnrft  m'J^  Jata  fnmia-mcr.ti ,  ut  évinçât ur,  ■ 

Z  6c  de  h  Moravie.    La  J^r^'l'  l      .î,"!'*^^"'  ^"^S^i!    "'^i'".  ''^''^^ 

,    j  T71T  Â  7Z?^/?  <A»  tf.  1700, /*<y/&.  3CVI.  «dans  une  autfc 

lettre  de  Grcr^oire  VI I.eft  ^n,^^      6.  Juillet  1701.  Pof^t.  xiv.  £c  encore  dan» 
dins  le     tome  des  Con-  celle      11.  Juillet  1-01.  Po/lt.vm. 
tilcs  p.  X3+.    On  obier-      Le  P.  Nicolas  Raye'  jf  e fuite  j  auffi  Profcf- 
vera  cependant  que  $H\  feor  à  Louvain  dans  une  nefi  d»  11.  &  1$.  fuilteP 
dèfendoic  i'ufage  de  la  «701.  Po/it.  xii. 

laogiîc  Sclavone  dans  les  >'  La  foi  explicite  de  h  f.untc  Trinité,  S:  âc  J.  C. 
divirs  ofTircs  ii  n'enlaif  "  Médiateur  ne  nous  paroît  pas  ncceflairc  de  ncccflîtc 
fou  pas  moins  la  liberté         moicn  pour  te  1^^^^ 

1  1*^.  />         ,       „  non  de  1  Evangile  de  la  loi  nouvelle,    ylt  non  nobts 

ûe lire IcMivrcslaae:» dans  y,ecejfaria  {neceffitate  mecfii  ad  falutc^:^  iHntfr  f.des  fv- 
la  (fadUOlOO  de  Cynlle,  pl^ta  SS.  Trimtatis  aut  Qjrifii  AieaiatonSyCtiam  pojl 
pourvu  que  ce  ftx  hsm  '  fremufgatum  le^is  mvét  EvêngtliMm.  -  ' 

fies  offices.  Le  P.  Nicolas  Hi  berti  autre  Jefaife  dé 

On  trouve  encore  dans  Louvain  dans  fi  Thcfe  du  it.  Décembre  1703.  Pojt,  iv. 
les  Bibliothèques  des  Bi-       >j         teniblc  pas  qu'il  y  ait  un  fondement  fuffi- 
bks  entières ,  ou  des  par-  "  f?«  ^^'^'''ilr*^'-  ^"«^  ^  royftéw  de  la -fiimc  Trinité,  tl« 
K  Riki-  rv«^ M  J  Inramation,  oc  antres  remblablcs  myltcrcs  doivent 
m  de  la  Bible  raanuicn-  »  ^^^^  ^j^^P^^ 

i***    'y*^  bCUVOaft  •  ncccfllic  de  moien  de  croire  d'une  foi  explicite. 

•  -  l*S««lteurs  Anglo«.«t-  ajfparet  fuficiens  fttniamenfm  àjkrinii  tnyperium 
fmaent  àU  vénérable  Bc-  5*5.  TriftitatiSf  Htcmmationis  ^  alisquefimilia  myfteria  <w- 
i3e  «ne  verflon  de  toute  /«-r  ///^  fuéwétej^tati  miii^  Jidt  txpUatà  ertdi 
l'Ecriture  en  Anglois-Sa-  debent.  ■   ""  "  ''1,     .  *  ' 

xon  *  mais  comme  ce  font      ^  mêiMt  enfêîgne  encore  la  Biéosic  cKofe' dans  fil 

dçsaijtcurs  nouveaux, qui  '^'^'f^'-^'  y^f*'^^^^^^^^^^  ""^  ^ 

w  viwMtr.  ip^'^-f^'»  encore  dans  une  Ti?</f  </»  f.  ?»'/^/  1707.  iv. 
fiunnds-^jomdrqiimtKu-  ^  *  :  -  •  •♦'1  : 

Icmcnt  ici  la  verfion  dé  p  François  de  Meezemaker  jfe/KÀî 

Ftvangile  de  S  Jean  que  r:anm:d  dans  une  r-èe^p  fontchue  à  Lottvûn  h  ta.  iV!»* 

Cuthbcrt  fon  dikiple  lui  vcmbre  1707.  /^c/;/.  ix.  '                         ■  •  . 

îUrribue  dans  unè  lettre,  »>  11  cft  necciTaire  de  neccflité  de  moien  pour  être 

doi  cil  dans*  îc  troifleriliè  »  ftnvé,  de 'croire  explicitement  Tcxiftcnce  d'un  Diei^ 

difele  des\A£tcS  d"W  SS  rcmuncratcur  ,  quoique  l'on  pulHc  faire  abftraôion' 

de  l'Ordre  de  S.  Benoît!  "         rumaturalitc  d..  record r'  nfn    Mais  i!  n'ell jat 

J         i_    .  „  Lie  mcnic  necefiairc  de  croiic  que  Dieu  clt  vcngcuf 

Guillaume  de  Malmcsbu-  ^chés.  Ikm  ma^m  eJèvùtdùm^eâAfi'm. 
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gat*  Z4  U(tur,  âilEtrî-  „  tems  de  me  promener  &  de  prendre  du  repos.  Avec 
Sttipione    *^ f**'     kii  il  faut  toujours  examiner  quelque  point,  ou  le  vcri* 


ii;.!*^  ""«•«iMi        ^  ^  j.^^.  jj  ^  ^  i^jfl^  pas  ménie  les  nuits 

.  *  libres  pour  le  (bulagcmenc  de  mon  corps  &  pour  dor« 

„  mir}  car  nous  en  pafTons  une  grande  partie  à  la  difcuG- 
^  Hon  de  différentes  difficultés  qui  naifiënt  dans  la  Ic^re.  je  ne  parle  point  des 
„  occupations  de  la  journée  depuis  le  malin  jufques  à  trois  ou  quatre  heures  do 
^  foir,  puifquc  c*cfl  le  temsqiie  ceux  qui  veulent  travailler,  emploient  à  Tétude  dcà 
„  la  m^diiation  des  divins  ornclcs.  M,  BêilUi  4U  ij.  Mort  ftg.  11}.  M,  &  114. 
Mfrèi  Eujeife,  Ori  eiies     S.  y<.'f  ôme.  '  A.  • 

CHte  kHn  eji  retppottét  far  Ctihtne pag.  ifj.  ^  pa^  Suidas  fa^.  }po.  Et  ellt 
fi  trouve  confirmée  par  et  que  dit  S.  Jérôme  dânt  ft  Uttrh  ^4.  à  Mmlft  fm  Hûii 
autrefois  la  7.  du  i.  livre.  i\mbroirc,  dit  ce  Père,  aux  dépens  de  oui  Orîgenes  com- 
pi>fi  cç  nombre  prodigieux  de  livres  qu'il  a  mis.,  au  Kiur,  dit  dans  une  lettre  qu'il 
Ipi  écrivoit  d^Atbenes ,  au*j|  ne  Ce  mettoit  {amais'a  table  i  h  oompognie. de  m 
grand  homme,  fans  faire  lire  quelque  livre  durant  le  repfis,  ni  au  lit  fans  eiHmdr$ 
la  ledure  de  l'Ecriture  Jainte  que  faifoit  un  de  leurs  frères  ,  &  qu"'ils  ifaifoienc  jour 
&  nuit  fûccedcr  U  prière  à  ia  leôure  Se  la  lechtre  à  la  prière.  (  Nun^tam  ittiffa 
fomnum  nifi  tams  è  fratrihts  Jaeris  Utttris  perfotmtt:  bte  diebus  egijfe  Ô  miB$hSf  #/ & 
leâiio  orationtm  exciperet  6?  oratio  USUnm.  )  ^  • 

Ambroife,  dans  la  pcrfccution  que  l'Empereur  Maxim  in  déclara  aux  Chrétiens, 
iut  pr»  avec  un  Prêtre  de  Ccfaréc  nomme  Pcotockce.    Origencs  aiant  fu  l'état  où 
Us  etoient,  compofa  promptemeot  un  difcour^  du  Martyre,  pour  les  animer  à  tout^ 
(oMSriv  pour  J.  C.   Comme  la  tentation  devoir  Àre  plus  grwids       Âmbroiiê  que 
dans  Frotoôcie,  à  caufe  qu'il  avoir  des  enfans,  une  femme ,  une  nombrcu(c  fnmil- 
k>  de  grands  biens*  il  s'attacha  particulièrement  à  le  fbrtiiîer  contre  ces.  obfbacles. 
11  ne  lui  parle  preTque  que  par  les  paroles  de  l'Ecriture,  parce  qu'il  n'étoit  rempli 
d'autre  choie,  oC  qu'il  ne  trouvoit  rien  de  plus  propre  à  la  perfuafion  ,  Anr  tout  à- 
l'égard  d' Ambroife ,  dont  l'cftomach  étoit  accoutumé  depuis  long-tcms  à  cette  di- 
vine nouriiure.    Dieu  le  contenta  d'avoir  fait  connoitrc  la  foi  d'Ambroifc,  &  après  lui 
avoir  fait  acquérir  le  titre  glorieux  de  confeHcur,  il  le  délivra  du  danger  où  il  etoit  de 
perdre  la  vie.   Ltmtm*  jfyteur  au  17.  Mars  pag.  2jj6.    .   aéirès  BufH>:  €M^.  (fe,  > 
S.  N  o  K  N  E  mere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  eue  kiitl  de  con&crer  à  DieQ 
ion  fiJs  des  qu'elle  l'eut  mis  au  monde  :  cette  fainte  mère  le  préfcnta  à  TEglife  a- 
Vant  même  qu'il  Cût  parler,  £c  elle  voulut  iântiHer  ks  mains  en  lui  iàil'ant  toucher 
les  faints  Evangiles  :  bllb  lb  mit  à»  xtat  de  pouvoir  moriTsa  w.^TTn 
LECTWRB  AiviNB  DES  SON  BNVAMCB.  Li  mêmt^  JuteuT  au  -10.  Mal  pag.' if^  C, 
C'cd  s.  Grégoire  de  Nazianze  qui  le  rapporte  lui  incme  Carm.  i.  pag.  ^6. 
ou  parbnt  de  fa  l'aintc  mérc  il  dit  (Bt^Aoïc  ^'à^(  ;c*f*^  «yno-t  ^tiftn  )  ce  que 
rAbbé  de  fiillt  traduit  aina:  Namfiu  mams  mfiras  iHvMs  fiMê  Ukis  lujtnf^ 
bai. 

S.  £puAfiM  eut  des  parcns  qui  fubiiiluit  du  travail  .de  kuit  iiMiiii>  B\woient 
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Tf  if'i.  éeGefiuRegum  »t  ce^tas$tr9M^nmiekf:vbS§ 

Jngk)  en  parle  en  ces  »»  quedironi.nouadclafbide 

termes  •  Evënselium  Jo'  »  ^*  ^^'"^^  Trinité,  &  Je  l'incamation  ?  Nouscroiont 
honnis  ,  qvofdifficuUate  ^  ^"'^  l'^g**^^     ""î  ^  guirEvangilca été  fuffi&m. 

^;«.>.« J/.*^,*'/*,-»  .        M  ment  annoncé,  al  cil  nccefliure de  neceflite  de  moiea 

Pimentes  le^mmmerer^  ^  de  croire  ces  mytièm  foi  explicitci  mtisco. 
ttt,  his  dietus  Ungua  m-  ^  ^^-ft  pis  n-ccfTai-e  a  ceux  qui  n'ont  pas  une  con- 
terPretatus  /indicâ  COn-  noillance  luffilante  de  l'Evangile.  Secus  dicendum  dt 
ifjcen^t  ntàlêSs  imhÊÛs  «V,  qui  EvaagelU  notitiatn  non  habent  fufficientim. 
Lâtma.  Mais  onne  peut  '  Le  p.  Nicolas  Rayb',  cité  ci-dcfTus,  dans  une 
douter  ^ue  les  Anglois  ancre  7£v/^  plus  nouvelle  foutcnue  à  Ânvcn  le  a). 'yntf- 

n*aiéntei]  dès  ces  premiers       ïr'o-^'^^- ^ 
rems  des  verfions  des  au-       »'  ncccikirc  de  ncccffitc  de  moicn  de  croi- 

très  Uvrc.  en  langue  An-  "  "  P^""  l'exiftence  d'un  Dieu  re- 

iro  uvrcs  en  wn^uc  nn  .^^  n>.unemcur.  Mais  vous  ne  persuaderez 
glouc-baxone  ,  puilque  jamais  qu'il  foitde  même  nccefliàire  de  croire  le» 
Vta  tnmve  encore  dans  myftércs  de  lafainceTiinitccv  de  l'Incarnation.  Nxefi 
les  Bibliothèque  des  m  1-  ^  v/^»  miU  ntcefaria  eft  fidei  txplmts  unius  Dci  ^  (i 
sofcrirs  fort  anciens  ,  fur  exijleafis  rémunérai oris.  Idem  de  atjfitno  SS»7rùâ» 
four  dc<;  Evangiles  &■  du  i*nis  Incarnatioms  minimè  évinces, 
Plcautier,  comme  on  le  Le  P.  ]  ac<ixj  es  Mat  iv^  auJreJefuUeFjam^ 
peut  voir  dans  le  P.  le  uiic  Î^T*  fiwtenas  dan  le  collège  des  jefoites  ï 
i       r  r  _        \  liOttvain  te  14.  G?  if  -  Ntvemhre  171 1.  /'oy?/.  x. 

Long  (  rom.  .2.  chap.  lo.  y,  ^ft^^i^foi^^ç^,  ncccfTaire  à  tous  les  adultes 

fctt.  3.}L.«ldOtlapWpart  pour  être  fauve,  d'avoir  la  foi  en  un  fcul  Dieu,com- 
dcs  vcrfionsinterhneaires,  ^  auffi  d'avoir  une  foi  explicice  de  Dieu  eacant 
A  il  eft  vilible  qu'elles  a-  „  que  ranuneratear  par  des  bknfaici  extérieurs  1  ma» 
voient  été  faîtes,  afin  que  „  non  pas  entant  que  vengeur  des  péchés,  non /amen 
le  peuple  pût  entendre  ce  «  ut  vindkis  maimum.  11  cil  auCi  ncccflàire  de  ncccC- 
bm  k  iiioir  dans  les  F-  n  Cté  de  moien  (pour  être  Ûoyé)  dcapire  en  Dieu, 
gliks  en  Latin.  Ce  Tcre  »>  ^  .^^^  le  confnlcrcr  ibus  ^juclque  laifon  ou  qualité 
maraue  entfantfes  une  »  9"»    ^'^^  ^^ffl^    s  créatures.  Et  nous  d.rons  que 

«*Jr     •  '      aZ,  »         ''^  ^liâiii^e  pour  ecrc  (auvc,  qui  croit 

Teraon  intenineaire  dw  Icxiliencc  d  un  Dieu  rémunérateur,  quoique  fana 
quarte  Evangiles, qui  eft  ^  fi  |àuK,  il  foit  di»ns  l'erreur  à  l'égard  de  quelque 
du  7.  fiécle.  Le  Pfeau-  ^  autre  attribut  de  Dieu.  Mais  que  dirons  nous 
tier  en  Saxon  a  été  im-  „  de  h  foi  aux  myftcrcs  de  la  très-laintc  Trinité 
primé   par  Spelman  en  „  6c  de  l'Incarnation  ?  Nous  difonJ  qu'il  eft  PL  tr  a 


Arw.  nl7k-^«:^Jr/-.  •  de  moicti  Dour  être  fauvé.  Cenjemus  iUum  baberefi^ 
tea  Gothique  dont  j  ai       ^  ^  nnmmtttris^  aumji  kmteàk  *r- 

ptr-  ^  O  t 
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Pfoù.      Prowïsit;  iw    _  ^  ^ 

C««i/.       •P»QO£SKB^.    JUOBMBMT  S»  I^'ECRITURE  ET  P£$  SS.  PxESl 

1^1»  £4  liAkvf  A f S*  rten  qui  les  dillinguat  du  commun  du  peuple.  Mais  iJt 
SHiptHn  'I^'J^'* t,^"*u  gJa-  s'^oient  fiût  un  grand  mérite  devant  Dwi»  de  la  gênent 
^Kil^    îh,  fitc  avec  lat^uellc  ils  avoicnt  confcffô  le  nom  de  J.  C.  du- 

rant la  pcrlecution  ,  &  ils  comproifnt  dans  leur  famille 
plufîcurs  Miutyrs  iliulb'CS  ,  ù  qui  le  fang  les  unifibic.  JUe 
'detîr  «l'y  perpétuer  cet  «jn-ic  de  religion,  leur  fit  ofirir  i  Diea  Tenfiint  qo*ib  en, 
avoicnt  reçu,  ils  s'étudièrent  à  le  former  dans  fâ  crainte  &c  dans  fon  amour,  Se  ils 
s'appliquèrent  principalement  à  le  former  d  ins  la  fckuce  de  l  Eiriture  Jaiatt^  doatils 
lui  firent  faire  fa  principale  et uJc.    Lemémeyiuieurau  i.Fev.pag^i^.C. 

S/  Prosfer,  iliujlre  défcnjcur  de  ta  fit  «rtbpdexe  cmtre  ht  Pélagiens  y  aima  fb 
Ibiences'  2c  la  pieté  dés  fâ  plus  tendre  jeunefTe  ;  Se  il  en  fît  toute  fou  itàâc.  H. 
vcquit  dans  le  mariage  fans  que  les  cngngcmcns  de  Ja  focicté  conjugale,  ni  les  (oins 
temporels  d'une  famille  a^ent  fait  aucun  cbllacle  à  fes  études  >  m  à  l'a^iduité  avec 
tiquelle  il  s*appIiquoitàfer7ir  TEglife.  il  paroit  néanmoins  cji^l  fe  feriradu  graml 
inonde ,  c*efi-a-aire  des  charges  publiques  &  des  occupations  fcculiercs ,  2c 
qu'il  choifit  un  genre  de  vie  privée  &  tranquille.  Dans  cet  érnt  il  fc  remplinbic  fins 
ceflc  .  de  refprit  de  vérité  &  de  grâce ,  par  la  méditation  continuelle  qu'il  faifoit 
jSir  la  Loi  au  Sei»ietir ,  Se  par  ia  liOan  des  Ihrei  fiurtz ,  fie  dès  anciens  Pères 

3*  ui  l'avoient  précède,  s'indruifant  par  ce  moyen  delà  tradition  Ecclelîafii^e ,  éc 
e  la  fcience  véritable  des  myftàes  de  notre  rêllgioD.  Le  mime  jfuUur     Xf,  Juim 
^g.  J03..  D,  E. 

'  ApcIk.  bmme  rUhe  éloquent  s'étant  eèftvertt  à  Ja  fit  de  J.  C.  avec  Amanâe 
/s  ftmm^  commença  à  goûter  le  froment  de  Dieu ,  ù  s'engrailler  des  fruits  d'uns 
vie  route  faintc,  &  à  chercher  dans  la  faintes  Efritures  des  armes  propres  à  déiniire  ' 
lies  embûches  du  démon.  1^.  Pauim  dans  fa  lettre  24.  de  ranctenne  édition. 
'  GoNDiN  OU  Angin  Per<  de  S.  Austregisile,  le  fit  élever  avec  grand 
Tdin  dans  les  lettres,,  fie  fiir  tout  dans  la  oonnotflânce  dé  t^*£cRiTVRB  saihtb.  M, 
Baille t  au  21.  Mai  pag  541.  E. 

S.  Aq^uilin  r.é  à  Pa)eux  vtrs  l'an  610.  de  par-»-,  nebks  riches  ^  fut  élevé 
dans  tous  les  exercices  c.ipubles  de  former  le  coeur  cs:  l'cfprit.  Ses  p^rens  l'enga- 
gèrent dans  un  mariage  hbnorable  fic  avantageux  qui  lui  produilSt  des  eofi^.  Ayant 
dans  la  fuite  pris  la  rcfolution  du  confentement  de  fa  femme  de  vivre  dans  uiic  con- 
lincncc  perpétuelle,  ih  ^  crurent  eufemblc  comme  le  frcrc.  &  la  fœur,  fcparcz  de 
corps  fous  le  même  toit  ,  Riais  plus  unis  que  jamais  de  cœur  d'ciprit  dans  les 
fçûnes ,  dans  la  prière  fic  les  oeuvres  de  charité.'  Céft  pac  ces  moyens  tin  par  de 
continuelles  méditations  fur  les  vérités  de  PEcrhure  faintc ^  que  Dieu  préparoit  Aqui* 
lin  à  TEpifcopat.    Le  même  Auteur  au  \  if.  OB.  pag.  jof.  B* 

[  Lb^  (Jomtb  Serein  et  Amanb'e  sa  femme  eurent  grand  foin  de  l'éducation 
'de  S.'Amano  leur  fils,  qui  fut  dnns  la  faite  iLvéque  de  Maftricbta-  Us  le  ^tut 
particulier  c/iiott  idjl.iiirc  dans  les  lettres  faintes.  Les  lumières  qu'il  en  tira,  jointes  à 
lin.  bonté,  de  ioa  oaiurel  »  le  icndireac  lâgc  des  fon<eohuiQB*.  Ce  6tt  dus  ces  divi- 

•  •  *    ■  . 
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.  J,  téurt^,  L^Oure  de  VEmture  Saiutei^  iop 

R«  w  â  »  A^„»c  QuESNEL  TusTiruiP     Doctrine  des- 

*  VA'v^oJ*'»*  •  PA&  x.vu*MJUtl*.  Jésuites. 

parle  ,  les  Evangiles  en  r*t  circa  aîîqaod  Dei  artrih^' 

Anclois-Saxon  ,  qui  font  '       ,        '^f^ !7«'  '  '^^^f^'  fj' 

pliKÔt  des  morceaux  de  ^^^^^'^  ^  Jncarnathni!  ?  Nf^ue  borHm  m)Jitm,Mm  Jidcs 
§  ftcrentcs  tradudions  ,  -^^-f  i>tf»rh 'fi  n.ejr^t.U  min,  frMiUksitssm 
qu  une  feule  vertipn  ,  corn-     ^j^j^  j^r^,;^^^     Tes- confrcrcs  cités  clM- 

me  le  remarque  «celui  qui  un  adulte  peut  ablblumcnt  fc  fauvcr  fans  avoir  la 
a  donnez.  Voiez  le  moindre  idée,  ni  la  moindre  croiancede  lajafticedi<- 
F",  le  Long  Tom.  x.  p.  vine  qui  punit  les  pechéi.  On  peut  de  même  (ê  fiu- 
%jl6.  Depuis  on  a  impri-  ve  fans  avoir  aucune  connoifliincc  d'un  Dieu  en  trois 
me  à  Oxforten  1699  une  pcrfonnes,  fans  rien  favoir  du  myflcre  de  l'incarnationj 
traduaion  AnRloifc  -  S  i-      fam  cènnokre  celui  qui  nous  ««vj.  _  .    ^  . 

Il  f^ut  avouer  queeen*eft  pas  1«  m  doctrine  du  P. 


A  —  '   /  '  9 

Quelques  auteurs,  com-  rcur  des  Jcfuites. 
tne  l^erpenfcs  ,  Amcrba-     Au  refle  cette  dernière  Thefc  (ouleva  par  fon  ira-- 
•chius&:  d'autres difent  que  pi«é  les  Théologieni  écliiireï  de  Louvainj  on  hde«> 
Charlemagne  fit  traduire  "«"Ç^  par  des  écrits  publics ,  &  elle  fut  condamnée- 
1  ..>r<.n.>^>««.  A^w^r-  par  un  Décret  du  Vicariat  de  'Archevêché  de  Malincs, 

knouvcainrcftamcntdans  P^^^^^^  ,^  ^^^^^^^    ^      ,^  z^.  janvier  171..  non' 

Ja  lanpe  desl«rancs,  qui  ^^^^^^^^  j^^.  ..pojogics que  le  P.  Matin,  qui  y  avoitpr©- 

/fctoit  la  mclDCquc  la  lan-  fi<j^atqui  en  étoit  l'auteur,  avoir  faites  pour  la  julli- 

Germanique.    Mais  fier.    Mais  fi  ce  Jcfuitc  a  eu  la  douleur  de  fe  voir 

comme  cela  ne  ic  trouve  flétri  par  un  Décret  du  Vicariat  de  Malines  ,  il  en 

pas  appuie  par  des  auteurs  fut  bicn-i6c  conlok;  par  les  témoignages  dVftimfc  Ce 

anciens,  on  ne  s'y  aurréte  d'npprobation  de  fa  doéhine  que  la  Socicté  loi  a  don- 

•                                  •.  nés,  en  le  faiftnt  peu  de  tcms  nprcs  Rcacur  de  leur 

-'^T  *t,^-  AKki/fi^  Cl^\  -îtiaifbn  à  Anvers^  «:  depuis  Provincial.    Ce  fut  par  de 
Notker  Abbedeb.Ual        ,  . .    .  o„Vrpfo:. 


.gue  Allemande.  ^    pcrnicirufes  maximes  qa'cl le  rcnfcrmoit,  6c  des  erreurs • 

Pour  la.vcrhon  de^  E-  damnables  dont  elle  étoit  ijfiuc ,  prokrivirtnt  par  de 
"fangilesen  langue  Tudcf-  favantes  ccnfures,  qui  feront  dans  les  fiécks  à  venir 

?•  uc.  que  ron.  atrlibîie  â  un  des  plus  L—  '-^«- 
)tfridc  qui-  vîvoit  dk*<ne  de  lUighte 


beaux  monumens  'dur  zélé  &  de.lardoûri- 

qur  vivoïc  aans^n^*"^  *  ^B'"^  , . 

U  o  (lArV    ^  oue  Flac         «ft  vrai  que  les  Jeluitcs  ajoutent  ai:e  cette  con^ 

cius  lll>Mcusafuu  impri-  ^^.^^g^^^^  dl  imffité  de  précepte  y  tMM  oftPapu 
mer  en  1571.  ce. ncft  pas         .  ,^    q.,  ro- 


Digitizeo  by  i^OUgle 


iià  JÎMOfkiftr  h  Cut/lituiim  Uoigeoim. 

Prît:   ptovô9tt»mt  '1  '       s.  •» 

LXXX.- 

Ljjftto      lj  UcJurt  il  TEirh-  nc8  £critures  qu'il  apprit  à  mcprifcr  les  cbofcs  du  teonde, 

^  &  à  timer  Die»  de  tous  bo  coour.  Lt  mim  Jintm  sm  6, 


S.  Ursmar  eut  des  parens  ,  qui  plein-?  df  brl!c<î  cf- 
-   pmnccs  à  l'on  fujcr,  lui  cherchèrent  d'cKcelkos  mailiret 
pour  lui  apprendre  k  pictc,  &*le  reodrc  habile  dm»  i.*£luuvoiuc  câimrB.  £ravi^ 

S.  CoNON  ^owMc  après  U  mort  de  fa  femme,  avec  laquelle  il  âvoit  été 
fort  peu  de  tcms ,  fc  retira  pour  vivre  en  Ton  particulier  avec  uq  fils  qu'il  «voit 
eu  d  elle.  11  jpaiTa  plufîeiirs  années  dans  les  exercices  de  fa  vie  a&étiquc  ,  c*eflb-â« 
dire,  dans  les  jeûna,  les  veilles,  Ift  prière,  l'etui'F  ok  sàintbs  Ecritl'kes  8C 
l'-tloignemenr  du  inonde.  V^oyant  que  fon  fils  croinbit  icnfibl^Tnpnt  en  hgcil'c  dnnt 
la  beiie  éUucaiioa  où  il  réicvoitj  il  VoSiii  à  ri^§liic«  Lt  même  Amur  au  ip.  Mâi 
pag,  4f  7.  A. 

Enjin  dan^  t>m  ht  UÊu  mt  M  V»  ùt  «ifm  mim%      éks  k  êm  éff  m  là  im' 

divines  Ecris u>  cs. 

TiMOTHEE  Dijctpie  de  S.  Paul  Avoir  appris  les  saintes  LEi  rats  dans  sa 
pRE«is«B  BHPAiicii  (êk  infmaiâ  (km  Httmts  mfii.)  S*  Fml  II,  £f,  i,  TSm- 
lu.  If. 

Ohiobnes  s'appliqua  des  ses  flus  tekdres  anke'es  a  la  lrcture  des 
DIVINES  Ecritures  &  les  étudia  avec  beaucoup  de  foin  (c^  (n  n»iiot  htir**}uir»t 
wOiîmmtt  yf«tpm7t,)  Ctf  Lcooide  Ibn  pere ,  queTEglirelkaiieteMtfkRMtfftdefesMsv» 
tvrs,  rte  te  contenta  pas  de  le  former  dans  les  premici^  fciences  des  eniîins^  nàalk 
if  prie  encore  un  crand  foin  de  lut  faire  apprendre  TElcriture,  de  il  l'appliqua  iccZ" 
te  étude  ùÀatt  proerabletnent  à  ccHices  les  fciences  des  Grecs ,  voulant  qu'il  en  ro 
citât  tdliff  les  ionn  quelques  cndroiis.  Origenei  ét  fi»  côté,  tucwétnfant^  nesooca- 
poft  pfti  tMJgré  lui  à  ce  tmvail  (ov»  dnfmfnm  H  T«ffi»  t>'tfiio  t«  irtut))  mai) 
s'y  appliquant  de  tout  fon  cœur,  il  ne  cnnrentoit  pas  des  fcns  les  plus  fimplcs 
des  livres  facrés,  il  en  rechcrchoic  de  plus  protonds  de  plus  cachez. .  £«(^«  Ihf.  6, 
é»fim  mjl.  cbâp.  II.  fat.  tOft.  C.  Z>. 

S.  Basile  crut  oievoir  étUdisr  les  (ciences  proftioo  qu4t  comparoit  loi  mémè 
aux  feuilles  qui  fervent  d'ornement  à  l'arbre  &  de  coiîverture  aiix  fruits  :  mais  il 
a|>prenoit  toutes  ces  fciences*,  fans  abandonner  jamais  les  lettres  [aimes ,  qui  fai< 
iioient  (es  principales  délices }  &  qu'il  avoic  étudiées  4/^/ /r^^r^M«.  M,  BtUllet  au  14. 
^uin  pag,  iff.  P. 

S.  Grégoire  db  Nazianzc  crant  encore  (Hifiuit  avoir  ctt  clcvc  par  C.\  fHînte 
mere  dans  l'elliQie  &  l'étude  des  iâinces  £crictirei  »  comme  oq  l'a  rapporte  plue 
haut.  ■ 

S.  Samâs  à  fâge  it  tâit  ams  mil  édifié  des  cûmdhtions  de  deuic  de  oticlee, 
chez  IcfquelS  il  avoit  fucccflîvemcnt  demeuré,  iê  retira  dans  un  monallcrc  de  relî- 
gicuic  qui  fuivoieni  (a  leglc  de  S.  fiafile*  qui  Je  rc^ûrcoc  eu  leur  compagnie  avec. 

plailir. 
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Moprem 
mats  un 


eut  nae  verfioD  t  remarquer  dans  h  plupart  des 

là  une  paniphcaiè  en  pa<&ges  cheE.  Mais  cela  ne 

Vers  des  Bvanglles,  com-  juftifie  pnsi  &  il  n'cft  pas  moins  vrai  que  ,  félon 

me  le  rcmaroiie  le  P.  le  K""^  Tlicologic  ,  il  peut  armer  que  des  adultes  par- 

Lonf  Tom   2    d    i  o  *^  Ihlut  tans  la  foi  de  ces  myftcres  capitaux 

TA    '  D        j  j  *  de  la  Religion  ,  comme  De  Luso  &  Suarcs  le  difênt 

Le  P.  Dom  Bernard  de  exprcfTément.  II  y  a  bien  ,  feîon  iux,  un  précepte  qui 

Montfaucon  marque  dans  oblige  à  avoir  la  connoilfencc  des  myftcres  de  la  Tri- 

fm  ^Dtâriwm  p.  178.  des  nité  &  de  rincarnation.    Mais  ce  préccpre  n'cft  pas 

9ible$  Tcuroniq^ues  fort  de  telle  nature  que  Ton  mérite  la  damnation  pour  y 

inciennéSy  ^tk&t  l^eUfO»  manquer.    Car  c'cft  une  maxime  conftante  dans  la  So- 

nicaantiquiJjhl$àtCniî)^nt  cicté,  que  les  préceptes  n'obligent  qu'autant  qu'on  les 

au  Vati^n  connoîc,  comme  on  le  montrera  dans  la  fuite.  Ainft 

V  t    P  1*.  T  nnr»  rr^'^<^r>,^^  dc  mîtlions  dltommcs,  oui  n'ont  aucune  connoif- 

if  \  r    ^"JS  précepte,  ne  T^nt  point  obligez  d'avoir  la 

tnljl  giuiieurs  i>'Dlgs  nu-  fo^       myftcres  dc  1.1  Trinité  &  dc  l'Incarnation,  & 

makrM  en  AUemaild  ,  ic  défaut  de  cette  foi,  ne  peut  être  un  obftaclc  à  leur 

copiées  dans  le  if.fiécle  lâhit,  paiTque,  felotida  Théologie  de  ees  Pères,  la  loi 

fur  de  plus  anciennes,  de  ces  «yftéres  n'cft  neceftaire  que  d'une  neceflîté  de 

(Tom,  X.  p.  146.)  Il  s'eft  précepte,  qui  n'a  point  ici  de  lieu,  félon  eux,  &  qu'el- 

fait  dans  ce  même  ficcle  P'*'"^      neceffité  dc  moyen  y  c'cft-à  dire^ 

&dans  le  fuivant  avant  q«e  ce  tfeft  point  un  ^c^enfan^^ 

I               Çn.rr  nr■yr^A  ^^uvc ,  commB  Ic  b«ptême  cft  iwcmire  4e cette  UNTCe 

Bible  dans  la  même  lan-  $.11. 

guc  4  Nuremberg' a  à 

Augsbourg   &  ailleurs  ,  Les  JéfuUrs  enfèigtKfit  que  l'ignorance  des  myfiérc?  de  la 

que  ce  favant  Bibliothc-  foi  y  de  fexiJletKt  de  Dieu      de  fk  UÀ  excfffi  di  fi" 

oire  a  marquées  fort  exa-  eéé  les  êSim  ks^i  trfmhuUes»  ' 

ôcmenc  pag.  150.  &  151.  ^                    ,     .    ,     ,   ,     .    .  ^  , 

La  plus  âcienne  qu'il  MPr""  '                  "^'"^       prece^îcnt  que  les 

 ^  At»  ^  ^  Jcfurtcs  ne  croient  pas  que  la  connoillMnce  &  la 

■anrae  9  ^  M"7  ;  foi  des  myftércs,  &  en  particulier  de  ceux  dc  h  Tri- 
mais dans  les  additaonsdp  nité  «c  de  t'IncamatieB,  foil  aMblomciit  necefiaire  pour 
l'édition  d'Allemagne  on  être  fâuvé.  Mais  ils  n'en  demeurent  pas  ià,  6c  com- 
çn  marque  une  qui  eft  de  me  s'ils  étoient  bien  aifcs  dc  canonifcr  l'ignorance  des 
i^l6f{  Ce  qui  fait  voir  que  cjïolcs,  donc  la  connoifl'ancc  a  toujours  été  regardée 
dès  ce  tcms  -  là  l'Ecriture  connne  la  plw  nedcTaffe,  il  n'y  a  pokit  de  pnndpe 


cii  1  f  -       mais  même  de  icxntcnce  ûc  ujcu  ce  de  les  joix,cxcu- 
lAUraagpc.Jillç Wuten.  ^  ^-«^é  ks  «aioaslea  v\m  criiàîMks  des  impies 

*-rb"  '   ;  QQigQ  *  -  fie 
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Prôù.       PrOPOSIT.  du       .  '  i 

CUd       P..QUES1IEL-.     JVGBMBIÏT  DK  .t*£CRlTVm.B  BT  St.  PEILBI. 

LXZX. 

'ueiio      ig  uflurt  Je  lEtr'f  plaifir,  &  rinfliuiflirnr  nvec  beaucoup  d'application  dans  LA 

Sciiptori     turi  fainti  tfi  pour   jcTFKCE  DES  SAINTES  ECRITURES.    Lc  mêmC  ÂUtCHr  OH  f* 

S.  Ilar  ne  en  Tojcane  Fan  ^j6*  fat  ckvé  dans  îa  crain- 
te de  Dieu  &  la  pieté  par  fc^  parcrss;  AT  âge  de  dcuzt 
ans,  iiiroiu  adans  Iv  maifon  les  cpitres  de  S.  Paul,  6l  iu  y  prit  tant  de  goot 
^'iL  LES  LisoiT  NciT  ET  .JOUR.  Ccttc  fainic  lefturc  fit  tant  d'impreffion  fur  Coa 
eTpric,  qu*il  eo  conçût  le  defir  de  renoncer  au  fiecle.  Lt  mhm  Afàwr  êtt  14.  Mài 
fag.  î<5i.  B.  • 

S.  Théodore  dam  h  mrme  ficcle  ,  fit  paroitrc  des  Tâ^e  àe  huit  ans  combien  il 
étoic  porté  à  la  pieté  u  la  muiiification  ,  ne  revenant  de  l'école  que  le  foir, 
^arce  qu'il  ne  vouloît  manger  qu'une  fois  le  jouri  fif  paffànt  è  TEglifi  pouf  prief'^ 
ou  litc  l'Ecriture  f  tinte  ,  rmtcrviillc  du  icms  que  les  autres  donnoieni  à  là  re* 
feétion  du  midi,  &  à  l.t  rccrcation.    Le  même  ^-tuteur  au  21.  yfvril        2pf.  E. 

S-  NtCETAs  qui  vivait  au  t'ill.  fiecle ^  ayant  pcriiu  fa  mcrc  des  k  berceau,  fut 
élevé  par  fon  aycuie  paternelle  $  8c  des  qu  il  fôt  capable  d'tflftroftion'  il  témoim 
tant  d'ardeur  çour  l'étude,  i^a'il  £t  en  très  peu  d'années  de  très  grands  proffrè*  dans 
les  lettres.  Comme  il  ctoic  narurrMcTncnt  porté  a  la  pieté,  il  apprit  de  lut  fncoiB 
•  tout  le  pfeautier  par  coeur.    Le  même  Auteur  au  5.  45.  C.  ,  , 

S.  Ssvard',  ni  de  famiUt  mkft  déutt  le  Maint  ^  aima  tout  jeune'  le' travail  de 
l'étude,  qui  lui  tint  lieu  de  diycrtiflcment  comme  d'occupation  ;  fur  tout  il  avoîc 
une  avidité  pour  tes  lettres  fainies  ,  qui  paroiflbît  de  plus  en  pkî*;  infatiablc  à  mcfu- 
rc  ■  qu'il  avançoit,  éprouvant  çc  que  b  S.igene  a  dit  de  fcs  véritables  amateurs, 
que  plus  on  la  goûteroit  plus  on  eii  feroit  aâùtné.  Lé  mim  Ama»  ss»  i;  Murs 
fag^-j.D, 

S.  EucHER,  un  des  plus  cchhrcs  Evêques  d'Orléans  ^  hn^ms  avant  fon  Epifo- 
fêS  £sf  dans  fa  prettuere  jeuneffe^^  paraître  un  zélé  ftngulier  pour  la  levure  des  /#- 
VTfs  /imts*  il  commença  fes  études  à  fàge  de  fept  ans^  &c  il  y  /ît  de  fi  grands  pro- 
grès qu'il  iaifla  bientôt  derrière  lui  des  gens  <|ui  avoient  le  double  de  fon  âge. 
'Mais  de  toutes  les  études  qu'on  lut  fi:  faire  avec  tant  de  fîîccts,  il  n'en  aîmi  poinc  ùTc- 
gal  de  celle  des  faintes  Ecritures,  pour  lefquelles  U  ii^fcp;it  une  aniear toute  particu.<« 
Bere.   Ltmim  jfttteur  su  zo.Fev.jfag.  2.6Q.  B.     '       r.'U-  ; 

S.  Etienne,  dit  le  jntne^  ni  à  Confiant inople  Tan  713.  eot  des  parens'qui  Vnp* 
cliquèrent  à  l'étude  avec  beaucoup  de  foin  d'abord  qu'ils  le  virent  capable  d'in» 
llruâion.  Etienne  porta  fon  inclination  particulièrement  fur  r Ecrinire  Jcxime ^  qull 
apprit  prefque  toute  par  cœur  ,  pendant  qu'on  Jbrmoit  fa  jcuncfl'c  aux  fcicjiccs  &  à 
la  vertu.  Le  mêma  Autwr  an  Nov.  pag.  438.  B.  V  Auteur  de  fa  vk  qui  efi 
dans  les  Analecta  GR.r.cA. ,  pag.  409.  410.  dit  qu'il  n'nvoit  que  6  ans  lors- 
qu'on lui  donna  des  raaicres  pour  apprendre  les  fainies  lettres  ,  qu'il  i'urpafTi  bicn^ 
jfot  fes  condilciplcs,  6c  qu'en  apprenant  les  faintes  Eaitures ,  il  conccvoit  un  dciv 
ardent  d-imîter  les  hommes  divins  dont  il  y  eH  parlé. 

AMToniB ,  Çapia'i^  »  ^iii  fiMUt  ail  JX..  lûede  «  ctok  tffa  de  futm  nofbles ,  6c 

*  donc 
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cote  davantîige  dans  la-  -   *  '  *        &  d«  paicns.  AinH ,  non 

fuite   par  îc  moien  des  .        Tculcmcnt  //  h\f  peint  necef- 

vcrilons  de  Dieccmber-  f^^^^-i  ^^"^O"  Théologie  de  ces  nouveaux  MHitrcsdu 
fiiiis  en  d'Eckius  monde,  A«w«//«rr^^^^^^ 

2  7     ^  iU  •  h»       les  préceptes  qui  font  renfcrmczdansicsIaimcsEcruu- 

giuS  en  1630,  qui  ont  puihju'cn  les  ignorant  on  a  le  privilège  de  les  pouvoir 
te  fou  vent  revues  &  nm-  violer  ûi»  en  devenir  plus  criminel.  Tout  au  plus 
primées.  Ëmrer  avoir  pu-  on  pécbe  philorophtqucmcni ,  ce  qui  ne  damne  pa^f. 
blié  àl'S  1517.  par  l'ordre  mais  pour  ces  péchez  ihcologiqucs  que  Dieu  punir  par 
derfc-veqiic  de  Merspurg>  des  flammes  éternelles  ,  on  n'en  ,  commet  jamais  fi  on 
line  veriiou  du  nouveau  'g"°''«  ^  QP«  ^  la  Théologie  de  Pfe- 
Teftament,  qu'Eckiusnc      '  qu'iï'eftaifc  de  montrer  pal*  Icf  texta 

'IJL.  A  r  formels  de  11  urs  Aurcurs  ou  ProfcITcurs. 

fit  que  jomdrc  à  la  ver-  p  George  de  Rhodes  d  ms  fi  Iheclogk  f.U- 

fion  de  l  ancien Teltament.  /«j?/j,e.  im.  r.  /w/f/ 4.  «Tw  />/f*A.  àifp.  1 .  i  JtB:  i. 
Il  s'cft  fait  une  grande  jf.  t.  ^^g.  590.  ro/.  1. 

quantité  d'édition  s  de  cet-  „  Je  dis  en  fécond  lieu  que  le  péché  moral  dans" 
te  traduction  du  nouveau  yy  ceux  qui  ignorent  tout  à'6iit  Dieu,  ou  qui  n*y  fonc 
TdlamcntparEmfcr.quc  i»  poiftt  une  attention  '  aâuéUe ,  eft  bien  iin  péché 
Ton  peut  voir  dans  le  P.  »  aucune  manieab  wkb 

le  ïJoVaZ  *>  OFFENSE  DE  DiEU  ,    NI   UN  PE'cHe'  MORTFL  QUf 

^     ^*      \/f   C  „  ROMPE    L'AMITIE'    AVEC    DlEU  ,    NI    (KII  SOIT 

U€  que  m^ixcion  xt-     ^^^^^  p^i^^  bVerwelle.  D/V*  fe(t»iid^^ 

marauc  dans  Ion  hiltoire  pcccatum  morale  in  iis  qui  Dcum  vcl  omninh  ignwewt  ^ 

des  Verfions  chap.  4^.  au  -•^,-/  fjgn  a^u  confidcrant  ^  vnè  r.ibiioyainhi  cjl  pcccatum  gr,t~ 
fujet  de  ces  traductions  le^fednuih  t  amen  modo  eji  Deioffenfa^  neque  peccatum 
Allemandes  ,  mérite  d'é-  mortale  dijfohem  Dei  êmieitûm  1  ne^ue  dignum  étttrnâ 
t«  tranftrît  ici  "  La 

M  tiaduftioa  de  Lotber,-  •      àla  col.  t.  il  le  prouve  par  ce  nifonncmcnt. 

'J,  dit-il, HC parut  pas  plu-  .  »  ^-^  V^^^/        i''^"  ^^•''"i^  ^^'^'^^  ^'-^^  l'ignonncc 

*A«    '  .     1  „   n       r  M  mvincjDic  de  Ditu  ne  rcpucncroit  pomt  a  u  chautc, 

„  tôt  auc  les  Carboh-  5^^^^^^      Thommc  de  la  grâce,  &  il  ne 

qiics  Uu  en  oppoierent  t^crîtc.  oit  pas  li  peine  éteroclk:  donc  ce  m  feroic 

„  d'autres.     Lmlerus  a  pas  un  péché  mortel. 

traduit  en  Allcman  le  Les  Itères  Antoine  Lucas  et  Jean  Kenmng- 

nouvcaa  Te(Vament,8c  ton  Jrfmtts  jft^lm  dans  leur  Tbifi  du  tp.  Avril  \6jf* 

Dietembergius  toute  la  P^fit* 

^  Bible  en  la  même  lan-  >»              ignorcroit  Dieu  invinciblement,  pour- 

«  eue.  Ces  verfions  font  »  «"^'^  commettre  des  péchés  phibrophiqucs,  poUii- 

M  ques ,  occn  quelque  façon  vcmels  :  mais  il  ne  le 

•  «  encore  auiourd  nui  en-  "  ^  ^          ^    -i     ^  ^..^  j      ^  u'  .u'  1 

"      ,        ■     1        ^1  w  peut  pai  nwe  qu  il  commette  des  pèches  theolo- 

^  trclesniamsdesCathp.  ^  g^ue»Vqm  «  nufon  de  leur  griévcic  ibcriiaflcni  l'en- 
HiP  X,  1,1,          9f  11-  P  fcx. 
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Prof.       PaoPOÇrT.  BU  ■ 

Coud.     p.  Qu£$M£u    JoGEMEXT  DE.  l'Ecriture  ET  DES  ss.  Perbs. 

hcîi*  ^'  ^^'^  ^'«w*     ayoni  «voient  (êrvi  fionorablement  à  la  Cour  5t 

scriptarx    'flZ  uZnd!^       ^ans  Ics  armécs.    Il  fit  parourc  dès  l'enfance  l'incli nation 
*         qu'il  avoit  à  b  vertu ,  cc  l'éloi^nement  où  il  ctoit  de  tous 
les  panb-cems  qui  font  plaifir  a  ceux  de  cet  âge.  Ven* 
font  M*aimit  point  ^MUiu  étuit  que  celle  de  fEcrkare /ointe  ^ 
ni  d'auti  c  récréation  que  la  répétition  des  cérémonies  qu*il  v<^^  piatiquer  à  !'£• 
glifc.    Af.  Baiih't  au  \i.  Fcv.  pag.  B. 

S.  Jean,  né  dans  le  ftécle  [uivant  d'une  des  meilleures  familles  de  la  f^Ufe  de  Parme ^ 
flit  mis  à  l'étude  des  lettres  faintes  dés  l'âge  de  fept  ans.  Le  même  Auteur  au  2.1.  "Juia 
pag.  if  p.  A. 

S.  GoDÊTROY  dans  le  XÎI.  ficck^  fût  éîevc  auprès  de  fon  oncle,  Ab!)c  du  Mo- 
railcre,  qui  lui  donna  Thn'-iit  de  rc!rgirux  dès  l'âge  de  cinq  ans,  &  commciiçn: dès 
lors  à  le  faire  indruire.  Le  jeune  Gudcfroy  ciudioit  rEatture  Jaiafe  avec  une  ap- 
plication &  un  plaifir  (ingulier.   Le  même  Auteur  au  8.  Nw»  p»g.  tto.  D, 

S.  DrtF.ux  vint  au  monde  dans  le  même  fîcclc  au  village  d'Epinoy  en  FlandreSy 
d'une  race  ancienne  ,  &:  avec  de  grands  biens.  Tl  avoir  perdu  fbn  pere  avant  que 
de  nakre,  ÔC  ia  mere  en  naiflaot.  Âinlî  il  s'éleva  lui  mcmc  dam  les  préludes  d'u« 
ne  vie  pénitente  i  laquelle  Diea  le  defttnoic.  H  pafTa  fa  fcuneflè  loin  des  phifin 
&  de  la  débauche  dans  l'innocence  des  mœurs,  Se  Péxcrcice  de  la  pieté.  11  diftri^ 
buoit  aux  pauvres  tout  le  bien  qu'il  pouvoit  rerircr  de  fcs  tuteurs,  prioit  fans  ceffê, 
ou  Ufoit^  ou  entendait  la  farcie  de  Dieu,  Aiant  été  un  jour  excraordinatrement  tou- 
ché de  Tendroit  de  r£vangUe,  où  J.  C.  exhorte  céia  qui  Paitnent  &  qui  le  fer» 
vent  à  le  fuivrc  ,  il  ré(blut  de  tout  quitter.  Après  avoir  voyagé  quel(|ue  tems  ,  3 
^arrêta  dans  la  bourgade  de  Scbourg  à  deux  lieues  de  Valencicnncs ,  &  le  mit  au  fcr- 
vice  d'une  Dame  pour  garder  fcs  troupeaux,  il  y  reda  Hx  ans.  Loriqju'il  fc  vit  ca 
âge  d^homme        Le  mSm  Autour  au  tC,  Avril pag.  ivj.  ' 

S.  Galdin  fils  d'un  genttl-bormne  de  ta  ville  de  Mtlan  y  de  Pancieane  (S  uobk 
mille  de  Sala^  fut  infirme  dsm  les  lettros  faiu/es  dis  fott  oûfmt*   Lt  mémo  Auteur  om 
iS.  Avril pa,g.z^j^^C,  . 

S.  OsW'4i:.D  firti  eTuHt  mhlejfe  di  Duuomarc ,  fbc  donné  dès  (bn  bas  1^  à  {ba. 
îmcle  paternel  Archevêque  de  Cantorberyi  pour  être  élevé  dans  les  lettres  &  dans 
la  religion.    Il  repondît  parfaitement  aux  intentions  êc  aux  foins  du  S.  PrcUt,  qui, 
le  volant  fort  avancé  d;ms  les  (ciences ,  &  /ur  tout  duns  la  coHmnJfanee  de  tÉcri^ 
iure  fainto ,  le  fit  chanoine  de  Wincheftcr.  Lt  mémo  Autour  uu  i  j*.  08. 
244./). 

Mais  rien  m  montre  mieux  avec  quel  foin  les  pdéles  de  toute  efpece  s* appliquoieut  à 
ht  kSun  des  livres  facrez  dans  les  fiecles  les  plus  purs  du  Chrijlianifme ,  que  te  quu 
mus  H  fon  s  dans  l'hijloire  de  TEglifo  de  lufa^giMite  perfiattiê»  fufùiie  pur  i^Eu^ureur  Z>i#» 

(Utkn  ronire  les  divines  Ecritures. 
Les  JJiJlonens  Edejlajii^ues  ^  tant  anciens  ^ue  nwUrms^  {^Eufée  iiv.  S.  de  fou  bif" 
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REMAROTTPt  ^       Q-  IVSTIf  IB*  PAU      pOCTRtNlf  D  B<»  ' 

'f,  liques  ,  qui  les  UfenC  s,  ftr»  igir/  2>MnRi  imnntiH* 

fans    aucun   fefupule.  ^Z*''  îgnoraret  commit  ter  e  pùf" 

Nicolas  Schattenjerui'  peccatum  pbîhfophkum  ^  pUtiam^^  alimo  mcdo 

te  \!leman  dans  un  !{-  •'  fi^^i  tamen  mn  potefi  ut  ccmi?:ift.'.t  peccatum 

vre  qui  a  pour  tirrc  ^  theologicum  ^  ^uod  fciîicet  grtivitêU  fuâ  injanum  pronn* 

CarQitisMagnusRaml  p^^^^  Guillaume  Preston  et  Louis  Re- 

MfWW  Im^erator  Sabra»,  aulli  Jejuites  Aoihis ,  dam  leur  Tbi- 

Franconm  Rex  JRgma^  fidumns  d^OSche  t69i,  tmchu.  1 1. 

M'Catho/tcus  (imprime  n  Suppofé  que  que1qo*un  n'ait  aucune  connoiflsin* 

en  1674  )  r^Hire  foli-  >»  ce  de  Dieu,  il  fera  impofîîHîe  qu'iî  pcchc  ,  puif- 

dcmciu  un  l^rédtcant  »>  ^"'i'  neconnoît  point  de  loi  qui  lui  impoie  quclcjuç 

Lurhcn  ]    qui   avoir  »  obligation,  &  qu^tl  vîoleroic  en  péchant  :  car  où  U 

objcac  aux   Catholi-  "       ^  P^V?  ^       '1      *  P°i"î  P^*"' 

1  cation.    D  ailleurs  quiconque  pcchc  connoir  par  cx- 

,  qucs                lecture  perience  qu'il  fe  conduit  mal  contre  le  précepte  d'un 

,  <te  la  Bible  en  tangue  fupcricur  qui  lui  crt  connu.'  iwea  /^//«r  %o//-'</« 

,  vulgaire  ecoitdcfendue  ^uhé  Deus  fitbmttlù  concept  u  etgn^catmr^  impojSSbile  erii 

dans  le  dioccle  de  Pa-  qucm^nam  peccarc^  eut  >iu!hi  apparent  kx  cbïigiTjs  ^  quant 

derborn  ,       que  me-  peccando  tramgreditur  imm  ubi  mn  efi  iexyuec pnevarica- 

me  cetre  dcfcnlc  écoit  Jt*isquis  peccat  experimenta/iter  togMoJêit  fi  malè  fa- 

ua  uface  reçu   parmi  cere  cmfm  prxceptum  fuperiorts  cogtdtù 

fc-.^  i-fr>**u^i:J..»«  Les  Pf.rf.s  Thomas  Ri.ondel 


M  COQS  les  Catholiques» 


ET  Thomas  E- 

Q.     .     iv    j-        Bt-Rsox,  anîrcs  Jcfmtes  Angiois  ^  dans  la  Tbtje  Jqute" 
»»  Ol  ce»  Ctt,  eut  ce        ^  j^.^^     j  j  ^^g^  to^f/^i.  io. 

Jefuite ,  pourquoi  a-t-  j]     necefTairc  pour  pécher  d'aroir  quelque  con- 

„  on  f^tt  de<î  verlions  de  „  noifTancc  de  Dicu.   MtfBiritMr  ad feccatum  aSfiu 

U  BîbiC  en  Alleman  a-  titia  Dci. 

Luther  ?  Four-     Lts  Pères  Dauell  et  Skinner /r//^  7</«//ei 
„  quoi     Dietembergius  5'^^  danshur  tbefe  fwhtuu  à  Liegi  le  zo,  Jitf» 
M  l  a-t-il  traduite  après 

„  lui  ?  Pourquoi  la  ver-  P^^^f  »  grièvement  qu'il  répugne  â 

r     j»rTi  2:u^  M     raifon,  N  est  pas  mortel,  lorlqu  il  cit  commis 

„  fiond  Ulcmbergiuscft.  cMi^nx  ignore  Dieu  invincibllment ,  ou  qui 

„  clic  prelenremenc  entre  ^  eo  le  comnicctaiic  ne  frit  point  attention  qu'il  y  a 
„  ks  mains  de  rous  les  „  un  Dieu,  ou  que  Dieu  cil  offcnfé  par  les  péchés, 
j,  Allemans  ?  Pourquoi  Peaatum  ^  ^uamtumvis gra^itet  ratiwi  repugnans^  com-' 
PArchevêque  de  may-  mijfum  aè  mvineihiUter  ignorante^  vtl  inculpabiUter  mm  ad* 
^  ence  a-t-il  publié  de-  verteast  Deumeffè^  ont  pcecatis  offendi ,  non  eft  mortale* 
«,  puis  peu  une  nouvelle  P<^"^  propofitions  &  pluficurs  au- 

«  fraduaion   Allemande  ^     ?«î^  Ê^^JT'Ï'  i^Ptl""^^*  '^^ï  ^J' 

T«  U  ui^a  it    r  r   vre  Latin  intitule  :  Eeckfia  Lemefi/îs  fumm»  Potuifitt 
«  de  la  iiibiee  II  cicc  la-  j^,^^^  XU.fup^kam  fro  fitç  Smmam^  (^  doarh 

^^r  P  z  nom 


* 
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P«f.       PropoIÎT  du    ;  *  „  _ 

ConJ.        P.QueSHCL.    JUGBMBKT  DB  I.*£CB  1  T U A B  ET  DES  SS.  PbRBS» 

LXXX. 

\ta*  Laitiîun  di^Eeri-  toire  y  LaBance  ouphitôt  P  ySuteur  du  liwe  De  mortibus  pcrfe- 
s«fîpiuix  jjJJJJ  limaJk  ^  cutorum.  Baromus  fur  Pan  305.  Dont  fbierri  Ràiaart  dans 
i^P^  *  .      fes  aHes  des  Martyrs  pag.  J74....  6f  pag.  40p.  M.f^k^ 

'       bé  Fkury  tcm.  i.  de  fin  hijhire  Uv.  8.  IliUfrt  tom  I. 

de  fin  Mattjrol.  pag.  34.  (5*  i6f.)  nous  apprennent  que 
Tan  J03.  //  s'éleva  dans  tout  V empire  une  perficution  très  cruelle  au  fujet  des  livres 
fithas.  (Tefi  ta  première  fois  qut  les  tmimis  de  la  fol  sUitàem  avifés  de  déclarer  unâ 
guerre  pubUque  à  la  parole  de  Dieu  éry;te^  perf-rdés  que  tant  ^.vr  fuh/tflerott  «ê  fmiàt\ 
tnoit  'h  /î  Religion  Chrétienne^  ce  fer  on  i:;;z\iin  qu'ils  en  attaqueraient  l'édifice. 

L  tdu  des  Empereurs  ayant  CLe  public,  dit  un  de  ces  Hijloriens  qui  a  contpofé  fon 
èuvrage  fur  celui  m  ttus  tes  autres  (A/.  Baillet,tom.  I.  pag.  34.)  ils  nommèrent  des 
commifTiircs  pour  faire  une  recherche  exacte  Jcs  livres  Cùvr.s  d.ins  tout  l'Empire, 
avec  ordre  n  rou^  les  chrétiens  de  le-?  rcmctirc  entre  leurs  m.lini  pour  être  bi'ulez. 
Ces  ordres  iurcni  exécutes  avec  h  dcruicrc  rigueur  à  Rome,  en  Afrique,  &  dans 
toutes  les  provinces  de  Tempire,  fi  Tofi  en  excepte  les  Gaules,  &  les  antres  endroitt 
oui  cioient  fous  la  dircdion  de  Conftancc  Chlore,  déclare  Ccfar  en  occident,  qui 
tavorifoit  fccrcttcmcnt  les  chrcricns.    f.es  commiiîiiircs  en  firent  de  grands  amas  àL 
brûlèrent  tout  ce  qu'ils  en  purent  faiiîr  :  ils  ne  (e  contentèrent  pas  de  faire  leurs 
perquifîttons  dans  les  Eglifes ,  8c  dans  les  maifbns  des  Lcâeurs,  ils  en  futut  eueure 
de  bien  cruelles  dans  les  maifons  des  particuliers  :  car  les  laïques  comme  les  autres  a- 
votent  chez  eus  VKcriture  lainte,  la  lifiicnt  affidnemenî  ^  1$  Li  favoient  même  par  cœur. 
Les  artifans  Pav oient  tout  communément  dans  leurs  boutiques.    Les  enjans  6f  l^i  valets 
la  feuàletoient  comme  les  aativs»  ou  en  cmendoient  jouroslierement  la  leâure  dans 
les  familles.    Les  voyageurs  £<f  les  foldats  la  portaient  fur  eux  ,  les  femmes  la  lifoient 
au£i  :  c'cft  ce  que  nous  apprenons  pnr  l'hiftoirc  de  quelques  faintes  Martyres ,  qui 
n'ont  été  mifes  à  mort  que  pour  la  fermeté  qu'elles  ont  eu  à  vouloir  retenir  ce$ 
l^nts  livres»  &  par  ceHe  de  «{aeliques  autres,  qui,  (ê  voyant  obligées  de  tout  aban« 
donner  pour  fc  fauver  dans  des  cavernes,  ne  Â;grettoient  que  cei livres»  qu'elles  n*a« 
voient  plus  la  confolation  de  lire  le  jour  Se  la  nuit  comme  auparavant.    Foyez  là 
fropofition  fuivante^  fur  laquelle  en  prouve  en  particulier  par  les  paroles  des  S  S.  Pères  ^ 
6?  par  les  exemptes  ele  Pantiquitéi  aue  les  femmes  fe  fout  apptiquéet  de  fut  temsy&'éeivent 
s*appUquer  à  la  letîure  des  faintes  mritmes. 

Xa  perfccution  étnnt  ouverte  une  multitude  infinie  de  Chrétiens  de  tout  ctnt,  de 
tout  âgc,&  de  toute  condition  fouffrircnt  les  tourmens  les  plus  cruds,  dans  les  dif- 
fsrcmes  parties  de  Pempirc,  plûiôt  que  de  livrer  aux  perfécutcurs  les  livres  fierez» 
L'Afrique  fur  tout  en  fournit  un  très  grand  nombre»  &  en  un  fcul  jour  on  en  prit 
4p.  dans  la  ville  d'Abitine,  5».  hommes  &  17.  femmes.  Ceux  qui  fc  dirtinguerent 
le  plus  par  leur  patience  ÔC  leur  courage ,  furent  Datif  Sénateur  y_  Saturnin 
'  TRBTaB}  &  (bn  fils  leâeur,  Tholk^e  ,  Embrit,  Marie  pille  dn  Prêtre  Sa- 
turnin qui  avoît  coniàcrè  à  Dieu  [à  'virginité  ,  la  vierge  Victoire  ,  &  Uti.A.- 
itiEN  JEUNE  ENFANT.  Lc  tyran  demandant  à  pluficurs  des  faints  confeflcurs,  pcn- 
dluit  i^u'oa  les  tourmenioit  a  s'ils  avoieot  les  livres  ikiiits,  ouj  >.  nous  les  a.von^ 
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deflus*  Layman  ,  qui  nam  RR.  PP.  Colk^  Jng^ 

»»  aflure  qu'il  eft  permis  Soàcîaiïi  J  esu  L^iU 

„  irénéralemcnt  ^  tout  le  àenuntiam...  cum  approhatione.  Denpnc.  i.  4.  &  I7.  . 
„  monde  en  Allemagne     ^  ^"^"""^^K^  f  moins d6rtaré» 

de  lire   rEcrinire  en  PO"r  cette  doûnnc  que  1»  Ang lois. 
„  de  lire  i  t-crirure  en     Le  P.  Jacqu  es  Platelle  Jefuite  Vallon  y  crt  U 
„  langue  vulgaire ,  gu  on  fourcc  de  U  7jfcf/e  que  l'on^-ienc  de  rapporter  >  car  voi- 
»  V  a  Kiilement  défendu  ci  ce  quMI  dit  dans  Ibn  Me  intirulé  :  Synop[M  curfus 
Il  les  veriîoos  des  hcrcri-  theeiogici.  part.  i.  eap,  i  Sp.  pa^.  i  itf.  &  117. 

„  ques  :  ce  qu*il  confîr-  „  Quelque  grièvement  qu'un  pcchc  répugne  à  là 
„  me  par  le  témoignage  m  raiton,  s'il  cU  commis  par  celui  quia  une  ignoran- 
,5  de  Sernrins  ,  qui  die  >»  ce  invincible  de  Dieu ,  ou  qui  ne  feit  point  attention 
„  que  bien  iom  de  punir  ^  <i?*i»  7  »     Dieui  ouqa'onro^nfe  en  péchant,  ce 

ce  K  dui  lifent  rEcri-  **  n  est  pas  te  eut  mortel.  Pcccaîum  qunmtum'vis 
Il  ceux  qui  UlcnciEiCri»  graviter  ratiom  repugnans,  commijjum  ab  tmincibilitcr 
y>  tateluntei  on  dent  su  ignorante  ^  aut  non  adver tente  Dttmefey  aut  ptccatts 
ff  contraire  ïouer  ceux  „  offendi^non  eft  mor  taie.  Car  ce  péché  n'enfermant  aucun 
I,  qui  life  t  les  verfions  „  n  e  pris  de  Dieu,  ni  virtuel  ni  implicite,  ilcftcompa- 
I,  d'EckiiiS  &  de  Dictcm-  j,  tibk  avec  la  charité  parfaite  K  ramitic  de  Dieu  : 
Il  bergius  :  Tantum  abej^  »  ^tare  poîcjl  cum  cbaritate  petfecJà^  ^  Auiiàtiâ  divi- 
..fequamimu  Punmntur  n  »f ,  Ccft  pourquoi  Uft-ieT  pèche  (croit  grief  d»une 
«  4pud  CatmtCOS  ,  U$  »  ^"cvcte  phiIo!ophique  ,  qui  confiflc  a  ctrc  oppofé 
"  /  .  j-  ^-  /•  X  •  „  a  la  nature  rnilonnablc  confidcrcc  comme  r.iiConna- 
„  iaudaudi  etiamjîutqm  ^j^j^    „^  ^^^^^^  la  griévctc  théo- 

„  vtrfwies  Eckit^'Die^     ,    que,  qui  confifte  à  étfe  oppofé  fia  bontffic  i 

„  tmber^n  Icq^imt.  ^  \^  \q\  de  Dieu. 

„  Enfin  le  Jciuite  Scha-       Les  Pères  ALEXA>nDRE  Maes  r  r  M^ichel  vAsr- 
I,  ten  convainc  d'impo-  der  Valck  Jefuites  Flamands  dans  leur  7'befe  foute- 
„  fturcfon  adverfaire  par  nuë  â  Loavain  atr  mois     Juillet  4v  i6p|.  ^mmAt/.  1  y, 
„  ]a  pratique  du  diocéiê  Eûca  pour  titre,  Pe'che'  Phu  osophiq;  b. 
„  de  Paderborn  où  les       '?  P/^^^  (philolophique)  nous  entendons 

r^-.u  t\,..^o  i.f«r,».  K  »>  celui  qui  le  rcroit  contre  la  droite  railon  avec  une 
„  Catholiques  hfent  la  J^^^  .^^^^  ^  dt  Dieu,  &  par 

„  BiWc  avec  h  mcmc  h-  >|  cSnféquenr  de  la  loi  divine  «|ai  te  défend;  S  il  fc 
Il  bertc  que  Irç  LvUtne-  trottvoît  un  tel  péché  qui  répugnât  grièvement  à  la 
Il  riens  &  les  Caivinilles  raifon,  comme  l'adultère,  l'homicide^ 
ir  parmi  les  Proteftans.  „  ce  fêroitila  vérité  un  péché  formel,  qui  meritcroit 
it  11  ajoute  que  ee^nfage  m  d'éire  détefté,.  &  qui  dcplatroic  à  Dieu  3  mais  ce- 

]i  eft  dans  les  PaïS-bas  &  »»  pcnJant  11  ne  rcnfcrmeroit  point  rourc  la  malice  du 
«dans  toute  l'Ailcmagnc.  »»  P^T*'^  ihéologique  |  &  il  ne  seroit  point  u:^ 

H  D'où  crfTn  1!  concUid,  "  ^^"î^  TT''^  V3  rP^^T" 

'*       I    n      a          •  »  ne  écemellc  du  dam  oc  du  lens.  Pecceanm  P^tef»^ 

M  que  ks  i  roteUaiii ,  qui  .              ^  ûutUigmus  ^aod fient  twèrt^reitam  ra^ 

i,foût  Pi  ii»' 
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H^x  r«  A^ifr»  A  re<fl-  repondoient  pluficurs ,  mais  c'est  daks  notre  coeur. 

V^""'^  'IZC'^ni^J'^'  ^^^^^ 


u  AXT  Q,rF.  DE  RKcrvoiR  LE  I^APTEMR  prit  la  rcfolution  de 
coinincncc  toute  fa  vie,  jugeant  qu'il  n'ctojt  pàs  portîble  d'arri- 
la  connoiliiiucc  de  la  vérité.    C'cll  ce  qu'il  avoit  appris  dam  \% 


àijjiculté  de  i'aaorJer  aux  catbéiumenes  ,  aux  neo£b)t€i ,  aux  Juifs  même ,  0?  aux 

S.    CyPRIEN    AVAXT    QLE    de   RKCrVOIR   LE  I^i 

garder  une  exacte 

ver  autrement  à  la  connoiuaucc  uc  la  vente.    U'clt  ce  qu'il  avoit  appris 
connoilïïmce  des  (âintes  Ecritures ,  dvnt  il  cmmetiçs  dès  hrs  à  Mrt  toute  fin  étndï: 

c'cft  là  qu'il  prit  encore,  avec  cet  amour  pour  la  chafteté,  hfldiflfercnce  qa*il'ait 
depuis  pour  tous  les  biens  de  k  tcnc.    M  RnUlcî  au  \6.  fept.  pag.  i66.  Â. 

S.  Cyrille  de  Jérusalem,  fi  inftruit  des. règles  de  rÉglife,,  cxhoftoit  publi- 
quement ks  eatèéeumem  ^  ^  néophytes  jiam  Tes  cathechcfcs  à  Iht  hs  divines  Ecri- 
tures \  &  vouloit  qu'ils  allaflcnt  chercher  eux  mêmes  dans  ces  ftiints  livres  les  prcu- 
yrcs  des  vérités  qu'il  leur  annonçoic.    F^uz  Us  endroits  de  ce  Pere  cités  ci  dr^us. 

On  fait  avec  fuel  fruit  quel  [uccés  S.  Augullin  encore  engage  dans  rcrrcurSc 
dans  le  criihc  lût  les  évmts  Êtrititrtu  &  comment  la  vérité  encrant  par  elles  peu  à 
peu  dans  fon  cœur  8c  dans  fon  crprit,  elles  opérèrent  enfin  fon  ei)tiereconvcr(»oa« 
Se  le  S.  Pontife  Ambroifc  lai  ccnfeilla  ^  pour  le  préparer  à  reai-ùir  /.j  grâce  du /ai ut 
Bapkme  ,  de  lire  le  Prophète  Ifuje.  Foiez  les  coufejjions  de  S.  ^ug.  Jiv,  J.  ehuf.  v.  //v. 
6.  cbap.  V.  //c.  7.  chap.  xxi.  liv.  4.  chap>  v. 

Le  Comte  Joseph  Juif  de  naiffance^  ^  qui  ter.oit  parmi  ceux  de  fa  nélk»  hr4iiu 
d'Apotre,  c'cff-h'dire^  d'Jf^fleur  de  Co;:[ci!ler  du  Patriarche  chef  de  toute  la  na- 
tient  s  ciant  trouve  logé  prés  de  l'Eglile  des  Chrétiens  dans  une  ville  de  provin- 
ce, oîi  il  ctoîl  allé  pour  faire  payer  les  dixmes  &  les  prémices,  félon  qu  il  ciott  prcf- 
crit  par  la  Loi  &  par  la  coutume,  fit  connoid'ancc  avec  l'Evcqoe,  &-  lui  deinaa« 
da  fccrcitcment  le  liw  des  Evangiles  ^  PErêj-fc  le  lui  domina  fam  fci>;i-^t<.  Jufeph  h 
iifoit  à  fcs  heures  d€  loifir.  Un  jour  qu'il  s  occupoit  à  ce  faint  exercice,  il  fut  fur- 
pris  par  plufîcors  officici-s  Juift,  Prêtres,  Senieurs,  chefs  de  Synagogc  isfc.^  qui  , 
étant  entrés  chez  lui  tout  d'un  coup,  le  trouvèrent  lisant  l.*EvANGit.B:  ils  (e 

mal- 


conta  publiquement  fon  hidoirc.  (Sans  que  jamais  perfonne  trouvât  à  redire  de  ce 
qu'il  avoit  lii  les  fiints  Evangiles  étant  encore  J^ns  le  jud.ùTme  ,  ou  condamnât  }» 
can  fuite  de  l'Exéquc  qui  lui  avoit  mis  ce  faint  livre  entre  mains.)  M,  Bailht  am 
ii.  Juillet  £ag,  34/.  C.  JJ. 
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91  font    ces    oibjeâîons  timm  cum  hmnàtUi  & 

91  aux  Catholiques    font  ruIpablH  ig)wraKtiàDei^  adeo^ 

D  de  grands  impofteurs.  ^'^^^  dh'm^t  illu'f  prohlhctitis.  Si  quod  taie  darctur 
„  ^uodcnyn  pcrBekium  g^^itjr  raûum  repugm^^^^  v.  g.adujienum,  bomicidium^ 

„  ^  eùam   Gcrrnamam  î^  f^^^^  *JI^  îi  êitfp^,  ^ff^ 

"  /T   .    .  ,              ,  cens  Dco-y  non  conttneret  tamen  omnetn  mahttam  pcccati^ 

^  fiar$vt4UaUSyquamen*  gj.f  peccitum  mortaU  fubjuUns  bomiium  aterwe  tof 

n  ttOfOi  W^Udentta  fcri-  „^  Marnai  fenfus. 

19  kkis       dtelêmatis  a-  Il  (croit  inutile  de  rapporter  un  plus  grand  nombre 

^fUéi  flebem  ,  CatboH'  de  paflages  des  Théologiens  Jcfuitcs  fur  ce  fujct  :  il 

99  c'îs  prohibcrï  leffionem  fu^t:  cic  dire  qu'ils  enfcigncnt  tous  la  même  chofc ,  Je 

„  Bwliorum?  Voila,  a-  veux  dire,  que  tout  pcch é, quelque  énorme  qu'il  puif- 

„  joute  M.  Simon,  ce  qui  ?  *rre»'«ant  commis  par  ceux  qui  ignorent  Dieu  &C 

•1  S'cft  pratiailé  en  AUe-  ignorance  quils  appellent  invincible,  ne 

1-!L-          ^    ^  peut  ^trc  un  péché  mortel ,  &  qui  mente  la  damna- 

à  W%M  tvjnt  «C  «pr^  [ion  éternelle 

»  UlCber»  &ce  qiU'Shr  •  Il  ne  rcfte  plus  qu'àftire  voir  que,  felon  les  Jefuî- 

*•  P*^"^  enOMW  pré»  même,  beaucoup  depaicm  font  dans  cette  ignoran* 

19  lentement.  ce  invincible  de  Dieu  :  8c  que  par  confcqucnt  tous  les 

La  fiible  ctoit  auflî  crimes  qu'ils  commettent  dans  cette  ignorance,  ne  font 

fort  répandue  en  Flamand  P^^  des  péchés  qui  puiflèot  leur  menter  ks  fupplicet 

'  r  T  ^  P  1»  t  jvtktÊ  MoLiNA  le  dit  expreflcmcnt  dans  [es  Commcr.tatres 
icues.  r.  Jç.  MiPg  yj,^     j  s.  Thomas,  to.  i.  W.  i.  ar/.  i.  pat. 

UQm.  X.  pag.  a  lo.)  mar-  ^  Vcnifc ,  reconue  ponr  autbemiqàe 

que  une  Bible  Flamande  dans  la  BMithép»  dê  Uim  ée^ivainsy  p0g,  T^9>  (ol.  i, 
'miprimëe  à  Cologne  en  „  Nous  avons  appris  par  plufîcurs  relations  fidc- 
I475: ,  à  Delfc  en  deux  for-  „  les  que  les  peuples  du  Brésil  avant  que  les  For- 
mes diflfercntes  en  1477.  »  tugais  arrivaflènt  dam  leur  païs,  n*a voient  pas 
4c  àTemnwen  1479.  Il  »  moindre  cqnnoissance  de  Dieu,  &  qu'ils 
en  compte  uncrandnôm-  "  n'adoroicnt  aucune  chofe  comme  Dieu.  11  s'enfuie 
k-»  A^^T.r  ;^ f-,;  »>  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire  que  nous  pouvons 
bre  d  autres  cd  tiopsfai-  ^,,„,,EEav<2unctrcs-grandeprobikîté,qu'.l  pe«fe 
tes  dans  le  iicde  fuivant  homSw  fi  gioflîeis  &  fi  ftîTpidct 

avant  15-48.  que  Nicolas  qu'ils  aient  une  ignorance  invincible  de  Dieu, 
de  W  ingh  publia  à  Lou-  ^  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  pluficurs  fois  en 
fliA&  ▼erfion  FltnMliée  „  traitant  dé  l'ignorance.  Qr  en  consbqpbncb  ds 
de  toute  la  Bible.  CeTrt-  9»  cette  ignorance,  ces  hommes  seront  bxcuse's 
dufVeur  témoigne  dans  »  pèche'  o'iNriDtLiTE'j  &  on  ne  pourra  point 
Préface    Qu'il  s'étoit  fer-  »      acculer  d'aucune  faute,  de  ce  qu'ils  n'auront  pas 

x,i       J.,^..r:«„  »>  adoré  Dieu,  .&  de  ce  qu'ils  ne  lui  auront  pis  ren» 

VI  d  une  verfion  imprimée    >  «   .  j^.  ^^^^    ^^^^      ^  ^ 

■   •  para-  jm/. 
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l^piti  far  la  CcH^itutio»  Unigcnitus. 

cJi*      P-  QueSMEU     JUGBMBRT  DÉ  I.*ECBlTO|IB  ET  DBS  IS.  pBftBS. 

LXXX. 

Leaio  La  Uciurt  de  i  F.cri-  Enfin  LES  PAYENS  même  jotnjfaicnt  du  privilège ^  dont  on 
i«i?i«r.  /"'il/  ^  vfMt  frm  ûHj9Krdrhm  ks  jiééki  ,  p-raîenrt  mt  dà  kv 
^ftp^   tm  u  «MM».        t^ttwrfiQH  au  Cbrifiiaaifme  ,  à  h  IcRure  <ks  livres  fmmt, 

S.  Auguflin  au  liv.  8,  de  fes  confejfiitis  cl.\:p.  z.  tom.  r.' 
pag.  146.  mus  en  fournit  u»  exemple  éclatant  autentique 
dans  la  perfonne  de  Victorin  Orateur  ficéiibre^  qu'il  eeif^  m»  JMmewt  mérité ^  maà 
obtenu  une  fiatue  dans  la  place  publique  de  Rome. 

Victorin,  dit  ce  Pcrc,  avoir  vieilli  dans  le  culte  des  Idoles,  &  avoir  rrcmpé 
din?  CCS  rupcrllitions  lacrilcges  ,  dont  toute  la  noblcflc. Horoaine  pcoil  poUcdcc  cti 
ce  [cms-là,  auni-bien  que  le  bas  peuple,  &  qui  lui  làilbic  tdorer  des  monilrcs  de 
divinités,  que  Rome  avoil  ramaifez  de  tout»  les  nstions,  telles  que  le  chien  Ano- 
bis.  Vicloiin  les  avoit  non  rculcmcnt  adorés  comme  les  autres,  unis  il  avoir  em- 
'  ploie  fnn  éloquence  toute  tcrrcftre  à  foutenir  ces  abominables  fuperftitions.  Qçii 
n'admiicra  donc  qu'après  avoir  vieilli,  il  aie  eu  fiir  la  fin  de  les  jours  aflcs  de  cou- 
rage pour  fe  réduire  à  cette  enfance  par  où  Ton  devient  difciple  de  J.  C  &  qui 
conduit  auK  eaux  du  bapremc  ;  &  qa'unc  mrîuvnifc  honte  ne  l'ait  point  ctnpcché 
de  plier  i'ous  le  joug  de  i'humilitc  de  i'Evangdc,  &  de  fc  ^inçure  à  porter  jul<|ucft 
.  fur  le  front  l'opprobre  de  la  croix  de  ce  divin  Sauveur?  ,  . 

.  Grand  Dieu!  qui  avez  abbaifle  les  deux  pour  delcendre  julqucs  i  nous,  Se  qui 
n*a^'e^  qu'.i  toucher  les  montagnes  pour  les  erabraler,  pont  fuit  S.  yJngnfltn  cherchant 
la  caufe  d'un  clwig^nnott  Ji  exiraorainaire  y  par  où  cntràtcs-vous  d\r,s  ce  cœur,  6c 
de  quels  moyens  vous  fcrvîccs-vous  pour  vous  en  rendre  k  oiaiire  ?  Ftciorin  lifoit 
t Ecriture f  (à  ce  f6t  après  s'être  appliqué  avec  foin  à  cette  Uaure^  &  ï  celle  de  tout 
ce  qu'il  avoit  pu  trouver  de  livres  qui  rcgar.ioicnc  l.i  religion' Chrétienne,  qu'il  com- 
mence à  dire  :\  Siniplicicn,  m.iis  en  pirciculicr  Iculcmcnt  &  pjv  conHdcDce,  &  non 

Sas  devant  le  nîondc  ,  je  vous  apprend  que  ic  fuis  (-hrcuen.  { Legebat  fanOam 
(rifturam^.muesqiu  Cbriftianas  lit  feras  invefiigabat  ftadie^ffim^  per/êntfaèëfar'^  & 
diccbat  Simplieianoy  m»  pâiàm  fed  fitretiits  famiUar^i  Noveris  me  jam  iffi  CM* 
fiianum.  ) 

Alais  l't^orin  trouva  bicniot  dans  les  faintes  Ecritures  la  force      le  courage  fui 
Ità  manqumt  encere.   Ce  qui  le  tenoit,  dit  S.  y/u^uflin,  c'etl  qu'il  craignoir  de  dé- 
plaire à  fcs  amis ,  qui  ctoient  de  fupcrbcs  adoiauurs  des  démons  ,  &  qu'il  voïoic 
que  leur  haine  l'écinferoit  ,  fi  elle  vcnoit  à  fondre  fur  lui.    Afùs  le  cpHrnge  lui 
tant  venu  à  force  de  lire  y      d'ouvrir  Jon  cœur  a  ce  au  H  iijoit.    {Sed  pojleà  quàm  k" 

fende  ^  inbiande  haup  fîrnhtatem)  il  commença  de  craimfare  que  s'il  avok  la  fbî« 
ikflè  de  n'ofer  confcltcr  J.  C.  dcvatit  les  hommes,  T.  C  ne  le  renonçât  devant  les 
Anges.  Ainfi  la  honte  d'eue  infidèle  ;\  la  vérité,  remportant  fur  tout  ce  qui  l'a- 
voit  empêche  jufqucs  alors  de  renoncer  au  mcnfoûge  ,  il  vint  tout  d'un  coup  dire 
\  Simplicien ,  dans  le  tems  que  ce  lâipt  homme  s*y  attendoic  le  moins»  Allems  à 
VEgUfey  je  veux  itre  Cèrétiea,  Simpliciea  cran(porte  de  joye  l'y  mena  for  le  champ. 
On  lui  donna  les  premières  leçons  qu'on  a  accoutume  de  donner  n  ceux  qui  fc  pré* 
(ciiteot  pour  embrailbr  h  foi  Chrcucnoc  |  &  bientôt  après  il  fe  fit  inlcrire  lur  le 
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Remarques.       U  P.  Quwhel  jottif»'    D  o  c  t  »  i  k  t  des 

|»nvsnt  »  COaOM  auflî  imVam  penitus  Dei  ttgmtiûnm 

des  Allemandes  d'Eckius  bahuife  ,  ncc  rem  aliquam  ut 

6^' d^' Dictcmbergius.  Cet-  ^^"^  cùhùfft^  certâ  Pluhorum  rclatione  accep'wius.  Ex 
te   \  criiofi     parut  *  avec  '^''^^  ^^^'-^        ''"'^'^  ^  incuhos  ffojfe  aitquos  ho^ 

un  privilc-c  de  Charles-  ^  mammà  am  frf^miOt  pofji^ 

>         '    I   »      n.  f  •    ^^^t      'f^  Ignorât lonem  tnvtnctbiUm  Dtt  pojje  repcrin^ 
V^int  >  ^  il  S  en  clt  fait  ^  ftcundh.,  ckm  dt  ignorant  iA  ageremus,  oh  fer- 

depuis  beaucoup  dedl>  vavimus.  Porro  eâ  ignoratione  excufabuntur  à  feccato 
tlons>  donc  quelques  unes  infidelitaiisi  ^  qubd  Dam  m»  coUaa^  née  n  hmmm 
ont  été  retouchées.  C'ed  débit  um  exbUnaM^mm  mi  nsdm  euip^  tribundtm, 
cette  vcrfion  dont  les  Ca-  Molina  ne  parte  point  ici, comme  l'on  voit,  fur  une 
tboliqucs  du  Pais-bas  &;  *uppofition  qu'il  croiroU  ^ulTe.  C'cft  ,  fclon  lui ,  utt 
des  Provinces  -  (^nics  fc  ^•««"réel ,  qu'il  fc  trouve  dans  le  nouveau  monde 
fontfervisiurau'iLi  Mais  '^'^^  hommes  qui  n'ont  pas  la  moindre  connoiflânce 
.  «rux,»!  •  fil^  .  de  Dieu  ,  Çc  qui  l'ignorent  invinciblement ,  ce  qui 
O^Xiieologei^  tort  ha-  nVmpêchc  pas  qu'il  ne  les  excufe  du  péché  d'mfidé- 
biks  coofidérant  que  le  Ht^.  r  r  ^  e 
langage  de  cette  ancienne  Le  Cardinal  Sfbndrace  a  renchéri  fur  Molina  dont 
traduflion  croit  fortviciU  ii  rapporte  le  témoignage,  6c  l'endroit  cfl  fort  remar- 
li,  ont  entrepris  d'en  don-  quâblc.  C'cft  dans  Ion  Nodus  Pradefunattonis  dijfoiu-^ 
Ber  de  nouvelles,  dont  Tu-  f"^' P^rt.  i.  $.  i. />.  ifi.  ouvrage  imprimé  à  Rome 
ne  a  dtja  paru  depuis  un  '^'"^  ^  Cardinal  Albani,  aujourd'hui  le  Pkipe  . 

»  4^  «.   Clément  XI 
an .  ec  1  autre  ne  le  pu-       ...  ■  r       i  r  . 

1  j.  .  „  Mojina  témoigne  qu  il  avoit  oui  dire  :i  plufirurî 

DUC  que  par  parties  perfonnts,  que  les  peuples  du  Brcfil,  avant  que  ic* 

que  Ion  a  deja  vu  de  cel-  ^  ponogais  les  euflcnt  inllniits ,  ne  connoilTotcnt  aa- 

le-ci  ,  fiùt  défirer  que  „  cun  Dieu.  Mais  c'cft  autre  chnfc,  d'ignorer  qu'il 
l'auicur  qui  écrit  trCS-pn-      y  ait  un  Dieu,  &  autre  chofc  de  l'ignorer  invinci- 

rcment  en   Holhndois  ,  »  bicmcnt      lans  fa  propre  taute.    Or  gm  aveit  dit  à 

ait  aflcsdcranté  &  de  for-  »  ^»^'*»  f*'''^  rignoraftnt  it  wtf  fwUf  Mais  accor- 

ce  poui*  achever  un  ou  »        g^'W^  écoicnt  dans  cette  ignorance,  cela  me- 

rra^fi  utile.  On  avoir  dél     '''^  «'^'^  "^^^  ^^'^T 

•  t     M  T  il  J    1»        ÎJ  FAIT  ET  UNE  GRANDE  GRACE  DE   DiEU.     Car  IC 

Ç  j  î?'^"  !  S.       »i  péchc  étant  elTmieUement  une  injure  qucTonfeie 

&  de  I  autre  1  raduaeur.  <  Qj^u  l'offcnfant,  dès  là  que  Ton  n'a  pas  la  con- 
Pour  l'iLlpagnc,  l'E-  „  noifTance  de  Dieu,  il  s'enfuit  qu'il  n'y  a  ni  injure, 
criru rc  ne  paroît  pas  y  „  ni  péché,  ni  peine  éccmellc  à  craindre.  Puis  donc 
avoir  été  fi  répandue  de-  m  que  par  cette  ignorance,  de  tels  hommes  deviennent 
puis  la  naiflance  des  lan-  »  impeccables  »  &  qu'au  contraire  ils  pccheroiene 
eues  vulgaires.  M.  Flcu-  "  trcs-certaincmcnt,  s'ils  connoifToient  Dieu,  il  s'en- 

?..   .r^,r«  *k;-«  „  fuit  que  LEUR  IGNORANCE   EST    UN  BIENFAIT  DB 

ry  rapporte  bien  dans  ^  ^^j^^  dit  l'Apôtre  S.  Pierre:  lUtuf 

jon  hiitoirc  1.       n  r  i.         été  meiUtur  if  itmtir  fwit  wnm  tê  vm  ét  I» 
Hex.T.1.  .  quAl- "  Q^' 
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lit  Hexapîes fur  la  Ccit^ùutm  Uoigeniuu.  ' 

PnP,      PROPOSIT,  1>U      ,  «  - 

C^fid.       P.  QU£9KBU     JUOBMBMT  O»  L*&CR1TD&E  ET  DES  SS.  Pfi&E.I, 

ua»  Z4  /r;7/»r#  ArFfn-  cataloguc  dc  ccux  qui  demandent  d'être  régénérés  par 
S^ors  [•'^  /^"^^  le  Qàta  Baptême»  ce  qui  remplit  toute  la  Ville  de  Rome 
iiffL  d'étonnement    d*admimioii>  ficfépanditbi  joyedautoa* 

tel'Eglife. 

£nfin  arriva  Thcure  dc  faire  la  profeifioo  de  foi»  qu*oa 
làît  latre  à  ceax  qnl  doivent  paTtidjwr  i  la  grâce  du  S.  Baptême.  La  ooncmne  di 
TEgltlè  de  Rome,  eft  de  la  leur  faire  £iire  en  de  certains  termes  qu'ils  apprennent 

par  cœur,  &  qu'ils  récitent  à  haute  voix  d'un  lieu  élevé  en  préièncc  de  tout  le 
peuple.  Cependant  les  Prcircs  offrirent  à  Viéborin  dc  lui  faire  faire  la  fiennc  co 
particulier}  6c  c*e(l  une  condefcendance  qu'on  avoit  ordinairement  pour  ceux  qui 

f^aroifToient  trop  timides  pour  faire  cette  aâion  devant  tout  le  mooae,  £c  qui  ne 
'auroient  faite  qu'en  tremblant:  mais  il  voulut  proférer  hautement  en  prcfcncc  de 
tous  les  fîJéIcs  la  doétrine  qui  devoil  le  conduire  au  fnlut.  Dès  qii')l  p.irui  â  la 
^ibune,  un  foudain  tranfporc  Je  joye  fit  retentir  Ton  nom  daiiî  ia  bouche  de  cous 
çcoK  donc  il  étoit  connu  :  Se  de  qui  ne  Tétoit-il^pas?  Ils  le  le  moatroieot  toiiski 
uns  aux  autres,  cC  quoique  le  refpeft  du  lieu  fit 'que  chacun  retint  fa  voix,  on  en» 
lendoit  de  toutes  parts:  Cejî  Fitîçrin^  c'tfi  FiÛorin.  Mais  s'ils  ne  purent  s'cmpe- 
cher  de  faire  éclater  leur  jo^e  quand  vis  le  virent ,  ib  fe  turent  bientôt  pour  TcOt 
tendre  i  &  lui  pldn  d*ane  iîuate  haidiefiè  prononça  à  haute  ?oiE  les  làinta  vérités  qui 
font  l'objet  de  notre  foi. 

TeUe  fut  la  vî^otre  complète  que  les  divines  Ecritures  firent  d*ahord  remporter  à 
ViSorin  fur  les  fau£es  divinités  du  Paganifme^  enfuitt  fur  iui  mémi.  Comment  dûutir 
Mrès  de  FutUUé  (i  du  profit  qieim  ntirermift  Us  fdéks  dt  W9tfv  tmtj  fils  hs  S' 
fimt  .auc  h  mim§  «ffi^tHé  fut  ks  JJimtS  dvui  ntus  veuuu  de  rapporter  les  exemples  ? 
Et  que  ne  doit-on  pas  fairt  fêur  kur  mjèrwr  um  fe/Êsrtt  fi  éiaudtmii  de  ^mt  &  d$ 
fecottrs  peur  leur  falui? 

.  ^ttu  PAffages  que  Pw  vient  dt  rapporter  pour  montrer  fue  les  païens  n^étoient  pas  ex- 
(ku  de  U  ûSun  des  faintes  Ecritures  ^  on  peut  ajouter  eneereEu/èke^fui  dans  fonbift,  1. 

f,  57.  parlant  des  premiers  hommes  jfpc^ûliques,  qui  altoienî  avnor.^fr  J.  C.  aux  païens^ 
dit  qu'ils  leur  mcttoicnt  entre  les  mains  les  livres  lierez  des  Ev  .ngilcs.  S.  Jufiin 
dans  fon  jlpologie  excite  les  païens  à  lire  les  livres  faints.  jiihenagore  dans  la  ferme 
fufpofant  que  les  Empereurs  y  auxquels  U  Vadrejffè  ^  mnoif/oient  déjà  les  écrit*  de  Moi» 
fe,  d'Jfaic ,  de  Jcrcmie  &  des  autres  Prophètes ,  dit  qu'il  leur  laifTe  le  foin  de  les 
examiner  exaûemcnt.  7'heophile  d'Antiocne  dans  fon  i.  livre  à  Autolyque  qui  étoit  un 
$aieny  le  prie  lire  avec  foin  les  livres  des  Prophètes,  après  lui  avoir  maraué  ^  fue 
c'étotc  la  teûure  des  livres  fier»  de  ces  lâimi Prophètes,  qui  avoic  contribue  à  le  re- 
tirer lui-même  de  l'erreur.  Et  dans  le  fécond  livre  il  lui  dit  :  Faites  vos  efforts  pour 
vous  entretenir  trcs-fouvcnt  (avec  les  livres  faints)  afin  que  vous  y  trouviez  la  vie^  6c 
qu'en  écoutant  la  voix  dc  pieu,  vous  appreniez  parfaitement  la  vérité. 


Digitized  by  Googl 


XM  MO  t^fttic  Le  P.  QUESNEL  JUSTIFIE*       Docr-RIME  DBS 

E.MARQJ/ES.  PAft  tOtflrtMl»                    J  S  $  U  I  T  1  S. 

u'Altonle  le  Sage  Koi  Jujiice,  gfu  de  rAoumef  c» 

Je  Caftille  ordonna  qu*çni  »♦  arrière  aprh  ravoir  connu, 

mduiûc  la  (kinte  EcritU-  >»       confégucnc  foit  que  les  Barbares  connoifTcnt  Dîcii, 

n  en   lanrue  vulRaire.  -^..f 'ainfi  ib  puirent  IWqucr  Se  Te  fau^^^^^^^  foie 

\/r^^u„^           ^.,(r.  A^^^  »»  <î"'ls  foicnt  dans  une  entière  ignorance  de  Dieu ,  5w 

Mar  ana  le  d  r  aulTl  dans  J^,^          ^  ^pouvoir  p4her,  iUft.tOujoun 

ion  hiUoire  d  Kfpaf;ne  I.  ^xù'm  tfitXznHfericor  de  divine  wkhr  a  point  man 

14.  chap.  7.  AlfunpnnCa-  Refert  ywiVfw  Mollna  ftbt  à  mnitis  narrattm,  Brafî- 

Jiella  Hçgemfmtios  Bï-  lia  incolas  priiti-^uàm  à  Lufitanis  doterentur^nuUtmDeum 

Uiorum  Tthos  m  tnater»  eognovife  :  Jèd  itihid  efi  DetOli  ipeereen  i  etUud  itHHHeiH- 

fMMP   lînguam  vertendos  '''^''»  citraqut  CMlpam  ignorare.  yft  ita  Barèaros  ignorare^ 

CUraffe.     Mais  ,  comme  Molm^e  narravu  ?  ...  Ât  demus  ,  ita  ignoraffe,  îd 

Nicolas  Antoine  n'en  par-  magna  bcneficu  &  graçiœ  pars  fuit  :  cmn  enim 

le  point  dans  fi  BibUo.  ^               nécefJ^  fequitur/nec  injuùam,  nec 

tneque  des  auteurs  tlpa-  p^f^catum  ,  ntc  ^tcrmm  pœnam  cjfe.    Ergo  cum  hàc  i^^no^ 

Cnois  ,  la   choie  paroïC  ranùà  impeccubiks  redderentur^  aiioqmn  necejjarib  peccd" 

aoateufe.    Il  y  a  plus  de  turi  ,  ft  agno/caent^fequitur  hociprurtibettcficiumeflèf 

fond  à  faire  fur  ce  que  ce  juftta  iUui  Ap^êUi  Meiiiis  erit  iliîs  non  àgnofcere  vim 

Ayant  &  judicieux  Bi-  jvftUiiey  quàm  poji  agnîlionem  rcîr  rfum  converti  nb  eo  ^ 

bliothecaire  dit  ('Parte  X.  î"^^     traditum  efi,  fanclo  vj.m.hfo.    Ergo /tve  Bat ùa- 

û  i6o^  d^tine  verfion  fai-  '«5»<'/^''»'»         invecare  tlium     falutem  confeqm  ptf" 

ît  dans  le  Im  de  vl-  '      f"^"'          ♦  ^  ^'.f^'  t'^f  » 

«c  aans  le  ança^e  oe  va-  .               ^.^^  nec ilîis  mifericordiam  deejfe. 

lence  par  les  loins  de  b»  ^oît  par  U  que  Sfondratc  doute  fi  peu  que  Mo- 

Vmccnt  Ferrier ,  6c  avec  jina  ait  réconnu  dans  le  paflagc  cite ,  une  ignorance 

)a  permiflîon  des  Inquifi*  iovUioible  de  .Dicadani  certains  Barbares,  que  c*eft  au 

tcurs.    Car  Cvpricn  de  contrat  par  ce  qae  Molina  a  reconnu  cette  ignoran- 

Valéte,  qui  e^  fon  au-  ce,  qu'il  femblc  douter  de  la  vcrîtc  de  fon  rentinicnt 

teur.  témoigne  que  cette  part'*^"^^^!   qi^'ii  P"fe   y  avw  une  ignorance 

verfion  avofr  étl  impri-  «"^^'^c  de  Ôiea:  &  la  "î^«»/" 

/-    1    /:    j..  nal  appuie  ton  fentiment ,  c cil  que  tous  les  nommes 

mec  Oir  la  fin  du  15.  fié-  g^„^.^.i;,„ent,  barbares  &  autres,  ont  des  grâces  fuf- 

Clc,  &  ^uil  laVoit  vue.  Hlinrc?  pour  connoître  &  aimer  Dicuj  &  par  confc- 

DefitllS  ce  tems-là  les  qucm  r  ignorance  de  Dieu  qui  peut  fe  trouver  dans  le» 

ïnquifitetirs  ont  été  plus  Barbares,  ne  (âuroit  être  invincible.  Mais  comrnc  Tau- 

dimcileSt  &  il  eft  rcmar>  torité  de  Molina  croît  d'un  grand  poids  chez  Sfondra- 

quable  que  le  P.  le  Long,  te,  il  n'ofc  rejettcr  ouvertement  fon  fentiment  j  mail 

après  toutes  Tes  recher-  en  le  fupount  véritable,  il  conclut  avec  lui  que  les  pè- 
ches, n'a  pu  trouver  au- 

r.«^V.Xv;r.Mc  ne  font  pas  véritablement  des  pèches,  &  qu  ils  ne  mc- 

cunes  traduftions  impri-  ^.^^^^    t;^^^        p^j^^^   éternelles.    Il  va  môme 

jnées  en  Elpagnol ,  (^ue  j^^j, ,  &  il  ne  craint  ^as  de  pouffer  l'impicw 
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it^  Bgxa^s  fur  la  Co»Jiituiim  Uaigemos. 

CimT.      p.  QuEtMCL.     JVGSMBMT  OB  L*£cmiTUR£  BT  DBS  8S.  FfiRBS, 


L  X  X  X  I  I  I. 


I.  V. 


$.  jetn  VI.  16.  Lm  Smm- 

h  SUjftt .  qu'.ifi  ap;^!l.  !:  Chrijl  SnUt  M  mmt  JUJi$. 

doit  venir;  Un  dcnc  quil  ftrit 

mil mhm  fnvmfirk.  /*'  * 


M  uijCo     n  confond  Q.C)  ç^Q^ne  il  parait  hors  de  doute  que  les  Confuluur s  Romains 

ESïrt"  ^Woxrca  fedé^  V  eû  ^incipatment  en  vue  dans  la  condamnation  di 
îlTmJSS^  txmmi  \  cme        prgpfifittm^  U  ffmtere  partie  qm  la  impcfe-,  6?  ?«  ils 

pauvre  femme ,  qui  y  ont  "coulu  fur  tout  profcr ire  tufa^e  de  permettre  la  h^ure 
^ns'^îc *  fchLftne"ac         ^'"^'^f^  faints  nax  perfonnes  du  ftxt  \  nous  nous  attacbe" 
cKifîxnl  àw»  le  déforUe ,         uniquement  ici  a  jujîijier  cette  première  partie  qui  établit 

aifclcftle.  plûtdt  qu  aux  ph».  tH  ufage^  parU  témoignage  umuùm  diS  Piffs     U  fratifti 

îLf5î!«'  "fiens  î'^^  in«&<i'u-  egnfiëÊÊtf    fOMs  tes  fyeks, 

£  Hm       vicaulkre.  C'tfi 

SmS"*"  i'Vilï^^iï»  UcJ^  Première  partie  de  la  propo/itton  L XXX III. 

fimptidia-   neigàntt  in  mfftt- 

&e!w"  ^  '         T7  Sdras  liv.  Il,  chap.  8.  t.   EOns  Prctrc  apporta  h 

To.omrci  ZZJ2/7rJlT.        Loi  devant  l'aflcmbléc  des  hommes  &  des  fbmmbs 

rnsciptu.  /uurlaltfiiirtdesliwet           &  u  luc  dans  ce  Imc  claircoDcnc  u  dilUnoemcm.*.. 

*^  m.  .1  u  j^^t,^  ,pr^  cet  e-  dcpats  le  mAtin  jufqu'à  midi  en  méSèact  des  hommes  8c 
Ufumh.  f  ""P  '  ^  '  '  ^  DBS  FBMMBS.  (h  em/fiO»  mnmWmnUinim.) 

fffff^         fiance  a\c<-  ..i^ucl-  v  # 
le  Jefus  le  mani- 
fefte  à  cette  fem< 

me.  c«m*«fifatét  S.  Me'thode  Do5!e$ir  de  PEglife  ^  Martyr  qui  a 

ï  tei^lS:^'^.;  W  '^«^  ^                  Diœktien,  a  tmppff  u»  livre  in^ 

me!,  tfutjl  vetiH  i  j'/i.  ittE'  titulé :  Le  banquet  des  vierges,  oh  l'en  trouve  plufseurs  cbofes 

triimni,  &  ftw  f«m  nàtt  les  qià  ont  rapport  à  /a  vropofttion  que  nous  examituns  ^  ftd 

*iof &  dc^'iéîé  °  lufo^t  d*"'  P^^"^^^^  f^^'"^^  à  ^* jujiifier. 

Sric  nJurm  d^irparolcd*  '*  ^^'"^  DoBeoT  y  intrùdmt  dite  wrgtsi,  fuHl  m  fêk 
Dieu,  8c  de  (is  tcnm.       point  difficulté  àe  faire  parler  fur  les  points  les  plus  impoT' 

tan<>  y  les  plus  difficiles  de  la  Religion:  par  exemple  •,  fur  la 

fraudeur  6c  rexccllcncc  de  la  virginité  ,  &  les  ditfcrens 
egrez  par  lerqucls  Dieu  a  condoic  les  hommes ,  pour  les 
emmener  enfin  à  ti  pratique  d'une  vertu  (I  fublime }  fur  la  faintetc  du  mariage} 
fur  la  mture  &  l'immortalitc  de  Tame}  fur  la  néccfllié  de  l'incarnation  du  Verbe, 
&  fon  unioa  a  i'Egliic}  fur  la  liberté  de  Thommc.  On  ne  regardait  donc  pas  comme 
mu  illufion^  dans  tes  JSecles  /t.,  pur  s  fi  éclairez ,  Ifi  pratiqua  dè  tnmnttnpur  àuxfmms  U 
tMVùiJance  des  myfieres  les  plus  fublimes  de  la  Religion  -,  puifqWun  SaùU^  fw  CE^t^t  met 
MM  n$mbr$  difis  (ms  ^d$  fis  dg&eurs  «  Itf  tn fygpefe  j  û^uùis  f 

1,  S» 
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/.  Partie.  LtSur*  A  TBcrUurt  SaùêU*  12/ 

ii£MAR<iues.  FA»  Lui-miii.  Jésuites. 

des  Piêaames  ,  des  Fro^  jufqu'à  dire ,  que  cette  igno- 

Ferbes  de  Salomon  ,  &  fft  «»  bienfait  6?  «»* 

des  Epitres  &  Evangiles  ^^^'^^^  g'^^'^'  f''"^  impeccal'ks  ceux  ejui  ont 

de  l'année.    11  cft    vrai         ignorance.  Voiia^cc  que  l'on  a  oie  impnmcr  à 

/„,M   r„  Rome  avec acsapprobttioos magnifiques,  «Il cftbica 

ou  II   le  trouve  des  ver-  -.i    ,   /-    .    '^'^    ,  .   ,  -    »  ,  t.  .  »  , 

~       1    1    n  I  1        rr  t:nite  de  uvoir  que  ç  ait  ctc  par  ks  loins  de  celui  me- 

lioiis  de  ia  bible  en  Lfpa-  j^^^      voie  le  nom  à  la  têie  de  k  BuUc  qui  «1- 

gnoi,  commeceliedeCy-  larme  route  l'Eglifc. 

jpfiai  de  Valére;  maiseï-  Filuucius  ne  t*é!oigne  pas  beaucoup  de  cette  im* 

les  ne  font  pas  d'AuteuiS  pieté  de  Sfondrate.  Voici  comme  il  parle  dam  Tes  ^uê- 

Catholiques.  fixons  morales  to.  t.  tr.  2i.  cbgp.  lo.  pag.  44.  col.  i.  mm^. 

Nous  pouvons  rappor-  37*-    i'éét.d'jinverSi     ^a^.  ij.  col.tJe l'édit.deCo^ 

fer  ici  une  traduction  de  „     .                      .,                   ,    /.  . 

toute  lEcnture  taitc  iur      Z^^T"?  ^''  '^^      J****"  *r»S" 

I  ,  I  |-»     îî  oblige  de  le  préparer  a  la  grâce  pour  fortir  de  (on 

II  VUlgate  en  langue  jUa-  ignorance.    Rarb  aut  »uaquam  tenetur  home  fe  ^apa* 

talaoe  ,  qui  eft  manurcn-  rart  ai  ffratiam^  ut  ftkt  igtmantim.   Pourroit-cm  fii- 

te  dans  la  Bibliothèque  vorilêr  rignonnce  plus  ouvertement,  &  c(l-ii  furprc- 

du  Roi.    M.  Simon  en  nant  de  trouver  un  fi  grand  cloignement  de  s'inftrui- 

parfe  dans  Ton  hiftoirc  des  rc  par  la  IcÛure,  des  ventcz  de  ia  Relig  on  &  de  la 

Valions  chapitre  41 ,  &  les  pcrfonnes  qui  (c  gouvernent  par  les 

en  rapporte  des  extraits.  J^is  d'hommes  imbus  de  ces  dangcfcufes  muimetf 

\â  Xi\^,r^,  flA-.tL  1  Mais  revenons  ntix  Jcfuitcs  qui  cnlcigQcnt  que  l'on  peut 

M.  r  iCliry  (^ttitt.  U  »9.  j  invinciblement  rcxidcnccdc  Dieu. 

n.  11.)  dit  que  dans  le  13.  Jésuites  de  Clermont  dam  itur  tbefe  du  u 

ficcle  le  fameux  Jaques  <fc  Septembre  lôSi.  P^fit.  t. 

Voragine  Archevêque  de  Il  ne  fc  peut  pas  faire  qu*une  nation  tmrr  (°n- 

Genes  ,  qui  parloir  fort  ticrc  oui  fait  ufagc  de  fa  railbn  ,  ignore  invinciblc- 
bicn  l'Italien  >  traduifiten  j,  ment  oc  fans  aucune  faute ,  l'cxitkncc  de  Dic;;^}  mais 
cette  langue  l'Ecriture  »  certains  particuliers  qui  ont  même  Tufage  de  k  ni- 
Ûinte,  tant  l'ancien  que  »       P*^"^^"^^^.9'î'.  ignorance.    Id  tan:en  igno^ 

fc    nouveau  Teftamcnr  ^^'''^ P<>f''»(  ^  ''''''^P^'^^^^ 

S,  -, .  1  j  •  r  privait  quidam  ùomims  etiam  rationis  compotes. 
ixtc  de  Sienne  le  dit  auf-  ^  j,  Gérard  Bowk,  Jefuiti  FUmamdéM%jmc 
fi  expreflcmcnt  :  Itriuf-  ji^fi  foutenue  à  Louvain  en  î6'iy  Pofit.  i. 
qucTrffûtricnti  dtvinavO'  „  L'exiftence  de  Dieu  n'cft  point  pnr  cîlc-mcme 
lumina  Jacobns  de  V wa-  tellement  évidente  à  notre  crprit ,  au  moins  à  l'égard 
gtneprimus  mnivm  in  /-  s*  de  rous  les  hommes  lâns  dintnâion,  qu'il  ne  pui(^ 
uncsm  Imfftam  fimmâ  »  arriver  que  quelque  particulier  ,  aianc  rufagc  de 
fide  ac  diligent  id  transfu-  »»  l-^i^aifon,  l'ignore  mvmciblemrnr,  «u  moins  pendant 

dit.  Maisll  y  a  lieu  d'en  '>      P^'i  .      P^V^'î"^'      ^""'^^  f  ^'"^^ 

.    ^        _  ^    1  M  pourroK-il  pas  avoir  cette  ignorance;   Ntn  tamen  ifà 

douter,  comme  k  rcmar.  mtai  fit  fi  tuta  eji  ùH  etcijttmia ,  faltem  re- 

^  Q^j  ffeai$ 
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ffibi  jilrn.°  ,  ^''^  ^                ^-            /il//  fairt  à  ces  vierges  Meurs  raifoummeHS 

f  '^f  rupHent^M  i^finHis  des  divin»  Bcrituns. 

mjtMty  /Unt  dt  U  RtUpp»  La  virginitc  {dit  ttiU  df  cts  vierges  ,  dans  le  frtmur  dtf» 

nim  non  ntdtivttMt itnfm-  cours  pag.  6.^  c'I  line  vertu  bien  fublimc  &  bien  admira» 

eôm^uni-    '*"'""1''f*^*fi^^*  ble|  OC  POUR  PARLER  DANS  LE  STYLE  DES  ECRITURES, 

'       vn  jJm,  ^  virginité  eft  comme  h  mammelle  de  l'Eglift  »  £c  k  floiir 

Dc  ucio.  la  plus  precieuw  qui  miue  osuis  lod  champ  (««i  tvofAmp 

]1  paroic  clairement  par  les  Ecritures  {du  une  autre ^ 
'  d^wrs  t.  pag.  16.)  que  le  Verbe  divin  n*A  point  voulu 
détruire  le  mariage*  en  eolèîgiuint  aux  hommes  à  garder 

la  virginîié,  &  pour  commencer  à  le  prouver  par  î.a  Gt  nt  i^,  le  premier  des  li- 
vres que  renferment  ces  Ecritures  fcfr.  (/uoi  /6*«5  vA^mt  dvo  t«»  yf*<p»».... 

it  «ara  tl^t  ytrifftuç)  Cétoit  donc  dans  les  Ecritures  que  les  vierges  de  J.  C.  aîloient 
iUm  ptd/ir  Ut  tmÊtijfance  des  myfleres  de  la  Religion  ? 

5.  Non  feulement  S.  Méthode  fuppofe  les  uicrges  qu'il  fait  parler  dans  fin  Banquet ^ 
infiruites  des  fainfes  Ecritures  y  mais  il  leur  donne  encore  la  conmijfance  des  fens  les  plus 
fublimes  G?  les  plus  cachez,  de  ces  faints  livres.  Thai.ie,  dans  le  difcours  l.  pag.  jo. 
îc  )i.  prouve  à  Théophile  &  compagne,  ^ue  ces  paroles  de  la  Genefê, 'i.^ft0«»my 
quittera  fin  pcre  (s  fa  mere ,  s^  attacher  a  a  fa  femme ,  6?  Us  feront  deu^  dans  une 
jettle  chair ,  qu'elle  avoit  entendu  de  l'union  dc  l'homme  &c  de  h  femme  dnns  îc 
mariage }  doivent  avoir  uo  (cas  plus  fublimp  »  &  doivent  s'entendre  ,  comme  i'cx- 
plique  S.  Paul 9  de  Tunion  de  J.  C.  avec  fbn  Eglife.  11  faut,  die  elle  ,  vous  expU* 
quer  un  fêns  plus  fublime  que  nous  apprend  l'Apôtre  S.  Paul,  (ans  cependant  mé^ 
prifcr  celui  que  Théophile  nous  a  donné  ,  en  expliquant  avec  beaucoup  dc  (âgcflè 
^  de  prudence  les  paroles  de  l'Ecriture  félon  le  fens  qu'elles  offrent  d'abord  à  l'ef* 
prit.  ouy  /Al  «ucfio-frfpsv  Ju$at»h4^tu  ravt  tStwemxw  mieotûKn  c«-*;^fip*iju»T«r.)  Ain- 
li  pour  achever  d*CBpliquer  cet  endroit  de  l'Ecriture,  pourfuit  elle,  joignons  le  fens 
nnagogiquc  au  fens  littéral,  Se  pénétrons  îc  fens  caché  fous  les  paroles  de  la  Gcncfe. 
C'ell  ainû  que  Thalluse,  dans  te  difcours  pag.  70.  71  ,  explique  le  Taberna- 
cle fait  par  fAdifc  ,  conformément  .ai»  idées  de  rApotre  S.  Paul  dans  fon  Epttre 
aux  Hébreux.  Procille  de  même,  dans  le  difcours  y^^fag-  85.  entend  dans  un  fens 
(pirituel  cet  cndini;:  du  cantique;  t'ouî  azez  hkffé  mon  caur ma  faut  ^  monépoufe^  & 
cet  autre  pag.  87.  Il  y  a  foixante  Reines ,  quatrevingt  femmes  du  fécond  ranF  .,  (jf  les 
Jeunes  /iUes  (ont  fans  nombre -,  mais  une  feule  efl  ma  colombe.  Tysiane  à  leur  exem- 
ple développe  la  figure  de  l'Agneau  Pafcal ,  en  fe  mocqpant  da  Juifs  »  qui  n*cn* 
troient  jamais  dans  les  fens  fublimcs  des  £x:ritures,  &  qui  ne  voyoient  Jnns  la  Loi 
&  les  Prophètes  que  des  choies  Icnfîbles  &  corporelles  ,  Difcours  ç.  p  i^.  i  jï.The- 
CLE  enfin  dans  le  difcours  S.  pag.  loi.  entreprend  d'expliquer  dans  un  fens  fublimc  » 
ce  qui  eft  dit  dans  l'Apocalypfe  de  la  femme  &  du  dcsgon  ^  fe  confiant  >  direlte» 
fur  raide  6c  le  (ècours  de  celui  (J.  C)  Q^t  lbur  a  ;.coMlfANDB'  d*ap»rof4>n* 
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Remarques  Le  P.  Qoeshel  jtiSTini*     Docteiki  stt 

^oe  le  P.  le  Long  (Tom,  fpeHu  mmm  prmifcuh ,  quin 

*.chap.  6.  fcÛ.  I.)  parce  Mi  pofit^  ut  ëm  bomo  quiÇ- 

que  ni  S.  Antonin  ,  ni  ««Wi  imïnàkilittr  iffwrtt  :  ^tiid-m  ^ 

TrithemcniCaailIedans  ^''/'f'^'^'f  •    ^  .  „ 

foo  hiftoire  des  Domini-  p^f,"^^  ^^"^      ^"^«^  ^^'f'  ^«  -S^'"^'' 
cains,  parlant  de  JaqLiLS  Pourquoi  ne  pourroit-il  pas  arriver  que  quelque 

ieVoragme^i  ne  lune  au-  „  nerfonoc aiant  l'ulagc  de  1^  raifon,  &  après  avoir  été 

cane  mention  de  cette  „  batîfé  ,  ignore  fam  fa  fmte ,  au  moins  pour  un  peu 

Tcritoni  &  que  de  plus  il  99  de  tems,  qu'il  y  «  un  Dieu?  ^id-nî  poj^t  Juri^nt 

ne  s'en  tfOUVC  ftUCUn  ex-  ^' ^'^'''^  ^uifpiam  ratioms  compos ,  etiam  baptîzatus ,  exiguo 

Cmplaîre  qui  portelcnom  f^^'^^  tcmpore,  sine  sua  culpa  tgmret  Deum  exiftere^ 

de  VoraK  'ine ,  dans  les  Bi-  Jp»^*;"  ^L^^îl''''  ^ 

ur^»u-^,-c      D  CHOYS  Jt/kites  dans  leur  TAç/î  Ibutenue  àLoavain  4r 

bliothequcs  de  Rome ,  de  ^  ^^gg  ^^^^^^^  ^ 

yior«icc,de  MiUn,&de  j^^^  ^^i^^^  je  vous  le  démontrerai,  ô  Athée... 

modéne.  ,  •  *  •  '>  Cependant  ceux  qui  ont  pcri'ccutc  le  péché  philo(b- 

Mais  l'Abbé  de  Maler-  ^  phiquc  jufqu^à  Dijon ,  n'empêcheront  pis  que  je  né 

mi  Benediârin  donna  dans  „  dife  qu'un  adidie  tpà  a  Tufage  de  la  raifon, peut  du*. 

le  If,  (îécle  une  Bible  I-  »  rant  quelque  tcms  ignorer  invinciblement  l'exiftcn- 

fnîicnne  ,  qui  fut  impri-  >»  ce  de  Dieu.  Deum  ab  aduUo  ratioms  commit  inviit' 
mée  en  ù?!.    Cet  Abbé  tmpor^ignorau pojfe. 

j  1        Tr^i-^««^      Les  Pères  de  Bri  yn  et  van  Eycke  Jefuitei 

dans  une  kttrc  Italienne       Couvain  dans  leur  The!.  ^«  ^^  Novembre  1 6Rp.  ,u 

r*l?'*^tl^*^"^*'^^"f  *  t'^rc  des  péchés  d'iinoranct,  conclu/,  8.  du  péché  pbUofi- 

de  Vende,  Dommé  Lau*  ^bique. 

rent ,  qui  eft  à  la  tête  de  Nous  croions  qu'on  peut  accorder  une  ignoran** 

fa  YCrfioO,  remarque  que  „  ce  invincible  de  Dieu  à  ceux  !.i  feulement,  le  pour 
quelque?»  parties  de  l:i  Bi-      un  pcii:  temps,  qui  sV'i  u.f  rinu.cs  pir  hazard  élc- 

hic  avoient  dcia  ctc  tra-  >>  les  bois  comme  des  bcies  ,  auroient  reçu 

duires  en  Italien  ,  mais     de  Icuw  parew  une  nature  dew^vfc,  non  w 

â,.Vll£xc  ëtoient  tîleines  "  vice  perfonel,  ma» par  k  pèche  onginel.  hvtncth- 
u  elles    etoicni:  pleines  ,7,  felhm^  tdque  ad  exîguum  tempur 

8  fentes.    Il  le  tu  deux  concedi  pojfe  putamus  ,  qui  farte  in  fyhis  more  ptconm 

CfUtlonS  de  cette  Dlble  a  ttnttriti,  deprtnstâm,  non  perfonaii  vitio  ,  fed  oriiimilty 

Venifeen  1477 •  ^'"'^^  P^'  àparemibus  naturm  tteee^fatt. 

les  foins  d'un  Reliçîienx      Le  Pere  Jacques  de  la  Fontaine,  qui  vient 

Dominicain  qui  prolcl-  de  publier  à  Rome  un  gros  volume  en  faveur  de  la 

foit  rFcrirure  fa  in  te-  &:  Conftiiution ,  dans  une  autre  ï^f/î  foutcnue  à  Louvain 

l'autre  fut  levuc  par'je-  ^      g  comluf.  u 

-ji      c     ^^^mC^:  m  Nous  ne  difons  pas  que  1  cxiltcncc  de  Dieu  loit 

rômc  S.auazarfici,quidlt      ^\^^^^^  .  égard,       ni  que  la  connoiifance 

dans  la  Fré&CC  avoir  ai-         ^^^^  ^^^^  mfaiiUbkmcnt  répandue  dans  refprit 

de  «  de 


Digitized  by  Google 


lig  HeMjksfir  la  ConJiitHim  Unigeoicus^  . 

JOOBMftIfT  DE  L*ËCR1TVRB  BT  DYS  SS.  PxEBI» 

DIR    LES  ECRITU&BS.  lMA(Vr«VT<  T«(  }rp«« 

4.  Enfin  ce  qai  achevé  de  démontrer  que  8.  Méthode 

ctoit  convaincu  que  les  perfonncs  du  fcxc  pouvoicnt  &  dé- 
voient même  lire  les  divines  Ecritures,  c'efl  qu'il  les  y  ex- 
horte formellement,  &  leur  fait  feniir  l'avantage  de  cet- 
te leâtire  dans  plufieui»  endroits  de  Iba  livre.  Thalib 
éam  ie  premier  difcmn  pêg*  8.  a»npire  la  .  mbditatiom 
DES  SAINTES  Ecritures  a  un  sel  vif  et  pénétrant 

q^l  PRESERVE  DE  TOUTE  CORRUPTION  LE  CORPS  d'u- 
NB  VIBBGE  ChRBTIBNNB  {*Km  A        Tt  ii|XT<itâ»  ,  Ttfit 

ii^hiictv  drefv<pc9  ^  wSf*  xm  yfÇmr         f>tA^)  &  vNB  AMBf  dit*  elle  quel* 

ues  lignes  plus  haut ,  qxji  n'est  pas  comme  imbibe'e  des  paroles  de  J.  C| 
c  même  qu'une  chair  c(l  toute  pcnctrce  de  Tel  loriqu'onl'a  faice,  ne  peut  éviter 

r,'lNFECTlON  &  LA  CORRUPTION  LA  PLUS  EXTREME  {àfciy*n  yetf  rnt  fin  rrûirfOfti' 
WVf  tUKV  «Aarof,  tS  XfiC«8  Tcft*  ^mmT{f  ^^X*i*  *^*(***^        CKohtiitttt  iTMflV.)  TlIA» 

luse  dans  le  d:f'nurs  f.  pn*.  exhorte  les  vierges  \  fc  conficrcr  entièrement  à 
J.  C.  6v  leur  expliquant  enluilc  en  quoi  conlïllc  cette  parfaite  confccration ,  c'ell, 
die  elle,  n'avoir  la  bouche  ouverte  que  pour  prononcer  LfeS  PARoLks  ots  Di\  f- 
Nis  EcftirvRBSy  OU  chanter  les  louanges  de  Dieu)  («ûo/Çw  ptv  tô  çc^«  npl  xAt 
HiyKfi'f  TÔ»»  j^pa^pair)  les  oreilles  attentives  à  la  parole  de  Dieu-,  l'eiprii  appliqué  le 
jour  8c  la  nuit  n  la  méditation  de  la  Loi  du  Seigneur.  l'YsiANt:  cafin  expliquant 
ces  parolei  du  Levicique  ;  f^ous  prendrez  au  premier  Jour  (de  la  fctlc  des  1  aberna- 
des)  dts  àrMtbes  d»  pùa  M  arht  Afwr  tts  fruits  des  iranebes  de  ptdmer.  Celui 

3ui  veut ,  dit-elle  ,  célébrer  en  Chrétien  la  fcfte  des  Tabernacles ,  qu'il  ait  foin 
'abord  d'avoir  la  foi  qui  nous  cft:  tnarquéc  par  les  branches  de  ce  bel  arbre  char- 
gées de  fruit.  En  fécond  lieu  quil  médite  avec  attention  ôc  assiduité'  les  divi- 
NBS  Ecritures,  figurées  par  les  braiwhes  de  palmiers.  («ntrWrSv  t^v  èUmn^tt 
|,i(A«Ti)*  Twr  9^»<t>(r»)  Prenez  donc  couragc,  ô  vierges  d*une admirable  beauté,  poor- 
fuit  Tyfiane  quelques  lignes  après,  &  APPLiQtfEZ  vous  avec  soin  a  meditkr 
LES  divines  Écritures  (In  yiif  x«AAJ7«tf6ivei  tn*  yf»^n*  â»rK*  inifKi4'iifh)  dif* 
tours  9.  pag.  141.  • 

S.  Athanasb,  ou  plâtôt  routeur  du  traité  de  la  virgîdté  y  inftré  dans  h  v#- 

îume  de  h  nouvelk  édition  de  ce  Père  ,  p.7rr»i  les  ouvrais  douteux ,  donfre  les  avis 
fuivans  aux  vierges  Cùrétiennes  ^  pag.  116,  ».  li.  E.  Que  la  parole  de  Dieu  ne 
ibrte  point  de  votre  bouche,  ni  le  jour,  ni  la  nuit;  et  (^e  la  méditation  des 
mviMBS  Ecritures  soit  votrb  occupatiom  continubllb  {iitm  S»  ti  tfynv  9» 
êixTocvrèt  jAixi^n  -rm  Uiotf  ypact»*-)  Av:7  un  Pfcauticr,  3c  ap^Mreiiez  lespfêaumes)  • 
&  que  le  loleil  en  fc  levant  vous  trouve  le  livre  à  la  main. 

S.  Basile  lettre  184.  à  une  Dame  de  condition  tom.  t.  pag.  loj-i.  D.  Puifque 

?ous  pouvez  trouver  votre  coofolation  pams.i.b8  oivinss- Êcbitures  (^;^ou0-«  tw9 


Prop,  PrOFOSIT.  do 

Ctmd,  P.  QueSKBL. 

ixxxtir. 

F-ft  inufîo  c*f/f  une  ilUfun 

C.       :  f'ima'hur  qut  U 

Botiti..  ctnmiff^  Je,  my. 

ttyileno-  fi^t  »*  M  RtUpcn 

tum  noo  j*«  daivf  tai  être  com- 

.  mumaHtt  Mxftmmts 

aii.J«Aio.  vntfêmtt. 
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dé  de  Malermi  4  b  faire.  de  cous  les  hommes  dès  le 

Mais  on  ne'  fè  content^         "*  »  moment  qu  ils  reçoivent 

pas  de  ces  éditions,  &  >ï^'u^3S<^  ''c  h  raifon-,  de  manière  qu'il  n'y  ait  perfon- 

le  P.  le  Long  fTom.  x.  »'  foirant  ulagc  de  laraifnn,  puilTc  avoir  du- 

1^  \  *  ^ J  »>  rant  quelque  peu  de  icms,  une  ignorance  memb 

'^^  .      ,      j,      ^.  «invincible:  Ut  à  nemfm  Ai  tmp»tt  niiêran  ftuft 

compte  plus  dune  dou-  J,^//,^,^; 7,.,;^^^^^^^^^^^^ 

zaïne  qui  onc  paru  a  Vc-      par  confcqusnt  tous  les  crimes  que  commettront 

nife  fc^  à  Laqaes  depnîs  ces  paiens  durant  le  tcms,  quel  qu'il  puifTc  être,  de 

1481,  jul(in*à'  I5(Î7.  Ain-  leur  ignorance  de  Dieu  ,  ne  feront  point  des  péch& 
fi  M.  Sinon  a  raifon  de  rendent  dignes  de  In  damnation  éternelle:  cnr 

remarquer  (Hiftoirc  des  nous  avons  vu  que,  lelnn  les  jcluitcs, tout  péché,  qucl- 
Vcrfions  p  4.88  )  que  les  contraire  qu'il  foit  à  h  vAifon,  s'il  cft  commis  dans 
différentes  éditions  qu'on        ignorance  invincible  de  Dieu ,  ne  peut  être  un  pfr.- 

«luwiviiiw  vv<«i.^/i»  i|u  ^j^^  mor  r  i,    (       cr  q::c  dit  aufîi  en  d'aune^  termes 
t laites  en  çudetcmsdc         p  Fulton  jciuitc  Af  giois  dans  fi  Theji  foittc- 

Cefie  fraduaion.  Italien-  ^uc  à  Liège     ip.  Février  1687.  19.  '.1 

te,  font  des  preuves  cvi-  „  lï  jic  pcdt  y  avoir  de  péché ^  quand  il  n'y  a  obt-' 
dentés  que  les  Italiens  1i-     !c  connoirHincc  de  Dieu*   ^9»  dutri fittûfi fte€0iVM  fi'' 

foient  alors  la  Bible  en  »e  aliqua  Dei  notitin.  ' 
leur  lanf^ne  Ceft  qu'on  Le  P.  Gilles  Estrix  Jefuite  Flamand  dans  une  725»-' 
ne  tonnoiiroïc  point  en- f<»"^5""«*"^"«8«de8jefuitesà  Lou^^ 

core  cet  étranges  &  nott-  ,.     ,     /  ,  ,     ^   ta     •  .c  h 

_M__  •  .  «La  maucc  du  péché  ne  Confîfîe  pomt  Formelle- 

fBUcs  maxillKS,  qui  nont  ^^nt^^ns  la  privation  de  la  rcditude  (morale)  qui 
fcm  depuis  <^u  à  faire  re-     ^oît  fe  trouver  dans  Taac,  od  dans  la  volonté.  Il 

garder  en  cr  pais  la  fun-  „  p^ut  être  commis  (le  poché)  par  celui  qui  ignore 
te  tenture  comme  un  li-  „  Dieu  invinciHcmcnt;  &  en  ce  cas  ce  n'cft  point  upc 
Vrc  plein  de  dangers,  qu'il  ,1  oflfcnlc  formelle  de  Dieu,  £c  il  ne  nieriic  pas  la  pci- 
n  croit  pas  de  la  pruden-  i>  étemelle  du  feu.  Peeeati  mafftU  nw  tnfittafvn' 
Cedeliiv  r    .  -     ma  Hier  in  frivathne  reSlitudinis  débita  inejfe  afftti  mit 

M  ^«fliii^n    (\A\i!t  vohmîati.   Comtttitti  pote^  ah  cû  (fui  Datnt  ignorât  tHvin- 

^r^^^\çt7Z^^  c'bilitn^  tàjic  non  efl  formai  opnji  Dci  ,mc  metetur 
Verfions  p.  4«8.  )  nomme  ^^^^^^  ,e„„  «r èrmam. 

encore  une  tradu^ion  1-  y      ^^^^^  jgfyf^^  François  dans  fa  TBefe  <pâ  t 

talienne  du  N.  T.  faite  pour  titre,  Poj'liionfs  ex  toikn^'.a  7b* Jo^^iii  yfnutrmc  en 
for  l'édition  Latine  par  1688.  dans  le  Collège  des  JciUitcs  de  Clcrmont  en  Au- 
ttn  P.  Zacharié  Religieux  Vergne  par  un  nômm^  Girard  da  Diooefe  du  Pay,  fie 
Dominicain  de  Florence»  dédiée  à  M.  Armand  de  Bethone,  Evéque  du  Puy  ,  ) 

où  il  a  mis  une  table  des  la  A-'  ^'*^;  ^  .  r 

Epirrcs  &  des  Evangiles      ;>      Ç^^hè gricf  philoCophiquc Çommis  fansatten- 
^  v       \A^^         »  "on  »  D»«i;,  ne  mente  pomt  la  pane  étemelle, 
quon  dit  i  la  Meife  pen-  ^.fbiçum  fimm  fitTovertcnna  ai 

•ttEX.  1.1.        «anc  H  J)iM9t, 
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IXZZIIL 

CW  "'fM**                 Hlufi^n  jV,        3.|;My  ^pjt(p«,  7TafdK\y,(rif)    Votî5  nVjrci  bcfcin  ni 

S«riubi  '*  ''SJ^iJ'^i'  iiioi,  ni  de  tout  aucrc,  pour  vous  oiarauer  ce  qui  kra 

îSiiV  fi^^'^lMMiiiïn  propre  pour  votre  conduit^*:  oir  le  finhi  E/|>rfc  >oii»  don- 

lum  ooa  ttt  doive fdsf'irt c«m-  ncra  lous  Ics  conH-ns  rtii  voas  fcroiic  rcccfl*aij-cs  ,  •&  il 

»<MM^«^^««y««"w/  yQy5  montrera  11  clicmin  par  oli  %-ovs  dcvex  mnrchcr- 

«SjSmt-                      •  iL«  wme  i^frf ,  u rivant  à  ujfe  autre  Dana  nommée  Eim^ 

f        ^'"^^  /i&fr*  lettre  l8f.        i.  ^f.  Wfi.  C  Je  fiJue  fotMf 

2*  I*»"  -  lullrc  fille  ,  Itti  (Ut  ce  Pere ,  &  je  vous  prie  de  ravcitir 

,  qu'elle  PERSEVERE  DANS  LA  TECTURF.  DE   lA    P  A  RO- 

1'        '       '.     ,    .  UL  DE  Dieu. fi»  Tjf  *»«AtT»j  tw»  A«y<i)»        icupiK  J(»;ij»  «I»- 

'   '  T«v)  afin  qa*clk  çonfenfe     gr^ntages  (k  lâ  bonoeédtt^ 

tion  qu'elle  a  reçue.  ^  • 

2>  Pcrf  (donnant  des  avis  à  une  vierge  tomi/e  dans  îé  crime  ^  fmir  fe  relever  de 
fa  cbute  ,  dam  une  lettre  ri^pQrlée  dans  le  tom.  z.  fa^  yj^.  A.  B.  lui  parle  ainfi.  Voua 
tmoyeres  très  ceruiaeinènc  dam  les  divines  £àri6ires  pliiàeun  aïoyens  propres  i 
vous  retirer, da  mat  où  vous  êcc^  tombée,  Se  dç^  resacdes capables  de  lendmJt 
fanic  à  votre  aine:  {ittKhm  fiSf  'w?m  îv  t?  6t'»  y^oi^^i  tcv  x«x6î,  »Àt|>;'/i*«T<»,  a-oXA  * 


yne  convcrfion  falutaire;  fervez  vous  en  pour  la  parfaite  guérifon  de  votre  ahif. 

Le  même  Pere ,  ou  ^uelqu' autre  Evique  de  fort  tems ,  éonnant  des  préceptes  à  une 
Mierge  Chrétienne  dam  wt  Hvn  intètulé  De  la  virginité,  qn^  ft  f^cmUifêt^  A» 
gès  ie  S.  Bafile  tom.  i.  pag.  i6f.  Ù.  lui  parle  ath/t.  QsiB'i'ipoure^e  J.  C  mètre 
louics  Ces  délices  à  fe  rendre  familière  la  parole' de  Dieu,  en  méditant  la  Loi  le 
Jour  &  la  nuit,  je  veux  dire,  en  lisant  i^.e  vieu?  et  UE,NOi)vji,Au  T^bsta- 
M£NT  (re/««Tt^i}/«f  xcJ  tv»yytAlm)  qui  h  CXKldoirotoC  flommc  par  la  main  à  foii 
époux. 

s.  Grégoire  de  Nysse  dans  fon  commentaire  fitr  les  Pfeaumes  ch.  8.  pag. 
C.    Dieu  a  rendu  (par  le  fecours  des  Pfeaumes)  la  fcicncc  des  mj^llcrcs  fi  focHc  St 
il  agrcablc,  que  cette  cLudc  ne  convient  pas  feulement  à  des  hommes  parfaus,  dont 
IJefprii      purifié  :  mais  qu'elle  e(l  devenue  le  propre  tMii%  Je  pturiilMint'  ibBS 

femmes  X4ïi  T?f  ^'WraïKM-riiiJif  rjui»  ^.fvir^ai  kt'w.c. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  dans  Jln  Poème         ;  i  /'jc;  6i.  B.  oh  il  donne  des . 
préceptes  aux  vierges  ,  leur  dit  :  Aie/,  foin  de  travailler  des  mains  çn  maniant  la  lai- 
oe  6C  le  lûdêaa,  médites  les  paroles  divines ,  reaipliflê^  voips  de  Jafagellè.  èccxer^ 
ce«  vçus  dans  les  (aints  cantiques  ( KffK/f  Vai^^s  ^9fp  a#}  kr^(*)MJ  ^*Mèmp»'^9wf 

Il  répète  la  même  chofe  en  mêmes  termes  parlant  h  Oljmpixde ,  (J  lui  donn&nt  des 
préceptes  pour  Je  condtaré  ému  h  nutriam^  tk  iUê  ittàt  'frite  tffmrj^'P^me  f^  p-izz. 
A.  (Pro  Jludio  ,  traduit  l'Abbé  de  Billy  »  «r^«i/«  ti^  Jii  dm  géSinf  itiû  ,  éhdOfm 
mm  umêt  mediiatù  meatem  tk^*} 

•    *  '       '         .i  .  i.  ...  -  Mans 
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R JL  M  A  R  ou E s.  ^ ^'^^SSZJST"^*      ?  ^'iV»  u'A  E  î  "  ^ 

diiifi  toiitePaonée.  LeP* wrr/ir  j^iil^ 

le  Long  en  marque  idcujc  "  atemam, 

éditions  ,  Tune  à  Vénife      Les  Pérès  Robt-kt  M  ans  feld  et  Charles 

en  IÇ4X,  &rautreàFIo.  K^^net  Uuites  dans  leur  ri&jT^  foutcnue  à> 

n-^  i'  »  LWrance  invincible  dfi  Dieu  cxciA'.ac  pécM.' 

eft^lC .  auJl  deux  autres  l^^^orantia  h  piuato  c.cufat,     '  ' 

éittlon^  VtmK'Wl^^  Le  p.  Roderic  be  Arriaoa  Jefuite  Efpa^rml , 
•jouit  4  r Italien  k  vèr-^  „»  «oi«  Aïcriré  par  h  dcncàteflcde  fon  efprit,  fa  do- 

drrinc  cmincntc,  te  fcs  vertus  recommandublt-s  d'é- 
CTàm.  2.  pag.  iiQ._)  '  '    V)  tre  placé  entre  les  j>luj  grandes  lumières  de  la  So- 
it Va  dc5  tracîu£tiôns  ?»  ciéré  :  Fir  omnium  ndicfû  oh  /ubtHitatem  i^genuy  do- 
ïiaûehncs   de  J'Ecmyrc         pr^panitàM^  '&  vMàth  intér 

'  /"'tps  dans  la  BU,IMue  de  leurs  écrivains  pai^7t9: 

^^'^^^^S  '^^S!^^^^.^'^"^^'  '^'  ^'^  fameux Jciuitc,  dis-jc,  chfdgnecxprcfwhïent 
tt^m^9nffl0^^ÊltiatUC'^ '  ic^mc^c^it  ti?  cônréquencc^  ç*ett*à.dire ,  que  plù- 
doK  i  TRaris  tiômifle  eWe^i'fîcui's  pn  Tonnes  ônt  îgtioranCe  invincible  de  Dieuj^ 
ontcté  éf6hibecS,&'que  ^  nie  kir:"  crimes  éornfnîs  eh  cet  état,  ne  tïiéritcht 
U  TrùdxidSéur  érdit  "fort  pomt  la  damnarion  étemcUç.  Ceft  dans  fon  Çoitri 
MocQ:    ic  n'en  oarle  oas   Tbéologique  ,  divifê  en  ^5 w.'î<>  f6\,  Tom.  f:  I^^W 

ment  au^.af«çiçpn^  y«r.,        j,^^^-        ^^^J         j„^,e prcfauc  point  qu'il 

Bibhothcquc  des  Corde-  la  mbihdrcpciifcc 'dé  faite  yii  frmblable  raifonnc- 
liers  de  Paris  on  conferve  „  mcnr:  (C*e/f  un  argument  qu'il  avoit  rapporté  plus  haut 
un  MS.  qui  paroît  aux  „  pm  prouver  l'exijicnce  de  Dieu)  ceux-là  pourront 

connoîflfears  être  d{e  h  fiïi  m  dofic  ignorerlovmdbkiiient  qu'il  y  a  un  Dieu.  ' 
aiiu.  fôdlç  cm  da  com.  J,  'i>'^^^  pèp  f^:  fè  propofe  tetih 

mencemenc  du  îx  ,  ouï  '^^'^'^  " 

/.««,«^««^        #^^.^.,cvl^''  '    n  Donc  un  tel  homme  dans  cette  ignorance  dé 
comprend  une  trac^uaion     Eg'ei,;^^  péth^rra  poiw  mondï^ 
des  livres   des  Rois  rhàtc'un  hon^\c\àc,  en  cronnimèxti7<^^^ 

vieux  r  rançois.  On  y  a  £rgo  talis  homo  ignomus  Deum  non  peccabit  mortaltter^ 
ajouté  les  livres  de  Ma-  etiam/talium  occidat^  putct  fe  malè  facere.  Car  on 
chabées  auflî  'tiaduits  ea^  ^  •dèffnfl^■co^nIItn)ë^1ent  le  péché  rtortet  en  ces  tennet* 
IFraTîÇois  ;  mais  d*un  ca-  9»  C'cll  une  parole,  une  ndion,ouun  dcfir  coïKnire 
'flÛSbére'*  &  •d^n  ftyle  un  ^  ^  éternelle  de  Dieu  :  or  cet  hommc  là  îgno^ 

peu  plus  Fc^ctlt qùé  fôrî'  >»  jf.^o»  àiant\)t.J^ovif:  i\  ne  pcche  pomc  ,  quoi- 
^roit  pourtant  érre  duii.  "  qu'il  «»w»fe;^^  V^^^^.'^'f^ 

accu!  Voie,  le  P.  le  ':^^Z^'Z:^TrZ^^ 

Long  '  ,    .    i  ...  .  .  Voî- 
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LXXIIIL 


Cbi,ii£  ,  ^/^       '''"-^'^  ^o'»"       />•  'f  I.  C.' contre  ieffemmes^qm  fe  ps" 

dcie  qubd    ' ''^j^',?  rent  avec  vanité.    Lesorncmcns  d'une  femme  lont  de  demcu/- 

myrteiio-  /î*m  </»  u  Religion  rcrchczclle,  dc  S  y  entretenir  des  orades  cclcitcs  (««Ji/- 
d^fâf"**"  "*  '^'^*  5r>ofA«Mi'»  Ae^i'ot;  J  &  dc  travailler  à  des  ouvrages  utiles, 

cooi"  uni.  ^     remarquer  dam  les  ftafaga  déjà  citez  de  S.  Chry- 

bU  UûTo   vrtifâinti.  sosTOME  Jur  les  propojtttom  précédentes^  que  ce  Pere  recoPH" 

ce  facro-  mande  à  tous  les  fidèles  indifféremment^      par  confequent  aux 

nS. jncjla  h  tI  3.  /'^"ï^^  foww^  ««x  autres^  la  Icdure  des  livres  fiints:  il  les 
'■^u  4!«ldibni;rnnnD5i  nju  J*P"^^^^  fpécialement  dans  (an  honitîlt     fur  le- Lazare  tom.  f. 

-  .H  i\  at*  ?..  '  ■  '    ;J^I-  fS-        ^fi"        les  (impies,  Vi/  ^y /'rr?,  ne  puflçnt 

-»\  •^->-„; prendre  la  diflicuUe  d'en;endi,c  les  Ecritures,  pour  excu- 
sé ^  ne  les  pas  lire,  les  chofes  qui  y  font  dites  font  Accommodées  a  la  portée  dc 
tout  le  monde i  de  forte  qu'un  artifan,  un  valet,  une  femme  (k»)  ;tr'p«  j^»!»)  peu- 
vent profiter  de  cette  lcâ:urc.  ... 

Theodouet  dans  une  lettre  à  une  femme  nomn^e'e  jSlexandrie  pour  la  confoler  de  la 
mort  de  fon  mary^  tm.  l.  de  fes  oeuvres  pag.  po6.  C.  IX  Tachez,  je  vous  conjiirei. 
dc  furmomcr  par  h  force  dc  votre  efprit  la  trifteflc  qui  vous  accable  i  fervez-vous 
dans  l'occafioQ  des  faintcs  paroles  de  PEcriture  ^  comme  d'une  cfpcce  de  charme 
pour  adoucir  l'amertume  de  votre  coeur  (^Tr»fajuti.m.       tîç.  x»l^ot,  n-^cs-m^xtry  t| 

S.  ÂMBRoiSE  dans  le  difcours  qu'il  prononça  dans  la  'Ottte  ie  Florence  à  là  dédicace 
d'une  Eglife^  dont  il  a  fait  P  exhortation  à  la  virginité  qui  fi  trouve  tom.  z.  de  fes 
9uvrages  pag.  i^t.  D.  Cherchez  dans  les  Ecritures  ,  dit  ce  Pere  ditx  vierge^ 
Chrétiennes  ,  la  rcconapcnfe  qui  nous  cil  promifc  d;ins  le  royaume  ccicftc  (  ^aritt 
vurcedem  regni  cœlejiis  in  Scripturis  fanUis]  c'eft  là  que  vous  trouverez  J.  C. 

S.  Jérôme  eji  celui  de  tous  les  Pères  qui  fouinit  plus  d:  témoignages  à  ce  fujet.  Ce 
piint  DoHeur  qui  étoit  un  guide  fi  affuré^  y  un  maître  fi  expérimenté  dans  la  morale  dt 
r  Evangile  y  ne  recommande  rien  tant  aux  femmes  (j?  aux  vierges  Chrétiennes  qui  étoient 
fous  fa  conduite^  que  ta  levure  des  Livres  faints.    roici  comme  il  parle  à  laviergç  Dé' 


CRITURE  sainte,  ET  DE  vous  appliquer  A  LA  LIRE...  »   ■-     .  •     .  -  i-'  :j 

f.  7.  ;  •  >  • 

[j^,        Unum  Ulud tiùij  naiadco^  praque  omnilus  unum  r.lf,  '  h 
. ^,       tradicam ,     repetens  iterumque  iter unique  monebo «  ,  ^\\, % 

Ut  anittumtuumfacra  le^Jonis  amore  occupes.  Et  à  la  fin  de  cette  même  lettre  pag.  756.  Je 
reviens ,  lui  dit  S.  Jérôme ,  à  ce  q^uc  je  vous  ai  dit  d'abord ,  &  je  fuis  bien  aifc  dc 
vous  le  recommander  plus  d'une  tois  :  Aimez  les  saintes  écritures  ,  &  la  (â> 
geflc  vous  aimera;  {Ama  Scripturas  fanSlas,  (5?  amabit  te  fàpitntia).  Que  ce  foient  li 
vos  perles  &  vos  diamansj  portez  les  toujours  iûr  votre  fcin  à  vos  oreilles.  (//*ev 
pioniJta  in  pérore     in  aurikus  fuis  b^reant.). 


I 
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Long.  Tom.  a.  p.  51^»  Voilà  la  difficulté  que  ce 

^zç.         •  Jcfuitc  fc  propofc.  Veicice 

On  a  auffi  des  tradu-  ,  .           ,        qu'il  y  répond, 

ftions  du  Pfeautier   en  Me,  ^/;//,  de  cette  g^^^^ 

François  du  n.  &  du  iz  »  *» «««  honî«ii.i&,  fy  ûi  dît  qw^jn  tel  rom« 

r  '   1    /"I     PI    I  T*  "   '"^'^  ^'^  MERlrrRA   POINT  PAR  CL  T  HOMICIDE  LA 

UCCle.(l^  P- lom.  peine  e'ternfllr.    Dixique  talent  non  promeritu^ 

*•  P«       *      )  •  „  rtm  fxr  illud  fatlum  pœtiam  éeternam  \  mais  une  gran- 

Serves  daiis-ibn  In-  ^  de  peine  temporelle^  comme,  par  exemple,  la  peine 

yentSUre  de  l*hiftoire  de  j,  que  la  Republique  impofe  pour  de  fcmblublcs  crimes: 

France  fur  l*an  11x7  ,dit  ^^(^  temporakm  gravtm  ^admodum  quo  à  Republica  fuf- 

que  S.  Louis  ,  qui  fc  plai-  »>  Jî^ienter  punitur  furtum^  quatenUs  ejl  contra  iUam^  Vfl 

foit  à  la  leaurcde  l'Ecn-  »  ^'^^  vilfu^iiâ.  Car  h  raifon  pour  laqaeHe brt 

CUte  ÉÛntC,  raydf  »               pcnc  éternelle,  fe  prend  feulement  de  ce 

^           >  ^jjç  j      connoir,  au  moins  confuiement,  que  "on 

tïÊmlUtçyMïÈff^crnxi^  „  ofFcnfc  un  Dieu  fouverain  :  ce  qui  ne  fc  trouve 

çgdt,Sc qiril  en  avoit  vu  point  àtm  cehii  qui  ignore  Dieiir    it  nV  a  wd 

un  exemplaire.   Le  P.  le  inconvénient  d'accorder  que  l'homicidb  qyz 

Long  conjefibure  que  la  ^  fait  cet  homme  dans  son  ignorance  invinci- 

BibJe    Françoife    cottéc  »  dle,  ne  mérite  pas  la  peine  éternelle.  Nec 

670 X  9  qui  q(l  dans  la  Bi-  ^tewvnUeiu  9fim  taH ctmtden  itm  aàicmm  mm  ejfe pas- 

ibUotheCtoe  da  Roi,  &  ff^rnadi^nam^tx  ign^anti^m 

fliû  cff  différente  de  la     H  r^'"'''  "^'î'     ^""""^  ^" 

5r>     j      .     j     •     ij).  /f^.  10.  »<?w^.  44.  pag.  iiz.  s  efforce  de  prouver 

ferfion  dcOuiart  donton  ^j^ç  j.^n  peut  pécher  contre  la  itifon,  fans  p^her  e» 

parler  ,  pourroit  êrre  mémctdns  contre  là  loi  éternelle.  ' 
cette  verfion  faite  par  l'or-'  "    „  On  ne  peut  nfér,  dir-it^  qu'il  ne  puiffe  arriver, 
dre  de  S.  Louis  (l  om.i..  |>  au  moins  par  la  puidance  divine,  que  quelque  per- 
p.  X  &  2 18.)  fonne  ignore  Diea  invinciblement.  Je  CRHfoii 

Dans-  fc  même'  fiéclc  »  volontiers  que  cela  arrive  SOUVENT.  Negari  ne^ 
'Guiartdes  iMoulins  Cha.  »  quit  pop  fait em  divinith  in  aliquo  homine  efe  ignorant 
'•^^  jt^  c  D.^n^^  ^*  A ï»  f^^^  invincibilem  Dei:  verà  crediderim  s^vb'  de  fa- 
MM  de  br  Pierre  clA^rc  tmtiimre.  Sx  par  exemple,  ajoute  ce  Jeluire,. 

entreprit  une  traduaion  ^  „„^ïfan,  ou  toute  autre  per^ne  dans  le  comment 
de  toute  1  fc.crurure.  il  cernent  de  l'ufage  de  la  raifon,  cntendoit  dire  à  un 
nous  apprend  dans  le  Fro-  maître  en  qui  il  auroit  une  grande  confiance,  qu'il 
logue  qu'il  la  commença  n'y  a  point  de  Dieu ,  qne  les  cienoc  fe  meuvent 
'Cn  tiçfl.  6r  qu'il  l'acttelra  »  d'emc-mémes» 'que  les  hommes  fe  produifent  auiH 
en  I194<  Ce  n'écoit  pas  »»  d'eux-mêmes  }  fi  enfuitc  il  cntendoit  dire  auffi 
nne  verfion  pure  du  tcx-  »>  5"*"  7  certains  objets  ou  certaines  naions  qui^ 
te  facrc,  &  l'auteur  v  a-  «  de  1  homme  &  moralement  dcshoné^ 

M'   j      f    iu^   „  tes,  comme,  par  exemple ,  le  menfonge,  1  homici^ 
loit  mek  diiciks  cho-  »  faaWablcs'^pécliei ,  Mti&àMm,  homh^ 

R  ^  ùdmoÊ^ 
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iui2£  "~  ■'^  P"''^^  prefque  dant  Us  mèms  termes  à  la^veuvi  FurU 

mJSÎ^'  >fv/  <fa  y«  «<i^  DIVINES  Ecritures  f.A  MEi 


MEME  PASSION  QpB  TOUI  AVIEZ 

wott  lu  JdvêfMthntMt'  pour  les  habits  dr  soye  et  rrs  pierres  PRfeciBtr- 

pe  lacrâ-      ,  cciic  tciTc  OU  coulcot  w  micl  ce  le  Mit ,  DounfTcz-vQUS 

y  de  la  plaî  pure  tnrine,  &  gaitcz-y  la  douceur  de  l'hui- 
le.   Rcv  ctez-vous  comme  Jo(^b  d'un  habit  de  difFcrcncçs 
couleurs  ^  percez  vos  breillâ  cotnnie  Jeruiâlem  «vcc  la  por 
«   .  '  rolc  de  Dieu  ,  afin  <]uon  y  voye  pendre  les  grains  pré- 

peux  d'^ne  moiflbn  toute  nouvelle.  {Per/9reiUm',aiins  JMé/hwml>iif.ia£uyt^ 
ex  i/lis  aovarum/tgetum  grana  defeudeaat.  ) 

.  Le  mime  Pere  dans  fa  kitre  à  ta  veave  Pauk^  fm.  i,  pag,  710.  rexhwte  tmm 
wutmu  mt-à-  fai(  priante  à  la  levure  de  /'  Ecri/ure /aiiite.  .Qa'y«ft-liil,  je  vous  poc^ 
lui  dlt-U^  de  plus  facrc  que  ces  Ecritures  divines  qui  nouj  font  connaître  J.  C.  à 
idccouvcrç  ?  Quelles  plus  pitres, déUcçs  <}ue  celles  qu'on  y  goutç  ?  Où  trouver  une 
nourriture  &  un  mid  dpoc  W  doilÇQir  puinc  égaler  celle  qu'on  trouve  à  connaûre 
la  iacclTc  £c  U  prudénÏQfif  des  voyes  de  DiVg  ,  a  pénétrer  fcs  Hcçrécs»  à  entrer  dans 
les  ocHcins  du  crcitcur  ,  à  fê  nourrir  des  paroles  du  Seigneur  qur  Ic^  fige;  âu 
monde  tournent  en  railleries  ,  &:  à  faire  voir  combien  elles  font  pleines  de  la  l'a- 
gcâè  rpii  ituelle?  Que  .ces  gens* là  gardent  leurs  ricbenfcs}  iet  nôtres  ,  c'çH  de  racdt- 
ter  jour  &  nuit  la  Lot  âe  Dieu,  {uùfirée  dtvitùe  fiât  m  hge  Dmk$  mêéitaN  ik  èr 


*  "  Jl  n"e(i  pas  étonnant  awes  cela  que  ce  faint  Dodeur  donne  aillenys  cet  7-  ;j  à  une  vUr- 
«^'.(Euiloquic)  Qu'elle  Ule  la  parole  de  Dieu  ayant  que  de  ic  cauchei  ,  ^  âi  m 

^îfMElL    L^ACCABLB    Q^TB    CE   SOIT  SUR   LE   LIVRE   DES    SAINTES  ECRITURES 

jQjTE  SA  TETE  TOMBE  ET  s'abbate  (cadentCM  faciem  facra  rxcipiat.) 

Il  paroit  même  que  et  Peu  m  faifott  aucune  difficulté  de  mettre  entre  les  matas  des 
perfomies  du  (exe  y  les  livres  les  plus  difficiles  de  r Ecriture.  Sa  lettre  à  Paule  (3  £ur 
Jloquie  en  leur  envoiant  le  livre  de  Jùh  ^  en  ftmrmt  m»  exemple  tom.  r,  pag.  itB^. 
Au  lieu  d'éventails,  de  corbeilles,  de  petits  paniers,  colifichets,  qiic  font  que  don- 
nent les  folitaircs,  je  vous  prie,  mrs  dames,  vous  qui  feules  joigne?,  une  humilité 
profonde  à  une  iliutlre  naiflancc ,  dagiccr  ic  preJent  que  je  vous  fais,  ce  qui  vCn 
lien  que  de  fpirîtuel  &  de  lôlicie}  rejoiiiflêz<vous  de  voir  du»  toute  b  perfeâ-ion^ 
-&  toute  fa  pureté  le  livre  de  Job  ,  qui  dans  les  exemplaires  corrompus  Ôc  dé» 
ftftucux  que  nous  avons,  étoit  encore,  pour  ainfî  dire  ,  couche  fui.  (ba  fumier  & 
rongé  de  vers,  {heatum  Joh  inicgrum^  tmmacuiatum^ue gaudete») 

Mafia  S,  JerSme,  éteif.  fi  peu  perfiiadé  ^ue  ce  fut  mit  Uhifiam  de  emmiaSftter  aurfem* 
nies  la  connoiffance  des  myjteres  de  la  ReUjgiett  ,  par  U  leSure  des  livres  faims  j 
exhorte  Gaudeme  ,  dans  fa  lettre  6S.  tom.  j^.  pag.  79S.  de  ks  mettre  entre  les  maimt 
d'uae  Jeune  fille  qut  cammeaçoit  à  fe  cenaottre.   Lorf^u'cUc  aura  aitept  la  icttiemc  an* 
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1.  iWlilr.  LtQMrt  dt  tEttkm  SmtUi.  i  |f 

fis  tirées   de  lliilloire  m  niium  ,  poBmhnem  yi, 

Scholaftique   de  Ccnne-  m  certainement  celui-là  en 

ftor,  le  grand  auteur  pour  »  commettant  toutes  ces  adions  agiroit  contre  les 

l'Ecriture  ikiatc  de   ce  "  lumières  de  fa  raifon  ,  par  lefcjucllcs  il  connoilToit 

f^mclà     ^  j     V  *»  ^"'^  falloit  s'abOenir  de  commettre  dételles  aâiom 

^^^tA^^S^'É'  '''fut  *»  «^"^on^tcs:  Certèifte  otcraretur  contra  di-îamcn  râ- 

Wtt  OeleDre  «  eC  le  ^* .  le  „  Mais  ,  continue  ce  Théologien  ,  cet  homme  ne  fc- 
C.P^ë-        t'cmoi-  ^  roic  aucune  aâion  fonnellement  contraire  à  la  loî 

qu'il  s'en  trouve  un  ,)  éternelle  &  divine  i  puifque  non  feulement  il  igno- 
très-grand  nombre  d'ex-  »  rcroit  Invinciblement  cette  loii  mais  on  pourroit  di- 
cmplaires  dans  toutes  ks  »  <î"''l  étroit  plutôt  dans  une  erreur  une  prévcn- 
BibUotheques,  ce  quieft  »  tîon  invincible  contre  cette  loi  ,  en  croijint  quetfdl 
Jme  ptCDfV  évidente  que  »  "ne  chimère,  que  dafTurerqu  ,1  y  ait  un  Dieu,  &par 
îZTT  M?        •  '  r    5,  confequcntqu  il  y  ait  une  loi  ctcrncllc  «divme.  Ct'»- 

^  l<ftOÇOiS  ne  neglJ-  ^^^^  atemam  Dei  nuUateniiS  operaretur  for» 

jmienc  pas  la  lea»fe  de  maUttr^  quaniofuiAm  nm  fiBm  tam  kgem  ^norant 
i*Ecritare  fainte.  Les  eX-  itroincibiliter ,  fed  potihs  errorem  contra  illam  etiam  //i- 
Cmplaircs   que   l'on   en  vincihilem  bateret ,  putani  ej^  chimertm^  Dtum  afirtU" 
trouve,  qui  ont  appartenu  re^      confequenter  iegem  illiin.        '  ' 
aux  Rois  ou  à  de  grands     ^     P^"  p'u*  ^  »1  conclut  en  ces  termesî: 
fieigncnrs,  monticnt  en  '  '>  Cette  aÔion  moralement  mauvaife  fo^^^ 
^aracnlier»  fclon  U  re-  »  ignorance  invincible  de  Dieu,  foit  qu  on  1  appelle 
Il  j    Hii    c-_-        n  pèche,  foit  quon  ne  Im  donne  pas  ce  nom,  n.  est 

jiMnjue  de  M.  Simon  ,     f^,  ^\^^  bteiSielw. 

tles  pcrlonnes  les  plus  ^^^^^^  ^  iffmamia  Dti  mvimm^  fivt  voum 
ifices  liibient  autre-  peccatum^  fîve  non,  non  eft  conâtgmm  pœna  ^etema. 
la  Bible  en  François.  C'cll  dire  bien  nettement  que  l'ignorance  prétendue 
idn  coofefve  encore  dans  invincible  de  I^eu  cft  tm  privilège  (i  «dminrivle,  qu'il 
%  Bibliothèque  du  Loil«  lôuftrait  ctcrnellement  à  la  vengeance  divine  les  men- 
%c  un  fécond  volume  de  [""SJj^j  aS)miîSiî«"'  ^  ^  "np™f«"  J'E^irâte 
cette  Bible  de  Guiart,  où  ''^'g:^  CARm^ALlie  Luco,  autre  Jefuîte  Efpagnol, 
îon  voit  les  fignatiircs  du  ^^^^       ^^^-^^       rincarnJ.on  Ltfput'r.fea  r  pa^ 
Roi  Charles  V.êc  de  Jean  ^,5.  col.  t.  nomb.jo.  y  74.  fc  fcrt  du  même  principe- 
Duc  de  Bcrry  fon.  frcrc  ,  pour  cxcufcrde  péché  l'homicide,  &  même l'adulccre; 
à  qui  clic  a  appartenu.  Ëc  Lb  P.  I^ilippb  db  Hormes  JefuUt  dans  Ib  tb^(S 
/H  en  eft  parlé  en  ces  ter*  i(butenues  à  Anvets  le  10.  JuiUit  i6yf,  mmb.  11. 
ines  dans  un  Mémoire  ci-  »>  Comme  ces  raifonnemens  (ceux  dont  on  fc  fert 
le  parM.rAbbédcChoi.  »  pour  prouver  l'cxillencc  de  Dieu)  ne  font  pas  fi 
r,  X          ^«  r-^r.  u:n-^:^^  n  ai  es  a  concevoir,  oc  quil  fe  trouve  des  hommes  c- 
fi  a  la  fin  de  fon  hiftoire  ^^^^  les  ftrtti.^qui  ont  une  telle  Aupiditc 

^  ^l^i!?.yf.  „  d'efprii,  qtfib  ne  compftimcnt  pto  ks  chofo  les 
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LXXXIIL 

ibipeïtti^     ^  »  ^''^         >  ^  qu'elle  faura  ce  que  c  cft  que  de  rou- 

4m  «iM       i  w,^    ^        î     •  parle*  &  fe  Uirc,  <j/<7rj  y«V//tf  apprenm  U  IHeM" 

iïipMo.   /fcrw  A     «f^i^i.  'W-  /h»^  ctÊttr,  lu*eUe  fajfe  fon  thrifmr  6?  fa  ricbefi  4ts  M- 

n>m  non  m  deivt  pMtitrtttm-  les  mnxtmes  qti*el!e  lir/t  dam  les  ouvrage (  de  Stlomon  ^  dtns 
commM.  Us EvongUes^dans  les  aBes  des  Jpêtres^  dans  ies  livres  des  Pt9» 

""fT   Cr// Au»,?'*  ce  dwt  «ire  U  Ton  étude  fie  fono«lip«ion>/f«'i« 

oc  facro-  petite  fut  atvenue  plus  grande.    [Ckm  mktm^gBHCttlam  fep- 

"™  //wtfj         attigerit ^difcat  mémoriser  Pfalterium^  fjf  «/^x*^ 

pubertatis  annos^  libros  Salomonis^  Evangelia^  Apùflblti  (§  fro' 

pbetas  cordis /ki  tbefiisrKm  faeint.) 

Il  donne  les  mêmes  avis  h  Lata  touchant  la  jeune  Paule^  dont 
fit  lettre  57.  tnm.  4.  pag.  fPf .  6?  il  veut  (jit'elk  mette  entre  les  mains  de  cette  jeune  fille  les 
livres  fes plus  oâ/curs  de  tEctiture.  Que  les  livres  divins  lui  liciment  lieu  d'habits  ma- 
g! ahques  èc  de  pierres  préctcufesj  {pro  gcmmis  ^  feric9  dMmsttdim  0ml)  fie  qu*dle 
ne  cherche  point  les  exemplaires  enrichis  d*or,  Ôc  couverts  de  peaux  de  Babytow, 
que  l'on  orne  tic  divcrfes  pcinturcsi  mais  qu'elle  choififlTe  le*  plus  corrects,  8c  ceux 
qui  font  de  la  meilleure  main  1  qu'elle  commence  par.  apprendre  le  PiEAUTiCR« 
(difcat  primb  PfaUerîam)  fie  qu'elle  foulage  fet  exercices  de  pieté  par  ces  diviat 
Cantiques  \  qu'elle  aille  puifcr  dans  les  Proverbes  de  Salomon  des  règles  pour 
bien  vivre,  (in  Proverhiis  SahmoKss  erudiaîttr  ad  "j'iiam)  dans  l'Eccltsi a^te  des  ma- 
ximes qui  lui  infpirenc  peu  à  peu  le  mcpri;  du  monde ,  (/»  Euicfinfle  qu^  mundi 
Jknt  eàlcare)  &  dam  jov  des  exemptes  des  vertu  fie  de  patience,  {m  fcùwMis  & 
patientia  exempla /eHetur)  qu'elle  paflc  enfuiteà  l'Evangile,  qu'elle  Tait  toujours  en- 
tre les  mains  -,  {y^d  E-  ^'  ^  ha  tr  Anfeit  nunquam  ea  pp/Itura  de  ni.iriirrs)  qu'elle  fafTe  Ct 
nourriture  6c  ies  délices  des  actes  et  des  epitres  des  r^poiRES»  i^JpêJioiorim 
èSa  &f  Epiftolas  totd  imhikist  v^umate)^^  après  s'être  enrichie  de  oesprecieux tré* 
Ibrs,  qu'elle  apprenne  par  coeur  les  Prophètes^  les  mvuks  db  Moisb^  oejo- 
sue',  des  JuGr<5 ,  des  Rois,  des  Paralipomf.nes  ,  d'Rsdras,  et  d'Estjier: 
{tnaadet  memoria  Propbetas  f  Hcptateucbum^  fsf  Regum  Paraiippomenon  librùs^  Ef- 
dra  quoque  Eflber  volttmna)  qu'elle  finiflê  Pétude  de  VEcnrure  fatnte  par  le 
Cantique  des  Cantiques  :  {ad  ultimUm  HfM  Camicum  Canticorum  )  ,cllc  pourra 
lors  le  lire  fins  danger,  auiicu  que  fi  elle  commençoit  pir  h  Icfture  de  ce  livre, 
il  feroit  à  craindre  qu  elle  n'en  fût  blcfl*cc,  faute  d'y  pouvoir  pénétrer  le  mylVerc 
des  nopces  fpirituelles  que  cache  la  lettre,  dans  des  termes  qui  ne  paroilTciit  propres  qu'à 
înrpirer  l'amour  charnel  &  profane. 

5/  à  un  foule  sic  f  affale  S  fi  précis  13  f  conclusnu  on  voulait  oppcfer  ce  que  dit  le 
même  Pcre  dans  une  lettre  à  Paulin  y  oit  si  parois  Je  plaindre  de  ce  que  les  femmes  fê 
mêloient  de  lire  P Ecriture  fainte ,  (3  d'en  faire  leçon  dans  ies  converfattons  (  Hanc 
(Scripturam  (âcram)  dit  ce  Pere^  garrula  anus,  hanc  fophifta  verbofus  pnefuintrat» 
licerant  ,  docent  antcquàm  difcant  )  //  feroit  atfé  de  repondre  avec  un  ftint  Çj?  f»" 
vant  Prélat  de  ces  derniets  tsms  dans  un  T?\^':!é  qu'il  n  fait  fur  cette  mntiere  (VI  fean 
4c  îSccjrcaLnci  Evc^uc  de  Caiioric  ^  Vicau:c  Apoibliquc  de  i'LgiUc  Catholique 

dci 
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BiUe  f»  deux  volumes ,  »  mains  fubtites ,  îl  efl  ai(ë 

fme  k  RoiCharlesprtOft  »»  <le  juger  que  pluficurs  de 

toujours  avec  lui.  C'ctoit  "  ''cs  gens  là  peuvent  être  long^tcms  ,  fans  con- 
fans  doute  pour  s^inftrui-  "  noîircDieu,  comme  créateur  &  confervaicur  de  lou- 
re  &  pour  s'édifier  par  t«  chofes.  Vo«2  IWra^  KccUfia 
cette  laintc  Ictture.  JI  ^^^ç  j^^^j^^j  ^jjj.^^  l'ignorance  de  Dieu , 
eflamfi  lDrtrcinar<iuable,  Icdilcnt  de  rignoranccdclaloi,  c'cft-à-dirc,  qu'il» 
qo  il  le  trouve  des  excm-  enlèignent  qu'il  y  a  dans  les  païens  nae  ignoran»  iiH 
plaires  de  cette  verdon  vinoEkde  la  loi  de  Dieu»  ficque  les  crimes  les  pins 
en  Waîon,  en  Picard,  &:  énormes  commis  durant  cette  ignorance  ne  (ont  pas  des 
dans  les  autres  langages  péchés  mortels  qui  méritent  aucune  pcjnc  éternelle, 
des  Provinces  ,  comme  ^  ^  Azor  Jefmte  Efpagnol  dans  fis  m: 
nous  l'apprend  le  P  le  ['^''^^^  momies,  tart.  i.liV,^,€Up. ^ m*  ^^^h^  u 

t^ong(Dag.520.  7.CC  si  nous  parlons,  Mf-il,  de  la  fornication  oui  Ce 

ce  que  l<>n^  lait  Vltlble-  commet  avec  une  femme  publique  qui  s'abandonne 
ment  pour  raceommoder  99  à  im  chacun  8c  que  Ton  (ouffrc  dans  la  république» 

à  rintclligchcc  des  peu-  $»  il  p*^"^  nni.cr  quelque  fois  qu'un  homme  grofTîer 
pies  cîe  cliaqUC  p:!!"?  •>■>  ^  ruil  quc  ICNORE  INVINCIBLEMENT  qu'u- 

Comme  Ta  vcriion  de  »      ^^^^  fornication  foit  pèche.    Si  autem  iofuamur 

Guiart  étoit  fort  goûtée,  tf  emtdntus  yoffts  am  meretri'* 

elle  fut  imorimée  i  PariJ  '»  "  '^^^  expçfita^  6?  *»  RepubUca  permsfa  ,  tune 

eue  rut  imprimeca  jrans  aliquando  in  bominem  rudem  És?  rstpcitsn  pottji  eadert 

'1^     x  'î^'r      p  ^       »  ignorantia  invincîbilis. 
Charles  \  III  ;  &  Jean     Piixiucit^  Jcjuite ÊtaSm  dam  fes  ^uepions  merahs 
de  Rely  Doéteur  de  Fa-  T9,2..Traitc  lo.chap.  t.pag.l^p.col.x.nomb.^o.édu.d'yin' 
ris  ,  fon  Confc fleur  ,  5c  vers  de         '6?  p^*  »o}»  «A  a.  édn*  de  Cokgise  d$ 
qui  depuis  a  crc  Evéque  i<îip. 

d'/\ngers  ,  en  aiant  été      »  Je  demande,  ifr-//,  s'il  peut  y  avoir  une  igno- 
chargé ,  la  revit  &  la  cor-  »        mvinciWc  de  la  femicaaon.  Je  répons ,  quil 
rigea  ,  ce  qui  a  donné  lieu  »  peut  y  en  avoir ,  nu  mcîm  pnrmi  ccrtamcs  nations 
»^^«>  V*,  «^u««««uHUbiM,u  n'ont  ni  éoBicvu  s  oui  les  mllruilcnt,  m  connoif- 

â  quelques-uns  de  le  tai-  ^  ^hofes  morafcs.   Septimb ,  ^aro  an  pofa- 

re  autew  dune  verfion  ^       ipurMtia  wwmiHtis  dt  farmeatieiie}  Ittfpwde^' 
Franco! fe  de  VEcriturc.  pefe  dari ,  filtm  apud  ccrtas  ffntes  defiitMas  deamhtt 
Depuis   il  s'eft  fait  un  tîf  fcientià  rcmm  moraU-im. 

grand  nombre  d'éditions  Le  même  ^  au  mcnic  tnJioit  nomb.  fi-pa^-  ^90.  cet,- 
de  cette  verfion  retouchée  d'jfav*  6?  pag.  loj.  cet.  t,  édit.  de  Cologne,  rc- 

1>ar  Relv  ,  Se  le  P.  le  "i^tque  que  cette  forte  d*igQonncefe  trouve  mémedans 
inM»  #.n  tn-irnii/.  Ai.,  «à  Ics Chréticns. 

x,ong  en  marque  aix%  „  Il  y  a,  dit  ce  Pere ,  pluficurs  pofonncs  du  com- 
4iouze  différentes  dont  h  ^  ^^/^l  ^        ji'difcenia  dans  ceicsins  pé- 
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IjS  Htxapîei  [ur  l4  Unfitutm  UoigieilitiBt 

Pf»,       PROPOSfT.  DU      .  _ 

Ctnd.      P.  QUJBS«/u    JVOBMKMT  DB  L*£CAITIIEB  IT  «SS  SS.  PBRBIk 

S£Éi    ^'^  Provinces  unies)  que  S.  Jirim  ne  prétend  point  desa» 

l-lL^Zr'/"'  prouver  qu'une  femme  bumNê  &  modejie  auelqu'àgée  quUik 
t^lM»'  $tt»àê  U  B^ipio»  foffy  J^l^  vteiilardy  m  un  Pbthfopbe plem  de  Rcirjjorty 
nm  _aoo  m  doivt  ftuitrtcùm-  ni  les  autres  Catholiques^  Ufent  («?  étudiant  r Ecriture  fainte: 
côranwnU  -yfw»!       voir  Comment  ce  S.  Doreur  y  exhorte  non 

S'£â£  vmU»t^'  feulement  les  moines  %  mais  euffi  les  jeunes  JUies  y  Us  vierges  ^ 
■e'  facn.  ksveuves       les  femmes  mariées.    Ce  n'eft  dont  ni  la  kfla» 

rf,  ni  l'élude  de  V Ecriture  fainte  qu'il  '  !âme^  mais  la  pi  é- 
fomption  de  ceux  qui  la  mettent  ,  pour  ainft  dire ,  en  pièces. 
Il  s'élève  contre  ceux  qui  fe  mêlent  d'en/signer  ce  quils  nont 
point  appris  %  &  no»  pas  eontrê  aux  ^  fè  pârttnt  à  Fap^ 
prendre  par  un  pieux  G?  faint  défir.   Il  rCa  garde  de  faire  fentir  [on  indignation  contre 
les  femmes  13  les  filles  y  qui  y  à  V exemple  de  Paule ,  d'Euftochie,  de  Mârrflk,  de  Fa' 
biole ,  de  Démétriade  étudient  les  livres  facrés  avec  bumiUti  &  docilité }  m^iis  centre 
teUes  qui  feni  les  famaates     Us  twtêniuts  dans  la  feiena  des  StrihmM/iiiitSf  ouqnitê 
font  d'autrts  edtus. 

C'ejî  ce  que  S.  Jérôme  montre  lui  même  dans  la  lettre  écrite  à  la  veuve  ^geruquiê 
tom.  4.  pag.  749.  Ce  S.  Doêîeur  y  reprend  certaines  veuves  qui  aàu/oient  de  PEcritstn 
pour  emttri/er  les  fécondes  nSces  i  6f  ordonné  à  lâ  i»M)v  jfgeruquie  i§  tes  w^nire  en^ 
leur  en  ea^diquant  le  véritable  fins.  J'en  veux»  Mt^il^  à  ces  vtawes  cuVicuCes^ 
fainéantes,  caufcufcs,  qui  courent  de  mr^ifons  en  mniTons,  qui  de  toutes  les  Ecritu- 
res ne  favcnt  que  les  pafî^iges  qui  femblent  autoni'cr  les  (ccondes  nôccs.  (qu^e  ofi^fa 
curioféC  atque  veréofa ,  nthil  aliud  de  Scripturis  niji  àkajnite  préecepta  neverunt  ) 
Après  que  Vous  aurez  confondu  ces  Ibncs  de  |>er(bnncs ,  oc  décroît  tous  leon  ni* 
ibnnemcns  en  leur  expliquant  lb  véritable  sens  des  Epitres  de  S* 


deux  autres  otmages  que  j'ai  adreflés)  l'un  ^  Furia,  l'autre  à  Salvine.  Nous  avom- 
v&  que  dans  ces  différent  traités  S.  Jcrême  recommande  fur  toutes  cbcfes  à  ces  faiutes 
veuves  l'étude  M  levure  des  livres  faints.  Reprenens  maintenant  la  fuite  de  la 
»a&ti9n ,  que  le  grand  nomke  d'aut&ritis  dk  S.  yerâHu  nm  miHt  êU^  étwittrrom» 

fTê, 

V^'^uteur  de  la  lettre  à  Cclancie  femme  mariée  ,  qut  fè  trouve  dans  TJppendice  des* 
ouvrages  de  S.  Paulin^  pag.  iz.  0  15.  ^  que  quelques  uns  croient  être  de  ce  Pere. 
Le  principal  de  vos  foins  doit  ctrc  de  bien  lavoir  ia  loi  de  Dieu  ,  afin  que  vou» 
puisiez  voir  par  fa  lumière  ^  les  exemples  des  iâtots>  comme  s*ib  vous  étoient  pré- 
icnts,  5c  y  npprcndre  par  les  confeils  que  vous  y  trouverez,  ce  que  vous  devez  fai- 
re ôc  ce  que  vous  devez  éviter.  C'cit  un  très  grand  fecours  pour  la  pratique  de- 
là juilice  que  de  remplir  Ton  ame  de  la  parole  de  Dieu,  &,  de  méditer  continuelle-' 
ment  ce  que  Pon  veut  pratiquer^  Qfie  l*Ecbitiirb  saimtb  soit  oottc  toojooitft 
XMT&B  vos  MAINS  %  voM  quc  ce  uîc  pouK  h  repaflèr  comuuicllcmait  àms  votre; 
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/.  Partii,  LtSurt  «k  TEmturt  Saiatf-  t^p 

RuMABftïTKfi  II  p.  QOISHEL  JUSIIPIB»      pO-CTIltKE  Dft* 

J^£MA|L(^U£S.  ÏAJfUUÊM,  J  E  S  tJ  1  T  E  8.  . 

dcrnicre   cft  de   if^,  „  cbfi»  c«w  qui  Ibnt  pennw, 

Oaos  une  Vtéhce  qui  fc     ,  ,  »    ^  °^r"*"^  P**  ^^"^"^ 

trouve  dans  toutes  ccsc-  »»  q»'encore  qu'on  ne  kspunifTc  pas,  on  nap- 
ditions,  il  cft  marqué  que  »»  prouve  pas  néanmoins  leurs  dcrcglcmens  :  comme 
ujiiuuî,,  lâwuuiAi^uc^w  l'on  ne  punit  pomt  la uisple  fornicatioo, 

cerre  vcr^on  ncft  pas  que  ron  (ouffre  les  femmes  publiques ,  ils  sW 
fouv  les  clercs,  mais  pour  gincnt  que  ce  n'cd  point  pcclic  que  d'avoir  com- 
les  laïques  ,  &  pour  les  mcrcc  avec  clks  :  Futant  non  ejfe peccatum  ad  eas  ac' 
Religieux  &  les  Ermites  „  cedtre.  Ce  qui  arrive  même  dans  ,  les  villes  ou 
qui  n'avoieot  pas  étudié.  »  l*on  a  soin  d*instrvirb  le  monde  des  cho- 
On  croioit  donc  alors  que  »  «es  db  la  roi  et  de  la  religion,  comme  fa- 
la  k£hlfe  de  rÊeriture  >»  ^^"^  ^^^^  entendent  les  confeflîons.  S^uod  e- 
ikintc  pouroit  convenir  "f"  ?  çivitatibusati^iui»  hem  mjlitutis  tn  f^dc  r./i- 

aux  laïques  &  aux  igno-  *  Le  P.  Louis  Merat  Jefuitt  François  dans  fis  iU 

^affx  [ur  la  fomme  tbeologique  de  S.  Thomas,  to.  i.  trai" 
On  voie  encore  par  un  té  des  péchés,  difp.  g.fea,  J.pag-  S77*  f^^'  ^ 
catalogue  des  livres  de  rite/iiôn.  .      ^  * 

Charles  V.fiÙC  cq  IB/j*  .  i    »«  Q^lques  principes  généraux  de  la  loi  naturelle 


emploie  à  traduire riicri-  ||  ,^  ^  ^-^^^  l'homme,  peuvent  néanmoins 

turc  fainte  en  rrançois.      être  ignorés  invinciblement  pendant  un  peu  de  icms, 
Car  voici  ce  qu*on  lit  ^  ex  même  pendant  vn  assez  long-tems.  Fria^ 
dans  ce  catalogue  :  Z#Jr//.  ei^a  «Ufa»  Mmverfalia  kgis  nature  ^  ut  fuu$  hétt^  tm 
Cahiers  de  U  Bible  que  eje  fitrânitm^  tceidendm^  adulterandum^  Deum  ejfe  co^ 
commença  Mattre  Jean  lendum,  parentes  honorandos     ^milia ,  etft  non  pojfint 
de  Si    ^  laquelle  fat  [bit  'g"orari  invincibiliter  toto  bumame  viu  tempore  ,  ^ojfunt 
trauùer  lr  I^.  Jr,.u.  ^^tl^^l^s, 
JI  y  cft  fait  au]li  menuorî        sHutrcs  crimes  fcmbhblcs  commis  pendant  cet 
de  deux  volumes,  dont       long-îems  d'ignorance  a.vincibic  de  ces  principes  gc- 
ran  COOteooit  Mieuns  des  néraux  de  la  loi  naturelle,  ne  icront  pas  des  péchés  pour 
UvresdelaBiéiee»Frem-  leTqoels  ceux  qui  les  auimit commis  puilTent  étredamnés. 
fÙSiC'eft  af avoir  les  cinq  Car,  comme  il  faut  toujours  s'en  fouvcnir,  cclt  la 
livres  Sakmon^  J/aiCy^  doarine  de  la  Société,  que  l'ignorance  invincible  non 
de  Jeberemie  inCque  au  feulement  n'cft  pas  pcchci  mais  que  toute  adion  con- 
dXxhuit terne  chapitre  de  ^^}^}  1»  ^""^      ^^oonmcc  de  cette 

re.Mfiùonfa^^^^^^  Mai-  ^"^f  R  THOMi  TrMBotrK.N  -Jefuite  Ef^agnol  dan, 
tre  Jehan  de  ày^au  cm-      £xpU(ati$»  du  J)ecaiogue ypart.  z.  iiv.  7.  cha£.  i.§.  t. 

 ^      '  3  i  ^'g' 
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1^0  Hexafks  fur  la  Coajidtitm  Uoigenitos. 


Prtp»     Proposit.  do     ,  ^  ^ 

Co»d.  F.  QUBSMSI»  JUG£M£i!iT  DE  I.'£CRITVAE  ET  DES  SS.  FeABSW 
LXXZIll. 

SJSSr  j  ^'^  (^""  ^'Z*  divine  Scriptura  fimper  in  maaihs  tuis^ 

^^^^  tJJ^^u  iJ^'fn^  ^  >i*<^  «  vohémtmr)  Et  ne  mne*  pas  qu'il  tous 
â^Ank».  prts  de  u  Ki^m  fuffirc  de  garder  let*  préceptes  divins  dans  votre  memot- 

nm  nm  m  deivt  ^titnctm'  rc,  G,  VOUS  IcS  OttUiei  €11  OC  IcS  g^ldUK  ptS  dlOS  VOStC^ 

•jjjjjj^    mumtfuitauxfimmts  ÛQHf. 

•^ÊSÎ  Ci  jiSîSr  S-  Isidore  de  Peluse        «//  Ar     propcfitie»  pré^ 

m'acw'  '  eident*  lettrft  67.  ^^.449.   L'Ecriture  fc  fert  de  parolet 

■"■''^  fîmplcs  &  naturelles,  pour  nous  cnfcigner  la  vcrité  ,  afin 

*  '  que  les  favnns  &  les  ignorans,  les  femmes  &  les  cnfans, 

fuillcncs'ca  initruire.  (iV«  ti»l  iitisgn^'Ketl  «-eçd,  *»i  irmîitt 

Mm}  ynàHtêf  fi^Mf) 
Si  AtreuSTiK  ilf//re  10.  <i  jfntoniny  tom.  x.  pag.  if.  ^.  Je  vous  exhorte  à  ne 
perdre  point  (Toccafion  d*infpircr  à  votre, femme,  &  de  faire  croître  de  plus  co 
plui  en  eiie  •  par  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte  ,  une  crainte  de  Dieu, 
foUde  &  véritable.  {lUud  fini  âdmtmterim  rafgh/l^hmm  pnêntiam  Hmw»  mt  ih. 
morem  DH  Vil  iMfirës  irfrmuri  vafi  /m  {id  §f  tn^u^  m^)  vel  mirm  divbd 
Gione) 

S.  FuLGBNcE  Evêqut  it  Rujpt  jdant  fa  Itttre  à  la  veuve  Galla  pag.  i6i.  i'exbor- 
fe  à  trouver  [es  detiees  dêtei  U  UHtr*  dts  livres  fàints:  Neceflêz  jamais,  lui  dit  et 
Ptruy  de  vous  occuper  de  la  lecture  des  livre!  saints,  ôC  que  votre  cœur 

trouve  un  plaifir  fingulicr  dans  ce  fa i rit  exercice,  [fiunquim  fiJUis  à  dtoimt  tkfmis ^ 

totam  dekcîationem  cordis  tui  Scripiun,  fanchi  vidulge) 

S'  Cesaire  d'Arles  dans  fcs  cxceikuics  Règles  pour  les  Religieufes  art.  16.  àaus  l^ 
Bibîioteqiu  dis  Pères  tm.  8.  par.  8tf8.   Les  foeurs  garderont  le  fileaœ  écust  à  ta» 

ble  ,  6c  auront  rcfprit  attentif  à  la  lefbure  qui  fc  fera  pendant  le  repas  j  {animum. 
IcHioni  intendant)  afin  que  pendant  que  tcur  bouche  donne  à  leur  corps  ce  qui  lui 
cil  néceflâiFe,  leurs  oreilles  en  écoutant  la  parole  de  Dieu  donneoc  a  i  ame  celle  (jui 
lui  convient. 

S.  Leandee  Archevêque  de  Seviîle  en  ^fpagnt ,  SirAuiNf  h  même  cbofe  en  termes 
encore  plus  exprès  ,  dans  la  Règle  qu*i!  a  de  même  compofée  pour  des  Reïigteufes  de  cé 
païi  art.  6,  7.  tom.  Ii.  de  la  BWiOtéfue  des  Pères,  Appliquez  vous,  leur  dit'il^ 
contintwRemenc  à  b  leâore  £t  è  la  prîeie  :  {kSh  tiki/tt  affidua)  &  partagez  vo* 
tre  rems  de  manière  que  vous  foyez  iciccefltveinent  occupée  à  Tiin  de  ces  deux  exer* 
ciccs  :  (T  vous  êtes  obligée  de  vous  appliquer  au  travni!  ,  ou  de  prendre  U  nouri- 
turc  qui  vous  clt  néceilaire ,  alors  qu'une  de  vos  focurs  vous  fafle  la  leÛurc  ,  afin 
que  vous  pui(Tîez  vous  repaillre  de  la  parole  divine ,  pendant  que  vos  yeux  &  vos 
Diains-  font  appliques  au  travail.  (  ut  dum  munuf  vel  oculi  intenti  funt  operi ,  pafèmt 
aures  gratta  jcrmonis  àhh::^:  Ce  faint  leur  marque  cn'uUe  que  c^Ji  l'E^rif-fre  faintt 
qui  doit  être  le  fujet  de  leur  iccïure ,  {5*  leur  montre  en  7n::>/:c  tcms  la  manière  dont  e/- 
le s  doivent  la  Ure.  Quand  vous  liiez  l'ancien  Testament  {^vctus  lejlamentum  le-^ 
ffm)  ne  vous  arrêtez  pas  à  confideier  ks  marians,  dont  on  y  rapporte  le*  biftoi* 
ret^  mais  la  nonbiettrc  ^odcrité  que  la  béfled&OD  de  0iea.  en  a  âit.iôrtir  j  nç 
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'.  /,  JFartie.  Leilurt  de  PEcritme  Santiei  1^1 
llttUAVAitvft         LU  p.  QuESNEL  jusTifti*     Doctrine  di« 

mâmimeia  ài  Roi  Jehan,  m.  7f.lWlll».to.édit.del4I• 

L*autrc  contenoit  les  cinq  »^  \6(io. 

livres  de  Moïreyjojtié,^  ,        ,  ,  „^  Il  cft  probable  qu'il  peut 

U  Premier  cLptre  du  ù-  "  Lf^^"?**  invincible  do  .pîA»Ptc  qur 

— \/^;-^  u  »  «Icfend  la  fonucatioa.  iti  moins  parmi  les  Barbares 
^eées  juges.     Voicz  le  pcHbnnes  gromeres.    Ccfl  le  fcntimettr  d'A- 

r.  J€  LiOng.  AOD»  2.  p.  &  de  Fagundcz  (/wi  deuxjejuites.)  La  raifon  cft 

5^9»       •  XT    •   **  précepte  ne  fe  tire  pas  nianifeftcment  det 

LtC  R.oi  Cnarles  V.  dit  premiers  principes  de  la  lumière  mcmctle.  Dari  pa^ 
!e  Sage ,  fui  vit  IVxempIc  je  tgmrantiam  invincibiktn  circa  pneceptum  mu  fornican- 
du  Roi  Jean  fon  pcrc,  &:  dj^  faltem  apud  Barbares  incultes t  frobabile  ejl.  Jta 
nefe  contentant  pas  delà  -^^^y  Faïundez.,.  quia  non  ^dmoditm  manifejlè  iîlud de» 
mfion  de  Guiart  dont  il  ''«f  P^^^  prituipiis  tummù  nmuraîis. 
nelaiflbitpasdcfcfcrvir,  .       ^  I"^  7.^^;;^  explique  a  fond  cette 

M  iïc.»  1  V»     j    ood:rinc  dans  fa  Th-oh^v  fcbr.lafîtaue  y  que  nous  avons 

Il  tit  taire  pour  le  biende  citée  ci-dcflus.  to.  i.  hait.  z.  des  asus  bumaim.  di/p. 
■fe  fojets  une  nouvelle  t.quejl.  i./ea.  i.pag.yi.t^l  i. 
vcrfion  Françoifc.  Du  „  Je  répons  à  la  fcconde  difficulté,  qu'il  faut  tou- 
Tiîîet  en  parle  dans  fa  „  joun  diltinguer  deux  chofcs  dans  le  péché.  Pre- 
C/ironique  abrégée  pag»  n  miercmcnron lepcuiconliderçr  comme  renfermant  u- 
6q    "  Le  dit  Roi  Char-  »>  ^  nuiEce  moiwe  :  lècondemenc  ccuniae  étant  uoè 

„  les,  dù.il,étoit  grand  »  p  ,^.P^J^'  J^f  pas  ccnfé  une 

^mJ^*^m        i,ttl^,n  JÊm  9»  tfansgrclfion  de  !a  loi  a  raifon  de  la  malice  morale 
amateur  des  lettres  «        .jj  renferme,  mais  feulement  à  raifon  de  l'offen- 
),  bomaeslettcez.    Du-  ^     (on  de  tinjun  qu'il  fait  à  Dieu.)  Car,  fi  Dieu 
n  tant  ion         ,  il  com-  ^  ne  nou»  vhm  rien  commandé  ,  ou  s'il  nous  avoir 
9,  manda,  trcs-foigncax     privé  de  la  connoissance  de  sa  volonté' et  de 
j,  de  chofes  Ecclefiafti-  „  sfs  commandemeks  ,  la  haine  de  Dibu,  par 
qucs  &:  des  faintcs  Ict-  »  exemple,  feroit  moralement  mauvaife,  mais  elle  nb^ 
j,  très    que  la  faintc  Bi-     «taoïir  pas  une  opfskse  de  Dieu.  Su,»  Detu,^ 
'  ble  *mc  traduite  dili-  ^  "^^'^'^  notUiam  lohniatis     fr^epti  fui..* 

gemment  &  félon  la  vé-     ^  .^^^  ^^^^^^^  ^     .  ^       ^  ^ 

„  nté  ,  car  ks  Vaudois       ia.  i.\^s  k 

„  &:  antres  la  tour-  ^  Si  qttc]î]u\m  commet  uir  adultère  ou  un 
„  noient  félon  leur  appc-  ^  homîcidf  en  faisant  même  refî.vxjon'  surlA' 
5,  tit.  Le  Pcrc  le  Long  „  malice  et  la  grie  vetb'  de  cts  actions  ,  mais 
(p.  i8.  )  rapporte  un  »  fènlement  d*toiic  manière  très^impaffàite  8c  fort  fc- 
rr  ,         ,     _„„c  ,:.M-  — s  ^1  1  maiîerétrès- 


îF.L.  Eri 
connoifTiiii- 


paiTage  plus  ancien  tiré  »  p^rficielle,.  quoique  cela  regarde  une  mai 

d'un  livre  qui  cft  manu-  »  g''^^^'  ^t^jy^" 
r-,-;#.  ^  i«  R;Ki:rM-K«Mi«Aj..  »  voici  la  raifon.   Ccft  que   comme  la  coimujiKin- 
fcnt  à  la  Bibliothequcdu  »        ,^  ^^^^^^^ 

B^i»  ou  il  eft  dit  que  ce         auffi  pour  commettre  un  pécbe^grief  il  feut 

^"0*  S  3,  s,»  vois 
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comniuni- 
caii  ferrai 
ni$,  leâio- 


X4S  iùxâfJesfur  U  Coifiiiuttvu  Vm^mml 

Prtf,  PropôSit.  du 

CoMd.  p.  QutSMEL.  JUOBMENT  DB  L*£€R1TURS  ET  D£S  SS.  I^SmisI 

LXX.XIIJ. 

m  '^tt              '""^J"  faites  pas  attention  à  l'ufage  des  viandes  permifes  aux 

dr'  t:::ffi::r rJ;.  }^'^^  ^  lacnfices  fanglat^  prercricsparlaLoi,  «ixcri^ 

nwifc.io-  jltres  dt  u  Relepoa  nics  qu  OH  cxpioit  alors  par  h  mort  des  vidimcs,  &  à  U 

iiim  non  ni  lUivt  (>*$  éirtcHn-  pcrmifîîon  qu'avoit  un  Ical  homme  de  prendre  pluficui» 

'         ^"'tiTrfZT-  ^''''''''^      'î"^  J^^'P!      ^'5^  plus  matmo 

Zti/tiMt.  "^"t  i  ^  comme  h  Lm  tmohkit  IçiBnriages,  de  même 

l'Evangile  a  mis  la  virginîtc  en  hooneur.. . ..  Entendes 
JJ^^'*^  dans  un  fens  fpirituel  toutes  ics  hiftoircs  &  les  aftions 

vous   LISEZ  DANS  LES  EcRITVRES ,  &  ferVCZ-VOUS 

4e  h  lettre  pour  remonter  jurqo^au  lem  fpirituel  qui  e/l 
.    caché.  Prenez  bien  garob  irEHtÀKDiiB  e.k  Camti- 

Qur,  DES  Cantiqufs  dans  le  sens  qui  s'offre  d'abord  a  l'esprit,  (Canth 
ca  Canticorum  juxta  auditum  aurium  ne  fentias)  de  peur  que  des  paroles  &  des  aftions 
deftinées  â  rcprefênter  l'ttnour  li  |ur  de  J.  C.  &  de  rÉgUiê,  ne  vous  douocnt  des 
idées  d'un  plufir  (êafiiel  &  cluuiiel. 

S.  Grégoire  le  grand,  Pape^  âam  fa  lettre  78.  à  Barbt  Ântonine fiUes dn 
plus  difiinguées  de  la  'ville  de  Rome,  tom.  z.  pn?.  iiSo.  y/.  Je  fouhaite  fort  que 
vous  AIMIEZ  A  LIRE  l'Ecriture  SAINTE,  aflu  Que ,  iorlque  le  Dieu  tout  puifr 
&ot  vous  aura  ei^gag^  dans  le  mariage,  vous  fâchiez  comment  vous  devez' foui 

conduire  ,  &  régler  votre  maifon.  {Opto  ut  fantlam  Scripturam  legsn  mttiU  . 

Utfciatis  qurJitcr  "/ivere^      dcmtim  vrRram  'juomodo  âifponert  dehatis) 

Alcime  Avir  dans  un  Poème  de  la  Firgmité  adrejfé  k  Jk  feeur  Fufeim  têm.  9. 
de  la  Bibliothèque  des  Pères  pag.  5i la  loue  d'avoir  tu  8c  de  pofledcr  patfàitcmcot  toi« 
les  livrei  de  Vandeo  &  du  nouveau  Teftameot  dont  il  fiiic  me 


mm 

Uon* 

(  Nam  qutcquid  facnt  HmMê  VâUimifia  Jegis 
.     ,  Eloqusofiij^ue  docentf  fitgi  fTéedieati^ 

jiiUifMiu  mmiulf  nplicsMs  txsrdia  Faits  ' 

^idquid pojt  prijcam fuccedensgratia  legem  -  ♦     .    .  • 

•  •  •  • 

£Uc  tu  cunSa  tenens  animo  fitientt  bibifii.) 

S.  LÉGER  Evéque  ^Auttm  martyr^  Unt  Jh  kftn  à  fi  wnn  Skrade^  rapportiè 
par  D.  Mabilhn  dans  k  z.  ftecle  Benedi^n  piijg,  707.  îg  cmftU  i&fi^  ^  Ja  con- 
gratule d* avoir  tout  ^-{ïtié  pour  J.  C.  Au  lîeu  des  pcrfonncs  à  vos  gages  occupées  à 
vous  favir,  vous  avci  une  troupe  de  faints  frères  qui  ne  ccflcnt  de  prier  pour  vous 
le  Seigneur;  «u  trottfajle  &  i  l*agitàtîon  que  vojll  ne  poones  éviter  dans  le  monde, 
a  fuccedé  k  tranquillité  que  vous  goûtez  dans  votre  monafterei  fi  vous  ètet 
mainrcinant  dépourvue  des  biens  de  ce  looode  »  voua  fonsDU  lb  vjlxsob  dbi 
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PSrnice ,  fîtp«r  folemiuls  »  voir  onb  cwriBiiB  coir- 

mèitres  fuffipms  en  toMet  »  noissancb  oe  la  mali» 

ks  fciencesH  ârtty  trm»  »  ce  ,  et  y  tathe  attention....   Ces  fortes  de 

£f/fr  ^/^            en  Fran  "  réflexions  imparfaites  (fur  la  malice  de  Tadulccrc 

Zistmis  les  plus  fmnhlf,  de  rhomicidc.)  peuvent  arriver  souvent 

*wj  *aifj  *rj  ^*/fj       ''^t/^J  i,ANS  ON  HOMME  DE  BON  SENS,  ET  NON  EKDORMr. 

IWreSy  Jt  comme  la  hiutr  ^-  ^^^^  committat  nduîterium  aut  hcm-idium  advertens 

f»  lll.  manières  ,   c  eji  à  quidem  malitiam      gravitaîem  eorum  ,  feJ  imperfeEUf- 

pVÙtr  le  texte  ,      j^is  fmè  tamn      kviffmè^  iiie^  quântumvis  gravij/îma  Jtt 

k  texte      les  glofès  en*  maêtrh^  mM  fgccët  tâmtn  nifi  Itvitir.   RâtU  eft,  quié 

fimhle^             d^vne  âU-  fi<^^^      peccatum  requirîtitr  coj^nitio  maUtU^  fie  ad gra" 

tre  tnanïere  allegorife'es,  "^'^  peccatum  rcjuintur  phna       rhra  ognitio  Çjf  eottfi" 

C'eft    cette    verlion  ^^''^^^^  ilUus...  Hoc judicium  iu  tmperfe^lum  contingerc 

Françoife  de  la  Bible  que  ^^^ÎT  "^"'"^  Ti'^n-  tt 

X        •                   il  Ricn  de  plus  horrible  que  cette  doCrrme.  Ccic 

pluacwsattnbuent  ^  pourtant  un  Jcfuiie  qui  rcn?cîanc,  &  un  Jcfuitc  Fran- 

COksOreTine  DOttearde  çois,  qui  a  enfcigne  la  Rhétorique  &  les  humanités 

Paris,  qoiaTOïC  été  Pré-  pendant  8.  ans,  la  Philofophie  pendanc  6.  ans,'  8c  la 

cepceor  du  Roi  Charles.  Théologie  dQrant  1 Jefuite  que  fon  mérite  a  élevé 

IViaisIcP.  le  Long(Tom.  à  h  charge  de  Recteur  du  Collège  des  Jcfuitcs  de 

1.  n.)  remarque  que  le  L)'on  ,  Jefuite  enfin  dont  la  doctrine  que  nou» 


Ti  _  .  , 

ne  qu'on  zfnnttdp  fk-  y^i^'^  mnorhr)puS^^^^^  ili^coVz, 

tlknieflC»  «  Il  oit  avoir  ji  fcroit  aifé  de  rapporter  une  foule  de  pafTuges 
TU  un  exemplaire  de  cet-  femblablcs  des Jcfuites  qui  enfeignent  ce  même  principe 
te  Bible  que  Ton  confcr-  de  l'ignorance  invincible  de  la  loi  naturelle  ,  princi- 
VC  à  Paris,  à  la  téte  [  c  qui  juftific  tous  les  crimfs  -,  &:  dr  faire  voir  que 

Quel  on  trouve  un  Prolo  ^  '^^  doctrine  commune  de  ces  Peies,  (>:  qu'ils  l'ont 
rue,  qui  aporend  que  enfeignécteaiwimciMer^^^ 

c'cft  Raoul  de  Praetes  qui  P  cclcbrcs  Villes  &  Univerfués  deja  France ,  Reims» 
fr  cette  verfion  _  ^ 

ée  Charles  V,  &  il  rap-  Pa^IbasT èn^îS  mot  ^ 
porte  le  Prologue  entier,  tablis.   Mais  comme  ce  point  a  été  traité  en  plufieun 

Ce  Raoul  avoir  déjà  tra-  écrits  répandus  dans  le  public,  on  fc  contente  d'y  rcn- 
duit  les  livres  de  la  Cité  voicr  le  IcÔeur  fie  parucuUercmcnt  à  un  cent  La- 
de  Dieu  aufli  en  François,  tin  qui  a  pour  titre:  Plùiofopbiji^e ,  feu  excerpta  pauf 
%L  il  en  parle  dans  lePto-  f  ««f  Uhrh.nepms.vmain  ^j^^ologich ,  in  ^ 
loeue  de  iâ  Bible.    Il  y        f''"'^^^'f^^  ^  erroma  Pbtiojopbifmi  doarinanuper 

a  uo  -«Itre  acempline  de  ^^^jg^aus  Jc[u  uadua  ,  ac      mmsferh  Euro£a  pr»^ 
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1^  HtitêpUs  Jkr  U  CwfiUuim  Vmg/aûxmi 

Prop.      Proposît,  du    -,  ^     '  •  ^  - 

Cm-       P*  QUESMXt.  JUGBMBVT  DB  li*ECBlTllBB  BT  DBt  St.  FBffSt. 

LZXXIIL 

£bi  rîtu°  DIVINES  Ecritures  ,  (pro  amijfione  rcrum  Scripturam  di- 

del/ quoi  ^cennTiïMtT ^s*mi-  vittom)  &  VOUS  avez  touc  le  tcms  de  vous  exercer  fouvcnc 

Sa^iiuia    '^tnsdt''ia  Rliipcn  à  la  mcditatîon  &  à  la  pricrc. 

lum  non  ntdoivt  pat  êire  com-  L'Abbe'  Aohelme  dans  uTic  lettre  qut  ejl  la  f7.  parmi 

'^'^î^^l^^'f.T  ^'  ^^"//"'^'f      Mayence,  tome       de  h  Bihlioieftte 

ac'  &cto.  '  Je  voua  conjure  aoccoper  vottt  efpric  par  It  MBDirit- 

nON  CONTINUELL,B  DBS  SAINTES  ECRITURES  ,    afin  qUC 

•  ■  VOUS  accomplinîcz  ce  que  le  Plâlmiftc  die  du  juftc  :  Il 

méditera  la  Loi  de  Dieu  jour  ÔC  nuic.  ({//  aj^dua  Scri^ 
turanm  meéRtatiuÊt  mtfttm  tuam  ucmpart  mm  defijïai.  ) 
*  HiLDEBBBT  E'-^cqne  du  Mans  ^  ^  enfuitt  Archevêque  eU  fwrt  kttrt  ii.  qui  étnt 
afjfrrfoiî  !j  ^6.  à  ^4(yfe  Religieufe.  De  peur  (juc  le  lys  de  votre  pureté  ne  vienne 
à  ic  f]cLnr,  &  ue  fcche,  ayez  (bin  de  le  rafraîchir  par  les  rotées  biea-fài^tes  des 
DIVINES  Ecritures,  {diviitarum  JiiUîcidiis\Scripturarum  pudicitus  lililtm  m  mmrce/caty 
trrigare  meminerts) 

L'Abbe'  Gilbert  qui  a  cciit'tufté  Texplication  du  Cantique  des  cantiques  commenc/e 
par  S,  BerK::rff:  dan^  fon  fer  mon  prêcbc  à  des  Religknfcî^  iom.  i.  des  œuvres  de  S* 
Bernard  pag.  ff .  B.  jur  ces  parole  du  Cantique.  „  Le  Roi  Salomon  icil  ta»L  une  litière 
9,  de  bois  de  Liban,  il  en  a  f«t  les  coUmuics  d'argent»  Ititr  parle  âtMji,  Les  colonnes  de 
rédifice  fpiritucl  que  les  vierges  de  J.  C.  elçvcnc  dans  leur  cœur  à  leur  époux 
font  des  colonnes  fermes  &  Ilubles,  fi  elles  ont  pour  fondement  la  connoiflàncc& 

LA  MEDITATION  FREQUENTE  DES  DIVINES  EcRITURBS.     {bon^  Junt  in  peUmevif 

Xiimm  ireffég  ct^tmnay  fi  facra  fmrhÊ  Strtpiwra  fuffmliàe  cogm:ione  fideli,  6f  frepmti 
re£^tatiotte  )  Si  vous  avez  en  vous  une  foi  ferme  &  confiante,  vous  avez  déjt  me 
colonne  de  l'édifice  fpirituel  i  mais  elle  feule  ne  vous  fuffit  pas  \  joignez  en  une 
(êconde  à  cette  première,  &  q.ue  ce  soit  la  méditation  de  la  LoideDi£u, 
{Si  fana  fuerit  m  U  firma  forma  fidei  ^  jam  mum  bâks  ttiumaam  %  mU  um»  eji 
bae  contenta  }  adfm^t  ûHertm  :  médit  are  in  ligt  Dmàm  tUeac  nûffe.)  Vous  éces 
une  colonne  ferme  fi  vous  êtes  confiante  dans  h  foi,  mais  vous  ferez  une  colon- 
ne d'argent,  fi  vous  éces  infiruitc  par  l'ufage  que  vous  favcz  faire  de  la  parole  de 
Dieu  (eolumna*.,,  argent ea  y  fi  divini  fueris  tt/k  ittfiruSa  femmiis.) 

L'AoTBVii  dit  trâiti  De  b  marMcic  de  bien  vivre,  adreJ^fiÊ  à  une  Rel^ettji^  fMg 
ejl  parmi  les  ouvrages  aUribués  à  S.  Bernard^  mais  qui  ne  font  pas  de  lui  y  tom.  t.  de 
la  nouvelle  édition  p.ig.  866.  D.  Ma  chcre  fœur ,  priez  toujours  &  lifcz  toujours. 
La  Icdurc  divine  nous  cil  fort  neccITairc. . . .  Soicz  donc  jperfcvcrante  dans  la  irio 
Citation  dts  fùntti  EcrUiartî,  Lifez  avec  afiîduité  la  Loi  de  Dieu  {perfiveré  m  miitm» 
tione  Set  ipf.'irarum ,  in  lege  Dei  cflo  affidua  )  , 

Le  Postific.u.  D'Au  \ERur.  du  Xl!î.  fieck^  dans  une  oraifon  pour  ta  confecratiort 
des  vierges.  Qu'elles  prcfercni  la  LbXTURE  de  l'Ecriture  sainte  ôcla  prière  aux 
feftins  (  Uffiones  fitras. . .  cwviviis  antep9nant.  ) 

.  Lgmémt  PtttSffiealf  daushktiedi&it»  ^mu  4i^p*  AooordcK  lui  >  Seigoeur 9  qu'elle 
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HvKAAvni-vc  QUESHEL  JVSntUf      DOCTUlNt   SES  . 

^EMAJIQJ,BS.  FAMUMOME.  J  S  9  V  I  T  J£  S.  . 

h  même  traduÛion  de  la  -  •  vlufltf/  /mt;^  /«//^t^r;  difemina^- 

Bible  dans  la  Biblîotheq  ue 

du  Roi  qui  vient  de  feu     ^     ,  , Cette  doftrinc  qu'ils  ont 

M.  le Tf Hier  Archevêque  cnfcigncc  durant  tout  le  ficclc  pafle,  ils  rcnfeigucnc 

aJ  r?o.r„o     Ar,r.,.„,    \.,  encore  en  celui-ci  avec  le  même  zelc. 
ae  Kcims.    Antoine  du      r         ^  k/\        t>  n  r  •    i.  i- 

,r    j.         .     ,.,  l.v.  W  Antojne  Marie  Bonucci-  ^(fmte  Italien 

Verdicr  dir  qu  il  en  avoit  j,,,,  (^^^  ij,,,,,  j^^.  j,  ^^f^,,,  d'Àexandre  y  111. 

VU  un  exemplaire  en  lan-  cgntrt  ^i.  propolitiomy  imprime  à  Rome  eu  iyo^/e&, 
gage  Picard ,  &  Charles  l.fag,  xo.nomb.  14.  •  •  • 

du  Moulin  cité  par  le  P.  On  peut  ignorer  invinciblement,  que  le  parjure 
le  Long  (p.  19.)  anure  »  ^^"'it  pjvs  imc  bonne  action,  loifqu'on  k  fuit 
que  le  Roi  Charles  V.  a-  "  P""''  tléfcndre  i'a  propre  vie  ou  celle  d'un  autre  :  on 
voit  fait  répandre  la  Bi-  »  F"L.^ 'V^"?^  'S"^''"  invinciblement,  que  ce  que 
ble  en  François  par  tout  ^  Théologiens  nomment ,  fort  une  chofe 
r  VI  \  .  r  '  n  mauvailc  par  clic-mcme,  ainfi  de  plufieurs  autre» 
ion  kCoyaunjc ,  alui  qu  un  chofcs  de  cette  nature,  que  nous  voion';  que  plufieurs 
Cbacnn  pût  lire  en  fa  lan-  pcrfonnes  ignorent  mvinciblcrocnt ,  &  dont  ces  pcr» 
goc  les  lâints  livres.  In  „  fonncs  n'ont  aucun  fcrupule»  ni  aucun  doute.  Pote$ 
Ça/Iià,  Belgica  f  Norma-  çuis  invincibUiter  ignorare  perjurium  bomPari  hon  fo0^ 
7îi(t  aîns  regni  parti-  defrndendam  proprinm  vel  alfrins  vitam:  poHutionem 
bus  ^ut  qmfquc  nativâ fità  i»trinjecè  malam^  isf  alia  bujufmoVt  qua  pajjim  vi- 
ItMmt  récris  litter  'ts  fnt-  '^^^  invindêiliter  iatere,     quorum  ncfue/cri^ 

•*  ,  ^  .  Or  félon  le  même  Jefuitc  toute  ignorance  qu  M  ap- 
Vmoit  enojfe  de  tôncems  p^n^  invincible,  cxcufe  tout  péché  commis  par  cette 
OC  ces  vieilles  tradoccions  ignorance.  Voici  fes  propres  paroles  qui  Ce  trouvent 
avec  ces  mots  :  IDe  mon*  au  même  endroit,  mmb.  if. 

dâfo  Regfs  Caroli.  Fran-  „  L'ignorance,  ^//V-//,  antécédente  invincible  tant 
çois  Hotman  citeauili  par  „  du  droit  guedu  fait,  cxcufe  entièrement  de  péché. . . .' 

„  Par  conléqucnt  l'ignorance  antécédente  invmcible  de 

Iguoratttia  tutti* 
à  pecca- 

,  .  ,       ,  ,   i  antecc 

cette  traduction  dans  la 

Bibliothèque  de  Fontai-     N'eft-il  pat  bien  étonnant  que  d'un  côté  on  foufie  i 

neble.iii      On    pourroit  Rome  que  l'on  y  imprime  des  maximes  fî  corrompues, 
croire  lur  ce  que  ces  au-  &  que  de  Tautrc  il  en  forte  des  décrets  qui  prolciivcnt 
teurs  difent ,  que  l'on  en  les  plus  (àintcs  maximes  de  la  morale  chiciieune  ? 
au  roi  c  uliî  à  l'égard  de 
cette  nouvelle  'verfion  » 
comme  (Ml  avoit  fait  à  Té» 

gard  de  celle,  de  Guiart.  m  I  III 

H*x.  T.L         des         .  * 
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10  Hutaf9i  fur  U  CnfiUiiti^n  Uoigeoitia* 

Cfrnd.       p.  QUBSNKI,,     JUGBMENT  U%  L*&CRITV&B  BT  DBS  SS.  PBBBf. 

i.xzxin. 

ffi^'r***  '^^''*f"'^  mcditc  iour  &  nuit  votre  loi          Qu'elle  lise  avpc 

"«  iilLd     *'^^î'«'' ^*  ASSIDUITE'  US  uvRis  SAINTS  {fâtrif  USimhs  inâ' 

nm    non    nido'rjt  pat  êtrt  corn-        Il  DC  hlUt  piS  OmCttrC  le  CoVCILE  D  AlX      ^  CHAPELLE 

eômmunî    mmmiiuitauxjtmrKjt  ff„^  l'an  8i6  ,  nommé  $ar  iti  Hiftariens  cùnUmpdrains  LE, 

^'icâiSl   vrJj^u*  OBAKD  CbNCfLB,   LB  GoNClLB  GbWrAL,  G)QdlittlII 

mt'ùao'  magnum ,  Gcnendis  CkMivcntus  :  (f^oyez  Dm  Cbijk*  Um.  t. 

22^"**-  pit^.  zf)^.  &  tom.  ^.  pag.  f 09  )      que  ton  peut  appeller  la 

clef  Êsf  V abrégé  de  V ancienne  dtfciplwe.  Ce  Concile  prefcrivant 
différentes  règles  pour  l:s  religieujes^  a  adopté  t»us  les  avis  fUi 
S.  Jérôme  a  donnés  êtoe  perfumes  de  et  ftxt^  pour  les  porttr 
à  la  îeihtre  des  livres  /aintsy  a  formé  /es  rcgtemens  des  propres  paroles  de  ce  Pere^ 
(tom,  y.  Conc.  Lal/b.  pag.  1410)  Il  veut,  n  l'exemple  de  S.  Jcrômr  ,  dans  fa  lertre 
a  Eudoquic ,  que  les  cpouies  de  J.  C.  s'appliquent  louveni  a  la  lecture  des  divmcs 
Ecritures  >  que  le  sommeil  les  trouve  dans  ce  saint  bxbsu:ice,  &queLBVR 

TETE  FATIGUe'e  TOMBE  SUR  LE  LIVRE  DES  DIVINES  EcRITURES  {T'enenSt  CtdUm 

fomnus  ùhreput cadeniem  faciem  fanSla  pagina  fufpin.it:  pag.  410.  £.)  II  leur  re- 
commande fur  tout  une  chofe ,  dans  les  termes  du  mcmc  Pcre  écrivant  à  Dcmc- 
triade  »  ç'est  d*aimsr  l*Ecriture  sainte  y  et  de  s^appliqper  a  la  lire. 
ipnimilludpreeeip»hpraque  ommkm  mmmpnedieam^tâ  repetens iterum îieràmptt  meneho ,  ni 
enimum  tuum  facr.t  Icfîionis  amore  occupes  :  pag.  1411.  C).  11  ordonne  que  chaque 
jour  il  y  ait  des  heures  deltinécs  à  ce  faint  exercice.  (Statue  quot  horis  facram 
Script uram  edifiert  deheas^  quant 0  tempore  légère iptig.  141  D.)  &  il  les  aflbre  qu'el- 
les ne  (èront  aimées  de  la  f^gcfle  éternelle ,  qu'autant  qu'elles  aimeront  les  Liincs 
qui  renferment  fes  oracles  divins.  (j4ma  Script  m  as  amabit  te  fapieniia.  pag. 
1414.  C  )  Il  leur  confcille,  ce  que  S.  Jérôme  conleilloit  .1  Furia,  d'apprendre  tous 
les  jours  un  certain  nombre  de  verfêts  de  TEcriture,  &  de  payer  fidèlement  chaque 
four  ce  tribut  i  leur  Seigneur  &  leur  Dieu.  (De  Scriptturis  fan6lis  babeto  fixam 
vtrjuum  numerum  ^  ijTud  penfam  Doinino  tuo  redd-:  png.  14:  f.  B.)  Enfin  s'agit-il 
de  leur  donner  des  règles  pour  l'cducation  chrcncnnc  des  inincs  fïllcs  qui  leur  cft 
confiée i  il  leur  dit,  comme  le  difoit  S.  Jcromc  à  La;tu  au  lujct  de  la  jeune  Paulc: 
Àycz  loin  que  dés  leur  première  en&nce,  elles  s*accoutument  i  chanter  les  Pièau- 
ines:  (difcat  primb  P/alterUm)  Se  faites  cnfortc  que  Us  /ivrM  </m»y  leur  tiennent  lien 
d'habits  précieux  &  magnifiques  [pro  oemm'is  13  ferico  divinos  codices  amet)  qu'elles 
aillent  puifcr  dans  les  proverbes  de  iiaiomon  les  règles  pour  bien  vivre,  {erudiatur 
in  PrwerhHt  ad  vhani}  dam  VEccleftaJle  des  maximes  qui  leur  infpirent  peu  à  pea 
le  mépris  du  monde,  {eonfuifiat  in  Eccleftafle  calcare  qua  tnundi  funt)  Sc  dam 
Job  les  exemples  de  vertu  &  de  patience  (  fe^etar  in  Job  patientije  (3  rirlutts  exerTr- 
fia)  Qu'elles  pailcnt  cnfuite  à  l'Evangile  &  qu'elles  l'ayent  toujours  entre  les  mains 
(ad  Evaugelia  tranfeat  nunqaam  ta p^mra  dt  manibus)  qu'elles  tallênt  leur  nouriture 
èc  leurdetices  des  Aâes  &  des  Epures  des  Apôtres,  &  qu^ainfi  elles  lisent  par 
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des  Moulins  >  &  qu'on 
favoit  accommodée  de 

même  à  l*inrellîgcnce  des 
peuples  dis  Provinces  qui 
avoicnc  des  langac:es  dif- 
fercns.  Mais  la  ciiolc  fe- 
loic  plos  tifttuée ,  s'il  fe 
trouvoit  dans  les  Biblio- 
thèques des  exemplaires 
de  cetre  verfion  de  Raoul 
de  Praeles  en  diftcrens 
langages  ,  comme  on  en 
trouve  de  celle  de  Guurt 
desMoolnis. 
•  II  (croix.  iiHitilé  de  Vè- 
tendre  fur  les  divcrfes  tra^ 
duéVions  Françoifcs  que 
les  Catholiques  ont  pu- 
bliées en  Erance  dans  le 
i6.  ôc  le  17.  fiéçlc,  avec 
approbation  des  Evéques 
&  privilège  des  Rois,  £1* 
les  font  aHes  coqnucs  » 
comme  elles  font  en  mc- 
inc  tcms  autant  de  monu- 
mcns  fubliftants  de  la  li- 
berté ou  l'on  s'eil  toujours 
conifarvé  en  ce  Royaume 
de  life  la  £iinte  Ëcricnre 
en  langne  Tulgjure. 

Il  faut  remarquer  pour- 
tant ,  que  raiïcmblee  du 
Clergé  de  France  en 
1655.  ordonna  qu'on  tra- 
doiroic  en  François  toute 
rËcriture  fainte  :  6c  ce 
ht  en  wtu  de  cet  ordre 
i|ue  k  Amelotte  tra- 
vail* 
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s.  III. 

Selon  Its  ye/ui/es  rinadieilence  ou  le  défaut  d'attention 
aux  mjifiir*}  dt  ta  foi,      mu  devtirs  du  CbrtJiamJ^ 
'  mexeuji  depéebé* 

C'Etoit  peu  pour  les  Jcfuitcs,  que  de  rendre  inno- 
ceus  aux  veux  de  Dieu  les  païens  ,  &  tout  cctùP 
qui  ont  le  malheur  d^ignorcr  Dieu  &  fa  loi  ,  en  éta- 

bllfïïmt  que  l'ignorance  cxcufc  de  péché.  Cette  dou- 
ce 5v  bcnignc  dodrine,  cette  morale  fi  accommodante,, 
ne  pouvojc  gucres  avoir  lieu  qu'à  l'égard  des  peuples 
biirbares  &  infidèles.  11  a  falu  donc  inventer  un  autre 
principe,  à  la  faveur  duquel  on  pût  décharger  de  pé- 
ché, ceux  mêmes  qui ,  quoiqu'éclnirez  des  lumiei'cs  de 
la  foi ,  ëc  inilruits  des  devons  du  Chriilianifme  ,  ne 
laifTcnt  ps  de  viôler  ibuVcnc  les  coronofandcmens  dé 
Dieu,  l'nr  cliaritc  aufîî  ingenicufc  que  celle  de  ces 
Pcrcs,  en  a  trouvé  pluficurs ,  comme  la  probabilité, 
la  dircâion  d  intention  ài.  quelques  autres.  Mais  un 
des  plus  merveitlettx  êc'des  mieux  établis  parmi  efix» 
c'cd  celui  de  Vinaéwftenet ,  ou  du  défaut  d'attention 
acruellc  à  la  malice  du  péché  ,  ou  à  lu  loi  de  Dieu 
qui  le  défend.  Selon  eux  cette  madi^eitence  a  la  mê- 
me vertu  &  la  même  eIScaoe  que-  Pigpenmee.  Il 
n*eft  pas  neceflàire  d*igoorer  abfolumcnt  la  loi  de  Dieu 
pour  ne  point  pécher  en  k  violant.  11  fuffit  de  n'y 
puint  pcnfer  aétucllemcnt.  11  n'en  faut  pat  davanta* 
gc  pour  être  à  couvert  de  la  colère  de  Dieu.  Car 
Dieu,  qui  eil  la  junicc  même»,  ne  punit  que  le  pcchÀ 
Or  l'on  ne  p'chc  jamais,  dans  la  Théologie  de  ces 
Pcres,  lors  que  i  on  ne  pci  ie  point  aftucllcment  à  la 
malice  du  pcchc,  ni  à  la  loi  de  Uicu  qui  le  défend. 
Ainfi  bien  loin  qu*â  (bit  mile  &  neccuàire  de  s*in* 
llruire  des  devoirs  que  nous  impo(c  !i  Ini  de  Dieu  ^ 
comme  i'cnicigne  le  l*.  Qucfncl,  il  cil  même  avanta» 
gcux,  dans  les  principes  des  Jciuiccs,  de  les  oublier,  fi 
00  en  eft  inftruic,  &  de  n'y  point  penferftbibhimenr, 
puifque  c'cll  le  vrai  lècret  de  ne  point  pécher  en  vie* 
îant  la  loi  divine ,  5c  en  s'abandonnant  à  (es  pafîToiîS 
corrompues.  Il  paroit  incroiable  que  des  Chrétiens 
«ent  pu  éteindre  en  eux  fi  abfokDoent  fouict  ks  ne* 
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MiilSïSL**     ^  '^  ^^f''^''^  imb.ht  voluniaie»  ^  ftc  p&r  vriinm  firiemnovi 

dcfTqubd  *  iVÊMfmrm,»  u  ^eterifaue  TeflamenU,  pag:  141  f.  B.) 
!lqFftt.to.  /m»  rf#  /4  «Wi^^»     ^  />tfr/a«/  à  des  vierge}  Chrétien^ 

tnm  non  r.t  <ÎQive  ^ai 'ireiem-  ncs^  pag.  141  R.  C.  D.  Qiic  i'Epoufc  de  J  ou  s'appli- 
caomnmi-  '"""z^"^*^''*^'!!^-*  'l'^^'-"  cllc-mcnic  à  la  Icclurc  avec  aiîîduitc,  ou  quYUc  écou- 
*'"ua?o  w»i^»/#!"*  i'a[[cntion  pollible  ce  que  iui  lira  une  de 

nt  uc'ft  *  Tes  compagnes.   Qu'elle  puife  &fis  ceCTe  dans  les  fontai* 

ncs  divines  des  Ecritures  cette  eau  falutairc  dont  il  eft  dit 
dans  S.  Jean  ,  fi  quelqu'un  croit  en  moi  ,  il  iortira  des 
fleuves  d'eau  vive  de  fon  coeur  ,  (^Je  divinis  Scripurarum 
fvHtibus  jugtter  aquam  faluth  hêwUt.)    Que  rime  fiûnce 
aime  à  (c  parer  des  fleurs  aimables  du  paradis ,  c'c(l-à-dire ,  des  fens  diffêrens  que 
renferment  les  Ecritures:  qu'elle  en  compofc,  pour  ainfi  parler,  des  perles  prccieu- 
iès>  donc  elle  pare  fans  celle  Tes  oreilles  :  £c  qu'elle  aille  chercher  ^lans  ces  saints 
LIVRES,  les  remèdes  à  (es  bleflures ,  tes  parfîims  propres  i  conferver  lâpweté«  8c 
de  quoi  enflammer  rholocauHe  d'un  cœur  contrit  £c  humilie,  t  iH  valamim  flM^ûtf- 
mtMfêf  iti  eafiitâtis  ârmata^  iêi  cmpun&ims  è«h(at(fia  nfëùrat.) 

$.  VI, 

Exemples     pr^womt  pu  Von  a  cru  dans  tm  les  tms  fut  lis  femmes  foitvûeni 

m/iltmiiÊ$  Wrt  TEfritun  faitite* 


L'amour  des  divines  Jtcrïtuns  recommunâé  avec  tant  de  fnn  aux  perfonnes  du  [exe 
far  Us  plus  fain/s  Doèieurs  de  iEglife^  ne  pouvait  tnitn^uer  de  jet  ter  dans  leur  cceur  de 
fftfM^s  rtttinit,  jfuji  ks  éht'^it  vêtes  dans  teus  les  tms^  de  quelque  eeniitien  A 
fuelqu'âp  qu'elles  pujfent  être  ,  s^appliquer  avec  foin  à  la  méditation  des  livres  faetez^ 
6?  en  jiùrt  U  fujet  ordinoî^e  de  leurs  IgBures.  Nous  en  allons  rapporter  quelques  ex- 
emples.y  ^  nous  fuivrons  dans  leur  arrangement  le  même  ordre  qui  0  'té  ohfervi 
danf  k  préctient. 

L'iMPERATniCE  PuLQUERiE  cborgiedu gouvemement  do  T Empire  fous  la  miner ité^ 

Jhéodofe  //.  fit  du  palais  de  l'Empereur  fon  frère,  pour  elle  &  pour  fcsfœurs,  un 
véritable  mooaftere.  Elles  y  gardoient  la  clôture,  éi  Pulquerie  en  dcfcndic  l'cntrce 
aux  kommes,  pour  ne  donner  lieu  à  aucune  (brte  de  bruit  ou  de  fbupçon.  Là  d- 
]e  pmciqûoit  la  pénitence  avec  autant  de  liberté  qu'elle  auroit  pu  faire  dans  un  dé* 
fcrti  elle  mortifioit  fon  corps  par  des  jeûnes  5c  des  veilles,  &  cmploioit  tm  fems 
(Ofs/idérable  de  la  journée  à  la  levure  des  divines  Ecritures.  Les  Princefles  fes  fœurs 
tâchoient  de  (c  former  fur  fes  exemples,  &  et  oient  de  toutes  fes  aâions  de  pieté. 
Elles  chantoient  cnlcmble  les  îoiiangcs  de  Dieu  le  jour  &  la  nuit,  tC  travailloient 
i  des  ouvrages  de  broderie  ou  de  upiiiènc  i  évitant  i'o&reié  comme  le  plus  dan- 
gereux 
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* 

Tailla  à  la  verHon  du  nou-  tîons  de  la  pieté  chrétienne 

Tcau  Teftamcnr  que  nous  pour  avancer  des  maximes 

avons  de  lui.  Il  eft  par-  fi  corrompues  Se  fi  pcrnicicufcs.  Mais  l'on  va  voir 
lé  de  cet  ordre  donne  par  pafl'agcs  des  jefuitcs  anciens  &  nouveaux  que 

J'Aflcmblcc  de  i6ff.dans  K  [«PPo«e.ai ,  que  c'cU  ladoûrincU  plus  commune 
I      1       „  t       «  la  plus  autorifcc  de  icur  Compagmc. 

les    lettres  de  priv.lege     ;r/^^^^^^  ^^^^      ^^^.^^^  noî«*vantent  dans  la  ni- 

pour  limprcUion  du  N.  bliothcquc  de  leurs  Ecrivains  (  pag.  zji.  )  comme  le 
T.  du  P.  Ainelotte  ,  fur  Seleil  de  ta  Ihéologie^  le  Doreur  des  Do  fleur  s,  un  yin^ 
le  raport  qui  en  avoitéré  p  pour  fa  profonde  intelligence^  le  Mettre  du  monde ^  un 
fait  à  Sa  Majcfté  par  M.  autre  Cbi  y/u/fomî'  ^cnfin  la  lumière  6c  rorade  de  l'univers, 
de  \îarca  Archev^'quede  P'^'  l^  ain'î  dans  l'es  Commentaires  fur  la  i.  z.dc  la  fem-^ 
Touloufe,  &  M.  Bcrtier  ^"''i^'fP'  »°7-  ch.  3.  p.  foj.  édition  de  Lpn  en  idzo. 

Evêque  de  Montaoban  ,      "     "'X  ^  P°;"V  '''V'  -^'^  P^''**^ 

.  '     •    ►  t.  »  conlcntcmcnt  de  la  volonté,  a  moins  qu  il  ne  fott 

OUI  avoient  etc  chargez  précédé  de  quelque  pcnféc  ou  confideration  cNprcf- 

dc  chercher  une  pcrlonnc  fc,  que  l'on  appelle  actuelle  ,  de  la  multce  de  l'act/on, 

pour  cette  traducrion.  On  »  oitdtt  péri!  qui  s'y  trouvc,oudum(Mmquelquedouceex- 

voit  aulfi  dans  le  i.  To-  ji  prcsoufcrupule  :  Nullum  eji mortale  peccatum  involun- 

n-'^jdu  P.  Amclotrc  îc  ccrtt-  tatis  ccnfènft!^  nift  cogitatio  aliqua  pr^rccfferit  ^  (S  confi" 

licar  de  M  de  Bourges  qui  '"'"^^  exptcjfa  quam  vocant  aflualem  maiitia  moralts^vel 

Ctoit   Secrétaire  de  l'Af-  P'^'^'^h  "vd  fattem  cliqua  exprefa  dukîW»  Jeu  fcrupu^ 

femblce  ,  &  celui  de  M.  "  ("^  ^'.f'  ^^"T*'  queîqw^.Pf^^h*""»"'!»*"'™»»'* 
,    _  -    '    u  •  jt»      M         f]!^'  il  connderc  ou  qu  il  doute  ,  ou  au  moins 

de  Monttutall  qui  étoit  |^        ^-^  ^^^^^^  ç^^^^^Q  touchant  la  malice  de  Ion 

un  des  PfClidcns,  ,ftio„^  o„  j^,  jauger  qu'il  y  a  que  Taftion  ne  foît 

H  ne  fera  pas  hors  de  ^  mauvaife.  Si  rien  de  tout  cela  n'a  piéccdé  {te  confen- 

propos  de  nommer  ici  les  „  tement  de  la  vohnte'  à  une  afîionqui  de  fa  nature  cfl  ai- 

Jefuitcs  qui  ont  public  „  minelle)  ceitc  inadvertance  doit  être  ccnlce  lout  à- 

eux  - mêmes   des   tradu-  »  fait  naturelle ,  &  ce  confcntememjQpBLQuE  long» 

aîons  en  langue  vuli^aiic.  »*tems  qu'il  dure,  n*est  pas  vn  pe'che'  mortel. 

l'àidcil  parlé  dWvCr^  »  ^^^à  fi  rùhi!  borum  prxafnr^t,  vuonM^^^^^  cen- 

-     j     ^  ^  ^  .•r.n.  M  fc"  oni/uKv  >!  'f'ira!cm.  isf  coiifcnjum^  quant umvts  io»» 

CondunouveauTeftament     ^  ^^^^  .  ^J^j^ 

en  Ethiopien  vulgaire  ^^^^  pçî„j  oracle  ambigu  ni  équivoque  : 
faite  par  le  P.  Loui^  de  \\  ^fl  net  &  précis  :  perfonnc  ne  s'y  tiompira.  L'cd 
Afevedo  au  commence-  un  principe  général  qui  s'étend  ;i  toutes  Toiics  de  pe- 
inent du  dernier  ilccle.  chcs.  Ut  qùii  peccet  mort  aliter  ^  dic-il,  pour  commet- 
Dans  la  Bibliothèque  trc  un  péché,  cVft-à-dire,  un  péché  qui  ofFenfe  Dieu 
des  Ecrivains  delaSocie-  &  <î"'  punition,  ce  qui  s'entend  vifiblement  de 
té  pacr.  191.  il  eft  fait  toute  cfpecc  de  péché ,  6e  de  quelque  nature  qifil  pu.J- 
Z                    «>.«^../K^»  ^  être:  débet  conftder are ^  il  cit  nccenairc  de  faire  une 

iiienuoii.d  une  traduOion  ^  ^  ^.^^.^     j     ^  j,^. 
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Eft  iiiuiio  c'ijl  unt  illufion  ^ercux  de  tous  les  vices.    M.  Baillet  au  lo.  Sept,  pag,$ç, 

LT^Ùod  '••■^<'I'''''M«'/-  B.  C.    après  Sozcm.liv.Sf-cbaù.i.  de  fonbili. 

Lyftcîip.  fiera  A  U  Ri^ffn  l>W   fOyC  &  LEURS  OBLIGES,  dit  M  autft  bijtmeu  /# 

wp  «oo  nt  doive paiêtrtctm-  leur  tcmi  pTiLiKt  dt  CCS  "jcrineufes  Prhueffes  ^  e't  oient 

j^Swnt-  '^*'"^*^^%"*u  ^'^^^f^'cr  les  loa;int:,(s  de  Dieu  ,  &  nr  mfditpr  t  fs 

ftgj^'  ^1  ftfgrit      '  "  DIVINES  Ecritures  (t*^^'^'''  «j'ïw/tii'aî  fxiy.ejy.v  ti;»  tw» 

S.  Radi  GONDE  Reine  de  France^  clevcc  à  h  Cour  avant 

!uc  d'époul'er  le  Roi  Cloîairc,  azcit  appris  dans  ia  ieéture 
'g  ttwveaK  T^ttmnt ,  que  la  virginité  étoit  recommandée 
comme  un  étftt  excellent  %  mais  qu'il  n  etoit  pas  permis  à  tous  d'y  afpircr.  £11$ 
voulut  ctic  de  ce  petit  nombre,  5c  forma  le  dcHein  de  conricrer  la  ficnnc  à  Dieu, 
iâns  fc  lier  néanmoins  par  aucun  vœu.  Les  douceurs  de  la  vie,  où  on  rachoïc  de 
la  retenir  lui  devinrent  faipeâres  »  après  qu'elle  eue  vfi  dans  TEvangile  l'obligation 
où  étoient  les  Chrcciens  de  porter  leur  croix ,  &  elle  ne  cherchoit  que  les  occaisonr 
de  foufflir  Quelque  chofc  pour  Dieu.  A  la  fin  de  fes  jours  s'ctant  retirée  dans  un 
monaikrc  de  U  ville  de  Poitiers ,  elle  Itjoit  f  Ecriture  Jaiitte  avec  une  fainte  aviditL 
Lorfqu'on  fâifoit  la  leébre  eri  commun,  elle  exhortoit  îes  religieufes  à  s'y  rendœ 
Ibrt  attentives  \  elle  leur  expliquoic  les  endroits  obfcurs  Se  difficiles ,  5c  leur  tnar- 
quoit  avec  grand  dirccrncmcnc  ic  fruit  qu'elles  cn  dévoient  tirer.  M,  AiUItt  aut^, 
^oufl  pag.  i6S.  ^.      171.  X>. 

S.  Mathilde  Reinr  d* jillemagne  ^  mer»  de  l' Empereur  Otbon  fc  relevoit  U  nuit  à 
l'infçu  de  tout  le  monde  ,  pour  prévenir  dans  ibn  oratoire  les  offices  de  matines.' 
elle  avoit  recité  ordinairement  tous  les  ifo.  Pfcaumes  avant  le  chant  du  coq,  fqr 
tout  lorH^uc  les  nuirs  ctoicn:  plus  longues  que  les  jours.  Jnmais  on  ne  la  trouva 
dctbccupee  ,  ni  jamais  .occupée  que  de  bonnes  œuvjcs  ;  elle  premit  toujours  quelque 
teure  de  la  jourt^e  peur  lire  rEiriture  f«mte  &  pour  travailler  des  mains.  Le  num 
Jiuteur  au  i^:Afarspag.  19^.  D. 

La  Bienheureuse  Isamj.le  de  France  ,  fœur  de  S.  Loi'ns  donnoit  la  plus 
grande  partie  de  fon  tems  ù  la  prière  à  la  lecture  de  t  Ecriture  fainte  ^  qu'cllclilbit 
en  latin,  car  elle  encendoit  cette  langue.  M.  F  Mi  Fttury  tem.  18.  de  fon  kifi,  pag. 
147.  de  l'éda:  de  Paris  in  4. 

S.  Hedwige  Ducheffe  de  Pologne ,  eut  î'efprit  rocur  des  l'enfance.  On  la  mît 
toute  jeune  dans  le  monadcre  des  Bcnediétines  de  Lutzing*  pour  lui  procurer  une 
éducation  Chrétienne.  Me  y  apprit  CBcrUtnre  feûme  dont  tUe  jfif  dès  lors  fes  délices. 
Ce  fut  depuis  ce  tems  fit  USure  «rdiêMÛ^e,  &  Vol^jet  priaetpaide  fis  miditaiim,  Ùis^ 
tclligencc  de  ces  livres  hcvcz  qu'elle  acquît  par  fon  étude,  ou  pour  mieux  dire,  qu'el- 
le obtint  par  une  faveur  finguUerc  de  Dieu,  produifit  dans  fon  ame  roîiu-s  les  con- 
folat  10ns  dont  elle  eut  belôin  dans  le  cours  de  fa  vie,  &  la  grâce  d'une  veruabic  dévo- 
tion. M  BnUlet  au  1 6.  Ocî.  p^g.  17 1 . 
S.  Pauls  Dame  Rmaiae  fertie  de  la  n$Ue     aaàenm  famlU  des  Graefues  6f  des 
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/.  J'artte.  Le  dur t  à«  r  Ecrit  un  Sm»fi,  ifi 

RvMAftniiFQ  QlTKSMKt  JOSTlTlft*      DoCTftIMB  DIS 

IVEMARQJ/ES.  fHM.LJSlWÊM.                    J  E  S  O  1  T  B  S. 

6e  la  Bible  en  Hongrois  âion  que  Ton  fiiit  ne  lent 

pirle  P.  Georges  Kaldi»  mauvaifc,  ou  qu'en  la  faifane 

imprimée   à  Vienne  en  court  rifque  de  faire  mal ,  vel  dubitare  opus  ejfe  ma" 

2^^^  lum  i3c.   Ce  n'eft  point  une  fimple  opinion  que  pro- 

ô„  .„^.r       r^,^  u  pofe  cet  tuteur,  mais  c'cft  une  a<kifîon  Ibnndte  ;  if. 

On  voit auHi  par  lamé.  néceiTain:,  dit-il,  d'avoir  une  pcnféc  aaueOe,  ou 
me  Bibliothèque  V  S^^-^  aumoîns  un  douie  aftucl  du  mal  qui  fc  trouve  dans 
que  le  P.  Jaques  Wicki  l'adion  que  l'on  commet.  Si  cela  eft  néccHaire,  il 
JéfuitePolonois ,  qiiePon  eft  vifible  que  tout  péché  (ans  cette  attention  ou  au- 
dit être  mort  dans  une  re>  moins  fans  ce  doute  aâuel  de  la  malice  de  l'aâion  , 
jHlÇation  de  fainteté  ,  a-  n'eft  pas  pcchc:  &  par  conféqucnt  le  culte  des  idoles, 
voit  traduit  la  Bible  en  ficnfîcc^  offerts  aux  Dieux  du  Paî»anirmc  pn.r  des 

Polonois  par  l'ordre  de  "^'"^'^'■^  ^.^FPf^'^f'"^^^^^ 

n  ^        VTTT  çonncr  aucun  nnl  dans  ce  culte  oe  dans  loblationde 

vjrcs[' nrc  Alll.  ix  quelle  *                     •  •                  •    •          i   j-  ■  • 

r                              C  CCS  viftimes,  croioicnt  au  contraire  hwiorcr  la  divmi- 

tut   mij^rioice^  après   la  ^  marquer  leur  rcconnoiflancc  pour  les  bienfeits 

norraCracovieaveclap.  «u'ik  reccvoicnt,  ce  culte,  dis-jc,  des  idoles ,  &  ces 

orobarion    de  Clément  nsrifices  n*écoienc  point  des péchéi  mortels,  oueDiea 

Vlll  en  If  99.  aux  dépens  ait  imputés  à  ces  Idolâtres.   De  même  tous  les  héré- 

du  Primat  du  Royaume,  tiques  entêtés  &  opiniâtres,  qui  ne  doutent  nullement 

11  avoir  auffi  traduit  en  ''^  foicnt  attachés  à  la  vérité,  &  qu'ils  ne  faf- 

Polonois  le  nouveau  Te-  ^«l"?  profeffio"         véritable  Religion,  tous  ces  hé- 

ftament,  la  Concorde  des  "5  ta  nullement  coupables  du  pc- 

j       4    1    ('  '           i-'i^'c-fic.    D:-  mcmc  encore  tous  les  bla- 

hvangiitt»  de  lanlenius  ,  iphcmcs  que  les  r.i  .uvp.is  chrétiens  profèrent  dans  la 

les  FieaumeS  de  Havid  ,  fureur  du  jeu  ,  ians  tanc  aucune  attention  aâuelle, 

ks  Epitrcs  &  lesËvanei-  ou  (ans  avoir  aucun  doute  aâuel  de  Pimpieié  de  ces 

les  des  dimanches  8c  des  biafphcmes,  tous  ces  blafphemcs,  dis-je,  ne  font  pas 

feftes  de  l'année,  &  mê-  des  péchés  mortels  que  Dieu  leur  puifTe  imputer.  Én- 

me  rOilîce  de  la  Viercc  ufurcs  les  plus  criantes  qu'une  avarice  infatiable 

Puirevin  qui  parle  dans  fen  fiji  t..  commettre  fam  «mon:  les  im^raé.  &  klin- 

P'A       ^     r    A  niraics  que  commettent  les  débauches  ot  les  iibercint 

Apparat  de  cctre  tradu-  prorcmon,que  des  cupidités  honteufes  ont  aveuglés 

ction  de  la  bible  ,  diC  ^  endurcis,  6c  qui  n'ont  dans  le  crime  aucune  autre 
qu'elfe  fiit  fort  utile  & 

penféc  aétucUc  que  de  fatibfaire  leurs  brutales  paflîonr, 

néceflâire  même  pour  è-  toutes  ces  impndicités ,  Se  toutes  ces  infamies  ne  font 

teindre  les  erreurs  des  nou-  point  des  péchés  qui  méritent  que  Dieu  les  puiiiflêj  fi 

Veaux  Ariens,  qui  fc  ré-  fi  nous  en  créions  Vafqucx  &  la  foule  des  auteurs  Je* 

pandoient    fore    par   le  fuites  qui  l'ont  fuivi,  comme  nous  l'allons  voir, 

moien  d'une  faufTe  ver-  T)iOMAs^SANCREi 

ûonqu'ilsavoic.u  publiée.  'i'JZ„\?'^^l^^\f^''^^ 

clt  remarquable  que  .  ^  j'dUmc  qu'il  n'y  a  aucun  péché  dans  le  confan- 

ccft  ^  te^ 
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I^t  Htxâplts  fur  la  Conjtiiuiton  Unigenicus.' 

Prtf.       PllOPOSfT.  l>tl  '  «          ^  T> 

CW.  .   p.  QUESHBL.     JVOBMBflT  DB  I.*ËC11ITII&B  ET  DES  SS.  PeKES, 

t  X  xxwt, 

ûbipï-î?*  ,  ^'^  Scipions,^  savoit  toute  L'EcatxuRE  sainte  par  coeur, 

iLLoifflï!!'"^'^'"  ^  àît  s.  Jerâme  {Scripturas  fkn&as  tenebat  numvrUtr)  &qiioi 
a^rio.  Jltm  dt  U  RtlifMo  qu  elle  en  ai  mat  le  (ens  luccral  qui  cft  le  ttHkKtnent  de  la 
nm^oa  mithtp4$  itrectm  vcritc  ,  clic  s'attachoit  ncanmoins  davantage  au  (cns  my- 
SÏÎSuni-  "»«»j7»f'^«*y«n«"  lUquc ,  le  regardant  comme  le  comble  de  l'cdificc  fpiri- 
*"'ÎT'  KréUAtnir  wel  quelle  élevoit  daw  fon  ccenr.  Elle  me  pria  même 
ne  ikao-  trcs  inft  immt  nc,  pwrfuu  S»  jeroms ^  de  vouloir  bien  qo  el« 

J2J|^'****  le  &  lli  fille  lu  dent  en  mi  prcfence  l'ancien  &  le  nouveau 

Tcilament  ,  arin  que  je  leur  expliquaflê  les  endroits  les 
plus  difficiles.    Pcrfuadc  que  j'ctois  que  cet  emploi  étoic 
'  au  deflus  de  mes  forces,  je  rcfunii  d'abord  de  m'en  char- 

gcrj  mais  il  fallut  fc  rcnJic  à  les  inllantcs  prières,  &:  je  în'engng.ii  à  lui  cnfcîgner 
ce  que  i'avois  appris,  non  pas  de  moi  même,  c'ell-à-iiife,  de  la  prcfompiion  de 
mon  propre  elprit,  qui  ctl  le  plus  dangereux  de  tous  les  maîtres ,  mais  des  écrivains 
ecclenaftiques  les  plus  fameux.  Lorfqtie  je  ttouvoïs  quelque  pafTage  qui  m*arrêtoity 
5c  que  je  lui  avoiiois  de  bonne  foi  qnc  je  n'y  cntendois  ncn,  elle  ne  fc  rcnJoit  pas 
pour  cela,  5c  ne  ccfTi'.nt  de  m'interror^cr  ,  r!lc  m'obligcoit  de  lui  tiiic  mon  fcnu- 
mcnt  fur  pUilieurs  explications  diticicnus  que  jc  lui  pronofois  ,  6c  de  lui  marquer 
celle  oui  etoit  ia  meilleure.  Je  dirai  encore  ici  une  choie  qui  peut-être  parottniin- 
croiabfc:  elle  eut  envie  d'apprendre  la  langue  Hébraïque,  dans  laq  elle  i';i\ois  fifc 
quelque  prot^rcs,  m'y  étant  appliqué  des  ma  jcuncfTe  avec  beaucoup  de  foin  5c  de 
travail ,  ôc  que  j'étudie  encore  tous  les  jours  avec  une  app  icaiion  infatigable ,  de 
peur  de  Toublier  :  elle  réiîflit  fi  bien  diuis  cetie  étude  Q9*Et,i.B  chaktoit  i.bs 
PsEAUMEs  F.N  Hi.BREu,  &  parloit  ccttc  langue,  fans  y  rico  mêler  de  rélocudon 
latine.    S.  J crème  lettre  86.  à  Euflochie  tom.  4.  pag.  6S<5. 

Cette  Juin  te  veuve  retirée  à  Bttlbécm ,  ou  elle  établit  pluficiirs  monafieres  de  Jilks^ 
9Ut  foin  d'inférer  ramwr  des  faintes  lettres  oMxjettm*  vierges  qut  viitriiit  Ji  mttirt 
Ctts  fa  conduite:  Ces  cpoufcs  de  J.  C.  chantoient  tout  le  Plêautier  de  fuite  à  Tier- 
ce, à  Sexto,  à  None,  à  Vcfpres  &  à  minuit  :  ellms  etoitnt  toutes  oblige'cs 

PE  LE  SA\01R  Par  COEt'R,  ET  D'APPRENDRE  TOUS  LES  JOURS  Q.IELQIIE  CHOSE 

PB  l'Ecriturb  sainte  {Non  lieebat  cuiquAiu  fgr&rum  ignorare  Ffalmos^  no»  de 
Scripturis  fan&is  ^ifuid  quotidiè  ><;  Le  minu  Pere  an  même  endroit  pag.  69 1, 

S.  M  arcelle  ï)amc  Rcmiine  ,  demeurée  veuve  fept  mois  aprh  [on  mariage  dans 
un  à'^e  for!  pcuavaf:cé^  aimoic  pcflloncment /'£fr/7//rtf  Jainte.  { Scriptunnum  drcinarum 
erdur  inaedibihi)  Des  que  je  lui  eus  donné  la  première  teinture  de  l'i  criture,  {cefi 
toujours  S.  Jerém  f»i  parle  )  elle  l'apprit  en  li  peu  de  tems,  6c  pofréda  fi  paiîfài* 
temcnt  tout  ce  que  j'avois  acquis  de  connnifnmcc  par  une  longue  étude ,  qu'après 
mon  départ  de  Rome  ,  on  la  prenoit  pour  ju^e  de  toutes  les  contclhuior.s  qu'on 
pouvoit  avoir  fur  quelque  pallagc  des  lauiics  licriiurcs.  (i/  de  Hii<iuo  iefiimonio  ejfet 
pborta  eontentioy  ad illam  judiccm  pergeretnr)  Mats  comme  elle  étoit  extrêmement 
prudente,  &  qu'elle  favoic  parfaitement  en  quoi  confille  cette  vertu ,  que  les  Phi- 
iofophes  appellent  bitnféaDcei  die  ne  répondoit  aux  qucftions  qu'on  lui  nilbit,  qu^cn 

.   ,  dilânt 
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/.  Pêrtù.  LiMart  ik  rEcritun  Saiatt,  tf$ 
RlMAlKLUES.        LiP.Q^'^'^^FL  jusTiFIl»     D  o  c  t  r  i  k  h   d  e..$  ; 

C*cft  depuis  la  confirma-  ^  cementque  la  volonté  don-'^ 

tion  des  Règles  Je  l'In-  ne  (à  un  mauvais  objet)  i 

dex  par  Clcmenc  VIII.  «  moîiw  flo'il  n'y  ait  eu  auparavant  quclouc  pcnféc 
que  cctrc  verfion  a  paru  "  confidcration  expreflè,  c'eft-à-diro,  aaiicllc,  ou 
ai  Poloenc  "  quelque  doute  exprès,  ou  quelque fcrupule 

»     Tr£|.  .*        j  9)  de  1:1  malice  de  l'aftion  ou  du  danger  .'auquel  on 

'  J^";***  l^?^*"-  „  s'cxpoPc  en  la  commettant.)  NuUum  efe  pcccjtum 
COrc  dans  leur  fiibliothe-  voluntatis  confenfu  cenfeo,  nifi  cogitatit  »liqua  ^rxccf- 
que  d'une  autre  verfion  ferit  cùitfideratiQ  exjtrefa,  quam  aStitàkm  vocanty  »m- 
rolonoifc  de  la  Bible  par  ïitia  momlis^  vel  periculif  wifâltim  tJtfnffs  4^fÊê  At* 

kPcrC  JufiftS  RaiwSf  ^3L'  ^ifa^'o^  vel  frupu/us. 

ge  ftS.  rapporte  pour  garants  de  ce  fentimcnt  Suarcz  2c 

.  ils  attribuer.:  dans  le  Vafauez.  Il  eft  tifé  de  voir  que  Sanchez  n'a  fiie  qucco-: 
mèmcouvragc,  page 487.  P"^'"  ^         H"^  '-^PP^'^^  de  Vafqaez. 

1>       TU           w  m-f/îe  S  ANCHKz ,  il  la  ineme  fiige  col.  t. 

au  rcrc  inomas  Wor-  i-^^^oi^     avoir  de  péché,  lois  que  lapen- 

thinehton  une  verfion  en  (gg  de  la  malice  de  l'aftion  ne  fc  préfcntc  point  à 

Angîois  de  toute  la  Bible,  „  nous.   Non  poteft  ep  culfa^  fiuimdiu  b£€  cgitath 

qui    a   été    imprimée   à  circa  malitiam  non  fe  offert. 

Douai,  en  160^.  &  à  Pa-  Layman  Jefuite  AUmund  dam  fa  théologie  morale 

ris  en  1635.  Douai  en  itfjf .  Uv*  1 .  fruité*  t,  ch.  ^  maiUt,6i 

Je  ne  trouve  pas  que  P^^'         ^  après  avoir  établi  k  même  prmcipe,  ic 

les  Jcfuitcs  depiis  ^US  ^ût  cette  objeftion 

•  j'                 *h    r      •  *    «On  pourra  dire  que  celui  qui  ne  penfc  pas  que 

f  ^^^^^          font  a  ^       eft  Inauvais  «c  défendu,  Â  toute 

la  Chine  ,  aient  penfc  a  obijgé  d'y  penferi  &  que  par  conlequent  foQ 

traduire  Tfc  cnture,  ni  mê-  „  aftion  doit  être  imputée  à  remcrité  8c  à  imprudence, 

me  le  nouveau  Teftament  Voilà  la  difficulté:  voici  la  décifion  de  ce  fameux  Ca» 

en  Chinois.    l  e  P.  le  fuidc,  qui  cft  des  plus  commodes  pour  les  pécheurs.  - 

Long  ne  marque  (Tbm.  i.  »»  Je  répons ,  dit-il ,  que  l'oubU  ou  la  négligence 

p.668.^u\inevcrnûndes  y>  T  "î"*""  ""^         T^l^^'r'^t}  "^ï'^" 

Evaneili  des  Dimanches  »  ""^^»  "  imputée  a  pcchc ,  fi  ellencft  vo- 

tvangiics  des  i^imancncs     ^^^^^^^    ^    .^,1^  -^^  volomaire  si  L'oit 

de  1  année  avec  des  com-  *      3.^^,,^  ^  p^nfer  qu'oui  eft  obligé  d'examiner 

mentaircs  par  le   l.  Km-  que  l'on  v.i  laire.    Refpondeo  ^uod  vmiffu  f.ve  ne- 

manuel  Ùias.  Ils  ont  aui-  giigtntia  confideratioms  non  imputatur  ad  percatum  ,  ni^ 

fi  traduit  en  Chinois  le  voluntaria  fit.    Non  autem  votuntaria  ejî ,  nifi  veiMt  in 

Bréviaire  Romain  >  &  le  mentcm  cognare  de  ^ligatione  examinandi. 

Miiîêl  Romain  ,  ce  qui  T     ^  François  l'Ami  'Jefuiie  ffaliev,  DcxTreur  & 

renferme    la  verfion   du  ^''"^^'^^^^■ur  en  'I  héologic  pendant  24.  uns,  Piefa  cciic- 

Pfeautier ,     des  Epîtres  r^/^^/^;;^"  'i^r  iiTi*/  JfO^' 

&  Evangiles  de  l'année.  JZ/f^%iTi£il^ 

.  Hex.  T.  L       Voi-       '      '  V  ft&. 
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1^4»'  Htxafii  fwr  la  ConJtituiiêH  Vmffmm, 

Prfp,       PKOfO^X-f.  lia       ,  „  ^ 

CW.      p.  QfrtSâCLr    JVGBtf  KlIT  os  Ir*£c&ITIIAB  ET  JDES  SS.  PSABS. 

Siïîfîî*  ^  '^^  '^"^'"^  dilini  qu'elle  avoit  appris  de  moi  ou  de  queiqu'autrc,  ce 
ZIT^  nm^/^l'iTm^  fi&imw»  vciiott  de  foo  propre  fbAcf,  &  confcTaM 
mS^ià^  fkntd*  lê  Wt^m  q^^^lle  n'étoit  qu  ecoliere  dans  une  fcience  donc  ccpendanC 
ma  M»  nt  Joivt  pas  être  ccm-  cllc  parloir  cn  maîtrcfTc.  (  in  fo  iffo  ousd  docehat  fc  difcipU" 
MM^'imi.  "'''Tî^"*^2r£  f-^^'^^ ^^11^  liivojc  ce  que  du  l'Apôtre,  "Je  ne  prr- 
Sî'ieak!-*  iTrf/f^fifT*  P^^"^  ^""'^  icnimcs  d'eafeigner,  &  elle  ne  vouloit 

ae  r«cto-  •  pas  quVm  pât  Tacculcr  de  iàiie  tort  aux  hoomeiy  9c  mé* 

JJJ^****'  me  aux  Prêtres,  qui  venoicnt  quelquefois  la  confaîier  fbf 

les  endroits  les  plus  obfcurs,  &  les  pkis  difficiles  (  de 
criture)  (ne  virUi  Jtxui^(^  iattrdàm  jAeerdotwuSy  de  ohfcmit 
&  smhiiuis  fcifcHêKtikuy  fêem  nuékrtfur  injuriam)  S,  jff« 
HmtUns  fa  hun  pC.kPriacipie^  fm.  ^-pag.  779.  781. 

Lorfque  j 'crois  a  Rome,  dit  ailleurs  le  même  Pere  parlant  encore  Je  laveitve  Mar- 
ee/Uj  elle  ne  me  vit  jamais,  aueioue  peu  de  tems  que  pût  durer  (à  vifitc,  fans  me 
coalttlter  (ûr  quelque  endroit  Je  rËcriture.  (  Nunquam  tàm  fefirna  m  *ùHf  ,  ut  ii 
Stripturis  aUfiàd  non  interrogaret)  £]le  examinoit  met  Mponfety  &  en  jageoitsfW 
une  pénétration  admirable,  5v  je  la  rrgardois  plûiôr  comme  un  juge  des  choies  qut 
je  lui  difois ,  que  comme  une  difciplc  cjui  cul  bcioin  d'inftru^Jion,  {  Vi  me  fenti' 
tem  non  tàm  hAhere  dijcipuiam  »  ^uam  judtum  )  Là  même  Pere  dam  Ja  préfati  fgr 
U  ttÊÊmint.  éi  VEpitn  âme  Gêlêtes^  $m.  4.  pag.  112. 

S*  Fabiolk  Dame  Romaine  amerité^  comme  les  deM:tpr/etin^Sj  d'avoir  S.  Jérôme  powf 
Paneg)'ri/fe.  Ce  S.  DeBeur parlant  de  Vamour  de  cette  veuve  illufire  ponr  les  livres  fnints,  s'ex- 
prime êin/  dans  fa  lettre  84.  à  Oceantts,  tem.  4.  pag.  660.  Qui  pourrou  dire  avec  quel* 
Je  ftrvcur  U  qu'elle  aficâion  bllb  s'ATn.TQpoiT  A  i>*btudb  ob  z/Ecbitvk« 
SAINTS*  (ye/ii  bone  !  que  illa  fervore  y  fuo  fiudio  di^éms  trat  intenta  volnminikus) 
AW^méc  qu'elle  ctoit  de  cette  divine  lefture  ,  elle  parcouroit  les  Prophètes  ,  les 
Plcaiiracs,  les  Evangiles  j  me  demandant  le  icns  des  pafTagcs  qu'elle  n'cntcndoit pas, 
&  confervant  loignculcmcnc  dans  Ton  coeur  l'explication  que  je  leur  donnois.  {^e- 
htti  quamdam  famm  fatian  dejtderans^  per  Propbetas^  Evangelia ,  Pfalmofyne  amw 
hai,)  Jamais  elle  ne  fc  laHuit  d'apprendre  quelque  chofê  }  elle  redoubloit  (on  ap» 
plicaiioo  &  fou  travail  >  à  mcfiire  qu'elle  Bvan^ oit  dans  ia  fcietue  des  divêms  £eri* 
Sures. 

S.  MBZ.AMIB  1.A  JBVNB  »  Fnn*  kmêim  ^  fm  iinif  fim  «fig^n»  des  plus  illujlffg 
pMoHms  de  cette  ville ,  vivant  encore  avec  Pimen  ibo  Mari ,  lifoit  trois  fois  par  mm 
Soute  r Ecriture  f  dont  elle  rccbcrchoit  le  fens  avec  grand  foin    Apres  fale(ftuTe  cl- 
ic >*cntretenoit  de  ce  qui  regarde  le  Taluc  avec  des  perfiMioes  de  pieté.  Hurtus 
18.  eité  par  M.  Tillemont^  tem.  14.  de  fes  Mem.  pag.  z^j, 

S.  Oltmpiadb,  Veuve  du  Comte  Nebridb,  Intendant  du  Dmeueiê  partètee» 
lier  fous  le  grand  Ihécdùff  {y   Préfet  de  Conflantinople ^  étoit  très  favante,  nu  rapport 
de  Pallade,  &  avait  une  teiie  ardeur  pour  in  p.irolc  de  Dieu^  que  de  la  mue  cllc  en 
fauoii  le  jour,  en  emploiant  une  grande  parue  u  ia  icaurc.   M.  luîtm.  tom.  n.  de 
JiiJlkm,fag.  ^17. 

— 
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Voilà  tout  ce  que  l'on  yrS.p.         iji»  pag,  £49. 

iâit  qu'ils  ope  tiouvè  à  dek  i.Àlit.6i(eàDoiMiai 

propos  lie  GQWBUlltqaêr  ^  ce  point  en  ces  r^-nTics. 

des  Ecritiaw  ikîntes  tux  ^*  connoifTancc ,  &  la  RE  M  FxroN  qui 

Chmois-  &  Ton  ne  voit  »  nccçflàirc  pour  le  pcchc  mortel,  doit  etrb 

i^mno  s     œ  1  on  ne  voit       ^^^^^^  ^  FAUFAITE  aWC  UO  JIWBMBHT  A«9VR«^ 

pas  que  les   autres  Mif.  ^^^^  l'on  cft  de  le  faire. 

fiùnnrures  aient  eu  plus  de  vrrtentîa  ad  peccntum  mortale  requijttay  débet  efe  plem 
zck  à  cet  égard.  Ce  n'eft  ^  ^rfeQa  /vr  firmum judieium  di  malitia  aSâs  vel^i* 
]M$  aiofi  qu'en  uibient  eithiSiÊis. 

ces  hommes  Apoftolîqucs  Etienne  Bauni^  FrâMfm^  **  cet 

4oilC  parle  £uiêbe  9*  homme  d'uoc  fingulierc  érudition  fur  toutes  les  ma- 

fon  hiftair«  1.   2.  chap.  >»  àc  conkimcc:        Jinguhris  ^ 

57.)    qui  alloiciit  en  di-  ^^i„,  i,j^somté,pag,yA,7.  U.  u  ce  Jcfuîtc,  dis-j<^ 

„  ms  pais  raire  la  ton-  ^^^^     5.^^^,  da  péchés,  au  chap.  ^p.pag.  ^9^.  concl.^, 

„  thon  d  Evangclilks  ,  de  la  6.  cdit.  rc  vue  ?<:  corrigée  par  l'auteur  en  16^6, 

iy  anuoilcer  J.  C.  à  ceux  s'explique  netcemeuc  lui  te  pqint  en  ces  termes. 
9f  qui  n'en  avoient  point       »  Pour  pécher,  dit-ii.  Se  Te  rendre  coupable  de-' 

|,  eO^ire  oui  parler,  ^  «  vant  Dieu,  il  faut  favoir  que  la  chofe  qu'on  veut 

I,  leur  donner  les  livrer  ■»»  fnire,  ne  vaut  rien  j  ou  lu  moins  en  douter,  crain- 

iL%  c'cft  l'effet  d  J  pré-  t.  ^^Tl^  l  ?"  f  &  «îJ? 

j    l'i       r  •  y*  nonobllant  la  faire,  franchir  le  lault  oc  paUcr  OUtie* 

VCntions  de  1  Inqurfition  q.  pafl-ageeft  fameux  dans  les  Provinciales, 
de  R.ome  contre  les  ti:^-  P.  de  RnoDts  dans  la  ItcoUme  SchoîafiifUe^ 

âuâions  en  langue  vul-  ioiprimée  \  Lyon  en  j66i.  Tm.  i.7r«r/.  ).  desëStn 
gûre,  bmnUm,  t^p.  z,  fis.  t.f.i.pag.iii.  col  1 

Je  ne  dois  pas  oublier      »  Il  n'y  a  nul  péché  lorfquel'on  ne  tm  aucune  at» 
ia  verfion  que  le  P  Bou-  1»  tention  à  h  malice  de  i'wStion.  Amii  il  n'y  a  ja- 
hours  îefuirc  a  donné  du  »  »*AM  de  Mné  wate],  Icri  que  Ton  ne  ftit  point 
nouveau  Teftament,  aidé     ^^^^  la^gnévcié  de  h  «Haice  de  1  adjon ,  ou 
U  p  T  n*       Ar  1  Ranger  qo il  y  a  que  1  action  naît  une  malice 

PV  r  •  »  „  griévc.  i5«»r  999  efi  uUum  peccatum  quando  nmh  tfi 

y.  Bclnicr,  comnie  ledit  aivertentU  mimyt^pmmf»èmefi  pecciaim  mt/rtàtê^ 
le  P.  le  Long.(Tom.x.p.  quanio  km  advertitKr  grêvitss  mêlUùe  i  4M  fêrladm 
66).    Mais  je  dcmnndê-  ejus. 

^•ois  volontiers  ici  pour-  I  e  P.  J.  B.  Tavb rne  y^-zii/*  r»//eiï,Profcircur  dç 
quoi  le  P.  Tellier,  après  Tocologie  à  Douai,  dans  (à  W^/e  iwwfr  approuvée 
avoir  travaillé  à  une  ver-  P?r  le  Sie^r  Adrien  Delcourt,  aufîi  Profcffcur  de  Théo- 
lÎAfli  ^11  nniitfM««  T#**    log»c  dans  cette  Univerfitc,  &  prcrcntement  Prcvot  SÇ 

•  à-       Jf^  c^-™-  "  s-  » 

«^ui,9  m  luviiiv        J  ^^^^^  ^     ^^^^  ^ 

bniic  ^       *         V*  »Lc 
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IXXXIIT. 

Bft  illufio     ct!l  une  JVtftfj  Ufom  dans  let  aSes  des  Martyrs  SciîUuins ,  rapportez 

d^r^qu^*      '  'Z''^''*''r'J'  par  D.  Tbierri  Rmnart  pat,  80.  que  le  Proconful  d'Afiri- 

,,  ,  ,,  ,        t»nneiUanct  des  m^-  '         .  .  .         5<:*  •  r 

mvft<ir.o-  fiérts  dt  u  Riliiien  quc  Icut  aiaiit  dcmtndé  q^bw  btoibwt  ces  livrbs 
ru'm  oon  m dihipasitrtePM-  qu'ils  ADOroient  en  les  lisant?  (pli  fiUÊt  UM  fUfiS  s- 
J^"!uni.  '"'^^SilSI^^lSV  ^^'''î/'-f  Hontes?)  Un  d'eux  répondit ,  les  quatre  Evangiles 
"Il  ferrai,  ^.^t?**  de  N.  S.  î,  C.  les  Epîtres  Apôcres  •  &  toute  l'E- 
ne  i«cto-  CRiTURE  INSPIREE  DE  DiEU  {ootnem  dtvmitus  soffiratam 

""^^«••.  Seripturam.)  Or  pârmi  ks  mm  de  ces  fam$s  Mmrtfrs^ 

•  mui  lifons  ceux  des  saintes  femmts,  Donate  ,  Secon- 

^     ..  DE,  Vestine,  Janvtere,  Genemflse,  qiù  lifoieat  far 

conféquent  les  livres  faints  en  les  adorant. 
S.  Emmbub  ,  MWfv  dt  $*  Afatriney  voyant  les  bdtes  inclinations  de  (a  fille  pour 
la  venu,  &  l'heureux  naturel  qu'elle  avoit,  tant  pour  l'ouverture  dVfprit  que  poilT 
h  docilité  T  elle  ne  foufifrit  pas  qu'on  fuivît  à  fon  égard  la  méthode  ordinaire,  qui 
étoïc  de  commencer  rinftruàion  des  cnfans  par  la  leâure  des  Poëces ,  c'eft-à-dirCf 
par  des  Comédies  deshonnétes ,  des  Tragédies  paHionnées»  des  Romans  pleinsd*ft* 
irancures  propres  à  n'inCpirer  que  le  vice  :  mais  elle  lui  faifoit  apprendre  les  parties 
de  r Ecriture  fainte  les  plus  proportionnées  à  fon  âge  y  prin::p^7hm''nf  Ir:  Ihrcs  de  Salih 
tnon  {dhh'  effet  TYS  S««7r^tuç«  ypa4>nf  «AijTTcTEpse  T«?f  Trpw'iutif  ^Kixstin  esKt",  %»)  fÀ»M-^ 

s«k  n  ^i  x«As/Ltû:yTa;  to(^ix.  )  Elle  lui  faifoit  ctKore  apprendre  les  Pfcaumes  »  dont 
le  chant  lui  devint  fi  fiunilier»  qa*il  accompagnoic  toutes  (es  aâions.  En  (ê  levant 

du  lit,  en  s'appliquant  au  travail,  en  le  quittant,  ou  le  rcpofant ,  entrmr  5c  for- 
tant  de  table,  le  couchant,  fe  relevant  pour  prier,  fe  mettant  au  lit,  cllcchantoit 
toujours  des  Pfeaumes.  S.  Greg.  de  Nyjfe  dans  la  vie  de  S.  Macrinc ,  lu^  fe  trouve  dans 
Tjippendice  de  festmnrages  pag.  lyç. 

'  S.  Gorgonib  fmir  di  S.  Grégoire  de  Naziant^^  que  Ton  peut  prélênter  aux  fim- 

mes  mariées  comme  un  modèle  de  h  vie  Chrétienne,  5c  de  li  fainteté  qui  convient 
à  leur  état ,  avoit  acquis  une  profonde  connoijfance  des  m^fieres  de  la  Keiimn  tant  par 
lak£luredes  livres  facrés^  que  par  Tes  propres  méditations.  Ceftce  qui  a  donné  Hm  à  S» 
(Grégoire  de  NaxUeesu  de  dire  ePelh  ees  petroks^  dans  Porâifme  funèbre  qu'il  en  fii  :  Y 
a-c  il  quelqu'un  parmi  les  hommes  ,  ou  parmi  1c<;  frmmrs  ,  qui  puiflc  (c.  vanter  de 
l'avoir  lurpuHcc,  ibit  dans  la  manière  grnve  dont  clic  chantoit  les  Pfeaumes,  foii  dans 
Us  difcours  y  les  applications  qu'elle  faifoit  des  divines  Ecritures  ^  dont  elle  fe  fouva-^ 
wvttùujwrs  à  propos?  (iUimt  A«y(«r  l»THt|Mr,|rf»MrTw^»,  4  f»»»//*»}»  tmuufêti)  S.Gregfeùt 
Nazianzt  f  trai.  IL  tm.  l'/Mg*  183.  £>.  ÂL  BêUUt  eus  ^^Dtwnkrt  p'eig^ 

168.  j4. 

Eufebe  dans  fon  ^iifloire  des  martyrs  de  P.alefiine  cbap.  pag.  330.  D.    rapporte  le 
martyre  de  plufieurs  femmes  Chrétiennes  de- la  ville  .de  Gaze,  que  les  perlécuteurs 
^  la  lôi  avoienc  Ctirprifcs  lorsqu'elles  etoient  assbmbljb'bs  pour  lirb  i«bs 
Vaivtbs  E«CBirUBBS  (isr)  rjr       ^%im  inaymr^Mm  rvy»f«r«rii •.>.*. .  l'I 

S.  Dentse  Dam  de  fitêUti  ds  la  province  de  Bifacenf  en  ^fiigue  fouffirit  kider- 

aieiB 
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bniît  commun  étoit  qu'il  „  Le  péché  qui  de  &  m* 

avoit  la  meilleure  part,  «  turc  eft  mortel  devient  vc- 

S*cft  donné  de  fi  crands  »  r^îcl  P^r  accident,  t.  Du  côré  de  l'entendement, lors 

mouvemens  pour  obtenir  "  qu'on  manque  d  une  parfaite  attektion  à  fa  ma- 

êc  foire acccDter  une  Con.  »  €x  génère  fitê  mortak Jit  per 

faire  accepter  une  i^on-  ^^^.^^^^  ^.^^.^^^    ^  mtemhdefe&ë  perfeSs 

ftitunon ,  qui  tend  fi  dl-  adverlmtU  ad  em  maUt.am.  ^ 
rcftemcnt  à  détourner  le     Les  Pères  Joseph  VVakeman  et  Louïs  René' 
commun  des  fidèles  de  la  de  sabran  ^{fuites  yfngleis  dans  la  Tbefe  routcnu« 
]e£bure  de  r£criture  fain-  dans  leur  Collège  de  Liège  le  £o.  jfvril  id8&.  Pefit^ 
te,  Mv. 

ï!  cfl:  bon  encore  de  rc-  ^'^^^  coupable  de  péché  mortel ,  il  faut  y 

marquer  que  la  Cour  Ro-  >»  ^PP^rtcr  une  connoi.sance  pleine  tr  p  arfai- 
fnainp    nni  o-iroît  û  nré    »  "  MALICE  DU  PECHE  ,  OU  da  danger  09 

maine,  qui  paroïc  h  pre-  sVxpofcj  ou  au  moin,  il  faut  avoir  quelque 

venue  contre  les  vcrlions     penlèe  cxpreflè  ou  quclnuc  l'crupulc  touchant  le  mal 
en  langue  vulgaire  ,   ne      que  J*on  fait.  Siatuo  qma  adboc  ut  quls  incmrat pec-^ 
trouve  pas  mauvais  que  tatum  mrtaU ,  requintur  pUn»  &  perfeSté  ttivertentù 
les  Chrétiens  des  Commu-  malitite^  vel  ptrîculi  ejus  \vel  faîtem  alipM  eitfesffk 
nions  Orientales  ,  qui  fc  fatio  fnt  faupulits  fr-r.iti. 

réunifTcnr  flu  S  Siège,  li-  ^  P^oseph  ds.  i<z{jL.x  Jffuite  F/amaud^  Profcf- 
fent  l'Ecriture  dans  ces  *  Louwîn,  dam  fi  «eyî  A  ii. 

verrions  ,  &  qu'elle  leur  >f  ZcT^.^f  Hbre  tr.n.grcfTion  de  la  lof. 

en  met  même  entre  ^^Hy^na  dcdeux  foncs  :  péché  d'omuîion  ,&  péché 
masns  de  ce  genre.  Un  <je  commiflîon.  La  malice  formelle  de  celui-ci  (//- 
ne  comprend  pas  trop  bien  cbé  de  eemmiffien  qitet  fu*U  pmfe  être)  confifteence 
Taccord  de  cette  condui-  „  que  notre  aftion  k  porte  pofitivemcnt  vers  un  ob- 
te  avec  fon  attachement  „  jet  que  l'on  ji  f^F.  ntauvais.  Peccatum  ejî  Hicra  tram- 
à  des  décrets  ,  qui  ont  g'flJîotegis,  ^nudcfi  omij/îo/iisy  aliud  cotnmijfiams :  bw 
fait  difparoitrc  en  lu\ic  f^f^  ^^fffif»  ff^^*  ^^J^fiff  i» 

dans  les  autres  pais    •'■n        f  •  -rr      j*     t.*  u 

.        „p    .Jl        Par  confcqucnt  toute  jouifTincc  d  un  objet  que  I  on 

<1  inquilition  ,  I  Ccntare       ■  ^^^^  mauvais,  n'ert  pas  péché  formel  i  mais 

en  langue  vulgaire.  Mais  fcatsmem  uo  péché  qu'ils  appellent  miterîd  ou  philo- 
■Jc  fait  eft  conftant.   Il  fophîquc. 

n'y  a  qu'à  écouter  M.  Or  dit  le  même  Jefuire  au  même  endroit  :  '*  Le  pé- 
l'Abbc  Rcnaudoc  dans  le  ,y  ché  que  l'on  appelle  çhilolochique  ,  n'cft  pas  une 
^  Tome  de  la  pcrpctui-  j>  oflFcnle  formelle  de  Dieu ,  «  qui  par  oon<équent 
té,  livre  5.  chapitre       "  .^''T  éternelle  fenfible. 

Li'\rabe  dit*!!  eft  la  P'-^'"^J'^P''''^"^^ ^     z-ocant ,  von  ejt  joi malts  effenflt  Xw/f 

^  langue  qui  elt  Ja.piUS     '^^      Thomas  Eberson  Jefuite  jingîois  dans  une 

»  V  i  tke^ 
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fibipèduâ^  uni  tUuftjn  riji-fs  outragcs  &  Ics  plus  cruels  dans  la  pcrfircucion  dcj 

dere  qubd  ^^^^^/'^^'Jjl  Vandaics.  milicudc  les  tourmcns capables  de  croubicr  toute 
S^iuio-  M"  R«^^  Autre  perfôoae,  elle  avoic  tmijoun  relprk  libfc  &  dileit  A  foi 
»y  noo  nt  dpivt  pas iire corn-  bourrcaux  ;  Mtniûrcs  du  démon,  ce  que  vous  faites  pour 
ly— — >-  Î^ÎJf*2'zl£!!!/T*!fil  deshonorer  fera  ma  couronne  &  roa  gloire.  Âinfi 
XlSt  ^/MùSr  f^'"^  ^         ^^j*  martvrc,  clk 

«t  fioB.  lomfioit  le  couraep  det  aatret  pour  le  qevemr  a  loa  exanf 

JJ?"***  pie:  &  elle  fe  Jervoit  pour  cela  des  par^  4^  l'Ecriture 

fainte  qu^elle  pojfedott  parfaitement,    (Et  fuia  erat  Scriptft' 
rarum  divinà  jcienttà  piena^  artata  pcenis     ipfa  Jam  martjirp 
aHas  ad  mdrtjrimit  tû^rtoiat,)  FtOtr  ele  Fitt.  Wo.f.  dtk 
perfécution  dès  FaiMesf^*  74. 

S.  Athanasip  ncrcnGrcccdc  parens  des  plus  nobles,  ?v  des  plus  riches,  mais  qui  fcdi- 
ilinguoient  encore  davantage  par  leur  pieté,  fut  appliquée  toute  jeune  par  /fur s  fotns 
ét  Fétude  de  P Ecriture  fainte  }  dcforte  qu'à  fcpt  ans  elle  (âvoic  par  cœur  tout  le 
Pfetutier.  Les  lumières  qu'elle  en  reçut,  lut  découviirenc  la  vaahé  det  cbofi^dy 
monde  ,  &  l'en  dégoûtèrent  de  telle  forte  ,  qu'elle  voulût  y  renoncer  dès  lor^. 
Mais  les  parens  minpirent  Tes  mefurcs  par  un  mariage  où  ils  l'engagèrent  contre  Ton  gré. 
Son  époux  fut  tue  au  bouc  de  feizc  jours  dans  un  combat  contre  les  Mores.  A- 
thaoafie  rendue  par  là  â  &  première-  libené,  fongeoit  à  embraflcr  la  vie  rdiffieufêi 
mail  un  £dil  de  l'Empereur  Michel  le  Bègue ,  qui  ordonnoit  aux  filles  &  aux 
jeunes  veuves  de  prendre  des  maris  ,  fous  prétexte  que  les  guerres  avoient  épuîfî 
d'hommes  Tempire  Greç,  l'obligea  de  prendre  un  fécond  époux.  Athanalie  le  g»> 
^na  bientôt  jl  iMeo  &  à  la  pieté}  ôc  pour  elle,  plie  ae  t'occupa  plus  que  desopi^ 
vres  de  Religion.  Les  dimanches  6?  l(s  fefîes  après  le  fervice  eiU  ajfembloit  les  fem^ 
ne::  y  /es  f  lks  de  fon  z'oljlnage  dans  fa  maifon\  elle  leur  faifolt  une  leHure  de  TEcri» 
turc  fainte  quelle  leur  expliquait  enfuitt^  &C  qu'elle  fioiiToic par  une  exhortaiion.  M» 
Bailtet  au  14.  jioufi.pag.  ipo.  A.  D. 

£iS  fimmes  mime  dâaaçbées  Ufoient  l'Ecriture^  6f  favoient  If  wtr  à  propes,  ffoHS 
t»  veyms  un  exemple  remarquable  dans  la  vie  de  S.  Epbrem  ,  £^  Je  hrnerai  à 
celuî-la.  Ce  Saint  fe  retirant  à  EdelTc,  avoir  demandé  à  Dieu  que  !a  prcuiicre  pcr- 
fonne  qu'il  y  rencontrcioit  en  y  entrant,  l'entretint  de  i  £criture  fainte.  Il  fût  bien 
étonné  de  trouver  à  l'encrée  une  femme  qu*jl  reconnut  fom  une  coortitaie  à  fi» 
habits,  Se  de  qui  il  n^avoit  garde  d'cfperer  ce  qu'il  avoic  demandé  à  Dieu.  Voyant 
que  la  courtifanne  s'arrêtoic  «:  le  rcgardoit  fixement ,  il  lui  dit  :  Pourquoi  me  re- 
gardez-vous ainû,  au  lieu  de  bailler  les  yeux  vers  la  terre?  C'eil,repondii:-elle|  par 
jce  qu'étant  femme  fat  été  iirée  de  tbmmt  tel  foe  veas  iiesi  mais  vous,  au  lieu  de 
me  regarder»  vous  devnis  iearmr  ks  j/eux  vers  la  terre  dota  vws  avez  /té  tiré.  K- 

Ehrcm  furprîs  de  cette  réponlc  ,  commença  à  croire  que  Dieu  n'avoir  pas  rejeité 
,  prière,  èc  que  i.es  femmes  les  plus  perdues  db  cetts  ville,,  ne  lais-> 

lOlBNT  PAS  O*AV0IR  DE  BONNES  TXlNTORBt  OB  l'ËCBITUAK  SAltiJB.    M.  Bail^ 

lut 
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.    Remarques,       ^^J.9^StJ?^    Doctuine  des 

„  répandue  dans  tout  Tbt/e  foutenuc  ïi  Licgc  /m. 

,}  levant.  Les  Papes  ont  Mi  i6Sp.  Poft.  ti. 

M  ère  tellement  éloignez  "  ^"'^  P^^""  commettre  un  péché  mortel  avoiç 
9,  d'ôtcr  aux  chrétiens  "  pleine  attfktion  à  la  malice  griévc  du  pé-* 
„  OnVnf aux  réunis  à  FE.  y  <ionncr  un  pleinjonsentem^^  Re^ 

„  |Ule  Romaine  ,  la  li.  gf^^I^r^t^SÎ  ^ 

»  fcrté  de  lire  TEcnture     Le  P.  Isaac  de  Bruyn  Jeffnff  di  Uuvaîn  JoKt 
„  binte  en  ^langue  vul-  fa  m/e  du  17.  £3»  18.  Novembre  1690.  PÔftt,  1. 
fp  pare  «  qu'ils  ont  per-      »  Toute  la  nature  publie ,  la  raifon  décide ,  le  con- 
I»  mis  rimpreflioa  de  ces  n  faAcmehi  unanime  des  Théologiens  ou  plûtôc  de 
19  tiadu^tions  >  &  qu'ils  "  '^"^  runivers  confirme,  qu'il  cil  ncccfTairc  pour  pé- 
I,  en  ont  fjit  faire  eux-  "  ^^^^  d'avoir  quelque  connoifTnncc  de  la  malice  dd 
„  mêmes.  Lcsquatre  E-  "  T^'^^^SÎ'!  l'^>« f prcccpcc  qui  la  de- 
„  vaneilc.  hirent  impri-       r/^,/,^orz.;« ,  dùam  an  totius  orbis^m/hOs^ 
„  mez  a  Kome  en  très-  cu/pam  requiri  almam  malitiée  vel  pblhatkÉû  ceautiâ' 
„  beaux    caradéres  en  nem.  . 
»  If 90.  Le  Pfeautierfifc     La  P.  J.  B.  Arbkdts  Ptofefieur  au  Cbllcgc  des  ' 
I»  imprimé  fous  les  yeux  Jésuites  à  Lonvain  dans  la  73^/}  ^  8.  y^MTf/.  itf^./uf^. 
M  de  Paul  V.  par  les  foins  4»  4- 

de  M   de  Brcvcs  A  m-       "  "  °'y  *  P^ché  formel  contre  h  loi,  à 

„  baffadcur  de  France  en  "  rnême  tcms  contre  la  con- 

"       ^        KA      f  T.    »  ^  "^"^f^''    Ce  dogme  crt  nufïï  cbr. 

„  me  un  au  Mont  Liban  „  tain  chez  novs,  qu'il  eft  certain  que  tout  péché 
»  avec  le:  bynaquc  1  CÔ-  „  doit  être  volontaire.  Nuïlum  peccatum  jormale  contrà 
M  t£  en  1610.  Enfin  la  d&tn  efi^  fi  idem  nté  fit  eomà  emfânifi«m  JkUm  alh 
$$  CODgiegation  'De  pro-  quando  dubitantem  vel  inquirentem.  Tarn  imMitstttm' 
M  paganL  fide  aiant  fait  "''^'^  ^n.'»''  ^fl  j  i»àm  certum  tfi  ad  êmm jpettâtm» 
H  faire  une  nouvelle  tra-  f'i^^rimiunuirnm.    ,     ^  ^ 

dua,on  Arabe  avec  le  ^-^^^'^  ^'f"'^.  7'>''' ^fy*^*  J;ns  fon  Trai^ 

te,  Des  êStm  hitmêims^  qull  dîÛa  à  Moncpcllter  # 


„  Latin^cnquatrcgrands  IV^g  '  ^  Maotpen«r  # 

ff  Toluines  ,  Ta  publiée  h  «ft  néccflâire  pour  commettre  un  pcchc  mer- 

Il  depuis  quelques  an-  „  tel  ou  vcniel  de  faire  une  attention  cxprelîc  Se  a- 
Il  nées.  Le  Pfeau(ier  £-  daetle^  ou  au  moins  d'avoir  quelque  doute ,  (bup* 
n  thiopien  &  le  nouveau  »?  Çon>     fcruptjlc  (afttiel)  de  la  malice  du  péché. 

»  Tcftamenr   y  avoienr        p^ccaiu}/}  rfl  vcniak  reouiritur  aHualis 

„  été  imprimez  de  n:c-  ^''P'M^  adverteruia  mai  a  ne  ^  faiiem  Jub  aiifua  duéita» 
me    ùns  oarler  de  di  yS^*»ww,  ^» /<r«/>»A. 

"      /       r  0  Z4  .  Le  P.. Philippe 3f«/»i^*A'<»//o»,  Pié(5deot«fti Seiai* 

„  verfcs  autres  éditions  ^  ^  ^  ^  ^  ^.^ 
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CttU,  '  P.  QUfiSNEL.  JV.OSMftHfr'D«  I.*E«R1T0EB'ET  DtS  SI.  P£RSC. 

L|X  X  vu!. 

Ett  ii  ui.a  c',yî  ««  »i/«/îi>»       au  I.  Fr-yr.  ^j^.  10.  C.  après  Sozom.  liv.  t.  ^ni.  ^2.6 

Î^J'li^  'T^ï"'/'"  i*  ^.  î^'ypMns  la  vit  de  S.  Efbrm. 

inyfteu*.  jknt  iê  M  Rtli^itn 
imn   non  nt  doive  pat  être eom- 

On  peut  juger  après  ces  exemples  ,      f  ardeur  qtCmf  fait 
2t  lefl£  wmJwÎm!'*'         paroitre  les  lierges  Chrétiennes  pour  les  .divines  Ecritures^  (â 

■   ûvee  fuel  emprejement,  cette  portion  fi  mMt  éu  trmftM  di 
2^^*^  y.  C.  a  cbtrebé  dans  tous  les  fiécles  à  entewére  a  d/afiiéfMtM 

parler  à  Icnr  cœur  dam  les  livres  fainis. 

S.  Serapie  jenne  f^ierge  martynfée  au  11.  fiécU  de  CE' 
glife  fit  parottrt  dans  [es  reponfes  au  Tyran  ^  cmlien  tUi 
hoit  iojlruite  dans  h  fiUnt9  des  divines  Ecritures.  Où  cft  le  temple  de  votre  Chrift, 
lui  demanda  le  Gouverneur  qui  l'interrogcoit  fur  la  rcliî!;ion  ,  &  quel  facrifice  lut 
rlT;cz-vous?  Le  faciiâicc  que  je  lui  offre,  dit  la  faintc,  iic  qui  lui  cil  le  plus  agréa- 
ble ,  c'ell  de  me  confcrvcr  moi-mcmc  pure  par  une  vie  challe.  Vous  êtes  donc 
vous  même  le  temple  de  votre  Dieu,  dit  le  Juge?  Ouï,  reputtc  la  lainie,  ù  par 
(à  grâce  je  demeure  pure;  car  les  divines  Ecrit  mes  nous  apprennent  ^  que,  q-imd  nou«î 
(bmmes  er>  cet  état  ,  nous  devenons  le  icmplc  de  Dieu,  &  que  le  r.iint  tLiprit  ha- 
bite en  nous.  Si  donc  on  vous  viole,  repaim  le  Tyran  ,  vous  ne  lercz  pJus  le 
temple  de  Dieu?  V Ecriture  nws  apprend  twewM^  répondît  Serapie,  que  H  quelqu'un 
viole  le  temple  de  DîeU)  Dieu  le  perdra.    M.  Baillet  au  j.  Sept.pag.  if.  D. 

S.  Dorothe'e  vierge  iUnfîre  de  CEglife  d'Alexandrie  au  II^.  fiécle^  avoit  la  gloire 
d'écre  fort  iiivanLc  dans  les  l'cienccs  5c  U  Philofophic  :  outre  la  connoiffanct  des  £" 
criturss  fitintes ,  qu'on- enfeignoit  publiquemeiic  aux'fiUes  Chrétiennes  oomine  aux 
Jiommcs  dans  Alexandrie  depuis  plus  de  cent  ans*   M*  BaUief  em  6,  Ftp»  f^.  gi, 
e^rès  Rufin  liv.  S  de  fon  hifl.  chap-  17. 

S.  ËUSTOQJJIE  fille  de  S.  Paulcy  dont  nous  avons  parlé  plus  haut^  fut  élevée  par  (â 
inere  dam  U  connotilànce  des  iâtntes  lettres,  retiree  dans  k  fiiite  avec  elle  à  Beth- 
léem elle  continua  d*étudicr  fous  S.  Jcrôme ,  les  divinest  Ecritures  ,  comme  elle 
avoir  déjà  fait  à  Rome.  Eufloquie  s'y  rendit  très  habile  &  en  pénétra  parfaite- 
ment tous  les  fcns ,  fans  en  excepter  Je  iitccral ,  qu'elle  acquit  par  la  connoilTânce 
de  la  langue  Hébraïque.  Mais  là  (cieiice  ne  îcrvit  qu'à  la  rendre  plus  détachce 
des  chofes  de  la  terre.  Ig  mim  Aittew  au  18.  Sept,  pug.  B.  D*  M.  après  S» 
^réme. 

S.  AsKLLE  Fscrge  Rom-iine  ,  n'étoit  j  .rnais  cîcsoccupéc  ,  &  faifoit  kiCccJcr  à  (on 
orailon  quelque  travail  de  les  mains  ,  pendant  lequel  elle  ne  laifibit  pas  de  s'entre* 
'tenir  continuellement  avec  fon  divin  époux,  en  recitant  les  Pfêaumes  avec  une  at* 
tention  toujours  nouvelle.  C'étoit  alors  une  choie  toiitc  commune  parmi  les  dames 
&  les  vierges  Chrétiennes  de  lavoir  le  Pdauticr  prtr  coeur.  Pludcurs  m^me  riilbienc 
une  étude  toute  particulière  de  toute  PEcriture  Jainte.  11  paroit  que  S.  AfcUe  s'y 
étoit  rendue  très  habile ,  puis  que  S.  Jérôme  en  un  endroit  {Imre  ix«  tm.  2.  pag^ 
tfSi.)  où  il  ne  s*agi0bi{  point  de  faire  £1  vie  9  en  parloit  comme  cl*une  peiibn* 

ne 
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„  de  quelques  pardes  de  Ô»  en  1708.  TrM  dtspédtis, 

„  laBÎble.  D*où  il  con-  «•  urtp.àht. 

dut,  '*  qu'on   ne  pèuc         ,1  /i  j  1  A  1       •    j  - 

„  dire  fans  calomnie ,  que      »     ^  V^i^*  "^^"'f  r         "  £^'^,1  ilî 

*  ,  ^  A  ^  1    »  tre  un  aûc  de  la  volonté  qui  le  porte  vers  un  mal 

„  ^fî'gu'e  ,  ni  même  la  ^  ^^^^^^  ^^^^^  ^^^^^    j-^^  efeutia  mtiêm 

„  Cour  de  Komc  dctcn-  ^y^.j,  .j  ^,;;^  voluntatis  ex  cognîtiom  mali  ut  malum  eji. 
„  dent  aux  Orientaux  la  \\  ajoute  dam  le  même  endroit,  "  ou'unc  aâioa 
„  Icdurc  delà  faintc  E-  „  n'eft  imputée  à  péché  qu'entant  qu'elle  a  pour' ob* 
„  criture  en  langue  vul-  „  jet  le  usai  connu.  A^m  culpabilis  non  efi  cuipabilis 
»  g^irc,  puifqu'clle  leur  nifi  quantum  aitingit  cogmsitnt  mêbm ,  à  fu»  fàiktt 
,,  en  met  des  traduOions  fi^ut  objeao  fpecificatu^ 

^nrrp  Tp<  miînc  II  coDcluL  cnfuitc  en  CCS  termes:    Ce  Icioit  perdre 

„  entre  les  mams  ^.^^      ^  i'arrôtcrà  déterminer  ici  quelle  doie 

-  On  peut  voir  dans  le  '  ^^^^  comioiflance  de  la  malice  de  Tadion  ou  du 
P.  le  Long  tous  ces  me-  précepte...  pour  être  coupable  de  péché}  il  fuffit 
mes  fàits  rapportez  plus  pour  cela  qu'on  en  ait  une  véritable  connois- 
en  détail.  Il  icite  de  plus  „  sancb  3c  que  ce  foit  en  verco  de  cette  conuoiflânce 
(Tom.  I.  p.lg.  65fO  d'u^  9,  que  l'on  agiflc.  Porrh  quavtê  Meat  ejfe  Migâtimt 
ne  Epkre  dédicatoire  à  malitU  aSIus  coiriHo  ut  homo  cuîpabilitcr  agat^  kic 
Paul  V      qui  cft  1       dcfinire  fruftrà  laborarcm  :  Jtt  formalis  ^  fit  virtuaiis  ^c, 

te{\e  a W  Gramnriii  c  '«^'^^  f'^  ^'""^  cùgnitio^  6?  fiât  oBui  ipfity  fufât. 
A  .  .  J^ramniiio  ii„e(i,ffi™^fclon  ce  Pcre.ponrétrccouMbledepé- 
Arabc  imprimée  J^n  ii^io»  ché,  delecommettreavccquclqnct^outco.tflrupuleque 
que  le  Cardmal  terdi-  pg^jon  que  l'on  fait  ne  loit  mauvaile  j  mais  il  faut 
nand  de  Medicis,  qui  a  que  l'on  ait  une  conmîjfancey  vera  cognitio, 
étédepuis  Grand  Duc»  dt  de  la  malice  de  fi>n  aâion  ou  de  la  loi  qui  la  défend, 
imprimer  3000  exemplai-  De  forte  que  fuivant  ce  principe  plus  les  rcncbrcs  de 
res  des  Evandles  en  A-  Tignorance  font  épaifles,  moins  on  cft  crmunei  aux 
r.be  en  LaVin  pour  les  yeux  de  Dieu  :  &  par  une  fuite  "^^fioirc  ceux  qui 
r\  .r.:  11  n>  ont  mis  à  mort  le  Sauveur  do  monde  »  ne  le  font  pas 
cnvoier  en  Orient.    Il  fe-  ^^^^^^  ^      .^^^                          h  Vérité  méïie 

roit  a  fouhaitcr  que  1  on  j^^^.  ^^^^  témoignage  ,  qu'ils  ne  faroient  pas  ce 
eut  aujourd'hui  le  mcnie  qu'iU  niifoient,  \om  à' cï\  ^isoxx  nnt  véritable  connoifance. 
2élc  à  répandre  dans  l'I-  ^  Le  Léonard  van  Griksven  Jefuiu  Profei; 
taliedes  nouveaux  Tcila-  feur  de  Théologie  à  Louvain  dam  fa  7hfi  tk  a8. 
mens  en  Italien,  que  ce  Novtmhe  171 4.  Pofit.  4. 

'gtand  Cardinal  avoir  pour      „  Pour  foire  un  pcchc  formel  (  qui  nous  foit  impu- 
cn  répandre  en  Arabe  par-     té)  on  doit  avoir  du  cote  de  rentendcmcnt  ouel- 
1  o  r-KrAru  ne  r^n  !  ^    »  Quc  conHoiffitticc  &  atrcwion  à  la  loi  de  Dieu  Ce  i 

mi  les  Chrcncns  du  Lt-  »  g;  ^^jj^^  ^^^1^  de  l'objet,  ou  au  Jangcr  auquel  on 

vant.  il  elt  aiicà  c-  ^  s'expofc.    Ex  parte  intelleBùs  ad  formalc  peccatum 

trange  que  I  on  ait  tan^     pr^rtsuirititr  aliqua  advertcnlta  ad  iegem  Dei , 

•  HBX.T.  L       dm-  X  „«a/is 
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LXXXIII. 

M  illufio  Ctfl  uKt  illuftm  ne  cgalenicnc  recommandable  par  (à  docbine  Se  par  & 
ïet'fqS  ti^Zs^Ti^fi^-  ^"»i"teté.  Lr  «f'w  Amtur  au  6.  Dec.  pag.  lot.  A  B.  ' 
royftKio-  ft^ékU  Mg^M  S.  Julie  Fille  pe  distinction  «tf^ «o///^  de  C4if- 
nim  non  nt  rl.vve  ;jsâreccm-  thage ^  ayant  été  prilc  captive,  ftit  rrrinicnre  en  Syrie,  âc 
piumquetaux/tmmts  yenduc  à  un  houime  du  p:^ïs  nomme  L'ulcbc.  Julie  rtc- 
BkkM^  ^»MiMm*r  coutumcc  à  être  fervic,  6c  a  vivre  dciicatciucnt  ,  fouffrtt 
m  *  Aon-  k  chaneemenc  de  (k  condirioa  avec  beaucoup  de  patieq* 

JJ^"**»"  ce  &  de  foumifllon  à  la  volonté  de  Dieu.   Elle  fervott 

ton  maître  avec  affcftion  &  fidélité ,  &  fupportoit  fans 
murmure  les  travaux  les  plus  humilians  de  la  ferviLude. 
Loriqu*eUe  avok  fait  ce  qat  éloic  de  (bn  devoir  dam  îi 
fOaHbo  de  fou  maître»  elle  doonoit  tout  Ibn  tenas  où  â  la  prière  ,  oo  à  des  k^tm 
fii'Htes.    Le  même  jiuteur  au  ii.  Ma;,  pfig.  368.  E. 

S.  Marcelline  Sœur  de  S.  Jf?n>ro//e,  rcpondoit  aux  peribiines,  qui  la  vooloient 
détourner  de  fes  pieufes  Icélures ,  pour  prendre  quelque  nourkure ,  ce  que  J.  C. 
^voit  réponda  au  tentateur,  que  l'homme  ne  vit  pas  feukmmt  de  fahi ,  mais  4t  $9mi 
farole  qui  fort  de  ïi  houcbe  de  Dieu.  (Si  quando  togari!  ,  ut  cibum  fumas  ^  pauUfper 
depo'his  codicem,  refporides  illici):  Nûh  i#  folo  pane  l'tzit  bomo ,  fed  in  vpir.i  verlro  quoi 
troccdiî  ex  ore  Dei)  &  en  cfFct  clic  s'appliquok  avec  une  telle  aiîiùuué  aux  faintcs 
leâares  qu*elle  s'endormoit  fur  ibn  livre.  (Stasmu  in  (oe&ee)  S,  jfmkr,  Uv.  3.  des 
vierges  tcm.  Z.  pag.  178.  ^.  //  parcit  par  fa  rt'ponfc  de  Marcelline^  Que  Thommc  ne 
vit  pas  de  pain,  mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu»  fta  le  iivew 
qu'elle  lifeit  avec  tant  d'affiduilé^  était  le  Itvte  des  faintes  Ecritures^ 

S.  RusTiCLB  Jielipcufey  Cïf  enfaitt  Jkheffk  As  ma»afierê  de  S,  Cêftàrei  AtkSy  tm 
Vt.  fitcliy  &  ibrtifiolt  tous  les  jours  de  plus  en  plus  dons  les  fentimcns  de  mépris 
qu'elle  nvoit  conçu  pour  le  monde  ,  par  h  kBure  quelle  fiifoit  des  falotes  Ecritures 
avec  grande  affiduité.  Elle  avoic  mis  toutes  fes  délices  dans  cette  cclette  nourriture, 
&  comme  elle  avoit  la  mémoire  heureufe  »  eile  apprit  par  cœur  non  iêulemcnt  le 
^feauiier  8c  Us  livres  de  h  pigtfft^  ce  qui  n'ctoit  pas  rare  alors  parmi  les  Reh'gieu- 
fes-,  mais  encore  jpr^f  tm  ks  gstires  livres  de  ia  Bikte»  M,  BaiUet.  au  \i.  Aouft, 
j^ig.  147.  CD. 

.  S.  Gerxrude  jihblffe  à  vingt  ^  un  an  du  monafiere  de  Nivelle^  dam  le  fiecU  fui' 
vaut  ^  fit  venir  de  Rome  des  Uvies  de  pieté  pour  Tufage  du  monaflere: 
elle  artiia  r.i^fîî  des  païs  cloignc?,  des  hommes  d'un  mcrire  diftinguc,  &  eile  les  oc- 
eupoic  à  ci^fcig^ncr  l'Ecaituke  sainte  aux  Rciigieufcs.  Le  mime  jiuêeur  17. 
il/an  ijo.  Z>. 

.  L*EousB  as  Paeis  nmi  un  témoignage  puhli'iue  à  e§  fut  utus  rapperfem  ici  dm 
suie  de  S.  Gertrude  peur  les  divines  Ecritures  ;  ^  touckit  de  fumeur  qu'a  fait  paraître 
(ttîe  fiinte  vierge  pour  ks  livres  faints ,  elle  demande  qu'à  fon  exemple  h  s  divines  E~ 
tritures  faient  les  chapes  délices  des  fidèles  fes  enfans.  Que  vos  Ecriturts  soient 
mou  chastes  &e'i.ices  au  Ibrtir  de  la  table  (âaée  dont  vous  nous  avet  foit  goûter  k 
douceur  »  6  Dieu  tout  puilEuit  i  de  qui  ks  paroles  pures  ont  éoé  plus  douces  que 

te 


Digitized  by  Google 


Remarques.       I* P- Qoesmil jtjniFa'    DocTsiitt  ost 

d'indolgcnce  &  de  bonté  „  maStkmfmrtimolyeeiijvei 

pour  les  uns,  &  tant  de  >»  ^  il  D'citpit 

dureté  pour  lc$  autres.     m  rculement  néccflâire  pour  commettre  un  péché  mor- 
]'en  demeurerai  là    &:  >'      <l*avoir  lne  pleine  et  parfaite  conkois- 
ic  CfOi  pouvoir  rr^nclurrc  »  i^KCE  ou  attention  à  h  malice  gridvc  &  à  l'oP. 
'  .  j     î»  rcnfc  de  Dieu,  ou  au  motus âii  mngef  «uqiiel  «a 

ttll  »«nj»^Je,  pour  amh  mpst  delà  volonté ,  ou  un  juge  nu  n:  [  .:  Irn-^d  U 
«lie»  «C  VCniOtlS  de  tOll-  „  volomé  approuve  cnticrcmeiu  ce  ijuc  i  ciuaadcincnc 
m  tes  nations  Chrétien-  ,»  lui  a  reprelentécomnie  criminel.  Ad  peecatttm  mtr" 
IMS)  Se  detOUSieSilècleSi  ^o»  tantùm  retufritur  plena  6?  perfe&a  advertentia 
(Juc  les  fidèles  ont  tOU-  fi**  (onfideraiio  motitite  gravis  ac  »ffenf(C  dhitue  ^lel  fal" 
jours  été  en  poflclÏÏon  de  periculi  ejus ^  fed  etiam  perfeSîus  conjenfus  vcluntatis^ 
lire  l'Ecrirure  âam  une  -^^''^J  ''j^J*^*'*  */?r<Air/i»  iWirj,  fuod  khlUSus  vt 
langue  qu'ils  entendirent,  ^*m.7dmen  DELCornr,  ProfefTcur  de  Théologie 

^ïï' C'*^*"^  IS.'a'^j''  ^  ^o"*^'  »  <lf>"C  "OU*  avons  parlé  ci-dcflus,  mcritc  de 
W  M»  Simon  >  (hlft.  des  trouver  place  ici  avec  les  Jeluites  fcs  maîtres  £i  ic» 
VeKiollS  pftg.  312)  "Si  bienfaiteurs.  Nous  avons  va  qu*n  t  approuve  la  maxi* 
>j  l'on  veut  décider 'par  me  du  P.  Taverne  rapportée  pag.  ify.  X'^oici  ce  qu'il 
$)  la  Voie  de  fair  \:i  que-  ^'cnt  de  foutcnir  dan^  une  Thclc  :\  laquelle  il  a  piéti- 
«I  (lioa  Qu'on  agite  au-  Thefe  clt  du  14.  janvier  de  cette  prclcacc 

L  jourd'iuii  avec  tant  de  1718.  c*eft  à  la  «wAiA  }. 

u  \    ^    r      1  »  1^3  malice  formelle  de  l'aébe  humain  conHfle  dam 

5,  ciiAlcur  lur  les  V€r-  diffbrmité,  &  fa  bonté  dans  fa  conrormité  avec 
H'  uom  en  langue  VÛl-  ^  \^  nature  raifonnable  confiderée  comme  telle.  Lt. 
»>  pue  »  U  m  HOitS  db  „  monlité  des  aûes  humains  (('eft-à-din  Imr  mêiitt 
)»  DOtrre  ^uom  doit  les  ou  k»  hmé)  exige  eATeatiellement  la  liberté,  U 
u  fcrmettre  au  peuple  ,  »>  l'attention  de  notre  cfprit  au  bien  ou  au  mal 
„  puilquc  l'ufagc  a  é-  »  9^*  ^  trouve  dans  ces  aâions.  Formalis  afius  bU" 
ti  re  uniforme  là  dcHus  *»*^'<»  àifforwitaU^  bonitas  i»  conformitate  cum 
'  mrmi  tcMteK  1^  na  *»^*»''«  rationalà  fttd  toU  pa  ejl.  Ejus  mgraUtat  Uktr^ 
"ti^M  ratcm&advertentiaf»miomêdmsinmJl4am(^tM^ 
fl   ions.       -  pturlincm  ejfenîiaîiter  esigit, 

C'eft  dire  bien  nettement  que,  quelque  crime  que 
V I*  t*oii  commette^  iî  on  ne  fait  point  attention  à  kt  ma* 

lice  ou  au  péché  qui  (ê  trouve  dans  les  avions  ctimi* 
Comme    le   principal  nellcs,  on  n'cft  alors  coupable  d'aucun  péché, 
fondement    des    adver-     Non  Iculcment  les  Jeluites  ont  établi  le  principe:  ils 
fiircs  de   la  Icclure  de  confcquences.  Il  n'y  a  pas  moien  de 

TEcriture    ùuuc   cil   ce  "pponcr  dans  un  ouvrage  comme  edûi  ci  ce 
qu'on  appelle  kt  Héglcs         ^'T'"''  Théologiens  n  ont  pas  roug,  d  écrn  c  II 
"  «^i^^Mw»  «w  fuffira  de  rappoiccr  quelques  paUages  ^  qui  pourront 

,  Xi  foire 


Digrtized  by  Google 


CM        P.  QOESMEI»    JU0BBlKirT  DB  L*EC11ITVRB  ET  DBS  SS.  PbRBS. 


LXXXllI. 


Eft  uiufio  c\fi  «a*  illujîttt  le  miel  le  plus  excellent  au  coeur  &  à  la  bouche  de  la 
£îe^  àtsimspntrjiutU  bien  hcurcuic  viergc  Gcrtrudc.  ParJ.C.âfc.  {Sint  cafiéi 
ÎSfleîio-  'l^Tu  l\u^L  àeîicUnobisScriptur^tua^  omni^^  Pollcom. 
lum  non  mâwvt  fa!  itnctm-  de  la  tncfle  de  S.  Gertnide,  au  17.  Mm. 

w**»»*^*»*/'»»'""      s.  PoMPF.rsE  Ficrve  ^  Martyre  cnrrs  route  ieune  dms 
raiiformi-  ^j]^*A^|J|^  UTî  monalicrc  fonde  par  }cs  parens  j  m?.is  on  h  vit  h\tn- 

ne*''i^crol  *  tôt  s'cicvcr  au  dcilus  des  tolbiclics  de  ion  agc,  iorr^u'elle 

lum  ubn-  eut  embrafle  la  vie  régulière.  Edb  éHuU^tvêt  mu  éipfU* 

€ûtion  toute  particulière  V Ecriture  fainte  ,  dont  les  vérités 
fcrvoicnt  de  matière  à  fcs  méditations  continuelles.  Cette 
divine  Icûurc  l'occupoic  le  jour  6c  la  nuit.  Rien  ne  con- 
tribaoîr  taot  à  la  coofoler  dam  {es  peines  •  elle  7  troovoit  toujours  de  quoi  iè  é>r- 
tifier  de  plus  en  plus  dans  fcs  faintes  réfbiBttoiis,  2c  en  recevoit  toutes  les  kuoie- 
rcs  néccdaires  pour  fe  conduire  dans  les  voyes  du  ûkt.  />  rnhut  jîutem-ptg,  z^o, 
au  19.  fie  Sept.  C. 

S.  LioBE  Ahbejfe  en  Allemagne^  AU  VII t  fie  de  ^  quitta  le  monde  avant  que  de  le 
cotmoicre.   Ne  trouvant  aucune  fatisfàâion  dans  la  bagatelle ,  dans  les  jeux  «  dtas 

les  amufcmcns  pcmnis  aun  enfàns  de  fon  âge  ,  elle  n'avoit  du  goût  que  pour  les 
chofcs  fciicufcs.  Elle  avnit  une  inclination  toute  particulière  pour  \x  IcLt^re  ;  8c 
elle  la  préfcroit  toujours  a  l'ouvrage  des  mains.  Elle  iiiVu  fur  tout  ai-cc  une  aiadi' 
U  mtfveilkujr  ks  Uvres  de  PEcriturt  fmuSe ,  &  elle  apprenoit  par  cœur  les  endroits 
dont  elle  fe  (cntoit  plus  touchée.    Le  même  Auteur  au  2,8.  Sept.  pag.  jdf .  E. 

Herlinde  et  Renolle  toutes  deux  Ahbejfei  d'un  mottaftere  fendé  par  leurs  psi- 
rens  au  pan  de  Tongres^  s'appUquoicnt  beaucoup  à  écrire,  &  l'auteur  de  leur  hiiloire 
témoigne  que  Ton  voioit  dans  leur  monaftere  plus  de  it.  ans  après  leur  mort,  in 
ftuart  Evangiles ,  un  Pfeautjer ,  6?  d'autres  livres  faints  fvVilrf  tntknt  topk»  ît 
leurs  mains.  Lorfqu'cllcs  fiifoicnt  des  ouvrages  à  l'eguille,  ou  d'une  autre  manière 
qui  ne  demandoit  pas  une  application  totale  de  rcfprit,  elles  chantoiem  des  L'icaumcs 
en  travaillant.  Z>  mêm  Auteur  su  i  £.  0£hk.  pag.  zoz.  B. 

S.  CoLOMBK  qui  fut  martyri/h  à  Cordoue  en  Efpagne  dans  h  IJC.  fiecle ,  s*étam 
reiirce  d;^ns  un  monaftere  fous  la  conduite  d'Elifabcth  fa  fccur,  y  vêquit  commcune 
perfonne  parfaitement  morte  au  monde,  qui  ne  s'occupoit  que  des  chofcs  du  CicK 
Elle  lifoit  avec  une  avidité  tnfatîahk  ks  Jaintes  Ecritures  :  elle  le  ménagea  dans  la 
fuite  une  retraite  plus  fcparcc  dans  le  monaftere  »  pour  ne  (e  plus  occuper  qu'à  la 
contemplation  des  chofc  divines.  Le  repos  dont  on  la  laifïïi  j'ouïr  dans  ce  lieu, 
ne  fut  interrompu  q"ic  par  le  loin  qu'on  lui  impoioit  d'iullrtiirc  les  autres  rcligîeu- 
fcs  i  £c  elle  s'cioii  auirce  cetie  cuiviiDiiuon  par  la  rare  cunnouir.nce  qu'on  i»voit 
qu'elle  avoir  acquife  des  plus  importantes  vérités  du  &lut  dans  la  me'oita* 
TioN  DES  DIVINES  £gritubbs.  Le' mêmt  Auteur  au  17.  Septembre. pag,  zir. 
£5?  A. 

S.  ODiLLE;î//f  dun  Seigneur  d'Alface^  vint  au  monde  les  yeux  bouchés,  &  flit 
BÛ(è  toffitOi  par  £1  mere  dans  un  nooailére.  Odille  en  j  recevant  le  baptême  j 

le* 
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j^£MAaqu£5.  fsoktvfmjm,  J  e  s  u  i  t  s  s. 

ê  ^ 

étVInJex,  il  ne  fera  pas  .    ..  <àîrc  juger  de  ceux  que  Too 

iontîle  de  dire  ici  quel- 

que  chofe  de  ces  fameu-  ,  ,  ^f^-  P'^^'^' 

(l-s  Régies,  &  dedérruirc  ^'[P'^^àch.  Ao.  pag.  66i.  dHocnfc  en  vertu  de  ce 
1^  c  tr  -  j^^--.  '  -  .  principe  de  «  cofifeflêrdes  pèches  que  I  on  a  pu  com* 
les  fauffes  idccsqucaoflC  Jnctire^dam  fa  jeuncfîe,  fanfTwir  âu  faiii  p<mfèrq«e 
bien  dî.*;  gens.  ce  fut  des  péchez.    Cir  s'étant  propofé  cette  queftion  : 

C'cii  k  i'apc  Pie  iV.  „  Que  convient  -  il  dire  de  ceux  qui  en  jeuncflc 
qui  poUia  cesR^les  à  la  t»  ont  commit  maimet  târiani  de  kur  mture  vicic^iès, 
mite  ^vok  Index  des  'li-  91  qu'ils  ne  croioient  néanmoins  être  tdJes?  Voici  ce 
vres  défendus  en  icdi  X  ^^^r""^- 

Sixte  V  Y  aiouta  des  "  ne  font  ,  àît-il  ^  obliges  dcn  dire  mot  (en 
Obfervations  qui  enchérif.  '»  confeffion)  quand  lU  les  connoitront  &  en  iauront 
r-.r.r^i.o'i  nature  8c  les  conditions:  moim  de  réitérer  kttit 

foicnt  fort  fur  les  Règles  :  »  confèffions  pafices. 

mais  elles  ne  pararcnt  Ce  Jefuite  n'avoit  pas  appris  cette  dccifion  du  Pro- 
qu'après  fa  mort  dans  la  phcte  Roi  qui  crie  à  Dieu:  Seigneur^  ne  vous  fouvetuz 
nouvelle  publication  de  f^at  dti  péchés  de  ma  Jetauftj  ni  de  ceux  ^ue  fat  cenim 
r/w^f*- que  Clément  VIII.  «'^  />«»' (g 

fit  faire  en  15-9^.      '  Le  P.  Platelt.p  ,  f>nrf.  5.  ch.  i.  §.  7.  ».  Z97- P^g' 

C'eft  la  IV  Rc'^îe  qui        j^^^'^c  les  blalphcmcs  en  faveur  du  même  prin- 

concerne  l'Ecriture  lain-  „      -    ,  .  .               «  rirt. 

o    t      n.     3  9>  Pour  le  rendre  coupable  duo  blaipneroe  que 

te,  U  il  yeft  ordonne  cxtericurcrncnt. . .   il  faut  avoir  t!nc 

Ut:  ueJoiHt  lire  La  bible  attention  aftuclle  ou  virtuelle  à  h  ngnificaiion  des 

trâéuMtt  €M  JangiteVIt^M^  paroles,  ôc  au  deshonneur  qu'elles  caufent  à  Dieu; 

Te  pur  des  âutemrs  Catbo-  „  car  fi  I*on  exclud  cette  attention  de  la  railbn ,  la 

liques y  ^ue par  Isfiffui/^  n  prononciniion  de  pu  nies  jniiirîci^fcs  à  Dieu  n'eft 

;fion  de  rEvéqtie   'O't   t^e  m  point  un  blafphcmc  formel  ,  mais  feulement  mate- 

Ihiqtiifîtair    qui  fur  l'a  »»  ''•^^  '       qu'cll  celui  aue  commetiroit  une  pcrfon- 

VinluCm  AuCovfrfleur  "  J^^"'  blafphcmeroit  ^ani  dans  lyrcOè,  àarn  la 

^               V        .  »  folie,  ou  dans  une  habitude  mveterec  qui  ote  tou* 

£umra  accorder  Cij^c^^  ^^^^^^.^^  ^         y^^^^.^^    jfd  blajpbewiam  exur- 

^tffjOH,  Ce  que  1  on  ion»         requintur  attuaiis  aui  virlua/ts  advertentia  ad  vtf" 

de  fur  r expérience       s  hmn  fignificatmem  ^  6?  Dei  per  iffa  mbeneratienm  r 

fait  COnnoitre  ,  que  fi  la  bâc  enim  putfâ  ratUnis  advertentiâ  ,  frolatio  verborem 

Bible  traduite  ef!  langue  D(o  injunoforufv  vcn  cfi  fcrmalis  ^  ftil  folhm  mateiialîs 

vulgaire  étoit  fermtjè  à  hiajphtmia^qualu  tji  in      qui  biajphemat  in  ébrietûte  j 

tout  letnovdt'    la  téméri-  «ww'i,  aut  ex  invttereAà  vmfnetndm  mnm  advtrttn" 

té  des  hommes  feroit  eau-  tiamj^  liberté  telkme.  ,     ^     „  , 

»;/  ^  ^»>»>SL,^j,:f  ^  eft  aufTi  par  ce  principe  que  le  même  P.  Platcf- 

fequtlenarrtvemt  Phs     ^^^^^^     l^^^         i  .nfideliré  &  l'héréfic.  Voi- 

4e  mmage  que  a  Uttitte,  ^        -  j  cnfeignc  §,  <5.  nmb.  ^4  j .  pag.  1 37. 
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Cbiperfw-  illtjîon  rc^ut  la  VUC.    Lcs  rcligicufcs,  à  qui  fa  tncrc  Tavoît  con- 

d:te  qnod  'll^^^^^^J^  fiée,  relevèrent  avec  grand  loin.    LUa  l'accoutumèrent  ^ïi»" 

my'Eio    Artf  ^ir  £•  iMi^M  cipalemettt  à  lire  rSsritmt  fmatê^i  afin  de  conlacrer  par  un 

ram  non  nt dcht  fas  itn  com-  fi  fuint  u(agc  dc3  VCUX  dout  le  rccouvicmcnt  paroilToit  uu 

muniquetAuxfimtKft  ^^'^^  extraordinaire  de  l  i  puilTincc  5c  de  li  bonté  de  Dieu. 


£ÛSÏ'  Si/AÏwT'  Odillc  prit  un  goût  tout  particulier  pour  cetic  (âintc  !©• 
Sf"  fin^  âiire,  oc  il  augmenta  coujourà  tveè  ion  hgt\  de^etjue 

22^™***  panni  les  exercices  de  la  vertu  &  de  la  picié ,  l'étude  êet 

livres  /acrez  faifoit  fa  principale  occupation.    Odillc  de* 
venue  dans  la  fuite  Abbefle étoit  ailiduc  jour  U  nuit  à 
roçDToQi  &  loriqu^etie  ne  prioit  pas,  cUe  liibic  If&criture 
iâmte.   Le  mêm  AÊtiwmt  if.  ÙHÊm  pag.  io6.  C.  2c  107.  D. 

La  BiF.NHEt'REt'SE  Colette  Refcrwatrice  de  l'Ordre  de  S.  Claire  avant  de  j':-  ;- 
gager  dvis  la  Religion^  étant  encore  dans  Ja  ptemicre  />««^,  joignoit  à  lès  exer- 
cices de  pieté  /«  iiSturt  de  CEerlturt  fkha*  tn  fa  langue,  L'clpric  faint  qui  rcfidè 
dans  ce  divin  livre  «  &  qui  la  conduifoit  dans  cette  étude,  fut  lui  même  ibli 
tcrprctc.  Ce  fût  pour  clic  une  fource  inépuifiblc  de  lumière  6c  de  force  pour  la 
faire  innrch^r  dans  ks  voyes  de  Dieu  fans  s  égarer  &  fans  broncher  Klh  fe  crut 
obligée  lie  iaire  part  à  d'autres  de  ces  tréfors,  Sc  dans  cette  vue  tilc  aiiciubiojt  des 
tiommcs  &  des  ftlles,  fie  leur  fàiibîc  des  conférences  fpirituclies  qui  produifireot  de 
merveilleux  fhii»  de  pieté  dam  la  ville  d'Amiens.  j>  mimt  jiutemr  au  6»  Mûrs 
fag,  67.  C, 

On  ne  fai/ift  même  snam  ii§imki  4e  metire  hs  iMnes  Eaihéifts  entre  ks  msim 
des  jeunes  filles  1)  dès  leur  première  enfatue^  iâ  dans  C  Age  le  pUts  tendre.   Nous  en  avons 

rapporté  des  exemples  retnflrq'ialdes  de  la  jeune  A/acrine^  de  ta  jeuKC  Pauk,  (}uidH 
Vâ^e  de  fe^  ans  Javoicnt  d$ja  par  cmm  plujlmrs  Uvrts  de  l' Ecriture  i  (y  ces  exempiet 
iUivent  fuffire  dans  un  euvrage^  ek  tms  n'a  pas  prétendu  éjpuijer  teut  et  fuipourroit  être  rap- 
fertéàce  fi^t. 

Mais  non  feulement  il  a  été  donné  aux  vierges  aux  femmes  Chrétiennes ,  d'aimer 
lâUifure  des  Uwes  /oints  %  elles  eut  eneore  reçu  legtorkux  privilège^  de  ftufrir  peser  êet» 
difenfe^  0?  de  Cexpofer  aux  derniers  fupplicei  pl&titfUÊ  de  teujêntir  è  UvrerUs  divmes  E* 
tritures  aux  Jdohsrcs  ^  qui  voulaient  les  profaner. 

Nous  lifons  dans  ks  ^cies  choifs  des  martyrs  ^  recueillis  par  D.  Jbierri  Ruinart  pag, 
419.  que  dans  h  per/icutieu  de  Dieektie»^  dent  mus  awnt,  déjà  parlé  dans  ie  paraçrm^ 
pbe  quatrième  y  on  arrêta  trois  femmes  Chrétiennes  y  fui  étosent  fuwrsy  appeltées  AjSA.9m% 
KiONiE  ,  6c  Irène.  Après  que  les  deux  premières  eurent  heureuicmcnt  conforo» 
me  leur  martyre,  le  juge  fa  venir  irene,  la  plus  jeune  6c  la  plus  délicate  des  trois, 
dont  il  avoit  cm  pouvoir  abbicte  le  courage  par  le  fiipplice  des  deux  autres  :  & 
les  îiorieun  d*iioe  lougoe  prifiNk  *|  AvoUex  tmintemit>  iià  àt^-U^  que  roi»  aviex 

perdu 
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Ileft  défendu  en  confé-  n  L«  précepte  de  la  foi 

quencc  aux  Libraires  de  j»  oblige  fous  peine  de  péché 

vendre  des  Bibles  t»  iaïf  "  n^orrel.  t.  Les  enfaiis...  il  faut  dire  la  même  chofc 
qt'c  V'frahr  à  crr'x  oui  "  '^^  'nfidéics  ndultcs,  lorfou'ils  commencent  à  juger 
.        ^.^         „  que  leur  Rehejon  eft  nuHe,  ot  que  la  Religion* 
naument  pas  cent  per^      Catholique  cl  la  feule  véritable .    Un  héréti|,c, 
MiJ/tO»  par  ecrtt.  ^  q^-,  ^  ^^^j^^  Cqj^  enfance,  a  jugé  fans  aucun  doute  nue 

La  VI.  Règle  ordonne  h  Religion  ell  la  plus  véritable,  n'eft  point  obU- 
nêllie  chofc /JT  rapport  „  gé  de  croire  que  les  royftéres  de  notre  Religion  foienc 
01X  Vwres  deCmttntverfi  véritables  >  parcc(|ue  leur  crédibilité  ,i  (c'c(l-à-di- 
icrits  en  UngUe  vulgaire.  »  i"^»  1«  railbns  qu'ils  y  a  de  les  croire'  ne  lui  cil  pis 

L'addition  de  Sixte  V.  »  f'i^rammrnt  propofcci  &  par  conkq  icnt  il  agnolt 
à  la  IV.  Régie  porte,  que  »  '''^pruacmmcnt  en  ks  croiant.  11  s  cniuiL  de  là 
tar  ente  Relie  il  lieli  "  '1"^"*'^  longtemi  que  dure  un  tel  jugement,  il 
jfuf  *  c^^^c       «  t/»      gj^j.  oblige'  de  ne  point  abandonner  sa  re- 

pùint  donné  aux  Lvcques,  hgion,  6c  il  doit  éditer  la  compagnie  des  Catho- 
9M  aux  Inquifiteurs  ,  ou  liqucs  qu  il  regarde  comme  des  idolâtres ,  &  des  fc- 
mx  Supérieurs  dis  Regn-  „  duâwirs:  Tmetmrfmm  reiigimim  nou  deferere,  ^  vi- 
liers  y  le  pouvoir  d'accor-  tareconfortiumCatbolkorum.tqM»sftntiteffeidololairas(^ 
der  û licence  de  lirey^Or  n  decepteres.  Mais  lorfqu'il  commence!  douter  de  la 
çfj^fç^j-  retenir  les  «  vérité  de  (à  fcdc,  il  cil  oblige  de  s'en  informer  i 

B:hlc/  traduites  en  lan-  »  ^  5"^"^^  "  en  aura  rcconna  la  fouOctc,  &  la  veri- 
,\..  »  w  de  la  Religion  Romvi     il  cil  tenu  dabandon* 

fL   r  ^T       7 r  »       ccî1e-là,c^d'embraacr  celle  ci. 

JetùH  l  ordre  KS  ^ y^<S^^^  Voihi  une  dccillon  mervcillcufc  pour  Hiuvcr  une  in- 
,  ^'^.f  iMïJWiyf//(P  fîniic  d'hcrciiqucs.  Il  n'y  a  à  craindre  que  pour  ces 
Infuifiiom  Romaine (crapuleux  qui  ont  des  doutes  (br  la  vérité  de  leur  fe- 
poitvoir  leur  ejf  ôté  dac-  ftc,  &  qui  différant  de  fc  convaincre  de  la  vérité  de 
COrirr  ces  fortes  de  licen-  la  Religion  Catholique  meurent  fans  l'avoir  embrafTce. 
ces  de  lire  i  ou  de  retenir  Mais  pour  les  hérétiques  obfti nez  dans  leur  hcrclie,  ôc 
les  Bibles  traduites  en  q^c  l'crprit  d*erreur  domine  fi  abfolumcnt,  que  rouie 

quelque  langue  vulgaire  ^^'S!?"  ^  I""""  ""^  abomination  a  leun 
*^  j»  **,  y^^^i  non  feulement  ils  ne  font  point  obhgtz  d  aban- 
flte  ce  Jott  ,  9U^  a  autres  ^^^^^^  j^^^  Religion,  mais  ils  font  obligez  de  ne  la 
parties  de  la  jamte  t»crt-  abandonner:  Temtur  fuam  Religionm  non  deferm. 
tmreMnt  du  vieux  que  du  Le  P.  Pmor  J*^u  dans  Ton  Jp9l«gii  fwr  Its  C«- 
nouveauTedament  ^  ou  des  fui  fies-,  p^ig.  58. 

(wtmaïres  &  ahre^ezmé-  Si  les  pécheurs  par  Pairs  &  achevez  n'ont  ni  lu- 

me  hijlorirjties  de  ces-mé-  «  miere,  ni  lemors,  lorfqu'ils  blafphcment  ik,  qu'ils 
ntes  Bibles  •  c  e  ou  i  n  plongent  dans  des  débauches ,  s*i1s  n*om  aucune 
DOIT  RT  ILE  OBSERVE'  »  coonoiffance  du  mal  >  je  foutiens  avec  tous  les  Théo- 
iisvior  ARLBMRtsT      »»  qu  tls  nc  pèchent  point  par  ces  avions,  qui 

*ci*&wi.A»«<sMBvii.^  ^  tiennent  plus  de  la  bête  ^ue  de  i'hoounc,  parce  que 
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fflii  Jlrua°  .  ^.'^  i>  PC""<iu  rcfprit ,  lorfquç  voof  vous  obftinicz  à  vouloir 

t^TffJ^^Al^J:  »  gstf<J«       ptrehcmim  &  ces  tablettes  ,  ces  Uviw  & 
â^î^  jkm  ii  U  B^tm  M  ces  Ëcntures  qu  on  vous  a  laiu ,  qui  contiennent  tou- 

mm  noa  m  doïvtpasitrttMf  jj.tcs  Ics  impictés  de  la  Religion  Chrétienne   Qui 

cmnmani'  '"""T^ fl^^-^X^L  '»  porté,  VOUS  &  VOS  fœurs,  à  retenir  ainjt  cbtz 

^'uaTil  vru  /éù»t!r  f  '^^'''^  ^awVri  6f  ^«  itvTiS  contre  la  dcfcnfc  des  Prin- 
oe  facial  »>  CCS?  (^MÎjmm  tfbi  autof  fuit  Ut  membranas  i/las  JlfW 

JJJj'*^  ^  Scriptttras   cuIJodires.)    C'cft  le  même  Dieu  ,  re- 

„  pondit  Ircnc,  qui  nous  a  commandé  de  l'aimer  jufques  à  la 
la  mort  :  (  Deui  Omntpotcns  qui  jujfit  mbis  ad  mortem  uf- 
Yt  que  ipfum  diUttr*)  delbrte  «^ue»  continue  h  Giime»  nous 
^  étions réfbluës  toutes  trois  à  nous  laiflèroniler  toutes  vives, fie  à  foufl&ir  tout  tutre 
„  genre  de  mort,  plutôt  que  de  livrer  ces  faintcs  Ecritures  aux  ennemis  de  notre 

„  Dieu          Où  ctic2-vous  cachées ,  continua  le  juge  ,  quand  Tédit  de  l'Ëmpc- 

„  reur  contre  les  Chrétiens  &  contre  les  livres  de  votre  RelL|don  fiit  publié?  Oà 
„  il  plût  i  Dieu,  repondit  Irène,  dans  les  momagnes»  expofées  à  l'air.  Dieu  Je 

fait   Quand  vous  fûtes  revenues  des  montagnes,  lificz  vous  ces  Ecritu- 

„  res  en  prclcncc  de  quelqu'un?  Ces  saints  livres,  dit  Irène,  e'toient  enfer- 
MEZ  DANS  NOTRB  MAISON,  &  uous  n'oHons  Ics  cn  tirer  :  c*eil  pourquoi  c'b'toit 

„  POUR  NOUS  UNS  PBIMB  BXTRBMB  DB  NB  POUVOIR  VACQS>BR  NUIT  BT  JOUR  A 

LA  LECTl'RF.  DE  CES  SAINTS  LIVRES   COMME  NOUS  AVIONS  ACCOUTUME    DE  LE 

„  FAIRE  DEPi  is  NOTRE  EXFANCE  (  Dûwi  Mo/Jr^  era/it ,  tscquc  audcbamus  iïla  cffcr- 
„  re.  ^am-oh-rem  mainopere  angeùamur  ,  qui>d  non  poteramus  no^e  ac  die  illii  opC' 
ram  dare ,  fieut  à  princ'tph  confuevtramus.}  Féor  «i  fi  betn  crime  ,  liene  fbc 
condamnée  à  être  expofêe  dans  un  mauvais  lieu  à  la  brutalité  des  débauches  :  mail 
Dieu  l'en  prcferva,  aucun  n'ayant  ofc  approcher  de  la  faintc.  Elle  fut  brûlée  tou- 
te vive  fur  une  colline,  où  lès  deux  Cœurs  avoient  louffcrt  le  même  luppUcc  ,  &L 
pour  laméinecMilè. 
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Voilà  trois  décrets  iîir  fins  liberté  ,  il  n*y  a 

lefquels  il  y  a  divcr&S  le-  »?  point  <Jc  pécbc  ,  &  que 

marques  à  faire.  »  poar  avoir  la  liberté  d'éviter  le  péché,  il  fiiut  con- 

I.  Il  cft  notoire  que  "  ooitreda  bien     da  mal  dam  robjcc  qui  nous  eft 

Mage  a  dérogé  au  fécond  "  Po^**!?-    .       ..  r    r  ^    t  r -/ 

^«-^J-  iH.  i:  -Jl  j         QP»  1  auroit  jamais  cru  ou  penfe  ,  fi  les  Jcfuitcs 

T  i!?  I?      ^  ^•^^oi*^"^      '        Pl"»      <^ï^  libertin ,  dé- 

LOOtroverle  9  II  jamais  bauché,  impie, fcclérat,  plus  on  eft  innocent  aux  yeux 
même  on  8  y  eft  confbr-  de  Dieu?  Je  ne  fai  pas  même  fi  les  libertins  pour» 
mé.  II  nV  a  perfonne,  je  ront  fe  le  peifiiader  fur  la  décifion  &  rautorité  dei 

ne  dis  pas  iculement  en  Jcfuitcs. 

France,  mais  dans  le  Pais-     ^  mêm^  au  même  endroit  ^  pai.  ij. 

bas  &  ailleurs ,  qui  fefâf       "  0*>j«ÛMm.  Le  P.  Btuny  &  les  autres  CRfiiillet 

fe  k  moindre  fcipulc  de  ^  t  ^^t^'''^  ^^'"1'  P^^^"^ 

|.         r  ^         f  »  ^  'C  rendre  coupable  devant  Dieu  ,  il  faut  lavoir 

lireccslortcj  deUVfCS  en  ^  ^  ^hofc  qu'on  veut  foire  oc  vaut  rien  ,  ou  au 
Jaiigoe  vulgaire.  Kt&ns  ^  moiQt  en  douter  »  cnindre  &  juger  que  Dîcu  ne 
examiner  les  raifons  que  „  prend  pas  phifirà  l'aftion  à  laaucllc  on  s'occupe, 
l'on  a  pu  avoir  pour  faire  »  qu*il  la  défend ,  &  oonobllant  la  faite,  firanchir  lé 
une  loi  fi  inouie  &  fi  ex-  n         &  paflcr  outre. 

traordinaire  ,  il  eft  très-  «  R^ponfc  •  je  Ibutieot  que  la  propofitîon  du  P. 
certain  qu'elle  ne  pourroit  «  Bauny  eft  vraie,  &  que  aile  deajanfenilte  eft  ÉhiT- 
4â;».  k^i'iJU».^        «  fc  &  fcandalcufc  dans  fes  fuites, 

que  beaucoup  de  «  ^ 

I  •  etoittflcsfijop  ^  première  confcquencetrcs-peniicicufc  &  très- 
pie  que  d  V  défeter  ,  fur  „  fcandalcufe  qui  fuit  de  ceite  erreur,  eft  qu'un  grand 
tout  dans  les  pais  où  les  „  nombre  de  chrétiens,  qui  péchem  par  ignorance 
Catholiques  ie  trouvent  „  coiutc  le  Dccalogue,  fcroieoc  damnez  fiuite  d'ia* 
mêlez  avec  les  hérétiques,  n  ilrucuon, 

&  où  ils  font  exuoiez  fi  ^*^^  P^"       ^  relftchement  dont  ks  Jelbitet 

feuwilt  à  entendre  des  font  publiquement  profeflîon,  que  de  juftifier  les  a- 
/lt'l%M.«»  <4««/*^«..«r  — étions  les  plus  notoirement   criminelles   des  chre- 

flifcours  dangereux  con-  ^.^^  j^^^^^    l'Evangile,  par  ce  beau 

tre  lelquels  la  prudence  p,^tcxic  de  définit  d'attention  à  h  malice  de  cea  a- 

chrétienne  veut  qu  ils  fe  aions  :  ih  voncenooie  j^usloin)  &  ils  fe  panent  juf 
fortificnr  par  la  Ici^lurc  qu'à  cet  excès,  que  de  transformer  en  aÔions  de  ver- 
des  bons  livres  de  Con-  tu  les  cri  qies  les  plus  énormes  >  &  de  vouloir  faire  trou- 
trovcrlc ,  qui  font  à  leur  ver  la  pieté  cKiédennedaiii  rimpkcé  même, 
portée  ,  comme  il  y  en  P-  Rhodbs  i.  trÊité  i.  Dts  a8es  bam^^ 
a  plufieurs  en  François,  ^*  *V      ^'    j .  ^  ^  i  a  cc  x 

en  Flamand ,  en  Andoîs,  " '^P°"f;  1':*^?  ^'^^"'i'^'?"^ 
_  .      ••«^ww,     perfonne  nell  oblige  d  obéir  a  Dieu  finon  dans  le 

en  Allemand  „  wms  fit  en  la  maiùcre  que  &  oonicienGe  lui  dîâe 

.  H£X.  T.  I.         IL  Y*  „  ^ni 
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30.  3r.  Phi- 


Aeticlë  II. 


F  t  rf/'ïî"*f/^*iiw/  V  Ecriture  fainte  m'efi  point  tm  friuxit  fu§^ 

U  tturréûi-je  tntendre,  fi  quel'  '  iiWH  [ûhtU* 

j«  un  nt  tiH  i  txpliqut  /  Et  U 
frim  Philippe  Ai  numtir  C  i» 

it^akentKlm^  .  Entre  les  difcrens  prétextes  que  r»n  pouvoit  prendre  p^m 

enlever  aux  hdeies  la  cmfolatioH  de  bre  les  livres  faints  ,  il 
Sï^r.  ^/j*i^.2Vî?;  *  J^'*  mitsmmrséifM  BuUt  dk  MfirM/cmté,  qui  fe 

k^Dw^non  n'ifl  pat  emxtmjfues  f  fouve  quelquefois  e  n  certaÎMS  ituttuts  de  f  Ecriture.  Or  par  rapport 

*jifii"u^  rdifen  r  v,r  /i  à  ce  f'iîit  ,  Ics  S  S.  Pcfes  nous  enfeigncnt  deux  chofes.  La 
Kuiaudi     difftn.tr  dt  U  itrt:  première,  que  s'il  y  a  dans  ies  divines  Ecritures  des  endroit: 

ffua^.  iiéibmiîioDS  "^M^  ^  ^"'^'^  >  'J^  9«^f3«efcis  de  la  prudence  d^.^ 
*"         tenére  l«  pouvoir  ftf étire  À  certains  jUèks  ,  il  s*j  en  trouve  une  infinité  ^euh 

enrcn.^rc    par  Ton  très  ^  qui  font  à  la  portée  des  plus  Jitnpks^       q'i''on  ne  prut 
propre   cfait,  6c  fg  difpsnfcr  de  leur  communiquer.    La  féconde qu'il  eji  même 
2r  r^lifc^°""       flO«ew$  ^ygj^^^j^i^  f^tijg  ji^i^^  ^  s'appliquer  à  la  Itèiure  d» 

•  ^  M  endroits  Hfftms     diffiàka  fik  parce  qtt^il  pnt  êrrtver 

que  Dieu  leur  en  communique  PinteUigeMee ^  s'ils  les  lifeut  avee 
humilité  (i?  aiec  refpeB  \  [oit  parce  qu'ils  pe:tvcnî  retirer  de 

tette  ohfeurité  même  de  trh  grands  avantages.    Cejl  ce  que  i'on  -verra  par  les  autorités 

fti  vMt  hro  rtt^ertéti pour  juJUfier  cette  prepojitmu-  ' 

David,  dans  le  PJiêum  118.  v.  U  Hcarcox  oeBx  qof-  APniOFeiiDissBiiT  fa  té» 

inofgnages  de  û  lot.        '     '  * 

S,  PiERRB  dans  fâ  Epîtff  1.  14.  approtive  it  «tfe  des  fidelis  è  On  ht  livres  Its 
fins  'ekfmi  dt  VEer^n^  tels  que  font  les  livres  des  Prophètes.    Nous  t9om  i^BS 

ORACLES  DES  PROPHETES,  lifo'  dit'Hy  dont  la  ccrtitudc  cft  plui  afTcrmie,  auxqi?eui 
VOLS  FAITES  BIEN  DK  VOUS  ARRKTER ,  commc  à  UTic  laoïpc  qui  iuK  daos  un  lieu 
•b(bur  ,  juiqu'à  ce  que  le  jour  commence  â  paraître,  Se  que.  réfoilc  du  matin 
{js  ïeve  âam  vof  eœura.  {habemus  Prophtiknm  firmumii  '^'cd  hne  fàciii's  'atfe»» 
émei,  y  .      ,        ^  •'  ■ 

•  '  - 

Qrigbne»  dam  fa  PhiheaUe^qm  eft  un  mml  ikielsuHs' dt- €é  Pm  féiB  f&r.  S* 

Bafile  (sf  S:  Giegoire  de  Nazinuze^  chap,  ii.  /)i».ç.  40.  41.  de  l'édition  de  Spmttt. 
Ne  nous  dccoumgcons  pas  îî  ,  enccndài>c  lire  rficrirure,  nous  ne  h  comprenons 

pas..         Il  efl  bon  de  lavou*  qu'ii  y  .a  des  chofes  donc  nous  tirons  louvcnt  d« 

rutîBtc ,  quoique  nous  ne  nous  en  appercevions  C*èft  ce  que  vcn^  de» 

m  croire  de  TEcriture  \  clic  fer»  utile  à  votre  «me»  ^«and  mâme  vous  ne  ftrïcz 
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II.  Il  n'eft  .p^s  moins  „  qu'iî  loi  fiut  oWir.  Car 

notoire,  que  fc  troifîeme  »  '^'^u"     commande  rien 

dec(cr,  que  Sixte  V.  qui  »  q"'-'-'^-  condition,  Il  I.1  conictence  approuve 

M  'f^(\  l'iiir*.iir     R7  r\R  «        commandement.    De  là  vient  que  Dieu  ne  de- 

V  V  V  i      M»        r  »  fendp^slemcr.rongc,  lorfquc  h 'Confelence  juge  qu'il 

mentMlI.quilaconfîr-  %vft  pnint  défenl  M^u.rtam  refpon^o  nrmi^ 
me  ,     veulent   qui    ion  ohedicndum  Deo ,  ^;V7  y.vrw^o 

obfcryé  inviolablement  ,        ^j^^f,f  coy;'>tcntla  cff'ciLi  ohedicndum:  nibilemm  Ueui 

quod  iny  'wlatè  fervanéum  nifi  média  prxcipit  covjatntia  :  unde  me  nmidattam  vH0i 

efl,  n'ef^obferVé  de  pcr-  qumut»  juékabit  eoi^ienria  Wud  hm  vetari. 
ionne*  &  que  Ton  y  dé-      Voilà  les  principes:  voions  les  confcqucnces. 
lOeC  aufli  tous  les  jours  ^^'"^  Jefmie,  au  même  endroit^  p<ig.  5 14.  col.  l, 

^  r\      j  A  p'    «  pour  fauver  votre  ami  ctt  un  aae  de  vertu,  votre 

1    On  y  dcn>gc  à  l  e-  J  lors  eft  une  cruv  •       mlfc,  icorcîc. 

gard  de  la  defenlc  faite  ^  si  vous  pcnicz  que  cV-rt  une  bonne  acbon  que  de 
aux  Evéques  d'accorder  ^  tuer  celui  qui  blalphcmc  ,  cet  homicide  fera  alors 
la  permimon  de  lire  !*£-  „  un  afte  de  religion.  Le  menfonge  &  le  blafphe* 
crirurc  'fainte  en  langue  „  me  font  efTcniieUcroent  difcordans  avec  la  nature 
VulgailC,  qui  eft  une  dé-  »»  r.iiibnnahle  ,  pourvu  qu'on  les  connoiflc  trk  qu'ils 
fenfe  intolérable  ,  &  qui  v  font  effea.vement  :  mais  fi  vous  jugez  qu'»is  (ont 
rlrcrr-iH*»  rP  nifronir  rf  ii  »  Conformes  à  ta  nature  raKonnahle,  pour  lors  ils  lut 
dégrade  1  tpilcopar  d  u-  «  ^^^^^  effcaivemcnt  conformes.  Une  chofc  eft  bonne 
ne  mamcrcfi  indigne,  que  «  ^j.^.  j.^j^  ^^^^  fcs  parties,  c'cft-à-dire, 

les  1  rélats  les  plus  atta-  j  ^^^^  ^.j^  véritablement,  ou  qu'on  la  croit  tcl- 

chez  à  la  Cour  Romaine  ic  invincible  ment.  Or  dans  ces  exemples  rapportés^ 
•nroient  honte  deS*y  COO-  „  quoique  l'objet  loit  mauvais,  vous  croicz  cependant 
former,  &  ne  font  aucu-  „  qu'il  clt  bon,  Se  par  confcqucnt  vous  êtes  non  fcu- 
ne  difficulté  d'accorder  de  „  lement  cxculc  de  toute  faute,  mais  même  vous  fai- 
Jeur  chef  cette  pcrmiiîion  >»  tes  bien  tn  a^^ilTant  de  la  forte  (c*cft-i-dire  ,  ai 
â  ceux  QUI  la  demandent  «"ant,  &  en  commettant  d'autres  femblab.cs  cnmcs.> 
i  f  lï*  «  C'eft  ainf»  que  l'ont  décide  S.ncbcz,  .■\zor,  b.ks, 

j     V      ^/  j     51  Corduba  f  fcruircs)      les  auucs.    St  exijUmes  invin- 

fard  d«  h  pitres  «  Xies  ^^-^^y,^^^  g^g^  mennri  eft  aûus  virtatis  adjahandum  *i 
;vangilesdeTannce,dont  „,}fum^  menéaditm  tttum  erit  ùpifs  mîfirkurëée.  Siputts 
on  ne  S*avifepoint  de  de-  honum  ejje  bominem  occidere  qui  blafpbemat  ,  nix  opui 
fendre  aux  hdcles  h  le-  religionis  il!!/'!  ùomicidium.  Mendacium  ^  bhjpbemt* 
fturc  en  langue  vulg  ii-'Cj  eJJ'enttaliîer  Juni  difconvenientia  cum  natura  rttionaU^fi 
à  moins  qu'ils  n'en  aient  cognoCcantur.  ut  nverâ  taih  funt:  fi  Mttm  gxi/iimeittitr 
des  pcrmiflions  de  la  fain-  iU'  CPnvenUntia,  funt  etjam  aOu  wm^ema 
te  Inquifitmn  •Roroainc  ,  ,      j^^^  ^^^^^    .^^^^^     ^^^^^^^  ,,,„,^ 

quoique  celafoit  défendu  y  ,7^  extufarisieul^^,  fi^ 

par  Y  i 
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vcuUaii    éU^atfitf  éêtélin»     fêiitn  ^t\li(  rtit  titetyitirtttf) 
JîJj'^J^*''  Le  même  Pere  dans  le  même  ouvrage  chap.  i?.  pag.  45. 

amma  Appliquez* vous  donc  panicuIiereiDcac ,  mon  très  honoré 

fib  »  à  la  kâure  des  Ècritoics  (àtotes  »  je  vous  le  répète 
encore»  appUquez-voas  y  :  car  eeoù  k&vc  demande  beM»* 
coup  d'attention  ,  de  peur  que  nous  n*cn  abuûons  en 
nous  laiflant  aller  à  des  difcours  prccipiics,  ou  en  nous  formant  des  (êntimeos  té- 
méraires. Ainfi,  lorfque  vous  les  étudirez,  frappez  avec  foi,  8c  avec  des  penfCes  di« 
gnes  de  Dieu ,  a  ce  qu'il  y  a  db  fbrmb  poub  vous  dans  ces  saints  Li» 
VRES  ,  &  celui  qui  en  cil  comme  le  portier,  vons  en  ouvriia  l'cntrcc  (f*tr»  Ti-7,r 

âufUfS.)  Liiez  les,  ces  Livres  dxvinS)  avec  applicauon,  mais  cherchez  en  ^méme 
tems  avec  un  cœur  droit  (•fiSt  f^hu)  &  avec  une  pleine  confiance  en  Dieu,  le  fia» 

qu'ils  renferment  &  qui  cft  cache  a  tant  àc  pcrfonncs  (tcv  xixpv^^fvcv.) 

le  tncme  Pere  bomel.  20.  fur  le  i  f .  chapitre  de  Jofué  pag.  zoi.  G.    îr,  faut 

CaoïKË   Q^B    I«'ECRITURE   SAINTE   EST  UTILE  A  l'aM£  ,    QJJAND  MEME  NOTRE 

BSFRiT  n'en  comprendroît  PAS  D*ABORD  LE  sBMs.  .  (Qtdndm  tft  A  ScripturA 
JknBâ  quia  wtiSs  ^  &  auinuf  prodefi  9  etiamfi  fenfus  ntfler  «i  frafens  inielUgentiam 
non  capit  )  parce  que ,  comme  nous  avons  dcji  dit ,  les  paroks  des  livres  (âints  nouiy 
riHcnt  les  vertus  qui  font  en  nous  2c  les  fortifient,  Se  en  les  meditaoç  on  afibibHt 
Des  vices  &  on  lesinec  en  finte.  Vous  me  direz,  p«at-écre,  pourfiiit  Or^ena»  qurt 
je  parle  de  la  forte  pour  nie  décharger  du  foin  d'expliquer  les  livres  fima*-  non» 
je  mis  très  éloigne  de  cette  penfée }  &  je  n'ai  eu  d'autre  deflcin ,  ci\  vous  parlant 
ainlj,  que  de  vous  faire  comprendre  qu'il  y  a  une  certaine  force  dans  les  iaintes  Er 
critures,  qjji  les  rend  utiles  a  celui  qui  les  lit  même  saks  explication. 
ÇSeà  ut  ùfienderemus  effê  m  Sm^aris  fMffis  vim  fuâmim^  fM  hgtïïti  etûm  fatfttf 
pVuaîlone  prcfiaat.) 

S.  Chrysostome  bcmd.  Sf.  fur  la  Genefe  tonu  z.  pi^-  39i-  *^  J^'rf  ,  (omrm 
rÂuteur  des  Réflexions  ,  de  l  exemple  de  l'Eunuque  ^  dont  il  ejl  parle  dans  les  Actes  ^ 
qui  Ufoit  le  Pmpbete  Ifaye  fans  Peutendre^  p9ur  apprendre  ame  hufmtj  dtut  /i»  mmdêm 
toire  était  rempli ,  que  l'obfcurité  des  Ecritures  tiefi  pas  une  raïfon  qui'  les  difpenfe  dt 
les  lire  6?  de  tes  méditer.  Cet  Eunuque,  dit-il^  ce  barbare  ne  tenoic  pas  le  langa- 
ge que  piulicurs  tiennent  aujouid  iuii  :  Je  n'entends  pas ,difcnc*ils ,  ce  que  con- 
tiennent LES  Ecritures  j  je  kb  puis  atteindre  a  leur  provondeur  (« 
yod  T»  iy*%îft%nt^  i  iv\»f/m$.  wwnhe»  ^ehcç  t!h  y^^af^hm,)  Pourquoi  me  fâci» 
guer  inuM'lcmcnt  ?  Je  lis  -,  mr^ts  en  vaîn,  n'ayant  perfonne  qui  m'indruifc.  Ce  bar- 
bai c  naliepuoit  rien  de  l'cmblablc ,  Se  fc  confiant  que  Dieu  ne  le  mepriferoit  pas, 
mais  qu'il  l^aideroit  par  là  grâce  ,  s'il  bÀÇaix  ce  oui  étoit  en  (on  pouvoir, 
â  continaa  fa  leâure.  Ceft  pourquoi  Dieu  qui  cftpein  de  .bonté  à.  Pégard  des 
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par  ces  oaroics  dc  laddl*  »t\»m  htnè  operarh.  lia  Saa- 

tum dc  sixte  V.  jfut  «  ,  ^^'^  *•  u.  ». 

Wàm  *oeteris  TeêjmCMti      Croirok-on  que  les  Jefuitcs  fuflcnt  capables  d'cnfei- 

J™V  ^  gncr  une  telic  dodrinc  fi  on  ne  la  voioit  fidèlement 

j         j     a  ewwite  mot  pouïT  rtiot  de  kurs  livres  approuvés  par 
3.  Un  y  dcroge  demc-       Théologiens  Je  la  Société.  &  imprimes  duconfen- 

e  à  régard  du  Fleautier  tement  de  leurs  fuperieurs  ?  Mais  quel  cft  le  chrétien 


Tuieaire  quoiqu'il  u>it  Dieu  ,  lot  fouvcraine,  ctpmellc ,  immuable  eft  foumifc 
^a'i]emé»nt  inf^rrlir  mr r**«      tribunal  dc  h  confcîence  des  hommes  menteurs  5c 

S'SLS^  de  Œ  f*^  ïï'rT  %   T^'^''  "S 

uicuic^>  INuwus»  w.  A/»wwp  trei  le  blafphemc  (ont  des  aaions  de  vertus,  des  œu- 
tion.  *  vres  de  mifericoide  &  de  ReUgjwn  ,  Ion  aueTimpie 

4.  On  y  déroge  encore  les  a  cru-  tcli2 
plus  à  regard  i>es  Jom^ 
maires      abrégez  hijto- 

de  U  Bible,  qui  font  auftî  interdits  par  Ta  même  addition  1  &  je 
ne  croi  pas  qu'il  iê  trouve  bien  des  gens-  aflî^  (Impies  pour  croire  qu'ils 
aient  bcloin  d'une  permifTîon  de  Rome,  pour  lire  le  C.itechifme  hiftori» 
que  de  M.  Ficury,  l'hiftoire  de  la  Bible  par  Royaiimont,  &  tant  d'au- 
tres livres  femblables,  qui  font  entre  le<;  mains  de  rout  le  monde  au  vu 
&  au  iu  des  iuperieurs,  qui  n'ont  ^ardc  d'y  trouver  à  redire.  Mais  ce 
que  je  fai  bien ,  c'eft  qu'il  n'y  auroie  point  de  plus  fûr  moien  pour*  dé- 
traire  en  peu  dé  tems  toute  pieté  &  toute  religion  dans  le  cœur  des  & 
dêlcs,  que  de  les  obliger  à  une  obièrvance  rigouieufe  d'un,  décret  fi  op« 
pofë  au  vrai  cfjprit  de  l'Eglife. 

JJI.  Il  ne  refle  donc  que  la  iv.  Régie  que  Ton  puilTc  prétendre  avoir 
ronfervc  jufqu'ici  quelqu'autoricé*.  Mais  j  ai  encore  diverfes  cbofes  à  re« 
marquer  iur  cela.       •  ' 

t.  L'ofagc  y  a  dérogé  anffi  en  partie»  (avoir  quant  à*  hi  dâênlè  iâîi- 
te  aux  Libraires  de  vendre  des  Bibles*  en  langue  vulgaire  à  ceux  qui 
n*bnt  pas  des  permi filons  pair  écrit  de  les  lire.  Il  ed  notoire  que  tous 
les  jours,  à  Bruflelles,  à  Anvers 3  à  Liège,,  à  Cologne  les  Libraires  ven- 
dent des  Bibles,  ou  des  nouveaux  Teftaments  en  François,  en  Flamand,, 
en  Allemand,  fans  s'embaraHer  fi  l'on  a  des  permilîlons  de  lire  TEcri- 
ture  faintc  ou  non;  &  que  perfonne  ne  s'en  plaint  ,  pas  même  ks  ad- 
vcifaiies  de  la  lecture  de  l'Ecriture  fainte. 

Y  ^  ».  Il 
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L  X  X  X  I. 

ftta  *'«V     ^'"^M'i'f  P*'""*  hommes,  voyant  Ton  dcfir  ne  le  mcprifa  pas  ,  &  ne  lait 
bVoe'î.non     a  '^^'^gt ''u^^uci  CCI  lioinmc  fan*  fccQurs i  mais  il  lui  cnvoia  un  mat- 

wV  rï/»Vr/i  tfc  &  un  imcrprctc. . ....    Voya  cmnbieii  il  ett^ avant». 

pcnfandi  éiffu^.éi  U  Urt,  gc  ux  dc  Krc  lo»  fainics  Ecrit  arcs  avrc  amour  &  avec  at- 
«jûs'i^ipt  icnrior». . .       Dieu  vov.un  Ir  défn-  &  l;i  dirpolltiort  dc  no- 

ne.       ■  tic  co-ur  pour  les  biens  fpiiiiucii,  bien  loin  de  nou»  né- 

«        ^^^^  ^^"^  "^"^     Jumiere  celefte  &  écUiireni 

nos  cfprîis   Car  il  n'cft  pas  po(îîblc  (comme  dit  ce 

Pcrc  au  commencement;  tic  la  même  homélie)  que  Dicy 
laiffc  toujours  f^ins  fccours  cplui  qui  s'applique  à  ^a  ieâ:ure  des  divines  Ecritures^ 
avec  beaucoup  d*a£lèâioii  &  un  dcfir  argenc.   M»»  (î-noas  xmt  trouvons  peribmie 

3ui  nous  puiflê  indruirc,  Je  Seigneur  ^lui  même  pénétrera  noire  efprk  &  norre  cœur 
c  (a  lumière,  il  éclairera  noire  railon,  nous  découvrira  drs  fco-ets  cachés,   &  (c 


cueillir  notre  eTprit,  de  chafTer  toutes  diftraé>ions,  5c  de  le  lire  avec  une  pieté  Se  une 
attention  qui  meriie  que  le  S.  Efpric  nous  fafle  entrer  dans  rintclligcncc  de  fcs  ûiii- 
tes  paroles.         Soit  donx  qi;u  nous' les  jbntendioks,  ou  que  koits  vi^B.  les 

BMTENtJIONS  PAS,  NB   LAISSONS  'FAS  DE  LES  LIRE,  t  XM»  t(  tiSùfAii  t^/  iyKtiut' 

nuv  tA   <JJi«a(v,  x«»  Tf  àyviûuiVy  c\i\ty^ïii:  ùvrai  ffm'uifjut.)     A  force  dc  !t lu  e  ^vdc 

les  méditer  ,  nous  les  imprimerons  dans  notre  mémoire  de  manieic  a  ne  ics  ou- 
blier jamais.  Ce  que  vous  ne  comprenez  ^xrut-étrc  pas  aujourd'hui»  vous  le  com- 
prendrez demain  tout  d'urt  cckup  &  (îms  peine,  en  vou»  y  appiic^uant,  de.  nouvaii: 
£)  Li  par  fa  borné  inâoie  nous  éclairant  impcrceptibleineitt  l'eTprit  par  lâcekeile  la* 

Diicre. 

Le  même  Pere  dam  fon  bomelie  l.  fur  le  Lazare  ^  tom.  f.  pag.  A.  B.  C.  E^, 
U  S9»  jf'  é^tmii  avet  ta  dernière  étidencf  ta  rai/on  tirée  d$  r^fcurtté  de  l*£(rUm' 
rr,  pour  en  interdire  la  leElure  aux  fidèles.  Je  t  apporterai  cet  endroit  un  peu  em  toi^ 
parce  qu'il  cfi  déàfîF  pir  ce  point.  Mais  comment,  dira-i-on,  pourrons-nous  tirer  de 
l'Ecriture  fainte  l'utilité  qu'on  nous  en  promet,  fî  nous  ne  l'entendons  pas.?  Je 
reponds  que  i.a  seitle  lscturb  <^b  youf'SN  nuKtrZ  pbot  cpHrituniBii' bbauw 

COUP  A  VOTRE  SANCTIFICATION  ,  Qi;AND  MB^B  VOUS  n'eN  EN TEMDBlBZ  PAS 
Lit  SENS  (pocAïf* /xft  XMv         CiVjff  T«2  t'^Kc/jUf»»  ,    «t'  ftUT^(  T*,  oita,y*t»fftt0i  9reAvV  ê 

eîy'iacfAçç  yntrati,  )  D'aillcurs  il  n'cll  p.is  polTible  qu*on  ignore  également  tout  ce 
qu'on  y  lit.  Car  le  S.  ECprit  qui  l'a  fait  écrire  a  eu  loin  qu'elle  Je  tût  de  manie- 
re  que  les  publicains,  les  pécheurs ,  les  faifeurs  de  tentes  «  les  bergers ,  les  autiti 
gens  niftiqucs  fan"?  étude  8c  fans  lettres  pufîcnt  entendre  ces  livres  j  afin  que  les 
PLUS  SIMPLES  ne  puflent  alléguer  ce  prétexte  de  l'oblcuritc ,  (if*  pirfik  irtSr  iiim- 
tSf»  ti(  T*iwTis»  i^n  xmtA^ivytiv  tijv  Tt^ô^^stsiv)  &  que  les  chofcs  qui  y  font  ditcs^- 
étant  à  la  portée  de  tout  le  monde,  un  aiti(itQ>  un  valet,  une  pauvre  femoie,  fie 
LBS  PLUS  iGMOBAiis  dc  COUS  Ics  hoiuiiies  puflcot  en  profiter»  (•  we^w  m^^4wm 
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1.  Il  cft  vifible  que  la  . 

IV.  Rcglc  dans  toute  fon 

itendue  j  cft  de  la  miSme.natprc  quç  ,ra<Jditipn_&  la  vi.  I^cgle  ,  aux» 
Radies  on  dérobe  touB  lfsjoiUB».  &  quVMkificwt'céflêr.de  même  d'à» 
m  force  de  loi,  iî  les  tétons  qui  pot  porté  à;  l'établir  n'ont  p|iis  dé 
fies,  Sr  que  robfervànce  n'én  pourroîc  étte  que  nuifîble.   Car  enfin  tous 

CCS  décrets  font  rcvctus  de  la  même  autorité,  lis  viennent  tous  égale- 
ment de  ce  qu'on  appelle  le  S.  Siège.  Les  Papes  qui  font  venus  depuis, 
n*ont  dérogé  exprcffémcnt  à  aucun.  Dans  toutes  les  éditions  qui  fe  font 
faites  à  Rome  de  VLuiex  (ous  diftercns  pontilicats  ,  on  a  eu  foin  de  les 
diaprimer  tels  qi^'ils .  aToiecc  été  dreilcz  par  les  .Papesi       IV  ,  Sixcç 

V,  &  Clément  VUI.  Cependant»  HpAob^ant  toitt-joeta  {jerConne  ne  &*eft 
cru  obligé  de  déferer  a  la  vi.  Réglé  touchant  les  livres  de- Controver- 
fe  écrits  en  langue  vulgaire.  Sa  nonvèauté  Se  fes  ineonveniéns  l'ont  fait 
regarder  comme  une  loi  non  avenue.  On  s'cft  encore  moins  conforme 
à  l'addition,  qui,  à  dire  le  vrai,  ert:  intolérable  dans  tous  fcs  chefs.  Tout 
le  monde  a  cru  ,  fans  préjudice  du  rcfpcct  qui  eft  dû  à  Tautorité  cmi*- 
ncnte  du  premier  ficge  ,  pouvoir,  Se  devoir,  fc  jconfer ver,  dans  la  Ktierté 
de  prier  Dieu  »&  derédser  tes  Pféauraes  dans  «ne  langue  .qn'il  entendoir. 
Tout  le  monde  a  cru  pouvoir  continuer  de  lire,  chacun  dans  fa  langue, 
comme  on  àvoit  toujours  fait,  ce[  qbe^'Ëglife  fait  lire  à  la  Meffe  des* 
Epîtres  &  des  Fvnngiles  durant-  toiic  le  cours  de  l'année.  L'oppofition 
évidente  de  la  défenfe  à  Tcfprît  is:  à  la  pratique  de  TEglife  ,  l'a  fait 
meprifcr,  I  es  Evcquel  n'y,  ont '  point  trouve  à  redire^  &:  rentctemcnt 
de  certains  Théologiçns  prévenus  conçre  les  verfiojis  ^en  langue  vulgai- 

^ie,n*apa5  été  encore  jufqu^à,  arraçl^ ,aa  xommûn.'^^^  /iâétes.ces  por- 

r~  '  Ms  de  VEcm'tufe'fsinte.-  Qc-  poufquqi.n!eiii'ArQir-d  pas'  de  même  d« 
IV.  Régie?  Pour(^6i  ce  décret  étant  de  môme  natfliia  que  les  autres  , 
auroit-il  plus  de  force  de  loi  ,  fi  les  raifons  que  l'on  a  eu  de  l'ét.iblip 
ne  fubfiftcnt  plus,  &  fi  l'obfervance  en  fcroit  plus  nuifible  que  profita- 
ble? Il  crt:  évident  que  tout  ce  que  l'on  peut  répondre  à  cela,  c'cfl:  que- 
le  principe  cfl  vrai,  mais  que  nous  n'avons  pas  raifon  de  llippofcr  que  ' 
les  motifs  qui  ont  ,por;ç,à.ctab]ir.f:etép Kjjglc^^  ne  ful)fiftçnt  plus  aujour-, 
ikol..  Cwoonc  a,qitpj  MjÉaHÇ  s^^rrêtér  uniquement..  .Tout doit.dén- 
pendre:  de  l'écItirciiTenient  de  09  point.   Or  je  trouve  dans  la  5-5(..de& 
cbfficultez  propofecs  à  Mv  Stcyaert  ^r  M;  Arnauld,  partie  f.  p.  ixj- 
tin  difcours  fi  folide  fur' ce  fujct,  què  je  n'ai  qu'à  le  tranfcrirc  ici,  & 
il  eft  impoiTible  que  l'on  n'en  demeure  convaincu,  fi- Von  veut  le  lire 
^uis  prévention,.  ,,.Oa' 
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LXXXI. 

r«na*vef   it  ht  tank  ii  mt»  U  ..  ^  '  ^ 

biDdnoa  (^;^r  ccux  ,  a  ûui  Dicu  a  dainnc  inlpircr  de  compolcr  ce» 

Uîci»  dif-  »»«  T"»^^»  j«  I-''vrcs  par  la  grâce  du  S.  Elprtc,  ne  les  ont  pas  faits  coin- 
pcnfiadi  ii^ti^  iiUtirt,  me  les  payens  pour  enréttrer  de  la  gloire  ,  mais  poiir  te 
rjiwuîfl*  "'■  ^^^^'^       ^^^^  ^  "       cntcnJi oient  la  Icflure.    C'eit  pour- 

,    '      quoi  ,  au  lieu  que  les  Plnltiioplies  5v        autres  fiifeurs 
de  livres  reclicrchanc  bien  moins  ce  qu)  pouvait  ctrc  utile 
i  tous ,  que  ce  qui  ks  pouvoîc  iàire  admirer ,  ont  enve- 
loppe dans  une  certaine  fageflc  pleine  d'obfcurité  ce  qu'ils 
onr  pu  dire  de  bon  ,  les  Apôtres  ont  tenu  une  conduite  toute  oppûfcc.    Dieu  les 
ayant  établi  les  maîtres  de  toutes  les  nations ,  ib  ont  cxpolé  à  tous  les  horaracs 
drooe  manrere  datre  &.  intelligible  ce  qu'ils  avoienc  à  leur  enlêigner,  afin  qœ  ctit^ 
cun  put  apprcndte-  leur  doârine  par  la  fbule  lc£hire.  (tV«  tiuiçof  xjt)  h  imri 
S-am»  ^vri)T«»  U  rnç  âvciytiifftuK  t»  K*yifttiec.)    Car  qui  cft-cc  ,  par  exemple,  qui 
lifant  dans  l'Evangile,  **  Heureux  ceux  qui  font  douxl  heureux  ceux  qui  Cpat  com- 
patiflâm  &  cliarita|>les  I  heintiDC  ceux  qui  ont  le  connr  pur  !  fie  autiêi  cliefii 
femblables ,  croit  avoir  befinn  de  naître  pour  les  comprendre  ?  Tout  le  monde  peoc 
auflî  lans  beaucoup  de  peines  comprendre  les  prodiges,  les  miracles  8c  les hifloires. 
Oeft  donc  un  vain  prétexte  fie  une  fauûè  cxcufe ,  pour  jultifier  là  n^l^ence  U 
ù  pareflê ,  que  d'alléguer  robfcurité  de  rEcrtcare  pour  (è  difpenlêr  de  h  Ure, 
TMVT,  ti»i  irpo^«rif  ,  %0i  tm^tUf  ir»feiK»hvuu»Tm)    Vbos  vom  plaignes  de 
n'entendre  pas  ce  qui  cft  dans  ces  livres  faints  :  &  comment  les  entendriez- vous, 
ne  voulant  pas  feulement  vous  donner  la  peine  d'y  jcticr  les  yeux  ?  Prenez  donc 
Ja  Bible  }  lifez  en  toutes  les  hi/lpircs  i  £c  ayant  foin  de  retenir  ce  que  vous  au- 
-rez  compris ,  repadèz  plusieurs  ioîs  Tiir  ce  que  voua  y -amer  trouvé  d*ob(cur  i  que 
C  après  l'avoir  lue  avec  hciucoup  de  foin  ,  vous  n'en  pouvez  découvrir  le  fens, 
nyc7-  recours  à  un  plu;  Ii.ibilc  qac  voij'î.    Cherche/,  un  miitrc  qui  vous  intlruife. 
Confère?,  avec  lui  Je  ce  que  vous  dcllre^  entendre ,  eu  lui  témoignant  une  gran- 
de paflion  d'en  être  inftruit.  Et  fi  Dieu  voit  (^uc  vous  ayez  tant  de  scie  pour 
cntcnJre  fa  parole  ,  il  ne  méprifera  pas  votre  vigilance  &  - votre  foin  y  &  iiiéinei 
s'il  arrivoit  que  vous  ne  pufliez  trouver  perfonne  qui  vo^s  donnât  l'intelligence  de 
ce  que  vous  cherchez,  il  vous  la  donnera  lui-même.    Souvenez  vous  de  rEunu<)ue 
de  la  Reine  d*Ethiopie.  .  C^oit  un  hoinaie  barbare,  accablé  de  -foini  &  d*affiiitiest 

MT  CQ/I  W*&MTBND0IT  pas  CE  QU'iL  LISOIT  :  II.  NB  CESSOIT  PAS  NEANMOINS  DB 

LIRE    DANS  SON  CHARIOT  (»»  ttiiif  ttTTtf  «n'j'ivftiff'Ki»,  ofAiâç  aL*tyt'tuf*ft.)    JugCZ  dC 

là  quelle  adlduitc  il  pouvoit  avoir  à  lire  l'Ecriture  lainte  dans  (à  maifon,  y  étant  fî 
appliqué  dans  le  cours  d'un  foyagc  :  6c  stL  vÈ'  calksotr  Yoim*  pfi  urb  ,  «^udi- 

<(0'lL  n'gnTBKDIT  FAS  CE  QU'iL  LISOIT,  (('<  ^rjù  t'Jùf,  w '••t^*M»t?  ,  OVK  ai^tm 
f»ro  TÎJC  «iv.if y^t/iTtwf  )  finis  doute  il  quittoît  bien  moins  ia  Icfture  ,  après  l'inflruc- 
tion  qu'il  reçut.  Ur  qu'il  n'entcndic  pas  ce  qu'il  liibit,  cela  paroic  par  la  deman- 
de aue  lui  m  le  Diacre  Philippe  :  **  ^epdr2-«otts  biCD  ce  qUe  «ôqs  iifcz  ?  Et 
par  ia  réjponiê  de  ffiaDaque^  qfû  ii*éut  point  de, honte,  de  confe^  ion  igomn- 

c». 
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jj  ,p  „  IiE  P-  Qr  :S\EL  JUSTIFIE*       DoCTRiNE  DES 

K  E  M  A  R  Q^L  E  S.  I,UX-MBMfe.  JfiSUllfcS. 

Ona&tt  vcûr,  dît  . 

^  cet   illuftre  Dofteur , 

„  (dans  la  T^éfenfe  4es  Verjions)  d'une  mnnîere  demoi  ftrativc  non  feiiîc- 
I,  ment   que  toutes  les  raifons  qu'on  a  crû-  avoir  autrefois  d'ôter  les 

verfions  de  l'Ecriture  d'entre  les  mains  du  peuple  ne  rubfiftent  plus, 
„  mais  qu'on  en  a  de  toutes  contraires.  On  a  réduit  à  divers  chefs 
„  ce  qu'on  alleguoit  en  ce  tcmçs-là  pour  rendre  les  verfions  odieufes  » 
i>  &  voici  ce  ^iroa  a  dit  du  dernier. 

„  La  dernière  raifon  àéu  en  fon  temps  plus  de  vrai-femblance}  maïs 
,9  maintenafit  elle  n*en  a  pas  davantage.    Car  elle,  o'avoit  alors  quelque 

ombre  de  vérité,  qu*à  caufe  de  divcrfcs  chofes  qui  ne  font  plus  dans 
9,  le  même  état.    C'ètoit  principalement  les  hérétiques  qui  rccomman- 

doient  au  peuple  de  lire  l'Ecriture  en  langue  vulgaire.    On  avoit  pour 

fafpeâ:  tout  ce  qui  venoic  de  leur  part,  êc  il  arnvc  allez;  luuvenc  c^ue 
„  dans  la  première  chaleur  des  difpiices  de  Réligion  on  eft  porré  à  inii' 

prouver  ce  qui  eft  approuvé  par  ceux  du  parti  contraire,  Ceft  fur 
'9,  cela  qu'étoit  fondé  ce  que  dit  m.  Defpenfe,  qu'on  étoit  rufpeft  d*lié-» 
9»  réiie  quand  on  làvoit  le  Grec  «'  &  que  c'étoit  encore  pis  quand  on 
9,  favoit  l'Hcbreu.  Cela  venoit  de  ce  que  les  premiers  novateurs  fe  pré- 
„  valoient  de  la  connoiflance  qu'ils  avoient  des  lingues  originales  de 
j,  l'Ecriture.    Mais,  comme  il  fcroit  ridicule  de  demeurer  encore  dans 

cette  ancienne  prévention  contre  ceux,  qui  lavent  ic  Grec  6t  lllcbrcu, 
„  il  nelefeioitpasmoiBsde  £iîre  valoir  encore  cette  mauvaife  raifon  dont 
99  Pierre  Soto,  d'ailleurs  fort  habile,  fefert  contre  les  Verfions  de  TË- 
9,  criture  en  langue  vulgaire,  qu'il  n'y  en  a  point  qui  les  aient  tant  re- 
99  cobmândées  que  les  hérétiques. 

o  Ce  qu'il  fnur  avouer,  6c  qui  eft  plus  confiderable ,  eft  que  les  hé- 
„  réfiques  y  méioient  un  venin  lecreten  les  donnant  aux  fimples.  Car 
,,  outre  que  celles  qu'ils  avoient  traduites,  étoient  altérées  en  beaucoup 
„  d'endroits,  6c  quelles  étoient  prefque  toujours  accompagnées  d'argu- 
99  ffiCDS  8c  de  notes  qui  portoient  à  l'erreur  ;  Tefprit  qu'ils  infpiroient 
M  en  recommandant  cette  kfture ,  étoit  de  fe  rendre  juge  de  tous  «les  ar- 
99  tîdcs  de  la  foi  (ans  en  vouloir  croire  la  tradition  9  ni  fe  foumcttre  à 
99  ce  qu'en  cnfcignoit  l'Eglirc  Or  il  faut  confeflcr  <\\\q  l'Ecriture  lue  a- 
I,  vcc  cet  efprit  en  quelque  langue  que  ce  foir,  ne  peut  ecrc  qu'une  oc- 
„  cafion  à  des  hommes  également  pleins  de  préfompiion  Se  de  ténèbres, 
„  de  Je  faire  de  l'Evangile  de  J.  C.  l" Evangile  du  'Bmble  ,  comme  dit 
„  S.  Jérôme,  &  de  trouver  une  infinité  d'erreurs  9  &  d'béiiHîes  dans  les 

HBX.T.L  Z  li. 
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ft^wf^  t'tifci^fi  f*f>***  ce,  en  difant:  *'  comment  le  pounois-]c  entendre  fi  quel- 
UDd^Mii  '^î        '  'L^'"  »  q«*un  ne  me  rexpliqoe  ?  Il  ne  laissoit  m  de  lirs 

ScITdif.  uni  Vaiftn  f^ur  fi  N  AYANT  PBRSONTTE  AVEC  LUI  QVI  L  INSTRUISIT  (y^rX» 
pcufandi  éi^mfir éiUHrn  rot  Utiyihr»  fx-xv  ,  cvrw?  &y(y!¥ù>fKt.)  Mais  Ibo  Zclc  lui 
^u'MIta^  mcmer  que  Ditu  im  envoya  uq  maître. 

f«i  i>  même  Ptft  ait  câmmtmmem  dePimeIk  que  je  vUm  4t 

àter.  pag.  fy.  E.  fS.  A,  La  seule  vqb  de  i**fica»TU- 

RE  SAINTE  NOUS  REND  PLUS  CIRCONSPECTS  ,  ET  PLUS 
RETENUS  A  PECHER  (  tfVTif  x«6't«VTi)v  tùf  ^t^htmr    n  St^tf 

ê%*r,fTh^t  r.uSç  7rp«(  T^v  tUfuttrîm  ify agirai,)  ctt  fi  HOU*  ibnfœei  ailêt  baïdiy  ^our 
violer  en  quelque  cliofè  fai  Ex>i  de  Dita ,  éc  pOUf  ncus  lo9iUcr  par  qpeh^ue  mm* 

▼aifc  r,6l--in,  lorfqnc  nous  femme?  de  retour  dan»  nos  fnaifone,  &  que  nous  jcttonj 
les  yeux  iur  Ici  laiofs  hvres,  notre  conférence  nous  reproche  noue  crime  »vcc  biea 
plus  de  force  ,  &  nous  devenons  plus  timides  à  retomber  dam  de  pareiHes  fautes: 
Qne  il  nous  vivons  dans  la  pieté,  nous  en  retireroife  encore  beaucoup plts  de  firnit^ 

car  auflîtôc  que  Ton  touche  l'Evangile  ,  cette  fculc  fûc  règle  notre  efprit  8c  en 
bannit  routes  les  pcnfccs  tcircftics;  mais  si  on  joint  a  cela  une  lecture  assi- 
due DE  CES  SAINTS  LIVRES,  ( •<   fè  Kmi  d*^iy9Ufftt  îrfflirvé»4<T0   dnçi^Kt)   Vimc  dc- 

Bieure  alors  comme  dans  utf  aziîe  faaé ,  elTe  fe  purifie  &  devient  plus  paMîé^. 
tHca  fe  communiquant  à:  elle  par  la  fiintes  Eciitma.  («9  M'ifuJûhtm  étrf  M 

Le  même  dans  la  pré/ace  fur  l'Epitre  aux  Romams  tom.  9,  pa^.  i,  M.  ^  ji.  C  fi 
ft^M  fMf  lis  fidetis  m  làfoim  pu  Un  Epitm  Jà  S.  Pmtêy  fiais  m  excepter  kf  ptas  oé« 
fptm.  Je  gémis  &  je  (ttts  profondément  aflUigé  de  voir  qife  k*  CbrétieBS  n*  toor 

noiflent  pas  tous  faint  P;iul  comme  ils  le  devroient,  &  qoe  (jut^lques-uns  pnrraî  eux 
ie  connoifTent  fi  peu,  qu'ils  ne  (âvent  pas  même  le  nombre  de  l'es  Epr&res).  ce  qui 
ne  vient  pas  tant  d'i^orartce,  que  de  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  Ce  rendre  familiers 
les  ouvrages  de  ce  (àinc  homme.  Pour  moi  j'avoue  que  tout  ce  que  je  fai  ,  fi  je 
(ai  quelque  chofc,  ce  n'cfl  point  à  la  beauté  èc  à  I.1  pcnctration  de  mon  efprit  906 
j'en  fuis  redevable  ,  mais  à  l'ctude  continuelle  ëc  à  la  mccffration  frcc^Trnre  des 

ouvrages  de  cet  Apôtre   Si  vous  voulez  donc  vou»  appli^^uer  avec  lom  à 

cetie  ledure,  vm  a'ÀuiB«  beioik  os  rntBK  jumm  choie.  {  'Jttft9i%mk  4f»m  tl 

L'ancien  Auteur  de  /.»  lettre  à  Eufîathe,  raffGrtée  àani  S.  jf/himafe,  à  la  fui- 
te du.  faffagt  cité  jur  la  Propafiition  LXXX.  Mais  me  direi-vous,  ii  y  a  certaines 
chofes  dans  PËericurt  qui  (bipaflènc  la  portée.  <k  noire  efprit  ?  Je  Pavouè'  j  &  lE- 
criture  die  même  nous     avertît  9.  afin  que  nous  âdûoos  qu1l  y  en  a  d'autres  qo| 

peuvent  ctrc  comprilès,  et  qi'E  nous  devons  etudter.  {dt  ùf'vcci  t!.^  fxlv  ^n» 
TJjWcv  cJç  ic^tKTd.)  Car  il  eft  également  contraire  à  M  pieté  Chrctifrnc  de  vouloir 
tout  approfondir  par  une  hardicflc  criminelle  ,  &  de  vonloir  lotit  ignorer  par  um 
lâche  négligence  (cvti  t^         »«T«/«tAi!v  ÎMtjrtV.) 

.  â,  IsuwEs.  M  Paldsb.  In.  4»  itjn  ktfm  ktm  JU^  à  eml  èmm  amÊtjâ/èa^ 
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livics  mêmes  4e  k  ve* 
>,  riré.  Jamais  cela  n*a 

^  tant  paru  que  dans  ces  derniers  fîécles.  Ceux  même  qui  avoient  corn» 
^  mencc  de  cnçr.chcr  leur  foi  dans  TEcriture,  ik  de  ne  s'arrêrer  qu'à  ce 
„  qu*iîs  s'imaginoienc  y  avoir  trouve ,  lans  fe  foumettre  à  rautoritc  de 
„  l'EgUfe  Catnoliqoe,  ont  v«i  bientôt  leurs  nouvelles  Eglifes  divilëeS 
f,  par  de  nouveaux  fedaîres,  qui  iuivant  la  même  régie ,  de  ne  croire  que 
„  r£crit;ure,  ne  fe  font  pas  arrêtez  où  en  étoient  démettiez  les  premiers  ^ 

Réformateur^;  mais  .ont  fait  rava^  oitter  dans  la  R^ligpoa en  fcn^ 
D  Terfimt  les  pcindpavx  aniclcs  de  k  fpî^  auxquels  les  autres  n*av<nen^ 
yi  pas  ofé  toucher. 

if  Mais  que  ces  maux  foient  fl  grand*;  que  Ton  voudra  ,  ç^a  été  une 
,j  illufion  de  s'en  prendre  aux  vcrfions  de  i'tcnture  en  langue  \  iili:airc, 
„  au  lieu  qu'on  n'a  dû  les  attribuer  qu'à  la  méchante  dirpofuion  de  ceux 
„  qui  les  lifoient  avec  refprit  de  prélomptjon  que  leur  infbiroicnt  les  hé- 
„  rétiques.  C^éCoit  6oac  cette  méchante  difpbfition  q^u'A  iâloit  penfer 
^  à  corriger ,  &  non  pas  vouloir  abolir  ou  empêcher  ces  verfions  qui 
p»  n'en  ètoient  point  la  véritable  canfe:  copune  la  cékbrat4on  dek  Meff 

fe  n*cft  point  la  caufe  des  irrévérences  qui  s'y  commettent  par  tani: 
j,  de  mauvais  chrétiens  i  &:  on  ne  s'ell  point  encore  avifc  de  prQpofer 
jt  de  ne  plus  dire  la  Mefle,  ou  de  ne  la  dire  que  très-rarement  pour  ar- 

rêtcr  ces  irrévérences.  Pourquoi  donc  voudroit-on  que  l'EgUie  eût 
„  privé  k  plûpart  de  lès  enfans  de  k  kâure  des  livres  facrez  pour  em- 
M  pêcher  que  quelques-uns  n^o  fiflènt  un  mauvais  ufage  ?  Çétoit  un 

moien  trop  violent  pour  aller  au  dievant  des  maux  qu'on  pouvoit 
y,  craindre  des  verfions  de  TEcriture  en  langue  vulgaire  ,  quand  on  les 

lit  fans  foiMnilIion  à  rautoritc  de  l'Eglife ,  que  de  les  rétrancher  de  l'u- 
„  fige  commun  des  fidèles.    Il  étoit  plus  chrétien  de  s'appliquer  à  la 

véritable  caufe  du  mal  en  travaillant  à  les  faire  entrer  dans  la  diipoil-* 
„  tiQn  où  ils  doivent  être  pour  profiter  d'une  fi  fainte  lecture.  Non 
}y  feulement  cek  eft  plus  raUonnable»  mais  Texperience  a  fait  voir  que 

c'étoit  le  plus  facile.  Car  on  ne  feroit  jamais  Venu  à  bout  d'ôter  k 
^,  confoktion  de  lire  la  parole  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  ne  favent  que 
jj  la  langue  de  leurs  nourrices.  Cela  n'croir  ni  jufle  ni  pofllbîCj&  ç'riu- 
„  roic  été  en  expofer  pluiicurs  à  la  tentation  de  lire  plutôt  les  bibles 

huguenotes ,  que  de  n'en  lire  aucune.  Mais  l'hércfie  aiant  perdu  ce 
>t  premier  aitraïc  que  lui  dpnnoit  la  nouveauté ,  &  la  multitude  des  fe- 

Ûes  qu'avait  «néincèei  k  dfoit  que  chacun  fe  donnoit  de  £é  fiûre  urx 
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c!na«»"-  i-'obfcuriti  fmntt  nafe.  Cc  quc  VOUS  jugcz  déraifonnable  ,  n\c  paroic  très 
biaeinon  àt  la  f»roU  dt  Du»  fggj.  ;  car  fi  dms  î'Ecmurc)  il  n'y  avoïc  rien  que  de 
îi!c"'dif.  ^fTpfûTfi  clair,  quel  ufigc  fêrions-ncnu  de  notre  efpril,  n*a^tb6- 
p  '  '  ài^m^tr  ééUlm^  Çcàn  d'auconc  étude  ?  Et  sM  n*y  avoir  rien  que  d'ob> 
i^^a^  fcur,  nous  tomberions  dans  le  découragement,  ne  pouvant 

»*•  fouteoir  une  û  pénible  recherche  )  mais  il  n*en  eft  pas 

ainii  :  car  ce  qu*ii.  Y  a  de  clair  dans  l'EcriturSi 

TEMPe'rE  en  QUCLqpS  SORTE  CE  y  A  o'OBKOR. 

tVi  ità,  TU»  ir,X!t>t  y  ita)  acf'  t^os'o»  T4»i6  x«ir«A<i/<(- 
^avtrxt.)  Chic  fi  VOUS  ne  pouvez  pénétrer  cette  oblcuritc  ,  vous  en  retirez  do 
moins  un  avanioge,  c'cil  que  votre  orgueil  ell  réprimé  («'<      iiei^vyci^  %»}  «vt»( 

Le.  s.  Âbeb'  Maxime  dans  fts  centuries  tom.  i.  p/ig.  481.  *r/.  pj.  La  parole 
de  Dieu  fc  montre  &  fe  fait  voir  fous  deux  formes  différentes  aux  diverfcs  per- 
fonnes  qui  s'appliquent  avec  foin  a  méditer  les  divines  Ecritures.  La  P(5">j<^ 
plus  fenfible  «  à  portée  do  commun  1  (èlon  ^tte  fbnne  die  eft  acooSble  «t 
plus  grand 'nombre.  (-T*fv  fit*  xani*^  K«t  êitfâmittl^  m!  ovx,  o*A/yciç  deariiv.)  Lalé^ 
condc  plus  difficile  à  pénétrer,  à  la  portée  de  peu  de  peribnncs  La  premiè- 
re eft  propre  &.  convient  aux  perfonnes  qui  commencent  à  connoîirc  les  vcritô 
de  la  Réljgion.  (toi/twit  r£v  ^afÇ«v,  n  jau  ir^9t{f»  ^  rcTç  ufuycfjku^it  ifi^iii^i-) 
féconde  a  celles  qui  font  parvenues  à  une  fetence  pli»  elevce.  . 

S.  Jean  Damascene  de  h  foi  orlodoxe  Uv.  4.  chap.  17.  tom.  t.  fng.  î8j.  ^.  A 
Jîc  frappons  pas  ncgligenimem  à  ce  Jardin  (des  famtes  Ecritures.)  Mais  fraponj 
avec  courage  &  avec  pericvcrancc  \  ne  nous  lafibns  point  de  frapper  )  nous  njerii- 
terons  par  M  qa*oo  net»  ouvre.  Que  fi  après  avoir  lâ  jufqu'à.dnix  fbis».noivoe 
comprenons  pas  encore  ce  que  nous  avons  lû  i  ne  nous  découng^ns  point  .*  mais 
perfirtons  à  le  lirej  méditn:is  1c  avec  foin,  &  demandons  aux.  autres  le  fccours  de 
Ie|irs  lumières,  (tr  **ûiy*ûiA(¥  »   ânm^  ^  %<x,t  (Tk,  x«ii  ur)  itetyiSfjtH  m  «rcyirwfKW^C) 

S.  Ambroise  expliquant  à  fi»  peuple  le  Pj/èatim  118.  Sermon  8.  ».  f9-  foff-  ^' 

pag.  1078.  D.  B.  Qj_i:iud  vous  avez  quelque  doute  fur  le  fî-ns  de  la  parole  de 
Dieo,  rccherchez-le  avec  foin."  car  celui  qui  cherche  le  trouvera,  &  ou  ouvrira  a 
cciUi  qui  irappci^  a  la  poric.  Tl  dl  vrai  que  les  Lcritures  Prophétiques  soNT 
EORT  OBSCURES,  {tÊfUtû  phfiuritns  tfi inScriptuTts Prephetiets)  mais  lide ta  main,  pour 
ainfi  dire,  de  votre  efprit,  vous  frappez  à  la  porte  de  ces  divines  Ecritures,  &  iî  vous 
les  examinez  avec  application  i  vous  commencerez  peu  à  peu  ,  &  inlenfiblemcnt 
à  entrer  dans  la  connoi fiance  de  ce  que  vous  liiez  }  {fed  /$  Script urarum  ;a- 
nuam  pulfes^  ea  ftta  funt- eeettlta  dili^cnter  examines  ^  paa^im  hicipies  rdthnemc^^ 
Itgere  diSlerum.)-  La  porte  qui  vous  etoit  fennec  vous  (êra  ouverte  t  8C' celui  <fui 
1>»us  l'ouvrira  ,  c'ell  le  Verbe  de  Dieu  lui-mcmc,  2v  non  aucun  autre;  cc  n-érac 
Verbe,  dont  vous  avez  iû  dam  rApocalypfe  ,  que  l'Agneau  ouvrit  le  livre  fccllé 
que  ntU  autre  ne  pouvoic.  ouvrir  >  parce  que  c'ed  notre  Sei^^acur  Jtfus-rChn^  fcuL, 
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,)  Religion  à  fa  i'antaifie,,  .        '  * 

3t  Quoiqu'ils  la  fondai^ 

•9,  kqt  tous  fur  l'Ecriture»  aîam  fait  affez  juger  comtrien  U  liberté  que 

i>  s'attribuoienc  les  particuliers  de  fê  rendre  Juges  du  fens  de  la  parole 
de  Dieu  étoit  dangereufc,  il  a  é:é  bien  facile  de  faire  rentrer  les  pcu- 
pies  en  eux-mcmes  fur  ce  fujet.  Il  n*y  a  gucres  préfentement  de  point 
M  controvcrfé  entre  les  Catholiques  &:  les  hérétiques  fur  lequel  les  Ca- 
yi  tholiquesfoient  plus  forts,  que  celui  du  Ju^e  des  Controverfes ^où  Von 
»  fait  voir  que  ce  doit  être  l'Églife  ,  &  que  La  parole  de  Dieu  tant  écri- 
te  que  non  écrite  eft  la  régie  félon  laquelle  TEglifê  juge.  Oh  a  fait 
9)  de  puis  peu  des  livres  en  langue  vulgaire,  où  on  a  prouvé  d'une  ma^ 
»}  niere  démonftrative ,  que  cette  voie  de  s'affurer  de  toutes  les  veritez 
^  de  la  Réiigion  pnr  la  le6tnrc  de  l'Ecriture  fainre  efl-  abroKimcnt  impof- 
fible  au  commun  des  C^hrc tiens.  Aulll  faut-il  avouer  que  préfente- 
),  ment  le  commun  des  Catholiques  eft  fort  bien  difpofc  à  Tégard  de 
»)  cette  vérité  i  qu'ils  n'ont  point  de  peine  de  s'en  tenir  ,  au  regard  des 
a  dogmes  de  la  loi»  à  ce  que  l'Eglife  leur  enfeigne ,  ^<  qu'ils  ne  croient 
M  point  les  devoir  chercher  eux-mêmes  dans  l'Écriture  fainte.  Or  tous 
st  les  maux  que  les  ennemis  des  verfions  exaggerent  tant ,  n'ont  pu  ve^- 
M  nir  que  d'une  difpoikion  contraire  à  celle-là.  On  peut  donc  dire  a* 
n  vcc  affurancc  qu'iuiiourd'hui  ces  maux  font  imaginaires  ;  qu'ainfî  , 
j,  quand  les  ennemis  de  ces  verfions  auroient  pu  autrefois  avoir  quelque 
M  raifon ,  ils  n'en  peuvent  plus  avoir  aujourd'hui. 

On  fe  contentera  de  ces  remarques.  Ceux  qui  voudront  s'inftruirc  plus 
è  fond  de  cette  matière'  peuvent  confulter  les  excellents  ouvrages  de  M. 
Arnauld  pour  la  Défênfe  des  Verfions ,  &  pour  la  Le£bure  de  l'Ecriture- 
iâinfc  contre  M.  Maîlct.  Il  faut  voir  auifi  la  iv.  &  là  v.  partie  de  fcs 
Diflîcultez  propofées  au  Do£teur  Steyaert.  La  dernière  cft  toute  entière 
cmploiée  à  traiter  de  la  Régie  de  \  index.  On  y  peut  joindre  le  traité 
de  M.  l'Evéque  de  Caftorie  de  la  le£ture  de  l'Ecriture  fainte,  dont  nous 
avoîis  une  traduction  en  François  par  M.  l'Abbé  le  Roi.  Il  ne  fera  pas 
inutile  de  remarquer,  que  le  livre  de  ce  ^rand  Prélat  fîit  fén  approuvé  à 
Rome»  kvlqtt'tl  parut,  comme  en  lé  voit  parle  témoignage  de  M.  l'Ab- 
bé Nazari  qui  en  parla  avec  une  eflime  particulière  dans  fon  Journal  Ita- 
lien. On  trouve  au  commencement  de  la  traduiLlion  Françoi/e  de.  ce  li- 
tre un  extrait  dis  ce  Journal  dont  je  croi  devoir  rapporter  quelque  chofe. 

La  plus  grande  diïîicultc  ,  dit  cet  Abbé  ,  qu'éprouvent  les  Mif» 
M  tonaires  dans  les  Provinces-Unies  du  Fais-bas  pour  pouvoir  ramener 
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obfconta»  L'ehfcuntk  fthit*  qui ,  dans  fon  Evangile ,  a  levé  le  voile  qui  ctoit  fur  les 
b,Dcinoa  ^  écTus  cnicmatique*  des  Prophètes,  &  fur  les  fccrctsmyilc- 

iLT  dir-       rlifon%ourj,  rc«  dc  U  foî. 

fenfiiadi  éS^trétUUn.  S.  Jérôme  «mr  Jm  immentaire  Jkr  PEpitn  aux  GaU' 
^So£.  ^  ^*<S-  5f ^5*"^  remarquer  que  fans  les 

^  écrits  des  Prophètes  &  la  venue  de  notre  Seigneur  J.  C 

on  ne  peut  conooître  les  osyderes  de  la  foi  s  6c  qu*ain(î  les 
pci  fonnes  qui  n'emeodent  point  les  limes  des  Prophètes, 
&  ne  îc  mettent  point  en  peine  de  les  cnrendre,  mais  qui 
fe  contentent  de  TEvangilc,  ignorent  le  myftcre  de  J.  C,  caché  aux  nations  [fcioMt 
igitur  fui  Propbttas  non  intelligunt  nfc  fcire  deftderant ,  ajj'ertnUs  fe  iaaiùm  Lvaugeli» 
9gi  tmttnios  ^CbriJH  mfcirt  myfleritm  quii  gentibus  fiterit  ignorât um.) 

On  a  du  remarquer  dêlU  ks  paf.iges  tirés  des  ouïr  âges  de  S.  JerSme,  citez  fur  U 
propofition  précédente  ,  que  ce  S.  Dûiieur  confcille  à  drs  vierges  y  à  des  femmes  chré' 
t  'umtest  la  levure  des  iivres  les  plu%  obfcurs  de  l'Ecriture  ,  tels  que  fêui  k  Livre  dt 
Job,  r£ocLi8iASTB«  i.BS  PttOPKBTBs.       m  CMtmtt  fj  rwmmtr  U  UBmr. 

S.  AcouSTiK  iMWe  1 57.  à  Foluften  Prmnful  d'Afrique,  tom.  z.  p.ig.  409.  F.  G, 
^  4to.  ji.  Quant  au  ftylc  de  l'Ecriture,  combien  Dieu  !a  rend-il  acceffiblc  à  tout 
le  monde,  quoiqu'il  s'y  trouve  des  profondeurs  que  peu  d'efprits  peuvent  pcnctrer? 
Dans  ce  qu'elle  dit  claiitment ,  il  lemble  qu'elle  parle  au  copur  des  plus  Hmplcs  j 
au(n  bien  que  des  plus  éclairez ,  comme  un  ami  qui  ne  cherche  qu'à  [q  (aire  enten- 
dre à  fon  ami,  fans  couvrir  d'aucun  n-jTgc  le  fens  de  ces  paroles.  Et  même  dans 
ce  qu'elle  cache  fnuç  des  figures  myllcneufcs,  elle  n'cmniuntc  point  les  cxprcHions 
^e  ce  qu'il  y  a  de  moins  connu  &  de  plus  iavant,  ce  qui  en  pourroic  éloigner  ks 
effM-its  qui  ont  moins  de  lumière  ^  d'eniditioQ,  {^lue  in  myfterUs  Heiûtstf  me  ifjfë 
fuperbû  eloquio  erigit  quo  non  audeat  accedere  mens  tfirdiufcula  inerui^ê.)  com- 
Stf  l'éclat  &  la  magnificence  des  riches  fait  que  les  pauvres  n'ofent  les  approcher. 
*Mais  dans  ces  endroits-là  même,  die  confcrve  une  umpUcicé  de  ftyle,  par  où  oUe 
appelle  tout  le  moode  à  foi ,  pour  nous  nourrir  de  la  vérité  qu*eue  nous  montre 
■quelque-Ibis  à  découvert,  mais  qu*elfe  nous  cadie  nuffî  quelque- fois  pour  nous  eicer- 
ccr.    (  Sed  invitât  smnes  humtli  Jermone ,  qu9S  non  fohm  mauifejiâ  pafcat ,  fed  etiam 

uc  ce 


cou- 

qu*<llles  nous  sprcnd  dans  ceux-ci,  ne  nous  en  fafle  pe'idre  le  goût, 

islle  le  réveille  en  couvrant  ailleurs  ces  méoiet  vorittés  d'une  obfcurité,  que  nous  ne 
ûurions  nous  empêcher  de  vouloir  percer}  &  quand  nous  l'avons  percée,  ce  qu'el- 
le nous  cachoit  nous  devient  comme  nouveau ,  quoique  nous  le  fçuflîons  déjà }  ^ 
cette  (ôrte  de  nouveauté  nous  TimpHroe  (Avantage,  oC  nous  le  £dt  mieux  goûter— 

11  n'y  a  donc  d'ennemis  de  cette  ccicfle  nourriture,  que  ceux  qui  font,  ou  sfièg  «- 
vcuglc's  pour  ne  pa^  voir  combien  elle  eft  falut:iire  ,  ou  aflcz  malades  pour  en  avoir 
de  )  eloigncment  &  iJu  Ucgout.  {Ille  huic  doUrmi£  itiimicus  efi  ammus  ^  qui  vei  tr- 
t»a<»  mttimfàt  ejfe  fMmimm^  wi  pilf  étffttteuuh  m»dkiiiam) 
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I)  les  hérétiques  à  la  foi 
„  &  à  Tunité  de  l'Eglife 

„  Catholique,  eft,  à  ce  qu'ils  di(ént,  la  gr:indc  avcr non,  6^  antipathie qu*ilf 
y,  ont  conçue  contre  l'Eglife  ,  de  ce  qu'ils  ne  ^citent  point  d'entendre- 
M  dire  à  leurs  Miniftrcs,  tant  en  public  qu'en  particulier,  que  la  iauue 
M  Bible  *  été  m&  par  k  Pape  &e  d*aotics  Evéottes  &  fupeneurs  Eccle- 
n  ÙÈ&iqjKSt  entre  les  Ihm  défendus;  afin 9  diMnt*il$»  que  les  enfans  ne 
fy  liknt  poiïit  le  Tcftament  de  leur  Fére  ,  Se  qu'on  leur  cache  ainfi  la 
ff  vérité  qni  cft  ]t  fucceflion  qu'il  leur  a  laifTcc  ,  pat  où  le  peuple  eft 
„  privé  de  la  lumière  6c  de  li  fcience  des  Ecritures  qui  leur  feroit  ouvrir 
j,  les  yeux ,  les  porteroiC  à  quitter  les  ténèbres  de  la  fiipcrftition  pouE 
embrailci.  la  clarté  de  rErangile.  Ces  reproches  ou  d'autres  femblabict 
it  ^ooK  Ict  plu»  ordintlreB  amies  de  nos  adverfaires  centre  l'Eglife  CathcK 
n  liqoe.  Mais  s'il  eft  facile  aux  bérétiques  de  Vattaquer  par  de  teSeS  c»* 
t,  lomnîes  y  il  eft  encore  plus  aifc  de  l'en  défendre. 

Il  fait  voir  cnfuite  que  M.  de  Caftoric  s'en  aquitc  excelleinment  dans 
ion  traité  "  dans  lequel  iî  montre  que  l'Eglife  Catholique  a  encore  aujour- 
„  d*hui  les  livres  facrez  en  une  aufli  grande  vénération,  qu'elle  les  avoit  dans 
»  lej  premiers  fiéclcs,  &  que  ce  qu'on  a  cru  au  tcms  de  S,  Chryiortorne, 
19  de  S.  Jérôme  ,  deS.  Auguibn,  &  de  S.  Gicgoire,  cil  cela  môme  qu'ciic 
M  rccoimolt  qu'o»  e»  doit  croife  matacenaM^  &  que  €*dl  asflt  ce  quTél^ 
M  le  caldgne  avx  fidèles  >  &  que  ce  ne  font  point  ces  livre!  fiiiats  qu'el- 
fi  le  a  mis  entre  les  livres  défendus  »  mais  de  faulTes  ver/ions  de  de  matr- 
9}  Vailcs  inrcrprét:irions,  dont  c!!e  a  toii'fonrç  dctcdc  &  dcfcndu  la  le^Vurc... 

},  Dans  le  dernier  chapitre  il  repreicnrc  les  avantages  les  préromi- 
n  tives  de  rEcritiirc,  &  cumbien  il  cfl:  utile  de  la  lire,  en  rapportant  mt 
f.,  cela  beaucoup  d'excellentes  exhortations  des  iaiiits  Pères  ,  ôc  particu- 
M  lierement  de  S.  Auguftin  r  de  S«  Jérôme»  de  &  Jcêr  Ci^yloftome,  qui 
M  méritent  d'étie  gravée^dan»  le  cceur  des  fidèles  1  afin  qu'ils  foicnt  in- 
>»  ceflkmment  portez  à  une  kâuir  qui  le«r  pem  êtiv  (î  avantageuiè. 
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faoS"'"     ^Wf^ti  Le  mim  Pen'dans  fa  lettre  f  f .  à  Janvier ,  que  Vom  troit 

biD«i/„ott  avoir  été  un  Notairb  i».  zi.  fom.  i.  ft^,  ijtf.  -rf.  B,  E. 

Uïci,"*dif.  "«»  rÀlftn'' pTuT'fi  Ce  s.  Do&enr  esamme  pourquoi  le  repos  du  Ciel  nous  efl 
penHiBdi  diCfmftr  4i  U  tiru  promis  fous  la  figure  obfcure  du  Sabbat  b  \  6f  généralement 
î^'^îyj^  pourquoi  de  grandes  vérités  nms  font  proposes  fous  le  voile  oB^ 

^  fimr  des  alkgmes.   Cen'eft,'^//,  que  pour  exciter  d'au- 

tttnt  plus ,  &  foufflcr  ,  pour  ainfî  dire ,  ce  feu  de  l'a- 
mour ,  afin  que  (on  impetuofité  nous  porte  en  haut ,  ou 
nous  faflc  rcnircr  au  dedans  de  nous  mêmes ,  pour  y  chercher 
ce  repos,  quInVft  dans'flucum  des  cttolet  infcrieures  &  extcricorcs ,  que  tootet 
ces  vérités  nous  font  propofces  (bus  des  voâes  &  des  figures.  Car  cela  les  rend  bien 
plus  capables  de  réveiller  6c  d'allumer  l'amour,  que  fi  elles  croient  propofces  noc- 
ment,  &  fâns  être  revêtues  d'aucune  figure  myllcricufc.  (P/w  emm  movent  ac- 
tetdBnt  amorem,  quàm  fi  nuda^fine  ullis  jAcreimiwtmm  fmiiitm^iAits^pMeretitw)  Il 
ieroit  alTez  difficile  d'en  trouver  la  raifon)  mais  enfin  il  eft  ceinûn  que  cc  qui  nous 
cil  rcprcfcntc  fous  les  vni!c<  d'une  allégorie,  nous  toucbe  &  nous  plaît  davantage, 
que  s'il  nous  étoit  montré  à  découvert,  £c  exprimé  en  des  termes  iîmpies  &  ordi- 
naires. {Jta  fe  babet,  ut  aliquid  per  alUgoricam  fignificatitmem  intiniatum plus  moveat^ 
ekleSety  quàm  fi  -oeriis  propriis  iiceretur  apertifflmk)  Peuc>étre  que  cela  vient  de 
ce  que  l'amc,  pendant  qu'elle  efl  aHlcgcc  des  objcrs  corporels,  ne  fe  tourne  pns  fî 
vivement  vers  les  chofes  (pirituelles ,  quand  on  l'y  veut  p  ir;cr  mut  droit  j  mriis  nue 
quarvd  on  la  fait  pafTer  par  des  images  corporelles ,  pour  de  la  i  clcver  à  ce  qu'il  y 
a  de  fipiricoel  caché  (bin  ces  figures)  ce  pafTage  eft  comme  un  mouvement  qui  ré- 
veille &  ranime  (bn  feu,  &  qui  fait  qu'elle  Te  porte  avec  un  amoor  plus  ardent  vcn 
ce  bienheureux  repos  ,  qui  doit  être  la  fîn  de  tous  fcs  defir*;. 

S,  Prosper,  Epifftamme  jo.  qui  était  autre  fois  la  6f,  (^oiqu'il  fe  trouve  dans 
les  livres  fâciez  que  vous  defireK  de  connoître,  ô  mon  ch^cdeur»  plufienrs  cho- 
fes obfcures,  &  que  vous  avez  de  h  peine  à  compfcndrCy  ne  cefTcz  point  de  voifs  ap* 
pHqucr  avec  un. feint  sele  à  en  découvrir  Je  fens.  Cette  obfcarite  exerce  votre  c- 
iprit: 

^uamvis  i»  facris  lihris  quos  noffe  lahorasy 
.  ,  .         Plurim*  pwt^  leBor^  tlaufâ     opae»  tiHi 

Jnvigilarc  t  vnen^  fîudio  nec  drfme  fan£lo^ 
Exerceatit  animum  dona  morata  tuum* 

D*ail1etin  on  eftime  peu  les  chofes  que  l*oa  connoît  fens  peine  )  9c  m  cootiaire 
une  chofe  que  Ton  a  longtems  attendue ,  caufe  plus  de  plaifir  quand  enfin  on  la 
poflêde.  Les  myftcres  des  livres  faînts  que  vous  découvrirez  après  en  avoir  ainfî  fon- 
dé les  profondeurs,  auront  pour  vous  un  agrément  tout  fingulier ,  &  ic  Dieu  qui 
a  eu  la  bonté  de  vous  porter  à  en  reeberi^r  riotelligcncc ,  aura  encore  celle  de 
vous  la  communiquer» 

\ 
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ObtftiiK»»      L'ttfturiti  fattUi 

t^^'^l  ''nt  raifoH  peur  fà  Mt  M  ptOTM  9  tuUla  Mt  mveni«s, 

Si^ti.  Cassiodore  fur  le  Pf.  31.  v.  7.   Le  Seigneur  a  placé 

M  des  abymes  dans  les  tréfbre  de  Ca  fageHc  &  de  fâ  Icience 

(renfermez  Jans  les  divines  Fxriujrcs)  nfi:i  âc  connoîcre 
qui  font  ceux  oui  ont  afics  d'amour  &  de  '/.clc,  pour  ap-' 
profondir  ces  divines  Ecritures.    (In  tbcjaurii  fuis^  id  ejî  ^ 
Jêfiniti^  C?*  fcien^tét^  âtiiHURnes  profundas  pomt  Dminus^  ut  probe  t  quis  ejus  Scripiuras 
fuàio  pUtatis  infuirat. 

S.  Gregoie*  le  Grand  Pape  dans  la  Préface  du  l'rjre  zo.  de  fes  morales  fur  Jok 
tm»  i-Pag»  6}f*  A.  L'£criturc  faintc  e(l  incomparablement  au  defliis  de  toute  au- 
ne doorioe,  non  fêakment  en  ce  qu'elle  n'annonce  qwï  des  diofès  vraies ,  qu'elle 
nous  appelle  à  une  patrie  toute  celefte  ,  qu'elle  change  le  cœur  de  ceux  qui  la  li- 
fenr,  ci  les  détnchnnt  des  chofcs  tcrrcftrcs  pour  les  porter  aux  dcfir«;  du  Ciel-,  mais 
parce  qu'en  nKinc  temps  que  par  Ton  obrcuritc  elle  exerce  les  mte'jli gens  6c  les  par- 
faits, elle  ilaiLc  ôc  clic  confolc  par  fa  douceur  les  imparfaits  &  les  toiblcs.  {parvu' 
S$  Immiii.  fermée  ilmi^itr)  Elle  D*eft  ni  aflèz  obfcure  pour  (^ue  Ton  doive  s*éloî- 

êner  delà  lire,  (  nec  fu  claufa  efl  ut  pax-efci  dehcat)  ni  afTez  facile  a  entendre  pour  qu'on 
doive  mcprifer.    Plus  on  fe  la  rend  familière,  moins  on  en  a  de  dégoût}  plus 


Eoportion  que  ceux  qui  la  Hfent  s'élèvent  &  croiflcnt  en  intelliecnce,  enfortc  que 
\  plui  igoorans  &  les  moins  fpirituels  y  entendent  quelque  chote,  {à  rudibus  le^O' 
rihs  netgMùfèitur)  te  les  làvans  la  no^ivent  toujours  nouvelle. 

Le  même  Pape,  dans  fa  Préfaee  fur  k  frmier  Livre  des  Rois^  tm»     pag.  4.  S* 
parlar:  .)  fr^n  peuple.    Les  faintcs  Ecritures  qui  ont  été  compofées  pour  faire  con- 
nojtre  le  Rcdcmpteur,  font  toujours  dignes  de  vénération  à  caufe  de  leur  fublimi- 
té,  Jors  même  que  nous  ne  les  entendons  pas.  {facra  Script ura  pro  fua  fublimitatis 
é^iiMe  vemrMufét  time  etûm  fioêtj  Hmt  no»  hadligmOw)  C*eft  pourquoi  quoi  qu'on 
n'y  entende  rien  lors  que  je  les  explique  ,  il  ne  fnut  pns  cependant  s'imiglner  que 
CCS  livres  divins,  que  j'explique  d'une  manière  fi  peu  Jigr.e  de  leur  ma|cllc  ,  ne 
puidenc  fournir  de  bonnes  £c  de  fublimes  pcnfces  à  celui  a  qui  Dieu  voudra  bica 
en  donner  rintelligence.  Car  Dieu  a  dlôc  r£criture  d'une  manière  fi  admirable  y 
que  quelque  foin  qu*on  prenne  de  l'expliquer,  il  y  reûe  toujours  des  obfcuriccs  pour 
celui  à  qui  il  veut  tenir  certains  endroits  caches  i  &  d'ailleurs  on  ne  l'explique  ja- 
mais de  manière  qu'il  ne  rcile  encore  pluûcurs  explications  à  donner.   C'eli  au 
icfte  un  eflfèt  de  la  grande  figcflê  de  Dieu ,  d'avoir  tenu  cachés  ta  impénétrables 
piques  endroits  de  rÊciitutC)  afin  d'obvier  à  la  légèreté  de  Telprit  de  l'homme, 
Hbz.  t.  I.  A«  qui 
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ftSKer*.  j  ^/^^''^'j/*'"  naturellement  eft  changeant  :  car  de  peur  qu'elle  ne 

b.Deinoii  z'.gJ^f'zf'i.FJ''  t  ombât  dans  le  mépris  û  elle  éloit  intelligibte  dans  to« 

eft     ratio  >*fp  f^s  aux  laïauti  i-»-       i.    f  •  r      i        \f     P  .-i 

laïd»  dif.  mu  TMifcn  piur  ft  potnts,  Dicu  U  fait  compofcr  de  telle  (arrc  ,  quil  y  a 
^loT'ab  ^^f^"  toujours  quelque  chofe  qu'on  n'entend  pis  lorfqu'on  la  lit, 

ejwkO^*  &       1^  il  arrive  qu'on  la  iiL  toujours  avec  d'autant  plus 

de  plailtr,  qu*OD  y  crtNive  tous  les  j<»irs  de  nouvelles  cho- 
ies à  apprendre.  {Sù  miri  difpofita  cjî^  ut  rogmta  mfiia- 
tur,  6?  to  tegatitr  ^ruttifis ^  quh  quùtidit  difcitur.) 

Le  même  Pape  dam fon  homélie  6.  fur  Ezecbiel  préchée  à [on  peU' 
fii  /«Si.  i.pag.  1114.  L'obfettrité  des  fiimtes  Ecritures  eft  d'une  grande  utilité , 
{Magtue  uttlitatis  tfi  tpfa  obfcuritas  eloquiorum  Dei)  parce  qu'elle  exerce  refpric  de 
manière  qu'il  devient  plus  étendu  par  l'application  îîc  h  fitiguc  ,  &  qu'étant  .lînfi 
exerce,  il  comprend  alors  ce  qu'il  ne  pourroit  comprendre  fans  cet  cxciricc.  Elle 
a  encore  un  avantage  plus  confidcrablc }  (Naèei  fÊoque  eulbue  atiquid  majus)  c'ell 
que  les  fens  que  l'on  a  trouvé  de  certains  endroits  obfeurs,  réjouirent  d'aucaiK  plot 
Tame,  qu'il-  lui  nnt  rrûtc  plus  de  réchcrchcs  j  (/»  qitibttrd.irr}  itcis  otfcurioribus  tam- 
th  majore  dulccdmr  inrc^ita  r?fi(it  ,  fuanth  majore  ialore  fatigat  animufn  fuffita)  au 
lieu  que  il  toui  ùtoii  clair  &  facile  a  compendre  dès  la  première  vue  ,  l'Eciiture 
fonberoit  peu  à  peu  dtasPaviliflèiiienc  8c  le  mépris. 

S.  Edme  dans  le  traité  intitulé:  Le  miroir  de  l'Eglilc,  fm  fe  trouve  dam  le  tom^ 
If.  de  la  Bibliothèque  des  PP.  pag.  31p.  cbap.  7.  Vous  qui  élcs  fîmplf  Ôc  d'une 
connoiffance  fort  bornée,  vous  me  direz  peut-être,  comment  pourrai- je  méditer  fur 
rEcritore  (âtiite?  Je  va»  vous  le  dire.  On  peut  vous  raconter  tout  ce  qui  eft  é» 
crit  dans  l'Ecriture.  Or  quand  on  vous  rapporte  quelque  choie  de  ce  livre  âcré 
dans  un  difco-îrs  public  ou  dans  un  entretien  particulier ,  prenez  gnrdc  fi  ce  <]uc 
vous  entendez  peut  fcrvir  à  votre  cdificaiion,  à  vous  porter  à  la  haine  du  pechc,  a 
l'amour  de  la  vertu,  à  craindre  les  peines  éternelles,  à  defîrer  la  gloire  celcRe  ,  a 
niepri(êr  le  monde  dc  la  vie  préfènte,  £c  à  délirer  avec  ardeur  de  parvenir  i  l'au- 
tre  Car  vous  devez  connoitre  ce  qui  est  écrit  dans  la  sainte  E« 

CRITt7RE  SUR    TOUS  CES   BIENS  SOIT  CLAIREMENT  SOIT  OBSCl  REMENT,  [ttam  lUheS 

togitofeere  ^uidquid  eji  fcriptum  fecretè  vel  spertè.)  Vous  devez  tirer  de  l'Ecriture  fain- 
te  la  coanoiflànce'des  fept  pechek  moneli,  des  lêpt  vertus  erangeliques ,  des  (cpc 
doBS  du  S.  Efprit,  des  dix  comnundemens  de  Dieu ,  des  dix  articles  de  h>t  come^ 
nus  dans  le  fymbole,  des  fept  facremens  derEglifè»  des  (èpt  ceiiRes  de  miferioonie». 

des  peines  de  l'enfer,  de  la  félicité  du  cicL 

S.  BoNAVENTURB  déutt  It  Pfologue  d»  trâitê  p^a  ê  ifaituU ,  Breviloquium  , 
pli  GerfoH  a  fvet  loué^  7mv.  i.  de  fes  opufcàtes  ftfjt  7.  C.  La  profondeur  de  l'Eai» 

ture  EST  AvANTAGEisE  ccIui  r\ii  l'ccotitc  ( OU  quî  la  lit)  c^mpcfif  hoc  û.tdffori) 
pnrcc  qu'on  ne  récoute  con;i;ic  il  taut  qu'autant  qu'on  ell  humble  &i  applique  (fmtt 
nuiius  convtniens  ejî  ejut  auduor^  nîfi  bumilis  (5?  Jluàiofus)  Or  la  raifon  pour  quoi  i'c- 
corce  de  la  lettre  cache  des  icos  profbodss  c*eft  afin  ^ue  par  cette  profondeur  les. 
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L'ehfturiii  (aintê  fupcrbes  (oicnt  reprimez,  Se  les  négligcns  excitez  à  entrer 
b.Dc3non  J^'J^Z^'^^J^f^^IÏ        rintcUigCDCC  de  ces  myftcrcs.    {^Jdeo /ub  cortice  littt" 
cil-  m»»  rmfi»  nmifi  r£  apért£  ùeculMur  myfiict      pr^mitt  hiêt^ffiiiiê^  êà 
Vf*^^^  i^tn^itUSn»    WHfrimendam  fuperbiam^  ut  ipftui  pnfnnâttnH  mimmiÛtâtê 
«u'kftio*  littna  lattnie  frip-rhi  cômpr'maniur ,      wgJîgtnîes  txcîîcnîttr 

ad  tntetlipntmm  mjjîcriorum)    Mais  comme  Ja  doûrinc  de 
TEcriture  recarde  toutes  (ôrtes  de  perIblMws,  &  (]uc  tous 
ceux  qui  praendent  au  falut  en  doivent  être  inflruits  juf- 
qu'à  un  certain  point  [Omncs  f  Tlv.î-^û!:  oportet  fU':'sa  dt 
de^rina  hâc  Jctrt)  eJ'e  rentcrmc  divers  fciis,  nfin  qu'en  mcmc  tems  clic  furp.illc  l'in» 
tdiigeoce  de  tous  les  efprits,  ^  qu'elle  puillc  convenir  a  toutes  sortes  d'e- 
iTftiTCy  &  édairer  &  échau(èr  par  Tabondance  de  (et  vives  lumières  tous  ceux  qui 
t^appliqucnt  à  elle  {Ideo  ipfa  multifçrmem  hai>cl  intcll'r^enliam^  ut  fie  crv.'m  iutclkclum 
capiafj  y  o»ini  iniclkflui  condefctnd.tt  ^  cff^ncm  în':!lccf:îm  faf'crcxcudat  ^       ornntm  in- 
UMdum  fibi  dii;^tnter  iHiendtuttmy  muauudiue  radisjUaus  Jux  lilumimt  pariter  ac^ 

Mais  r'uH  nt  motUrt  plus  cJatrtment ,  cmbien  tihfcurité  i«  FEirthttt  ifi  un  vain 
prétexte  peur  interdire  la  k^ure  sux  fideki^  que  la  nponfe  du  l/ienbeureux  Arfent  h,  un  fc 
li/aire  ,  rappariée  dms  ia  vie  des  Pères  du  defert,  f^»yex  M,  de  i'iiitmont  tom,  14* 
f0g.  (SS7.  ^  R^fve'idk  Uv,  5.  pag.  fo/.  Un  (blitaire  dit  un  jour  i  8.  At^tac\  \c  tra* 
vaille  de  tout  moD  *|>buvoir  pour  méditer  et  que  j*ai  ap^b  par  cteur  de  TÉcritu* 
rc  faintc ,  fans  que  mon  cfpric  néanmoins  en  Toit  toticnc  de  componflion  ,  parce 
que  je  n'en  entends  pas  bien  Je  fensj  ce  qui  me  jette  dans  une  grande  inlleflc.  (  Non 
Jtniio  computtilionem  in  corde  meo  y  juia  non  iuteUigo  virtutem  divi»a  Scriptura.  )  S. 
Aficne  lui  répondit»  Mon  piu,  mb  discontinues  pas  tovb  cei,a  ok  méditer 

SANS   CESSE   CES  PAROLES  DE  VIE  ET   DE  SALUT.  (Oportit  tCy  fiU  ,  iHCeffuntef  pi€- 

ditari  eloquia  Dei)  Car  j'ai  appn's  que  le  bienheureux  Abbé  Pcnnmcn,5c  plulîcnrs  autres 
desSS.PcreSjdifoient,  cjucucurequcceux  qui  conjurent Icslcrpcjis,  n'cntcndcm pas  les 
mois  dont  ilsfeiërvenr  pour  les  conjurer,  ks  ferpeiis  nàanmdos  n*ignorent  pas  qud« 
le  en  e(l  la  force  &  la  vacu,  &  ainfi  demeurent  fans  aucun  pouvoir  de  nuire  éc 
leur  obéïflênr:  de  même  quoique  nous  n'entendions  pas  le  icns  des  paroles  de 
cricurc  (aince»  les  démons  ne  laiHent  pas  de  l'entendre,  &  étant  épouvantés  par  It 
pttiflaiice  de  ces  divines  paroles ,  ils  nous  quittent  &  s*en(tiient ,  d'autant  qtt*ils  ne 
Uuroient  réHder  à  ces  mots  facrés  ^ue  le  fiuoc  Efprît  a  fvoferés  par  la  boucbe  dfi  fiji 
iiérviBeiicti  ks  Pïopheies  2c  ks  Apocifs. 
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Snr  ces  ptroles  des  kaet.  ArTICLB  IIL 

jv  a  .i.  lou.  umi  m  chaque  vilU  ^ui  toH  Cttufe  aux  fiàtUi  en  leur  interdifant  k 

tus   hêtntKÊS   qui   le  prtthtnt  *  i  ci        j      r  ■  r  ■  .  * 

4ém  Us  Synag,gm$,  Hk  w  k  ^^'''^  >"*'^- 

Di«  Do-         CM  '  4       Otfli  proportion  a  inue  fêrtits,  Lat.arapptrtàtifui 

minifo.  i  ^^f''Jf        a  déjà  été  dit,  en  juflifiMt  ht  propofition  LXXX.  Om  ê 

ChnaUni»  J'"f^  •>      lecture  de    ,  ,  ,.  ^  •      j       on  i 

dclxrt  fan-  la  parole  de  Dieu,  ^-^^'^^  P''^'',  />r/r;j  ^/fi  ^5.  P/'.  que  tous  les 

ftificmje-  confond  les  Pafteurs  tems  étaient  propres  pour  Ai  lecture  de  r  Ecriture  faille;  ici 
pmmZ'sc  Chréiiensqui  gff  ajoute  ,  ^ue  s'il  en  ejl  un  qui  doive  être  employé  préféra- 

lum  scti-  c<.Mé  lu  ^jbbat  ,  Seigneur,  ce/t-à'dfre,  celui  que  Dieu  s  ejl  rtjtrvé  pour  rect- 
rin'i'n"'*  doit  ttrtfaaîtifiip«r  voir  rtos  hommages,  nos  actions  de  grâces,  nos  huan^fs. 
lumc  trri-  à"  Ufbtrit  i*  pitti ,  j^^  ^  commence  à  faire  fentir  le  tort      le  préjudice  quou 

;"'ï;i::c  ZZr!Z.i^Si  ««/^       JWWw»  «       ittir^f^t  U  USun  dis  Ums 
reftionc     le  ]»,t  du  Chrétien,  faints.    EcùMtMS  ftBt  tuH       fur  Vautre  tk  m  daix  chefs 
tstnhcM.        que  Dieu  mé-        témofg»flges  des  S  S.  PP.  ^  convainquons  nous  ffe  phts 
œJvrî^^^Tdon-  l'entière  oppofttïon  de  leurs  prirtctpes^  avec  ceux  ^ui 

né.  u  'fi  dniùtux  it  (m  firvmit  dt  fmHkmnt  à  h  BnHi. 

Première  Fértie^  f .  L 

ZI»  /«  fr^^  LXXjai^     jDf  la  ran^ifcatkit  dm  J^iiuntbt  &  des  Fias  Ar 
w«  n*.     r  r^      /  iSpfliff»  dg  VEeriturt  fàntt, 

VM  DO-      LtTiimamht y  qui  ' 
mininn  \   ^  fucccdé  au  Sab- 

Sbif'îiî-  bat,  dm  itrt  (an£iir     MorsE  Deuteromme  XXXI.  p.  lo.  ii.  ccrivtc 

â<ricariie  ;<tr  dis  ttO»»  ccitc  Loî,  &  il  Iti  donna  aux  Pirécres  enfans  ét  Levî^*»* 
ïteStaac  ?       "  8c  il  leur  donna  cet  ordre,  ôcleorâie:  Tous  les  feptans» 

^  lorique  1  année  de  la  remtlc  fera  venue  ,  f.t  av  tems  de 

nlLscii£.*  '         LA  FETE  DES  TABERNACLES,  quand  COUS  ks  cnfaos  à'i" 

matwn,  frzcX  s'aflcmbleront  pour  paroîtrc  devant  le  Seigneur  votic 

Diea  »  au  Hat  que  le  Seigneur  aura  choiîi  »  vous  ursz 

LES  PAROLES  DE  CETTE  Loi  DEVANT  TOUT  ÎSRAEL,qui 

l'ccoutcra  attentivement.     (M  folemnitate  Tabernacuhru» 
.....  convenientihm  cunRis  ex  Jfrael ,  ieges  ver  ha  legis  bujus  coram  omni  IfraeL) 
EsDRAs,  1h.  z,  fbap,  8.  v.  if.   torr  dans  lb  i:.ivitB  db  la  Loi  db  Dibu  cha- 
>  que  jour  de  la  fcte  des  tabemaoes»  depuis  le  premier  jour  .)a(qu*AU  dernier.  (X#> 
git  Èfdras  in  libro  legis  DomirA  per  dies  fiugulos  {folemnitatis.) 
Les  Aci'ËS  i>£s  Afoxk£S  chap,  ij^.  v.  ij.      (à  if.   Quand  Paul  &  ceux 
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ïnictî'à  .  WDîmantht  ét^u  qui  étoiciît  avec  lui  furent  partis  de  Paphos  11$ 

ilî/iri  ^««0*  *  Amiochcde  Pîfidic,  &  étant  emr^  dam  la  Sy. 

Aiiariie.      /m;  At  jéàmn  ""fioffK  AV  JOUR  DU  Sabbat  ,  ils  s*attiiciit.   Apres  la 
Smuinu  i-ECTURE  DE  LA  Loi  et  des  Prophètes,  les  chefs  de 

la  Synagogue  leur  envoyèrent  dire,  ^c.  {lugreffi  Synago^ 
gam  au  Sstkavnm  /êderwa.  Pojf  leffhnem  atitm  Legii 
Prophtttsrumtâc.) 

Et  au  verfet  27.  Leshabitair^  de  Jcriifalcm  5c  leurs  Prin- 
ces ne  l'ayant  point  connu  pour  ce  qu'il  ctoit  (J.  C.)  Je 
n'ayant  point  entendu  les  paroles  des  Prophètes  qui  se 
1.ISEIIT  cnA<^E  jovR  DE  Sabbat,  {qua  per  mm  Satkatum  ieffnttur)  ils  tes  ont  «c* 
compiles  en  le  condamnant. 

Le  Dimanche  des  Chrétiens  ayant  fucctdé  au  jour  du  Sabbat  des  jfuif s  ^  le  zele  qu'a' 
VùUnt  ceux-ci  de  fan^ifier  leur  Sabbat  par  la  kélure  des  livres  de  la  Loi,  dait  être  pour 
hs  fii^s  Mn  prejfant  mtif  de  fariSlifier  le  faint  jour  ebt  Seigneur  par  U  kSurt  Is 
médùathn  de  la  parole  d»  Diett  Tel  a  été  aaffi  rufagi  4$  rEgUfi  ,  &  nws  m  éUlom 
vmr  de  précieux  vefliges  dans  la  tradition  des  fiecles  qtti  mus  ont  précédés. 

Les  Constitutions  Apostoliques  liv.  t.  chap.  fj.  de  f édition  de  M.  Cotelie^ 
tm.  I .  pag,  t6t.  i5£.  C^e  les  Diacres  ayent  loin  de  nire  aflèoir  les  Laïques  avec 
ordre  &  fans  trouble:  Qa^ils  nmg^nt  les  femmes  (cparément,  leur  faifant  garder  le 
filence.  Que  le  Icéleur  au  milieu,  debout  5c  fur  quelque  chofc  d'cîcvc  (^fVsf  J'o 
itmy^m^r.f  i(p'  w\j/frAi  Tirof  içat)  itfi  les  livres  de  Moife  ^  de  yofué  ^  des  Juges,  des 

Rois,  des  Paratippomenes,  a^Efdras,  de  yob,  de  Salomon,  des  feize  Prophètes.^  

Un  Prêtre,  ou  un  Diacre  lit  ks  Évangiles  &  pendant  qu'on  le  lit,  les  Pré» 

très,  les  Diacres,  &  tout  le  peuple  font  debout  dans  un  profond  filence. 

Ces  Ifâlures  fe  fai/oùnt  doiis  ks  ajèmbléis  ordinaires  des  fidèles  ^  qui /atts  contredit  fi  te* 
nouHt  le  Dimanche, 

Lb  IX.  Canon  des  ApoTitBS,/Ms.  1.  des  Cone.  du  P,  Làhh.pag.  iB,  S,  Il  finit  ex- 
coniDiinier  coirimc  caulânt  de  la  divifon  dansTEglife  ,  tousccuxaeslîdclesquiy  vien» 

ncntj&qui  après  avoir  entendi'  l»  s  Ecrî'ti'Res,  (tûr  yiatpûv  «V.woTixr  )  n'y  demeu- 
rent pas  pour  la  prière  (c*eft-à-dne  pour  le  iacrificc)  &  pour  la  lacrce  communion. 
H  fêOmt  fét  âkfs  èien  perfuadé  qui  k  Dmmubê  dtvùit  être  fanfiifié  par  kt 
kSan  des  Ecritures  y  fmfqu^mu  partie  des  fideks^  fui  m  faifekstt  pas  ferupule  de  ne 

A  a  I'  feiui: 

*  Lorfque  les  païens  reprochoient  aux  Juift  qu'ils  paflToifnt  la  ffptiemc  panic  de  leur  vie  dans 
foifivcté.  à  caufe  de  la  fan^iiïcaUOD  du  Sabbat,  ils  repondoicnt,  comme  on  le  voit  par  Philon  cité 
par  Eiifebe  (L.  ^- it  la  préparâtÎM  Eii*ngMqiu  timf.  i.)  que  le  Sabbat  n'étoit  point  in(\itué  de  Dieu 
pour  demeurer  dans  roilivcté.  mais  pour  l'cnoployer  à  la  lef^urc  8f  à  la  méditation  de  la  Loi.  C  dt 
auûi  ce  qu'cnfagnent  communément  leurs  Rabin».  On  peut  voir  ce  que  Grotius  a  icmaïque  fur 
ce  fujet  dans  fes  notes  fur  S  Marc  chap.  |.  v.  ij.  11  cite  outre  Phiion  .  Jorcphc  qui  dnis  fuii  ou- 
vrage contre  Appion  dit»  que  Moïre  a  ordonné  ata  Juifs  de  s'aflemblet  le  famedi  pour  écouter 
kâm  de  liLoi ,  6e  ^tm sTcii  jaftraitt  etaâcinsnt  èut»^  htmàumt,). 
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ipô  '  B$M£kifiir  lêConfUutu»  Uoîgieiûtiii* 

txxxn. 

Dks  Do^      L^DimMeht,<\\ii  pomt  â0§r  êU  s.  Sacrifia^  ne  manqiioiint  fas  dt  fe  Hmvef 

chn'niLu,  î,f'"jf^AÎi  aÏ'  ^^"^  Uaure  Je  la  parole  de  Dieu} 

Aionibuj  dt  fitti  cr  /jfT  ttut  rend  un  tllujire  témoignage  de  l'ancienne  coutume  de  faitQtfitr 
^ùpcV  otï  Dîmêmb*  far  Âts  Mures  faintesy  6f  fur  ttMt  det  rvores 

Bi»)«naa-  fâsrés.   Ctfi  dk»s  fa  z.  jipolçfft  pag.  98.    Le  jol  r  do 

22Îi«bÎ|''  Dimanche  appelle  (par  les  p.iyfnO  le  jour  du  folcil 

(tiî  Tti  ijAitf  Ktyi*îy)t  tous  ccux  qui  demeurent  à  la 

vtUe  9  ou  «  1a  compagne  s*allèmblent  en  un  même  lieu } 
0»  y  lit  ks  écrits  des  /ipotres       des  Prtpketis  autant  fW 
le  tems  permet  d'en  lire.  (t«  du9f/imiMti*^f*xTx  r£i  ciTtachu»  ^  t«  <r\.yyfdufji%ra  r^-, 

îrpef»}T«»  »*»  yfyûsKtrxi.  )          Or  nous  nous  aircmblois  le  Dimanclic, parce  que  cdï 

le  premier  Jour  dans  lequel  Dieu  a  faic  le  monde ,  <5c  que  J.  C.  noire  Sauveur  cil 
«udî  refliiicicé  le  même  jour. 

Origenes  homel.  15.  fur  les  Nombres  pa^.  :<^;  D.  Si  vous  ccfTcz  toutes  le;  œu- 
vres du  ficclc,  fi  vous  PC  Faites  rien  de  ce  qui  le  tait  dans  !c  îrondcj  Ci  au  contraire 
vous  vous  applique?,  aux  oeuvres  rpiritucllcs,  ii  tous  ft-cquciuc;^  l'Egliie,  ^  vatu  é- 
€9Utez  la  liBurt  dis  fiUuies  Eeritures  &  les  explications  qu'on  en  donne  (fi  kSinh 
hns  divinis  attrem  pr^ebius)  vom  oBiBRraK  LK  Sabiat  Ghrbtibm  {HeN  if^firveUh 
Sabbati  Chr-Hiani.) 

L*HisTOHtEN  SocRATEs/ri'.  f.  cbop.  zt.  pog.  zS/.  uous  Apprend  qu'à  Alcxan- 
driet  êumft cwtfut^t pas  dt  la kSun qui  fe  ttilbit  le  diiotnclie  des' (âlotet  Ecricu- 
res  I  OMIS  qu*on  •*aflcmbloic  eocoiie  lei  mercredis  &  les  famdis  pour  les  lire  ,  ( 

zîTfdêt  xa)        htyvfxlt)  TTspairxfCfi)  yfd^4U  dtoynmtMttU*)  &  IJU'll  f'y  tnWVOk 
jperfonnes  habiles  qui  les  expiiquoient. 

Tertullien  parlant  dans  fin  Jpohgie  des  aJ^emUéis  dt$  fidèles  qui  fe  faifeieut  le^aint 
jwr  du  Dimaueot  thap.  \9,  pag,  x\.  j1.  Nous  nous  afTeroblons^  dii'il^  wm  ur 
même  lieu ,  pour  nous  remettre  dans  rcfprit  &  Axxy.  la  mcmoirc  les  divines  E- 
CRITE  RES  {(■€!■<?!:'(  nd  Uiterarum  divinarum  commémorât lonem.)  Et  par  les  paroles 
iâcrccs  nous  iiounlluns  uotrc  ibi ,  nous  affcrmilTons  £c  nous  foutenons  notre  efpe- 
noce,  {eerti  fidem  fauBis  vûdbus  pafiimus  »  Jpem  erigimui ,  fiduciam  figimus,)  Nout 
augmentons  enfin  la  coDooil&nce  que  nous  Bvoni  des  comaundemem  ^Dieu»  en 
les  relifant  iàns  ceilè. 

S.  Denys  Evê^ue  de  Cortnthe  dans  Eufebe  hv.  4.  pag.  I^f.  B.  écrivant  au  Pa- 
pe S,  Sâter:  Noasa?oi»  stijourd'hui  célébré  le  &cré  )our  au  Seigneur  (t»>  fvf**fw 
*vfmKr,9  dylett  npktfctf  iut^a,ypt,vi)  &  nous  J  «Tom  lu  votre  lettre,  6c  en  continuant 
de  la  lire  aufli  bien  que  !a  première  qui  nous  a  été  écrite  par  Clément  (««'f  kxI 
Tflv  7rp«T«ç«»  ÂjuiV  tià  ïLhnf*t9Tot  yf»çtT<r»f.)  nous  aurons  en  abondance  d'excellentes 
inftruétions.  Daus  les  plus  audeus  mamt/cnts  des  livres  de  F  Ecriture  ,  on  trouve  les 
lettres  de  S.  Clément  jointes  aux  livres  Jacrez,  ce  qui  peut4tn4  mtrUui  à  et$  jwedn 
ia  ieSure  à  ceUt  dt  fÉaimn  daas  Us  affmèlées  des  fidèles. 


Ifir-  ^ 

Ce*/ 
LXXXII. 

Dm»  Do-      Lt  Dimantht  dfit        S,  JeAN  DE   DaMAS  Uv,  de  h  foi  CfTlbodoXi  (bâf.  tl» 

^'  m-  m-  -2>-  Lorlqu'a      «voit  point  encore  de 

Sr«A"  y^'i»  jSV^«r«  f°î'  ni  d'Ecritures  infpirccs,  il  n'y  avoit  point  non  plus 
Amibus    EaîtitNi,  <^e  jouf  dc  Suboat  dcftinc  au  culte  de  Dieu  )  mais  lorf-' 

Que  Dieu  eut  donné  les  (kioces  Ecritures  par  ic  miniflcre 
la*  ae  Moiïè,  il  éiaiblit  en  même  tems  &  amjacra  le  jour  im 

JJJ^,^  SabiMt  ,  aiîn  que  lei  Juifs  s'occupafTent  dorant  ce  jour 

ù  mcdircr  ces  faints  livres  (oti  it  »r  ôtcVvsursp  yp«(f  ^  /»»  M«- 

S.  Ambkoise  dans  fon  traité  it  U  rtfmaîM      de  la  féi  tm,     pug.  11^4.  C, 

D.  E.  F.  iidf.  J-  Les  Ecritures  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament ,  font 
'  deux  iroropctics  qui  nous  réveillent  6c  nous  appellent  à  la  grande  fêrc  du  Ciel  , 
Ce  à  cdks  de  la  terre  qui^  nous  y  préparent  ;  trompettes  donc  la  parole  prctieufe 
do  Se^neur  fiut  1»  matière  &  Tornement...  C*eft  par  le  moien  de  ces  deux  trom- 
pettes que  1*00  arrive  à  la  terre  fainte,  c'efl-à*dire,  à  la  grâce  de  la  refiirreâkm... 
Que  CCS  trompettes  rétcntifTcnt  donc  fans  ceflc  à  vo»  oreilles  ,  en  (orte  que  vous 
emcndiez  toujours  ia  voix  de  la  parole  de  Dicu^.  Car  ces  trompettes  ne  fervent  pa» 
ièdonent  à  vamcre  nos  eonemiS}  mais  sams  eluis  on  nb  p&irTmtroaTerdejoie 
&  db  dâicet»  m  cblabr^k  lbs  jours  db  riTsi  et  les  ve'omenibs.  Peswn- 
Ee,  a  moin's  qu'il  ne  pi'isE  i.rs  rROMr.s^r?  de  Dieu  dans  sa  PAROT.r  ,  8c 
qu'il  ne  nourrifTe  fa  foi  des  ornclcs  qui  y  rctcntifrcnt,  ne  peut,  ni  goutcc  dc  véri- 
table |oic,  ni  CELEBRER  LES  solemnite's  }  {Nemo  potefi^  tùfidivina  bauriat  pro" 
miffs  fermonis  ,  refitlkiMug  €r^êt  mKtttis...  Dits  fifits  «mt  Néomtmu  agtre)  cik. 
forte  que  s'abfîenam  des  exercices  corporels  &  des  occopatians  tempoccUes  ^  ducim 
doit  cnercber  à  fc  remplir  dc  la  lumière  dc  J.  ô. 

S.  AceusTiN  dans  Ja  lettre  ip,  à  Âljpe  ».  10.  tom.  t.  pag.  fi.  E.  F.  en  lut  ra^ 
ftftmu  l«  mamm  dm  U  fU  ciffif  lis  ffims  fur  It  peuple  d'Hippm  avtit  tmmm  d» 
faire  aux  tombeaux  des  martjrs  ,  nous  apprend  qu'on  lifoit  dam  cette  Eglife  les  livres 
fhinîs  dans  Us  ajfemkiées  des  fidèles  qui  fâ  faifoient  les  jours  de  fête ,  fur  teHt  U  Di' 
manche.  Voiant,  dit  ce  Ptre^  que  tout  le  monde  commcnçoit  à  fe  toomerdii  boa 
côcc,  ôv  à  déteder  loir  naimilè  coonnie  (de  Élise  des  ft^Ëns  dans  TEgyreaiix  fé* 
tes  dss  SS.  Martyrs)  je  les  exhortai  de  fe  trouver  l'aprés  dinée  a  la  lectoee  os 
I.*EcRfTtTRF ,  L>:  1.1  Pfalmndic,  à  quoi  nous  voulions  paiTcT  tout  le  jour,  dans 
tîfïc  pureté  bien  diilcrcntc  lIc  ce  oui  le  ïxSù'm  autrefois  \  ajoutant  que  fclon  qu'ils 
tetoieni  loigneux  dc  vaiir  apjcs-midi,  on  difccrucioit  ailémenc  s'ils  étoient  lélblus 
de  viviv  lût»  TcTprit^  oo  sHJs  rakiieEC  obotanoer  à  vivre  félon  leur  ventre^  Am- 
ii  finit  te  dificouiE  aiej^s  les  lectures  accoutUiMe'es.  L'aprcs-midi  le  concoure 
for  encore  plus  grand  qu'il  ne  Tavoit  été  le  matin,  &  le  temsfc  pafTa  à  lire  (F F.cri- 
ture)  &  à  Pfalojodicr  aliernaiivemcnt ,  jufqu'à  l'heure  que  nous  devions  fon ir  avec 
i'Ëvêquc...,.  Je  dsi  cofuiie  au  peuple  que  conine  l'obioificé  de  k  nuit  rdcvoit  la 

beau* 
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1^  JJexapIes  Jitr  la  Conflitutim  Umgcnicus. 

I.Par- 

Prt'"  F  <iuMitÎL:    JCOIMEWT  DB  I.*BCRIT«11B  BT  DBt  $9,  PEREI. 

CqmJ. 

Pie»  tit  D'mantht  icit  bcauLc  du  [our  ,  ainfi  la  manière  toute  fpiritucllc  6c  tou- 

ch!ÎZ«i,  ^'rc  fa,:Hf  âts  j^^^^  ^^^^  cclchnoos  It  fétc  pouF  laouellc  nous 
aifi«riiV-  frr7^V%iS:^  ^"<"«  afcmbicz,  reccyoic  un  nouvel  éclat  roppofîrioa 
aioaibm    Esrk»m»  dcs  exccs  que  faifoicnt  les  hcrctiques. 

l^'cT'*Dii^  ^'  Cesaiue  d'Arles  ii.  dans  la  BiHiotbe^ue  des 

■te  fiiifttl  P/r«fs  fw'  i#  Al  i8 1 .    FAfpemBee  du  f .  /m».  A  i9.  ^«rg.  /ug. 

PLS^*.  470.  Cm  N*B8T  PAS  UN  Pb'cHE'  LEGER,  QpAND  ON 

Ne'gLTGE  de  s'apPLIQJJER  a  de  saintes  LICrCRES 
ET    A    LA    PRIERE    LES    JOURS    DE    DIMANCHE.  {Si 

Mo  dh  Don^mcê  k8^i  infiftere  6f  I>eo  fuppHemn  m* 
gUgims  ^  mn  hviter  peccamus.)  Ce  Pere  vernit  de  recommaitder  au  cotnmeàa»^ 
mut  de  cette  horfuiie  la  h- Bure  des  Prophètes y.des  EpUres  Apojîoliques  de  P Evangi- 
le. (Lcftioncs  fivc  Propl  cticas,  fivc  Apoftolicas,  lîvc  Evangclicas  in  domibus  vc- 
llris  aut  ipû  legcre,  aut  alios  Icgcntcs  audire  poteftis)  Jinfi  il  ejl  clair  que  par  les 
faintes  leffures  d^  il  parle  ici,  it  entend  la  lecture  des  divines  Ecritures. 

Le  mèmt  Pcre  honiel.  10.  qui  efl  la  17.  de  V Appeni.  C!  :iu  même  tom.  de  S.  jfug.  pag. 
5f.  D.  Quoique  nous  devions,  mes  rrtH- chers  frcr es,  entendre  avec  afliduité,  Se  a- 
vcc  un  goût  toujours  nouveau  la  parole  de  notre  Dieu:  Nous  devons  cependant 

NOUS  APPLIQUER  D*UNB  MAVIERB  TOUTB  PARTICULIERE  A  LA  LIRE  DANS  CES 

«AiNTs  JOURS  DK  FETES.  (/«  ifiis  tëMU»  0Ams  {fifits  pofibâUhus)  fptduUter  l^iuU 

divine  infiftere  dehctnus) 

■  Rem  Y  d'Auxerre  dans  fin  Expofition  de  la  Mejfe  pag.  pf  z.  tom.  i6.de  la  Bibliih 
tbeque  des.  Penu  Le  peuple  s'iOcmble  à  TEgli^ï  le  dimanche...  On  croie  que  cette 
pratique  eft  une  imitation  de  ce  que  luGnent  les  Ifraëlites  lorlquNls  s'atTcmbloieac 
dans  le  temple  en  certains  tcms  marquez,  &  qu'après  avoir  travaille  fix  jours  ,  ils 
Ce  reporoient  le  fepticme  en  s'abftenant  de  toute  œuvre  fervile  :  mais  ce  n  etoic 
pas  (ans  méditer  la  loi  de  Moïïè,  car  l'Apotre  dit  que  Moï/è  a  depuis  hngtems  eu 
ebaque  ville  des  hommes  qui  h  prêchent  éam  tes  Synag^nes^  ok  o»le  lit  ebaque  Jour  de 
Sabbat...  Or  ce  qvv  r.E=;  Israélites  faisoiiînt  le  jour  du  Sabbat,  nous 
AVONS  SOIN  DE  LE  FAIRE  LE  JOUR  DU  DIMANCHE  pour  honorcf  la  rcfurrcftion 
du  Seigneur.  Car  il  est  nécessaire  {necejfe)  que  le  peuple  de  Dieu  s'iec- 
sTRuisB*  DE  LA  LOI  DE  D1BV9  CH  s'abltoMOt  dcs  OBOvics  iêrviles  le  jouT  qoe  iiocie 
Seigneur  c(l  reflufciié. 

JCe  Pape  Nicolas  I.  dans  fa  Réponjè  aux  confultatiom  des  Bulgares,  qui  fe  trouve 
au  tom.  8.  des  Conc.  du  P.  Labbe.pag,  fii.  B.  11  faut  favoir,  leur  dit  ce  fouverain 
Pontife,  que  la  raifen  poar  laquelle  il  nue  s*abfteiiir  les  jours  des  pestes  d'oeu- 
vres ferviles,  C*eft  AFIN  QUE  LE  CHRB'tIEN  PUISSE  AVBC  PLUS  DE  LIBERTE' AL- 
I.ER  A  l'Eglise,  chanter  desPseaumes,  des  Hymnes,  des  Cantiques ,  vacquer 
à  la  prière,  faire  des  offrandes...  s'appliquer  a  la  méditation  des  PARor.ns 
DIVINES,  U  donner  Taumône  à  ceux  qui  font  dans  l'indigence.  i^Ideb  diebus  fefiis 
ûb  opère  mundano  cefandm^^  ut  tikrUu  P/almls  inj^o^  eUmuis  etâqtms  iBitm^ 
4trt  valeat  CbriftiaiiMS.)  I^jn 
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il  Pârtk,  Mm  it  FMeritm,  Sêin/i,  «9| 

tie  dt  l»     PROPOSIT.  du 

fr»p.       F.  Qt7ESK£U    JUGIMBNT  DB  L'EcaiTViLB  BT  DBt  tS.  PBBBS. 

Ctnl  '  ' 

IXXXIL 

S!!icaî"'i  é!r^rI^7iS'^'/d!  Concile  Qijintsexte  ,  autrement  nommé  le  ConciU 

caun,.n>»  ueut^^i^JHl  ^  inTruïloyftarce  qu'ii  s'ejî  tenu  dans  le  Dôme  du  filais  àt 
Suait  /«r  tm  &  féÊUt  tEmpertur  Jufiimem  à  CmfiMttmople,  avait  fiiii  awuu 
^S"ac  ^^'^^  ^'       ordonnance  fnMokh  MMf  /*  €gm»  dtf.  f«Mr.  6. 

ÇT'om-  '^^^  Conciles  du      Labhe.  pag.  1 1 24.   On  pafTcra  toute  la 

rcmamc  dc_Pâqucs ,  en  fcfte  &  en  dévotion  ,  a  chan- 


TBR  Dti  PsEAOMBs»  dcs  Hymocs  fie  des  Cantiques  fpiri- 
tiieb ,  à  (ë  léjottir  en  J.  C.  &  a  s^appi^iquer  a  là  lb- 

CTURE  DES  DIVINES  EcriTi'nFS.    (  Oporfrî  f,^c!e'  i-acare 
juguer  Pfalntii       h^viv.iî  cjx  canticis  Jptritualibus,,,  divingr» 
rum  Scrtpturarum  ieciwai  mentem  adbibentes,  ) 
C«|  fims  itute  ions  U  mime  efprit  que  h  Concils  ob  Tbbntb  wdmm  Se£ 
^..  de  Refortn.  c.  y.  à  tous  les  Evêques  d^ avoir  foin...   Que  tous  les Gnez OD mî* 
lieu  de  îa  grande  Mefle  ou  du  fervicc  divin,  expliquent  ,  tous  les  jorns  qijï 

SONT  FESTEZ,  L.ES  SAINTES  EcRlTURES  &  leS  VCritCS  du  TaIuC  ,  EN  LANGUE  VUL- 

6AIBBI  cachant  de  les  imprimer  dans  le  coeur.de  tons  lei  fidèles,  qu*ik  inftrairont 
de  la  Loi  du  Seigneur,  en  évitant  les  quedions  inutiles.  {Pracipit /wAi  fynodus  £• 
fifcopis  omnibus  ut...  intcr  Mîjfarum  fokmn'ta^  aut  divinorum  eHekratwiem^elefimtfecrs 
uraaculd  linguâ  /saguits  dtebus  fejiis  expianent  {Parotbi.) 

EàJÎH  pour  citer  un  témoignage  de  ce  tems^  la  Faculté'  de  The'ologiede  Pa- 
Its  dans  la  i.  partie  des  Articles  de  doctrine  qu'elle  vkftt  de  pltiiief^  article  6j.  I|  y 
a  obligation  les  dimanches  6c  les  fcflcs  de  s'abftcnir  de  toute  œuvre  ferviie  ^  afin 
<^uc  les  fidèles  aient  pluç  de  liberté  d'aller  à  rR^Hfe  ,  d'y  chanter  des  Pfcaumfç  , 
(fcs  Hymnes,  &  des  Cantiques.-,    d  txKE  atteistifs  a  la  parole  de  Di&v  ^ 

DS  donner  du  TBMI  a  la  LBCrURB  DB  L>*ECRITUBB  SAINTB  (DtekltS  Do* 

minicis  (sf  feftivis  ab  omni  opère  fcriîU  abjîinendum  ejl ,  ut  fidèles  liberiits  valeant  ire 
ad  Ecckfiam  ,  Pfahnis  y  hymnis  canîtcis  fpirtfMaJièus  injifiere  ,  elo^uUs  dtivms  M* 
tendat^  U^içni  Scriptura  fatra  optram  dare.) 


HBX.T.Ï. 
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1^  J&xafits  Jwt  lé  ConjUutiou  Uoigenitus* 

Prop.      Proposit.  du    ,  _ 
Cml    ■  P.  Qdesxkl.  Jvgbmbht  d*  «.'EcaivuRB  bt  dbs  ss.  Pb^ks. 


Se60»dt  Partie 

Dt  U  Pr^^hm  LXXXll 


II. 


Différentes  comparaifons  qui  font  fentir  le  préjudice  fut 
Dmm«-    L'Ecriture  eft  le  caufe  aux  fidéks  m  km  interdifant  U  Mturw 

Î!!n,??fc.î.  chrétien  ;  il  ffgf  fi^j  fidltS. 

sSfSm  *  réunirons  ici  Us  dtfferens  emblèmes  de  pain^  de  war- 

gg;»'  fitwre  ,  é»  remies ,  éPames  ^c,  iwi  ki  SS*  Pères  fe  fent 

firw  pour  féire  fentir  aux  fidèles  k  Ar/Sw  f»'i/i  avoiera  ieg 

fainles  Ecritures  j  étant  vifible  que  toutes  cr:  expre^ions  ten- 
dent égalertenî  à  prcuw  !a  maxime  enfeignee  dans  la  t.  par- 
tie de  la  propofttion  LXXXIL    Qu'ii  cil;  dangereux  de  priver  lc5  chrétiens  de  k  Ic- 
fturc  de  TEcritufe  faîntc. 

Jesus-Cruist  iam  S*  Mêtthku  ehap.  iv.  v.  4.  L*homme  ne  vit  ms  feulcmcrit 
de  pain,  MAIS  de  toute  parole  qui  sort  de  la  bouche  db  Dibu.  (Neit 
de  folo  pane  vivit  homo^fed  ex  mni  verbo  quoi  procedit  ex  ore  Dei.) 

David  dans  le  Pfeaum  Il8.  V.  10$.  Que  vos  FABOIiBS  MB  SONT  DOVCBsIES* 
les  le  font  plus  que  le  miel  ne  Teft  à  ma  boucli&  (J^ttàim  dutei»  fmtàkiss  meis  êh» 
fuia  tua,  fuper  rncl  ori  meo) 

Les  Proverbes  cbap.  30.  v.  f.  Toute  parole  de  Dieu...  est  VN  BOUCXJLRa 
pour  ceux  cjui  efpcrent  en  lui.  {omnis/erm  Des...  cîypeus  ejl.) 


Origenes  homeî.  V7.  fur  h  i-i,.  chap.  des  Nomhres  pag.  iji.  L.  M  &  175.  B. 
reconnoît,  comme  l'jiuteuràes  Réf  exions,  que  l'Ecriture  efi  le  lait  du  Chrétien  ^ 
ajfure  qu'elle  eft  p<mr  Ttam  des  fidèles ,  ce  que  îê  neurriture  eft  pottr  le  cerps.  Diea 
en  créant  le  monde,  dit-il,  a  créé  en  même  lems  difièrenies  efpcces  de  nourritu- 
re pour  le  fouticn  foit  des  hommes,  foit  des  animaux  :  mais  parmi  les  nourriiurcs 
différentes  qui  conviennent  à  l'homme,  toutes  ne  Ibnt  pas  également  bonnes  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes.  Un  homme  qui  fe  porte  bien  9  veut  une  nourriture  folidei 
im  malade,  une  qui  foit  moins  forte,  telles  que  font  les  herbes  £cc.  Et  quoic]u*na 
enfant  ne  puiflc  parler,  il  fait  allés  connoître  que  le  lait  eft  la  nourriture  qrii  lui  eft 
propre.  C'cft  ainfl  que  chacun  fclon  fon  temperammcnt ,  Ces  forces,  ou  fon  âge  i"c 
choilit  une  nourriiure  convenable.  Appliquons  tout  ceci  aux  choies  fpirituelles.  La 

VAROI.B  DB  DtSV  EST  LA  TBR1TADLE  NOURRITURE  DB  LA  NATURE  RAISONNA- 
BLE: (Cibus  autem  vertis  naturte  rationabilis  fermo  Dci  cjî.)  Mais  de  même  que  rou- 
te forte  de  nourriture  corporelle  ne  convient  pas  à  toute  Ibrtc  de  corps  i  de  mcrac 
auÛî  toute  parole  de  Dieu  n'eit  pas  propre  à  toute  forte  d'ames.  Ainfi  il  s'en 

TROUTB  AOXQUBLLBS  LA  PAROLE  DB  DiEU  DOIT  TENIR  UEU  DB  LAIT  {aliftsi» 

hus  etiam  in  verbo  Dei  cibus  laSis]  &  il  faut  choifir  pour  cela  les  endroits  les  plus 
clairs  &  les  moins  embarafTcs  tf^s  que  font  ceux  qui  traitent  de  morale,  &  que 
Ton  a  foin  ctfcétivemcnt  de  meure  cotre  les  mains  de  ceux  qui  commencent  à  ctu> 
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ccpces  de  la  Sigeflè ,  elles  l'ccouccnc  avec  plaiiîr.  {Hii 
ergo  ekm  recsUOMt  aUfM  tUvmmm  v^umimm  le^io,  verH 
caufd^  UbeUus  £0ber-^  fm^bj      eîiam  TMée  ^  aut  man- 
data Sapientiie^  Hbcî-ter  acc'tpitur..,.)   Un  autre  Ce  plaira  à 
entendre  les  Evangiles,  les  Epitres  de  S.  Taiil ,  les  Pfeaumes,  ÔC  Te  réjouit  d'y  trou- 
ver les  remèdes  convenables,  aux  intirmiCKs  de  ion  ame.  {Âiius^  chm  îeguntu)  Eva/t^ 
«Sëj  Vil  ^ptjit/lus^  vel  P/almi,  Uius  fu/cipit^  &-vel$it  remédia  fu^edam  infimUtatis 
ju£  inie  coUigens^  saudet.)  C'eft  aind  que  chacun  prend  dans  les  paroles  de  Dicti 
(renfermées  dans  les  Ecritures  faintcs  )  la  nourrittrî-  qui  lui  est  propre  et 
Qpi  LUI  CONVIENT. . . .    Mais  il  faut  bien  ic  donner  de  garde  de  croire  qu'il  y  ait; 
rien  d'imidle  8c  de  fiiperflu  dam  des  livies  dîâeï  par  TElpric  Ikrat ,  quoiqu'il  y  ait 
de  Toblairité  pour  quel<}tiet  perlbniies-^  mais  .nous  devons  plôtôt  élever  Jes  yeu^ 
vers  celui  qui  les  a  fait  écrire  pour  lui  en  demander  rintelligencc    afin  que  fi  no- 
tre ame  cft  infirme,  çelui  qui  guérit  toutes  les  langueurs  ,  h  délivre  de  (on  infir- 
mité: ou  bien  fi  nous  avons  Tefprit  peu  ouvert,  le  Seigneur  qui  prend  foin  des  pe^ 
titSf  nous  affilie,  nous  nourissf.  &  nous  cèndînfê  à  la  maturité  de  )*&Çe. 

Le  même  Docîcur  dans  fa  Pbilocalie.  chap.  xr.  pcig.  38.  39.  Tous  ces  pâturages  5c 
cette  eau  pure  [dont  pirle  Ezecbiel,  dont  Origents  venoit  de  citer  les  paroles)  font  les 
oracles  des  laitues  Eciuures-.  Nourrissons  nous  de  tout  ce  que  les  Evangiles 
renferment,  &  n*en  foulons  rien  aux  pieds.-  DesAtrsRONS  nous  par  la  lectv^ 
KE  de  tous  les  Ecrits  des  Apôtres  ,  2c  confervons  les  autant  que  nous  pouvons  9 
comme  une  eau  prccicufc.   (tà  o\a  E^xyyÎAi»  vtfxnB-Suiy...  "Kàl  %dvT0  t»  dw^ftKt» 

Le  mim  béml  p.  fur  k  Ltvit.  pag.  ç6.  Af.  -  La  lscturb  des  uvrbs  saikts» 
ht  prière  continuelle,  &  tes  inftraâions  sont  la  nourritukb  de  l*ssprit-  (mk- 

îrimenta  i^jtnr  fpir'itus  funt  ,  divina  teSio  i^c)  C'est  par  cette  nourriture 

qu'il  se  soutient,  qu'il  se  RETABLIT  DE  SES  INFIRMITE's,  ET  QU'lL  TRIOM- 
PHE DE  SES  ENNEMIS,  {bts  oltttir  cibii^  bis  convalefcit ^  bis  vi^or  ejfuiiur)  Ainiî  ne 
VOUS  appliquant  pas  à  ces  choCès  ,  ne  venez  point  vous  plaindre  à  nous  de  votre 

f  Mblcfic,  ni  nous  dire,  nous  voulons,  mais  nous  ne  pouvons;  nous  voulons  vivre  dans 
la  chailctc  &  h  pureté,  mais  la  âragilicé  de  notre  chair  nousTéduit»  âcfes  aigMii« 
Ions  nous  abbaicnt. 

Lb  s.  Abbb'  Maxime  dmis  fis  cmfuries  im.  pag.  48;.  «rf.  too.  fe  fert  aujft 
de  la  mime  comparaifon  que  P  Auteur  des  Réjhxims  ,  pour  faire  fintir  le  befoin  qM*«tU 
les  fidèles  de  la  leffure  de  r Ecriture  faitite.  La  parole  de  Dieu  (//  efî  clair  par  ce 
^ue  dit  l'^bhé  Alaxime  dant  ies  arUcUs  précedens  ,  ^  [ur  tout  dans  f  article  qu  il 
parle  de  h  ftfek  de  J>im  rnferm^ddm  les  fnteus  EerUares.)  Lb  paiole  de  Dieu , 
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Il,  Par-  ^ 

tiédi  lé  PJIOPOSJT.  DO      ,  .«»  '  m 
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Ctmd. 

LXXXII. 

Damno-  L  Ecriture  cfl  le  hit  dit  ce  Pcrcy  cft  pour  ceux  qui  8*cn  noorriâênty  ce  que  la 
î^e?K,i-  Î1Î^'°J.  'V^  «oit  dans  le  dcfcrt  pour  les  irniclite».  EUcrénfer-' 

SfiMffmr*       Bie  2clâtt  femir  toutes  Ibnes  de  délices  rpiricudles,  &  d- 

Sctiptunc  .  le  fait  S  acciommoder  an  gour  diffcrcnt  de  tontes  les  ptrr- 

1^2^^  fonncs  qui  en  font  leur  nourriture.    EJlc  Itulc  renferme 

les  quaiitcs  diâTerences  des  divcries  nourritures  (jui  convica- 
fieot  à  notre  «me.   Ellb  bst  un  lar  sniiiTUBc  bt 
TOUT  PUR  ,  pour  ceux  qui  ont  été  régénérés  d'une  (e» 
încnce  incorruptible  par  l'efprir  faint.  (rcrr  ^ht»  «v&)9s»  Ix  rT«p:5  d^a^reu  fi»  mtiv 

pATOf  ytyii*\UTfiy  Ac/ixov  «(^«AouyivlToM  yotha)  ËlleeftpOUR  LES  AMES  MALADESÔCinfir' 

mes,  VNB  PLANTS  sALVTAtRB,  qd  les  guérit  de  teon  payons ,  &  les  (bottenc 

dans  leur  abbatement.  Elle  ell  enfin  une  nourriture  solide  ,  pour  les  amcs  fi- 
dèles, habiles  à  di(cemer  le  bien  &  le  mal.  [-ctU  Je  Sià  tysv  t^iv  t*  clur^-f-Kfix  -r^ç 
^v^fit  ytyvfitatfi^it*  i^ffivfi  ^  jr^èi  iid»itft9  ti«A«  t«  k»ï  imxw)  fiftii  tAvrtr  ^li'ttfi. 

Lf  mime  Pere  /èrmom  17.  tm»  i.  pag.jZ^.  Il  fiiut  lire  les  divines  Ecrîtorcf  :  car 

de  même  que  le  vin  chaflè  la  tridcflc ,  &  répand  la  joie  dans  le  cœur  1  de  mêoie 
le  vin  spirituel  (de  rEcriture)  remplit  l^'amb  db  joie,  {irmf  i  wntfwràxit 

Lt  mimt  Mi  éms  Jk  ktirt  à  Gnw  Profit  f  Afrique  fem.  t.  pag.  ii€*  met  i»ns  As 
êeiÊcbe  des  ^muz  ce  r^t  imaile»  O  que  notre  (brt  eft  mifcrablc  ?  Pourquoi ,  mal- 
heureux que  nous  (bmmes,  n*avons-nouç  pns  emploie,  pour  éteindre  en  nous  le  feu 
de  l'amour  impur,  les  jeûnes,  les  veilles,  Ôc  la  méditation  des  divines  Ecri- 
tures ,  moiens  fi  propres  à  cet  efièt ,  £c  dont  nous  pouvions  nous  (êrvir  fi  faci- 
lement ?  les  ferfonnes  qui  coufpirent  depuis  fi  ion^em  pêiir  enlever  êux  fidèles  les 
nés  Ecritures,  d$nt  ;/>  tir  étaient  de  fi  puiffans  Ceceurs  au  jugement  du  S.  Abbé  Maxime^ 
peur  furmomer  ks  tcnLuicn-  de  !a  chair  ;  font -elles  réflexion  tfu'eiks  préparent  à  as 
fidèles  pour  toute  f  éternité  àe  femâlaàies  regrets^  Ê*f  également  inutiles^ 

S.  Irinb'b  iivre  f.  centre  les  beré/es  ÛMp,  £o.  png.  ^17.  Il  fsut  donc  fiitr  leurs 
loitimens  (des  hérétiques)  te  prendre  bien  garde  de  ne  nous  pas  lai fîer  endomma- 
ger par  eux:  il  faut  nous  réfugier  vers  TEglife,  être  élevez  dans  fon  fein  ,  &  s*y 
nourrir  des  saintes  Ecritures.  Car  rEgUfe  eft  le  paradis  terreilre  planté  dans 
ce  monde.  Vous  mangerez  donc  du  fhiit  de  tous  kt  arbres  qui  km  dans  le  para- 
d»,  dit  TEfprit  de  Dieu,  c'cd-à-dire:  Nourrissez  yous  sb  toote  Ecriture  or* 
viNE;  {ab  omni  Scn'plurâ  Doraini^â  m^inducatc^  mais  ne  prenez  point  de  part  à  l'c- 
fprit  d'orgueil,  {fuper  elato  autem  fpirttu  ne  tounducaveritis)  Et  éloignez  vous  de  touce 
conteftatian  hérétique. 

S.Clbmbnt  (d*Albxanorib)  cité  par  S*  Jeâm  Dâmafiéneimu  fis  Pêràfkhs^  tem. 
2.  delà  nouvelle  édition  page  fjf.  relevé  fort  les  uvantages  fue  Von  peut  tirer  de  la. 
hSlure  des  livres  faint  s ,  e»  rnême  tems  qull  enfeigne  que  ces  livres  fitints  font  pour  tout  U 
mnde  ^  ce  fui  prouve  aujfi  ia  âo.  propofiti&n,   Coauoe  k  mer  »  iiif'il  »  eil  libre  à 

touc 


Digitized  by  Google 


Lfartii,  Levure  dt  PEtriture  Samti^  tp/ 

Pnp,      P*  QUftSMtX^     JUOSMBNT  DS  L*£citIT1lllB  BT  DBS  SS.  PBBBf. 

Cand. 
LXXXU. 

femeft  l-'BerfNweeft leWt  tout  le  monde,  enforte  que  les  uns  y  peuvent  mgcr,  les  au- 
wutchri-  i]J^iîrt«x"i,  "«Pp^cï»**^»  IcsautKs  s'y  embarquer  pour  aller  tnifl£|uer:  & 
uSm»^    -wOTifr  ilvnr.        de  même  encore  que  la  terre  c(l  commune ,  les  uns  y  voiageant  ^ 

les  autres  y  bâtiffant ,  ou  la  labourant  il  en  cft  de  même  de  U 
leûure  de  TËcrituie  làinte.  L'un  y  trouve  de  quoi  for- 
tifie» »a  FOI»  L*AVTBC  DE  QUOI  IIXGI.BR US MÔBURS,  UN 
TROISIB'MB  DBQPDKB  DBfLlVRBB  DB  SES  SUPERSTITIONS. 
L'AUTF.VR  DE  LA  LETTRE  A  EuSTATHE   déjà  Ctté  fuf 

\ti  propojftions  précédentes^  tom.  \,  des  œuvres  de  S.  Âtbamfe  pag.  fdj.  L'Ecritu- 
re SAINTE  EST  LA  KOVRRITURB  OB  L>*AMB  (Tpc^i)  '\>\>^nt  n  yf»(pii)  CeHcz  donc, 
ô  homme!  de  iàtre  mourir  de  fàim  rhomine  intérieur,  &  d'amener  fur  la  terre  u-» 
ne  cruelle  famine ,  non  de  pain  &  d'eau  ,  mais  de  h  parole  de  Dieu.  Qiioi  !  ic 
reçois  tous  les  jours  des  bleffures,  &  vous  ne  voulez  pas  que  je  me  ferve  des  remè- 
des capables  des  les  guérir?  («aao;  ixiçifu  r»  xfivyktixa^  %tù  9Ù  »mkvu(  vni-ytn  t« 
çdfftmiut)  Ceflêz  encore  une  fois  de  laire  paroitre  comme  imé  cbofe  vaine  toate  h 
ÊgefTc  de  ces  faints  livres. 

S.  Basile  dans  fa  lettre  h  S  Grégoire  de  Naztanze,  tom.  i.  de  fes  œtrjres pag. 

B.  La  MEDITATION  DES  EcRlXURES  DIVINEMENT  INSPIREES,  EST  LA  VOVE  LA. 
PLrS  SURB  FOUR  PARVENIR  A  LA  CONKOISSANCB  DE  SES  DEVOIRS,  {^tyl^n  êlièU 
9fSt  TV»  T**^  »«6i;x«vTef  tvftfrn  xaI  n  ftcAtrif  Tuy  ^uxvlvçm  yf(x<^û,.)  On  trouve  danS 
les  livre;  fnints  des  régies  de  conduite,  Se  !eç  pcrfonnes  dirpofées  à  imiter  les  bon» 
exemples,  y  iiienc  la  vie  des  faints  hommes  que  ces  livres  nous  ont  confcrvé,  pour 
àfc  comme  des  modèles  vivans  d'une  vie  tocice  réglée  Iw  la  Ipi  de  l^eu,  Aind 

3uiconque  fe  femini  foible  en  quelque  chaSt  »  s'il  le  rend  h  Icâure  des  Ecritures 
ivincs  familière,  il  y  trouvera  comme  dans  un  magasin  puBLtc  de  remè- 
des CELUI  02^1  convient  a  son  infirmité'  (etev  dniniot  ftemcv  IttTfînv^  lèwfW' 

S.  Jeam  Chrysostome  bomel.  1.  fur  k  i.  chap.  de  S.  Maitb.  tom.  7' p^g*  t^.B» 

C.  Si  vous  von'cz  favoir  quel  fruit  on  retire  lIcî  fiintcs  Ecritures,  interrogez» vous 
vous-même»; ,  dcm  mdcz*vous  quelle  imprcfllon  le  cliant  des  Pfcaumcs  fait  fur  vo- 
tre cœur,  àL  quel  cfîct  y  produifcnt  des  chanions  dictées  par  rcfprit  de  Satan  j  dan» 

ris  femimens  vous  êtes  à  rEgUfe,  6c  quelles  font  vos  difpofitions  au  théâtre» 
vous  verrez  qu'alors  la  même  ame  cil  bien  différente  d'elle-même.  C'eft  pour 
cela  que  l'Apotrc  vous  dit,  que  les  mauvais  difcours  corrompent  les  bonnes  moeurs. 
Nous  avons  donc  befoin  continuellement  des  paroles  de  TEipric  fainr,  qui  fontcont* 
meuneerpece  d'encbamemeos....  Cbst-la  en  effet  la  nourriture  db  l*a-> 

MBf  C^IST  SON  ORNEMENT»  C*EST  SA  SURETE',  AU  CONTRAIRE  NE  LES  POINT 
ENTENDRE,  c'eST  SA    PAIM   ET  SA  MORT.  (TCvTa  tyi  7{0<|)l|  "^JffiS  y  TaC»  X^^y 

Le  mime  Père  bmel,  i.  fur  U  Lazâre  tm.  f.  pag.  y  p.  E.  fait  fentir  encore  avec 
fim  dt  f$ra  tmHi»  Ù  efi  dânnmiat  êt  friver  Us  Cbrésitns  dt  U  kSurt  de  tEaiture 

fib  i  GùMiê 
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LXXXII. 

FT"»  L'Eaiwrc  eftlelait  fmnte.  La  lfctt-rf.  de  l'Ecriture  saintb  ,  dit  e9 
«iîeckii  ^'»ChrérieD  î  «f  «jl  /"^^^  ^  est       puissant  rempart  contre  le  pecue'. 

tciiptutx  m»yi§t0it.)   C'est  un  grand  précipice  et  uh  Pro- 

FOND  ABYME  QUE  D'iGNORER  LES  SAINTES  EcRlTURES^ 

(^f/ti^di  h^himoçmI  rn^cti^ov  j3«^v  tw»  yftKpùt  âytum,)  C&ST 
KBMONCBR  A  SOK  8ALVT  QUE  OB  NB  VOULOIR  RIBN SAVOIR 
DEStOIZ  DIVINBI.  (f«fy«A«4rço#O£ri'x(r»t«rî«<,T0/Aii<ffy(tT«Tât 
(iiMV  iiii'Xt  vcfim.)    *  C'est  CE  QUI  APRODUtTLESHc'RE'srES.  (tovtox*;  »»{î(r«ij8Ttice.) 

C'est  CB  Qt  i  a  cause,  la  corruption  des  moeurs.  («Oro  x«J  /i(4)8»iijCA«- 
»or  itsny»y*  )  C'est  ce  qui  a  tout  renverse',  (xavro  t«  «»m  ^rfTrôiqxir.)  Car 
II.  MB  SB  PBOT  FAtRB,  NON  VOVS  ASSURE,  fl.  NE  SB  PEUT  PAIRE  QjV'UN  BOMMB 
Qyi  LIT  CONTINUELLEMENT  l'EcRITURE  ,  N*EN  RETIRE  BEAUCOUP  DE  FRUIT. 
{  durnatyov  y»f  df*n}^m$M  ^  dfui^n  *f «;|(M{îi«'<M  met  gvft^^Ss  mttyrJfêmt  dsti^»v»rrs 
fuir'  tTrifftttffleiç.)  '  - 

/r  fartf  dans  Us  mêmes  ttrmts  dam  .  la  prefaet  de  tEpitre  aux  JRmaias  tam,  9. 
pag^       L'ignorance  des  Ecritures  est  la  source  d'une  infinxtb'  db 

MAT'V.  f'vTÊÛÇ?*  T*  juwçt'«  i^vri  r.xKci  «TO  xSv  y^ettt-iëy  xyyo'yf.)  C'EST  LA  GRAN- 
DE PEPINIERE  DES  HERESIES.  {î»T«v^«vq  «'•AAij  twh  <ii^iffi<^¥  i^hâft  Kv/ah).)  C'bST 
Ui  CAVSB  OE  LA  NE6UGENCE  DAN^  LES  MOEURS.  (tyrivtflV  fi'  «Wf(/f7r  xl- 
901.) 

Nous  nvcm  cité  un  fa£agt  ^Juafiafe  Siaaitt  (fa£.  16.)  fos  a  esfié  cet  eu^aif  de 

S.  Jean  Cbiyjbfiome. 

Le  même  Pere  ufe  tncore  dt  termes  plus  forts  nu  commencement  de  la  5.  homélie  fur 
h  Lazare  que  je  viens  de  citera  car'^aprés  avoir  fcprcfcnté  aux  fidèles  qu'ils  ont  éga- 
lement bcfoin  des  divines  Ecritures  pour  rcpouflcr  les  traits  enflammez  que  le  aé- 
mon  ne  celle  de  tirer  contre  eux  ,  &  pour  le  guérir  des  bleflures  qu'ils  ont  peut- 
être  déjà  reçues  de  cet  ennemi  de  leur  lalut ,  il  ajoute ,  il  n'est  pas  possible 

QUE  QUIQUE  CB  SOIT  SB  SAUVE,  Q.U*BN  LISANT  CONTINUELLEMENT  LES  LIVRBS 

SAINTS,  (il  ydf  tfiv  lî»  tirj  vtfd  rmr^vmt      ewt^^  d»my»iSetais  dvûKavwré  lenv/à^^ 

Le  même  Pere  ferm.  fo.  ^ui  traite  de  futilité  de  la  lecture  de  P Ecriture fainte  tom. 
f.  pag.  f  84.  B.  C.  D.  Après  avoir  comparé  les  Ecritures  e^mues  à  un  paradis  de  ek* 
HceSy  bien  plus  agréjhle  que  celui  ou  Dieu  mit  y/tiam  après  Vavoir  créé,  il  les  compa' 
re  enftiite  à  une  fontaine.,  {jf  //  dit:  Qiie  de  même  qu'une  pcrfonne  afîîfc  auj^r es  d'u- 
ne fontaine,  y  joiiic  d'un  air  frais  6c  tranquille  -,  s'y  plonge  fouvent  le  vilage  lorf- 
que  la  trop  giandc  chaleur  riocommodc  >  le  procure  par  l'eau  qui  couic  à  (es 

pieds» 

*  Ce  que  S  Qiryronomc  dit  en  cet  endroit  cft  stUiboé  à  S.  Epipbtte  dSBS  les  Apopbt^mes  ^ 

Fcics  rem*  l-  Meaitm*  CettUrU  f.  ^z?-  t 
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.  I.  FAtiie.  LtSurt  de  r Ecriture  Sainte.  ipp 

IhPêr-  ^ 

tUdeU    PHOJOSIT.  Dtl  , 

Prop.        P>  QVESHEL.    JUGEM£^.T  9S  h  ËCRITVRR  £X  PCS  SS.  PsaES. 

LÏXXIL 

Dimno.  LEcrimreeiflekit  picJs,  UD  doux  nlhdchiflèneot  contre  la  trop  grande  ar^ 
ttiîcoti  'V«  deur  du  foleil,  &  trouve  dans  cette  fonraînc  un  rcoicde  toû- 

Kw*    ^tSSrfivr».    "  prcfcnt  à  la  foif  qui  le  tourmente.  Oc  même  uneper- 

sctiftmz  fimnequi  alebonheurd'ôtreafHTe  awprez  des  fontainesdes 

[^^^  DIVISES  ECRITORES  (  0WT»f  •  ir«p«(  Wvw>]^«\  T(i3»  hlmt  yftKpi^, 

7r»;xy.x^y.fXivoç.)  lorfquVilc  (ê  Cctit  brulée  du  feu iaapord'une 
pailîon  lionreufc,  cilc  en  éteint  facilement  les  ardeurs  par 
les  eaux  qui  en  découlent  {^atèivç  dno  rxfjietrav  (Kthuf 
Tir  ^v^n*  »ieo>L\ûfttç  ùiirtKfovr*io  ti»»  <pAo^«)  OU  lorlque  la  c'oiere  agite  Ton  coeur ^ 
&  le  fait  boutlloner  comme  une  chaudière  expoTée  fur  un  grand  feu,  die  abbat 
cette  paiïlon  furieufê  par  quelques  goûtes  de  I**BAV  sacrb'e  des  divines  Ecritu- 
res. (pix»ov  TÎ  DctfÂXTOç  £jrjrT«|«f  ,  tv$fû)f  KetrtçttKt  tov  ixa^cvç  t^v  dyakic^vtrUf.) 

En  un  mot  la  lecture  des  divines  Ecritures  délivrera  son  ame  de  tou- 
THS  tbksb'bs  impvrbs  ,  commc  du  milieu  d'une  fbumaifê  prcfte  à  la  confumcr. 

(mmi  n  wmrmt  rwr  irofttfu*  KoytffAm^  «trxtf  îk  fÀi<rKÇ  ÇAo^^s;,  {|«p7ra^(i  tijv  4^;^iÎt  i| 
T«*  ht'e^r  yfit^iit  «ir»yv.v.r/c.)  C'cft  pourquoi  le  s.  Prophète  David  ,  qui  connoif- 
fnit  pirraitcmcnt  le  gr*nd  avant:igc  que  peut  retirer  de  la  lefture  de  l'Ecriture  (ain- 
ic,  une  pcilonne  qui  s  y  applique  avec  loin,  la  compare  a  un  arbre  toujours  cou- 
wi  de  fiturs ,  parce  qu*il  elt  planté  fur  le  bord  des  eaux  :  Hettrtux ,  die  ce  S. 
Roi,  celui  qui  médite  le  jour  is  nuit  la  Loi  du  Seigneur  »  il  fera  comme  un  arbre 
fit  (fî  planté  proche  le  courant  des  eaux  :  En  cflfct  de  même  que  cet  arbre,  dont  la 
racine  cil  fans  celle  humeâée  par  les  eaux  qui  l'arrofcatt  ne  craint  ni  Tintemperie 
de  l'air,  m  It  trop  grande  ardeur  du  (bleil }  de  même  une  ame  qui  fe  tient  tou- 
joun  AUPRBZ  DES  FONTAINES  DES  DIVINES  EcRi  ruRBS,  £c  quî  cn  cH  fans  cel^ 

»iî)  rcliltcra  toujours  avec  force,  &  ne  fera  jamais  vaincue  par  aucune  adverfîré  Ini- 
mainc}  &  quand  les  maladies,  le  mépris  des  hommes,  les  railleries,  cn  un  mot 
tous  les  maux  imaginables  viendroicnt  fondre  fur  elle,  elle  les  foutlendra  tous  (ans 
sVbmnlcT,  appuyée  fur  la  confolation  que  lui  fournira  la  lectvrb  des  saIntm 
Ecritures  («Vo  t^ç  iSt  y-fu^û*  d,ayr(ii-(a>i  'iKxtr,v  irxfsiKhrsn  i^ovra.)  Car  ni 
les  honneurs  les  plus  cclatans  du  ûeclc  ,  ni  la  puiliancc  la  plus  abfoluë,  ni  la  pre* 
loice  des  amis  les  plus  fidèles  «  ni  rien  de  tout  ce  que  le  monde  peut  o^ir,  n*e(l 
capable  de  procurer  i  une  ame  affligée  une  oonfoiatit»  auffi  Iblide»  que  celle  qu'el* 
le  peut  trouver  dans  la  lecture  des  Ecritures,  (kt»  rct  ir  ôiv\^  wapae^u- 
^«av%*t  /uvi;ViTai,  1)  Tûv  &(i'wy  ^p«^wf  àoàytm  ffiç.)  Et  ccla  n'cfl  pas  étonnanty 
car  toutes  ces  chofes  font  fragiks  K  périff^blcs.  Se  ne  peuvent  par  confequenc  of- 
frir qu'une  eonfolatico  de  h  même  naturel  au  lieu  que  la  Icéture  de  TEcriture 
faintc  nous  procure  l'avantage  de  nous  entrcrmir  avec  Dieu  même  quî  ne  périt  ja- 
mais. Or  quand  Dieu  conlble  lui  même  un  caur  artijgc,  qui  fera  cap.iblc  dans 
tout  k  monde  de  lui  inlpircr  de  la  tnltcilc  ?  aIppliquons  nous  D'>n'c  ,  mes  frc- 
ics  9  A  iJk  LECTUftB  Dfis  DtvwBS  EcRiTUMS  9  nuts  Hé  oous  contcmons  pas  de 
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20»  lUxa^es  fur  la  Conflituficn  Unîgeniius. 

Il.Pjr-  ^ 

tie  delà  PROPOBT,  DU      ,  *  •»  ,  • 

Pr»p.  QUEtKBL.     JVOBMBKT  DB  L*ECRIT9BB  ST  DBS  IS.  PbBII. 

Conl 

LZXXIL 

gj^no.    L'EerituTeeftlehh  nous  y  appliquer  une  couple  d'hcurcs,  MAIS  AFPLiQpoMSlWOf 

T^îleChn-  Y8OW«HT(liAXrf#Hltît«^)&aW»CHAC0HDBRET00llCHB 

îert.onc      ^Sàr^pVtwr,      ^   *<>ï>  PRENNE  EN  MAIN  LES  LIVREE  SACREZ  ({X«î-flf 

ttfHrr!'  ^  mcmoirc  le  lens  des  parolesque  nous  avorwexpliuucc, 

t*il  fonhaite  retirer  des  divines  Ecritares  un  avantage  iolide 
Arpermaneilt*  Eocfiec,  pourreveniràlacomparaifonduPro- 
pîietf,  ne  voye»»vom  pas  que  l'arbre  dont  il  nous  a  parle, 
n*eft  point  plante  le  long  des  eaux  pour  deux  ou  trois  heures ,  mais  Qu'il  y  cft  le 
jour  6c  la  nuit  9  ce  qui  bit  au*il  eft  perpetodleiiiefit  oraé  de  fêiîilks  «  cbiu^  de 
fruits,  quoi  que  perfonne  ne  Varrolè.  Il  en  eft  de  même»  mes  frerei ,  d*uiie  une 

fîdclc  QUI  s'applique   ASSIDUEMENT  a  la  LECTURE  DES  LIVRES  SAINTS,  &  qUT  (c 

tient  toujours  proche  le  courant  deces  ciux  divines,  (»t«  >c«i  ô  «n^tyjûç  «rw»»^*  t« 
^^«^«f  »  xa,\  Tca^»  tov(  fv»iut(  dvxûi  ^ri)>twr)  quoi  qu'elle  n*ait  perfonne  qui 
lui  explique  ces  livres  fiûnts  »  (»iif  fmlltn  ix*       f ç/Ai)»lvtrr«}  Cependant  Pâft 
LA  LECTURE  FREQUENTS  6c  aflîduë  qtt*dle  en  fait)  elle  en  tire  un  grandie 

On  ne  Hniroit  jamais,  fi  l'on  vouloit  rapporter  toutes  les  différentes  comparai" 
Ions  que  Téloquence  de  S.  Cbryfoflome  lui  roumic  pour  exprimer  les  ridieflêt  des 
liiioces  Ecritures,  &  liiire  (èntir  i  Con  peuple  les  grands  avantages  qii*il  en  peut  re- 
tirer. Tantôt-il  dit  que  c'eft  une  mine  d'or^  (';^^v5-iT)»  yh)  (a)  dont  il  faut  recueil- 
lir avec  grand  foin  les  moindres  petites  parcelles  ^  (few§»  ^y^ynAT»)  parce  qu'il  o'y  a 
rkn  que  de  précieux  dam  ces  divim  livres ,  au  lieu  que  les  plus  longs  difcooff 
de  la  Icience  profane  laiflent  l'ame  toute  aflfàmée  (f).  Tantôt  il  reprelente  cette 
levure  comme  un  tréfor  de  biens  fpirituets  (xrtvudTixot  hcxu^ot  Ut»  K:y!x)  àoni 
les  moindres  pierreries  font  capables  de  nous  enrichir:  (r)  6c  tantOr  il  la  recomtnac- 
de  comme  une  boete  de  parfums  (ôup'atjw*)  dont  la  bonne  odeur  s'augmente  âme» 
fiire  qu'on  la  remue  {d).  11  la  compare  quelquefois  à  ime  pruirie  (K9if*Sr  tk  ft«w 
6^';)  qui  par  la  gayccc  de  fa  verdure  réjouit  ceux  dont  les  yeux  «voient  été  trou- 
ble/, par  la  futiicc  des  pr^Oions.  (f)  Quelquefois  à  un  Jardin  délicieux)  cv^]  ivuiii 
fAitot  f   «AAm  Kxi  TTot^aàticse  ifi  rm  hiuiv  yf»^ôtt  >}'  aniyiuetf)  (g)  &  quelquefois  a 

arm  fontaine  de  mel ,  (  tv  ^lAmc  nnyàt  )        Il  va  même  clicrcher  des  coulenn 

jufques  dans  le  paradis  lerrellre,  pour  nous  fkire  OHicevoir  les  beautés  &  les  richcf- 
Ils  de  ce  livre  merveilleux  (r:Czsv  tcv  ir»(oihiro¥  ôvk  Eftfx,...  Uéuîj  t:?  TUff- 
iitetv  ^ihnmi)  (J).  Et  il  vcut  ailleurs  que  nous  nous  en  approchions  comme  duo 
fefiiit  magnifique^  (tij»  tf««îx»»,)  avec  une  (àim  &  une  fiiîf  fpiritucUe  {k).  Il  ordoo- 
ne  de  regaraer  le  livre  des  Ecritures  comme  tm  tbréfar  de  remedei  de  tente  efpMm 

(r-r 

{a)  Homel.  j.  fur  la  Gen    (b)  Homcl.  i.  vu  peuple  d'Aï»,  (c)  Homel.  60.  fur  la  Gel»,  fd)  Homel. 

13  fur  la  Gen.  (c)  Homel  43.  fur  '  i  r^rv,  (t,  Home!  i.  fur  S-  Matt.  Homcî.  r  ?m  p-np  n  Aot» 
Qx)  S.-riB.  18.  t«m.  J.  (0  Scrm.  i.  de  i  uulit.  de  l'Ecnimc  laintc  (k)  Homcl  18.  fui  la  Gcu. 
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/.  Pioriii.  Li^e  de  rEçrituri.Samte,  ioi 

-1.    .  . 

PXOPOSIT.  DU     ,  '  ' 

P.  QvsSM«ft,  JVOVMSMT  DB  L*£cRtTVAB«T  BBS  «-.'PBBBt 


L'Bcrfliire eftlehit  (vx^raiovm  ^tiffjnUm  Ufiv^tt)  propres  à  appai(êr  nos  paP. 
dln  Yriux^  j  *  ^       préfcrver  de  Tavaricc ,  à  nous  porter  à  niéprifcr  Icf' 

ua^t  vH^iirfhmr!  douleurs,  à  nous  donner  un  cfprir  ferme  ficincbninlablc,  à  noua 
smpmra  '         înlpi  rer  dc  U  coiiftaticc  dans  l'ad  vcffitc ,  &  à  nous  procurer  tnil- 

1^^*'  k  autres  avantages.  («)  Il  nous  fait  regarder  enfin  les  divines- 

Ecritures  COMME  UN  vi  atkiub  salvtairb  prq>arépoi]rle&- 
Jut  &  le  (buticn  de  notre  ame,  (  T"f  vîu;:t^Mc  («jiîJ.c»  aç^-*  (TWTiî- 
f/«r,  )  (l>).     ^u'on  j'>"r  ftnrrs  cela  fi  S.  Cbtyjofiome  n'a  pis  é'é 
twvainctt  de  ia  maxime  établie  dans  ia  Prop.  LXXXJJ.  quil  e(l  dangereux  d'interdite  aux 
fidéies  ta  kfhfi  tk  FEerHurt  fim^. 

S.  Nil  lettre  17.  du  liv.  i.  à  CaVifibene  pag.  134.  De  même  que  pour  conlcr- 
vcr  notre  vie,  nous  avons  coutume  de  manger  &  de  boire,  d'écouter  &  d'enten- 
dre 1  de  même  (  pour  conlèrver  notre  ame)  il  faut  s'appliquer  sans  se  lasser 

JAMAIS  A  LA  LBCTtTRB  DBS  OIVINBS  EcRITUIlBS.  (jfra»  »•)      m^ytmttt  tSf  rS 

S.  ËPHRENt  Diacre  de  VEgUfe  d EâeJJf  ^  ff  firt  dans  fon  traité  de  la  vie  J^eUgieU' 
fe  (5*  Monajiique  pag.  f4).  it'unt  com^ruijo»  très  propre  à^faire  fsntir  les  grands  «- 
^tmùges  qut  les  Jidéies  pettvnn  retktr  de'  la  k&are  des  thfres  faints,  &  wmn  il 
eUfigereux  par  CêMfifpmit  de^  ks  en  frher.    Notre  nature ,  d'où  naiflênt  routes  not 
adions  ,  eîl  comme  une  terre  ,  dit  ce  S.  DoReur  \  la  volonté,  dont  les  divtnfs 
Ecritures  ibnt  les  conieillers  6c  les  maîtres,  en  cd  le  laboureur.  (Cotifitiarit 
rh  ae  mmgi/hi  diviike  fimt  Seriptmra.)  Ces  Ëcrhares  nftpreiment  à  notre  labotirenr 
pelles  foDC  kfe  mauvùia  habitudes  qu*ît  doit  arracher ,  £c  quelles  font  les  vertus 
qu'il  doit  mettre  en  leur  place)  de  forte  que  quelqu'efprit  qu'il  puiflc  avoir  ,  quel- 
mie  loin  &  quelque  vigilance  qu'il  apporte,  û  fcience  fera  toujours  conRife,  Tes 
KM»  feîbles  &  inutiles  s'il  n'est  rbmpli  dk  la  doctbinb  db  cas  divines  E- 
CRiTVREs.   En  effet  les  inftruâions  &  la  fcieace  qu'il  peut  retirer  des  'Livres 
faints,  lui  donnent  de  l'intelligence  &  de  la  force-,  &  lui  fburnifTent,  comme  de 
leurs  propres  branches  &  de  leurs  rejetrons,  toutes  les  vertus  ncceflàircs  pour  \cs\ 
enter  fur  lc«  bois  de  (à  nature.    C'ett  ainfi  qu'elles  lui  donrtcnt  la  foi  ,  qu'il  peut' 
enter  fur  rinfidelité,  refpérance  fur  le  defefpoir,  la  charité  fur  la  haine,  la  fciencê' 
fur  l'ignorance,  la  diligence  Itir  la  parefTc,  Phonncur  5c  l.i  gloir::       la  honre  & 
l'ignomjr.ic  ,   l'immortalité   fur   la  mortalité,   la  divinité  même  lur  rhurnnnicc. 
Mais  ù.  ic  laboureur  omueiiieux      infolcnt,  me'prise  et  abandonne  fon  conlcil- 
kr  èc  iÔD  maître,  c*eft-à  dirr,  les  divikbs  Ecritorbs,  {téeterém  fi emtumaeià 
que  arrogaritiâ  fuà  duElus  aç!^t  icola  s!le  nojlcr  ^tnagiflnm;  aîquccofif-H^riHrn  funntrelinquereve" 
Itteritj  àirinas  dico  fcripturti)  i)  courrcra  eriant  &  v;igabond  de  ma-imifes  penfées  en 
mauvaifes  penlécs,iilc  hvrcra  à  miiicaficÔions  déréglées  )£c  alors  iuilanc  un  amas  de  mille 
■  Hbz.  t.  I.  Ce  mau- 

<t)  Hond»  36.  fiit  $  Jem.  (b)  Diftewi  10.  de  Six^lL  til«> 
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jL^^^^^A*^/^  ^  chofo  qui  lui  font  tout  à  fait  contraires,  comme  l'infi- 
lUjSilr jfiim.    **  délité,  rignominic,  la  haine  ,  l'envie,  l'orgueil  ,  la  vaine 


HtM^iti  ^ur  la  Cimfiitiam  Uoigeoitus» 
th  éb  la  Proposît.  DU      _  , 

mm  n  o.    UEcdtare  «filetiit  mninufci- hdbinide»,  il  tnteni  fur  :ft  wMfr  nr  iniiM 

Tfl.c  Cliii- 

ft  1 .1  n  y  5  4 

gloire,  l'ambition,  U  gourinaadire,  i'cfprit  de  difpute,  de 
cottndiftio»,  &  faille  autre»  fiuici  de  ce  genre.  (Cof 
girn^tu  cPMfttetud'tMS  akfmdst  mque  perverfas ,  in/^r;/  «f 
/ttjvf  y«4r  faut  et  maxmè  eontraria  ;  putà  infidtlitAtm 
Cî?  ignorantiam ,  «^i»»  £9*  twvidiam,  fuperbiam^  inanem  ^Is- 

(11- ce  qne  cent  mMitifluie  de  maux  n*ejfra^  pas  i  &  f»i  ne  comprend  apret  us  pmkà 
de  S.  Ephrem  ,  cmibien  il  tfi  dmigfrum  ii  frtwr  lis  fiàêks  dâ      kÉtwN  âtf  lima 

Jaints ,  qui  peui  les  *n  délivrer  ? 

S.  HtL.AiR£  de  Poitiers  expliauant  le  Pf.  118.  pag.  2JB4.  D.  L*atiie  fidèle  eftreoK 
«lie  de  vie  par  la  méditadon  dos  paroles  du  Seigpcor^  &  le  Cànt  Roi  Diridâciil 

bien  convaircn  ,  qu'une  ame  qui  le  nourrit:  lÎc  h  pnrolc  de  Dieu ,  a  en  e!Ic 
nourriture  qui  clt  pour  elle  une  ll-mciicc  de  h  vie  cccrncHe.  (fcif  {Rex  David)  OMnau» 
gie«uiis  Dei  rejuiam  lanquam  patiulum  ait^ttod  vtta  teiertue  m  Je  conttmre.) 

•     Ambkoi»  fur  le  Pf!  I.-  ftw.  I.  fag.  7f4.       Vous  tvcx  i  Iknie  b  cdiped^ 

la  (âgpfic  qui  cft  plus  pr«:itu(s  qoePor  &  Targcnt,  Beuvez  donc  l'uwbbt  l'a u- 

"TR.»  COUPE  DE   l'ancien  ET  DU  NOUVE  AT  TESTAMENT  }    pafCC  qUC  VOUS  kuVC» 

J.  C.  dans  l'un  £c  dons  l'autre,  (pootlam  iftiie  novi  ^  vtttris  tefiamtmi^  quia  mu»h. 
pu  Cbrifius  UHhtf.y  Bcuvez^  J.  C  afin  de  boira  le  fiii^'  par  lequel  yvat  atec  (ni 
lachcsés»  beiivez  j.  C.  afin  de  boire  tes  paroleii  TanoeQ  TeftamM  eft  fa  paro* 

le,  le  nouveau  Teftanncnt  eft  iâ  parole.    On  «oit  l'ëceituEb  s^intï,  onratîc- 
vorei  iorfque  le»  ihc  de  la  parole  éternelle  paiTanc  dansTeTprit,  coimnc  k  i'ang  dm 
Jet  veines»  ii.  hamois  u»  forces  db  l^aub.  (BUkuF  ftHffUtrm  divim  &  dtt^ 
'  râtur  a^uf^  ekm  m  vutas  wêntis  êc  mim  âiâmé  fiioM  vtrti  dtfiméH éterm.)  E» 

fin  ce  n'eû:  pas  (culcmcni  de  pain  que  rhorarae  vie,  mais  de  toute  parole  q  (brr 
de  la  bouche  de  Dieu  -,  Beuvsz  donc  cette  parole.  [Hoe  veràttm  àii>e.) 
bcuvez  la  dans  Tordre  qui  lui  convicBC.    Bkuvez-la  PRBMiBREMaNT  dans  L'iMS* 
ciEN  Tbstauknt.  (Pfimim  kiht  m  vettri  Tt^mMa)  Hatb^-vous  bb  lamibb 

Ars'^i  DANS  i.E  xouvEAr.  ( Cilb  fac  ut  bihas  ^  in  ftevo)  Bcuvcz  donc  promptemcnt 
afin  qu'une  grande  iumicrc  fc  levé  dir  vous,  non  pas  la  lumière  ordiniiirc  da  ibkil 
&  de  k  lune  ;  mais  cciic  autre  lumière  qui  a  la  lorce  de  bannir  i  ombre  de  la 
BBOrL 

.  Le  même  Pere  dates  fa  prif.  fur  U  Pf.  y^,  tf9k  B.  pâg^  8t8.  A,  De  même  Qoe 
Dîcu  a  veillé  à  la  famé  de  l'homme >  6c  a  voulu  c^e  k  terre  produifit  à  cet  cmt 
des  plantes  Se  des  arbres  Talutaires  >  doni  il  pût  fervir  pour  guérir  les  pUycs  ^ 
les  maladies  de  fon  corps  ^  de  même  aiilfî  il  a  voulu  que  îei  divina  ^jeàtxm  AT* 
frm  sempUcs  de  préceptes  filataires  propres;  à  mât  les  maladies  de  fon  ame. 
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tû  delà  PaOPOSIT.  W     -  ^ 


ConJ. 

1.  XXX  IL 

fcS"    L'EaitwetmeWt  (//*  falMtarfius  pTéteeptis  re/kvit  diviaarum  firim  Scnftitt'é^ 
tfUechti.  5"   „  '7;  ^ rum,  quihusinfirmitas  âimmefmiàrttur.) 
ifftiooc     Mr>9«rfr.  ^  f"'"  ^'        expliquant  In  parahok  du  j.î- 

*^p'ow  maritaitt  tom.  i.  p^g-  1498./).    Les  divines  EcrÏEurcs  font 

11^'^  l'argent  du  Seigneur  :  elles  fonc  les  deux  deniers  &  Jc« 

tilens  que  notre  maître  celefte  diflribue  à  Tes  fervithin 
avant  fbn  tîcpirt;  Elles  font  encore  les  deux  deniers  que 
(J.  C. )  le  vcDtnblc  famaritain  dor.ne  à  Tholle  pour  pren- 
dre foin  des  playcs  de  l'homme  lout  couvert  de  bleÀures. 
Ainfi  LBS  PI.AYBS  i>S  MOTRB  AME  SONT  OUB'itISS  PAR  LES  DlVlNSS ficRlTURfiS 
DE  L*ANCIEN  ET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT,  {DuohuS  (nîm  Tvf^nrf:r?iÎ!S  "JJ/.'^jrr.z  r.O- 

fira  cwantur.)  Et  c'efl:  à  nous,  comme  des  Banquiers  attcnuh  a  kiirs  vcntablci 
interêts,  à  garder  avec  foin  (dam  notre  cœur)  cette  divine  parole  de  notre  Dieu,  i^ui 
eft  une  parole  chafle  &  pore»  comme  un  aident  éprouvé  par  le  iêu. 

Le  même  enfin  liv.  t  àe  r'aiterpcUation  de  David  ^  chap.  4.  tom.  l.pag,  (544.  E. 
Je<^us-Chrt«5t ,  FT  t/Rcriture  sainte  sont  lf  rfmedede  nous  Nos  FN'Nris,  Se 
notre  unique  rciugc  dans  les  tentations  qui  nous  prdlcnt.  {fUmdtum  î^cdiorum  om' 
wmm  Cbriftus  y  &  Seripm»  iMm ,  atqut  i»  ienhtthHihs  mdfum  nft^m.)  j^Mf 
t»rt  ne  fait-  on  donc  fas  à  une  ame  Chrétienne ,  don(  la  vie  fur  la  terre  eft  un  perpt* 
tueî  ennui ,  6?  qui  s'y  trouve  expope  tous  les  Jours  à  des  tentations  vives  ^  fedutfantes^ 
lorjqu'on  lui  enlevé  les  livres  faints^  qui  font^  félon  S.  ^mbroife ,  son  uniq£J&  refuge  ? 

8.  Jbr6iw  f»  le  .Bfèamm  xvf,  tm»  t.  pag.  f^f.  De  même  que  le  corps  ne 
peut  vivre,  s*il  ne  preod  de  la  nourriture ,  de  même  l*ame  eft  exp«fée  à  mourity 
îî  elle  n'ufc  de  la  nourriture  (piritaelle  qui  lui  efl:  propre.   Rîeii  n'cft  plus  certain 

Se  cette  vérité  i  Se  je  l'afTure  ici  pour  aller  au  devant  de  ce  que  dMent  quelque* 
il  certtînei  peribnnes}  Je  n*âi  oMam  hefHu  dt  VEtriture  fainte^  &  il  me  /u£it 
9«tr  lé  eréinfe  de  Dieu.  Ainiî  je  le  répète  encore,  de  même  que  notre  corps  a  uRtf 
nourriture  qui  loi  eft  propre,  &  dont  il  ne  peut  fe  paflbr,  de  MFMft  aussi  no- 
tre AME   A  UNE  NOURRITURE  QJJI  LUI  CONVIENT,  ET  CETTE  NOURRITURE  CE 

SONT  LES  sArMTEs  EcRiTOBU.  {S^ifmodo  eiti  funt  eorporiS)  ftc  ciùi  funt  ^  aninue^ 
ScriptuTée  ÇanEta. } 

Le  mime  Pere  dans  fon  commentaire  fur  VEcckftaJïe  addrejje  h  Pni'At:  y  h  Eufîoqute 
tom.  1.  pag.  734.  Notre  unique  confolation  dans  le  monde  &  notre  unique  bien, 
efl  de  nous  nourrir  de  la  chair  de  J.  C.  de  boire  fon  fang  \  ce  qui  nous  arrÎTC 
non  fèokaîènc  quand  nous  approcoons  des  lâints  myfkeves,  mais  encore'  u>RSQ]m 

KOU?  T.ISONS  T  MAINTES  ECRITURES',  Cir  I,A  SCIENCE  DES  ECRITURES  FST 
UA'E  ^'R  \YF.   NCLRRITURE  ,   FT  UNE  VERITABLE  BOISSON,  que  l'on  puifc  dans  U 

parole  de  Dieu.  {Férus  eaim  cthus  poius  quiète  verèis  Dei JumsSury  fcientia  Scrip- 
SteroTËM  ffi-^ 

S.  Augustin  firm.  pf .  fom.  f.  pag.  yoj.  G.  expliquant  à  fon  peuple  le  mh-ath 
éti  Jtf$  fMMs.  Lorfi^ue  je  vous  explique  les  divines  ËcaiTDRn  ^  M  da  ce  Pe- 
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CmJ.               *  ' 

Lxxzn. 

îïdt    ^'^^ c*«T  »W'  PA 1 N ,  pour «nG 4ii»,- oy »  j»  vous  distr i - 

JjmmtujiXr  *^  *^  ^^'^  {Script uras  janêias  expçntHte^  vohis  ijuafi  panes  frangi- 

kaîoâ*    Imfivm*  mus  vobis.)    Receyct-donc  ce  pain  avec  une  fainic  avidi- 

g'ipra»  té,  nourrihez-vous  en^  engraiflez^voin  en  i  &  que  la  vi 


goeur  Ultérieure  qu'il  vous  doonen^  lé  montre  au  dehors 
par  des  Caniiques  de  louanges  (à  rhoiincur  de  celui  qui 
vous  a  préparé  un  tel  tcUia.)  £c  qu'il  ne  loit  pas  dk 
qu'étant  tous  les  \oMf%^  à  ce  feftin  fî  abondant  &  u  nouf 
rifTant  ,  vous  demeuriez  Iccs  &  «lécharncz  fims  produire  de  bonnes  oeuvres.  Ce 
n'eft  pas  Je  mon  fonds  que  je  vous  dilbibue  cette  nourriture  celcrte  >  il  fliut  que 
}e  mange,  moi-même  à  la  même  table  où  vous  mangez^  &  je  ne  vis  que  des  me» 
mes  viandes  dont  vous  y  vivez.  Nous  avons,  vous  £c  moi,  dans  le  ciel  on  réser- 
voir COMMUN,  d'où  nous  cirons  de  quoi  ncHis  nourrir}  car  c*eft  du  ciil^que  vient 
la  parole  de  Dieu.  {Cmmunt  babimus  m  eah  eeUofium  ^  mdè  inim-vmt  vtrèm 
JDeL) 

Lm  mimt  Pere  parlant  tmore  à  fon,  fcufe  dans  pi  Uttre  78.  tm.  z.  pà^.  i8z.  E. 
Plût-i-Dieu  que  vous  cuffiez  les  Oracles  db  l'Ecriture  aHes  préiens,  que 

vous  cufïïcz  aflés  de  foin  de  vous  en  nourrir,  pmir  n'avoir  pas  hcfjin  J'erre  foutc- 
Jius  par  no5  piroles  Jans  tous  les  fcand.ilcs  qui  arrivent,  &  pour  trouver  votre  cm- 
iblation  daus  celui  où  uous  la  trouvons  uous-méme,.  plutôt  que  dans  ce  que  jc 
fuis  capable  <lè  vous  dire  {Utiâm  StnfUine  fUtiéitâ  vuntt  itueiuuiitu  ,  in  quibuf^ut 
fcandaiis  tulfMt^h  Mfirifi^WMUt  «tf»  tgprttii-%  Hh  .ws  fttUu  t9^9Uartuur  fm  w^fdtwr 
{Hms!) 

.  Mais  rifn  ne  fait  mtetue  connaître  combien  efi  grande  rutiliic  que  peuvent  retirer  les 
fidéks  dk  h  Uffnrt  des  Uwret  /àiirts  »  fw  les  ej^s-  admraHes  que  ce  :mime  Pere^  nm. 
apprend  qtCelie  fit  e»  lui  dmet  te  tems  qu'il  /(mgeoit  à  fe  donner  Jtnceremcnt  à  Dieu, 
Quels  cris  pouflbis  je  vers  vous,  ô  mon  Dieu  ,  dit-il  dans  le  (hap.  4.  du  4.  livre 
de  jes  conférons  ^  tm.  i.  pag.  lôo.  ji.  Dans  cette  maifon  où  jc  m.'ctois  cecirç  i 
b  campagne,  lorfque  n'étant  encore  que  novice  en- votre  véritable  ^  pur  arnoory 
&catécumene  iêulemcnc,  je  Jilbis  avec  Alype  c|ut  Tctoic  aulli,  les  Pfêaumes  dè  ce 
Roi  Prophète,  ces  Cantiques  anime?,  d'une  foi  vive,  &  ces  chanfons  toutes  faintcs  qui 

banniHênc  des  ames  l'ctprit  d'orgueil  &  de  vanité          {Excludentes  turgidnm  fptTi' 

Sum.)   Quels  cris  ne  pouflbis-jc  pas  vers  vous,  6  mon  Dieu,  en  lifaot  ces  Pleau- 

meS?  COMBIEN  M*RMBRA80IBKT-fLS  DE  VOIRE  AMOUR?   {^omodo  in  te  infijni' 

makar  ex  eisf)  Combien  me  (êntois-je  bruIé  d'un  ardent  dclir  de  les  chanter,  i'il 
m'eut  été  poUibie ,  par  toute  la- tene.,  aiîn- de  confondre^  l'or^uctl  des  hommes  i  De 
<)uel  mouvemçnc  d'indignation  &  de  colère  n'étots-^  point  couché  contie  tes  Ma- 
nichéens  ?  Et  d'autre  pari  quelle  compalTion  n'avois>je  point  d'eux  ^  voy..nt  qu'il» 

igiioroienr  les  myftcrcs  renfermes  dans  vos  Ecritures  ,  qu'ils  ne  conii  lîfTjient:  point 
ers  uKMEnKs  DE  LEURS  playes  ,  (illd.  tmdicimentii  ntfiwent)  qu'ils  lejcitoienc 
^vcc.  une  iuieur  de  malades  £c  de  ûrenctic^cs  ,  l'antidote  qiji.  etoxt  capablje: 
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tie  de  \ê     PROFOSIT.  du  _  n 

Pr^  P.QwtsHfcu  Jugement  DP x*EcBiTuiiE  ET  DES  Perï». 

izxin.  « 

gnw»-  L'Ecriture  efl  le  lait  GVEnii^  (anty9twil.p/tL  fatti  eJfepthdJiHi.)  J'eaC 

«cUcOin.  *^'^'^^"iî/     '"^  dcfirc  qu'ils  cufTent  été  en  quelque  liai  atiprès  de  moi , 

ËSÏ  Wr  /H^ir  ^^"^"5  que  je  TuOi:  ni  qu'ils  y  tuflent,  ni  qu'ils  m'écoutaflènt, 

Mrim  *  ~  H  <|u*ils  «uflènt  vu  icon  vifage ,  Se  entendu  mes  parokv, 

JjjST  torfque  je  Ufbîs  le  4.  Pfoninie  de  David  «  afin  qu*ils  fuflênc 

lé.moinS  or  s  MOUVEMF.NS  qu'il  excita  dans  MOM  AME. 

  J'ccois  en  même  tems  glace  de  crainte,  ôc 

enflamme'  d'espérance»  &  tout  tranfpoité  de  joye 
âxns  la  vue  de  votre  mifèricorde  i  &  tous  ces  mouvemens  interieun  (brtoiertt  au 

dehors  par  mes  pleurs  Sv  ip^w  tncs  foupirs ,  lorfquc  votre  cfprit  s'adrcfihnt  à  nous, 
nous  dit  CCS  paroles  j  „  Lnfans  des  hoir^mcs  julqucs  à  quand  aurc£-vous  le  cœur 

„  ciidurti  F  Pourquoi  aimei-vous  U  vaniié,  &  cherchez  vous  le  mcnfonge/"'  

Je  UTois  ainfi  ce  P(êauine  avec  ardeur  y  fie  f*eu0è  bien  voulu  pouvoir  fiiirc  quelque 
choTe  ,  pour  toucher  les  oreilles  fourdes  de  cc<;  morts,  dont  j'avois  été  l'un  des 
pires,  lorfquc  je  m'clcvcus  avec  une  opiniitmc  cv  un  aveuglement  errance  contre 
vos  iàinccs  Exiitures  ,  ù  pleines  de  la  douceur  d  ui:  m:ci  cckltc,  ^  ii  cclatautes 
de  votre  iumicfe.  (Htteras  Je  mlU  emH  mdkâSy  &  di  lumint.tM  bmmefas.) 

S.  Cesaire  d'Arles  t/ans  fon  fermcn  4f.  qui  ejl  le  ifi.  de  PappuuKof  du  f; 
km  dê  S.  jfugujlin  pag.  zj-o.  E.  ^  if  i.  D.  Tcne?.  pour  certain  ,  mes  très 
chen  fieres,  que  telle  qu'cA  notre  chair  quand  cUc  ne  prend  qu'une  fois  de  la  nour- 
riture en  pluneurs  jours ,  tells  est  notre  ame  ,  quand  elle  me  se  nourrit 
fk%  SOUVENT  DE  LA  PAROLE  DE  DiEU.  {Talis  (jf!  ûmmû  flue  0ffidmi  àû»  pafcltur 
xtrh  Dci.)  Car  de  même  que  la  faim  >  5v  le  manquement  de  nourriture  rendent 
notre  corps  fcc  6c  atténué}  de  même  l'ame  qui  néglige  de  se  fortifier  par 

LE  PAIN  DE  LA  PAROLE  DE  D1BU9  DEVIENT  FOIBLB  ET  ARtDB,  ET  N*esr  PRO* 

PRE  A  AUCUNE  BONNE  OEUVRE.    {iU      anima,  fi  verbo  Dei  non  pafcttur  ^  arida 

muiilis,  13  ad  nutlum  opus  honum  csngrua  invenitur.)   Continuez  donc  d'c-^ 

coûter  dans  l'Eglife,  (lion  la  coutume,  la  Icdurc  de  l'Ecriture  lainic  ,  &  relifez- 

Ja  encore  dans  vos  maifons          Car  ne  donner  de  la  nourriture  qu'au  corps ,  £c 

NE  PAS  NOUER  tR  L'tkMB  DE  LA  VAROLB  DE  DiEii»  c'eft  nflîrfier  Tefclavet&laif- 
Cet  h  maîtrefle  mourir  de  faim:  &  qui  df.  vous,  mes  chers  frères,  ne  com-  , 
PREND  COMBIEN  CELA  EST  iNjusTH.?  (Nam  f:  caro  fo!ci  rcficitur^  13  anima  Dei 
verbo  non  pajcitur,  aucilla  fettatm  (J  aomina  lame  ior^utiui  ,  Q  hoc  fuàm  fit  injHfium^, 
fuOitasvipranen  potejl  ignorare.)  .  \ 

Lt  mime  F  ère  hamel.  44.  qui  $$  la-  140,  dê  FAfpttdUi  du  f.  font.  i(  S.  Juguflifk 
pag.  149.  A.  Si  nous  n'avons  lotN  de  i.tnF  les  saintes  Ecritures,  ou  d'en- 
tendre des  perfonnes  qui  nous  en.  ftflent  la  Icâurc  1  cos  livres  (iàints  desxi  iih!i  du 
Dieu  pour  guérir  les  FbAYEt  de.  notre  ame  «  lui  en  vont  alors  de. 
Kovvllles.  (Si  ScripturêS  dhiuM  aui  ^Jf  mn  ïegimus ,  aut  ûtm  legentes  non  libenter  aw* 
émm^iifji  mkit  nudécumentA  mwrttMur  in  vulnfra)  Se  ce  qui  auroic     fersir  de: 

Ce  J;  E«»- 
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Pnp.       P<  QUfiSMEl^    Ju«fiMSKr  US  L^C&ITURB  BX  9Sf  SS.  PemL 

LXXXIL 

pimno-  L'Baitnte  eft  lehit  KKMmt  A  Mot  MAUX,  dcvieiidni  un  bor  le  (biet  deo»- 
ÎXÏhri-  i"  f^fJS  trc  condamnttion  (Ç^  nuii  fMâmK  hêkn  nmtlimÊ^  kù 
ftianosà    ^i*^^^*^^  judicium  bekbimus.) 

scnptunB  Cassiodorb  expttfuâtit  tts  poToies  du  Pfèaumt  20.  Il 

n  ni*a  établi  dit»  un  lieu  abondiiit en  pâturage...  Qutnd 
k  Prophète  nous  dit  qu*il  a  été  établi  dans  un  lieu  abon- 
dant en  pâturages ,  il  eft  bien  éloigné  de  vouloir  parler 
de  ces  pâturages  qui  engraiflcnc  la  chair  &  le  coips: 
ma»  il  mot  pn!e  de  ces  pâtura^  eBcelteni  &  divins,  oui  feorotOtnc  î  faneime 
rourrirurc  toute  celeftc ,  produite  en  eUe  me  ysftt  ipiritoelle  qui  fait  toute  fa 
lànié  :  &  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ces  pâturages ,  que  Dieu  a  la  bonté  de  pré- 
parer ainiî  à  notre  ame,  le  digèrent  &  fe  didîpent  comme  ceux  (jui  font  propre 
a  notre  corps,  &  qu'ils  lailibnt  Tame  livrée  derechef  à  une  fiiio  imporiuoe  :  une 
ame  qui  a  eû  le  bonheur  d'en  être  une  fois  mdàfîée,  confcrve  toujoufs  en  dkctt* 
te  nourriture  ce'cftc  dont  Dieu  lui  a  fait  part.  Or  l'Ecriture  sainte  est  le 
LIEU  ou  l'on  trouve  ces  PATURAGES  $1  EXCELLENS ,  &  l'on  s'cn  rcinplic  en  la 
Jifant.  {Locus  autem  ifie  y  fui  dicitur  faémlorum^  divina  kSiio  efi.)  Car  de  mcinc 
qu'on  champs  gras  &  ftrtile  engraiflè  un  troupeau  que  Ton  y  mené  paltret  de  fflê* 
me  la  parole  de  Dieu  méditée  avec  foin  engraifTe  &  fortifie l'amc  du  fîdéiequis'iippliqae 
à  un  (î  faint  exercice.  (  Nam  ficut  pecudum  corporibus  pinguedirtem  prJftat  ager  it- 
fafiusy  ita  firmê  divinus  animam  novit  fideliter  faginare  mditatus,)  C'cll  de  ces 
pnoiiSfli  (acdlens  qu'étoit  remplfe  Tame  du  S.  Roi  Prophète ,  toHqu'îl  dilbît  ï 
Dieu  an  la  ferveur  de  fa  prière,  '  Qjic  vos  paroles  meiboc  douces!  EUeS'kftttpldi 
p  que  le  miel  ne  l'eft  à  ma  bouche  ". 

S.  GitiGOiiLB  LB  Grand,  Papb  iiv,  17.  de  fes  moraUs  tom.  i.pag.  ffi.  A. 
mifiifiumt  as  fmrêfes  As  Pnvtrhs  :  **  La  fage(7ê  t  immolé  des  viâimes ,  elle  a 
9,  dreflë  une  table  Cette  table  eft  i.*EGftiTUi!B  sainte  ,  dit  S.  Grégoire  t 
qui,  lorlque  fatigues  des  travaux  du  ficelé  nous  avons  recours  à  elle,  nous  rétablit 
èc  nous  repaît  du  pain  facrc  de  la  parole  divine  qu'elle  renferme  j  &  nous  fortifie 
ainfi  par  cette  celede  nourriture  contre  tous  nos  ennemis.  (  Pe/iùf  Domnus  m»^ 
flm^  tdffit  SiHfttrêm /keramy  fne  fiffôs,*..fm  vtrH  «tf  reficit^  &  tmttràêioth 
farios  fuà  réfe^ione  nos  roborat.) 

Le  mime  Pere  expliquant  ces  paroles  du  Prophète  Ezechiel,  *'  Fils  de  l'homme ,  man- 
„  gez  ce  livre  '*  iomeL  X.  fur  ce  Prophète  tom.  i.  pag-  iif>^.  D.  l'Ecriture 

•AINTB  BST  NOTIIB  MOURRtTÛBS  St  NOTRB  BOISSOH  {Scripturs  faefë  ttht  Wtf» 

&  p9tui  eft.)  C'eft  pour  cela  que  Dieu  ifim  cette  menace  dans  un  autre  Prophe* 
te,  •*  J'envoyerai  la  famine  fur  la  terre,  non  la  famine  du  pain,  ni  la  loif  de  l'cauj 
99  mais  la  famine  &  la  foif  de  la  parole  de  Dieu:  *' Ainfi  celui  qui  nous  apprend 
"^aoe  noiis  fimflBrifODS  la-ftim  8e  la  ibif ,  }orfqti*il  nous  aura  retiré  &  parole,  nou 
m  afflb  comKrftre  que  cette  parole  divins  bst  notre  nourriture  btno- 
TU  asBQ?A6B         ^  virkt     âhs  wifitr  &  pvtmjka  énu^ftrêS,)  Mais  il 
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D»^    L'Ecrittire  eft^Jelait  fait  oblèrvcr  que  tantôt  l'Ecriture  cft  un  aliment  &  tan- 

fcuecbri   w  '^^  ^^     ,  '^''^  toc  tui  breuvace:  Elle  bit  un  aliment  dans  les  en- 

SSm     vmmrjîaiw,  droits  lf.s  rr.us  obscurs,  qui  ont  betoin  d  cxplicitioit 

saifnt9  pour  ctrc  entendus}  (  Jn  reèus  gbfcuriùribus  Scnpim  .i  fa~ 

mÉirr'  ^^'^  ^^'^  *î*^'     bcfoin  d'cire  cxpin^ue 

pour  être  compris,  eft  comme  un  aliment  folidc  ,  qui  a 

Dcfbin  d't-trc  nvâcbc  pour  pouvoir  cnfLiirc  âic  a\  ak'     M  iis 
dans  les  endroits  clairs  &  faciles  à  coi-npîcndrc  ,  i/Iu  ri- 
TVBB  EST  Uîl  BREUVAGE.  (/«  Ytbiii  veth  apertioribus  Scnpiuia  pot  us  eji.)    Car  on 
mie  fiuis  peine  un  breuvtge,  firns  qu^t  foit  beibin  de  le  mâcher  auparavant  i  fi( 

c'cft  ce  que  nous  fnifons  par  rapport  aux  endroits  de  l'Ecriture  qui  font  clairs,  nous 
les  beuvons  pour  ainll  pnrlcr  ,  c'crt-n-dire,  r,(uij  les  comprenons  C-iViS  qu'il  foit  bc» 

(bin  de  nous  les  expliquer.    i^Bibwms  aptftma          quia  etiam  non  cxpojitA  ittitlli'* 

ffftvdamu.) 

Le  VENERABLE  Bede  dans  le  Ihrt  des      fueft,  fur  les  livres  des  Rois  im,  ^« 
pag.  347-  Qu'elles  peuvent  être  les  armes  dont  nous  devons  nous  fcrvir  pour  dé- 
fendre contre  le  démon  la  liberté  dont  Dieu  nous  a  fait  part  ,  sinon  les  divines 
Ecritures?  {^rm......  qtùhs  mtrm  iitMm»  répugnantes ,  likrtëtm  à  Du 

wttmm  nv^lf  deffeudimus  9  qute  funt  aM%  mfi  ehquia  Scripturarum})  Nous  afmeaon» 
dnc  ces  faints  livres,  en  y  Itfant  les  exemples  des  faints  ôc  du  Seigneur  même}  U 
manière  Se  l'ordre  de  triompher  des  aûâois  que  nous  livrent  les  vices.  Mais  il  ar- 
rive, comme  il  arriva  autrefois  aux  IfiaSitea,  que  les  Philtftms'  enlèvent  touro  les  per- 
fbnncs  capables  de  préparer  des  armes  fî  IQies  ans  véritables  cnfàns  d*lfiacl  :  S& 
cela  fc  fait,  lorsqi'e  des  esprits  mal  intektionne's  de'tournknt  les  fidc-' 

les  de  la  MEDITATION  DES  DIVIKES  ECRITURES,  pOUT  IcS  loiflèr  s'oCCUpCr  d'af* 

f^es  terredres  8c  temporelles  1  dans  la  crainte  que  ces  pcrfonncs  éclaicces  de  h| 
Ilnaiere  àa  livres  lâints»  ne  repreDoenc  de  leurs  vices»  &  n'exhortent  à  y  séfiAer 
rn-js  ccuy  qui  ne  fâchant  pas  lire,  ne  peuvent  trouver  dans  les  Ecritures  les  armcsi- 
quj  Jcur  lont  ncceilàires  (Jed  Phiitfiai  filios  Jfrael  fahi  is  armorum  privant  >  cum  ma- 

li^ni  fpiritus  animas  fideïium  à  médit atione  Jacra  letJionis  retardant —  ne  foriè  a- 

UêSf  qui  Ugtn  lufciunt,  adnfifieudmfvitiiSixbMrSattdoaut  corripiendo  accendant.)  On» 
eolcvc  encore  aux  fidèles  tous  ccu\  qui  fin:  capables  de  leur  fournir  désarmes  con- 
tre le  démon,  lors  que  l'on  Jccnc  tellement  les  pcrl'jdne;  qui  c;inr-u:irLnt  !cs  iaintcs- 
Ecritures,  par  les  crimes  qu'on  icur  fuppofc,  qu  cjics  n'okm  pluî  taire  fait  uts  choie» 
avaneag^lês  qu'elles  avoîent  découvertes  dam  leor  étude.  (  Tolluut  ftitm  arm^ntm^àm 
§Qs  qui  facra  doquia  flsnM/»  m  tâMthmfieMkës  thmtt^  ut^gtn  hm^  ffue  dUieemU^ 
frorsùs  erubejcaut. 

EussBB  Exiguë  de  France ,  dans  une  bomlie  fur  le  z.  Dmamhs  aptes  la  Penteckê^ 
rappertée  au  tm,  6.  d§  h  BiMivtbemm  étt  ParcL  pag.  771.  D.  explique  ainfi  ces  pan^ 
It,  ,  TJn  homme  a  fait  un  grand jïïJHm^  Cet  honme  y  c'ed  Notre  Seigneur  J.  C. 
9t  ie  grand  fciUa  qu'il  nous  préparc^^CB  «qkt  us.  sAtMxa  Evangiles  qsb,  mous. 
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Djœno.  L'Ecriture  eftlebit  lt«ons  tous  LES  JOURS  ,  6c  dont  la  ledurc  nous  nourrit 
•Xchii-  ^"  Chràien  ;  il  tjl  ^  ^^^5  fortifie,  {magna  auiem  ejus  cmna^  Evangelia  /mt,.- 

t  onc    ûk^fiwr,^  V*  ^     ff^ff^'^  Ugîmusj  legend*  (medàmsj  t/ memm 

scuft'ùrx  '  fclmus.)    C'ed  W  certainement  un  grand  festix  ,  rcra- 

ttaîcn!'  r''  '^^  toutes  foi  res  de  dciiccs  ,  &  qui  fournit  furiifimmcnt 

A  TOUT  LE  MONDE  dc  quot  fc  rair^Acr.  {^magna  ^uidm 
b£t  amâ ,  tMnmfquidetieiis  pkna  yqu4e  mnihs  efim  fiiffickih 
ter  aMniJïrat) 

L'Entpereur  Charlemaonb,  dans  fa  letire  au  Pape  Lcon  III.  rapportée  dan; 
le  tom.  7.  det  Conciles  du  P.  Labh^pag.  1  ipp.  D.  La  connoissanciv  de  l,*E- 
citiTURB  SAINTE  eft  txMir  les  fbiblcs  un  bâton  qui  les  iôutient ,  elle  fournît  aux 
pcrfonncs  plus  fortes  des  armes  pour  leur  défenfc  j  elle  apprend  à  repoufl*er  avec  for- 
ce les  attaques  des  ennemis  dc  notre  fjlut,  Se  à  éviter  les  pièges  fccrcts  qu'ils  nous 
tendent}  elle  promet  cn6n  £c  allure  aux  vainqueurs  des  récompcnfes  éternelles,  {le- 
Wmis  facra  cwatip  imteâllis  haatlùm  '^  mrvpfis  Arma  miniftrat^  bojïium  fubdolas  forih 
ter  premit  infiS^) 

Remy  d*Auxerrf  darfs  fon  Expojifion  de  la  Afcje,pag.  pfp.  d:f  ï6.  tom.  de  U 
Bibl.des  Pères  ^  expliquant  ces  paroles  d«  Poraifon  dominicale  ^  Donnez  nous  notre  pain 
quotidien,  tnteni  par  cr  pain  P Ecriture  faintt.  Voici  [es  paroles  qui  ont  déjà  été  rap- 
portées ailleurs.  Nous  pouvons  entendre  par  ce  pain  les  divines  Ecritures,  la  fcien» 
ce  de  la  Loi  Se  des  Prophctcs,  des  Pfcaunics  5c  des  Evangiles,  (per  paneta pojfumuf 
accipere  divina  eloquia)  Ainlt  quand  nous  di(bns  à  Dieu,  Donnez  nous  notre  pain 
quoridien,  c^eft  pomme  fi  nous  lui  difions  :  Nourrissez-mous  tovtb  kotbe  vis 
DE  LA  SCIENCE  DBS  SAINTES  EcRiTURES  [omtù  ten^UTO  tiêfirét  nos  do* 
Grinâ  fanEînrum  Scripturarum)  En  effet  de  même  que  la  nourriture  corporelle  fou- 
Cient  &  nourrit  notre  corps,  dc  même  la  nourriture  spirituelle  (préparée 
dans  \e&  faintes  Ecritures)  soutient  notre  ame  et  la  fortifie,  (ficut  enim 
'  corporeo  tih  nfficitur  corpus^  fit  J^itaU  âh  reficitur  anima  ) 

Pa<;chase  Ratbert  expîiqu.wt  ces  paroles  ^Jfdt'e^  Vous  tous  qui  avezfoif  venez 
aux  eaux,  dnns  le  liv.  ^.  fur  les  Lament.  de  ^ercm'v^  f.i^.  \\'}\.  Lorfque  le  Pro- 
phète dit,  Fenez  aux  eaux  y  il  nous  tau  cnteiidrc  que  i'Lcncurc  cil  un  véritable 
Breuvage  :  (vtrus  petus)  I<Nfqu*il  dit ,  mangez  ,  il  nous  fait  entendre  qu*elle  cft 

UNE  VRAIE  NOURRITURE.  {"JCruS  cihus)  LoRSQJ^ 'iL  DIT  ACHETEZ  Ic  VÎn  &  LE 
LAIT  5  ir.  NOUS  FAIT  I  yrT  NDRE  <il  'eLLE  EST  LE  SOUTIEN  ET  LA  NOURRITU- 
RE DE  NOTRE  ENFANCE,  cc  quc  c'cll  cllc  quï  jcttc  notfc  cfprit  dans  uuc  (âintc  y- 
▼reflè.  (  Cim  iicit  lac&  vintm,  mttrrmtittum  infamie  6f  okrietas  /phritia  defignatur)  Le 
dâtcaiefie  dc  notre  enfance  fpirituelle  trouve  donc  dans  TEcriture  un  lait  qui  la  fou* 
tient  &  la  fortifie:  &  notre  coeur  y  boit  un  vin  facrc  qui  lui  caufc  une  faincc  y* 

^efic.   {ut  per  lac  teneriiudo  nofira  nutriatur y  per  vinum  verb  corda  inebrientur) 
,  S.  Bernard  àtafiiodn  firmoio  fur  h  FL  Dmancbt  après  Is  Ptntoeofia  tom.  x. 

i»S*  9)9*  «tfUfiumf  h  m^nelo  du  fipf  ftmttf  tkretr  fift  foigt  fptrimtis  fui  r^uodemi 
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LXXXU. 

Damao.    L'Eeiitiireeftie  lait  aux  fept  pâiitt  mâUfitîs  itnt  %  C,  nmrHUs^iMo,  bmmts 
Scchri  f  chrétien  ;  ii,fl  ti^is  jg  dfjèri.  Le  premier  pain,  dit  a  Pere,  c'est  la  pa-  . 
fcSSie*    ISSir'fivnr.        ^^^^       DlBBT,  CC  pain  Evangclique  ,  dont  notre  Sci- 
4iFvti»  '        goeur  lui-mtoe'a  dit»  qu'il  eH  la  vie  de  Thoinme.  (fri" 

WMS  pms  vtrhm  Dei  in  qK9  tfitê  bMUnis  eji ,  fuia  &  ipfi 
{Dmitua)  Ufiatur) 

HiLDEBERT  ferm.      fur  Y Âfcenfim pag.  480.  expliquant 
cti  paroles  de  tOraijm  dominicale  :  Donnez  nous  notre  pain 
juoiidiefi.    L*£criturb  sainte  est  un  pain  ,  dont  notre  ame  se  nourrit. 
(Scripiura  faera  pgms  tfi  quo  fatiatur  anima) 

Le  même  ^  Serm.  i.  /.vr  h:  fcfe  de  la  Purification  de  Ici  S.  Fierté  ^  fng.  fio.  Plus 
k  démon  ci\  un  ennemi  c:iclic,  plus  il  cil  a  craindre  :  mais  de  inenic  eue  h  co- 
lombe qui  fc  uenL  iur  ic  burd  des  rivières  voit  dans  l'eau  l'oiicau  de  pioïc  qui 
vient  fbodre  (or  die  fie  révite*  de  même  nous  apprenons  dani  les  Ecritares  les  nues 
dont  le  démon  fc  fcrt  pour  nous  fcduirc.  Ainfi  toutes  les  fois  que  nous  nous  apper- 
cevons  de  quelque  tentation  fccreite  de  cet  ennemi  de  notre  filut,  ayons  Rfcouns 
AUSSITOT  AUX  DIVINES  ËCRiTURES.  {Fugiamus  ago  ad  Scitpturam  quoties  JenamHS 
tMâtimm  ejus  eaUidsm},.,  Et  que  rame  fidèle  ait  foio de  fe  tenir  ibuvent  au^^ 
de  ces  fontaines  falutaires,  afin  d*y  apperœvoir  les  démarches  de  (bn  ennemi  <]ui  ne 
penfc  qu*à  lui  drefTcr  des  pièges  de  des  embûches.  Il  Jt  firi  d«  lé  mime  (mfmréi' 
fon  dans  fin  premier  Sermon  fur  la  Ptntecôte  pag.  48  j*. 

L*Abbe'  Rdpbrt  dnns  k  Sv,  p,  du  iv^nt  dmp.  ii.- ptg,  mL  a.  tm» 
X.  On  lit  (à  l'office  de  i*Eg)ilê)  les  écrits  des  berancs  du  nou\cau  Tefiameot,  pen« 
dant  tout  le  tcms  qu'on  honore  la  pré(ênce  dcj.  C.  parmi  les  hommes,  foit  av^ant, 
foi:  après  fa  rciurrcâion ,  afin  que  les  enfans  de  l'époux  attacher  pour  ainiî  dire  à 
fes  mammclles,  s'abbreuvent  &  Ce  nourrilkm  du  x.ait  qui  en  découle,  &  qui  eflb 
capable  de  les  remplir  de  confolation:  (iVm  Tejlamenti  fritcones  leguntur^-.»  Mtqusji 
fponft  prtefentis  u''CÙbu\  flii  cru  l^^cle  confolationis  poîoitur.)  En  cfTct  cc?  divincf. 
"Rcritmc^  font  ces  rn^mmcllcs  tiont  l'Egliil:  dit  ;i  fon  époux  dans  le  Cantique,  Vos 
naromeiles  font  meilleures  que  ic  vin,  6c  cllcà  une  l'odeur  dc^p^titums  les  plus  pre-, 
deux. . .  fiquidm  Seriptmrée  ukrn  /mit  ilUtt  dk  p^bta  eidtm  fponfi  in  Cnniids  Bt» 
^fia  dicit^Meliora  funt  ubera  tua  vino^  fragrantia  unguentis  optimis. 

Le  même^  hv.  4.  fur  le  Lévitique,  tom.  \-  p^g-  148.  col.  t.  Qu'cll-cc  que  l'Ecriture, 
iînoa  LE  froment  de  Dieu  ?  {quid  efi  Scriptura  nifi  frumentum  Dei)  La  ùeat 
de  ce  froment, c*eil  rintelHgence  de  la  parole  qui  y  eu  renfermée.  •  » 

Lê  même,  liv.  2.  /kr  Ezeehiel  cbnp,  iS./h^.  ftfE.  tm»  l.  I.  L*ECBITUBS 
(de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament)  nous  fournit  des  armes  pour  combattre 
non  contre  des  hommes  de  chair  &  de  iâng,  mais  contre  les  principautés  ôc  les  paif* 
éinccs,  contre  les  Princes da monde,  c'eft^ardirc,  de  ce fiéele  ténébreux ,  contre  les 
efprits  de  malice  répandus  dans  Tairi  &  avec  le  fe;pours  de  ces  armes,  apràiavmr  re^ 
eu  Oci  bas)  la  polnc  de  jufticcy  aovs  parviendrons  bcuraifemcnt  k  h  couronne  de 
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xio  HutapUs  fur  la  Conptution  Unigeoicui. 

tie  de  la   Paoï'OSlT.  DU       _  •»  '  — 

Prop.      P.  QUESHEL.     J^OElIlMT  DS  1.*E0RITURft  BT  DB»  SS.  PbrEI. 

Cond. 
LXXXIL 

pamno.-  L'Ecriture  eft  le  lait  gloire  (qui  nous  cft  préparée  dans  !c  ciel)  ex  illâ  [facrâ 
îîSî#ïïk.i.  ''rf„  »friitf9ue  Teflamenti  Sfripturâ)  finmmus  arma  quihu  utni$ 

feftîww     PiJ^'fr  jtiiiTr!     *"         puïnia  jujVitïde  queamus  ad  ccrctiam  viciori^  ptt  icnlr?) 
scnptai».  "  Ces  pajjages  de  Rupert  donnent  lu  h  ci\n  ajouter  ici  un  au- 

p^i.'^^   .  .    .      tre  qui  aurait  dâ  trouver  fa  place  parmi  ceux  que  fon  a  rtf* 

portés  pour  iuftifier  la  80.  fropofitkn.  Il  efi  tiré  du  tivrt  4.  da 
ouvrages  du  5t.  Efprit^pag.  64 1 .  col.  z  tom.  1 .  Les  Ëcritueu 
SONT  DITES  EcniTES  pot'R  LES  i>r.\  îi  ES  {dicuutur  Scriptur^  populorum)  parccquebicn 
çJiftercntcs  des  écrits  de  f  laion  remplis  de  mots  pompeux  &  emphatiques,  muisvui- 
des  de  fens»  intelligibles  à  peu  de  inonde,  &  qu'on  ne  delnce  qu'en  feâct  k  ea 
det  lieux  particuliers}  cfs  divines  Ecritorics  compolSes  à  iftverîlé  chez  une  fia*, 
le  ration,  où  elles  loat  d'abord  demeurées  cachées,  ont  bte'  adresse'es  ensimte 
A  TOUS  LES  PEi  i'i-t:s,  6c  parlent  à  tout  le  monde  du  falut  de  toutes  les  nations. 
{^Cun^it  popuiii  pïupofitje  funt  Seriptura  y  Of  palam  omni  mundo  loquuntur  de  falittt 
mnium  ga^mm) 

Le  Lectionaire  d'Kdrard  ,  bomcl.  pour  la  fête  des  Pontifes  ,  p.ig.  \fjf).  col.  5. 
Le  parfait  trouve  en  abnndance  de  quoi  manger  dans  la  parole  de  Dieu ,  l'enfant 

Y  TROUVE  AUSSI    EN   ABONDANCE  DE  ÇyjOl    SE  NOURRIR:  (/»  VerifO    Det  ahutUtit 

ptod  parvulus  fugat)  c'est^la  Qp*ow  vrouvr  en  mbmb  tbms  bt  un  t.AiT  peo- 
PRB  A 'NOURRIR  i/enfance  SPIRITUELLE  DES  FIDELES }  &  unc  nourrituiv  ibii* 
de,  pour  faire  croitre  fpirituellemenc  dans  la  vertu  8c  dans  la  (ainteté  la  vigueur  & 
&  la  jeunetTc  des.  parais,  {ihi  efi  fimul  ^  iaffeus  pot  us ,  quo  tenera ûdelium  nutmiur 
infant ia)  Ceft-là  qoe  Dieu  fiMirnit  d'ezcelleiu  inoieos  de  lÀliic  ft  tous  ceux  qu'A 
4  la  bonté  de  fauvcii  G*cft*là  qu'oD  trouve  ce  qui  totivieiic  à  tout  igë  &  â  toute 
profLlTiLm  :  c'cft-là  que  nous  trouvons  les  préceptes  que  nous  devons  pratiquer  j  c*cft- 
]à  que  nous  trouvons  les  récompenfes  que  nous  pouvons  eipercr.  Ce  p.i/jage  efi  tiré 
du  i.  fermonde  S.Fulgence  qui  a  pour  titre  diS  Difpenjateurs  ^  H  a  deja  été  cité  n 
fgrtit  fous  fin  nom  page  f6, 

^e  refiIfc-t-Jl  de  tcutcî  ces  dîff'crcuKs  exprefions  des  Pères ,  qui  nous  difent  qui  'fs 
Jointes  E:  >  : turcs  font  le  pain  qui  nourrit  les  fidèles  ^  l'eau  f«/  ét anche  leur  fnf^ 
I.P  VIN  qut  les  fortifie  les  remplit  d'une  joie  toute  fainte^  l'ornement  qui  Itsp^ 
re  &  qui  les  ewvrti  lb  parfum  fui  tes  emkaume^  l'or  &  l'arcent  piilesetn' 
dbiti  I.BS  OOKIRILLERS  fui  les  guident  dans  la  voie  dtt  fitlta^  bâton  qui  les  y  fi»' 
tient ^  LES  REMEDES  qui  les  guérififent  de  leurs  pajfjtons^  la  roseV.  qui  fait  germer tn 
eux  y  fructifier  la  vertu  ,  les  armes  dent  ils  ont  befoin  pour  fe  défendre  des  mps 
mortels  que  leur  porte  fans  cejfe  femiem  de  leur  falut ^  le  rempart  qui  les  met  à  a»" 
vert  des  eufreprifès  du  démm^  le  bouclier  qui  reçoit  fes  coups  &  les  répouffe ^  la  lu- 
m  ERE  qui  leur  découvre  les  préchites  qui  les  environnent,  les  pièces  qu  on  leur  ttné^ 
LE  MoiEN  DE  coN'NoiTRE  J.  C.  la  vie  ^  la  Vérité  la  voie  qui  mène  au  konbtttr 
unique  U  véritahle,  lb  viatiquç  qui  les  y  conduit  Ôcc.  6?  qu  a-t'on  droit  d'en  (90* 
Hwnttipm  fu'U^trh  datt^eremt  de  frivtr  tetjidiles  de  h  U&ttre.des  Hmtfitufh 
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pour  Uuf 

îl'lrfif^i  fS  mfiruaim?  Et  en  effet  de  quel  déluge  de  nnux  fpiritueJs  tU 
"f'aiMe*  tnwifwfr'  fittrtr.  voions-ttotts  pas  imndcs  les  Rciauwes  inftrîiwés  ^  oit  la  nsa- 
^  rff'x  x'me  malbeureufe  a'oier  les  faintes  Ecritures  des  mains  du 

l^Jl  commun  des  Jidéles  a  enfin  prévalu}  . 


yjja/foiis  encore  pour  prenve  c^cs  d.vi'^crs  aupiuels  on  expofe 
ki  fidèles  eu  leur  inierdifant  la  levure  des  Itvres  jamis ,  que  piujkurs  ont  dû  à  la  le* 
9m  des  Ecritures  Jaimes  leur  parfaite  cetiverfon,  &  ieur  pn'fifoerance  dans  le  kieu.  • 
Nous  lifonsy  par  exemple^  dajis  la  vie  de  S.  Ciirysostomb,  que  ce  Hiint  pendant 
fa  jcuneffe  s'értint  adonné  particulièrement  à  l'éloquence,  pour  laquelle  il  avoit  de 
grandes  diTpoiitions  ,  fuivic  le  barreau,  plaida  quelques, cauiês  avec  beaucoup  <Jc 
luccès:  que  de  fi  beaux  commencemens  faifoienc  dperer  de  le  -voir  bientôt  engagé 
dans  Je  monde  i  où  la  fortune  (êmbloit  lui  tendre  les  bras  :  mais  que  Dieu  qui 
voit  d'autres  dcfleins  fur  lui,  gagna  Ton  coeur  par  la  leâurc  de  l'Ecriture  (àinte,  & 
lui  infpira  le'defir  de  mener  une  vie  plus  parfaite.  S.  Chryioiiomc  en  ctFct  quitta  le 
palais,  avec  (oute$  les  belles  espérances  du  ûa:le,  n'étant  encore  âgé  que  de  vingt 
ans,  au  grâod  étonnement  de  ceux  qui  le  coonoinbient.  M.  Baillet  éam  Im  vie  de 
et  fïint^  au  IJ.  Janv.  aprb  Socrat.  liv.  6.     5.  G?  Soz,orft.  liv.  8,  <r.  2,. 

Vn  autre  jc^tne  homme  ncmmé  Axon,  né  d'une  famille  riche  y  iHufîre  de  l'Egypte  y 
(y  qui  devint  un  des  plus  ctieùrcsjiiiitaircs  de  ce  pan  ^  au  iv.  fieds  de  lEglife  ,  aiant 
été  contninc  par  fe  parem  de  le  marier,  prit  aoe  fille,  iê çouronaa de fl^tm com* 
me  c'étoit  alors  la  coutume,  fit  toutes  les  autres  cérémonies  ordinaires  ,  accomp»> 
gna  fon  époufc  dans  la  chambre  6c  jufques  fur  le  lit  nuptial;  mais  lorfquc  tout  le 
monde  fut  retiré,  5c  qu^Amon  tut  feul  avec  fon  époufe  ^  i!  fe  leva  du  lit ,  ferma 
la  porte,  prit  un  fiégc,  appelfa  (bnépoaCb  &  lui  parla  de  rexce)lence  dehchalto- 
té  pour  l'exhorter  à  demeuier  vierge  avec  lui.  Il  prit  en  roén>e  tcms  le  livrb 
DU  N'ocvEAU  Testament,  dont  il  lut  ce  que  J-  &  S.  Paul  dao';  l'Epitrc  aux 
Connchiens ,  difent  touchant  la  virginité  6c  k  mariage  )  &;  fon  epoufe ,  touchée 
auiStdt  par  la  grâce,  conlentit  à  vivre  avec  lui  dam  une  parfahs  virginité.  Searat. 
Uv.  4.  de  fon  bip,  ebap.  Z).  pi^,  zjz.  ji. 

C«  foUtair:  nommé  Besarion^Ç  foutlnt  toute  fd  l'ie  dan^  Viv^our  de  la  pauvreté^ 
fh-:'  l'exercice  de  h  charité  de  V humilité  ,  par  la  lecture  du  nouveau  7 cfïament. 
Il  u  avoit  pour  luuc  iubit  qu'une  luntque  à:  un  petit  manteau  ;  il  ne  poflèdoit  quoî- 
<pie  ce  iût ,  HORS.  i(M  i^i vas .  pes  ËvANoi|i£s,  qu'il  «vmc  toujoun  fous  (bn  bras. 
Son  extrême  pauvreté  ne  rcmpéchoit  pas  de  pratiquer  la  cliarité  ,  pour  laquelle  il 
avoit  beaucoup  d'amour.  Aiant  rencontre  deux  pauvres  qui  étoient  fans  habit  ,  il 
leur  donna  les  Çetis,  fân&.  qu'il  lui.  rcdac  gutre  chofc  que.  le.  hvre  de  catc  ditine 
patofe,  qui  enricbît  ceux;^qai  la  pratiquent.  UsÀfiderpubHc  paffiuat  peu  de  ten» 
après  par  ce  même.cndroitf  iccoiuhk  le  fair>t  VîetUtnl^  fiirpcis  de  le  voir  co  oec 
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pamiio-  L'Ecrimreeftlelait  état,  il  dcfccndic  de  cheval  &  lui  demanela:  Qui  vous  a 
iXÏiui-  f  chrétien  :        donc ainiî dépouillé,  nionPere?  Cest  celui-ci,  repar- 

fe*^one      VêSSfivnf!     "         Bcfaiion,  BlfLUI  MONTRANT  LB  SAINT  Ev  ANC  ILE. 

i^rilrtor»  '        L'Officier  quittant  (on  manteau  le  mit  fur  les  épaules  du 

gSii^'  fcrviteur  de /.C.  qui  s'en  alla  aulîitôt  en  un  autre  codrotc 

pour  éviter  la  louuDgc  de  celui  qui  étoit  le  cémoln  de 
j'aâion  qu'il  venoit  de  faire,  parce  qu*il  n'en  vouloit  re- 
cevoir h  récompenfe  que  de  celui  qui  voit  tout  ce  qui  fc 

fait  dans  le  fccret.   RoiViide  ,  dans  la  vie  des  PP,  du  dtjert,  Uv.  S.  cba^,  1 16.  ^g, 

77*. 

Lu  Jwtnart  dt  la  vie  de  S.  Evrbmont  ^  wé  à  Bofemt  d'âne  famille  dijiifigitée  fut 
Jà  neèltjfe  ^  /es  grands  biens,  rapportent  qu'étant  venu  tout  jeune  à  la  Cour  pour 
y  prendre  l'air  du  Cccle,  &  y  recevoir  une  éducation  convenable  à  fa  niifîancc}  il 
9*y  rendit  agréable  par  les  excellentes  qualités  de  fon  corps  &.  de  ion  eiprit ,  s'y 
Biaria  avantageulêment ,  &  y  eue  des  emplois  dont  il  s*aquita  fort  aa  gre  des  Mi« 
nidres  &  du  Prince.  Ils  ajoutent  qu^Evremoiit  ne  fongeoit  qu*i  répondre  aux  ca? 
rcflcs  de  la  fortune,  qui  lui  rioit  de  toutes  parts,  lorsque  la  lecture  des  li- 
vres SAINTS  lui  fît  ouvrir  les  yeux  fur  la  vanité  des  grandeurs  de  la  terre  &  iitt 
ia  corruption  du  nécle.  11  conçut  peu  à  peu  du  mépris  pour  les  unes ,  &  du  dé- 
fioût  pour  l'antiCf  il  en  fie  concevoir  atitaot  à  fa  femme,  Se  d'un  communr accord 
M  prirent  la  réfolution  de  renoncer  au  monde,  &  de  fc  retirer  chacun  dans  un  mo^ 
aallerc  pour  s'y  confacrcr  à  Dica,    yli.  Bailkt  an  lo.  yuin  pag.  jit.  C. 
.    Enfin,  pour  ne  plus  citer  d' autres  exemples,  Pbtjiotre  de  ia  cenvcrfiuu  Je  S.  Jugujlin 
4^  dicijive  fur  ce  poiat ,  &  »  fasat  neus  apprend  li^n^m  fit  un  pajage  des  devines 
Ecritures  caUna  peur  jamais  les  troubles  de  fon  efprit,  fixa  enfin  fes  incertitudes ,  £5?  l^af' 
fermit  pour  le  refit  de  fes  jours  dans  la  Réltgion  de  J.  C.  Ecoutons-le  parler  lui-même, 
rendre  hommage  à  ia  force  ^  à  la  vertu  des  paroles  divines  renfermées  dans  les  If 
vres  faints,  Eunt  rentré  plus  «vint  que  jamais  dam  moi-même,,  {dit  et  SeUm  a» 
Uv.  8.  de  fes  confeff.  cb.  \x.um,  ufa£-  iff*  F'  &  if5.  jf.  i?.  C.)  {ràr  des  réflexions 

2ui  après  avoir  pénétre  les  replis  les  plus  fccrets  de  mon  cfrtir ,  me  mirent  tout 
'un  coup  toutes  mes  mifcrcs  devant  les  yeux,  il  s'excita  en  moi  une  funeufc  tem- 
pête }  ôc  comme  je  vis  qu'elle  alloit  être  fuivie  d'une  grande  pluie  de  larmes  , 
.que  je  crûs  que  pour  learépaiadre  en  liberté,  &  laidêr  écbaper  de  mon  coeur  tout 
.ce  ^ue  Tctat  où  j'cioîs  en  pourroic  faire  fortir,  il  ctoir  meilleur  d'être  feuU  je  mc 
levai  d'auprès  d'Alype  >  &  m  cloignai  de  lui  autant  qu'il  en  faloit  pour  éviter  la 

contrainte  où  (k  prclcncc  m'auroii  pu  tenir         Je  me  jcttat  par  terre  (bus  un  fi- 

«içr,  .&  kilBnt  couler  mes-  larmes  ca  toute  liberté,  j*eii  répandis  des  torrens  qui 
«oîei 


toienc  09  facrlficc  tel  que  vous  en  demandez  :  elles  écoient  entrée  i  pces  dé 
:|WiOle9  que  je  vous  addreflbis,  JufqueS'à-quand ,  Seigneur ,  jufjues-à-quand  me  ferez.' 
.éons  feniir  les  effets  de  votre  têUre  ?  N'en  verrai-je  pint  la  fin  ?  Oubliez  les  iniquités 
,ik  ma  vie  $ajfee  ,  car,  je  Semià  que  c^éloic  et  qui  ro*kGcabloic  Je  vous  dis  bien. 
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pitmo-    L'Ecritore  eft  le  des  cliofb  en  ce  (êfls  là ,  it  ce  ne  fiit  pas  dim  les  méinet- 

Se  Ch.-  ^ï'^^^'j^^ïf»  P««  m'«drcrrant  à  moi-mcmc  je  me  difois  d'un 

u^ix     r-mfJrfhrrr.  1^''  "i^^quoit  bien  l'excès  de  ma  douleur:  Jufques-à' 

toi'^an  (juand  baiancerat'je  »  jufqucs-à-quand  remenraMe  ainG  de 

jour  en  jour  ?  Pourquoi  ne  ftnr*ce  pas  toute  a  rhenre  ? 

Pourquoi  ne  me  cirerai*  je  pas  dès  ce  moment  de  mes  or» 

dures  2c  de  mes  infiimics? 
Telles  étotent  les  agitations  cruelles  d'yiuguflta ,  voici  quel  en  fut  k  remède  :  Je  par* 
lots  de  la  loi  te,  pourfuit-i/ ,  le  coeur  perce  de  douleur,  &  pleurant  amèrement  ,1 
lorCque  j'emendis  une  voix  qui  paroilToit  venir  d'une  maifbn  voiiîne*   C*étoit 'com* - 
ne  la  voix  d'une  fille  ou  d'un  enfant  qui  chantoit  ;  I'ren'f.z  f.t  lise/,-,  prentz 
FT  LISEZ  (Tofif  Iff,  foi'c        )  &  oui  Ic  rcpctoic  plulicurs  fois.    A  cette  voix 
changeant  tout  d  uii  coup  de  vilagc ,  &  rctcnanc  le  cours  de  mes  larmes ,  je  «e 
ois  a  peôlèr  ce  que  ce  pouvoit  être  1  &  ne  me  (buvenant  pas  d*avoir  iamais  rieor 
ouï  de  iêmblablc,  je  ne  pus  croire  autre  chofc  finon  que  vous  m'ordonniez  par  là- 
d'ouvrir  les  Epitres  de  s.  Paul,  &  de  lire  ce  qui  le  prcfcnteroit  à  mes  yeux. 
{Nibi/  aliud  m(erj>retans  nift  ut  aperirem  codicem  ,  ^  léger em  ^uod  primum  caput  invi- 
niffcm)  Je  le  crus  màne  d*iintant  plus  volontiers ,  que  dans'  ce  qu'on  n»*avoic  <Ûfr 
d'Antoine,  j'avois  remarqué,  qu'entrant  un  îotir  dans  TEglifè  pendam  qa*oo  IHbît 
l'Evangile,  i!  avoir  entendu  ces  paroles:  Allez ^  vendez  tout  tt  fue  vous  avez  ,  di- 
fribuez  en  le  prix  aux  pauvres  ^  Ô  i^ous  aurez  un  tréfwr  dans  b  dei:  ^  après  cela  ve» 
nez      nu  fMro9Z\  &  qu'aiant  reçu  cet  oracle»  comme  un  avis  qui  sVIredbic  à  lui,, 
tt.  AVOIT  bW  converti  TOUT  D*UN  00VF9  ^S*ctoit  donné  à  vous.   Je  retoumar 
donc  proroptemcnt  où  étoit  Alype,  parcequc  j'y  avois  hiiïc  le  livre  d  s  E;  iircs  de 
S,  Pnuî,  &  l'aiant  ouvcrr  je  lus  en  iileacc  ks  premières  paroles  qui  frappcicnt  me» 
yeux  >  &  ce  furent  celles-ci  :  Ne  vivex,  m  dims  la  dijfolution  des  fejlins     de  fyvro" 
ffttru^  m  dims  U  débauche  6f  timpwtié^  m  dates  tm  efprit  d*  emmim  &  dêjahm» 
yf#;  tttiis  révêtez-votis  de  J.  C.  [y  rrcn<-z.  ^ardc  que  le  fo'm  que  vcrn  avez  de  voir» 
tbatr^  »^ aille  ju (que i  à  contenter  la  Jenluaiiié.    Je  n'en  voulus  pas  davantage}  auflî  n'en 
^it-il  pas  bcfoin:  car  a  peine  eus-je  acueve'  de  lire  le  dernier  mot  y 
QUB  t.A  CVMtUIB        BA  PAIX  SB  BBMNDIRBNT  DAMS  MONGOBVR,  &  qUC  tOOt 

et  qui  m'ofFufquoic  &  me  tcnoit  encore  en  balance  fe  diflîpa.  (Stêtim  eumfine  bu- 
jufle  fententùe  fita/i  luft  /tcuritatis  iitfufl  mds  m ,  «mws  diièi$a$miU  tnubne  digei^ 

lerunt.)  •  ' 

•  Alors  je  me  toamai  ven  Aljpey  Sfvcc  on  vMâge  oik  la  tranquififtf  de  mon  cœur 
paroifloit  déjà)  &  lui  afnilis  ce  qoi  veuoit  de'm'amver.  n  voulut  voir  ce  qfie  je* 
vcnois  de  lire,  2c  aiant  fait  attenrion  aux  paroles  qui  fuivent:  Jidez  y  [outenez  ce- 
lui efi  encore  foiblt  doeti  la  foi,  il  les^  prit  tellement  pour  lui,  £c  s'en  trouva 
TOUT  d'un  coup  si  fdrtifibS  <iue  (ans  Mancer  un  moment ,  il  encra  avec  mol 
dus-  la  iiûste  râbludoo  quB  je  rcniNi  de  pronàic»  ta  qui-  éuât  Û,  convenable  à  des 
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L'Ecriture  c(t  le  lait  mccurs  commc  les  fîcnncs.  {TaVt  admonUione  firmatus  efip 
5LÎ^«vXf««ii!  /"  /a/tf?/^     propùfito  bom  y  ftM  uliâ  mbttkntà  etmaatim 

Uir  jtvrtf.  conjunaus  ejî)  '  • 

Ceft  ainfi  que  la  partk  DUtt  renférmfe  dans  les.  Eeri- 
tures  triompha  en  un  infiant  du  eteur  d^ylugujïin  de  ethà 
d'Jl)p7  fon  ami  :  comme  cette  parole  divine  n\^fl  pas  a:i- 
Jonrd'but  moins  vive  ni  moins  efficace  »  on  peut  juger  par  te 
double  exemple  des  effets  nuntàUeu»  fttelU  openreit  dans  k 
cceur  des  fidèles  s'ils  avoîem  foin  de  la  lire  de  U  méditer  ^  ^  dujert  qu*9n  leurCêth 
fi  en  leur  iuterdifant  la  kaure  des  livres  famts ,  m  éa,les  eudétouriumt. 


LXXXV. 

Sar  cçs  paroles  de  S.  Luc. 
XI.  33.       n'y  a  ptrfonnt  qui 

a'unt  aîlunil  une  Lwift ,  U  rr.tt- 
li  ta  un  luu  lat-itt  m  fous  U 
Boiffeau  ;  mah  il  la  mtt  fur  un 
mimUlier  j        f«f  umx  fiU 


In^erdii'ffre 
ChriRiaiiij 
l«âk><icin 
Scripturx 

feitim  E- 

vangefii, 
*ft  ir.tf  rdi- 
ceic  ufum 
Juniinis  fi- 
hîs  lucùi , 
&  fâcete 
Uf  pati»n- 
tur  fpe- 
tieiD 
qnamdam 


La  veiité  £vaoge> 
Itqiie  ne  doit  point 

être  cachée  ni  ter.-.;;-' 
captive  'dans  i  inju- 
ft:t.e,  il  en  faut  in- 
itruire  les  peuples. 
L'EcrituTCK  parti- 
cu'iercTr.cnt  l'Hv.in- 
gilc  cft  notre  lani- 
pe.  C  cil  l'elprit  de 
Dieu  qui  l  a  allu- 
iTiifc .  &  qui  l'a  mi- 
fc  fur  !c  chandî-Iier 
de  l'Kglifî.afin  qu'el- 
le lo.t  vue  de  tous 
les  fidèles  >  /«- 
f «ri/tv  U  Ufbin  dux 
Chrétitas  ,  c'efi  in- 
ttrdirt  Tufagt  dt  la  tumiert  aux 
tnfant  dt  la  lumUtt ,  c  Uttr 
fmn  ftuSrv  ta»  t^m  d'txtom- 
mummm.  V^oos  vtn  invi- 
té; Sdgn'cnr ,  tout  le  mon- 
4e  à  voQi écouter,  &  vous  a- 
ytx  défendu  à  vos  Àpôtres 
d'cmpcchcr  le»  petits  dVUler  à 
TOUS  ;  ne  pennctteatrdoiic  pas 
^'oa  m'cmpêdie  i»  tn- 

m- 


$.  H  L 

Suite  du  même  fujet, 

♦ 

Ùk  il  efi  parlé  plus  parîtieulUrement  de  la  USire  dn  ' 
[  nouveau  J^meut, 

Les  piopofttions  lxxxv.  6?  lxxxiv,  qui  nous  rcficnt  à  (xol* 
miner  fur  la  levure  des  li  vres  faints^  achèvent  de  faire  Jenttr 
le  tort  le.prifueUee  que  ron  eaufe  aux  fidéks  eu  letat  iuter» 
d.'fvjt  la  h\:!!irc  livrer  fticrçz.  La  ffù^cuiiOTt  LSA'XV. 
compare  pour  cet  effet  les  Kcriturej  à  nnt  lampe  lumineufe 
qui  éclaire  les  pas  des  Chrétiens  :  (S  ta  propçfition  ljcxxiv. 
femble  les  euvifi^ger  eeume  .uue  kttre  pteim  dé  eoufelathm  ^ 
de  tendreffe^  oit  J.  C.  retiré  dans  le  ciel  y  parle  au  coeur  de 
fes  enfans  pour  les  confoUr  fj?  les  inftruire.  Ces  deux  prit- 
poj tiens  dévoient  être  p  ce  femble  9  tMiu  £s*  l'autre  d'autant 
plus  II  eouiveri  de  répreelte ,  ^  V  Auteur  des  Rcfiexîom  y 
parle  feulement  de  la  leSure  du  nouveau  Tejîamcnt. 

4i,fais  on  doit  être  furpris  fnr  tout  de  la  condamnation  de 
la  propofttion  lxxxv.  dans  laquelle  on  n'a  pas  refpeRé  une 
comparaifon  dont  t^efl  fervi  le  Prince  des  jlpotres  ,  pour  <x- 
citer  les  fidèles,  à -Jên  à  médiftr:  lef.  dhfim  'Ecritures. 
Pour  jufïïfer  cette  propo/itioft  doui  feittles  les,  pariks  fui  (0 
compofent ,  nous  montrerons 

I.  ^ue  feli^  i  Ecriture  ^  Us  Pères  ^  les  fidèles  font  des. 
enfans  de  mûnrii  iâ^fik  U  lmitre  qni.  deet  hs  éetairer 
les  conduire  dam  le  murs  de  leur  viey  c'efi  ^  félon  ces  .fthum 
PereSi  r£sniare  faiute  {§  fitr  tout  le/aiut  Evangile, 


Digitized  by  Google 


i*  Partit,  LeQuri  d«,r Ecriture  Saittti,  ^xf 

He  dtlë    Proposit.  do    ,  _  _ 

Prop,      .P.QUWHEI.   JW^^MJiK^  P*  t'JEiClUrUîlE  ET  DES  SS  Pfi&ES. 

izzzr. 

iM,/r<  «/-jw  'jff.'r«  £t.ï»^;7*  ;      2.  Q.^'//  r*'/**!*  i!rf  t^fltmiêS  expreffons  ,         ilf^  55. 

nrcicncc  icnuDic  ,  ni  ou  on   .         .  •  a  \      r  -     /•      ■  -  « 

mette  cettelarape  fous  kboiT-  ii'^t  es  Jaina  ,  f«<r  f^/^  /r«r  /a/rf  /ow^  r/r        <r^^tf  ttexcom" 

ou  dans  un  lieu  caché,    munjcation  que  de  leur  interdire  celte  iecture, 

l;  XXX IV.  ï  • 

SBTces  paroles  de  S. Math.  l-  On  rapf^brtsra  par  rapport  à  la  propofttion  LXXXIK 

^.y^Jtlft  »»vrMt  Ubtmhim-  qt!e!^:>-s  f>a(fagei  des  SS.  PP.  qui  difcnt  exprefjcment  que 

^t:i/;f/2ï:;/;:;ï:/;;^  i.-.         P^^^  i^"^     muveau  TcJhment  ,  d^ou  Ujaa  aiji 

A^neccc  Quand  nous  ou.  qm  t^ft^T' in  Refi^m  ^  farU  a'^h^^ 

chnitu-     ^^^^^  |ç  nouveau  /«A^>               f««  e  eii  fermer  la  huche  de  J.  C, 

maoïbus     Tcn.»:iient,  c'eft  la  d'arracher  des  mains  des  fi  lcles  le  nouveau  TeJlamtKt  çmmt 

Bovum      bouche  de  J  C  qui  lefgtjt  (erioim  perfonnes  par  un  zélé  aveugle» 

Tefiuncn-  s  ouvre  pour  nous.  .     '        •  * 

tum,feBcU  c'tlil»  ftrmtr  aux 

Î^^Sr  Çkri,Uns  ^  4. 

rc,ii.»Vico-  '»•";    arrachtr  du 

da  Cl*  mains  et  livre  fâint , 

BwdBflJi!  on  .ii     'iur  tttitr  Jtr-       '  '  -  . 

«"1-    mi .  m  /«r  ôiAnt  /«■■.'''•- 
CknftiM  '    ■    u   '    '  }  '  t 

Primer*  Panh  Frmieri  PêrHt  é§  h  pr^peJUiê»  vmK 

Dtla  Profofu.o»  LXWXr.^  S.  P  A  r  L  écrivant  aux  Ephefiens  ch.  v.  -y.  8.  les  appel- 
io'.«r«c«e     L  Ecr='ir.  "par-  ['       enfans  d,  lumiert.  Vous  n'ccicr  autrefois  que  téno 

ChiiAunit   ticolicren.cai    lE.  brcs  ,  /Mr  AI  f^/ld/r^  ,  -  InUS .  RHUntCDMIt  TOVS  BTBS  LV 

£rf^tt^  vangile  ,  elt  notre  mierb  bn  NOTRE  SssoNBUR.  {NteM  ûutmlux  ht  Domi* 
|Kîz.prz-  ]*naci  E»M4rMif  no.)  Marchez  donc  COMMB  OES  BNFAMS  DB  laOMtBHB. 

•ftiamdi-  ^      .  //  dmÊt  Ir  Mâw  tfAv  Mw /SiMkf  4i(r  theffalm^ue.  Ep.  r.' 

h^iBb°"   ""'«'5  V.  9.  f...  VDDI  BTU  TOI7S  DBS  BKFANS  DE  LUMIE- 

iyu  iKt».  Umim,     ^        .       ^  et  des  enfans  du  jour,  (  omnes  vos  filii  iucts  Cff 

flff  diei)  Nous  ne  fommes  point  des  entans  de  la  nuic 

6c  des  enfans  des  ténèbres. 

.  S*  PicBRB  ^tm  MUtn  peert  HMi  teppftnd  dant  fm  fêcm" 

ii  Epitre  ch.  t.  "j.  ip.  que  tes  divines  Ecrilures  font  la  lumière  qui  doit  rc:'-  c'^rhil" 
re  dan^  h  cours  de  notre  N<  us  avons,  Uit  cet  Apntrc  ,  les  0!:îcles  des  L'ri>phe- 

icty  dont  U  certitude,  çlt  plus  aiiamic,  auxquels  vous  taiccs  bien  de  vous  arrt^cr  , 
COMMB  A  VNB  tiAHra  Q9S  t VIT' DANS  «M  LKO  OBSCOB ,  îolqa'à  tt  que  Ic  jour 

commence  à  vous  cclairer  ,  &  que  Téioilc  du  matin  (ê  levé  dans  vos-  cœurs.  (  Ha» 
kfmus  Propbttiem  ftnHomm  eui  état  faeitit  ttttudimts  pu^  hieermt  imtui  ùe  faiigjh 
tujo  Iocq) 

n 
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2,  i  £  HfxapUi  fur  la  Lmjl itutio»  Unlgcoitus. 

/.  Par-  ^ 

tie  de  la  PHOPOSIT,  »tJ  _  ,  „  _ 

Prop.       P.  QÙE8HEL,  JUGB*M«N  t  L*Ec  RI  T  U  R£.  ET  DB4L.iS.  PlRg*. 

LXXZV. 

irteidictrc    iL'Ecjiturc,8c  par-     //  eft  donc  clair  par  les  témoignages  riàmsde  as  AmsmAUiret^ 

£Kr,n*  vJ^'i^^eft -notre  fi'^'^''  '  ^ 

SS'prV  S'--^  V*,Vr  °^i;W  ''^î      f'^^'^       Ecritures:  c'cfl  tout  ce  que  coHtuiU  k.fremk' 

fîrtim  t   /4  Ir'iurt  aux  chri-  te  Par  tie  de  la  pyopûfition  que  nous  éxamtmas. 
lùZ^rA.             '"'V^i"     David  dans  h  Pf,  1 18.  retomuit  auffi  Uùarik  dt  IN» 

erre  urom  iSli.  >:JL..  IL  t- 
Inmini*  •'^ 


^  S!^%U  f""*^    lumière^  le  guide  t3  le  conduit.  Votre  parole 

in*  UNE    LAMPE  Qt'T   KCLAIRE  MES  PAS  ,    ET  UNE  LU- 

MIERE  QUI    ME   FAIT  VOIR   LES  SENTIERS  OU  JE  DOIS 

MARCBBR.  •  (ItuiTM  pedihs  mets  V0rim  tum ,  6*.  /'««mi 
femtismeis) 


S.  Chrysostome  dans  fa  Préface  fur  VEpître  aux  Romains  ^  tom,  pag.  i.  C. 
De  néme  que  celui  qui  cft  privé  de  la  lumière,  ne  isiuroiMnarcher  dioic}  OBMt- 

MB  CEUX  QVl  n'ont  PAS  LES  TEUX  ARRETEZ  SUR  LA  LUMIERE  DE  L'EcRITVM 

TOMBENT    ^E'CESSAIRE^^E^?T  DANS  BEAUCOUP  DE  FAUTES.  (oWTWfCÎ  JrpoV  TV.CKTfM 
fût  (ftiur  ^AéTrc^Tif  yfa^û*^  Tro\hst  ai\a^K«^ovT«<  x«i  cwt^ûç  dfAatfrâftn)    .  *- 

S.  Nil  Ifv.     de  fes  lettres f  lettre  ts>f.  pag,  448.   Ne  IbioDt  point  paidfiôx  & 

négligcns  à  prier,  à  chanter  des  Pfcaumes  5c  à  nous  indruîre  de  toute  la  ddftrini^ 
du  faint  Efprit.  Car  c'cft  dans  les  paroles  de  l'Ecriture  (âinte  que  le  Roiauràc  des 
cicux  e(l  caché  9  &  il  efl:  découvert  à  ceux  qui  perfevcrenc  dan$  la  prière,  dans  la 
retraite,  dans  le  chant  des  P(eaamet  j  &  dan«  la  lbcturb  (des  livres  Mm) 

C'EST-LA  ce  QUI  A  COUTUME  DE  REPANDRE  LA  LUMIBEB  DAMS  L^ESPRIT.  ((» 

•  Anasxase  SiNAii  E  ^uelhm  6^.  fur  P Ecriture  fairUe,  pag.  457.  à  ia  fune  des  pi- 
rdas  eitées  fur  h  prop.  lxxx.   De  même  que  ceux  qui  font  priveB  de  ta  luniieie 

du  jour,  ne  peuvent  marcher  (ans  s'égarer }  ainfi  ceux  qui  font  privez  des  divines 
Ecritures,  &  qui  ne  lèvent  pas  les  yeux  pour  être  éclairez  de  fcs  ravons ,  font 
Jfujcts  à  faire  bien  des  chûtes,  êc  fe  trouvent  dans  une  obligation  cominucile  de  pc* 

9reAA«rftnK*vr««r«,  m2  ehmy!ui(o9fmt  «iM^^ôr  d/*«ff*rfiy.)  'Ct  fUsefittpH  de  S.  CSnfi^ 
fime. 

s.  HiLAiRE  Evèque  de  Poitiers  ^  expliquant  ces  paroles  de  David  ^  "  Fctre  fenU 
efi  une  lampe  qui  éclaire  tnes  pas,  pag.  jii.  F.  Le  Prophète  cft  convaincu  de 
4bn  impuifiimce  pour  fë  déKvrer  dea  ténèbres  &  de  h  nuit  du  fiécle  ,  s*il  n'est 
•SCLAfRE'  PAR  LA  PAROLE  DU  Seigneur.  (fcit  (e  n'tft  l'crh  Deî  illtminatum  t^i  ) 
Jl  (ait  que  de  toutes  parts  il  y  a  des  pierres  d'achoppement ,  que  de  tomes  parts 
■ibn  ennemi  lui  a  tcnau  des  picges  pour  le  furprendre,  &  que  fon  chemin  eft  borde 
de  précipices.  Ainfi  de  nmne  90e  la  unît  ^  kdqu'on  eft  oblifié  de  le  mettre  en 
chemiOf  on  a  fiwi  de  pone^  àemt  Âi  on  6synbâa  qui  noi»  ccJaire  &  qui  guMe 

vn 
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/.  Parti9,  UHm  4«  TEerHurt  S^inti.  ti^ 

ùt  de  U  PROPOSIT.  du      ,  '  . 

Pnp.       P.  QVCSK£I..     JUCEMX,»T  OS  L*ËCR1TU9-E.£T.  DJb%  8i«  PERSSi 

ixzxr. 

ari£ih  •  ^^i^re&par-  nos  pasi  il  ânt  de  méése  fe  fervlr  de  U  pnok  de  Dieu 

j^^^^^   ticuHcremcnt   lE-  nnus ,  rnnr  nnii";  éclairer  dans  toutes  nos  avions: 

soinua    vangile  ,  cft  notre  ^     ,     ,       ■         ,  a  r      '    j  •     «  ^ 

lampe;  Eu  iutiriirt        '*  cocLniic  ccicltc,  rcntcrmcc  dans  cette  divine  paro- 

faum  &-  U  uatin  ûmx  thri^  Je,  clt  un  guide  lûr  qui  nous  conduit  à  la  vie,  et  ellb 

2l£dV  d''uil  OOMIH»  IfH  FLAMBEAU  H008  FRE'bEDER  DANS  LA^ 

«•  iriw  I^UTt   obscure  de  ce  SIECLE,   AFIN  DE  NOUS  F-'CLATRER 

llMMli   ftijijhg  DANS    TOUTES   NOS   PENSEES,    DANS  Tf.UTfS  NOS  PARO- 

LES, ET  DANS  TOUTES  NOS  ACTIONS.  (  qu^e  imer/U  modo  in 

bae  mfft  fieculi  praferendë  tft^  càm  aliquid  agimuSi  aut  cogi- 
tamus^  OMt  loquimur) 

S.  Ambroise  tiftrs^  If  ffrm.  14  fur  k  ff.  itÎ?.  tm.  t.  pag.  114t.  E.  6?  1 144» 
Ci).  La  parole  de  Dieu  dans  la  L«oi,  n'écoïc  qu'une  lampe  pour  les  Juiffi 
oMii  dans  TEvangile  c'est  vke  grande  lvmibrb  rovR  le  peoplb  Chre'tien» 

que  Dieu  s'eft  fbnxié  de  toutes  les.  nattons.    (  Fvrbum  Dei  fecum^  Efw^^ttm  h» 
nu^na  ejl  populo  fx  n:7tionih:n.)    Ouvrez  donc  les  fcneflres  de  votre  ame,  afîn  qtic 
les  rayons  de  cette  lumière  y  entrent......    Mais  il  faut,  ajoute  8.  yJnsbrûtJey  que 

NOTEE  LAMPE  foit  toujours  allumcc.  Notre  Seigneur  blâme  ceux  qui  fc  fervent 
de  CETTE  LAMPE,  s*ils  iw  s*eii  ièrvent  pas  toujours ,  lor(qa*il  dit:  jlyez  vos  reins 
ceinis  iy  z'os  lampes  allumées.  Il  ne  fint  pas  Ce  rcjouij"  pour  une  heure  à  fi  Uimic- 
rc;  or  ccll  fe  réjouir  pour  une  heure  à  fa  lumicre,  que  de  venir  entendre  la  p:iro- 
ie  de  Dieu  dans  1  Ëgliie,  de  l'écouter  même  avec  piailir,  6c  de  Toublier  àc  h  né* 
gliger  auffitôt  qu*on  eft  Ibiti  de  EglHê.  Célui  qui  en  ufe  ainfif  marche  dans  (k 
tnaifon  fans  la  lampe,  (ifie  fine  luctrnà  in  domofuâ  ambulat.)  C'ell  pourquoi  il  mar- 
che dans  les  ténèbres,  &  fait  deç  oeuvres  de  ténèbres.  Il  fe  laiffc  tillcr  a  Ja  debaa^ 
chci  à  l'yvrogncrie,  à  rimpudicitc,  à  la.dilTolutioQ ,  aux  querelles,  à  l'envie.. 

•  T..   CbST  ce         ARRIVE  «ipAKD  LA  IéAMPE  DB  LA  FAROLB  DB  DfEtT  MB  MOUS 

e'claire  pas.    (Hétc  fiunt  puudê  verhi  lacens  tnmhtcet.)    Gardons-nous  donc  bien 

de  négliger  la  parole  du  Seigneur  ,  où  nous  avons  la  fourcc  de  toutes  les  vertus. 


&  les  moyens  d'y  faire  un  continuel  progrès  par  les  bonnes  œuvres  :  fi  nous  ne 
pouvons  pas  fins  lumière  faire  ufage  de  nos  membres  comme  il  faut ,  (  car  fans 
ce  fècours  nos  pieds  bronchent,  ce  nos  mains  font  tout  de  travers)  combien: 


plus  dcvnns-nous  conduire  les  pas  de  notre  amc  Çc  régler  les  démarches  de  no- 
ire volontc  ,  A  LA  LUMIERE  Di:  LA  p  \  R  o  T.  E  DE  DiEU,  (quautà  magj's  ad 
verhi  iumen  dirigend»  funt  anima  nofira  nejiigia ,  atijue  mentis  incejfui)  puifque 
l'on  peut  dire  que  Tamè  a  fb  mains ,  &  qu*elle  touche  bien  ce  qiCelle  touche» 
qu^md  LA  LUMIERE  DE  LA  PAROLE  DE  Dteu  luî  cft  préfente,  8c  qB*i^ 
le  en  cil  e'c  la  ire' e.  Que  la  lumicre  de  cette  lampe  nous  éclaire  donc  pour 
tout  ce  que  nous  avons  à  dire,  fic  pour  tout  ce  que  nous  avons  à  hure,  {bétc  Iw 
«TM  Mcenfa  fit  in  mm  vtrhf  m  «mni  opère)  &c  gardons^Dous  bien  de.  Aiie  un  (êul 
pas  Ibit  dans  la  maiion  »  iôit  hors  de  la  maifoo»  qa*à  l>  lumierb  o»  la 

£e  PA« 
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4,ta  BÊtu/bs/mh  CMjpîMiiM  UniiBDilui. 

f/*  pjy^ 

tùde  U  PâOFOSlT.  DU  , 

Prof.  P*  QUBSM£L.  JV«BM£NT  OB  LËC&ITVRB  »T  »ES  £$.  PeRES. 

I,X  X  X  V. 

i*»cidic*«    L  Fcnrurc&par-  PAROLE  DU  Seigneu».    (  Ad  bêitt  httnum  mffks  néttf 

ij-r  "^"^^l  forenfis  tnternulque  n^oveatur. ) 

S'."!?^  lampe î  'Enhttrdirt      ^  «^«^         '^«^  ^«  »  »4}-  -^^  Qi»C 

ftnin  S*  l«  bfhtn  M*  ch4-  rScriture  lâioce  ton  votre  guide  8c  voui  conduiiê  ptr 

3'SÎidi.  rn/.r.^rf  tottt...,.     Al«LVMEZ    A  SA   LUMIERB  IC  FLAMBEAU  «^UI 

oHMaTiim  I^^r/'fjX»  A  ïi  ^'^^^  b'claire,  {ex  bac  iurtrnà  ,  accenâe  tu  luctrnam) 
fiitoiu^  lumm,  £calors  l'œil  de  votre  amc,  qui  çfk  la  lumière  devocrc  corps» 

TOUS  édairera  pleincmenr. 

S.  Augustin  fur  U  Pf.  ii^  top,  4.  fêg,  1)38.  X 
Quand  le  Prophète  demande  à  Dieu  que  la  divine  paro- 
le Toit  une  lampe  qui  éclaire  les  pas,  il  veut  parler  de  la  parole  de  Dieu 
rrnferme'e  dans  les  divines  Ecritures,  {^od  bUait  (Propheta)  Lucerm  j^dh 
Am  mns  virkm  imm^  vtfkim  efi  quoi  tu  Scriptmis  fanOis  ommut  twtimtmr.  ) 

Lt  mhn*  Fert  traité  ^f.  fur  S.  Jean  1.  pari,  du  tom.  3.  pag,  ^42.  Lorfque  le 
Seigneur  Jésus  fera  venu  ,  h.  qu'il  aura  découvert  les  pcnfécs  les  pfu5  fecrcttcii  de 
nos  coeun,  alors  à  i'cclat  d'ui^c  telle  lumière,  nous  n'aurons  plus  befoin  ni  de  lam* 
pesy  ni  de  flambens.  Ceft  pourquoi  il  ne  (êra  plut  néceflsiie  de  lire  «lors  les  é> 
critf  des  Prophetet  ou  dei  Apônet*  l'Ev«n|^  même  ne  fcn  plus  d'uf^ge,  U  les 
91VIKBS  Ecritures  qui  mot  s  servoibht  de  lampes  dans  h  nuit  obfcurc  du  (îc- 
cle,  &  empéchoient  par  leur  lumière  que  nous  ne  fiiflîons  plongés  dans  fcs  profon- 
des  ténèbres,  difparoîtront  à  nos  yeux.  {Omms  Strifimrs^  put  utkit  in  bujus  fétcM 
mcSe  tan^MOtm  lucerMét  aantdiiântur  t^c-  ) 

Le  n'ême  Pcrc  dar.s  fm  excellente  lettre  à  la  Veuve  Proba  n  f.  tom.  1.  /j,-^.  ^^4. 
D.  Il  faut  que,  t-ant  que  nous  ferons  dans  les  t^nébrr^  de  cette  vicnioncilc,  ou 
noui  iômmcs  éloigner  du  Seigneur  ôc  comme  hors  de  noire  pacnc ,  6c  ou  nous 
narcfions  dans  vSakmixé  dr  li  foi  &  non  pus  dans  H  ctûre  vifîon  1.  une  ame 
chrétienne  (ê  reearde  comme  dépourvue  de  toute  conlblation,  afin  quVlIe  ne  ceflè 
point  de  prier  i  ce  que  jufqu'à  ce  que  le  jour  fe  levé  &  que  l'ctoilc  du  mitin  com- 
mence À  briUer  dans  nos  coeurs,  elle  s'accoutume  à  avoir  Toeil  de  la  foiancté  sur 

1.1s  DIVINES  ECBITVRCS,  GOUMB  SUR  UN  FLAMBBAV  Dofé  danS  HO  lleU  obTcUT 

pour  l'éclairer:  {Et  Scripturarum  dtvinarum  fanSlarumfue  ftrmmi  diftâ$  tMfHàm  lu- 

ierno'  in  cbfcuro  pofita  fidei  ocuhm  intendere)  car  de  ce  divin  flambeau,  comme  d'u- 
ne lourcc  ineffable  de  lumière ,  fort  celle  qui  luit  dans  les  ténèbres  ,  quoique  les 
ténèbres  ne  la  comprennent  pas,  &  qu'elle  ne  puiûc  être  appcrçuc  que  de  ceux  que  la 
foi  a  purifiei. 

S.  Cbsairb  d*Arlbs  dans  le  fermon  97,  qui  efl  la  30}.  dan^  T Appendice  de  S» 
jfugujlin  tom.  f.  pag.  foç.  D.  L'amc  n'a  point  d'autre  lumière  ,  ni  d'autre 
nouiTÏture  éterncUe  que  la  parole  de  Dieu  }  fans  elle,, elle  ell  incapable  de 
voir,  8c  de  vivre.  (Imms  émmr  wm  efi  êStd  nifi  vtrhm  Dit  9  Jimfuo  OMms  me 

CAf- 
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/.  PMh,  UeUiN  1^  FEgritm  StiMt*^  Alt 

éUU   Proposit.  »u    .  ^  -  ^ 

Pnp,       P.QV£SMSL.    JvOBHBkTT  DB  l'EcBITVBB  BT  DBt  PBBBi* 

L*Écritare  &  pjr-     Cassiodorb  expliquant  ces  parties  du  Pf.  i  i8.  **  Votre  pa- 
Sî;ïiîl'"''.i'  norr.  »»  l«taiïc  &c.  On  dôH  emcndrt  par  cette  n.- 

««i<iif«    vangiic  (  en  notre  '1,1  1     V»     1  r  -r        %  'r> 

^txfxz-  lampe;  BmhHrdm        CCIIe  quc  les  Prophctcs  nous  ont  tranfmifc  parles  E- 

«ttiiiî  B-  l*  Itfîure  €Mx  ckri-  criturcs  .*  &  c'cll  à  jultc  titre  qu'on  donne  le  nom  de 

«iimdi*  •  "r*^  '^^'f^'"*    LAMPE   A    CETTE   DIVINE   PAROLE  ^  Car  cllc  ciï  donncC 

— 'Jlirrfilîku  l  ia        hommes  pour  les  éclairer  &  les  délivrer  de»  tenébrei 

Meare»  de  h  mît  àu  Cicck,  (quâd  hnèsffdMt  hteenum^ 
çuif  bumanis  uftbas  data  tfi  ad  âtfeOiwdêm  Ht&is  ffofiimU^mf 

coecitatem) 


S.  Bernard  ferm.  14.  de  diverHs  pa^,  II3}<  Si 
plaignez  d*étre-dàm  les  téoébiti  de  rignonmee ,  écornez  ce  que  le  Set- 

_  18  dira,  &  sa  parolb  sbra  une  lampe  <^  e'clairbra  vos  pas,  & 

une  lumière  qui  luira  dans  le  fentier  où  VOUS  marchez.  {EfU  iMftnu  Jtdikii  fuis 
verèum  dm/ni  j  lumen  femitis  tuis.)  ^\ 
-M/Auïïk'  Ropbrt  iiri;.  f.  fur  S.  Jnm  Um.  1.  pag.  ipi.  m*tpm.  U  ftfm 
aefê  Urfyifil  parle  ainfi  :  Nous  difons  avec  vérité  que  d'ignorer  les  Ecriture* 
«'iST  IGNORER  J.  C.  {refll  dictmus  ignorationem  Scripturarum  i^norationem  Cbrifti 
-ife,)  En  effet  il  est  impossible  (^ue  sans  la  connoissance  de  l'ancien  et 
•0  NouvBAU  Testament  une  ame  fidèle  demeure  dans  la  Foi,  qu'elle  ne  fc  lainê 
foinc  cmpciter  à  tous  les  vents  des  opinions  humabies.  (M/faaSeriptmii  mvi  foe 
ritrr  ac  veteris  Teflamenti  ^  impolJtbile  ejl  bominîs  animam  ftare^  ut  nullo  ctrcumferatur 
'jfnto  dofirina.  )  Nous  avons  cité  p.  f  8.  un  pajfage  de  Julien  de  Tolède ,  qni  dit  de 
mime  que  c'ell  ignorer  J.  C.  que  d'ignorer  les  £cricures^  fuit  6f  l'autre  avoieni 
W  atu  pénb  eu  S,  Jerém  cité  pag. 

Le  méxe,  liv.  t.  Jkr  Ezecbiel  Aâf»  18.  fag,  fSt,  ai,  i./înIv.  Otst  var  l*Ep 
critvre  (de  l'ancien  Se  du  nouveau  Tefhnnent)  que  NOtS  OoiWOrâSONS  Dibo. 
U»  iM[utnu/que  te^amenti  Scripturà]  Dettm  £OgnofiiMus.)  .  > 

jaML»  neux  Autbur  ob  l'imitatiosi  db  J.  C.  liv.  4.  chap.  xt.  Dàqs  la  prUon 
WÊ  ce  corps,  où  je  me  trouve  fcnferméy  j'ai  befoin  de  deux  choies  y  J*ai  BBSoiM.dt 
noum'rure  &  de  lumierf. :  me  voyant  auGî  infirme  que  je  fuis,  vous  m'avez  don- 
ne votre  corps  lâcré  pour  être  le  pain  de  mon  ame ,  &  vous  m'avez  accordb' 
^ votre  parole  comme  la  lampe  qui  ECLAIRE  MES  PAS.  (Po/uijit  Iucerit*m  ft- 
Mas  mm  vériitm  hmik)  Sans  Tune  ficl'autre  je  ne  poorrois  mexi  Cbotcnir  cette  vie^ 

parce  que  la  PAR0I.B  db  DiEU  BST  LA  LUMIERE  DB  MON  AMBf  &  TOOC  âCItP 

ment  clt  le  pain  de  vie.  {Nam  vtréum  Dti iut  tfi  Mime  m4*) 

kit  14  fi  '  • 

.    E  e  B    •  ^r* 
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210  Bêxê^itifur  U  CçnfiiMk»  .Uaigeoicus. 

//.  Par-  „ 

Prop,      P  QUBSMEL.'    JvOBMBKT  DB.L*£catTOllS  ET  DBS  tS.  PEBES^ 

LZXXV. 

*iZi!*.  i^"?  t  Siconii  PêrtU  iê  U  Pr^JUÎtm  LXXXF. 

Sciipturx     lEerttHrt  Jaintt  CT  ^ 
fscrx,  piz    ftTt.culliTtmtnt  it 

fenim  E.  tEvamgiU,  ctfi,.Uitf  Les  jlutoTtîês  âes  Peres  rapportées  jufques  Ht  ^  font  plus 
îftTfl'ce.  fri">  •^'.'f-  quefu^fantes  pour  jupfitr  Pexpreffiott  dont  on  ïejî  iti  fervi^  ^ 
îLnmt'    £«.  fHf  ntji  trm/i  pas  même  dans  ksdmUerts  édUùiif  du  Uvn 

éfs  Rtfiixkns  morales.    Car  fi  PEsrUwr*  jmmtt  est  un  pAtS 

quatndam  Mi  miinit  ks  fidèles  s  S\  c' EST  VUli  VtOVRRlTVK^  oui  Us  foT' 

rfMhnhi  ttfie  ^f. ...    ù/,  comme  le  ait  exprejfement  S.  (jregoire  {dans 

1ipa£pge  tiré  du  Livre  17  de  [es  morales,  (jf  rapporte'  pour 
Jëfiifier  iajitêiidtpariùéeiâfropojs!!o>!  LXXxn)tmeeUvim 

l'.crifurr  ffi  ïtne  TABLE,  aue  Li  fagejfje  é ter nd'e  a  préparée  à 
fis  enfans  ;  ciz-r:  'vn::/  n'u-t-on  pas  pu  regarder  comme  une  efpece  cT cxconiynuniratio»^ 
ia  peine  p  dure  quon  "coudroit  unfofer  à  des  Cbrétieas  j  de  ne  pas  approcher  de  cette 
tMbhy  tk  dtàiim  ft  npait  &  fe  rafafii  it  U  vérité filtM  la  mfmn  tâ  Véwiiwt  êt  tbé^ 
tité? 

Mats,  pour  fntr*  fètjtir  de  ptus  en  plusla  ht^tffe  deVexpreffort^  dent  s* e fi  fervi  V Au- 
teur des  Réflexions  morales^  fe^jouterat  que  dans  les  tems  mime  y  oit  fEglife  féparoit  les 
grands  pécblm^s  ék  U  emmmHm  Rcelefiajlique  (<f  ducmmtret  fmri  p»  tm  exetmmm- 
ttication  réelle  véritable  \  elle  ne  leur  interdifott  pas  alors  la  confolation  d'entendre  U 
leElure  des  faintts  Ecritures.  Le  Pert  Atari»  ^  /  ver/é  dans  Uftimu  dt  iadtfcép/fm  ét 
l*EgliJe ,  nous  efi  m  garand  fûr  6?  certain  de  cet  ufage. 

La  pcke  la  plus  feverc  {dit  ce  Ptn  dans  fmt  traité  it  U  pénitente  Uv.  4.  e&ap.  2, 
fi^.  172.)  6c  que  TEglife  appliquoit  aux  grands  péchanSf  étoic  la  feparation  de 
tout  ce  qui  cnit  de  l.i  communion  Ecdcfî:i(liquc  &  t^u  commerce  (âcré i  maïs  on  ne 
les  féparoit  |an:;iis  dvi  commerce  civil.  Or  tajfiflancc  à  la  i. roture  dfs  s  aintes 

CRITURES        AUX  INSTRUCTIONS  DES  PaSTEURS  E  TOIT  CENSE  KTRE  DU  COMMEH- 

cjiviL*  loin  de  pafiêr  poor  une  œuvre  de  pénitencé.  (.At  imar  HvHia^  wumtrtim 

'Scripturaram  fcrmonum  auditio  cenfebatur  )  Sur  quoi  l'on  peut  voir  le  p^ff*^  db  PmKiiM 
auteur  da  livre ,  De  ia  Hiérarchie  Ecclcfiaftiquc,  rapporté  pag.  7f.  Et  comment  en  aie- 
r  Oit- on  exclus  les  peniiens.,  pmjjgue  fony  admettoit  mime  les  Catéchumènes  y  comme  on  le  peut 

'9eirpagi4oT 

Cefi  donc  traiter  les  Chrétiens  fims  rigoureufement  fit  on  ne  traitoH  în pécheurs  déclarés  y 
dans  te  tems  oh  h  difcipline  de  VEglife  éioit  dans  toute  fa  vigueur ,  que  de  leur  interdira 
la  lecture  des  livres  faints  ,  que  F  on  permettait  à  des  pécheurs  féparés  de  la  communion  des 
fiiéUs:  y  par  conféquent  rien  n^eft  plus  mefuré  ni  plus  jufle  que  PexpreJ^on  de  fauteur  des- 
Itéfifxtens,  qui  dit  ici^  que  d'interdire  aux  fiitks  ta  USura  it  tBeriturt  feàmt  fS 
fâkmaa.  it  ££vaii^tf  t'tj  itar  faire Jii^ir  etm  tj^tt  étexstmmumttai 
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/.  Partie.  Levure  de  rEerititre  Sainte,  aii  * 

Prt^.     Proposit.  , 

Cnl       P.  QUBSMBL.     JliaKtfEKT         I.  ËCaiTUAfi .£T  D£S  FftAfiS» 

LXXZIV. 

^JVjwi       C'tfl  fermer  aux 

ÎSr  ^'Tj.  'co'ji  ^"^'Z"»"  LXXXIV. 

.fwTc-  rfr  ttmr  »rraArr  in 

•mm-  maimt  le  nojTfjuj!-  S.  ArrruSTiN  <jf:îw  /é-  Scrmoti  8)*.  «.  \.  qui  était  âufre- 

Jm'cI?                  ^  /t/.  ,r  20f.  </«  /rwj,  tom.  r.  /'.îp    ir?.  C.  L'Evangile 

2ïr.o.        hmmudttm-  est  la  bouche  de  J.  C  {os  Ctnjti  Lva»gehum  efi)  Quoi- 

fandocu  tnin,  vp£û  toit  dam  w  ciel,  n  ne  ntflê  fHu  de  parler  continuel- 

SJ^j'j;  lement  fur  la  terre  :  il  n'y  parle  pas  (êutemenc,  il  y  criey 

fffrfi><ft  H  y  tonne.  £c  nous  Tommes  fourds  iî  nous  ne  rentendons 

HiiChii-i  „_ 

■M»  Le  mim  Pere  Jèrmon  141 ,  qui  éteii  agtnfds  k  ir/ 

paroles  du  StiffiÊur^sm.'f.  pag,  690.'  B.  Le  Seigneur,. 

dit-'tt  à  [en  peuple  ,  vous  a  laiflc   fur  la  terre  le  modè- 
le c]uc  vous  devez,  imiter,  quand  il  ^  ous  a  laiflc  l'Evangi* 
k:  car  IL  est  avec  vous  dans  l'Evangils.  (/«  Evangelio  team  eft)    '  ■ 

Ce  §ù  fmt  dire  à  ce  Pere  dms  fen  freùU  Y>*fkr  S.  Jean,  Ecoutons  l.*Evakgd- 
LE,  COMME  SI  J.  C.  Nor<;  r  A  UT. OIT  :  {jiudiamus  Evangelium  quafî  prafentem  Do- 
mmsm)  &  ne  difon^  point;  U  que  ceux-là  cioient  heureux  qui  ont  pû  le  voir  de 
leurs  jeux!  Mais  plufieurs  Tont  vù  £c  l'ont  crucifie:  d'autres  fans  nombre  ne  l'ont 
poiot  vû,  &  nésmnioins  onr  crû  en  lui.  Tontes  let  yéritex-précienfesSc  inefliroa- 
olcs  qui  font  (orties  de  la  bouche  du  Seigneur,  c'ed  pour  nous  qu'elles  ont  été  é*> 
frites,  c'eft  pour  nous  qu'on  les  a  confmccs,  qu'on  nous  en  fait  aujourd'hui  laie- 
ôure  ,  qu'on  la  fera  pour  la  poflcriié  jufqu'à  la  fin  des  ûcclcs.  Le  Seigneur  eft  là» 
iMUt  dans  le  ctel}  mats  dans  la  vérité,,  qui  eft  le  Sdgneur  néme^  il  eft  auffijpré» 
ioit  ici  baa  fiir  h  teire,  &  HImi  corpa  refliiTcilé  peut  être  dannn  lieu,.]a  mxi  tSt 
répandue  pir  tour. 

Enfin  U  même  Pere  dans  diffttens  endroits  de  fes  explications  fur  ks  PJiaumes  ,  fait 
ewvtjagtr  les  divines  Ecritures  à  fon  peuple^  comme  des  lettres  confolantes  qui  nous  viea- 
ment  du  Ciel,  (S  par  h  mm»  ÂfifiÊ^es  Dieie  nms  fârle  dates  mirv  exU,   Nom  fism» 

mes  ici,  di!  ce  Doileur  expliquant  te  Pf.  149.  tom.  4  r 7^.  1686.  C.  dans  un  cxil|. 
BOUS  y  ionirr  es  dans  les  larmes  Zl  les  gcmifTcmcns  :  il  nous  est  venu  des  let* 

TRES    DE    KOTRE    CELfcSTE    PATRIE  ,   LT    CES    LETTRES  CONSOLANTES  SONT  LES> 

SAiKTBS  BcKiTUABS  <^B  Kocs  vou»  t^isoni.  (ventruia  ad'  iMf  Htteree  dé  patriâ  m9^ 

flrây  ipfas  mobis  recitamus^)  Et  expliquant  le  Pf  po.  pag.  yjt*-  B*   Les  Anges  attcnv 

dent  chaque  jour  notre  arriréc  en  !^  fcnir^i'em  crlcfte,  notre  bien  heureulè  patrie; 

^OUS  AVONS  REÇU  DES  LETTRES   DE  CETTE  VILLE  SI  AIMABLE  doHt  nOUS  fommCS- 

mainrenam  exilés  1  bt  ces  lbttrbs  cb  sont  t.BS  divinis  Echitvrbs  qui  nons^ 
exhortent  à  vifre  fiintement.  {littera  nobis  vencrunt,  ipfx  funt  Scriptm.r) 

S.  ÂMBBOISB  parlant  aux  veuves  Chrétiennes  dans  h  traité  qu  d  kur  addrejfe  cb.  lO; 
61.  tom,  t.  pag  ICI.  jf.  Grâces  à  l'Evangile,  nouç ,  qui  n  avons  iamais  vû  J. 
(ur  la  terre ,  nous  l'avons  préfent  à  nous  >  &  nous  conversons  avec  lup 
^pA3Xù  VOUS  SiUOKs  SB9  AGTiottS  S  {videmur  eiy  dm  foSé  ofÊS  U^mt^iattreffa)^ 

£c  }  te 
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Iti  IltttA^ki  fur  U  Conjiiiut'm  Viiigeoituft  . 

Pfp.  PROroSiT.  DO 

C'md.  P.  QVESMEX..  |i;CB2<KNT  DE  L^ECRITT'RE  ET  OaS  tS.  PEUII. 
LXZXtV. 

iHîv  *  P*^  "^'"T  f!*  ^  comme  ceux  dont  il  s*approchoit ,  recevoicnt  de  lui 

""""  ^<        c)         don  de  b  ibi%  auffi  lotfque  nous  cxcr^was  norrefoi  fiir 

Jt?'  i(  Umr  irrêtbtr  dtt      mmeilkt  qtt*il  a  fiuKSy  nous  pouvons  <iire  qo^flYichr 

tHMPit  It  tuuvtMtTt-  à  nous. 

i'iM  èli    A'"""/     ''^  S.  Ephrem  dans  le  livre  ^de  la  patience     de  la  cmfmh 

UsnXm>i.néci.:.  P'^'  '^4-    Plofî««  lc  glorifient  dc  la  É|. 

frirndo     tmé»,  muiarite  des  Gmnds,  des  Prmces*  oCdcsIioiSf  «fletim- 

dimoiuin  ncnt  fort  honorés  de  s'cnircrenir  avec  eux,  Pour  vous  r'o- 

jiecndi.eji  nncz-vous  de  vous  entretenir  avec  Dieu  cc  ic  S.  Elprii 

ftioi  «*î'  j>rc(cncc  des  (aints  Anges  par  le  moyen  des  divines 

twm.  Éciitares ,  car  c*bst  l»  S.  Esprit  <|di  vous  faele 

PAR  EcxEi.  (Ném  Sfiniit  fiutSm  tfi  ^  ^  ùfMUur  far 

tas.) 

S.  Chrysostome  bomel.  p.  fur  PEpiire  aux  CùîoJ/iens^ 
tm»  ^t.pâg,  114.  Si  vous  ae  vottlez  pas,  ti/cr  <»  Pm  à  /bt$  peuple  y  avofa-  d*aii- 
titt  livres,  pourvoycz-vous  au  moins  du  nouveau  testament  ,  dés  Aâcs  des 
Apôtres,  des  Evangiles,  8c  ne  ccfTc?  point  de  les  écouter  comme  vos  maifres.  (ta» 

M.) 

Et  aUlemrs  {bomel.  jr.  /«r  5.  Jeatt)  tm*  8.  ao).  J^.  Si,  en  quelque  mailôA 
que  foit  l'Evangile,  le  Diable  n'ofcroit  y  entrer }  combien  eft-il  plus  vrai  que  ni  le 
dcmon,  ni  le  péché  n*approchcrort  point  d'une  aroe  qui,  par  une  Icâure  afliduë, 
lè  iêra  rendu  PEvangile  wnilier.  Travaillez  donc  à  ûnûifier  ratre  efprit ,  à  fanOi* 
fier  voCK  corps,  yons  en  ▼iendrcE  à  bom  ,  si  vous  avbz  Toujotrns  l'Étanoile 
ST  DANS  j/ksprit  ET  SUR  LA  a*All6irB  (lîisi  tmvtm  {ttmyyih»»)  M  nmfitm 

Cassiodure  daas  fon  traité  y  de  T  intelligence  des  divitus  Ecritures  cbap.  i6.  Nous 
ivoDs,  pour  ainfi  dire,  tous  les  jours  «ntre  les  mains  LA  langue  V9tc  laaoelleDO» 
trc  Sauveur  nous  parle  ;  fa  volonté  nous  eft  clairement  marquée  dans  les  (aimes  E- 
criturcs,  &  en  fc  rendant  ainfi  vifible  à  nos  yeux  ,  il  inllruit  intérieurement  notre 
ame:  il  arrive  ainsi  que  le  Seignevr  n'est  jamais  dans  le  silence  a  no- 
TUB  b'oaed  >  st  Motra  Avens  soin  oc  i.* aller  coksulter  dams  Lts  EcRrro- 

RES.   (UiÊpiâm  Dmini  quotidie  ffiftamn  m  aasmlRS          Nimqiiàm  um  fi  im  M 

Saiptitris confuîere  fejiinemtts.  ) 

S.  Grégoire  le  grand.  Pape,  à  lajin  du  chapitre  ii.  iU Jei  morales^Uv,  \6.  iom. 
x.peg.  f  17.  £.  Coname  lés  bons  fervrtéura  Ibnc  toujours  acceAtifs  à  regaider  leurs 
maîtres,  aîSn  de  pouvoir  eoteadre  ce  qu'ils  commandent,  &  l'exécuter  auflîtôt}  dé 
même  les  juftes  font  toujours  en  efpric  dans  la  préfcnoî  de  Dieu  par  leur  attentiort 
continuelle)  et  ils  regardent  sans  cesse  son  Ecriture  sacrée  comme  une 
BOUCHE  PAR  [^quelle  IL  LEUR  PARLE,  {in  Scriptura  ejus  quaji  os  intuentur^ 
quia^eam  Deus  loqaitur)  &  leur  déclare  Tes  volontés,  afin  qci*ib  ne  l*<^o:gnent  fa* 
nais  de  cdla  qo*il  leur  fiiic  comîtie  dans  ces  divines  saroka. 
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CbSi**  ^i.^'-^         f**     ^^fi  "  quittait  Ci  S.  P(tf€  à  faire  à  un  mmmi  rbttd»^ 

d.- hi,r  j'rratJur  dts  ^''«^  ff  '''^^'^  ^i-  f y?  trouve  dans  le  Uv.  4.  des  Mtnt 

ftiTOfD       mains  U  noMvtatiTt-  de  ce          /  /^t//>!r  /cw.  Z.  de  /ès  oeuvrci  7''- 

îu^d  èf     f^T^  w/*'*  ^  t*'  P'  "'"*^      ^^'f^*^  ^         très  illuitie  fils  Théodore 

ÎÏ;:;',,.  lIZtuZ^mLin-  Ccft  qu'il  ncgiigc  de  lire  tool  le»  jouit  quelques  paro* 

farwio      fMdlw*   .  les  de  ion  Rédempteur.    Car  q^/'est-ce  que  l'ëcritin 

^1^^^  RE  SAINTE,   SINON    UNE  LETTRE  DU    DlEU   TOUT  PUIS* 

li{mdi,eft  '        SANT  qu'il  A  LA  BONTE  D*ADRE$$ER  A  SA  CREATURE; 

{^id  efi  autm  Seriptura  Sacra,  ni/i  quadam  tpifiéê 
ma^ttt/ais  »d  créât uram  /nom?)   Certainement  Ci  vou3 
receviez,  une  lettre  de  l'Empereur,  vous  ne  différeriez  point 
à  la  lire ,  en  quelque  lieu  que  vous  fuIEez,  5c  à  quelque 
fieure  que  ce  fut 3  vous  D*«iriez point  de  repos,  £c  ne  vou- 

 ptt  dontir  que  vous  ne  (coffiez  Ri»irt«»nt  ce  que  fa  MajeÔé  Impériale 

vous  raandcroit.  Cependant  lb  Roi  du  Ciel  ,  le  Seigneur  des  hommes  &  des 
Anges  vous  a  envoyé'  des  lettres  qui  recardent  votre  propre  vie,  Se 
vous  KEGLiGEZ,  mon  cher  6c  illullre  fils»  de  lire  ces  divines  lettres.  Quoi" 
que  vous  dûfTîez  être  plein  d'ardeur  pour  apprendre  ce  qu'elles  contiennent.  (Am» 
pcralor  ct'ï  ,  Dom'mus  bominum  Angehrum  pro  viiâ  tuâ  tibi  faas  Epijîoîas  mifit^ 
(S  tar.Kcvi  eaîdevi  EpiJ}o!as  ardenter  légère  negligis).  Je  vous  conjure  donc  de  vous 
y  applique!  dclormài:»  avec  une  ûnguliere  afîc^^Cion,  £c  de  méditer  tous  les  jours  les 
paroles  de  votfc  Cnateur.  Apprenez  dans  cf»  paroles  de  Dieu,  quel  est. 
fOOR  VOUS  LE  COEUR  DE  DiEU.    { Difcc  cor  Dei  in  vefhis  Deî.) 

Nous  ai:ons  cité  pag.  60.  tttt  p*fagt  dt  Pauiiif  Fatriarcbt  ^A^iàU^  fi^*U parêtt  ctvmf 
(o^iéfur  ceiui-çi  de  S»  Grégoire  tape. 

Ut  Chrétiens  Aâieia  fi  '  nàmmnt  ptrÇmêis  iên$  ks  fremitrs  fiécks  que  C.  étùf 
fri/ht  dans  les  fuints  KvangUrSy  0?  y  parloit  à  tous  ceux  qui  les  lifoient  ^  que  €9 
ffito'it  qiCwjec  les  fentimem  de  la  plus  profonde  adoration  qu'ib  enfaifoient  la  JeHure, 
On  le  voit  par  les  A8es  des  Martyrs  Sciltitainsy  qui  étant  interrogez^  Qui  étoient  les  li- 
vres qu'ils  lifeient  en  adevant ,  repondirtm ,  que  c*étoient  les  quatre  Evangiles  de 
notre  Seigneur  J.  C.  (^c.  Et  c'eji  peur  wmrquet  cette  adoration,  que  Von  rend  tant 
^honneurs  au  livre  drs  E-v^n^iks^  lorpiH'on  i^a  le  lire  ^  fjf  q'u''on  k  porte  à  baiser  après 
ravoir  lu.  Chez  Us  Grecs  l'Evique  quitte  la  marque  de  fa  dignité  au  moment  quon  ^-a 
faire,  ta  levure  de  FEvamilt  ,  pour  marquer  quil  n^efi  que  difàpU  en  la  préfeace  dt 
f,  C.  Et  êM  lieu  dt  U  fmiUt  ÊMthâriJlit  fttt  mut  gardm  fur  nos  aufels ,  ilt  y  m*t* 
tent  le  livre  des  Evangiles  avfc  une  lampe  allumée.,  pour  qu'il  leur  tienne  litu  de  J. 
C.  mimt ,  cmm  fâus  Nppruttm  dt  Sitmt»  dt  Tbefa/oifiit  dêm  ftutwwof/t  dm 
7t9tplt» 
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L  X  X  I  X. 

ArticleIV. 

Sur  CCI  faTo1e$  de  S  Paol  t:  ' 

f;  2'  {'^UnluZ     Dt  PMtmi,  &diia  tiécejjité  i€  eumftrt  riffnt  &  iti 

maïs  tncri  ; 

^llmitrfnt$a  MH  éit,afit  pg^f  renfermer  dans  les  bornes  exacles  fj?  frécifes  de 
^tBgfifiemfiitidifaÊ,        1^  p^jnig,,  qg,       txnmùmSy  mus  étâHàws,  i.  j^oV/ 

V.ll.dlSt     Une  critiqae  ft-       «'^"'f  ^  f^-^^^r*  ^ ^^fi"""  de  quelque 

««ft^  vante  ?c  txtà.t  de  >  quelque  âge  ,  -^t'  quoique  condition  qu  elles  putjtnt 
iSÎm"'  I  '''^"'^  inH fuites      de  conmitre  les  myftéres  de  la  Rtii' 

Mfriloci,  mreafonufagcdani  %.  D*ine9m$ùftri  aufi  tefprit^      ktdèvgirs.  }.  ^u*m 

feSS    '?fj|  ^'^  nioiens  les  plus  efficaces  pour  acquérir  cette  connoijfanct  jjl 

7iS^  A'r*  tn  tcut  urr.'. ,  néctjêirs^      U  kamn  à  la  méditatif»  dès  livres Jiiitts, 

Ictomo-    *"  '  <^  *  .  1 

Ibcterpiri*  ttutts  fortu  it  fur-  '  .  '  ' 

tam,  pi*.  Jauutittm  itudkrest^ 

ru. 


Suigm*,. 


S.  I  (  I. 


Utile  tR       jltfl  utile  c  ni-     //  ejl  Utile      nécefjaire  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d$ 

&.  ^  Oh  s'attachera  principalement  à  prouver  ici  qu'il  efl  mit»f* 

fetfc».     '  faire  de  connoitre  PlncarnatiûHf  à  quoi  fe  reduifent  Ic^i  autre: 

SJ,*****  myfiéres  de  J.  C.    Il  eft  d'autant  plus  important  de  é>:en  eia- 

sarpmae.  ^//f  ce  point  y  que  cefi  un  dogme,  fort  commun  parmi  les  Pro~ 

  .   mteurs  d§  la  £uU«^  qu'il  n  ep  pas  ak/ilument  niuptirt  pm 

être  fauvé  de  croire  ce  niy^ére ,  nï  celui  de  la  Trinité^  cow 
me  on  h  montre  par  leur;  témoignages  formels  dans  la  vr. 
cbiomne.  Par  là  on  leur  ôtera  tout  lieu  de  s'autorijer  de  la  Bulle 
pour  foutnUr  mt  d»8rine  fi  oppofét  okm  prmkns  mtbns  dt  la  Religion }  la  pr»' 
pofition  dont  il  s'agit  ici^  fera  pleinement  juftifiée  ,  quelque  fens  qu'on  lui  donne.  Car 
fi  on  l'entend  arec  Us  40.  Préhts  en  ce  fens^  que  la  levure  de  l'Ecriture  faiate  eft  rte- 
aûaire  à  touies  fortes  de  perjonnes  pour,  (onnoitre  les  myfséres  de  la  fçi  (J  les  devoirs 
és  WfUti  {quoiqu'il  n'y  ait  qtCh  lire  pearvoir  qu'elle  ne  parle  pas  de  ta  leffur* 4f  ^S*. 
eritare  faiate)  twt  ce  que  Fon  a  rapporté  de  paffages  des  SS.  Pérès  pour  juftifier  ta  %o,fn* 
pofition  fur  tout  dam  les  %.  1.  du  \.  Jrticle  ,  en  démontre  la  vérité  y  en  enre/t' 

dont  avet  Us  Pérès  par  nécejfaire^  ce  qui  efi  d'une  très-grande  utilité,  $i  au  tentraire 
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I.XXIZ. 

ïri!^-  tJjn  ^^t  ^  s'fft  iiff'*  à  Cl  qui  efï  h  premier  fcns  de  la  proptr 

tiumomaî  uu! pîrfoZmA  'hù-.  ft*'^^  t  f^vcit  qug  Ja  cQUttoi^aHce  de  J.  C.  tî?  de  fes  tnyfîeresj 
£7*ne-  àtctnmîirt^.  «uffi  bien  que  aUt  ê$t  devoirs  d$  la  fiéié  êfi  mitejfaiu  p9ttr- 

u&Mdae  Unn  ifurtt  âtVBtri-  êtTt  fûnféi  \  U  «y*  fu*à  tfi»  ùs  f^ffiiges  fuivarts  ptmr  en 
ftCTf. demeurer  ccm*ai»cu^  ^  pour  avouer  que  ft  la  JhiUe  peut  fa- 
»y^û^"'«  vorifer  la  mnnvaife  doBrine  de  P école  McUmene  à  cet  é^ard^. 

icnjtiu».  r Ecriture  fj>      tradition  y  font  très  ofpofécs. 

S.  jBAN.«bfli  ^  Evangile  cbap.  xvii.  v.  ^.  rappwtê 
cts  paroles  de  Sauveur.    Li  vie  ctetnclle  confiflc  ,  à  vous 
connoîtrc,  vous  qui  êtes  le  fcul  l^icu  vcrirabie  ,  £c  Jésus 
Christ  que  vous  avez  envoie'.  (  Hxc  ejl  li/a  atema  :  ttt  cogmfcant  te  ^  foîum 
Jkum  vtrtim ,  Ç«?  quem  mififii  Jefum  Cbrijium,)   Crttf  vh  dwt  parle  J.  C.  n'efi  mh' 
tre  que  la  vie  de  DieUf  hors  fajiûlle  m  ne  peut  être  que  dans  la  mirt  du  péché. 
•  Le  mém  S.  Jc.m  ctip.  ir>.  v.  14. ——i8.  &         Comme  Moïfe  dans  le  dé(êit 
éleva  en  haut  le  Teipcnc ,  il  faut  de  même  que  le  fils  de  Thommc  foie  ckvé  en 
hiuti  afin  que  quiconque  crek  en  lot  ne  périob  point ,  {ut  mids  fUi  crtMt^hê  H^' 
ttmfereat)  mnis  qu'il  aie  la  vie  ctemeUc.  Qir  Dieuateneoetic  tîmé  leinioii-; 
de,  qu'il  a  donne  Ton  fils  unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  péris- 
se POINT)  mais  qu'il  eût  la  vie  écernelle.    Car  Dieu  n'a  point  envoie  fon  âls dans- 
k  monde  pour  condamner  le  monde ,  mais  afin  que  le  monde  foii  (âuvé  par  lui 
(if  falvetur  mundus  per  ipfum.)    Celui  qui  croit  en  lui  n'cil  pas  condamné,  mil' 
cpIcî  qui  n'y  croit  pris  c([  dcja  condamné  ,   (  ^ui  non  cre-Ht  hm  judiccitu^  '^fl  )  parce 
qu'il  ne  croie  pas  au  nom  du  hîs  unique  de  Dieu,  (^uia  non  crédit  in  nomine  unige- 
mti  fiUi  Dei)...    Celui  qui  croit  au  iiiâ,  a  la  vie  ccernelle  }  celui  qui  ke  CftoiT 
PAS  Av  FILS,  MB  VERRA  POINT  LA  VIS,  floais  Ift  coIcTe  de  Difo  demeure  fiur  lui.» 
(^ui  increduîus  eji  filio  non  babet  vitanty  fed  ira  Dei  manet  fuptr  eum.)  J.  C.  pou- 
voit-il  emphier  des  termes  plus  forts  £3*  plus  formels  fùitr  tttfrimer  Ut  ttécij^té  ak/ekti 
d«  le  cmnottre  {*?  de  croire  en  lui  pour  être  fauvé? 

Le  mêmtf  ebtif.  sivv  6,  Je  iiiis  la  voie,  la  vérité,  9c  U  vie.  pRBSoimB  MB  vmitT 
AU  Perb  qvb  par  moi.  (Nemo  venit  ad  patreimiûfi  per  mw) 

S.  Pierre  dans  les  Â£îes  des  apôtres ^  Cbap.  iv.v.  10.  it.  t2.  Nous  vous  décla- 
rons à  vous%tous,  &  à  tout  le  peuple  d'ifraët ,  que  ç'a  été  au  nom  de  N.  S.  Je- 
fus-Chrift  de  Nizareth,  que  vous  avez  cracîfié,  &  que  Dieu  R  rcfiîilçité  ^'cntre  les 
morts ,  que  cet  homme  cft  miintenanc  guéri  j  comme  vous  le  voira  devant  vous; 
C'eft  cctre  pierre  que  vom,  architcôcs,  avez  rcjettcc,  qui  a  été  faite  la  principa- 
le pierre  de  1  iin^le.  Et  il  n'y  a  point  de  falut  par  aucun  autre;  car  nul  autre  nom 
ious  le  Ciel  n'a  été  donné  aux  hommes  par  lequel  nous  devions  être  fauvez.  {Nec 
|«Mi  aUad  nmtn  eft  ftA  emle  datum  bominibusy  in  que  oportent  nos  fahos  fieri.) 

S.  Paul  dansVEpitre  aux  Romains  chap.  ht.  r.  il.  La  juflice  qui  vient  de  Didn, 
&  qui  s'aquiert  par  la  foi  en  Jefus*Chriiî,  ell  répandue  en  cous  ceux  fie  sua  tovs 

H&X.  T.  I.  Ff   crux 
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LXXIX. 

Sîeâ-    i?'^'  tiyi  CROIENT  EN  LUI.    {Jujiitia  Dei  per  fiàem  Je^ 

Krwi'iir-.  •««^^  ^^''««^ 

îSmJîie.  ditr  &d0tMmtttn«,  ■  L»  mêm  jÉpôtre  aux  Galates  chap.  ii.  9.  i5.  Sachant 

d  flMcn    if  j  nr:f}htt  d$  fBtr^  que  l'homme  n'eft  point  juftifié  par  les  œnvrrs  de  la  loi , 

jj^JjP***"   turejMBtt.  Yazh  par  la  foi  en  J.  C.  nous  avons  nous  mcmc  cru  en  J. 

C.    POUR    ETRE  JUSTIFIES  PAR  LA    FOI  Q.UE   NOUS  AU- 

«cuftats,  1UOK9  EN  uji^  &  non  par  Ici  enivres  ds  b  lot.  (67 

•  S.  TottACB  i^Mi  >S»  littn  mt  Pbiïadetpbims^  nmt.  4.  Tù  teoomt  à  VEvtngile 
coome  î  h  cbair  même  de  J.  C.  &  à  la  doârine  des  Apôtres  »  comme  aux  ora* 

c\cs  de  ceux  qui  les  premiers  ont  formé  rEglifc.  Faifons  encore  nos  délices  des 
Prophètes,  parce  qu'ils  ont  eux-mêmes  annonce  rËvangilC|  qu'ils  ont  efperé  en  J. 
C.  qu'ils  Tooc  ttsendu ,  qu'ils  ont  stb'  saxtvbz  par  la  rot  des  promesses  » 
(h  f  iMtl  wunwmrtt  uùitir»f)  qu'unis  à  cous  les  myftéres  de  fa  vie  ,  ils  ont  été 

fâints  par  leur  amour,  8c  dignes  de  l'admiration  de  tous  les  ûtcles  ,  &  qu'enfin 
ils  ont  mcncé  de  recevoir  d'iUuûres  témoigoag^es  de  J.  C.  âc  d'avoir  parc  au  bien* 
hi.11  commun  de  l'Evangile. 

.  S.  Irbnb'S)  Uvri  ^.fwtre  Us  bereftes  ehap.  19.  pag,  xii.  tk  ils  tmvfUf  éMtitM. 
Ceux  qui  ne  connoifTcnr  pas  celui  qui  efl  ne  d'une  Vierge,  &  qui  efl appelle  Em« 
manuel,  font  privez  de  lun  hcriragc,  qui  cft  In  vie  ctcrtieUe,  {Ignor^lÊttS OM^fld 
ut  Firgtnetfin  Emmanuel^  privant ur  munere  ejuî  quod  eji  vùa  ^eteraa) 

Xst  mime  Pérê^  Uvn^,  i»»fn  In  bmjits  thap.  2..  pag.  t^o,  La  loi  nous  nfpttaà 
que  l'homme  ne  peut  être  guéri  de  rancicnnc  plaie  du  fcrpent,  s'il  ne  croit  bis 
CELti!,  Qj'i,  félon  la  rcflcmblancc  de  la  chair  du  péché,  a  e'te'  eleve'  sur  lb 
Hots  Ds  LA  CROIX,  quî  attire  tout  à  foi ,  &  qui  donne  la  vie  aux  morts.  (^Nom 
àlittr  falvêri  bêmines,  niji  ertimit  i»  mm,  qui  i»  Jigiio  martjrii  exs^atmr  à  urra.) 

Le  mime^  Swi  ).  des  béréjks  thup,  it.  p.  ifp.  J.  C.  n'eft  pas  venu  feulement 
pour  les  hommes  qui  vivoient  du  tcms  de  l'Empereur  Tibère  ,  ni  pour  ceux  qui 
ont  vécu  depuis,  mais  généralement  pour  tous  ceux  qui  dans  leur  tcms  om  cminr 
&  aimé  Dieu,  qui  ont  véçu  avcç  juftice  &  avec  piété  ,  fie  q^i  ont  DEiiHt:  de. 
¥0|it  J.  C-  &  d*enieDdrc  fa  voix.  Ceft  pourquoi  il  rellufiritefa  tous  ceux  là  dans 
(pn  ftcorJ  n\  cncmcni,  &  les  mettra  dans  fon  Roiaumc,  parce  que  c'cft  le  même 
Dieu  qm  a  conduit  les  Patriarches  par  fes  voies,  &  qui  a  jufhhc  les  circoncis,  6c 
ceux  qu(  ne  le  font  pas  par  la  foi.  Car  comme  nous  ciions  âgurcs  par  les  pre- 
miers» ils  reçoivent  par  nous,  c^eft^à-dire,  dans  TEglife,  ruccomplillèment  despro- 
medès,  &  la  récompenfe  pour  laquelle  ils  ont  travaillé.  Ce  pajàge  montre  deux  cbo' 
fesi  là  première  ,  qu'il  a  toujcun  été  nécejfaire  peur  avoir  part  au  falut  de  connoiîre  J, 
C,  4«  fléjirer  fm  avtmntenti  la  féconde,  que  les  audauju^es  ont  appfirtfw  a  rÈ-^ 
lltfey     Mt  étéfêÊvest  pâr  hfei'em  J,  C« 
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S.  Clbmbnt  d'Albxanohie  daas  ravertîfemta^  Mttt 
fer*  "SffJr^r^t  tr'i'  fl-  7-  J.  C,  eft  1.  p«te  i  bqodk  «W««',1rf4 
mm  go*.  ékr,5dtc$Hmlin^  «IvcOer.  tQW  qui  veulent  connoioe  Dieu ,  afio  'qo*]| 
nfiudcte  Usmyfttrtidifttd-  nous  ouvre  les  portes  du  Ciel.  Ces  portes  font  des  porrei 
fcen^  **r#y4f«f#.  ,  fpiritucllcs  qui  ne  s'ouvrent  que  par  la  foi.  Pcrfonnc  ne 
•  *     •  •  connoît  Dieu  que  le  fils,  &  ceux  à  qui  le  fils  l'aura  reVelc^ 

tt^fouj      *     .  Or  ceux,  à  qui  Dieu  ouvre  cette  porte  fermée  (qui  ell 

.       .  .  ,  C.)  il  leur  manifêftc  cnfuite  les  myrtcrcs  les  plus  cachez , 
6c  leur  découvre  des  chofes  qui  ne  peuvent  être  connues 
-      ,  '  ')  I .  que  par  ceux  qui  auront  marche  par  la  vote  de  J.  C.  par 
lequel  ftol  on  peut  voir  Dieu. 
Zê  mtmti  /.  6.  des  Stromates      - 1|  i.  Abraham  n'a  point  été  juftifié  par  les  œu- 
vres, mais  par  la  foi.    Il  ne  (ervira  donc  de  rien  aux  Philofophcs  après  la  fin  de 
leur  vie,  de  faire  mainieoant  de  bonnes  œuvres,  s'ils  n'ont  la  foi  (^4i  Je/us-Cbrifi 
^  de  /es  n^Jiéres.)  -* 

Le  même dkiri  k  même  livre  pag.  4fp.  Quant  aux  judes  félon  la  Philoibpbfe 
{c\p- à-dire  ceux  que  la  Phihfophit  avoit  portez  à  quelque  règlement  des  mœurs)  Don? 
feulement  il  leur  ell  nécefTaire  de  croire  en  J.  C  mais  aufli  d'abandonner  le.  cul- 
te des  idoles.  {S.  Clément  d' jilexandrie  établit  dans  ce  pajfap  utu  ég(tlt  néeeffiié  pein 
Us  fiùim  de  arme  mJ^Q^M  ftufwm  h  (§m$t^fi^  is  firhu^/m'É^j^efi^ 
'de  fuir  V idolâtrie.) 

S.  Cyprien  dans  la  lettre  73.  à  jfuiaipn.  n.  6.  De  ce  qu'on  voit  dans  l'Evangi- 
le ^  dans  les  Epitjres  des  Apôprçs  la  remilSon  dçs  pécher  attribuée  au  nom  de  Je- 
liis-Chrift,  c«  n*çft.  p«p  que  kPjk.iéal  f«îQ«  lervir  à  perfimoe  ou  fin». le  Pérpj^«v 
contre  le  mgi»  cela  a  ^  m»  pdôr  noQCfcr^aax  Juift  qui  fe  vancoieot  d'avoûr 
IcPére,  que  LA  foi  au  Perb  ne  leur  serviroit  de  rien,  s'ils  ne  çroioiknT 
AU  nu  qu'il  avoi^  envçié.  Car  ceux  -qui  connoiirpient  Dieu  Pére  Créateur  ^ 
PEvottVT  AUSSI  coNNoiTRB  t,(-Fib8»  «  cïMiMilEiOce  Tuo  ÀMit  «bTolitiBeni; 
îmitile  fim  celle  jde  l'autre,  futvam  cetc»  pnole  de  J.  G.  m6iae:  ^Pnfim  nê  tmtf 
au  Pére  que  par  moi.  11  déclare  encore  que  c*cft  la  connoissance  de  ces  deux 
PERSONNES  QUI  SALVE,  quand  il  dit:  La  xie  éternelle  confijie  à  vous  eonneitre  comme 
le  fèul  ^  véritable  J)ieu  y  à  comoitre  J.  C.  que  nm  avez  enveié.  Puis  donc 
que ,  félon  le  tqnoignage  de  J.  C  même ,  il  faut  conooitie  |>remiéremeilt  k  Pé- 
re qui  a  envoié,  &  cnluitc  le  Chrift  qui  a  été  envoie  ,  3c  qu'ir.  n'y  peut  avoir 

P*£SPERANCE  DE  SALUT  ,    QU'oN   NE  LES  CONNOISSE  TOUS  DEUX  SX(SBM9LJ(  {NeC 

foj^t  ejfe  fpes  falutis  ,  nifi  duobus  ftmul  cognitis  )  comment  lâc. 
.  Ce  S,  Mtrtyr  preuve  U  mime  vérité  par  plujîem  s  pajjages  iê  TBtrUmre  Um  U  fi- 
fend  Svre  des  Umoignages  4e  l^  feime  Bsrijmre  ûddreffez  à^mri»^  dans  Partide  «7. 
qp$i  a  peler  titre  j  Cjjyc  Ton  ne  peut  parvenir  au  Pcre  que  nar  J.  C.  fon  fils. 
■■  S.  Ull^HB  Evéque  de  Poitiers  i.  3.  de  la  trinité  pag.  8if.  jî.  de  la  nouvelle  é^ 
efyifm.  Eq  ^.copfiOie  la  vie  éceroeUe' Avons conn^r^.  ôDièa  (êul ,  &  Jefui-Çbrift 
em  vous  avez  êiivoié...  Û  fiiitc  cooookre  k  vrai  Dku  pour  avoir  la  vk»  mais  ce- 
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Jfijj«*  i/  «/ii*  c7  »i-  ta  feut  né  donne  pas  ïa  vie.  11  faut  connoirre  aufîî  Tcfus- 
iUlSSi  7fXw-'Xriîi-  P*"'*«  ^«  ^*  confeflion  des  fidèles  oe 

lEiMM.  ikf.Sitttmi^r»...  pcuvci*  fc  iSparer :  i.*BSPB'ftAMCB  db  la  vts  est  tOM- 
^ft^ne    UtmjfiémektEcri-  df'e  5t  R  l'une  ET  SUR  L*AUTRC.  ( Non haht iMfgrvsU 

J2*f*'  Le  même  Père,  Uvre  ^.  tk  la  Trinité pa^.  loo^,  je  ne  corn- 

Aciiftiin,  pfens  pM'  ocNDiiimt  en  peut  (Kparer  do  vdii  Dieu  (]tiant  à 

r  '      •  »  foi,  ccJui  qu*on  ne  peut  en  fô^rcr  par  rapport  au  falut, 

(Non  inteUiga  quomodo  nobis  à  Dca  vtro  feparandus  / /  fJem 
•  .^t^fuiiKHj^t  ftparahiUsadfalutem.)  Car  c'cft  bien  Inuri- 

lement  que  nous  croîoni  en  Diea  le  Péit,  $  nous  ne  crakifis  anffi  en  J.  Ç.  Ton  Bis  qui 
l'a'envoié,  puilqu'ii  n'y  â  pointde  foi  en  Dieu  fans  J.  C.  {Soîum  enim  vénm  JDèm 
fatrem  inutinier  rredimus ,  ni/l  credamus  t^épmmfit  Jifitm  Cbri/kum»i  MjUh^  i 
fit  in  [olum  verum  credidi£e  fine  Chrifio  ) 


v'S^  jBudMB  iifwv  t.dtfis  CmmmmâinsfiÊrUtbâpitn^AfEpitre  aux  Galates,  tm, 
^f0g,  146.  fur  ces  paroles:  "  L*homme  n*eft  point  joftifiépar  les  oeuvits  de  h  lof, 

,  mais  iwrfa  foidcJ.C.  parie  en  ces  ternus»   Quelques  nm  prétendent  nue  fî  ce  que 


imparfairs.  M:iis  il  fàuc  avertir  ceux  q-ii  propofcnc  cette  difficulté,  qbe  tous  ceux 
<jttr  ont  cru  pouvoir  être  jullificz  p  ir  ks  oeuvres  de  la  loi  ,  ne  l'ont  point  été  ,  & 
que  les  iaints  de  i  ancienne  loi  ont  été  juAiûez  par  la  foi  en  J.  C.  {fanSlos  qui  ami* 
fuit&s  f$uriwtj  ettfida  Cbrifii  juftificatos)..,  Cettpor  la  fbide C.  qu^ft juftifiéc  tou- 
te cette  chair,  dont  il  eft  dit,  qu'elle  verra  le  falut  de  I^eu^ 

Le  même  fur  k  1.  chipUrs  de  l'Epitre  aux  Epbejïens,  font.  4.  pa^.  jttf.  Nou-  ne  poo^ 
>ons  pas  devenir  les  cnians  de  Dieu,  avant  que  d'avoir  reçu  ia  connoifT^ncc  6v  !i  foi  t?è 
'J;  Onift  (on  61f.  {Nmmrte/iUt  ej/è  pofumus,  nifi  JiUi  ejus  fiém  Xs  tnHiitgent;am  rtei- 

jpimtu.) 

S.  ArGusTi>T  enfeigne  cette  do8rine  en  um  infinité  d'endroit/.  }t  fuffira  ^enrappm^ 
ter  un  ou  deux  P-tJfages.  Le  premier  eji  dans  fon  livre  du  péché  orf^mel  contre  Pélage^  chapx 
24.  tom.  10.  pag.  i<Sf.  A.  B.  C.  Toute  la  foi- chrétienne  Ifides-  Cbrijiiana)  contiile 
proprement  dans  la  caolê  de  deu3»  hommes,  dortt  l*Uo  nou»  a«  livret  aupéèhé-)  &  Pau- 
tre  nous  a  rachetez  du  péché:  l'un  nous  a  précipitez  dans  ta  mort,  Ttutre-nous  en  a 
délivrez:  l'un  nous  a  perdu  ,  en  f/iifant  (a  volonté  ;  8c  l'Hutrc  nous  n  fanvrz  en  ne  faifant 
^  U  fienae  proj^c.   Car  il  n'y  a  ^u'un  Dx6\x ,  ài,  <]u'ua  ièul  médiateur  de  Dieu  âc 

•  *  -     •  <lcs  - 
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LïXIX. 

Tnu%-  i'.f^./**     f'  des  hointnes ,  t^jî  efl  J-  C.  homme  i  parce  qu'il  n'y  a  point 

ti^m  on/^i  "  'V'*  *.  '^'j/*''  d'autre  nom  ious  ie  Ciel  accordé  aux  hommes ,  par  lequel 

C  ^«r.cr^«  wi«.«ir*..  nous  puiffions  être  fimvcz  r  &  q»»        «  prcfcrtt  cetw 

B  ftoSete  Ut  pijfiim  é$f§tH'  foi  à  tous  la  .hommes^  en  le  lefliiicittot  d'entre  les  morts; 

Ut^y*'  'J  ,  C'cft  pourquoi  la  doctrine  chrétienne  ne  prnMFT 

mfèèéÂ  \  ,  .         PAS  DE  DOUTER  {FcTitas  Cbrijîtatta  non  dhhstat  )  que  lans 
,  ■  .  .     ■        ■■  ccuc  foi ,  c'cil-à-dirc...-  fans  la  foi  de  la  rcfurrt<rtion  que 


Pieu  a  prefcrkei  &  que  Ton  ne  peut  croire  fana  ooonoî* 

;  •  '  trc  l'incarnation  6c  la  mort  de  J.  C.  fans  la  foi  par  con- 
fcquent  de  fon  incarnation,  de  h  mort,  Se  de  fa  rcfurrc- 
ôxaiik  y  les  aniÂCDl  n'ont,  pu  être  juiles  ,  ni  puriâcz  de  leurs  péchez ,  ni  juâiHea 
par. la  gfacèide  ViI&l  {SbMfiét  refterttUmit  efus^..  iput  mi^M  Jim  iiMunatumie/M 
se  morte  nm  pofefi  vtratittr  ^ndii  ftne  fide  erio  incarna tianis^  ^  ttivrtis^  ^  nfumSio^ 
ms  Cbrifiiy  me  aitU'quoa  inf^os ,  uî  jnfîi  ejfent  yà  precatis  potuiffe  mundari.  ) 

Ce  ftùm  Do&tm  m  parle  fas  nuins  enfnffimnt  dans  fut  iivre De  catechifandii 
judtbu£ ,  cb»f.  \y.  tmc  6,  p^*  '  Les  ancîent  juH^  f»(  icootmn  £c  proK 

phedfé  Jdfus-Chril^  qui  dévoie  Tonr:,  H  ils  n'ont  été  fâtivc»  qQ*en  croiÀiit  (|ct*il 
viendroir,  [Et  fis  jfM  fnffi  f'untt  mdemhptm  vtiikt'^)  roniiie aous (bannes  filuvex 
par  la  foi  que  nous  avons  qu'il  cil  venu^ 

S.  Fnosp&R  dans  [m  Commentaire  fur  h  Pjteum  104.  tom.  vm.  de  h  BiblieUqu9 
ên  PifiS  p»  120.  detiii  mutmint'  tette  fuefimt*  On  dit  qoe  les  anciens  juftc4 
apparteaoient  à  J.  C.  parce  qu'ils  vivoicnt  âc  cette  foi  ,  qui  dcvoit  être  révélé^ 
éxas  les  derniers  tems.  C:ir  depuis  !e  commcnccmcijt  du  monde  aucun  des  faints 
a*a  été  juib£é  que  par  j  .  C  \^Aii  imtu)  enim  mmùus  JanéUs  nott  nift  inCbnjio  jufii* 
0t$$ê  fuit.)        '     .  ♦    .  '         i  •     .  '  •        -     r.  .  •  *  •  ' 

S.  .FvtiCBllCB;«^SvK'i!ll'm^  chofe  cmm  me  pehit  confiant  if  h  dodrine  de 
'^ife  çmttt  les  PgJa^tmif 'dém  fm  livre  de  P Incarnation  de  la  grâce  cbap,  17.  Per- 
soniw  n'cft  délivre  d«  oéché  ori^d»  ni  par  la  nature»-  nî  par  la  loi ,  mais  par  la 
iêuJe  foi  Jlefus-Cbtift  Fils  dr«eb  {jA  htc  fmstt  ^ntH  &^aBtir  eamiUU  mth 
«WTtfi  tr^^hit  ^  neminem  facultas  naturalisa  neminem  lit  ter  a  facra  lepij  fed  fola'fiifivh 
fit  Jefu-ChT'fli  filii  Dn.)  Et  d^ins  le  Chapitre  if.  du  même  .'krey  L'Apôtre,  dit-il^ 
nous  apprend  que  pertonne  ne  peut  être  jullifié  fans  la  foi  en  Jcfus-Cluill.  (-Ji»* 
^i^arijinefidinentmmfvfeidembeatusuîpafipluyo^ndit.)'^  ••■•'<* 

S.  Lbon  Pâvs  Sirnm  XXII.  qui  ejh  ie  m.  fur  ia-maéviié  de  J.  C.  pag.  f4.  i^ 
tittft  dé  Liou.  ■  Que  Jca^  impies  finîlTci  t  leurs  plaintes  ^  &  qu'ils  ccfTcnt  de  murmu- 
rer contre  les  Qfdrcs  de  l,\  Providence,  6c  de  Kn  reprocher  le  retardement  de  l'In* 
carnation . de. J-  C.  Coni9ie  d  les  premiers  icms  cullcnt  ctc  privés  du  fruit,  quie 
I»  liimid9  a  foCQ^tlli  4*uAp:inyftére-iiUns  h>(ùtt6|:Hb  fin  de'riBèasnatioo  -Mok  a* 
bmoei-quc  la^  railiti  a-^faic'  depuis;  Le  royAére  de-  la  Rédemption  du  g^e  htH 
main  a  opéré  dans .  tous  Jcs  temps  les  plus  reculés.  Les  Prophètes  .ivoicnr  nnnon* 
'  ,c&  que  Imv  Apôurçs  cvic  prêché,   {^od  prétdicavenuil  jfp^fioii  ^  Iw  annuntiave^ 
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&"nf«n-,  iltfinfiUctni'  rant  Prophète.  Ce  qui  a  tonjonrs  été  cru,  n*a  (xû^ 
Î^Xr'  ':ST4nT.:&  ^  trop  tard  accompli.   La  fagcfe  &  la  l^ptq^de^Dîçï 

tc^coM  ^'"^yl^'"'^^^*^  1a  vocation  }  afin 'que  noas  ne*pQfltbm  dobter  d'un  Tny<< 
fc*"?."**"  .    ;   llere  manifefté  par  tant  de  Hgnes,  pnhîié  pir  tant  de  voix, 

^^f"'*  •  prédit  avant  tant  de  fiéci^,  &  enfin  conHrmé  dans,  les 

•sai^iicr.  J  ■  dermerl  tems,  par  la  vérité  de  PEvangile:  afiai  que  la 

>  '   '  mîf&nce  du  Meilie  ^i>furpa(Iè  tous  les  autres  miracles, 

.  '    &  qui  c(l  infiniment  au  dedus  de  toute  intclligericc ,  nous 
infpirât  une  foi  d'autant  plus  ferme       p!us   con liante, 
•qu'elle  avoit  été  annoncée  plus  long  tcms  &  plus  fou  vent.    Dieu  a  "a  pas  rcracdic 
au  nalheur  du  genre  humain,  par  une  rcfblution  qu'il  ait  prifê  de  lUMtVl^V'ltf 
par  une  compaflîon  tardive  qu'il  a  eue  de  nos  mifercs,  il  a  rechcfchc  un  remédei 
jins  maux  des  le  commencement  du  monde-,  8c  il  noii5  n  dnnnc  à  tous  un  m^mû 
i'IeUcmptcur.    La  grâce  de  Dieu  qui  a  juliiiie  ies  bainis  4ans  tous  les  iîécles,  a 
été  augmentée  à  b  ntUHmce  de  J.  C>  Gb  n'âft-ptt  ulcfrs  qn'ellé  a  .  coaMMtioé  â 
Àpv.    Cette  grâce  qui  eft  maintenant  répandue  pàr  tout  le  monde,  1i<ta-bitt 
fîcacc  par  fes  lignes  fculs  y  qtie  CEinc  qui  ont  ^ru  ce  mystère  ,  ^nt  eu  iM 
KtGMEs  PRIVILEGES,  que  les  autres  qui  en  oot  vu  l'accompliflement. •  {Et-  kM^nut\ 
gna  pktatis  facrâmaHum ,  q}to  ttim  jm  nnméis  imktm  *fti  tam  fêtnt  Him  fM.j^ 
Jignificattonibm  fuit  ,  ut  tm  Wlàlès  sdtpti  JlMy  fui  h'-Ukld  CfHHdh»  fi^mijfimf  'fuèk 
■fui  fufcepére  do>iaîuin.)  •  .  .   .  -  . 

Lx  mémt ,  ferma»  XXJX.pag.  37.  Le  Fils  unique  de  Dieu  n'a  pas  dédaigne  de  fe 
làire  homme  ,  pour  juûifier  les  hommes  :  le  Verbe  qui  eft  d<;  W.mâœe  fub (lance 
que  le  Pere^  eft  (èlcn  la  nature  humaine  de  la  même  fubftance  que  A  Merof 
siions  devons  nous  réiouïr  de  cette  union,  qui  étoit  ncce(T:urc  ,  pour  nous  fauvcr. 
.....  Il  FAUT  CROIRE  cts  vKRiTr's,  mcç  Frcfcs ,  porR  F.TRt-  Cure'tieks  ,  ET 
DE  veritaiii.es  IsaA£i.iTËS,  (X  pour  être  nits  au  rang  des  cnùns  de  Dieu  £c  do 
Ib  héritiers  légitimes  {Rte  emkmrs,  Chrifiiani  Jimmty)  veH ^nSHUm^.^m  nt^gu 
tium  JUiorum  Dei  veraàter  sdoptaîi.  )  Tous  les  Saints ,  qui  ont  précédé  le  Tempe 
^e  notre  Sauveur,  ont  été  justifies  par  cette  foî  ,  qui  les  a  fairç  en  qu^îqiie 
JOanicrc  membres  du  corps  de  J.  C.  {Qmnes  jantU  qui  Saivatoris  nofin  tempêta  /r<#- 
»^mii^  pif  bam  fUkm  jupjkâH  ^  ftr'  hoc  fafrmmutam  CbHJii  funt  corpus  </- 

M) 

Le  mhnt^  fl'mion  LXIl.  fag.  iyf.  L'Incarnation  du  Verbe,  la  Mort  &  U  Rc- 
(brrcâiion  de  Jefus-Chnlt  ont  procwé  le  (àlut  à  tous  les  fidèles.  Le  fang  du  julic 
que  le  Pere  Eternel  a  cnvoié  au  monde,  &  qui  a  été  r^ndu^  comme  lafoi  nont 
l'appieBd ,  pour  la  Rédemption  -du  genrs'  humsia ,  •  wnè  m  Pores  -ds-  rmden 

Teftament ,  qiji  ont  cru  r:  ce  vang  sfroit  nr:pANDu  cans  i-a  suite  des 
SIe'cles.  (  Samuis  unhu  jufîi  ^  qusm  mbts  P.Uer  donav!t\  nui  eum  pro  rcronciliadone 
nmndi  credif/tus  Jujum  ,       (mulit  pêtril^us  ^uf  Jimtiùer  (reàidert  fundinditm,}    11  n'y 
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&îfcéfli-    ^^/J^f"^  cr  »«'-  a  donc  point  de  difFcrcncc ,  mes  frcre?    entre  les  my- 

liunjomni  "J^j^p^^^^^l'^^l^  STERES    QpS    LES   SAINTS    DE   L' ANCIEN  TbSTAM&MT 

^°Jcie.  tlitrh'dtconnoUr*...  OROfOIEHT ,  &  CCIMC  que  h  RcU^lOQ  ChfétîeillK  «OUI 

riâadcie  ifi  myiUrts  dttSm^  propofc.    Lcs  ancicns  juftcs  n'ont  jamais  clperc  de  filut, 

fi  ce  n'eft  par  Jefus-Chrift.    {Née  unauàm  à  pr^tadenti' 

gjj*  •     '■  tus  jufiis  y  nift  in  Dmitn  Jefu-Cbrifio  falvatio  fj^raU 


eft.) 

Le  mime  Pere^fermon  LXIlI.pag.  158.    Quoique  ce  m y- 
ftcrc  de  la  mifericorde  &  de  la  juflice  de  Dieu,  ait  éré" 
dam  les  {îécies  pafFés  couvert  de  quelques  voiles ,  il  n*a 
pas  été  telleiiwnt'oUcard  ^u*îl  n'ait  été  connu  des  faints  ^ui  ont  vcçû  depuis  le 
eommenccmenc  du  monde,  lufqu'à  k  naifTance  de  Jefus-Chrift:   Les  oracles  des  Pro« 
phctcî;      pluficurs  chofes  mervcil'cufes  qui  fc  Bnt  pafTces  dans  cet  intervalle  ,  & 
qui  cioienc  les  figures  de  ce  qui  dévoie  arriver  ,  ont  annoncé  h  Rédemption  que 
Jcfus-Chrift  devoit  àccooiplir.   Ce  ne  font  pas  feulement;  ceux  qui  ont  prêché  ou 
prophetifé  Jefuf  Chrift  9  c^i  ont  été  ftuvés  1  t|Mis  ceo^  qai  ont  cru  i  ceux  qii  te 
prcchoient  ou  îe  prophctilbicnt  j  parce  que  c'cft  la  même  roi  Qy^JusTIFIE  les 
SAINTS  DE  TOUS  LES  TEMs,  &  qui  nous  oblige  à  croire  ce  que  J.  C.  médiateur 
entre  Dieu  èc  les  hommes  a  opéré  pour  notre  faliit ,  5c  ^ue  nos  Pcres  ont  cru 
«oïDiiie  det  'iDyfteres,  qui  (e  dévoient  «ecomplir  dans  k'Inicè  defièms.  (C^jm^mIm' 
fiits  juftifieâi  univer forum  temporum  fanëtos  ^       ad  eandem  fpm  &  fidtm  ftnmtt^. 
qukquid  per  mediaîorem  Dei  ^  hominum  Jtfùm  Cbrifttim^  -  vtl  «91  mfitimtr  fàBÎtm^  > 
veJ  paires  vofiri  adoravére  facienduni.  ) 

.  S.  Gaseoifts  U  Grmd,  Pape,  bmeîit  v.  du  îhJi.fitr  Ezecbiel  pag.  i^^i,  E.  ^ 
t^f jf.  '  Ceneralemtnt - TOVt  les  e'lvs  ,  tant*ceax  quioQt  pu  étie  panni  loi  Juifs» . 

que  ceux  qui  font  maintenant  dans  TEglife,  ont  cru  et  croient  encore  au 
JSIkdiateur  dk  Dieu  et  des  hommes»  soit  q.u'ils  l'aient  fre'cede',  soit 
ILS  j^'aient  suivi,  êc  OHt  crïc  Hofanna^  qui  lîgmfîe,  yà«vfz  0m.  {Omnet  ele- 
In  Mtéûnwim  Dei     bmhum  trn6dmmf  &  endtmt,)  Car  c*e(l  à  lui  qàe  ceux  - 
qui  l'ont  précède,  ont  demandé  leur  (âlut,  &  que  ceux  qui  font  à  prcfcnc ,  le  de- 
mandent, &  confenent  que  cdui-B  eft  beni  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  car 
]^  peuples  qui  l'ont  piccedé  êc  ceux  qui  Tont  fuivi  ont  eu  la  même  esperan- 
CB  BT  t**  mn¥(m  voi. ,  (  ^ist^ém  wa  fpes,  ma  fidts  éfi  pracedentium  atfae  fequeiniêm  < 
pepalorum.)  Et  coiDnele»4iBl-0nt  été  guéris  par  l'attente  de  fa  PalTîon  &  de  fa  Rc- 
furrcétion:  de  même  nom  (bmBcs^fft^vtt  par  U  Faûioa  &  par  ià  RcturrcékiQO  »  qd  « 
ùibùûe  éternellement.     '  •  ^'  • 

Agobard,  Avtbivique  de-  LiW  f  i&Ss  fi»  ISmét  tmOn  fMmfi^  tm.  t:  di  NU" 
tmm  dt.  M.  Sélmpng.  18^.  n.  s»  tm.  Xlf^.  éf  U  Bmot.  dks  tf.  f.  iyS. 

Vous  vous  efforcez,  Uii  dU-H^  de  nous  prôuver  par  vos  raifonncmens  qire  tous  les  • 
faints  Pa'Harchpç  ëc  les  IVophetcs,  les  faints  Roi?,  &  les  Prêtres  de  l'ancien  Tcfta- 
iBcuL.u  uut  pas  tixf  Cbré^tins)  ^  voici  votre  railomicmcnt  :  Les  apptUer  CMUens^  . 
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LXXIX. 

ï"'  'flâ.    ^  cf  m-  cejl  vouhir  faire  crtdre  qu  Us  Pétotint  en  effet  :  Or  y  s* 

riu^omni  "^f'  i^/«""  for'  rtctt  de  flus  abfurde  que  de  prétendre  qu'il  y  ait  eu  des 
r^li^^n:-  d:J'!:tZ£Z  CMthm  0vant  Je^us  Cbifl?  Cclt  ainfi  que  vous  niez  que 
ri  iiiikrc  UsmyfiémdtfEtri^  Ics  faints  dc  l'iincicn  Te  lumcnt  aient  cte  Cnrcucn^.  Mais 
itttfH^  <«r#>tw«.  .  ..  c'eft  encore  un  plus  grand  ïpal  de  dire  que  î  C.  n'ctoir 
nyneiU  pas  çn  ce  tems-Ia.    Si  so\is  vo|is  fudîez;  borne  u  dire  cj^ue 

fcî'ijtur».       ■      '      '    crt  fiùnts  n*éi9tini  pas  appèll/s  Cbrétuns^  ce  ne  lêroîfc  peuc 

ftre  qu'un  LBOE*  blasphème.  {Ji  dixijfetis  ^  fio}:  diceùajf 
•  '  tar  Chrijîiafii^  parva  forf.tan  ejjet  bîafpbemia.)    Mus  puifgue 

vous  dites  qxiils  »  étaient  fus  .Cbritutts^  vous  blasphème 's 

INJUSTEMENT  CONTRE  CETTE  GRANDE  MULTtrUOB  DB^AIVITt.'   (Cèw  ÀMtim  dùitùy 

T!^on  efRDt  Chriftiani^  tafufii  tantâm  mulùtudinem  fanaorfm  kk^pktwmfis.)    De  mè- 

Srne  en  parlant  Je  N.  S.  j.  C.  fi  vous  aviez  dit  feulement,  que  Tous  les  fidèles  ne 
rappciloient  pas  c  mmunmtnî  Jefus  Chrifl  ^  cela  feroic  tolerabic.  Mais  puis,  qnc  vous 
^ites  ^ue  ^efui  Cbrui  nétoit  point  alors  y  c  fi^r  un  blasphème  si  £NORMë  qu'au 
be  oeat  gnires  Je  Jwparer  de  Hiapieté  de  Paul  de  Samofâte  l^t  Him  éfeitis^  m»  fnt 

fradtcattone, 

.  Le  même  Père,  au  même  endroit  pag.  ipi.  conclut  ce  .traité  par.  ces  ftvoks.  Jeftis- 
jCbriftpar  (bn  pécieux  fang  nous  a  coui  rache^^  de  la  roakdidkmdelaLoi,  ûum 
en  excepter  ics  Patriarches  ce  les  Prophètes:  Car  c*ci\  par  la  foi  en  Jesus-Chkist 

î^uc  tous  les  hommes  (ont  juflifics.  (omnes  enjm  ex  f.  Ic  Chriflt  jujhfi:ati  funt.) 

L'Eglise  de  Lyon,   dans  fon  livre  des  trots  Epures,  chap.  18.  tom.  X^'.  de  la 
Bihliût.  des  PP.  pag.  6j6.  ji,    C'cil  uùc  VERiib'  dont  oous  oc  doutons  nulkmenc 
(MfMV  ejl  qaod  tm     fideli^mè  credimm  &  ftmffiml  (PMMWtf.)  qiCkVéffsA  de  cette 
multitude  innombrable  d'impies  qui  ont  vécu  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu'au  tcms  dc  la  PalTion  dc  J.  C.  c'elVà-dire ,  pendant  près  dc  quatre  mille 
ans ,  &  qui  étant  oiom  dans  leur  ùnpietc  ,  font  précipités  pour  toujours  dans  les 
ienfers }  que  Jefiis^Cbrift  n*R  jamais  (buflfcrc  pour  eux  «  que  ce  n*cft  pas  pour  eux 
qa*il  efl  mort,  qu'il  n'ed  nullement  venu  pour  les  fauver,  &  que  ce o'eft  pas  pour 
eux  qu'il  n  répandu  fon  fang  prccicuK.    Car  dc  tous  les  hommes  qui  ont  veçu  de- 
puis le  commencement  du  monde  juiqu'à  la  venue  de  J.  C.  il  n'a  racheté,  fauvé, 
jK  délivré  des  enfers,  que  ceux-là  seuls  ,  (Jolos  illos)  qui,  lorfqu'ils  étoicnr  en*- 
core  fat  la  terre,  opi  eQ)er6  fidèlement  qu'il  viendroit,  &  ont  eau  ^*ua  RBcit-'. 
VROiENT  DE  LUI  LE  SAL^UT  J  favoir  Ics  Patriarchcs,  les  Prophètes,  &  la  autf««. 
jufks  (  .^7;  (y  fldcHîcr  eitm  fperaverunt  venturum  ,  o  fideltter  per  eum  redemtionem 
_U  iibcrauomm  ad  jaiutem  fe  acce^itros  e£e  crtdt4^uni ,  fan^os  videlicet  Patriarcbas 
Ù  Prtpbetas,  t3  Cétteros  jujîos.)    Cettt  dcSritie  de  VEglife  âe  Lyon  a  été  approuvée petr 
U  Concile  de  Faïence  de  Pan  8f  f  qui  en  a  fait  un  Omou  exprh» 

Pascase  Ratbert  qui  vivait  dans  le  même  fiécte  dans  fen  commentaire  fur  PE^ 
va%ile  de  S»  Muthna^  Uyre  /,  (bap,     ,  Pçrtoiç  œ  doit  peoTa  ^'il  puiilè  parvc-  ^ 
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LXXIX. 

Vaie  eft       if  o*  a#-  nif  à  Dicu  (kos  J.  C.    (  Ncmo  pHttt  quùd  fine  Cbrijîo 

^umoSii  "Jt!'/'''''l*H"  a<l  Deum  pojfit  pervenire.)   mais  ce  n'ca  que  par  la  foi 
^îSïL';:;^;;.  <^  Von  vient  i  J.  c  (Jd  an^um  mm  mi  mji  jiâ. 

n  iludcte,   U  fini,  V  Its  rny-   'jeflttur.  ) 

êerefâ°i.  ^  i  ttriinr*  Ji  tiffl  pas  nccc [faire  de  poujfer  plus  loin  cette  tradition  de 
tniM.pictt.  J*""*»  la  nécejfité  de  la  foi  en  J,  C.  (j?  de  la  eonnoijffance  de  [es 

«Si?f««  .         -  unsfiéres  pour  éfn  féutvé.   Ce       Fw  s  rapporté  de  pafi 

Scqiûts.  fages  fuffit  pour  Juger  de  la  doSrine  pernicieitfe  des  Jefui» 

Us  fur  ce  fujety  qui  efî  expofec  datts  la  vi.  colomne  ,  iy  qii'il  ne 
Jeur  feroit  pas  dijfuiie,  de  jujtijicr ,  s'ils  fentrepretioient ,  par 
U  tmddmtatioH  qui  «  été  faitt  de  la  propo/ition  LXXiX  dont  H  s'agit.  Nom  ajoute» 
êtrms  fiiUement  que  Maître  des  sentences  ,  s'appuiant  principalement  fur  ces 
aatoritez  de  S.  Juguflin  6f  de  S.  Grégoire ,  ^ia!;!it  comme  une  vérité  certaine  ,  que 
fans  h  foi  m  Médiateur ,  aucun  homme,  ni  avant ,  ni  après  fa  venue  ,  n'a  pu  ni 
ne  peut  cire  fauve.  {Sine Jide  Mediaitris  mllum  hmnnemy  velouté  vel pofi  fuife fatvum^ 
SMSehtm  autkerHates  contefiauUtr)  Ce  qui  a  été  fuit>i  par  S,  thmas  par  tous  les 
anciens  Théologiens. 

Ct(l  tiuft  ce  que  la  Faculté'  de  The'ologie  de  Paris  a  cru  importûvt  rl\'fr- 
bhy  dans  ia  première  partie  de  Jes  jirticles  de  docinue  Âft.  J7.  li  a  ctc  ixccluire 
en  tooe  tesis  poor  dire  juftifié  &  pour  obtenir  le  faim  9  de  croire  en  Dieu  rému- 
nérateur )  &  depuis  le  péchc  d'AJ  m  il  cft  encore  neccfTàirc  d'avoir  la  foi  en  J, 
C.  Médiateur.  Et  dam  t Article  58.  Dan';  li  loi  nouvelle  pour  arriver  au  falut, 
il  efl  NECESSAIRE  DE  NECESSITE'  qu'oxi  appcUc  MoiËN  dc  croïrc  d'une  foÀ 
czpltcice  le  nsrÂéfe  de  k  fiante  Trinité,  de  incarnation  »  de  la  Redemtion  par  les 
mérites  de  J.  C.  de  la  Refiirnâîon,  &  de  la  recoropeniê  étemelle.  II  c{l  encore 
KECESSAiRE  d'une  nf.cessite'  qu'on  appelle  de  précepte  ,  de  favoir  les  articles 
du  fymbolc  des  Apoircs,  au  moins  qiiant  à  la  fubllance  ^  d'être  inllruit  du  Deca- 
logue,  des  commanden^eni  de  TBgtiie,  de^VOiaifèo  dominicateidetlkreiiieoi  qu'oa 
Ml;  fcooreir  )  fie  de,  (oin  ks  devoiis  dè  fi>n  tôt* 

■  •  '  •  i.*iL'  ■  :. 

Jî     laile  iâ  Hesejfairt  à  toutes  fortes  de  perfomes  de  soiuultre  Pe/prit  6f  les 
,    .    évoirs  de  la  Religion. 

On  ne  prétend  pas  outrer  ici  dans  un  grand  détail  pour  prouver  une  vérité  ^  que  la 
fieté  a  vravie  dàm  1$.  tanài.dè  ttas  etux  qui  eut  quelque  fiiaiment  de  religion^  un  pe* 
fit  nombre  de  pajfages  fi^a ,  ^  la  cmparoà^  f»'«»  en  fera  avec  la  doctrine  des 
Jtfiùies  tmbM  f^pitràmt  de  I»  Lsi  de  Dieu  t.  m      fofperte  dansia  vi.  eolomne^ 

d  g  ne 
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lyj^  Htsu^Ut  fur  la  Coifi'ttutian  UnigqûCUs. 

Pf^,     Proposit.  iw     -  ,p  „ 

Çoad.  P.  QUISKII»     JOGEMENT  DB  L  ECRITU&B  XT  OKf  JS.  PK«LXf« 

LXXIX. 

uiiieett îc  ïiiji  mtilt  ty  ni-  ne  latjfera  pas  lieu  de  d$uter  àts  excès  entrmes  dt  relâcbt' 

,"^o«ni  "/f'  \"!!'"Â':  wji/  ok  ils  font  tomkez  fur  €t  f^hty  emm  elh  kur  ium 

S^;:;c.  LvSTÏÏJÎâï;  t^ut  mUe»  dr^tufer  de  U^infurc  de  la  propofttion  tXXtXpm 

rïauderc,  ïtfirU.u  fiai,<jf  doHiur  pitlnii  titikuT  à wit  déSrîtit /i  fmûtkuji,  ■ 

kcoawj-   Us  myfitrti  dti  Ecri- 

liHn,Ptcta*  «'•i*^»»  .  ,  . 

Skriftif»  David  Pfiaimu  78.  v,  ^.  Faites  fondre  tout  k»  tiaîtt 

'ai|(«*>>  de  votre  colcre  fur  les.  mtiaiu  qui  ne  vous  connoiflènt 

point ,  &  fur  les  Roiaumcs  qui  n'invoquent  point  votre 
nom.   Jbremib  re/ete  la  mêmt  ebofe  dam  fa  Prophétie  tbaf» 
10.  V.  2f. 

La  Sagesse  chap,  10.  v.  8.  Ceux  qaî  ne     lônt  pas  mis  en  peine  d^floqoenr 

î:\  figfflc,  non  feulement  font  tombez  dans  l'ignorance  du  bien  -,  msis  ils  ont  en- 
core laitic  aux  hommes  des  marques  de  leur  ^Ucy  ùx&  que^kurs  iiutes  aient  pu 
demeurer  cachées.  "        ,  -     \  -    .  . 

Jekbmie  (h&p,  €»  V.  tâ:  Voici  ce  que^dit  leSeîgpeiir:  Tenez  vous  iîirlesvQî» 
es ,  confiderez  &  infoi-mcz  vous  des  fentiers  anciens  pour  .Apprendre  quelle  eft  hk 
bonne  voie.  {Fidèle  G?  interrogate  de  fêmitls  anttquis  ^  ^UFjtt  vi»  èâis^)  •  Mn* 
chez  y ,  &  vous  trouverez  du  foulagcment  pour  vos  amcs.  • 

Jesvs- Christ  ddm  S.  Luc  ehàp.  11.  v.  47.  &  4$.  Le  ferviteor  qui  aura 
fçu  la  volonté  de  iôif  naître... »  fequi  n^impos  fait  ce  qu'il  dcHroit  de  lui,  fera 
battu  rudement  :  mais  celui  qjti  n'at-r  a  va^  sçu  sa  volomtÉ'}  &'9ui  iUI»ttc  det 
choies  qui  méritent  châtiment,  Ici  a  moins  battu. 

S,  Paul  dans  laz,Epitre  aux  1be£alontciettS  chap.  i.  v.  8.  Il  viendra  (].  C.) 
in  milieu  des  flammes  fe  venger  de  ceux  qui  m  oohnoissbnt  îpas  Dibu.  (  in  flatm 
ma  ignis  dantis  vindi&am  Us  pigaM  noverwH  Vnm») 

S.  Jean  dans  Jh  1.  Epitre  v.  ^  10.  Quiconque  fort  âcs  bornes  de  la  véri- 
té &  ne  demeure  point  dans  k  do^rine  de  J.  C,  ne  pofiede  point  Dieu.  (  Om- 
9is  fm  non  permamf  im  doSriwa  Cbrifii^  Dtm  m»  habet.  )  Et  quiconque  demeure  dans 
la  doârine  de  J.  C.  pofTede  le  Pere  &  le  fila. 

Jl  faudroît  tianfcrire  les  Pérès  pour  r.tpporter  tout  ce  qu'ils  ont  djt  pour  txhorter 
les  Chrétiens  de  tout  état       de  touus  cDrid:ticnS  à  fe  rcvn>Ur  de  Aï  conuoi([ance  de  Pe- 
fprit^  iâ  des  devoirs  de  la  religion  ^(^  pour,  ks  con-vatocre  du  malheur  fu  tiy  avoii  â  les 

s.  Clément  d'Alexandrie  livre  i.  des  Sirmâfts  pt^,  31p.  C  La  vcA^ 
te  ,  que  nous  connoiflbns  par  la  foi ,  ed  aufli  nécessaire  pour  la  vie  de  Pâme 
que  le  pain  pour  l'a  vie  du  corps  {4  fti»,  ufrce^  'afayxttlm  rfeç  t»  ^ig»  ,  q  x«ct» 
v«V  9tm9  dhifhtet)  Et  toute  autre  doârinc  que  celle-là  ne  peut  tenir  lieu  que  d'aflâi- 
ibnncmcnt  par  rapport  à  cette  noiirriture  rpirituelle. 

J>  mém*  iiv,  4,  4ts  Stmkttts    4S8.  ^,  Locique  k  Seigneur  qo»  dit  de  ch  cr- 

cher 
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CmiéU  '  f*QVEiKÉU  JOOWBNt  Ok  'L*ECRITVltB  BT  DBS  <S  PBBBS. 
LZZIX. 

î!î!c^.-  î"'^  ^       cïicr  premîcrcmcnt  le  royaume  des  cîeiiîr  &  la  jurtice  qui 

îSro^r*  i«^r/.»!!«y,C  g  qu'il  a  de  principal }  &  que  ce  qui  cil  moins 
K»nir«i>e-  cr/UnnHtitrt  conudérable,  &  qui  lert  pour  entretenir  n  vie^  nous  fera 
jNfLideic,  /f/>r/;,  uj<i(ti,er  donné  par  furcratc,  ne  nous  ordonne*t«îl  pas  clairement  de 

ïi?^'^'^*'"  chercher  ^la  ifie  qui  a'aquiert  pur  la  coonoitTancc  des  cho.» 

n»a»,è.ic«a-  '"'•/«w»  .  divines?  • 

«miii^*  Lactance        fes  Injlitutiom  divines  liv.  3.  tom.  3.  </e 

'"^  Al  'BSUittkéfiii  des  Pères  p.  f 64.       Toute  refpcrancc  de 

•  *  '  -        l'homme,  tout  Ton  (âlat ,  eft  fondé  fur  la  fcicnce  (de  la 
»  .        icli2;îrtn  ;)    Toute  In  fngeffc  de  rhomnac  conHile  à  con- 
ooître  Dieu  &  à  le  ftrvir.    {U»a  fpes  b*mms  ,  una  faius  in  bac  dç&rina.,.,  pejittk 
tft\  Et  pag.  ftfV.,  B,'  '11  <D*y*i'rieii  enr  cette  vie  fiir  quoi  nous  puiffions  nous  ap* 
puier ,  (inoii  k  MinïoiflîtDce  de  le  culte  religieux  de  Dieu  qui  nous  a  créés. 
-  S.  Augustin  fûurroit  fonruir  une  infinité  de  chofes  fur  ce  fujet  :  mais  comme  cela 
ne  peMt  Jeafriic  de  dtjjiculté ^      que  Cefi  une  vérité  éialement  ctrtattse      évidente^  on 
fi  €9ÊÊmUfi^  it  rapporter  ce  qu'il  dit  centre  tstiê  frémit»  «hmwnw  As  MtHniJles  » 
fft*  Figteerance  A  JMu  t^'de  fa  Lai  peut  eicufer  eh  pkbi  tmi  fki  lê  violent.       '    .  ' 

■  Dans  la  lettre  ïç^:  qui  étoit  autre fâir  la  l'^f.  fcm.  z.  peg.  123.  il  dit  que  mm  pc- 
chcur  cil  inexcufablc,  fik  qu'il  cftnnojlîc  ce  qu'il  doit  fiirc,  Tnir  qt''il  l'ignore 
(_/îv*  qui  ignorât)  ioit  qu'ii  |ugc,  loit  qu'il  ne  juge  pas  i^aa'ii  fait  mal)  {>arccque 
Kgponjice  même  en  ceûx  qui  n'ont  pat  vwilu  6cre  loftruUs  ae  ce  qu*ib  dévoient  fiii* 
rc,  cft  làns  doute  un  péché,  &  en  ceux  qjji  n'ont  pu  en  être  instruits, 
le  eft  la  peine  du  péché  {  in  his  mfem  qui  non  potuerunt^  pœna  peecati.)  Et  par  con- 
içqucac  on  ne  fauroic  trouver  de  julte  excufe  pour  les  uns  éc  pour  les  nutres»  mais 
une  julle  condamnatioii.  (ergo  Hif  mflfjpÊé'.wm  ejl  jajla  excufatio  y  fed  jujia  dmmutr 
9i9.) 

Dans  le  livre  de  la  grâce  t?*  du  libru  arbitre  cbap.  3.  tom.  to.  pag.  710,  Ceux 
<^ui  m'ont  point  connu  h  a  Loi,  ne  liront  pas  excmts  de  punition  (^nec  ipji 
fine  peena  erunt ,  qui  legem  DH  riè/cittnty.,.  Celin  qui  connoic  U  Loi  pèche  plus 
que  celui  qui  l'ignore.  Ma»  il  ne  fitut  pas  cependant  poùr  cela  (è  mettre  à  Tabri 
des  ténèbres  de  ngnorancè  pour  y  pouvoir  chercher  quc'qi:c  c?:curc.  Car  i!  y  a 
de  U  différence  entre  ne  pas  connoîtrc  &  ne  vouloir  p.is  coiiiioitic.  La  volontc 
e(l  reprehenfibie  dans  celui  donc  il  cil  dit:  n'a  pai  voulu  connoitre  U  bien  pour/ie 
pratiquer.  quant  3l  cette  ignorance ,  qui  ne  vient  pat  de  ce  qu*on  n*a  pas 

voulu  conooitre»  mais  de  ce  que  fimplement  on  nc  connoît  pas  (fed  eorum  qui 
tanquam  Jtmplicîter  nefciunt)  clic  tj'fxcuçe  personne  de  telle  forte  qu'il  cchapcaux 
fiammes  du  feu  étcroel  (ncminem  Jiç  excujat^  ut  fempiterno  igné  non  ardeat,)  Si  la 
foi  ne  lai  manque ,  que  parce  qu*il  n*a  rien  ablolument  entendu  qu'il  put  cniiie» 
peut-être  feulement  que  (on  fupplice  (cra  moindre.  Car  ce  n*eft  pas  fitni  taSbn 
qu'il  a  ^  dit:  Fêhu  fendre  teus  ks  traits  de  votre  alére  fur  les  uHm  fui  m  vous 
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CmA      p.  QvesKSL.     JVOBM^Kr  09         6ftlirinilf.B!F  DKf  Si,  PS.Rlt 

L  X  X I X. 

&oec*fli  i^^'fi"/'^  c  w^-  (onnoiffeKt  f  tj  Ni  que  S.  Paul  a  dit:  lA>rfqu'tî  viendra  a« 
liuffl  ornai  "iT^""'  *  toi"**  0>r   j^jifgu  ^es  jiammes  Je  venter  de  ceux  qui  ne  connoij/ent  pas 

luiH  gcne-  dur  .  (j-  dt  annùuri 

li  fiudere,  r^y^W/,  /«  ^/r//,         On  M  rapporte  pas  beaatmp  vmiÊHs  p^e^r  it  et  mi» 

fofe^fp-  '"f.^**  delstrir  .me  Pere  pour  n'être  paî  long. 

tum.pieta-  "trtjtnntt-                   Prosper  a  formé  une  de  [es  fentences  du  paj/a^eie 

A«hi^Jac  là  lettre  194.  ^ue  mus  avons  rapporté,   Foiez  dans  fappeM' 

ftâgun.  iice  du  X.  tome  été  S.  jtup^in  p.  144.  C. 

j  S.  GnrcoïKF.  PiT-rc  ^  pjr'Joh.,  frsrc  1 9.  pag.  61  f.  On 

pcchc  louvcni  ou  par  ig>iorance,  ou  par  foiblcfîc, 
\crehri  peecatum  aut  tgnorantià  ^  aut  infirmitate  petpetratur)  Qjànd  on  ne  liui  ce 
^'on  doit  vouloir,  ou  ouand  00  flc  pcut  ptt  esécoter  coQt  ce  que  l'on  vent.  Da- 
vid cherchant  un  remède  i  cet  deux  maux ,  die  dans  un  Pfèaume  :  Le  Seigneur  ejl 
ma  lumière  ^  mon  falut ,  parccquc  Dieu  nous  communiquant  la  fcicnce  &  la  for- 
ce, eil  véritabiemenc  la  lumicre  qui  éclaire  00s  ignorances,  &  le  (àluc  qui  oous  foni* 
£e  dans  nos  ibibleflèf. 

S.  Bernard  iâ»s  h  Uvre  du  priespu  la  difptufi  tm..t.pag.  fi6.  m* ^ 
JE.  Soit  (]"TC  \T)u~  ycrficT  que  Ir  bien  que  vous  fiitc?,  foie  un  mal,  foii  que  VOUS 
croyez  que  le  m.il  que  vous  coinnictic'/.  ioit  un  b:cn  ,  l'un  8c  l'autre  cû  péché, 
parccque  l'un  6c  l'autre  ne  vient  point  de  h  vcaublc  toi  (Jl^^e  lia^ue  mslum  pu- 
Us  hmtm  quod  forth  agis  y  Jivè  kvum  mêkm  quod  operaris,  utrumque  pte^ti^tfi^  pùê 
mutrum  ex fidt.) 

Le  même  Pere  prouve  expreffément  ce  point  ,  que  ce  que  l'on  fait  par  ignorance, 
efl  péché,  dans  fa  lettre  77.  à  Hugms  de  S.  Fi^or^  ou  traité  du  baptême  iom.  i.p.  6^^, 
ul.B.C.D,  MâbMfè  mtttOijty'nnm^pmitkém* 

Er.fin  pour  ofMtfir  im  tém^iâge  de  ce  tenù^  fti  Jutrmt  toute  la  méchante  doSrint 

des  Ca/îù/ies  que  mus  avons  rapportée  dans  la  vi,  cohmne  ,  la  Fatuité  de  Théologie  dg 
Parti  dans  la  première  partie  des  [es  yirticles  de  domine  art.  .  XI.  parle  mnft  :  C'eft 
une  ERREUR  DETESTABLE  d'ofêr  foutcoir ,  qu'un  péché ,  quelque  grici  qu  li  l'oit, 
n'eft  point  une  offenfe  de  Diea,  ^  que  ce  n*ell  point  un  péché  mond  digne  des 
peines  éternelles,  lorfque  celui  qui  le  commet,  ne  connoîc  point  Dieu,  ou  qa*il: 

pcnfc  point  aftuellcmcnt  à  Dieu,  ou  qu'il  ne  fent  dam iÀ Gonlcieiice «licm  

ou'  qu'il  ne  ùit  point  rciiexion  à  la  malice  du  pçché. 
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/..  Pétrtii,  IjBurt  dt  tEtritm  SamU*  tiji 
Pn».       ProposIt.  du    ,  * 

CM,     P-  QvESKEL.  Jvgembht  ob  x.*£c&itviib  bt  PBSf  fC/PsnBt. 

1.XX1X.  .  . 

Utile  cft        Jt  efi  trt'iU  cr  nU' 

&  oectlTi-  gfjfairt  m  touttt  for* 

Kifon*-  ttsàtftrftnnti.ittii'  .  §.  111. 

tun  Etoe-  diw ,  cr  dtctnnmrt 

lifiodac,  l'tjfrit.  la  put  ê, 

fccojno-  Usm'ifiirudêiEen'  La  leaure  de  l'Ecriture  jainfe  ejt  un  moyen  utile  C5*  necej/ai" 

uro'pfm^  /«wjââtf»,  re  pour  aquerir  la  connoijjance  de  l'efprit  des,  myfieres 

'^^^^z"^)^  4^  la  Rthpw^  &  dtsdtvnrs  d»  Ctri^iémifm,  -  > 

Cette  fr^fition  fe  trouve  d^te  démontrée  par  citti  mdti^ 
iude  de  pa£ages  des  SS.  Pères  tant  de  l'EgUfe  grecque  que 
it  FEglife  latine  ,  gue  mus  avons  rapportez  pour  juftifier  la  80.  p-opojition  ,  y  fur 
tnt  féor  aux  fui  font  contenus  dans  le  2..  li  i.  paragraphe  de  P  Article  i.  Ainfi 
U  dy  êttrnt  ftt'à  y  renvoyer.  Mais  mus  m  leàffmms pas  d»  n^perter  quelques  paffagesj 
fui  la  Trouvent  expreJJ7ment. 

S.  Basjle  .f>/?  (xpU^ué  fur  ce  point  dam  ftt  Règles  abrégées  quejllen  pf.  dans  les 
mêmes  termes  que  l'auteur  des  Réflexions.  11  cil  utile  et  nécessaire,  dit-il,  QUE' 
CHACUN  APPBBNNB  VBS  ECRITURES  SAlMTRI  CB  QPl  BIT  PROPRE  À  'IOIT'B'tAV 

êc  pour  s'afiènnir  davaatigç  dan  U  pieté,  &  pour  ne    point  laiiTor  enponeirpt^ 

k  monde. 

I4  même  Pere  «V/?  pas  moins  précis  dans  ce  pajfage  deja  rapporté ,  d'une  de  /es  let-^ 
ms  à  S.  Gr^wn  de  Nazianze  tem,  1  7^.  B.  La.  mbbztatiom  des  Ecri* 
Tinr^  divincmerr  infpirées  cft  LA  voiB  LA  PLUS  SVBB  poitf  parvenir  à  lAfionf 

ûoid.uicc  de  les  dc\'oirs,  '    '  ' 

■  S.  JfcROME  éitnne  fur  ce  point  y  lorfqu'il  dit  dans  fon  commentane  fur  Jfaie  tom.  5. 
fai.  t.  futi  c'est  iohorrr  J*  C.  qjvb  d'iqkorbr  les  Ecritures.  (Igutratk  Scrip* 
turerum^ignoratioCtr^i  efl.) 

.  S.  JxjsTiN  MAnTYR  étoit  fi  convaincu  cette  vérité ^  que  c'eft  aux  Ecritures  quUi 
remoyt  les  payens  mêmes  pour  s'y  injlruti  e  de  la  véritable  religion.  Ceft  dans  fon  ex* 
hrtâtm  aux  Grecs  pag,  31.  C.  2>.  Il  eft  téms,  à  Grecs,  après  avoir  icé  cou» 
vtmcDi  par  vos  hifioires  ptofimeS)  «pie  Motiê  &  les  autres  Ptophetes  fonc  plus  an- 

cienî  que  tous  vos  fngcs,  que  vous  renonciez  nn>:  anciennes  erreurs  de  vos  ancê- 
tres,  que  vous  étudiez  i  fs  j.n'Rrs  dtvtn-s  des  Prophètes,  et  que  par  cd 

MOIEN   VOUS   APPRENIEZ    LA     V  ËRiXABLE  RELIGION.     (t^rv^,*'*        '"^''f  hî»K  rÛ¥ 

Vf«^VT«w  Jrr«(/mf,  %etl  yt&nu  iretf  evSxm  «if»  dki^n  Utrinw,)   Car  ces  livres  n'en* 

feignent  que  les  chofes  que  le  S.  E(prit  a  enfcigrécs  lui  même  nux  Prophètes,' 
voulant  qu'ils  ies  cofeignaUcnt  à  tous  ceux  9111  défirent  de  cooooiu-e  la  véritable  reli^ 
gion. 

Mais  rien  n'efl  plus  heau  far  ce  fujet^  que  ce  que  ce  famt  Martyr  rueeme  duus  fim 
THûkgue  avec  Xripbon  Juif  p.  119^  di  la  voye  dont  Dieu  s'était  fervi  pour  le  retira 
Im  mime  du  pe^aui/me.f     peur  temmemr  à  la  connoiffame  di  Ut  vérité.  Car"  on  y 
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i}8  .    BumfUi  fur  la  Ce»fliMiûn  Unigeoicui. 

Pnf.    Proposit.  JrtJ  ■ 

CoarV.  P.  QuSSKBt;     JuOXMENT  DS  L'EcEITUEB  KT  DES  tl.  PEEMi. 

LXZIX. 

^ncccH"^-  Jltfl  Mtili  crni-  %'oit  que  ce  fut  par  Ja  leHure  des  livres  facret,des  Chrétiens 

iiumoniDi  i  "^"iftiH       J'^  erreurs  Je  dijfiperent^  &  j«V/  ajuit  la  conutifarue  de 

riflobcfe.  Ciffrit .  la  pltti,  cr  PhHofiphes  auxquilks  il  s*étoit  aiirejfi,  yiprii.  avoir  rapp»» 
twÇiix-  i'^ri-  t4  tout  ce  qu'il  avoît  fait  inutilement  pour  cela  ^  il  continue 

njro,pi«ia.  tf^ fm>  ^^^-^      ces  termes.   Etant  rempli  4c  la  folle  cfpc- 

ft^n!^  ''  nnce  de  eonnoftre  ud  Dira  en  peu  de  ten»  pu'  la 

PhUofi»pliie  de  Platon,  il  me  vint  un  jour  en  penfée  de  me 
retirer  en  quelque  lieu  écarté  de  tout  Iç  tumulte  du  mon- 
de ,  pour  y  jouir  à  mon  aife  d'une  parfaite  Iblitude ,  ôc 
m'occuper  à  la  contemplation  dans  un  entier  recueillement.  Je  m'en  allai  pour  ce 
Ikjet  en. un  lien iiiféa  proclie  de  la  mer.  Lorfquc  j  ctois  près  d'y  arriver,  je  vis  à 
quelques  pas  de  moijune.  pcrfonnc  qui  me  fuivoii.  C'ctoir  un  vieillard  déjà  fort  h» 
ce  d'aflcs  bonne  mine:  la  douceur  &  la  gravité  piroifloient  également  fur  fon  vi- 
bge.  (  M.  de  Tiilcmont  panche  à  croire  que  ce  pourroit  être  un  Ânge  dans  fes  Mémoires 
im,\  ^.  /.  ^fi.)  S.  Juftin  rappvrti  im  A  fuise  if  éUt^Mkkm/mfatim  ptUt 
numii- ei^fimble  fur  le  fujct  det  Fèib^kes^  (i  comment  ce  vieUlard  le  reduîfit  à  dvoMOt 
que  les  Philofvpbes  navùient  j>as  connu  la  vérité.  Ce  qui  PolUgea  de  lui  demander'. 
Quel  maure  fuivrai-jc  donc  pour  ra'inftruirc  de  la  véritable  Philofophie,  puilquc 
tous  ceux  que  )  avois  pris  pour  guides,  tombent  eux  mêmes  dans  le  précipice?  foni 
ttàutfitir^oikHfié  vieillard. 

Longtemps  avant  que  ces  prétendus  Philc  Hiplies  cuflcnt  commencé  ,  il  y  a  eu 
quelques  perfonncs  faintes  dans  leur  vie,  julles  dans  leurs  aftion^,  amis  de  Dieu,  ôc 
qui  parlant  par  fon  efprit  |  ont  prédit  ce  qui  fe  paiTe  aujouid  hui  dan^  ic  monde. 
On  les  appelle  Prêtes,  Euk  letils  ont  coona  la  writéf  eux  foibrootanDoocée 
an  hommes,  fans. craindre»,  lâoi  confideitr  perfonne»  fans  rechercher  ancunes&pQ- 
ttuion.  Ils  n'ont  prêché  que  ce  qu'ils  ont  entendu  ,  Se  qu'ils  ont  vu  par  rEfprît 
tatnc  qui  les  animoit.   Leurs  ouvrages  fc  coofervent  encore,  sr  si  vous  vouc.cz 

LES  LIRE,^VOCS  Y  APPRENDREZ  BEAUOODP  DB  CHOSES,  tEOt  fur  le  principe^  h 

fin  ittprême,  que  fur  tous  les  autres  points  dont  la  connoifllàace  eft  neceindre  à  on 

philofophe.  Mais  i!  faut  ajouter  foi  à  leurs  paroles  fans  leur  demander  de  preuves,' 
Car  ils  n'ont  pomi  l'cmpli  leurs  livres  de  dcraonflrntions  dialcftiqucs ,  rendant  par 
eux>mcmcj  un  ténioignage  plus  autiicnuquc  a  la  vente ,  qu  jiis  ne  pourroiept  faire 
par  tous  ]cs.m(ôikncniens  nymains. . .  Ce  vietIHird  ^  -tnaitme  Si.  Juftin me  dit  enco* 
Fe^plu^Kettrs  «boiês,  qu'il  n'ed  pas  tems  de  rapporter  à  cette  Jieuce.  £taprcsm*a« 
voir  ordonné  d'exécuter  ce  qu'il  m'avoit  dit,  il  s'en  alla,  Se  je  ne  le  vis  plus  de- 
puis. Maifl.m;  même  tems  ,jc.  Ceotis  s'allumer  un  feu  dans  mon  ame,  &  je  fus  fàî> 
S  d*ttn  amour  extrême  pour  les  Prophètes  ifot  ix**  h*  irfo^nrùit)  pour 
ces  hommes  qui  font  les  amis  de  Dieu.  Et  comme  je  rcpa{îbis  dans  mon  eiprit 
îrs  diTcours  qu'il  m'avoit  tenu  }c  trouvai  que  la  Philorophie  qu'il  m'avoit  annoncée, 
étoit  k  icule  .qui  fiit  ccruioe  &  utile  aux  hommes.  C'cii  aiuiî  que  fuis  devenu 
^       .  '  ^  .       *  P^"- 
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/.  PârHt,  Ltfhtn  di  PJMtm  Sainte,  '  2|p 
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Ctf»^,      F.  QVE$H£K.     JVOKMBNT  DB  L*ECRITVAB  BT  DBI  8S.  PbAKI, 


LXXIX. 

f  iïc^.  ^      pWlofophe,  (c'cft-i-dire  chrétien)  voila  le  fojet  qal  m'y  • 

ut  di  ptrfonntiAitu^  |*w»w;. 

B  frne.  iUtr,  a-dt  tonuritrê  '^fTis  Cela  efi-il  étonnant  que  ce  S.  Martyr  ,  f «i  </(rro»/ 
ajnc,  fr/^,     ^ttét      mttfi  fa  mvtrjion  à  la  le  Sure  des  livres  des  Prophètes  ,  aif 

P^*^  ^^"^  /"  •"•^ragis  une  ftngulien  vem^ 

•m,pkn>      *J*  *'  ration  pour  les  Ecritures  faintes  ?  Je  ne  rapporterai  que  ce 

feul  endroit  qui  efî  tiré  du  même  Dialogue,  pag.  zij".  c. 
Je  fouhaiterois,  <i//-</,  que  tous  les  hommes  fuflcnt  dans  la 
même  dirpoCition  que  moi,  8e  s*attachaflait  inféparablemeot 
A  LA  PAROLE  DU  Sauveur.  Ccite  parole  porte  avec 
elle  une  majené  qui  h  f^ir  revcrc  &:  craindre  par  ceux  qui  font  dans  l'cgarementj 
U  elle  ti\  piciuc  ù  une  douceur  qui  la  icud  le  repos  &  la  cooTolation  de  ceux  qui  lui 


On  ne  peut  mieux  finir  cette  première  partie,  où  Ton  vient  d'entendre  les  Pé- 
fcs  de  tous  les  fiédes  dépofer  d*ane  voix  unanime  pour  Tulâge  de  permettre  aux  fi- 
dâes  de  tous  les  états  8c  de  toutes  les  conditions  la  leâure  des  divines  Ecritures» 
que  parccquc  nous  rapporte  M  l'Abbé  Flcurv  des  mcrurs  àc^  premiers  Chrétiens» 
dnns  un  livre  qu'il  a  donne  au  public  fou^  ce  titre:  Voici  comme  il  parle  après  le» 
hiiloncns  Ecclefiaitiqucs  les  plus  renommez,  dans  l'Article  vi.  qui  elt  tout  iur  cet* 
te  matiete»  8e  oàVon  peut  .aire  qu*il  a  combattu  par  avance  tontes  les  propofîtioii» 
de  la  Bulle  qui  regardent  la  leébure  de  T Ecriture  (âmte.  •  .  .  . 

Le  corps  des  prières  a  toujours  été  des  Pfeaumcs-,  qui,  étant  prononcez gra- 

vemenc  &c  diilinétemeot9  étoient  d'uoe  grande  inftrutcion ,  puilqu'ils  renferment 

en  abrégé  toat'ce-que  cootiemwat  les  autict  livres  fierez»  8e  donnent  dei  mode* 
9,  les  des  ftntimem  qu'un  homme  de  bien  doit  avoir  dans  tous  les  di0èreas -étals  de 
y  la  vie.   On  y  joicnoit  toujours  quelque  lecture  des  autres  livres 

,y  SAINTS        On  ne  lilbit  comme  Ecritures  divines,  que  celles  qui  étoient  dans  le 

y,  canon,  c'eil-à-dire,  celles  que  la  tradition  conibuite  des  Eglifes  autorifoit....  L'E»- 

g|t(è' n*éioît  donc  pas  feulement  la  maifbn  de  prière,  mais  Técole  defalut. 

j,  VEQUE  Y  EXPLIQ^^OIT  l'EvANGILE  HT  r,E5  AUTRrS  LIVRTS  SACHES,   AVEC  l'aS- 

yy  sidl'ite'  d'un  PftorESfEUR  ,  qt'oiqu'avcc  plus  d'autorité.    Les  fidèles  e'tu» 

DiOlENT  ENCORE  LA  LOI  DE  Dl£U  CHACUN  £N  SON  PARTICULIER  y  KT  LA  ME- 
^  PITOIBlVr  JOUR  BT  -HUIT.  IlS  mBUSOUSMT  DAMS  LBUBt  MAiSOU»  X8  ^U*ILS  A.* 

^  VOIENT  ENTENDU  LIRE  A  iJEcLiSE,  8c  s*imprimoient  dans  la  mémoire  les  expli- 
^  cations  du  Pafteur ,  s'en  entretenant  les  uns  avec  les  autres.  Sur  tout ,  les  Pérc» 
avoienc  foin  de  ^re  ces  répétitions  dans  leurs  familles  j  car  chacun  dans  la  fien- 
M  ne  étoic  comme  un'  Phfteftr  particulier  qui  préfidoit  aux  prières  8e  aux  IcÛure» 
„  domefttques,  inftruilôit  iâ  femme,  fes  emàns,  fcs  ferviteurs;  les  exhortoit  fàmip 
^  lieiemegii»  8e  ks  cotietcooit  dans  rumon  de  r£g)ilê  :  ce  que  je  dis  des  Pérès  ^ 

»doic 
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«49  Hfitaples  fur  la  CouJUtutio»  Unigenitus^ 

Prop.  Proposit,  du    ,  . 

CUd.  P.  QUESNEL.     JdGBMBZTT  DB  L*EcBITURB  BT  DBS  tl.  PBftBS» 

LXXIX. 

îf''*J!!!L      Jl  tfi  utilt  a  ni-      doit  audî  sVntcndrc  des  Mcrcs        Plusieits  Crinr/- 

liirmomnt  """"y-"-        TIF.NS,   Mr:.MF.  ENTRE.  I.ES    T.AlQl'F.S,    SÇAVnii  NT   I  b.- 

iumgcnc-    ditr,  cr  itConntUrt   î>  CRITURE  SAINTE  PAR  COEUR,  TANT  ILS  LA  LliOlENT 

I.  n^c.c.  cffrii,  u  fUii,  CT*     AsstouEMBNT.   lls  la  poTtoiciit  d'ordinaire  fur  eux,*  Ce 

^e'rcÇ'.i-  ^  on  a  trouve  plufieurs  faims  enterrez  avec  l'Evangile  fur 

*^m**&mv  „  h  poitrine.    S.  Chryfortome  tcmo!r;nc  qu'encore  de  Ton 

iktiaiaTtc  tcms  pluficurs  femmes  le  porioicnc  pendu  à  leur  col  -,  que 

„  Ton  le  lavoit  les  mains  pour  prendre  les  livres  facres}  que 
9,  chacun  compofeic  fon  extérieur,  que  les  hommes  Çc  tenoicnc 
„  tête  nue,  Se  que  les  femmes  fccouvroicnt  par  rcfpeft; 

I,  car  ELLES  NE  LISOIENT  PAS  MOINS  L'ÉcRITURE  QyE  LES  HOMMES.     On  VOIT 

I)  pE  SAINTES  Martyres  q^i  dans  la  perlecucîon  deOioclecico  aiaoc  été  obligées  de 
^  tout  atiandonner,  nb  bbgrbttoient  qjjb  lbs  uvres  sacrbz  qjd'bllbs  ii*A- 

VOIEXT  PLI  S  LA  CONSOLATION  d'e'tUDIER  JOUR  BT  NUIT  COMME  ELLES  TAI- 
„  SOIENT  AUPARAVANT...     C'eST  PARTICULIEREMENT  AUX  RICHES  QUE  L'oN  RE- 
COMMANDOIT  DE  LIRE  ASSIOUEMENT  l'EcRITURE  SAINTE  pOUr  éviter  roiilvCté 

^  Scia curiofité...   On  récommandoit  aux  Hdéles de  s abdenir  des  livres  des  paieus^ 

„  comme  étant  capables  de  renvcrfcr  \-\  foi  des  îolblcs ,  Se  d'ailleurs  inutiles.  Car 
que  vous  manque-t'il  dans  la  loi  de  Dieu^  diloit  un  ancien  Auteur  ;  f/r;  Confî.  yfpojî.) 
Si  V9US  voultz  de  Phijioire^  vous  avez  les  livres  des  Rois:  Si  vous  -vouiez,  de  h  Philo' 
„  fophie  (^  iela  P»ifi9^  vm  êW»  les  Pvùphetes^  Johy  ks  Prwwkts^  tk  vtu*  trtuw* 
I,  rez  plusd'efprit  que.  dans  hs  Poètes  t0  les  Pbilo/opbes ,  parceque  ce  jbnt  les  pêreksek 
5,  Dieu  qui  ejl  le  fcnl  fage  :  Si  vous  aimez  Us  Cantiques ,  vous  avez  les  Pjeattmts  :  Si 
VOUS  cherchez  les  antiquités^  vm  avez  la  Genefe:  enfin  la  loi  du  Seigneur  vous  four- 
9,  nii  des  préceptes  &f  ù$  àvis  fatutaires. 

Que  Je  ii:ie  porte  donc,  Seigneur,  devons  nous  dire  avec  S.  Augoftin»  à  médî-. 
ter  votre  loi  avec  toute  l'ardeur  que  je  dois ,  &  à  faire  de  la  vie  de  votre  fils  mon 
unique  étude.  Que  vos  divines  Ecritures  soient  les  chastes  de'lices  de  mo^ 
COEUR  :  (Jittt  cajla  delsci<e  mc£^  Scriptura  tu<e)  faites  moi  la  giacc  d'en  pouvoir  mcditcc 
les  lêctets  %  &  ne  fermez  pas  la  porte  des  myftéres  qu*elles  renferment  à  ceux  qui 
frappent  pour  y  entrer.  Car  ce  n'cft  pas  pour  rien  que  vous  avez  voulu  qu'on  écri- 
.vit  tous  ces  livres  ii  profonds,  &  qui  renferment  tant  de  merveilles.  Ce  font  des  fo- 
rêts cpaidcs  &;  fort  difficiles  à  percer,  il  ell  vrai:  mais  ces  forces  n'ont-cllcs  pas  icura. 
cer6,  qui  s'y.  retirent,  qui  s'y  repofent,  iBc  qui  y  rumina f  Donnez  moidooc,Sei« 
gpwr,  la  force  qui  m'eft  néceflkire  pour  y  entrer}  &  faites  qu'elles  a*ouvfeot  devant 
moi.  Ce  qui  me  touche  le  plvi?  nu  monde,  ce  que  j'aime  par  deflîis  toutes  chofes, 
.c'ed  d'entendre  votre  voix  dans  ces  divins  livres^  &  c'ed  un  plaifir  pour  moi  qui 
itirpaflè  tous  les  autres  plaifîrs.  Donnez  mot  es  qîje  j'aime,  puisc^ue  c*bst  vous 
QS»  MB  LE  FAITES  Ai.MiiiR  }  2c  rcmpliflêE  ffion  avidité  fur  ce  fujet ,  puifque  c'ed 
vous  qui  me  l'ave/,  donnée...  (Da  qugd  umo  ^  amo  enlmi,  hoc  m  dedijli.  Les  mc- 
cluili  m'ont  éullc  leurs  pUiûrsi  nuis  .ce  n'clt  rien  de  comparable  à  ceux  que  je  iron- 
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Prtf. 
C0iui, 


Proposit.  du 

p.  QU£SN£L. 


LIXIZ. 

Unie  eft 
fie  oectŒx' 
nom  omoi 

perlon*. 

Tarn  cccc- 

li  ftjdfIC 
fit  cr.;nD- 
fcof  (piii- 
tuni,  p.cta- 
taa.ù  my- 
finii  ficrc 
Scpfcan. 


JUOEMKNJ  9»  V&CIVAXU&E  ET  DBS  SS.  PftRBI. 


iitft  mHk  o*  «I-  Te  dani votre  loi:  ce  fimc  ceux-là  que  je  dcfiié»;  puiffcat 

j;.r  c-  dt  c.^nnohr,  »"e  OC  milcncordc }  ce  qu  il  vous  plaifc  de  me  fiirc  trouver 
i*[frït,  u  ^ti,  &  grâce  devant  vos  yeUx  j  s£a  que  la  porte  me  foit  ouvcr- 
UsmjfihuiitBai'  te,  quand  je  me  prâènterai  pour  entrer  dans  rintcricur  des 
tmtjmatt,  mjrftéres  que  vqs  paroles  reofcrment.  Je  vous  en  conjure 

par  J.  C.  votre  Fils,  qui  cfl:  l'homme  de  votre  droite»  par 
ce  fils  de  rhommç  que  vous  nous  avez  donnez  pour  média- 
teur entre  vjous.&  nous,  &  pai-  qui  dans  le  tcms  que  nous  ne 
penfbos  pei  à  vous  chercher,  vous  nous  »vex  cherchez ,  a- 
ftioiie  nous  vous  cherchaffîons  :  par  ce  Fils  unique  par  lequel  vous  avez  appelléfic 
éteve  à  ,  la  qualité  de  vos  enfans  la  multitude  des  fîdclcs  au  nombre  defqucis  je  me 
trouve  ;  par  .ce  divin  Sauveur  qui  cil  affis.  à  votre  droite  ,  qui  vous  prie  lans  ccflc 

pHllf  fions  j  ifr  «M  mi  •r^luLmT  tous  Ics  tréCurs  Af.  Wtkamttm  9r  Am\»  CmXm^^.  ^«^JL 

mque 

propre  bouche,  qi  

XI.  de  /es  Confejj.  tom.  l'^ag,  19s  •  13^5. 


( 


Hh 
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SECONDE  P  AkTlE. 

r.i.-'  -î 


.  •  .      .    U  lEN  n'ejl  fim  conforma  aux  ixfirtjj^ont  àt  VEcritwt 
J\  fnm  \S'  én  Pwes ,  fwf  iv/Jirj  ifr  f  Autewt  ée  RéfimtoÊt 
fm  mm  mgtigre  5  &  il  y  a  tm  Um  itfire  fnrpris ,  corn- 
-,,     ■  ment  on  a  pn  ignorer  des  térms  fi  communs  13  fi  eficHtiels 

»  à  la  Rtiigion ,  vu  c»mmem  ,  U$  ay^nt  connns  ^  on  a  ofé  ks 

pr»fcrhe.  .£»  tfftt  ^itoi  tfe  phts  dairment  marqué  dans  Us 
.  fMr  t>éeUmt  i»  VEgliÇt^  que  M  HftinaiM  des  deux  pHth 

cipcs  de  toutes  les  actions  des  homm»^^  ramour  de  Dku prmet' 
.     :    pe  de  tout  le  bien  qui  fie  irnuv:  en  eux  ,  tamour  d»  la  créa- 

,  ,   -     turt  prinçipe  d«  t$ut  le  mai  qui  s'y  tnKmtrt  ?  Il  faudr  ait 

tr^a^Hh  M  Ims'timagjef'mkrs^  fi  M  'vo»Mi  rapports 
nuP  ce  qu'ils  ont  dit  fur  TMCilknce ,  rétetidut,^  la  m- 
ceffité  i$  ramtm  DitM ,  ft$  dmm  fitil  h  pin  àtm  k 
refte,  " 

TeSê  tft  h  dèOrtm  4t  VAutiur  des  Reflexions  dans  Us  pro' 
ftflttsns  qu'il  s'agit  maintenant  de  jnftifier,   H  y  enfeigne 
J.  après  les  SS,  Pères ,  qu^il  y  a  deux  fmrccs      toutes  mt 
aSions^,  ratnour  de  Dieu  6?  A»  cupidité  :  rawa-ir  rir  Dieté 
four  ce  de  tout  h'tens  la  cupidité  fource  de  tout  mai  :  l'un  ef- 
'  femkUtmm  fm,  qui  fanOifie  tout  ce  fuinaiflde  lui  eetittue 
de  fon  prinàp* ,      f autre  efenftellement  mauvais  fm  feÊÊÎUr 
infère  tout  ce  qui  prend  rn  lui  fon  origine. 
II.  H  i  marque  Cexaileme     Pétendué  de  l'amour  de  DieUf. 
&  en/e^  m  fiîhntn$  ki  eradts  de  PEtritmre  &  de  h 
Trâdiiit»  ^  que  cet  amour  doit  être  Vame  de  notre  culte  ,  de 
nos  prières^  de  nos  vertus ,  de  tktre  olfijfance  h  U  Ln  de 
Pieu ,  de  toutes  nés  a^m  eu  un  mot  ^      de  toute  notre 
^fenduite,  ^     [  y 

lit.         //  X  Aaiiit  y  né^ré  de  eette  énunente  crr. 
/;/  ,  en  nous  difant  dofts  ks  propres  termes  des  Ap'atres  («f 
des  faints  DoBeurr  de  l'Egiife  ,  qu'il  n'y  a  fue  et  mime 
mour  que  Dieu  couronne  récom^tnfe. 


LVIIIi 

L. 

LL 

XLVIl, 


LIV. 
LIX« 
LVIL 

LUI» 
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RfiliAROUXC           ^  ^*  QP£SNEL  JUSIIFIS*  DOCTRINE  DES 

K»«M,An^w*9f,  ,ï  0  I    pjuJ'tui-iiEiiE.  Jésuites, 

-      •  T. -jffiifwre  Jt  la  pMjfort  y  Es   proppfitionj  du 

IL  s'agit  ici  de  propo-  L7mVdrcharitc^"'cTr/rm*  laCbttftîtwîdnîJitf^^ 

ficions  où  le  P.  Quelhel  ftmt  fign,fitr ,  ou  l'amour  Je  chant  «  amour  de  Dieu  &  It 

1  rrtn!/  ft  <iAÀ\^wnZ%f  Uo           domitiaMt  ^  habituel  y  CUPldlte   nc  font   pas  fculc- 

a  copié  fl  fidèlement  les  y„  yi„,        if,/,  c„  elles-mêmes  con- 

Fcres,  ^aûfl  happp-çoit  ^r/ùf^e,  pu  dan»  mm  fèm  fornwt»  wwèifbniiéUifci 


ment  le  mcmc  icns  :  £e  lont  '•"g^p  Aifftreiu.  ^tpéruw*  coioqnnç  :  .omh  «î «  auia  rait 
ks  mêmes  tcxnifis  6c,le&  '^l'^il?  ^^^«^  d«)iIîiv.cp1omiie,<|w 

fi  il  n'y  a  point  de  mi-  q^eDicu  n^rc%c  la  »rrepréhc«l*les  dans  le  hvrc 
lieu     11  faut  ahfoad^e  le  ÇJ»=^»<^  die  il  n>a  ^  <iî^ns  le  Icns  dcl  Autcuc 

lo^'^  .^'lt^  ^  extrait»,  qu'oio  en  â i». 


P.  Qiiefnel  pour  rau\  er  tai»  y»?  /««^  Yt  qui  a  U  portes,  monti^nt  clatrement 

îesPcrcs,  ou  fe  refondre  foune  ^uj,s  l*am9mr  Je  Diet,,  que  CCI  Autcor  a  toujours  été 

a  condamner  avec  lu.  S.  ^r^? ^^ril^:?:  '-^^iment  éjoigné  d'cnlc^ 

Léon  ,  S.  Grégoire  ,  S.  ejï  agréable  à  DumisfuuU  ^ucr aucune dcieiTçufrsquoo 

Atiguilin,./5(-S:  l^ulgea-  maisfiptru  m  «tribucj  ^*il-Jes  •  too- 

^qmibM'oetix  que  nous  n?,T'l;'ljS3/f^^  «^"^  '  .'î"'''/"  * 

votons  avoir  parle  plus  degré  qu'tl  fait ,  o»  doit  M-  ««„;^,-.  Vr^e  •Inrifli 

exprcITémcnt  ,        dont  r<\lJt  .  r«.  A  1"  r^ft^oT  n^Lfein  tSl 

,1   '        i7-ki«  bon,rieuêmtiieÇmisHthm>  Au  rcRc  on  na  bcloin  que 

il  ne  paroir  pns  pollible  .^j^,^^  de  l:x  feule  Icftiire  des  propc- 

dobicarcir  le  témoigna-  fomma  que  téa^kr^t.\  ^  liiions,  pour  être  COI  Miin- 

2e.        '  ;         y"'^:?*»^»/-  Ï^V'Çf'wî»-"  eu  de  leur  catholicité,  pour- 

Maîsil  cft  achcuxque  p"'  t;-;v^/«  i^H-g'  des 

^uv  p fret  auturtje  a  prendre  ce  •  ,1         J    r    j  j  1 

l'on  ne  *pucffe.  laectcr  ia  /^rm*  «/««^  u  dernier  fiHt;  »n"ruit  du  fond  de  Sa  rcU- 

4Q£triae  que  ces  ùânts  ^  c^eft "inji  ^ue  i^nt  m-  g'on.  Car  toute  h  rdigioa 

r.,-  Lvcaues  de  Iran-  chrétienne  conûilc  à  adortt 

jious  cnfeignent  ftir  cette  lem-sce.fura  c,m-         en  cTprk  *  «n  vemé. 

inatierc  fans  ren verflr  tou-  tre  t\i'  J,.e  des  Caj}.ji,s.  q,  ^crte  adoration  confirte  i 

te  la  morale  du  Cluiftia-         ^       "^tif^oins  aux  oi^er  Dieu  de  toute  l'aftcaion 

jtMg„,     Ift.Otkllrtufion  de  ^»mcr  uieu uc louic  1  atTcccion 

.'a      P        P"*"'^^  /«^p«/'r  ?w  >  i^.  QMefnel  du  cceur,al'airoeru'unamour 

ËÙS  julTÇ  y  tôUXë  la  Re-  prend  toMjattrs  le  nut  de  dm-  intérieur  &  véritable,  qui 

dtosi»  la  Reliai*  n  r'té  «/«"J  l'  f'»s  de  l'auteur  renferme  la  foi.fif  rcfpérao- 

•  .     ac  P  J'^'fi^  i  ^  çc,  &  qui  raportc  tewtti  les 

.    .    ^.      .    .    '  Ht  *  Ir. 
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Prop.       Proposit  DU  . 

Cmm^      p.  Qu£sm£l.  Jvgbmbmt  db  i«'ëca  I  tore  et  des  ss.  Pbrbs. 


XL  IV. 


Sur  tc%  paroiCi  eu  baiivxur  ' 
fn  S.  Jean.  y.  xç.   Ctux  >^  j 

•'î?  i-ilT  """'r       •  '  P(f'^*l^^,fr^*pn  des  a&iojts  des  imms. 

fii^cU'r  r.  !.:  vif  ;  ccmme  ceux 


Mi  in  auront  jait  J«  màuva'f   ^  '         .  Jg 

jis ,  I»  finirent  four  r^fitfiAtr 


4^  ^&tÊ^  ^^(W^liWMP^S^i^^^* 


Non  fuut 

ijili  liiro 


Point  de  milieu  -     ■  '   '>    4*  f)ku      là  Ck^é,  '        ■  ^  ■ 

.mo:«.  cette  parole  .  ••  •         '  -;       j  .        ■•-  : 

uudcôlï.       J.  C.  entre  les  '      '  o  r«   '    ' -, 

tioDMSc    bonnes  œuvres  Se  Q  Matth.  vu.  xy.  i8.  19.    Tout  arbre  qui  eft'bon 

VSZ'L  ;reSd!"rr'à'î;  ^'^^^^^^^^  ^ons  fruits  &  tout  arbre  qui  cft 'mauvais 
ftfxoaf.  ^  xeffufciterà  P»"*^^^"^  û'-'  inauvais  fruits.  Un  bon  arbre  ne  peut  pro- 
ToiD,i"  1»  eondimnatioi»  ;*  Dwire  de  .  MAuyaîS  #ÊuiT9i',  i  et^       ma^jvais  arbre 

quiomniR   parccqu'»/  n'y  m  nue   n'eN  PEUT  PRODUIRE  DE  BONS.     ToUC  arbrc  qut  ilC  PfO^ 

l^w^  c  '««W  m       S.  Luc  VI.4J.  44.     L  ARBRE    QUI  PRODUIT  DE  MAU- 

muoexa-     M^MU  :  fâmuir  iê  V*W  mUltf  M^T  PAS  BON,  &  l'arbrs  QUI  PRODUIT 

^rio"  fi';  ?^  bons  raum  N'EST  PAS  MAUV4W.   Car  chaque  arbîtt 

TOwrTMwrnS  ?^  connoit  par  fon  propre  fruit.  On  ne  cueille  point  des  fî- 
535^51,  mmr  i$  mtsmlmt,  gu^S  fur  des  épiiies,  ôc  on  ne.  coupe  point  xlcs grappes  d« 
'^qood    &  im  monit  qui  ne  nÛGfl  fur  des  ronces.  <  -' 

iîi?'  cr  auipar  fr"!"^  cft  bon  aulîî  ,  OU  dl«S  qUC  LUrBBB  ETANT 

•|£K,  8e     cttti  raifinmimtdtr  MAUVAIS  Ic  fruit  aulîi  en  eft  mauvaiss 

'frTCim  Jbsus-Christ  »?  connoit  p9inp  une  iroifiéme  efpéce  d'or* 

ib-fluSuN.'  f«»  »  yî»»/  fl*  #««r  ni  mauvais  i  toutes  nos  seiions  font 

'  .  itmcdes  fruits  ou  du  bon  ou  du  Mjwjais  arbre  ,  c^efi-à-dire^ 

'       du  bon  m  du  martvats  ûniour-,  ^  elles  font  ne ccJJ'aire ment  bon- 
tés Ji  eiles  viennent  du  premier^  comme  cUesJont  neeejS'àire*' 
HÊtwt  mauvai/cs  Ji  eUn  viennent  du  fécond. 
Cejl  ce  que  S.  M^fiin  établit  avec  fa  lumière  erdinehe  dam  fo»  iraiti  'de  la  fraà 
de  J.  C.  chap.  18.  expliquant  les  p.noks  de  r Evangile  que  mus  venons  de^'n^ferter 
tm.  X.  pag.  2jp.  ^.    Le  bon  ardre,  dit  ce  Pcre,  c'isr  l'homme  de  bten^. 
ET  LE  Wavvais  arbrb  c'est  LE  MECHANT  HoMiME,  ^duo  ar^ores  Iwna  maéa 
dm  jfuMt  hcminef  bonus  ^  malus.)    Qui  cil  l'boàîoie  de  btedrfilionrcelpi  qui  a  unç 
bcnrc  volonté,  c'c(l-ù-dirc,  Tarbrc  dont  h  racine  cft  l)0Bne?'6c  qui  ett  le  méchant 
homme,  iinon  celui  dont  la  volonté  c(l  mnovaife  ,  c'cll-à-dire  l'aibre  qui  a  une 
mauvaife  racine?  Or  le  fruit  de  ces  racines ,  ce  iont  les  avions,,  ce  foi^t  les  paroles,  ce 
font  le»  peniiÉc»,  &  *out  cela. est  bon,  q^and  il  jort  de  i*a  bonne  volonté' j 

GOM>4E  TO'T  CT  LA   EST  MAUVAIS,  QUAND  H.  V  I  £NT<  DE  L  A  VOLONTS' MAUVAISR. 

^krMtiuiûutmèàmn  rêàicum  atiue  arbmim,JaSa  fitut^,  diOa  jftmt^  tegiiêtê  funt  >  qu^- 
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IL  Partit,  Amour  it  Dieu  ^  Cttpitiité,  t^f 

ne  confiik  toute  entiete  ^^^Vf'  efu  u/^  aux  aftions  à  Dieu»  elle  cônfiflè 
qu'à  'former  à  Dieu  de  ^^^Sr^^^^f^^^l:  à  rcconnoîcre  k-fouver««e 
•vrais  adorateurs  5  en  in-  d,Ht  cetir  waûerc,  ih  Us  dépendance  m!  nous  Tommes 
fpimnt  aux  hommes  !cs  ont  jy^Jcs  dsg^a  de  (,»fw  àc  l'être  iouvcrain ,  a  nous 

•fenrimens  les  moine-  ^  ,„r..J%/u- ur^.  confiance  ,  la  pricrc ,  pour 
mens  qui  peuvent  les  rcn-  charué  «•  ««a«r  trouver  dans  fa  bonté  &  Idans 

dre  agréables  a  Dieu,  &  ZmVVf^s  Ju\'l\^^^^^^  fa  raifericorde  tous  les  fecours 
.en  les  détournant  des  a-  ^  k^m/am  u  tègni^i  y «v/-  d*'"'^  avons  bcfoin ,  à 
CbioDS  &  .  des  fentiméns  Ittfi  h  ^riwdft  if  Urnr-  rcconnoître  fes  bienfiûts  par 
COntrakeS     Voila  .  tout  Us  vertm;  .r«?  le  (acrificc  de  norrc  cœur, 

fou  but,  8c  ce  qu'elle  fe  ^:::^'Z%lTMtn  t'''  '  'î^ 

propofe  uniquement.        î^^rfîir  V^'î^'V'  -^^'^^-i,"  ^'"^  ''^^'^^^ 

OrVEcriturc  &:  les  Pc-  f^*  ^cnn  h,  y*.xV^.  e  conGftc  à  pratiquer  toutes 

j"  1       r                  dominant^  babituel'y  les  loix  du  Seigneur  ,  non 

•jrcs  nous  déclarent  ,  que       /gj  i^oHnei  œuvra  d'Hit  par  des  cérémonies  &  par  un 

J>ieu  ne  fe  contente  pas  //^W ,  y«/  «Vyî  pat  eut»-  ^ulce  purement  extérieur  > 

de  l'cxtéricuc  &  du  de-  ;L     '  j           ^  mais  paruneobOTancefain- 

.    .         »*i  j  Cî»  i«r/«<r  Jtf  nouveaux  Ci'-         .       .  ~  ^ 

.Bois»  mais  quil  deman-  ^y,^  ^  ^„g  amieomque  perd  ,  intérieure,  finccre,  afiôp 
de  le  coeur  où  rcfide  Ta-  /W»«r  juflifiant  perd  avec  ^lucufcjfilialej  &  à  éviter  avec 
moiir  qu'il  iuee  les  hom-      Cejpérance      ia  foi^t^  foin  de  s'attacher  aux  créa- 

.    r.,r   irMr  rrr-iir     A               l"""",  tuics ,  €0  réprimant  tous  les 

ru  s  lur  leur  cœur  ,  oc        ^elhi  O  ;/  /.r  :  i,  î.«„Mîti    itr  ^ 

quil  n'y  a  que  ce  qui  /«r«...           .//r,^J^  l*;?"      la  cupidité,  &  en 

^tr.t  H.,  r«»i.r  nui  fouil.  /'-«'«r  i«       W , ««-  s  éloignant  de  tout  ce  qui 

Vient  du  cœurqm  loml- ^^^^^^^^^  ^^/^^^  nous  peut  deroumcr  de  l'amour 

ierflOmine.  Ue-la  vient  firudlon  Pa/loraU.  pag.  40.  de  Dieu.  Voilà  en  abrège  Tif 
'.qucDicu s'attribue  fi  fou-  ai.ai.  J  43-  ^  «y? dée  «te  toute  là  religion  j  car 
vent  dans  TE^ritUIC  la  dtte  mfiifitrfMrfet  vamet  les  livres  faints  ne  recoraman- 
vertu  de  fonder  lescœ-îrs  \  Qu-,Uf,tcKdpar  le  ur-  ^''^"^  >  S.  Augufhn  ,  que 
&Ies  reins.  Dc-là  vient  ^'  de  charité,  ramuur  de  la  charuc,  &  ne  condamnent 
qu'ileft  parlé  par  tout  des  f'f«  *f  ^^T'il^'^  TH^  cupidité  î  &  c^ft  la 
J  e  r.-  .  ;«^^r;^.,.>,o  ^■"'^""''y  Ammmttm  tm^  doâ:nnc  conftantc  de  l'Fxri- 
tîiipolicions     intérieures  j>arfa,r  ^  &  des  SS.  PP.  qu'il  n'y 

qui  accoinpagnentleail.  J  •  S*;'/,^'^^^^?  a  aucunœilicu  ciuro  ces  deux. 
tc&i;oWïffanceqnel'on;;7/-^^^^^^^^^ 

rend  à  Dieu  %  que  les  A-  m  peut  f^tr^  jg^  eOt^t  *-  Orc'cd  précifément  à  quoi- 

pôtres  nous  entretiennent  grMUs  a  D-eu.  fe  icduifent  toutes  les  piopo- 

fars  ecfl-e  dans  lems  e-        ^,i,t  ÏJitL^T^J'':^"  T-.^''^''' 

ijltes  ne 


qui  lurpaflC  tout  icntlw.  ^^^^^      i'amour  des  créatu. 
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Ctmd       ^  QsUtaMUl^     JUGfiMBMT  DB  JU*£cAITORE  ET  DBS  SS.  Pe&BS. 


XLIV. 


^Sl*      H  rf'j  M  ^imx  hona^  de  vUut^ate  bonâ  froceiunt ^  ^ malade  méâ.)  Les  SS» 

J     Pcrcsvoatjnettftccitc  vérité  dtmwutfon  iôar; 
Sdiar  -^^ww  •       7*  commence  par  S.  Léon  Pape  ,        r,1mmr  dig 

aftiooes    féumitr  àfl^t^c^-  Réflexions  a  copié  les  propres  e»prc(Ttons,    II.  Y  A  dkvx  a- 
<y/*wy.A  "wy  mours,  ^  P.i/'f,  «SfiffJ     [ennon  M.  d*  jeâtte  du/efi- 

•^"d^  Zc."  5'  ^-  *73.  D*00  HAIMENT 

&c...  8(*  TOVt  LBf  MOUVEMENS  DB  LA  VOLOMTB'  HOMAINB  (Jê» 

Msl'^  ^'^^l***  «""W"  Z*»^  »  prodeunî  z  olunta/es) 

tcnîun-  '  &  CCS  mouvctncns  de  la  volonté,  ont  des  nu  il  tes  auflî 

Jj^'jj^  difitïrenies,  que  ces  deux  amours  d'où  ils  proccdait,  font 

"  diffêraiu  i*UD  de  Tiutre  :  cah  la  créature  itAtaoïf- 

NACLF,  ,    Ql-T  SAUROn*  ETRE  SANS   AMOUR,  AIME 

OU  Dieu  ou  le  monde  :  {RationaJi^  cuim  am'mffs  ,  qui 
flne  amore  ejfe  non  pottfi^  aut  Dà  amaiarefl,  au:  mamdi) 
|>ANS  L*AMOUR  DE  Dl^V  IL  n*/  A  RIBN  OS  TROT|  DANS  t«*AtiOUR  D»  MONDE 
IL  N*T  A  R I EN       B  DE  MAUVAIS.  (Ht  d'Mim  M 9 HUlU «MME}  M ddtSUMt ^Mlm 

inundi^  cuH^îa  noxia.  ) 

S.  Grégoire  le  grand  ,  Pape,  dans  le  18.  livre  de  fes  morales  cbsp.  ç».  ».  16. 
/ffj».  I.        fâ^.   Notre  ;ime  ne  peut  4cre  jamais  fans  lu  délégation  (de  ramour) 

car  y  ou  ELLE  SB  PLAIT  AUX  CHOSCi  BASSES  ET  TERRESTRES  ,    OU  ELLB  OOtPTC 

LES  CHOSES  d'ekhAut  ET  Lts  CELESTES,  {Nam  '.Ut  injîmis  delenatitr  ^  aut  fum^ 
mis.)  Et  plus  clic  s'attnchc  avec  ardeur  aux  biens  du  cjcl,  plus  elle  (c  refroiditSc 
fc  dégou'.c  des  biens  de  la  terre  i  comœe  au  contraire .  pius  clic  s  cmbiafe  dV 
mour  pour  les  cliofês  du  monde,  plut  elle  s'«niedic  éc  oevienc  inCenlîble  aux  dic^ 

(es  de  Dieu   C*eft  pourquoi  P Apôtre  S.  Jean  ,  fâchant  bien  que  la  moiflim 

de  h  divine  cliaritc,  ne  pouvoit  pouflcr  au  milieu  des  épines  de  l'amour  du  mon- 
de, travaille,  avant  que  de  répandre  cette  femence  celeUe,  à  arracher  des  coeurs 
de  (es  auditeurs ,  comme  avec  k  main  de  la  parole  de  Dîeo  \  les  épines  de  cet  a- 
tnour  charnel  &  tcrrcftrc ,  en  dilânc,  N*atmz  point  le  monde ,  ni  les  cbofts  f»i 
font  du  monde;  puis  il  ajoute,  car  fi  qnclin"  un  aime  k  monde  ^  li  (habité  du  Poe  kcjÎ 
foint  en  iui^  comme  s'il  difoic  en  termes  plus  clairs  i  ces  deux  .AMorns  (hi  duo 
mores)  ne  peuvent  compatir  enicmble  dans  un  même  cœur  »  car  ù  clï  impoâSi* 
ble  que  la  moiiTon  celelte  profite,  lorIqn'eUe  eft  étouffi»  par  les  raaoes  U  tes  épines 
des  plaidis  tcrrcftres. 

Cette  dofJrine  a  éiê  de  tout  tems  la  docfrine  de  fEglife  Romaine^       le  Pape  Is' 


-  -  _  pt^ 

HâWriMfif  I.  part.  p.  171.  cft  la  mere  de  toutes  les  vertus,  &  l'amour  du 

monde  ed  la  mere  de  tous  les  vices.  {Amer  Dei,  mater  efl  «mmum  viitutu??::  .i??:or 
fœculi  mater  efi  ommum  vitiinm.)  ^'on  ne  cbicanne  point  fur  les  mots  as  -urtus  c? 
4e  vieest  m  nwr  éûM  fw  k  fâpt  Itmtttm  frend  ttttt  émfi$n  4t  S,  Aagujii»  ,  & 
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U.  fartit.  Amour  de  Dieu  6f  Cupidité  ^  z^j 
Remajiours         Le  p.  Quesnel  josTiPiE*..    D  o  e  r  A  i  R  b' D  B  s* 

fMRtv  qm  gtâr4€  kiol  itt  appelle ,  cofidîté.  -BJfot 

fprics  &  nos  cœurs  ,  de  ^  ^  ne  Jouent  que  fa  charitéi  £c 

la  ferveur  de  rcTprit,  de  Lc  Perc  Qucfncl  entend  '     t^'^T'  \V' 

la  bonne  volonté  qui  eft     par  îc  l^Tme  de  chari  P/^f  '  .K^^^"!' 

le  fruit  de  Tamour  ,  qiii  te  tout  amour  de  Dieu  •    '  ^  n'T    •    •  '^'l'" 

j  •                           ^  „^          ,       ,  cion  i  c  efl:  elle  qui  anime  la 

doit  accompaç^ncr  roiircs  en  gênerai ,  mcme  a-  ivr^x,..„,.,  v  ut 

1      -L         11  J^%^m\  :m».*r.u  Jb- I  cl peiancc  ,(X  tomes  les 

les  adiuns  des  chicUcns.  »  avions  du  chrcucn  -,  Cm.  c'- 

lis  ne  nous  parlent  pas    a"»™!»  ]e  ^  l'obciïîancc 


cxîcricuic  a 


de  ces  dirpoutions  com-  p^^^^f.tu^  .-.j  j  r        \o\v\t  fauroit  nous  donner 

«C.de  Ch&s  defu.^  "Sê^^^^lJl^t'  O-'  -j-nicc  c.,^,.ieurc,ap.- 

gition,  mais  comme  d*o-  parente,  ùc  phnnlaïquc  i  cxt 

biigations  d'une  abfoluc  I.  T  E  P.  Q^cfa.!  entend      ne  iont  point  des  ccicmo- 

né?effitc.   Celui  qui  n'ai-  ,  Lfouvci^  par  ]c  tcr,nc  mjs&  des  pranq^^ 

^.v  C  T«-»r.  decédnVl'âniour  aaucl.     extérieures  que  Dîcu  rcgar- 

me  point ^  aie  O.  jean  ,  (Qualités  &  cffccs  de  la  de  favorablement  ;  c'elt  le 

memeuredans  iAmort,  A-  charité  chrétienne.  I.  elle  cccMv  :  Scrktans  corda  rean 

mnhéme  à  anicMOUeu^ai-  t^i^linccrc,  aimant  da  cœur,            c*cft  l'amour  véritable 

1^  r-'  «Y_x__  «tt  tout  tems.  laus  intcrct,  o,  i-.: . / 

f»epasle  Seigneur  Jefits ^  An,  flatterîc.  i.  elle  haitiè  «          9"»^  «écoute»  9"  »^ 

Oit  S.  Paul.    LecaRacre»  niul  iilV    dur,  c  n  qu'el-  exauce,  qu'il  recompenfe, 

que  ce  même  ApÔrre  le  aime  Join  ck  IcjuiUficr.  qu'il    couronne  j    pirccq  je 

donne  aux  fîfîélt'^  Çcrv\-  3- «  »«tt«cheqo*àce q«»fl  l'amour  Tcui  honore  vcnta- 

Gonne  aux  naeics  icrvi  y  a  de  bien  en  cux,&  l'a  -  hi-m--*  i^mi  .  M.» 

teurs  de  J.  C.  c'cft  d'ai-  me  par  tout  où  il  fe  trou-  ^         .p*"  *  r^J*^*?!! 

J  .  ^    -  Lachartté  n'cflpas  nniîns  OC  cet  amour,  que  toutes  les 

amour  aOlC le trOUYCr  par  charité  quand  elle  cft  feve-  vertus  chrétienne*  ,  Ici  prie» 

txmi  Fmtei  mftf  'MHfftr  re^or  quwd  elle  cft  dou-  res ,  letfaertlic»^  la  pmii* 

tout  ce  que  vm»  faites.  S?.^  P""^^"  quViie  nicnc  à       ^les  dçvoîii  do  Chrjftia-< 

I,  Cor.  î6  14.  )  IV.  21.                         nirme,  en  un  mot ,  tous  les. 

CVft    p  ri  ci  paiement  Sans  elle  (la  charité)  00  exercices  de  ia  religion  tirent 

fur  cette  oblmarion  d'agir  n«     «wctin  Wen  mile  aa  toot  leur  prix,  leurefficate,, 

Ê.- .rv,^,,,^  :'vcc  clîcon  ttfcbicn  &  leur  mérite;  de  forte  qii'ir 

ar  amour  &.  de  puiifier  méine  des  maux:  dl«  feule        a  cu'une  Lhc  rclipi^r  ' 

!"  fond  du  Cœur.-qu'eft  redifie.  régie,  peifeaîonne,  ""J  =^  S"        hml  c  icugi-r, 

f*-    jj  i»L  *  tjf     f  élevé  T-            r,.i,q,h,    une  religion  phanl;ii.i  ie  ,  eut 

ondë  rhumWe  tremble-  ^             plûcoc  ,i  ./y  L  apou.t ,  ou 

ment  des  fcrviteurs  de  Lacitarftfeft  leprincî^  il  tCj  a  point  dVmoufi  >de: 

I>icu^  &  la  crainte  où  ils  J'ame,  la  vîc ,  &  le  cœur  de  Dieu.   Mitis  fi  la  charité  feu- 

font,  duc  leurs  intentions- iîi^Jf.'»"' le  honore  Dieu,  fi  clic* 

^ '.^                          ^  «lie  qui  rapporte  tout  a  Di LU  j-  1   j        1  • 

ne  foienr  pas  trouvée  S  pn-  eomme  à  la  dauicre  fia.  if"*c  donne  la  vie  aux  aètjons^ 

res.  CcftpourcclA  qu'ils  Mime  Ef.cb.xsx.  X4,.       de  vertu  ,-do«  cWceflle-pHn-^ 

diknt  fans  ccffc  à  Dieu  a-  .y*'?:^^  P'^P'^'           *^'P*='  ^           '  f^"  ^""r 

f/  '          ,  crifie,r3camnimincc,oeu-  mic,  ne  peut  q-;!-  d  mn-r  la- 

TWC  iMVJa  :  rêiCSiJt  m  yjmU  feirc  txrc  des  actions  jj^fi  ©U  -corrompre  tous  lest 
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14S  Batttkffiif  k  CaifiMim  Vtâfftika£ 

* 

Prop.        PROPOSIT.  DU       ,  ^ 

Cùtfd.     ^.  Ql;£.sm£l.    Jugement  de  l'Eceiturb  BV  ont  «i.  FE&Ki| 

Non  Tuot         7/  tj' 


nifi  duo 


«tneun 


«r"oii. "«^^^^ 

tfonctae    te»!"  nos  Lis  pretHUTs  (iif(ip!cs  ûcs  jipotres  en  avoicnt  appris  aitt 

•aiones    Vametir  dtDltuc^c ..  même  doBrinc  des  Jeux  princi^s  de  toutes  nos  acltoHS^  ï(t- 
7mZ     ^.  ^  '""'"'J*  ""1  fi»9»r  i*  Dieu  ûm  Vamotar  i*  monde, 
nafcuntor  :         ^  **  ****     Qn  en  tTouve  dts  vefiites  dans  herm AS  Uv,  i.  du  Pnlim 
lté...  Je  .    dans  Cote!,  iom.  i.  fag.  pp.    yoîci  comme  tl  parle  au  m' 

JJJJJJgf  mencement  du  1 1.  précepte.   Bannis  de  ton  cœur  tout  nwu- 

lemui.  vais  amour ,  donne  entrée  à  celui  qui  eft  bon  &  fuiiti 

J^lî'sK.  car  fi  tu  liiis  Jes  imprelfions  du  bon  ahour  »  tQ  ntas 

que  du  mcpris  pour  celui  qui  est  MAuvy\is,  &  tu  en 
triompheras  fans  effort,    f  indutus  enim  cupiditatem  bonm^ 
oderis  maiam  ,  ^  refranabis  eam  peut  volueris.)   Ce  mau- 
vais amour  eft  monftrucux ,  il  eft  cruel  8c  dévore  les  hommes 
âvec  une  horrible  ftrocité }  il  triomphe  de  ceux  en  qui  il  ne  trouve  point  le  bon 
amour;  i!  les  cngngc  dans  les  foins  &  les  embarras  du  ficcle,  &  les  livre  enfi?? 
A  LA  MORT>  {(onjumit  auîem  taies  qui  non  habent  vejîetn  cupidttatis  bona^ 
tât  i/bs  negotiis  bujus  faculi^  6?  tradit  iSts  merii.)  . 

.  Ceft  fans  donto  dnm  ce  même  fèns  que  S.  Ignace  Martyr^  dii  ddmfâUtirem. 

h'Ugrufiens  ^  nomh.  f.  dans  C  tclîer  tom.  x.  pag.  fj.    Qi^i'il  y  a  comme  dei  x  c^ivç 
auxqucb  font  marquez  tous  les  hommes  (Jvo  ^«p  hiyu  ^«^»k,6))^»«  «»  àtdfcsnç 
tvfiVxcrdtfi.    L'un  qi/i  porte  l'empreinte  deDieitmcme  (vo/4ic/Mdi  vtro  0i»;t*f*X' 
H»)  auquel  e(l  marqué  t'homme  de  bien  :  l'autre  qui  porte  celle  du  Dia- 
ble {^TTù  SioL^ÎKis  i*fp^>;Çî»)  auquel  e(l  marqué  l'homme  du  Çi:c\c.    Et  qu'aintiJcs 
infidèles  portent  gravez  dans  leur  amc  le  caraftére  &  l'ciiiprc :c  du  dcmon,  !c 
priocc  de  tous  les  mcchans  j  les  fidèles  au  comnim:  celle  de  Dieu  même,  leur  um- 
que  Maître.   Cmr  quelles  peuvent  itre  tes  dense  marp^,      diflinguent  fi  parfatUmat 
f  homme  Chrétien  6f  Phemme  du  monde  ^  le  ^îe      l'infidèle^  finott  Us  deux  nmetri 
dont  parle  S.  Lcfin  fj  les  autres  Peres^  d*ok  mUffent  les  aSions  desnns(^des  antreSf&fi, 
les  cara£ier$Jefit  Ji  parfaitement. 

.  OntQENEf  beml  \o.  fur  S,  Adntth.  pag.  pp.  E.  expliquant  ces  paroles  deJ.Cw» 
Juifs  i  **  Ou  dites  que  Tarbre  eft  bon  K  que  le  fruit  eft  bon  aum  tâc.  11  y  a  dans 

le  cœur  des  hommes  deux  arbuts  q  ii  produifcnt  tout  :  le  bon  ,  qui  produit  U 
vertu  j  KT  i,r  mavvats,  qui  pr  j.iLiit  le  nv:\\.  {dua  funt  arbores  générales  ftt  cefdibuS 
hominumi  aui  i/orjayvtnuiu;  au(  maia yZ/jaiitM,) 

:  Lo  mime  dans  le  prologue  de  fes  bomelies  fwr  k  Câutiquo  des  Cantiques  pag.  i  lo.  M, 
G>mmc  il  V  a  UN  AMOUR  charnel  9  que  les  Poètes  ont  nommé  Cupidon ,  fui' 

vant  lequel  ceux  qui  aiment  fcment  dans  la  chair  \  il  y  a  de  même  un  amour 
SPIRITUEL,  fcloa  lequel  l'homme  intérieur  qui  aime  >  feœe  dans  Telprit:  {fuut  ài' 
e^  âlifuis  têrunlis  fimor  quem  t^  Cupidinem  appellavére  PoStet,.,,  ita  efl fpiritndis 
amor.)  Et  pour  mrler  plus  claîiement»  fi  un  homme  porte  i  rextericur  l'image 
de  l'homme  terreftre ,  il  est  pousse'  par  un  amour  et  une  Cupidité'  ter- 
AESTRR  9  {^aiitnr  cupidine  Csf  »mrt  terrcno,)  Au  lieu  que  celui  que  ponc  l'imaA^ 
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n,9mttie.  Amour  de  Duu  jCuffidité, 
Remarques  Q^^^^^el  justifie'    D  o-c-T:iiî,f  K  r  »  ^«  - 

KBMARQjUES.  PAJ^  LVlrM^.   i  E:A  Vl^T.  f  ».  , 

nMtdi  rhtiquitéfitrûih  chrétiennes  :  h  feule  chari-  Çxwxi  qu*cllc  produit:  carie 
«  «  {ï;r.W«jA^       Vo«  îïjgïrr/cî  ™"V«is  arbre  <,ui  n'ellw.. 

/tf  voie  qut  vft  fus-Chrifl.  Ef.  *ux  Colof.  '*  cupidité,  ne 

étemelle.  L'Anfredtl'E-  H    (l'  'ft  vifiiU  pcuc  produire  que  de  mauvais 

g!iïc  de  Sardes  dum  il  eft  fX'jy  ^iÉTi^  T  ^r'/"^!?"    P*''*'**  «P^^*"- 

^   ,     ,  .  ,      ^       i»pntté   d'autres    que   l  „n   fc  dc  T.  C. 

pane  aans  1  ApOCaly  pfe  ,  puurrol^  rapporter  ne  peu-      Voi!à  quelle  eft  la  doari- 

avoit  lâ  reputatiofi. d'être  ^'7'  i'  '"^^  ne  du  P  Oueihel  oui  eû  en 

«;«f««»     jJ^  :t  Âi-^:*  iaSttuelU.  Car  p  auteur  par-  ^  "  ^IClnC»,  qUI  Clt  en 

Tirant,  &  il  étoit  mort,  charité  ag>£anie     mêmctcras  celle  des  Ecntu- 

parceque  les  œuvres  n'é-  qmî  fuit  frati^ucr  u  hU»:  or  res  faintes  &  de^  Vi\  dc  TE- 
mient  pas  pleines  devant  -  '  "«î'/V»-  glife,  toucham  I9  charité  & 
Dieu   Elles  n'croient  pas  r^Sr''"''' ^«  cupidité.  - 

i^icu.   Liie:»  11  ^luirm  pa5  ù  theÛe  toute  feule  m  MWit      v  „.xr-~—  1 

pleines,   p.irceque    ïe-  p^int;  ^  aue  pour  faire  u-  ,  Voions  prcfememcmqucl- 
fprit  d'amour  ne  les  ani-      l>onne  œuvre ,  ,l faut  que      «ft  ladoûnnc  dcsjeruitcs 
^  1     j   T  r^/W*        /*  <Q'*r  lur  cette  matière.  Maisqtu 

"^y'I  P^?;  *»  «Mrww»*  <^  ^r#fr      pourra  voir  fans  horreur  que 

<iicée  difoit  :  Je  fuis  rt-  A  tk^h/sauettej  ces  Théologiens  aient  fappc 

che ,  7^  /ufs  €mbU  de  tous  les  ibiiâen»ns  de  la  fô- 

i;---     Ptff       .^«-i  9*^  -«e  terme  de  coarite  ao  »•  •       a,       '  1  . 

^/f/»/,  ^ je  nai  kefim  îmoar  împarfcît  &  non  do.  *îg!?"  '  &  .^'cve  le  pur  Ju- 

de  rien:  6î  vous  ne  fça-  minant.  daumc  fur  Ir- dcbris  du  Chri- 

vez  pas  lui  dît  J  C  que  charité  cornmencée  ftianifme     Car  iion  contcns 

voJeres  malheureux ,($  tm?TSm^.^.t  ^'"7  î'"'^''? 
wler^Ok,  <£  pauvre,  Sf  'p.fS  lat  ^Ic-SX^  ^«  '''"IIT"'  ^p"?^"' 

idU  mm;  i'^"'/';- 1.  I'  ^      Iradition  ,  en  mettant 

«HW  maemfer  aemot  ae     Qui  peut  préparer  le  cœur  un  milieu  chimérique  entre 

*tfr  fwrtfé  far  le  feu  à  la  charité,  finon  la  chari-  ]e  véritable  anioor  de  Dieu 
four  vemr  enrichir.    Cet     ^^^f  '  la  chante  ope-      k charité,  &  l*amour  vi-' 

ys»  '  ..  '  _^     1    r        ♦  /i   rantc  a  la  chaiitc  habitante,  ^  x  ...  _i  i 

or  épure  par  le  feu  n  eft        Epbef  lu.  17.  (//  fau-  créatures  ou  la  cu- 

aurre  ckTc  que  l'amour,  droit  fe  fermer  Us  yeux  pour  p»dite ,  jc  veux  dire  un  a- 

Quelque  apparence  de  ri-     pas  voir  que  u  P.  Quef-  mour  de  Dieu  qui  n'cft  pas 

chc^fTÀ   nn'on    ^lir    ^'lil  dijl,n?uc  ut  la  chanté  chanté,  &    Ufl  «mOUr  dcS  . 

Unf/c    J  ^  Créatures  pour  elles  -  irêmes 

leurs,  on  eft  dans  la  dcr-  J^/'-^'»'^' .  ^,     7  qui  n  eft  pas ,  ce  oo'on  ap- 

tim^   ^  1      t.-i--»i  fceur^  £avecla chanté  domt-  V^*^^  pioprcmcni   cupjuiic , 

noarouia  cnaritemaa-  namu^kah$tu,i{e,i:fjujiifiu»-  ma»  un  certain  amour,  ou 
que,  te.  Eh  effet  rien  hc  ferait  naturel ,  OU  bon  moralement. 

On  ne  peut  donc  con-  f^"',  ^i,^'""  1"'  '^'J"':'  i';  foir  de  Dieu  ,  foit  des  crca- 

j  \    rk  ^*  "  "«utettr  que  la  étante  riir#.c  ^î.,:,^  ' 

damner  ce  que  le  P.  Q,  habituelle  prjp.re  u  corut  à  L?"' 

enfeignc  avec  les  SS.  Pe-  la  chanté  haùuuelie.)        compcnfe ,  m  ruppltce  étcr- 

res,ddns  les  propoarions  ,  L'homme  ne  doit  crain-  ncl  f  nonconiei!S,dis-jc.d'a-. 

•  .'.g.       »     f  ,  *  drc  aucune  advcrfitc, quand  voir  établi  cette  nouveauté 

9in  lonticôte,  lansat.  lacharué  domine  en  lui  la  qui  avant  la  naiffancc  dc  la 

Hbx.  t.  I.        ta-  ctt-  ^         Il  gg. 
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Prtp,      Propomt.  no 

Coud.        P.QUESMII.    JCGEMBNT  DB  I.*ECRITVRE  ET  PES  SS.  pERES^ 


ÏLIV, 

Voa  Tant 
■ifî  duo 
amores 
uodc  Toli- 


'  "'y.*  î*' de  i'homme  celefte  dans  ion  intérieur,  est  pousse'  par 
lîîrU  wUÎi'eJ         CHARITE'  ET  L*AMOUR  CELESTE,   (afftur  fU^dtM  & 


âmmrt 

ttmn   ,^ 

toutis  not    «films:  amc'f  ccrfe/ti.)' 


«ûioncs  l  ameur di  DitKox...»  Aiais  perfonne  n'a  mis  fcfte  do&r'tne  Jt  tmportaftfe  dam  un 
Jm",    .  Zi^vémmmit        grand  jour  ^ue  S.  j^ugujuu,  ^u'on  peut  appetln  le  Do6leur 


uforp^i'  ^  ^  tbéfiti<,  à  étaujji  jufiit  tifrts  qm  tthfi  dt  la  grace^ 

&c  .  â(  Voici  comme  il  parle  dans  le  liv.  14.  de  la  cité df  IHut  tbafi, 

rosTpfSr  7-    P^l'    37^-  ^'     I^EUX   AMOURS  DIFFEREKS 

■crnuo-  COMPOSENT  DEUX  CITe's  DIFFERENTES.    (^FeCCtUnt  Civi/û' 

pl^^f''  US  duâs  âmms  A»,)  L'amour  de  soi  même  qui  fait 

«fe.,  oublier  Dieu,  n  formé  la  cité  terreftre;  et  i.*amour  dr 

Dieu  qui  produit  en  nous  le  mépris  de  nous  mènes  »  a 

formé  la  cité  celefte. 

On  m  fent  marfurr  tnem  phs  difiinffement  Us  deux  a- 
mours  ,  principes  de  toutes  nos  aStitnSf  leurs  différens  caranens  ,  que  le  fiàf  «e  S* 
DoHeur  dans  le  cbap.  if.  du  liv.  11.  de  Vexplication  de  la  Genefc  à  la  lettre  tom.  j. 
pag.  i8i.  E.  2.82.  B.  L*orgucil,  dit-il,  cft  un  amour  de  foi  même  5c  de  Hi  pro- 
pre excellence,  la  charité  au  contraire  ne  cherche  point  fcs  propres  intcrâis,  ù.  ne 
met  point  fk  joye  dans  fen  excellence  particulière.....  de  ces  deux  amours  l'un 

EST  SAINT,  ET  L'At  TRr  F.ST  IMPUR.  {  Hi  duo  omcres ,  nw.ry.m  ah:r  f.ir.&us^  13  aU 
ter  immundui)  Llun  cil  un  smnur  fociable  ,  qui  s'cruùic  à  p;-oc'..i;cr  l'iitiluc  com- 
mune par  rapport  à  la  ibcictc  celcdc  j  l'autre,  l'amoui  propre,  qui  voulant  l'cmpor^ 
ter  avec  infblence  (br  tous  les  autres,  s'approprie  même  ce  qui  eft  commun  $  ruo 
cft  fournis  à  Dieu,  l'autre  s'clcvc  contre  lui  i  l'un  cfl  tranquille,  l'aurrc  efl  inquîcti 
l'un  pacifique,  l'autre  turbulent  j  l'un  prcfL-rc  la  vérité  aux  louanges  de  ceux  qui 
font  dans  l'erreur,  l'autre  avide  de  toutes  louanges  en  reçoit  de  toutes  mains }  l'un 
R  de  Tamitié  pour  Ton  prochain,  Tautre  lui  porte  envie  }  Tnn  defire  aux  autres  œ 
qu'il  délire  pour  lui  même ,  l'autre  voudroit  mettre  tout  le  monde  fous  (es  pieds  \ 
l'un  gouverne  le  prochain  pour  l'amour  du  prochain  même  ,  l'autre  le  fait  pour  fa 

J)ropre  utilité.  Ces  deux  amours  ont  été  premièrement  d  ms  les  Anges  ,  l'un  dans 
es  bons»  Tautre  dans  les  mauvais  1  &  ces  deux  amours  sont  le  fartaob  t» 

DEUX  CITB'S,  QSII  SE  FORMENT  DANS  LE  GENRE  HUMAIN,  foUS  IVuIminiblc  6e  ine^ 

£<b!e  providence  de  Dieu  ,  laquelle  gouverne  8c  met  dans  l'ordre  toutes  1rs  cho- 
fçs  créées;  (dijiinxerunt  conditas  in  génère  bumano  civitates  duos)  l'une  de  ces  deux  ci- 
t^  eft  celle  des  jufles,  Tautre  celle  des  mecbans:  (alteram  infiontm^  altiram  mifao- 
rm»:)  &  pendant  que  te  fîecle  préfent  s'écoule,  ces  deuK  cites  font  mêlées  ruoe 
nvec  l'autre  pour  un  temps,  jufqu'à  ce  qu'elles  foicnt  Icparées  par  le  ticrr.icr  juge- 
ment -f  3c  que  Tune  ,  unie  aux  bons  Ân^cs  ,  jouifTe  de  la  vie  éicrucllc  dans  loa 
Roii  &  que  l'autre ,  reléguée  parmi  lesmauvats  Anges ,  foit  jettéc  au  feu  éternel  pour  y  brû- 
ler éternellement  avec  Ion  Roi. 

Le  même  P-n-  fa-  le  Pf.  îii.  pag.  1394.  ^.  Tout  amot  r  s'e'leve  ew 
HAUT  ,  ou  DESCEND  EN  BAS  j  cat  nous  fommcs  élevez  à  Dieu  par  le  bon  defîr, 
&  par  le  dcùi  mauvais  nous  fommes  précipitez  dans  Vàbyme.   {Omnii  amtr  aut  a/^ 
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U*  Partie.  Amimr  <k  CMpUUOi  tjl 

«EMAROUES  U?.  Q.  JUSTIFIE*  PA|t     ,D  O  CrT.»*»*.-  »  E^l 

A£  MARQUES,  tWMEllE.  .J  «  S  U»!*!^'!  9.  .  .  . 

f      »  V 

ttqaer  la  Religion  même  «l^Wj  Mtn,  tju  18.  (//  Socictd  n'a  •  gnétes  été  corn 
di^  le  cœur.   Car  di-  Z^^t^Jr  t /.t^^f  des  Wns  on 

Ùtt^éks  autre  chofc,  fl-      La  foi  du  cœur  &  de  .^'^^  la^Rehg.on 

nonquc  toute  la  Religion  tout  le  cœur  eft  une  foi  a-  Chrétienne  ne  confifte  plus, 

 Ai^  î',^",.     nimée  de  la  chanté  demi-  iclon  ces  Pcrcs  j  a  adorer 

confilVe  dans  1  amour  i  name.  /f.^.  vn>.  3^.  (i.  i^.  Dieu  en  efprit  &  en  véri- 
ou  il  ny  a  à  ohciii^ncc  i^Mcf^el  aifiinj^ue  ià  vifiiU^^ 

raintc  à  la  Loi  que  celle  TtctllT^LZ.^T  ^"  '"^^'J''  ^"^"^"^ 
qui  vient  de  l  amour  -,  (|ue  ^a  charité  de  cette  vie  ^  ""^  alkthon  Unccrc  i^C 
Dieu  compte  pour  nen  cft  parfaite  quand  elle  eft  véritable  1  à  animer  les  ver- 
ront ce  qui  fe  fait  par  un  ^omm^Mc,  i.  Jean.  11.5-.  tus  extérieures,  de  rcfprit  de 

«memorifs  qo'il  n'écou-  «"«-'ï^^^-'  1'  1°'  ^  f  'k'*''"""  'f' 

te  auc  ramour-  Qu'il  ne  ^^';*^"»'^  lante  par  la  chante i  a  oftiir 

j.  r         '   ^        .  L'amour   eft    oarfai*  «.n   ^       maicfté  dlvîoe  Ic  ÛCfîfi* 

'  I         n.  r  •     cette  vie  quand  11  eft  domî-  ce  au  cœur ,  de  I  amour, n» 

VienCj  qu  11  en  cit  u  ja-  nant.  i.Jeaw.w.  n.  {O»  tout  Tes  defirs  ôc  de  toutes 

loux  ,  qu'il  ne  veut  pas  i»''  f /a  reifembiance  èc  fes  affcctions:  mais  clic  coo- 

Quc  le  moindre  de  fes      f'';'  MH"y  i"'^^  fiftc  toute  dans  des  pratiques 


Ximes,  que  Ion  ne  peur  >'';4.,.ten tmonf  i«la  9"^        Poi"^  <l'^n*  le 

condamrer  fans  dcnc  uil-     Ceft  lebon  «monr oola  ^  r,cnnnoître  fenlr 

\   \    r>i    VI              ]  chanté  qui  don  tout  tnc  t.arur}  a  rtconnoitre  icuic- 

ler  le  Chnitumlme  de  la         jc  chrétien,   i.  Ahx  mtnt  du  bout  dcslcvrcs,  ks 

ÎJoût  »  6c  ians  détruire  Car.  xvi.  14.  {O»  Mt  a-  bienfaits  de  Dieu,  Cins  avoir 

i  Rcl^on  par  les  fonde-        ^  '"ff  '^''  ^'''-^  dans  l'efprit  aucune  penice ,  * 

mens.  1,1/^  cmmenc^f  qni  priu.  ^^'^"'^  - 

il  eft  vrai  que  les  Ca-     u  jupficath».  CarfmÇ-  «"cnt  de  rcconnojfiance.  ils 

fuifîcs  les  ont  combattues       /V/-^;r/.  y.ry.^j^..  ^'ont  plus  lo.n ,  por- 

.    -  '<  ^/«fT/ /frwfr  if  chari»  tent  nmpiete  lulqu  acctex- 

dc  tront  ces  importantes  :    ^  /  .^/«.  d'amour   m-  ces,  que  de  dire,  que  l'on 

vcritez;  mais  c'cft  cequi      d,  deux  is>ontrKci^ilt(i  fatis  fait  aux  devoirs  de  la  Rc-' 

annonce  à  toute  la  terre  '^i^ ^I^^Zibulr  ^ rZ  Pratiques  pu- 

qu'ils  ont  renverfe  l  an-  tre.  Si  domc  u  admet  h»  a-  remcnt  extérieures  »  avec  u*. 

Cîcnne  Religion  »  pour            ^''^  'ommetet/,  ne  volonté  exprcde  de  ne  pas 

en  fubftitucr  une  nouvel-  'Ml^^d ,t  uZZdi''^'ii  '      ^""T'-'  ^ 

le,  à  peu  près  auflî  dif-  C  même  avec  une  volonté  tou- 

ferente  de  celle  de  T  .  C.      f»**'               **'  i?*5J°^'i*V    1    tt  • 

!m!!      1.     M.Knm^r  fm^  ch*riéc^fMc/e .d,ftinf>u/f  Voilà  ,  fdon  leS  JefuitCS  , 

que    le    Mahometilme.                ,u/h/Li7  w  en  quoi  confi(k- la  Religion} 

Mais  ce  n'cft   pas   ailes  babititcUei  c'cjl  u  ^ue  Con  clic  o'cil  pas  fondcc  lur  U 

di-                         wr-  '  i  l  2.  cha- 
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CoZl       p.  QUStlIS^     JOOEIIBMT  DE  I.*ËC&|TUaS  ET  ^ES  SS.  PfiEBf. 


ZLIV. 

KM&Dt      II  »'y  M  qtu àtux  cctuHt y  ûut  defciaJît : defiJerio emm boHO  levamur  ed Deum ,  ^ 

tamiurduDitur-r  .  ejl  commandé  par  le  Loi  de  Dieu  ^  au    and  précepte  de  Ja 

(P>  ftttMur  dtaous  charité^  y  tout  ce  qui  ejl  défendu  par  cette  loi  Jainte  ^  à  la 


— *  SJ""  ^  «""«^  défcnfe  des  mauvais  déftrs  6?  du  mauvais  amour  \  13  que 
SSftlf.  fc^  ^""^  donner  m  prétis  de  /a  mvrûie  toute  divine  ei^» 

«■M*»  gnée  dans  V Ecriture  ,  ce  S.  DoF!?ur  d/clarc  dans  le  livre  ^. 

ïSS"  de  la  doSrine  Chrctienr^c  chap.   X.  îom.  3    />^^.  49.  F. 

Qu'elle  ne  coramandc  que  la  cbaricc  ,  k^c  r.c  défend  que 
C*  *  la  capidicé  5  &  que  c'cft  par  ces  deux  grands  principes 

qu^ellc  forme  les  mœurs  des   hommes.    {Non  prscipiÈ 
Scriptura  nifi  carîîaîem  ,  m  culpat  nifi  cupiditatem  j  eo 
modo  informat  mores  bominum.)    Et  pour  lever  y  ce  femkle^ 
iUÊies  Us  dticaims  fm       atiroit  pu  faire  fur  ces  termes  de  ebariti      de  cupidité'. 
J'appelle  Clmité,  poùrfilk  S.  AuguftiO)  tm  mouvement  de  Tume  qui  la  porte  à  jouir 
de  Dieu  pour  l'amour  de  lui  même  ,       à  jniiirdu  prochain  Se  de  foi  même 
POUR  l'amour  de  Dieu  f  Cnif  item  "coco  motum  ammi  ad  fruendum  Dco  pr opter  ip- 
fumyl3  fe  atque  proximo  propter  Deum)  J'appelle  au  contraire  Cupidité  un  mouvc- 
nent  coût  oppofe ,  qui  la  porte  à  jouir  d'elle  même  &  de  (on  prochain ,  oi»  de 
quelqu'autre  objet  corporel  que  ce  (bit,  sans  le  rapporter  a  Dieu  (Cupidi' 
tatem  autem^  motim  Mmm  ad  fruendum  fe     proximo.     ffioliàet  wfore  mm  /rv/tf«r 
Deum.)  ' 

Ceft  tttnf.  que  par  fmtr  on  rttmtin  h  doSMne  eon^Mte  Jè  S.  jtuguflin  fur  Us  éemt 
amours  :  principes  uniques  de  tontes  Us  aBions  des  hommes.  El  il  femhle  que  ce  foit  fttw 
Us  dernières  paroles  de  ce  Père  y  que  V auteur  des  Réflexions  ait  [orme  les  derniers  membres 
de  la  prop:  XL!  T.  Car  il  y  appelle  ^  comme  S.  ^uguj/in  y  amour  de  Dieu  y  cet  amour 
%vi  PAIT  TOUT  POUR  LUL  (amor  Dci  q^i  omnia  agit  propter  Deum.)  Et.  il  y  défi* 
nit  Farneur  de  mus  mimes,  «i  Mmemr  fui  fe  feùfmtth  tentre  de  tout ,  ne  rapporte 
roiNT  A  Dieu  ce  qui  lui  doit  être  rapporte' (amor-qiidi]Qsip(bfacmundiimdiJi* 
gimus,  qui  quod  ad  Deum  rctcrendum  cil  non  rcfcrt.) 

"  Or  c'ejl  cette  cupidité  y  cet  amour  de  nous  mêmes  («f  du  monde  y  qui  ne  rapporte  pas 
à  Dieu  ee>  qui-  tn  dut  être  rapporté  y  que  PEersture  condamne  y  dit  S.  Jugufîin }  ceeum 
elle  ne  recommande  &  tCeifprmtve  a»  eontravte  que  P amour  de  Dieu ,  qui  fait  tout  pour 
Dieu.  (Scriptura  non  praîcipir  nifi  caritatem,  nec  culpat  nifi  cupiditatem. )  Jl  faut 
donc  que  cet  amour  de  nous  mêmes  y  qui  ne  rapporte  point  à  Dieu  ce  qui  lui  doit  être 
Hppeirté  feit  effentUUetÊttnt  manvedt  dans  lâdoBrine  de  S.  jft^nfiin  y  puifqne  t Ecriture 
U  eoudamne  fans  d^iwSiony  (y  /  tout  oit  il  fe  trouve  i  t3  par  confequent  V auteur  des 
Reflexions  na  rien  dit  que  d'exact  U  de  conforme  à  l.i  doUrine  de  ce  Pére^  ÏQrfqit  il  a 
ajouté  dans  la  dernière  partie  de-  la  prop.  XLiy.  que  cet  amour  eji  mauvais,  (amor  quo 
noj  ipfos  ac  mundum  ciiligimus  ,  qui  ,  quod  ad  Deum  rct^crcndum  cil  non  rcicrty 
fie  proptereà  fit  malus.)  Qu'ois  jufft  après  sela^fi  la  doSrine  de  la  prop.  XXJf^.  id^ 
pas  da»s  twtes  Jes  parties  entimuma  wfwmê  à  la  de&riue  de  S.  jtuittfim»  Jîcbe^ 
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IL  PûTtû,  Jivmrdt  Jiku  ^  Q^Hi, 

dire,  puifquc  les  Maho-  l'J^^'f.^"  ^*  f^*'fi^  cbuiié  >  die  ne  denumda 

metans  femblenc  avoir  re-  *'t>em  de  la  ioaviBiflâi  l'amour  ni  lesafFcâions 
ijpeâé  le  devoir  d'aimer  da  pécheur...  4.  il  confcflc  ccxnv,  clic  n'exige  qu'un 
Dieu  eravé  dans  le  cœur  f^*^^*-'  ^  confcffion  apparat  extérieur  de  vertus,  u- 
de  l-hon,.e  de     n,ain  ^^-j^!^ 

qui  avoir  raie  nairre  a  ^  ^^^^^  ^  point  k  cupidité^  elle  ne  U 

divcrlcs  pcrlonnes  la  peu-  L'amowr  de  l'Evangile  &  regarde  pas  flomiiie  maavti- 
lee  de  confondre  les  au-  des  grands  principes  de  la     en  elte'iiiéme }  elle  per- 

fcurs  de  la  Bulle  parle  "loralcchrétiemic  croît  dans  met  au  contraire  delà  fâ- 
temcgnagcdcceslnfidc-  f.^'î^geVa'ffi  yÏÏl  ^«f^^rc  ,  au  moiw  dans  lé 
les.    Ceux  qui  ont  quel-  m.  xl  ^  &         i  l'extérieur, 

que  cunnoiOance  de  la  ,  P'^" />oor  pour  en  «Mlle  rencontres  :  en  uo 
jLxu;..  j         '  '^-^        combattre  mot  toute  la  doûrmc  des  Jc- 

dOttnneSc  des  UvreS  des  quelque  tcms  ;  mais  il  ca  fuites  fur  cette  matierc/fe 
Mcbometans  ,    fcaVcnt  tff  P  foible  pour  vaincre  :  il  à  CCS  trois  poinp,  que 

combien  il  eût  éri  faci-  SïSr 'poTy  pt^p'^"  nous «aiterowcna^ntiï! 
le  de  le  hire,  en  parti-  fcvcrcr;  &  on  l'aime  moins  ^'<^'cs. 

culier  fur  l'article  de  l'a-  que  fa  propre  fortune,  quand  1.  Qu'il  y  a  un  amour  oui 
mour  de  Dieu  que  nous  ?" *  fa  propre  n'eft  ni  châatc  ni  cupidité 

^  '  fortane.  Jean.  xix.  8.  vicicufe 

traitons.  ■  L'image  d'un  pécheur  vi-      \t   r\  ^  \        -j-  /  . 

Pour  parler  avec  .plus  loucWde  ïamifô-    J'-  S?H^  la  cupidité  ou  \a 

^nrécilmn    ît  îsMfAtMr      ^  "  &  vraiment  concupifccncc  n'eft  pas  mau- 

Oepreciaon,  ll  lauedonc  p^,,,,.^,,    Ii  doitcommen-  vaifc  en  elle-même/ &  qu'U 
dire  que  la  Religion  que  cerpar  s'éloîgnetderocca^  cft  pcrmfa  de  lafitisfiire. 
les  Cafiiiftes  veulent  in.        »  ^  ««rncr  vers  le     nj.  Qye,  fdon  les  maxi. 
troduire   cft  aufli  diffe-  "e^piriJ^Uî         des  Jefuires,  la  charité 

rente  de  la  véritable ,  que  Iba  cgtuu  Mut^v,  "     po'nt  ncccflairej,  la  Rc^ 

celle  dts  Juifs  que  com-  WgîonCHrAiënncneconfiftttJt 
battoit  S.  Paul ,  étoit  dî^  Prâptfitim  Uréts  éts  m-  Po»"t  en  rigueur  dâi»  la  cha* 
lèreote  de  la  Rclieba-  '^'^^l^' routeur  qui  '•ite,  m  dans  les  vertus  imcT 
flu'il  éirahUfTnir  Aanï  (t^  ont  fuivi  lA  Couji/w  "curcsi  mais  feulement  dani 
qu  11  étaWifioit  dans  Tes  ^  ^  ^  pratique». 

diftcrentc  encore  que  la     Tout  ce  qu'ont  pu  inven-  Nous  montrerons  cnfuite, 

morale   que   ]  C.  enfci-  ter  les  auteurs  de  l'Inftru-  que  là  Conlltrution  i/s/^ge-w/'/w 

gne  dans  le  icimon  fur  ia  iwîT.^'î^^^^^^  adopte  ott  autorifc  toute  cct- 

âontagne  .  Tétoit  de  la  tpL?c'ruî:L%uê  ^          '  ^ 

morale  des  Scribes  &  des  "  y«« .              i^-»-  contraire  aux  notions  ks  plus 

Pharifiens  qui  permet-  .-Ji'^iîiJnSI^S^r  Chrillianilmc. 
toient  toutes  fortes  de  >M/r,  wikmhMt*,,mah 

mau-  lij,  A.»- 
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C9$ld.       >p4  QOBtMZJU    JV6£MSNT  DB  t,'Ec& X  TU  aS         P  ES  SS.  PERfiS. 

y    f**"*         flV  montrer  m' elle  n'ejl  pas  moins  conforme  à  celle  des  au» 

SlîS"'  \mu'^T^iZ  S.  Prosper  <///irrp/f  fidek  de  S.  Jiuguflin,  a  non  feulement 
«aiem^  l'amaur  dtDutivt^.  fuîvi  fes  fentimcns  fur  cette  matière,  mais  il  a  adopté  même  fes 
^*      cr  fameur  dt  nnu  ^gpres  paroles.  Dëux  AMOURS ^  ^  /^J  fen tente  iii. 

Mihumii:  *  *^  iAim  tafftmliee  du  X.  tm.  de  S.  jtMujUn  pag.  157.  E.  ptr- 

SJ^.*^       '  tagenc  tout  le  monde  en  deux  ciici:  {iuMs  i»  tps»  mundo 

wM\vù  civitates  faciunt  duo  amores)  i  'anîour  de  Dieu  compofe 

"cmwir  ,  Jciufalem  s  &  l'amour  de  siècle,  Babilone.  {amor  Dti 

^gj*'*"   .«  ■  .  '   Jerujalemfacit y  Baiihnhm  amor  jacuîi.)    Ccft  il  chacun 

de  notn  a  examiner  &  à  fonder  Ton  propre  cœur ,  pour 
favoir  ce  qu'il  aime ,  afin  de  connottre  de  hu|iielle  de  ces 
deux  cites  il  cft  citoyen. 
S.  1"  uLGtNCE  //v.,  I.  à  Monime  ch.  18,  pag.  if.  La 

troLOIITfe'  DE  LA  CRB'aTURB  RAISONNABLE  NB  PEUT  ETRE  SANS  QPBLQp*AMOVR, 

{yofmjîns  acii!m\c  rationalis  fine  quaUcumque  awore  non potefl  effe)  &  elle  ne  peut  atmnr 
qu'elle  ne  fe  porte  À  quelque  chofe,  comme  à  l'objet  de  Ton  amour  :  deCorte  qu'étant  étab'ae 
comme  au  ntilieu  entre  le  bien  fouverainy  pour  lec^uel  clic  a  cic  créée,  £c  ks  bicivs 
inferieun,  au  deflits  desquels  elle  cft  élevée,  ïl  tsr  mbcessairb,  ou  qjv'ellb  s'ar- 
rête MISERABLEMENT  AUX  BIENS  INFERIEURS,  OU  QU'ÉLLE  SE  REPOSE  HEUREU- 
SEMENT DANS  T.E  lUEN  SOUVERAIN.  tn  inpM9  b999  fuctff*  tfi  mijifabilittr jactit^ 
aut  in  flimmo  hno  féliciter  rcquiefcat.) 

S.  Cesairb  d*  Arles,  dans  fa  40.  bmel  qm  fe  trtitbi  h' iix.  dkmsrapptnâi»  ét 
iom.  de  S.  Juguftin  pag.  zof.  ^.  B.    Ce  fiant  n^t^fént  pas  h  kifir  d'entretenir  l9n% 
tems  fon  peuple,  fe  contente  de  V exhorter  à  demeurer  toujours  enraciné  (5?  fortement  éta» 
m  dans  la  charité,  (in  caritace  radicati  aique  fundati.)   Car,  a)outc-c-il,  la  cha* 

HITE'  est  la  racine  DB  TOUS  LES  BIENS  ,  COMME  LA  CUPIMTE'  EST  LA  RACI- 
NE DE  TOUS  LLS  MAUX,  {radix  omnium  bonorum  eft  caritas\  fiatt  {*?  radix  omnium 
malorum  cupiditas)  De  mâmc  qu'il  n'y  a  j:nn:iis  rien  de  mauvais  dans  la  charité, 
aulTi  ne  fe  peut -il  jamais  trouver  rien  de  bon  dans  la  cupidité.  Ces  deux  racines 
font  plantées  dans  deux  champs  par  deux  laboureurs  biens  difièrcns.  {tft^  du^e  ra- 
dices  in  duobus  agris  plantantur  à  duobus  agricotis  )  J.  G.  ptinie  l'une  dans  le  COCnf 
des  bons,  6c  le  Diable  plnnic  l'autre  dans  le  cœur  des  mcchans.  Rien  de  mau- 
vais NE  NAIT  DE   I.A   RACINE  DE  LA  CHARITE*,  RIEN  DE   BON  NE  SORT  HE  LA 

RACINE  DE  LA  cupidité'.  (»ff  de  carttafis  radice  aliquid  mal*  nafcitury  nu  ae  taii- 
€9  fupiditatis  aHquid  àtui.)  Car  la  venté  ne  peut  mentir,  &  c'ett  elle  qui  parlant 
de  CCS  deux  racines  dans  l'Evangile,  a  prononcé  ce  jugement:  Un  bon  arùre  ne  peut 
pas  produire  de  mauvais  fruits,  ni  un  méchant  arbre  en  produire  de  ions.  Ce  n'eft 
point  là ,  mes.  frères ,  un  fcntiment  qui  me  foie  particulier  ,  c'cH  le  fenciœcnt  du 
Seigneur  lui  même.   (  Hac  flmtentia  tm  ^  ma,  fed  Dmmi. } 

Le  II.  Concile  d'Orange  eati.  17.  dans  ^appendice  dit  X.  tom.  dk  S,  jit^jÊ^dt, 
f^.  lyp»  B*  Ce  qs'ii,  T  a  de  ioAce  dans  les  paybms  tient  de  l*e8Frit 
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//.  Partie,  jtnm  dt  Du»     O^idUé.  zfj 

HrwAnnTTPÇ  Q«W««I'  jOSTIWi!      D        T  H  1  M'V   D  C  « 

owvals  dcfirs  9  &  qui      ^        -Ar^/^p,  îj» 

»c  défendoicnt  qtie  lés  â-  ;:~;i;Z:;''pfo^  a  a  t  ,  c  l  .  t 

étions  groflieres,  qui  net-  bie  artifice  &  qui  conduit  „       ^,    ,    -,  -  . 

tovoicntle  dehors  de  la  à  la  calomnie  dcwt  on  veut  liyaiftlon  les  jefuties,  a» 

.J,^»  fi^  An  rsU*-            me  charger.  mtKT  fUt  nejt  m  chanté  ^ 

coupe  &  du  plat  ,  pen-      Car  cela  ne  leur  fert  de  Vitm/i. 
danc  que  le  dedans  etoïc  rien,  i.  i  moins  qu'ils  nV 

plein  d'iniquité  &  de  ra-          <î"<^J«^  "'«î  p«5«»-  ^  N  voit  dans  la  ni.  co-' 

^  ferme  îia[:s  mes  paroles,  |    |,  ni, 

pmc,  comme  s.  Auguftin  l'a  fait         iomne  quelle  cft  U  do- 

(^e  Ton  compare  les  dant  les  fiennes,  lacbatit/  ârine  des  Ecrivains  fmé$  ic 
iffitmf^  lie  CCS  nommes         »       ^"""f  ^'o^""-  d«  Pcrcsdc  rEglifeiouchMit 


îcur,  avec  les  paroles  des  ftuï    rJoiLc  pou^^^^  J^""»  cLabhe  par  le  P.  Q: 

Pcres  r  on  r'-ouve  ici  des  fuppofer  vrai,  ils  n'ont  d'au-  dans  es propofîaons  condam- 

rcKb    uTi  i  uu\c  Cl  uci  tresprcuvcs  à  alléguer,  finon  necs  fur  cette  matière.  Ce 

deux  COÎCZ  UCS  ccnantll-  queje  n'ai  point  mis  dans  cet-  fcroit  ici  le  licu  d'oppofcr  , 

Ions  des  unes  &  des  au-  tereflcxionlemot  d'aâuei,ii  en  détail ,  les  femîmtnb  des 

treO     &  Ton  rCCOnnoî-  f»«  9"'''*  condamnent  par  Jefuitcs  fur  ce  point,  il  leur 

•  ^  -  ):î  mv:ne  raifon  &  S.  Au-  j  «  •      »     ^''^  j 
tnqaeceUZ'CtfontCOIl-  guitinavec  iVs  dildples  &  «lo^"nc  à  cet  ccard  D*écoir 
£fter  le  culte  de  Dieu  lei  PapesS.  Leoo,  S.Gre-  pas  li  confiante  &  fi  connue 
dans  les  fentimens  du  g®'''*' ^^'"s      P"^''^-  EncflFêt,  c'cft 
^^iiv  U  /l^nc  î^c  «ox  qu' o"tempioié  &  rc  la  dodiinc  Commune  dcs  au- 
Cœur  ,  ccux-la  dans  les  p,,^  icurs  paroles  &  cei-  ,eurs  de  la  Société ,  depuis- 
oeuvres  extérieures}  ceux-  lc$  de  (kint  Auguftm.  11  i^^^i:-^  „„i;i      «J, -Jl„. 
ci  din<;  l'amour    ceux-là  eftm^nie  <rîdei«  que  dans  M?''."^'  ?"    V  =^ 
CldjnS  lamoiJr  ,  ceux-ia  lareP.v  1  nnJ  imnée,j'aî        f'cnt  le  milieu  entre  l'a- 
dans  une  obeuTancc  fer-  fuppofé  la  charité  aôaellc  mour  fumaturcl  de  Dieu ,  ou 
vile  ;  ceux-ci  dans  les  «n  dîftnt ,  ^ue  Ptummr  ét  la  charité ,  qui  mérite  une* 
mogvemeiM  les  plu»  in-  D;r;,",ir r&ompoA  éiemcllc, /cra- 
new  oui    font  les  pre-  ce  la  chariti  habîraclle  qui  o"  I»  cupiditc  ,  qm  n  clt  d;- 

miers  ?efforts  de  toStes  ït'ÏÏI'J'S' „\1,'f  ^  ^cTJ^'^^  ^ 
.     , ,                  j  •  I  •            *-''«^°  »     '*  amour  mitoien  •  pour 

les  déterminations  de  la  rapporter  à  Dîcu  ?  N'cft-cc  ainfî  dire,  eft  de  deux  for- 
volonté  ,  ceux-là    dans  P^^  dans  une  mfp.ration  a-  j,  ^^OU^. 

des  aaions  intéreflces  ,  ^^"f'î'r? '.Turd'amonÎT  de  Dieu!  &  il  peut  être  un 
qui  partent  d'un  motif  é-  ctuci  que  coniifte  la  grâce,  amour  de  la  créature.  Si 
transer  ;  ceux-ci  dans  le  ^datnr  ad  fimgmhs  aSusi  c*cft  un  amour  de  la  créant- 

twt&même  oui  remué  ks't,».'»  |:a'ifocn?''''tf  ""ou^^^^^ 
le  cœur,  ceux-là  dans  les  glife  a  défendue  contre  les    ""'^«^l^^"^  ]         >  quoique 

réfoîution.  pratiques,  fans  Wem  .  n;ear  pas  un  X%or«fchT^ 
ù.^^^-  ^      r^^J^^A^v;^    mouvement  aaxtel  de  rachat-  cxcmt  de  tout  ptehe,  ncit 

fc  mettre  en  peine  de  1  in-  ^.^^  ^  ^^.^  ^.^^     g  ^^^^.^  cependant  ni  utile  ni  nuifiblc 

cliaation  ôc  de  la  pente  ^  le  produit  y  babite  déji  ^  ; 

nous  en  parlerons 

du.  dans  jjans. 
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fffj.       p.  QuKfMBI.     JOOBMBtffT  |>B  L*ECRITVRB  BT  DBS  «1.  pBEBt. 

X  Liy.  •  .  • 

Sfi<£»*      J^Vk'"' tSm         MONDE  ET  DE  LA  CUPIDTTe',  CE  Qp'îL  Y  EN  A  DANS 

'^!!^n^vDhmh&        Chrétiens  vient  de  l'Esprit  db  Dieu  et  de  la 
SSirï'    tùuits  Htt  atulnt'.  charité'.  {Foriitudincm  GentUium^  mundanacupditas-,  for- 
aaioncs    Vammr  d$ iHtMve^,  titudinm  Cmrifiiéimtim^  Dei  caritas  facit. ) 
"«ne*      ^/"^V*;^     Rem  Y  D'ArxF.RRc,  dans  fa  préface  fur  le  pr  ^4.  dans 
oarcnniut:  C  îomc  de  la  BibUoiheque  des  Perrs  /"jp.  n6z.  J.  ne 

êî^".  8c  rtconnoiti  aprèsS.^uguflm  ,  que  deux  amours  qui  compofcnt 

^1^^^  .  deux  àtésy  l*amovr  de  Dieu  Cc  l'amour  dv  mondb. 

acînlin'*  (  Duû  amores  faciujit  bas  (fti.is  dvifateSy  amor  Dei     aimr /îr- 

culi.)    Que  chncun  donc  ,  pourfntt  en  Auteur^  interrog<*  ft 
ecc.  confcience  &  londe  Ton  propre  cœur ,  pour  voir  lequel 

de»  deux  il  aime  :  s'il  aime  le  inonde«  il  eft  citoyen  de  Ba« 
btlone:  qu'il  déracine  donc  de  foncœurta  cuuiditc,  8c  qu'il 
.V  plante  la  chariic,  afin  de  fortir  du  peuple  defiabilooe»  & 
d'être  réuni  au  peuple  de  Dieu. 
S.  Aksblme  ,  oratfon  17.  pag.  ifp.  A,  Deux  AMoims,  dont  lVw  est  bow 
BT  l'autre  mauvais  9  Tun  doux     l'autre  aroer,  ne  peuvent  fubflfter  dans' un' 
même  cœur.  (  Duo  amorts  y  aUtr  homa^  ahtr  mêUu%  alteriitkis^  aùer  amants^  wmfî 
^mul  capiunt  in  une  pérore.) 

S.  Bernard  fem»  lot.  de  diverfis  n,  t  tm,  t.  pag.  iiz.}.  D,   Il  y  a  o£lx 

4MOURS,  UN  AMOUR  CHARKEL  BT  UN  AMOUR  SPIRITUBL.    (  DlÊQ  fimt  MMTff  , 

naîts  £î?  fpirïtualis.  ) 

PitiRRE  DE  Blois,  cbap  14.  dam  fon  traité  de  V  amour  de  Dieu     du  prochain  pag. 
11  y  a  deux  fources,  deux  principes,  &  deux  racines  du  bien  êcdumai:  lacha« 

ItITB'   BST   LA  RACINE  DE  TOt'S  LES  BIENS,  ET  LA  CUPIDITs'  CRLLB  DB  TOUS 


LES  MAUX.    (Haêes  duos  fentes  hem  duas  origines  y  ftUfuH€$tl^ 

bonorum  radix  eft  caritas ^  omnium  tnalortm  radix  ejl  cupiditas) 

L/iuttur  du  livre  de  la  fuhjiance  de  r amour ,  qui  fe  trouve  dam  L  appendice  du  6. 
ttm  dt  5.  Jiuguf^m  pag.  yi.  ti  qui  par  oit  être  d'Huguei  A  S.  f^tOtr.  L'a- 
mour eft  au  dedans  de  nous  comme  une  fontaine  rcjaliflantc  qui  se  partaOB  ca> 

fuite    FN    DEUX    CANArX  }    l'uN    VyV    LA    CUPIDITf',    OU  L*AM0UR    DU  MONDE, 

l'autre  la  CHARITE  OU  l'amour  DE  DiEu.  (Utsus  fons  dtleflioais  intus  faliens 
ém  riw  fjfmidit\  aUir  eft  Mi9r  mutidi^  cupiditas%  àUtr  amer  Deiy  taritas.  Ainfi 
c'cft  du  cœur  de  l'homme  que  part  cet  amour ,  &  lorfqu^il  s'attache  aux  chofcs 
extérieures,  cet  amour  fe  nomme  cupidité  j  au  contraire  lorfqu'il s'attache  aux  cho» 
(es  interi&jrcs  Ôc  Ipiritucllcs,  on  l'appelle  charité.  Il  y  a  donc  comme  deux  eipcces 
de  niiflêaux  qui  découlent  de  l'amottr  comme  de  leur  Ibarce,  (âroir  k  chtrité 
la  cupidité }  &  comme  la  cupidité  eft  la  racine  de  tous  les  maux ,  ta  charité  eft 
la  racine  de  tous  les  biens,  f  Duo  funt  ergo  rivi  qui  de  fonte  dileSliotiîs  émanant^  eu- 
ftditas  fCaritas  :  omaïuta  taahrum  radix  cupiditaSy  omnium  bomrum  radix  csri^ 
tas.) 

HiLDEBERT  E'vêquc  àu  AUms^  eufuite  jfrçbevéque  de  Tours  ,  dans  le  ferm.  4, 
J»r  U  Dimaïubt  éki  &mum,  fa^,  380*  381.  11  y  a  dcuB  cices,  Jeni£ilem&Ba- 

by- 
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//.  ftat^.  Amour  dt  Dm     Cu^iti  iff 

dn  coeur  qui  en  cft  le  ï»"?  i'»'"^  »  e^"*  l"**»  P*7  An»  îa  fuite  de  c«  Article  i 

principe.  }«r  quoi  l'on  "^Z^^'^'^Z^^  |î  Ceftunamourae  Dic«,il. 

ne  peut  affeZ  louer  leur  liaifon  des  vcrfets  iÇ.A  19.  1  appellent  un  amour  naturel, 

Pcrc  Sirmond  cité  à  cô-      »«^'»l°<^Is  ïo»»!»     Pfop.  Pa'"«quc  1  homme,  dans  Tc- 

»^          i«  «,^«;-*-          44*  &  9"»  ne  renferment  tat  même  de  la  nature  cor- 

te,  pour  la  manière  lim-  qu'une  feule  pcnlcc  du  Fils  rompue,  peot,  difent-ib; 

pie  &  naturelle  dont  il  a  de  D,eo»  & .ou^cauffi  l^^  J^;,^  cet  amour  par  Ici 

«cpHquc  1.  dcarine  des  ^^J^f^f?"^^^^^^^  Icules  Forces  de  fa  nature,  fans 

ineologiens  ae  ion  CCO-  vouer,  que  non  feulement  fecouis  d  aucune  grâce  de 

le,                                     je  n'ai  pas  exclu  de  la  té'  jefus-Chrift.    Mais  on  tel 

'  Ce  Fere  eft  plusoro-                       aâucllc,  mour  ,  quoique  réellemcnc 

Dre  au*an  aiitfc  à*  feire  5"^'^  ^j^'^  J«  ai,«^n;ffn^<î5-  bon  d'une  borne  morale,  Se 
pic  quua  WfOXK  a  ««uv  Uans  !c  v.  18.  il  cil  parlé  ,    .     '  \n. 

'     aux   môins  de  1.  voix  du  Fil.  de  t)feu  ^^^^F"^  <^<^  tout  pèche  ,  n*cft 


appercevoir 


1                   t    r  uui  icra  eiumduL-  du  fond  nuJIdociit  opéritoire  de  ta  vic 

chirvoyans,quelc  fam  s  éternelle.   Tou5.  leun  livrS 

rcre<;  ront    conliltcr    le  fur  cela  une  application  mo-  font  remplis  de  ce  principe, 

cuifc:  du  Dieu  6t  la  K.C-  raie,  je  dis: //«rrr**  Nous  produirons  des  nalTagcs 

ligion  dans  unéch6fc,&  M*;         t^;;<^'i'7;  fortnds  fur  ce  point  de  IcSrs 

les  Cafuiftes  dans  une  au-  |r«r#  dm  fêmdde  PéU/me  dg  célèbres  Théologiens- , 

tre.  Elle  eft  dansUicoeur»-     M**'»  ^9"'    "  o^''*-  ^*  ou* 


os- 


pas  celle  des  Cafuiftes  ,  Pfcheur  par  une  charité  ha-  tA  charité  ,  ni  cupidité  yi» 
conjmeaum  celle  desCa-  fcj^' •       i.'..".;;;,;.-  ci<;ufc  ,  mai,  gu'il,  dift«  h 

fuiftes  n'eft  pas  celle  des  sélMel  je  (barh/d'H^e  bon-  mcnic  chofe  des  autres  ver- 

VcTcs.  Ce  font  deux 
tis  q  ui  Te  corn  battent. 


JaConltitution  ?  Qui  oie-  tes  nos  aôions.  11  cil  donc  pour  ne  point  mectreici  ceqiâ 
n  ie  d&larer  le  chef  du  évident  que  j'ai  parié  uni-  conviendra  mieux  en  cet  en* 


parti  oppofé  à   l'amour  rX^'aV'S^"!  ^''«^'-^^  "«"s  nous  contente^ 

de  Dieu  ?  Si  quelqu'un  auelfc ,  &  ce  ne  peut  (:cre  raporter  feulement 

uaimc  Point  le  Seimcur  en  cSct  que  par  un  tel  mou-  quelques  pafl âges. 

^  /       Vr  V  Xv^  t^■r-    ,>.  t'  vement  de  charité  qu'on  Le  P,  Platei.le  ^efutte 

jejUS  ,  Ult  ijipotie  ,  (jU  U             j«aW>7/>«r  avec  cch-  Profcjfeur  de  Théshgie  à  Douai 

fitt  anafome^  r^^e  an»  ioMMtt  fXHzrcs,  dam  J$n /ibregé  d: un  cours  dê 

hb«.t.i       il               ^  i^k 
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Prof.     Proposit.  im     ,  ^  ^ 

XLIT. 

IImAk  II  n'y  *  fjMt lifHx  bylonc ,  incflécs  de  corps,  mais  divitées  de  cœur  8c  «Td^^ 
Sn*.  P»-"-  6?  Bahyhnia,  permhct^ 

^^^^  MKTM       aâttuut  (9rf&n,imfiÊ  menti,}   L»  première  qui  renferme  les  bons, 
Ftmeur  deDlfUfc...  a  commencé  avec  le  premier  juftc  -,  &  J.  C.  en  cîl  le 
c  r4i»*«r  flt^l^  Prince:  la  féconde  qui  renferme  les  méchan?,  a  pour  Roi 
«£j  o'f.tr dcmon  ,  £c  on  lui  demandera  compte  de  tout  ic  iang 

S??.  8e      "*  injufteiDciit  répandu         Cet  deux  Roiaumcs  (oat  tour 

JJJJJ  jours  contraires  &  oppofcT; ,  &  ces  deux  familles.  Tune  des 

•cMi»-  juftés  &  l'autre  des  injuflcs,  ne  font  jamais  unies  &  d*ac- 

ISmj^  cord  cntr'elles  ;  car  l'une  marche  &  s'avance  vers  la  vie, 

'  Tautre  fe  précipite  dani  la  mort.  Let  citoyens  de  Jciu* 

falem  font  écriti  diM  k  Itfre  de  vie  i  8c  \t$  citoyens  de 
Babylonc  font  comptez  au  nombre  de  ceux  qui  font  ta 
proyc  de  Tenfer. ....   Le  Dieu  (aint,  qui  cftauiS  le  Dieu 
fort,  habite  au  milieu  de  Jerufakm  ,  la  cité  des  juftcs)  mais  il  ne  fc  trouve  point 
(dans  celle  des  injudes}  car  il  eft  écrit  »  qu'il 'a  en  t^rerfion  l'aflèmblée  des  mécnaoï. 
Aind  Babylone  cft  la  ville  des  morts,  &  fcnifaleTn  h  cité  des  vivans —  Jamai$ 
la  pluycni  la  rofée  celef!c  ne  tombent  lur  Hahylonc,  nu r,  kir  Jciul.ih-m,  cette  ci- 
té de  la  foi  ^  &  quand  même  elle  en  cil  arroicc  ,  cette  piuyc  faïutaii  e  ne  tombe 
pcMnt  fiir  tous  ceux  qu*cUe  renferme  dans  fou  enceintr  i  car  il  ^  trouve  des  ci- 
toyens de  Babjflonet  que  la  rofée  de  la  grâce  n'inonde  point.  '  Ce  paffage  à  ta  fuite 
de  tant  d'autres  ,  qui  nous  ont  appris  que  ce  font  deux  amours  differens  qui  compofent 
tes  deux  citez-,  à  que  ces  deux  Pn>w«,  Jesus-Christ      le  Démmj  ne  regntnt  data 
mtr*  tœar  que  par  Cêmtr ,  ne  peui  Hn  oêfimr  :     Ftn  fiia  ttut  eTw  cmp  que  rMr 
mideêert  n*eft  ici  que  Vecht  dt  S.  Jb^f^Un^  dt  S*  £Jtitt&  As êëtns  Ptns  dm 
$n  vient  de  rapporter  les  témoignages. 

Hugues  de  S.  Victor,  dans  le  premier  livre  de  fes  auvres  meJUeSy  cbap,  i8.  pag. 
yS.  Col.  1.  Il  Y  A  DEUX  citez,  Jérusalem  st  Babylone.  {Duée  Junt  ciuitOf 
tes  y  Jerufakm  Sahyhn)  Dboz  tBvrLBS,  dont  Fun  aime  Ditu^  &  eft  citoyea 
de  Jcrufalcm  ,  l'autre  rsr  A>TATrfR  di;  monde,  8c  cfl  citoyen  de  Babylonc^ 
deux  RoiSjJ.  C.  Roi  de  Jcruiaiem ,  le  dcmort  Roi  de  B.ibylone.  H  y  a  entre  ce» 
deux  cites,  ces  deux  peuples,  &  ces  deux  Rois  une  guerre  continuelle  ëc  une  per* 
penielle  dilcorde.  Chaque  Rot»  J.  C.  &  le  démon,  marque  cbiom  (et  Ibldhit  d*ia 
ligne  particulier»  afin  que  chaque  foldat  reconnoîflè  foo  Roi  &  le  (mfte, 

S.  Thomas,  aprh  avoir  établi  (i.».  f.  i8.  a.  6.  rn  corp.)  que  tout  homme  efi p§rti 
è  faire  fes  avions  par  îimpfe^on  de  quelqu* amour  qui  en  ejl  le  priaeipe^  ajoute  dans 
fon  excitation  fur  U  ebap.  t.dt  la  t.  Epijri  à  yhtpthée  leçon  ^.  OSr  u*  y  a  deux 
AMovRSi  AMOUR  DE.  Dinu,  qui  a  Tefprit  de  Dieu  pour  principe»  &  l'amoua 
i>U  monde  qui  prend  fa  fource  dans  l'cPprit  du  monde.  '  autem  aniur  dnpfcx , 
fcilicet  Dei ,  hic  efi  per  Jpiritum  Dei  j  Et  amor  mundi ,  6?  hic  tjl  pn-  fpi'mum 
wmndi.),,.  L'efprit  du  monde  nous  fiûc  aimer  ks  bien»  du  monde  âc 
craindre  ktoumt  tcmpocels,  rdprit.  liytt  mi  fiirîge  dans  le  bîeoi  nwoecRie  c^eft 

iV 
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comme  je  le  dît  dans  la  î$gie^part.  z.  cb.6.^.±.nmi, 

143.  >r     /r»^.  44,  m 

Il  «lut  avouer  que  la  dcv      Les  Auteurs  de  l'Inrtru-  »   L,  homme  coniidcré 

arinc  des  Cafuiftcs  fur  le                    reconnoif-  „  dans  l'état  de  iwturQ 


vm>1m«v  Jn/)«ttn»/ïirUor^    na  pas  icuienicnt  entendu  "         ,  V  ,  

yccleitfaomoemcUgra^  u  «ace  habituelle  ou  do-  tes  choies ,  d'un  amou& 

ce  CS(  .k  ljMtfmt«e..  Car  mlaante, ituds  aiiffi  la  cha-  1^  watvrbl,  Toit  de  çjtmciir 

kur-iêatiiiieiiC'fiivm  fiir      aa«cHc,  &tniitc  bon-  „  pifccnce,  foie  dcbicnvcil- 

1«  matières  de  la  grâce,  lU^TTh.^,  ^2\7f::^  -  tTâc^^r 'l'^T^^ 

ceftque  rhomracefttou-  boij.  Mais  il  s'en  foie  qu'à  ^^ttr^      'a^  ' 

joursdans  l'équilibre  pour  confiderer  les  termes  de  ma  n  c eit^4-dire  ,  don  amour 

remnîir  fr«:  devnirç    II       propolition,  elle  cil  îrréprc  »  oui  foit  jncompalihlc aveç 

remplir  les  aevQirs.,  11  ne^hena|)lc,  «BiM^  ce  ibnt  „lavoIomcdc  pécher  mor- 

S  agit  pas  raaîntçiïîMitdo»  «w  de  :Ô:  Aigortîn  ;  &  :  „  tellement.    (Potejl  btm» 

Xsmmct&ow.ib  tuent  lapfus,  - fins' matée  vhikm 

principe  de  cet  équilibre:  '^Sl  %flt%'iiSSS^  ^up»  f^P^  ^ 

il  fumt  de  remarquer  que  mouvcmens  de  la  charîtd  fforenaturâli,  tHmconcupi/ce»» 

felon  eu:^»  l'équilibre  eft  aâuel le ,  qui  précèdent  la  //>  ,  tum  amicitia  ^  ekcûci 


~Z         ^  r-r-   T^':^'"'.  ijuiiin  a  pris  en  ce  leny  le  itf  rroyejjnr  m.iLoeoiOgte  m 

faut  même  que  cetéquill-  mot  de  charitc.  Or  on  a  Dou  u  ^  dans  fm  Ahngé  de  la 
brc  foit  aperça  par  l'hom-       fuppofcr  qu'en  rappo^  Théologie  pratique,  part,  i.tmi- 

me  pour  Ctre   tel   qu  ils  un  principe  capital  de  lado-  /^^      -P^l-"»- ï^^i'S- 

^  -   -  Il  faut  oonclurre  que 

comme  witear  oet 

furnaturels ,  peut  £- 

»%•  .www»  >  4».  iva  Que,  qu'il  leur  adonne  lui-       xrr   rohirr   rlp  r'AMrtrtn 

fentda.nS  toutes  les  Cho-  même;  &  on  en  a  d'aurant  "  'Zrl  f^i  \  &  oa'aa 
fes  ou   font  à  fa  oortée  dû  doutçr ,  ou'il  elt  »  ^-atuRU.  j  5.  quau  con- 

les  qui  lont  a  portée.  .^^^  ^  pandnom-  »»  Vi»^  P^"^  comme  au- 
Ur  1  expérience,  le  lenti-  brc  de  mes  rértcxions,  &  „  tcurdela  nature,  être  Tob- 
rocnt  intérieur  ,  l'éprcu-  par  beaucoup  d'autres  en-  „  jet  de  l'amour  furnaturel, 

vc  que  -chacun  fait  de  ^f??' î»"*     »  ce  qui  arrive  lorsque  U 

^     *  t  •  luis  très  attache  a  la  doan-      ,,aI,JL»x  1.  ii\  r 

foD  propre  cqeur,  lie  lui  ne  de  s.  AuguOin.  Quel-  "  confjd^re  Ibot 

permettent  passée  croire,  les  preuves  ont -ils  donc  »>  "  "po^t:  m  Faifant  un  a- 

qtfil  foie  dans  cette  fitua-  !fi•.°?iL'*?°i'*^'^i?"'^°^  "  f  ^  de  to,  :  par  conféquent, 

A  V-,    «l"  ««W  ««n*  pu  fiiire  croi-  „  il  quclqu  un  aimoit  Djcu  , 
<ion  JRit  «iiport  a  la-.^^jcjiMiociKfcmou-  „  comm?  auteur  des  biens 

.  .  ;  «no»''  Kk  »        .  foie 
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Prit,      Proposit.  du     _     "         -  ,J      '         ••'    '        *  -, 

Conl      p.  <^UESMEL.    JUGBMMI^  DB'  L*Ecft1T0&B  BT  1>BS  St.  PbBBH 


Kon  funt    u  »'y  «     âtux  l'amoDr  dccliarité  qui  rcgîc  raflfeÛion  du  coeur,  en  fiî» 
HZniZÛ^uZ  «'^^•^t  rar^rtcr  à  Diru  ce  que  l'on  hit.    { Spiritus  munii 

tUma*ôc''  f"'''-^  "-"^  ail'icni  :  f'^^''^  amart  tofia  7>:u'iùi^  t3  iimen  mala  tcmporalia  ,  per 

«ttionfi     l  amour  de  Duucrc...  fpirùum  fdnSium  àirigtmur  in  bonis  ,  fuia  quamum  sd  ajfc 
fl«T»r'  Zâl^'"'"'jJ*  "'2  (i'ontm  .vrihtmur  fer  dikSiâiitm  taritatis  ^  dm  fuis  §mm& 
mH*  ^     **      ï**       reftrt  in  ^um.) 

*  .   .  L'Auteur  dh  l'Imitation  de  J.  C.  Uv.  j.  cb.ip.  f^.'n. 

;TJ  î  l.Jous  le  nm  de  nature      de  grâce  ^  réduit  de  même  tous 

^°  m  .  n  '  Us  mwvmtns  dm  tèur  de  Pbmtu/kdtmc  principes  y  ^ut 

"   '  -  ne  font  aulres  que  la  cupidité^  h  tktrUfy  fat  a&ucUe  [oit 

'  habituelle.    Foici  Jès  paroles:  i^K  nature  (c'cPi  à  dire  l'a- 

inour  propre  &  la  cupidité)  artificicufe  comme  clic  cit, 
]  en  entraîne  &  en  trompe  beaucoup  }  clic  st  faix  xou- 

\  JOtJRI   ELLE   MBMB  SA  PROPRE  FIN.    M«ÎS  LA  GBACB 

{c'eiKa-dife  It  cJiarîic  répandue  dans  nos  cœurs  par  TEPprit  faînt)  fait  tout  pu- 
rement POUR  Dieu,  oC  fe  rcpoic  en  lui  comme  dans  fa  fin  dernière.  (Né" 
tura  Je  femper  pro  fine  habet  \  Qrana  omnia  ^urè  $ro$ter  Dtum  agit^  in  fuo  Jinéb» 
ter  requiefcit.) 

Cette  dùRriae  s'eft  confervte  jufques  à  notre  tems^  t^  w  t^-trwve  dans  tous  les  Théo- 
logiens infirui!î.  de  la  doUrine  des  SS.  Percs.    Havermans  théologien  Flamand  de  fOr- 
dre  de  Prémontré  j  dans  [on  IntroduBion  à  la  Théologie  Morale  <i  parle  ainft  après  fi  'en- 
tiiuiy  cbap.     du  Traité  i.  pag.  171.    De  même  que  l'eau  d'une  rivicrc  participer 
h  qualité  de  fa  fource,  de  même  toutei  les  affcâions  du  cœur  humain  particijTCOc 
ou  à  la  bonté  ou  à  la  malice  de  l'amour  (^ui  cft  leur  principe.    C'cll  ce  qa'cnfei- 
gne  S.  Auguftin.  dans  le  liv.  j[4,  de  la  cite  de  Dieu  chap.  p.  par  ces  paroles  ;  Les 
ferfonnes  dont  l'amour  e/î  bon  y  toutes  liurs  affeUtons  ne  peuvent  manquer  d'être  bonnes. 
Êa'  <0kt  il  ne  fort  d*une  (borce  pore  que  des  eaux  pores  &  fiUntaires»  &  d*Qiie 
fource  corrompue  que  des  eaux  infè£lcs  &  corrompues.   Or  h,  fiule  chtrité  cft 
une  fource  pure,  comme  la  cupidité  feule  eft  une  foorcc  corrompue  5  &  bllBS 
SONT  l'une      l'autre  commê  deux^  reines  Qyi  partagent  entre  Ei.LfiS  u 
«  MAL  BT  LB  BIEN.  Tout  ce  que  flit  ou  comuMiide  la  clùrité  dans  on  coeur  oà 
elle  règne,  efl  bon  &  agréable  à  Dica;  au  contraire  tout  ce  que  (ni  ^comnaa- 
de  la  cupidité  à  ceux  qui  font  fous  fon  empire,  cft  mauv  ais  &c  ne  peut  plaire  i 
Dieu.    (Fons  bonus  fola  Dei  caritat  eft  %  fous  malus  fola  mundi  cupiditas.  Ht 
duo  fontes  quaji  duée  Regina  funt  y  dividetitis  iitèr  fe  bçmtm      nuUum.  ^idquid  A- 
git  aut  imperest  Rigin»  cjn'ias ,  boc  ammie  étmm      De»  fi^èdit»  efi  :  quidquid  è 
cotttrà  agit  aut  imperat  Reginet  aipiditas ,  boc  MtUtM  m^ree  mlum  &  IH9  iufips^ 
elum.) 

*  JLa  Faculie  de  I  heologie  de  LouvAiN,  danj  fcs  articles  préfentez  au  Fa' 
p  Inumut  XL  trouvez  irreprebeufikles  après  un  Ung  ferétute  eumeti,  La  cha- 
rité 6c  la  cupidité  prifcs  en  général,  ne  font  autre  chofe  que  la. bonne  &  la  nistt- 
vaiiê  volonté.  C'bst  la  bonhb  bx  la  mawaisb  racine^  éiont  cblle-c*  ne 
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Remarques         I* P. Qoisiiil justif «•     Doct.kink  dks 
ramonr.     LHlOmme  cft  f«nwit  de  la  charW  «aoel-  „  f(^t  natureb*  foit  furnatu- 

dans-  cette  fitaation  par  î^r/"!;!"..^;.  i  "  «k.")"'"  connoitroit  com.; 
rapport  aux  aârions  exté-  froù.  4f.  rcl  pnr  U  feule  lumie- 

rieurcs     ou  du  moins  il     Çomment  eft-ce  que  J.  »  re  naturelle,  l:\ns  qu'au- 

fc  flatte  d'y  être.    Un  n^^l'Ir^ âul.ioL''^'mou^  "  hÏ?  ""^l  ^'^"^l 

,  .  '  ■    •  A  l'noti  par  quelque  amour.  „  ait»  CBT  AUOttM,  MB  SB- 

homme  croit  pouvoir  jeû-  Comment  faifok-U  trouver      «oit  ki  hm  Annirn 

ner  fléchir  les  eenoux  ou-  «w  pubHoliw  &  atut  ftm-  »'  m  un  amour  db 

ncr.tlccmr  les  genoux,  ou-  „esdemauvaîfcvie,duplai.  "  CHARITE,  NI  MERITOIRE 

?rir  la  DOUCnc  oc  réciter  fir  à  cmendrcû parole, quoi-  »        LA  VlB  E  l  ERNELLEf 

lès  fautes ,  rranfporter  fbn  quelle comlntît  toutesleurs  »  parce  qu'il  feroit  pure- 

corps  dans  les  lieux  où  la  inclinations  ?  Par  quel  mou-  „  MENT  NATURBE. 

loi.  qui  rcgte  fes  dcmar.  S^MS^K  ""'"^  T"^'' 

Ches  ,  lui  ordonne  de  fc  cin,  ces  aveugles, de  la  lu-  ''onQrumytummturalium^ 

trouver  &€;  mais  il  s'en  ^"  igaoraus,de  la  tumfupernaturaJium.coimtum 

c      ,                   »  i  vente:  ces  mifcrab!es,dela  talem  mero  fumtfu  natnrm % 

faut  beaucoup  quil   ne  mifoicorde :  Dieu  feu l  fera-  abfaue  pimo  a^ufidei,  amer, 

kntc  la    même   kcihté  tweor des  cœurs,  le  favoiti  ifle  „on  effet  cbaritatis .  nec 

tions  ecd'aife&lORSf  pour  pouvoft  être  qned*une  dit.  *ff^  ^*  naturalis.) 

commencer  à  aimer  ce  rîté  aflueiie  ,  &  j.  c.  ne  Lk  P.  Vait-lant  ^efuUt 

qu*il  n'aime  pas,  &:  pour  frÏ!2ïJ5„i"ïî«  Î!!J£5  ^      f'rofcja.r  de  Ikeolo^ 

?en-er  d'aimer  les  chofes     ^^:t^^S.^Tf^  ''«^ ^'^S^^«^«-'a 

auxquelles  ,1  cft  attaché,  i/>-/>.  /^«-«A/rrj  A  h  gréc; 

nii»  Im  nliilf-nr    c'ï'   nm      Dans  la  parabole  de  l'en*  f^Jf'^art.f. 

qui  lui  planent,  ÔC   qui  f^nt  prodigue,  après  tous  les  „  Je  répons,  dit-il,  que 

ont  gasnclon  cœur.  C.om-  aûcs  préparatoires  à  lajufti-  „  rbonmtc  dans  l'état  de  la 

meotle  flatteroir-on  d'è-  ficafîoii,  j'cxpiiqueia  grâce  tMote  tombée,  peut,  par 
tre  dan»  un  parfait  coui-  »  ««  fad?  1.  S,- 

libre  pour  aimer  des  Cho-  fes  avantages ,  foUordinaî-  »  f"»"^»  3iracr  Dicn  en  qud- 
re<?  nonr  lefonelles  on  ne  res,  foit  extraordinaires.  Ce  „  que  manière  comme  auteur 
ne  km  nu\  tunir    ^  oui  «'c^  pas  feulement  dans  cet  „  de  la  nature»  {^Rtfpondto 

ne  paroifTent  pr^int  aima-  divers  mouvcmcns  que  ia  g  hZn  tnlff    r^!  f.!^ 

bks  '  il  faut  rcconnoitrc  charfté  aâtielle  ftîi  faîre  J^.         ^      '  jf' 

■  il  LJ.  J  ft,/     o  ^        aux  P<îcheurs  pour  fc  pré-  "'"'^'•'^^  '''^''^  fr,odo  Deum  ut 

oc  oonne  lOI  ,    que  ce  parer  à  la  jullification.  En  natura  autorem  y  àiiigere.) 

o'eft  pas-là  la  réponfe  que  s.  Marc.  ch.  i.  4a  en  con-  Il  eft  clair  par  ces  extrafis» 

Je  cœur  f,\it  entendre.       fiderant  le  lépreux  oui  vient  qu'il  y  a,  fclon  la  nouvelle 

Qtie  faudroit-il  que  le  L^.^^.r  fï^S:  a/SîS  Théologie  des  Jefuitcs  un 

pécheur  conclût   delà  ?&  avec  confiance  pour  ohte-  amour  de  Dicu,qu  ils  appellent 

Ou*il  cft  extrêmement  foi-  «'>        fa  guérifon ,  j'ap.  mnireliquin*cft  point charitéi 

r>     r,             u  1       î'.,«  plique  fes  démarches  à  quel-  &  deplitt  QUC  cet  aiDOUrpTC» 

blc,  &qu  lU  btioin  dun  ^^.^^^           ^^^^^oit  tendu  naturel ,  ell  unuSour 

iccc/uiâ  tout  extraordinai»  fâùc  on  pécheur  tout  cou-  2  de 

10                      ▼«  ^ 
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Htitaples/ur  la  C^i^itut  'm  Uoigçnitus« 


Cond. 
LXXIZ. 

voli- 
tjMCsSc 
lAlodà 


Pmoposir,  Dtf 

R.  QUSSMBL. 


JUOBMBNT  DS'I*'£«ftITORB  BT  DBS  St.  PBEBS. 


onaes 
■afcuotot  ; 
«not  Oei 
Icc...  & 
•mot  Auo 

gcrrun- 

d^jir.  dili- 


Mmtun  Sok  ntâfftnt 
tftutt  nes  'vtUntït  cr 
tomttt  est  atlient  : 
rttàMtr  Ht  pù»  tsrt  ,' 
'tr^  t*mme'  dt  mus 
mimu  tir  iai  Itmd* 


iLf'' ^^^"^  PORTER  OyE  DE  MAUVAIS  FRUITS  ,  COMME  L* A U- 
~'  TRB  M^N  PeVT  PORTBR  Q^E  DE   BONS.     {SuHt,  htta  \J 

mala  radis  ,  quarmm  hff  filts  $iiâhî,  ill»  prtfrm  pùff^  fi* 

hs  bonos  fruflus.)  Toute  action  pour  être  pleinèmcnt 

BOKNE  ,  DOIT  VENIR  O'UNE  TELLE  CHARITe',  ET  PAR 
CBTTE   charité'  ,   ETRE   RAPPORTEE  A  DiEU  NOTRE 

Seigneur. 

Eafn  les  députez,  de  LA  Faculté'  dr  Théologie  de 
Paris  recueiliant  en  arlicks  la  do^rine  de  la  Faculté  qui  iji 
celle  de  la  Tradition^  établijfent  dans  VarticU  if.àe  la 
tie\  -Qu'il  y  a  deux  amours  d*ou  naissent  toutes 
LES  volonte's  des  tîommes  i  l'amour  de  Dieu  et 
l'amour  de  la  cuf.ature.    {Duo  funt  ttmorc;^  ex  qui' 
bus  omnes  prodeunt  bomimm  voîmtaies  \  unus  Dei  ,  alter 
inatitr4f,)  Le  premier  s'appelle  en  gênerai  charité,  &  c*e%  Dïeu  oui  en  cft 
le  principe,  le  icconj  la  cupiditc.    La  charité  cft  l.i  racine  du  bien  i  fa  cupidité 
cil  la  racine  du  mal;  Tune  6v  l'autre  différent  autant  entre  elles,  que  !i  vertu  6c 

le  vicCi  Se  IL  n'y  A  de  bon  TRVIT,  que  celui  <IJUI  NAIT  DE  LA  RACINE.  DE 

|<A  charité'.    (  Necfru&u%  efi  hma,  fai  de  earifath  ràMee  nen  furgit,) 

Il  pareil  par  les  dernières  paroles  de  cette  propofition  condamnée  dans  la  Bulle ,  [  L^amouT 
de  nous  mêmes  &  du  monde  qui  ne  rapporte  pas  à  Dww  ce  qui  doit  être  rapporté ,  &qui 
par  cette  raiton  même  /devient  mauvais]  fue  i  on  a  voulu  donner  atteints  au  grand 
devoir  dt  rippwter  à  Dieu  toutes  fis  aSims.  Cette  vérité  fi  eJeioUUe  déns  le  Chri0i»' 
nifme  fe  trouvera  jajli/îée^  6?  foïidement  établie  au  fujet  de  la  propofition  UII.  afin  de  ne 
point  perdre  de  vue  plufteurs  autres  propofitions^  qui  renferment  la  même  dttîrine  h 
prop.  XLIF.  que  nous  venons  ds  jujlifitr,  ni  rompre  ia  cbaiite  des  F  ères  fit*  dépojent  £êur 
les  deux  moars  »  friiuipes  de  toutes  nos  uSious* 


S.  n. 
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//.  Pé^k* .  Amour  de  Dteu     Cu^dité»  26^ 

KEMARQUBS.  Q^'^SSEL  JUSTIFIE»      D  0.  C  T  R  I  M  E    D  S  t 

re  pour  accomplir  Tes  de-  Icpre  du  p^ché  deDieapardeaiiit«ttrescho- 

voirs.    Mais  qu'eft  -  ce  îrLiriSn^é^' i^^^e  même  un  nmnur  de 

que  îcç  Cafiiiftcs  Molini-  PeuNon  attribuer  à  on  au-  l^»envçUlancc  ,  &  cjuc  i  holn- 

ftcs  en  concluent  ^  Ils  en      pripcipc  que  celui  d'u-  «ne,  tout  corrompu  qu^l  cft, 

rnnrliifnr         rnnrr  j.ri-         charit<5  aâoelle,  Icsdif-  le  produit  par  les  feures  fbr* 

concluent  au  ^"^"^jje  .  ^^.^^^^       p^^-^^^^  ^^^i-^^  ^r^^^^^ 

yjC  ce  Changemeilt  d  tf-  cherche  Dieu  de  la  maaicre      m^Js  non  concers  d'.roir 

fcaionsnVftpointunde.  J^^^ ^,7^iiV*,f'^/''^"  établi  un  amour  de  Dieu  nar 

voir.  Ils  rcconnoiflcnt  que   'siir  le  VÎtfttMi  ÎS  tî-  ^cflus  tout»  chofes ,  qui  c<î 

h  loi  de  Dieu  ordonne  à  réc  laprop.  4f.  je  inarque  indiffèrent  ou  flcii!e  pour  le 

la  vérité  des  actions  ex-  le  pécheur  «waif^fr/i  falutj  ils  préreiidcut  <jr  plus^ 
tcrieures,  certaines  déter-  ZfrMoTpc7., Trcf^tl  nou.  lavons  dcja  rci 

minations  pratiques  de  la  J  amour  cji  U  f,^mcMi  Jt  ?^'^",^»        y  ?  î""^^ 

volonté,  telles  que  foat- P^'-  Q'^i  1"  "^îf"'  '^"^'^ .V^* 

mIUo  P«ot  être  cet  amour  avant        mdiftcrcnc,  c  cft-à-dirc  , 

celles  par  leiquciics  nous      juftification ,  fmoa  un  mu  n  cli  digne  ni  de  la  vie 

feœuoos  les  membres  de  mouvement  de  charité  a-  éteroellc  ni  des  fbpplices  d^ 

notre  corps3  mais  ils  fou-  IV'fcti  en  un  mot,  c^eftnif 
tiennent   que   cette   loi      qui  il  n'habite  pas  cnco-  ^^^^^^^  créature», 

n'ordonne    pas    propre-  re,  comme  il  y  répand  la  9"»  ^'cll  pas  cupidité  »  ou 

ment  d'aimer,  ni  de  fai-  ^^^^  jattifiante  dès  qo»îI  cupidité  Ttcicofe.-  - 

par  goût,  par  un  faint         ^*  quencc  d'un  autre  prmc.pe 

plaifir  qui  UmiTe  &  col.  Tout  bon  ufage  des  fens  \flZraXl^l\  l''^l 
f         ^       1  1      a;       *«  un  fruit  du  bon  arbre,        lavoir,  ou  il  ny  a  pa$o- 

Je  notre  ame  à  Ujuitice,  &  tout  mauvais  ufagc  des  bligation  de  6ire  toutes  lef 

qui  lui  fafle  trouver  plus  fens  eft  un  fruit  du  mau-  acTrions  par  un  principe  de 

de  douceur  dans  le  bien  vais  »brcî  &  ce  qui  fiiitie  chamc,  &  de  les  rapporter 

t  o    •  LU  bon  ou  le  mauvais  arbre,  '  »  ,  .r? 

éternel  &  immuable  que  c'en  ou  la  racine  de  la  cha-  EJ'     motif,  i  la  gloire  de 

dans  tous  les  biens  incon-  rité  plantée  de  la  nnain  de  *^*U  9  comme  nous  le  ver» 

ftantS     boriiCS    &  DafTa-  î^"^"  dans  la  terre  de  la  vo-  rons  a  l'y/rZ/V/e  m.  de  cette 

'r  r  -n.         '  l^fit<ï  humaine,  ou  la  raci-  n.  Partie,  i.  1.    En  effet. ce 

gos.    Les  Cafujftes  e-  „.  d.  i.  «vf^  pUn.<e  de  principe V<ï,  aeS  S 

coûtent  donc  comme  les  la  mam  du  diable  dans  cet-  „„»:i  „  «  -J--:-. 

autres  hommes  la  voix  de  "  lerrc  corrompue:  ce  que  q«  "  y  ««n  pnncipe  légitime 

autres  nommes  a  voix  de     ^'entends  pas  a.  ^:r..,t  «^cnos  avions  quin'cft  pas  la 

Ja  nature,  qui  leur  crie,  de  la  racine  de  la  charité  charité,  &  une  autre  fia  de 

qu'ils  ne  font  pas  maitres  haUnielle  quf  Ait  letjallcs,  nos  aûioos,  qui  n'eil  pas  la 

de  leur  COMT,  dc-jnameu  "•^i^*:^^^^  gloire  de  Dieu.  Cb  principe 

IC  qu'ils  puiflent  en  dif-  rr^îw  ell  un  amour  nacurcW  cette 
pofcrCOmme  de  leur  main  j  f^'^f  ^mour  du  vrai  bien  &  ccrtunc  bon-e  011 

nm'c  ré'\-tn\CÇ\nt  cette  ve    ^  '  '      mouvement  de  la  honnctetc    naiurclle   qui  le, 

mais  reuniiiant  cette  \c-  ,  1.  ué  qui  «'élc^eà  Dieu,  trouve  dans  un  objet  que 

me  aez^^iç^cç  &  de  lok  iKwr  loi  offi»  ce  &ait  Ponaime.  Or  on  tel  aaaour 

fen*  «le  des 
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2^4  BtMipIes/ur  UCwJUfutîM  Vaiginùm, 

Prop.      Proposit.  du 

Cwd.      P.  QUESNEL.     JUGBMBNT  DE  L'ËCRiTURE  ET  DBS  5S.  PeEBJ. 
XLIX 

■ 

Sur  ces  Paroles     Sauveur,  !•  11. 

Marc.  vïi.  ^l,  i^.  i^  c«r 

ùfi  dm  Jtdtnt  in  txur  d»  VJmwrii»mmimtSifimt(ifrhifipidtttMpifbf, 

btmmn  qtu  forum  Us  r^ativai- 
'•■'^  'es,  iesaduhfrd  ,  !fi  for- 

mcaiions,  Uthtmicidt,,  i^s  lar-  '        VJmour  dg  Dieu^fourct  (jf  frittci^e  de  toute 

tins  ,  Ut  avarices.  Us  méehan-  kêlHIt  tlMVfit  " 

eUtt  ,  U  ftltràme ,  ta  diJfelH-  ... 

la  foll.  ;  t0us  us  maux  forttnt  Ette  propo/ttion  tfi  Une  fuite  naturelle  de  la  précédente. 

jjW  dMmi  x^  imdkM^  Ihm-  FMe   a  deux  parties  fU$  nws  juJîiJUrm  JeparémtiU 

■  pour  ne  les  point  coujondre. 

2ÏÏÎ5?»"  Lectturdelhom- 


raufiSr  ™e  «ft  «ne  Tource  tmiMrt  portk  êt  Ut  prop.  XUK» 

•more  no-  tOUt  bien  piT  1* 

ftri.  ita  grâce  dc  J.  C  êC 

Mllum  «ft  de  tout  mal  par  fa  S.   PauL    I.  Epitre  à  Ttm.  VI.  10.  t. A  CCPIDITE'eST 

Mm^  P-OP/C malice...  A'*/  LA    R.-tCTNE   DE   TOUS  LE|  MAUX.  (JUdix 

SS:-  ^^iJiZ^rZt  'fi  cupiditas.) 


Pei.        mut  mémt , 

mM  imme  „„_ 
fiusmumrdt  Dit» 


S.  .Augustin  fur  le  Pf.  LXXIX.  nombre  15.  tem.  4. 
pag.  8f4.  D.   Tous  les  péchez  dc  l'homme  ont  deux  cho- 
fe«  pour  principes,  LA  cuptDiTB'  et  la  crainte. 
n  'ta  peccata  dua  res  fafimf  in  bomine^  euptditat  &  /«wir.) 
,     I    /.  Fenfcz  y  bien,  examinez  vous,  imcrrogez  vos  cceoim^ 

londeE  le  fond  de  vos  confcicnces,  &  voyez  fi  vous  trouverez  qu'on  pcnfe  à  com- 
tapmc  àm  péchez  autrement  que  par  convoitifè  &  par  cniote  [cogitate^  difcurritc^ 
tvterrogate  corda  ic(ïra^  perfcrittamini  con/cientias ,  videte  ttmm  pojfint  ejfe  peceM  nifi 
aut  cupiendo  aut  timen^o.) ....  ou  par  l'amour  d'une  chofc  qui  voui  plaît  &  qu'on  vouf 

promet}  ou  par  la  cramte  d'un  nul  donc  on  vous  menace        C'cÛ  ou  l'amour,  oui» 

crante  qui  vous  conduit  à  tout  ce  que  vous  fiiites  ou  de  bien  ou  de  ttoA,  (ai 
emne  rem  faBum  amor  t3  timtrdiKit^  éut  ûmne  peccatum  amor  6?  timor  ducit.  )  Vous" 
aimez  &  craigne?  Dieu,  &  vous  vous  portez  à  faire  le  bien:  Vous  aimez  5c  crai- 
gnez le  monde,  6c  c'ctt  ce  qui  vous  engage  à  faire  le  mal.  {Ut  facias  àenè^  amss 
JJeum  G?  tmet  Dntm  -,  ta  tuitem  meUèfaàui^  amês  mÊtÊdm&  timsnmndum.) 

Mil  5  ces  deux  principes  n'en  font  proprement  fu'em:  têt  tmm  b  diile  mhu  Pen^ 
ttans  le  hvre  14  df  la  cité  de  Dieu  c.  7.  tom.  7.  pag.  Jff.  G.    La  crainrc  n'cft  au- 
Je  chofc  Que  i'amour  qui  fuit  ce  qui  lui  cft  contraire  &  qui.  rincommodc.  Umvr 
p^tem  fuod ei  Uwrpaitr  timr  ejl.  ) 

^//^  S.  Auguflin  les  confond  it  à  la  fm  ét  Pf.  LXXIX.  n.iy  pag.  Sff.  E.  Com- 
me toutes  les  œuvres  de  jullicc  fc  font  par  une  bonne  crainte  &  p  ir  un  bon  amour 
dit  if  en  cet  endroit  j  aiuû  cous  les'pcdici  fc  coAioiettant  par  un  mauvais  aroour 


s. 
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IL  Partie.  Amour  de  Dieu  6f  Cttfidiié» 

TtsMAftOtTSS  LiP.  QoeSnEL  JUSTirilf      DoCTRIKfe  DIS 

feiîtimcnt  intérieur,  avec  ^^^"^<^'^'0"  & ''^'fn  r^n-  des  crcaturci  ,  dî(êiiC'ces 

qinlibre,  &  d  un  eqnili-  pour  principe ,  qu'il  n'y  a  ^^^^^^  ,  fi  c  eft  un  amour 

bre  lentijils  en  concluent       1*  charité  qui  ufe  bien  îj*""  objet  honnête  5  mais 

flue  ce  n*cft  Doinc  un  de-  3"  dons  de  Dieu  ,  &  que  il  cft  indifiereot  f>oiur  le  fi- 
<juc  te  n  tu  poinc  un  at-  o-c  l'homme  lut. 

foir  de  porter  k  reforme  croit  ^^^^^  =.  il  le  fait     e  s  c  o  b  a  r       fa  petite 

dans  le  kmà  du  CŒUr  ,  Î!"^  chanté,  on  ne  iàuro.t  rbéoloeie  morale  ou  i  n'td  aut 

«ç  que  c-eft  avoir  «:com-  f.'^eS^'TrXlS:  OTr^IÎ.V^T 

SU  u  loi  de  Dieu»  que  \%x.  fur  ii  t  rop.  4^.  examen  i.  8.^^  )84. 
*y  avoir  conformé  fes  propolitlUi»  cenfu-  iwa*.  lôi. 

euvres  extérieures.  De  i^fel^fp^o??,:!  ^'f.  "  P^n^iV/'''' 
larefuke  cette  monftrueu-  ai  marge  4^.  46.  47.  48)  >»  ^'apoctit  naturel  de  jouir 
fc  dodrine  ,  fi  bien  ex-  «"«^*f«''/ «'y  m -«la  ««10ns  qui  lui  font pro* 


ir:.  V  "u,  ""T  je de  nouveau.  «"^«P"OW  W  peu 

être  humble;  de  panen-  je  l'ai  rcfiité  en  particulier 

ce,  fans  être  patient}  de  dans  la  lettre  que  jVus      Le  P.  Pirot  dit  la  m^mc 

tempérance,  quoique  le  ['honneur  d'écrire  i  i'aauii-  choie,  au  nom  de  fa  Société. 

^  ^  •                          ,  bléc  le      Janvier  ntA.  êt  n»**  C  ^w-,;- 


,  w    wntuicï  j  4U  1-  peut-être  qu'une  panic  des  un  Mandement  de  M.  d'Arras 

eue  le  cœur  foit  ronge  Prélats  qaria  compofoient,  àatt.MMijiB.qu'ilfcmbie. 

a  avarice;  quen  un  mot  auroîentfaîtconrcîcnced'at.        eât  pris  à  tâche  de  r4- 

il  fuffit  de  pratiquer  les  fj^aer  à  un  Prêtre  une  er-  majTer  d^>^s  un  feuî  ouvraie 

  1     ^      ^     r  fcur  qu'il  desavoQoit  &  dé-  ^  "t    /  /     j  7, 

CBUvrcs  des  vertus  ,  fans  tc'>oit  à  ic-ir^  yeux.   Mais  '^^  erreun  répandues  fé- 

avoir  le  moindre  amour  cuiin  la  lettre  étant  publi-  P^^^tntdansjanid'autresi 
pour  CCS  vertus,  qu  il  dt  f m'  V  -^^  qu'on  vetemfmmr^  fturetm- 

f.,..'  Am  P^fono"  équitables  &  m-  y,       ,  «n  nouveau  DécaJo' 

pmms  au  CÇntnUrc  de  tcll;gentcs,  feront  témoins        ^'  une  nouvelle  Religion, 
demeurer  plein  de  haine  «  mon  innocence,  &  ma  *       pj..(:^..„  tuL 
&d'antioathie  nour  elles  '«^^^  témoigna-      »,  .PluGcurs  bons  Theo- 

ocaaDCipaume  pour  eues,  ge  à  la  poftérité.  C'ea  dé-  «  logions  cnfcigncnt  au'il  n'y 
Le  qui  elt  Ki  mcmc  cho-  jà  une  conduite  bien  c.\-  „  a  pas  plus  de  mal  à  re- 
fe  que  de  dire  qucThom-  traordinaire  dans  un  juge-  „  chercher  fans  néccfîîtc  le 
me  en  efl  quitte  pour  le  J^nt  Public,  Epifcopal  &     pbifirducoût,  qu'à  pro- 

j  L        o    1»  ^       J       d  un  fi  grand  éclat,  que  de  "  L,---  u  CA»tJ%xX^  JL  l- 

dehors  &  1  apparence  des  condamner  une  propo&ion  »»  ™'  **  f?*".?™". 
▼erttts  y  £ins  en  avoir  la  fimpiement  ponr  one  con-  »  y®»  de  louic,  ocde  lo- 

iWté.  Car  en  quoi  con-  ^^Kée^^^pS^^^^^^^^  "fc'?  &  pluficurs .  tant 

/;a««i.  1-^                        attribuée  à  un  Prêtre Caiho-  „  Philofophcs  que  Thcolo- 

fiftcnt  les  vertus  ,  finou  ji,»  i»  m»  impmitlpn  ;  gicw /tiennent  que  ces 

Hex«T.I.       dans  Ll  «cok- 
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2^  ÂJktofkifm  UCtHjhtMiêm  Uttgeoicoa» 

tie  dt  U    F«-ÙP0S1T.  DU  , 

Prtp,  QuSfMJIL.  JveBMKMT  OB  t«*EciL  I  TU&B  BT  DBS  SI.  pBRIt. 

X  L  T  T. 

rft^"«a-  N«(/^^//"4ii;f4-  par  une  mauvaifc  crainte  {Skuî  omma  jufia  optra  hm 
noMt  "       f^'.  timoré  ^  hno  smore  fiunt ,  ^  ttuUo  amort     midi  Hmm 

mAiI,  êmnia  peccaU  committuntur, 

U  mimé  Pm  éêm  k  ih^dtsdi.  qmJHmf,  )a IM.  VL 

pag,  f .  £.  DBSORIMIB  OU  MOBOR8  DSS  HOMMES» 

qu'on  appelle  pèche',  ne  consiste  <^'eN  ce  Q^lf'fLS 

VEULENT  ufcr  dc  ce  dont  ils  doivent  jouir ^  &  de  ce  qu'ils 
Tcolent  JOUIR  DE  CE  DONT  ILS  DOIVENT  vsEB.  (fMilf  itdfm  hoÊMu  ftmrfit 
fMd  etiam  vitium  vocatur^  fruendis  uli  r^Z/ir,  atgtu  uttnMs  frui,) 

Le  même  Pcre  liv.  XlL.  Je  [es  Cùnfeffians  cbap.  Xl.  tnm.  i.  paf^.  21;  yf.  Vous 
m'avez  dit,  Sfigneur,  d'une  voix  forte,  à  rorciUe  de  mon  cœur,  qu')l  n'y  t  que 


pafcc^ue 

£ue  peccatum  cB.  ) 

Enfin  ne»  n'eft  plus  précii  9  fM  àtt  eê  faint  Douleur  dans  le  /rv.  à  rtfptit 

^  di  U  kttrt  cbap.  4.  tom,  X.  fâg,  99,  S,  9k  M  Ut  ks  propret  ttmis  it  la  prtpt^ 
iû»  imi  Uitu^,  Nul  peche%  dit  S.  Augiilliii  en  cet  endroit,  ne  se  commet 
^pB  PAR  Ul  CVPIDITB.  «Mi  «MMB  futâtm  Hîfi  ttmip^lMidê  omtM' 

tôt,)  '  ' 

a  fu*»»  lu  more  dans  le  Uv.  \^  d§  k  dêé  d9  DU»  chap.  4.  tm.  7.  feg, 
if £.  G.  Le  péché  ne  fis  commet  que  par  cette  votomé  «  par  laquelle  nous  rou- 
ions nous  procurer  norrc  propre  bien  ,  &  notre  avantage  particulier ,  ^  cîrigner 
en  même  tcms  dc  nous  ce  qui  nous  fâic  peine  &  nous  incommode.  [Noniramju 
peccatum  ^  mfi  eâ  voiuaiaU  ^uà  voiumus  ,  ut  kene  fit  noî/is  ;  vei  aeiumusyUS  rnalè  fit 

Et  dans  le  cbap.  7.  du  mime  liv.  pêg*  f .  G.  La  bonne  volonté ,  cohcIkI  a 
Tere  ,  cft  donc  le  bon  amour,  &  la  mauvaifc  îc  mauvais  >  &  ce  font  les  diflRfrfW 
mouvemeas  de  cet  amour,  ^ui  font  toutes  les  paâiom  :  car  s*fl  (è  poftt  ven  <]acl* 
«Q*objet».  c'eft  defir)  s'il  en  joiiit,  c'eft  joyei  sll  s*cn  éloigne,  cyII  cnmnei  s'il 
»  fak  malgré  Iui,c*cft  trîftcflc.  Or  ces  paflîoni  font  bornes  ou  noauvaifes,  stuoH 
<^uB  L*AMouR  BST  BON  OU  MAUTAis.  {Fntudi  mêUfimifié^JimiUM^mÊthk^^ 
mtf  fi  bonus.) 

Le  Pape  S.  Lbom  dâns  h  firm,  f8.  cb.  4.  pat,  Il  n'y  a  point  os  p»> 

CHb'  sans  cupiditb'.  {mdlnm  peccatum  fim%  eupmM*  eêmmitHtmr.y  Ei  dêm  k  fif" 

mon  S8.  du  Jeune  du  7.  mois  pag.  178.  Dans  l'amour  DVMOIIOB9  IL  N*I  A  RUB 
^yUE  DE  MAUVAIS,  (in  dileftione  mundi  cmffa  noxia.) 

S.  Prosper  Jentcnce  11  z,  pa^.  zjo.  E.  dans  r appendice  du  f.  tom.  de  Af^- 
^A  CUHDITE*  BST  LA  BACItiB  OlB  TOVS  LBS  MAUX.    {RêdSM  mm^Hm  WÊâHmiatftf^ 

ittas.) 

S..  CesAiBB  STABLES ^nw.  tfp,  ifii  tfi  k  i<Sp.  dans  rappudiu  da^S*  Jt^sf^tm» 
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Tî  r  Vf  A  n  o  TT  c  c  I*  P.  Q.  JtJSTIPIl»  FAR      D  O  C  T  R  ï  K  E    r>  k  1 

Remarques.  Lui-Wiu  Jésuites. 

«Uns   les  mOUVCmcnS  du  arbitraire  ,  &  à  laquelle  il  ^  CONTENTEMENS  DES  SENS 

cœur,  &  dans  les  faintcs  2^ ^/fôct"d '  qui  »  ^^"^^  »  ^ 

alfcftions  qui  nous  atra-  empmmé       propof'tion.  »»  qu  lis  ne  font  ni  bons  ht 


]â  coupe  &  du  plat ,  fans  Icnrc  >  eux  adreiKc  &  Kti*  plus  mi  que  ce  que  dit  ici  le 
fc  mettre  en  peine  du  de-  ^"f  pubUquc,  c»eft  ce  <jui  P.  Krot,  que  pjuûeurs,  lant 


nous  TCOOIIS  de.  te*  /«V*  »f,  ^.  que  oe<  Philofbphes  étoioK 

«narqiier.  _  ^      le»  Epicuriens,  Se  qu'entre  ces 

,  J      1  Je  ne  éltpas  tjue  cet  a-  rr,fK  o-io«;«-- 

L'un  de  ces  pnncipes,  mour  ou  cette  chnrîrc  (qui  Tfaéotogieos  ,  to  i^clagia» 

comme  nous  l'avons  ob-  nous  fait  prier)  foit  toujours  tiennent  ic  pwoner  rang.  £a 

r„_,  '      „va  jnrrp  rhn-  «"«  amour ,  ou  une  cbarké  effet,  Toat  C univers^  dit  Ju« 

r!  i  J  l^^L^î^Lf  ^^'^  *  P«iffi««5,  «»core  lien,  le  plus  ardent  dcfcnfcur 

i€  que  Je  témoignage  de  moins  que  cefoît  lachari-  i  héréfic  PcUjncnne,  nid 
la  Jiatiuret  l'autre  clt  Ter-     qui  juniiîe&  fanSifie  jc  t/^^.^,  ^  uîuiSr  iâ 

Z^4'^Jr^\o  Au  Mnlini  Pécheur.  Cctt  un  limpic  *émmi»^€  f$u  k fUtJir  0»  lmt 

Mf  capitale  du  MoUni-  J^o^^j  ^  clwlté  ^uî  *J  /^«J  'fi  «  ^A^Ar  »«/«rr«4 

fine.    Je  luis  toujours  le  peutérre  fort  imparfait,  &      I.i   P.  Platelle 

maître  abfolu  ,  difcnt  les  auquel  néanmoins  il  plaît  à  yîhegé  de  Théologie^  fart.  X, 

Moliniftcs.  de  rendre  à  ^^fi^^^^T^^  f 'ii.*- «a*^,"**^ 

Dieu  ce  ou  il  exige  de  ù^m  de  pius  fortes  &  de  ]        ^  "  ^    m»  m 

tnûii  la  balance  Cft  roa-  plus  abondantes.  Ccftdans  ^^^'^        ,  ,       .  , 

^  i/*.i;i;Kr/.  .  ;i  n*.  e«       q»«i^  ^    emeixlu,  tlaoïqu  il  y  ait  des  a- 

jottw  en  équilibre  ;  il  ne  ^^^^^    p^^,     ^^^^  ^^^^^^^^^^  moiFFERENt 

tient  qu*iinoi  de  la  fai  '.r,  rrfprh    chanu\  Vm-  ^„  rappoit  au  meiiite 

rc  pencher  du  bon  côté.  ,  &  comme  rca-  au  de'meritf.  dk- 

Donc  JC  dois  effacer  du  ^,^«;;^;%^f>it^:  \\  vant  î.n  r,  teHuclont 

nombre  de  mes  obliga-  jo.  „  les  actes  purement  na- 

tions  toàt  ce  qui  ne  dé-  Men  niVttrendre ,  torm^  moka  lsm bkt 

oeml  ornAt  des  fbicesné-  Meflèîgneurs,  à  entendredi-  ^0^.^  qui  fe  trouvent  au 

devoirs/doncicL  dois  ^t^ST'i»  Il  'l^^^St^X^ 
plus  compter  au  nombre  {^^.^^  p^^,^j  l'Jccafiou  „  ctt  plus  probable  qu'il  n'y 
ik  mes  devoirs  «  tout  ce  d'une  féâcuoaror    c.  t-  ^  «  poioc  d'aâes  indiâcrens 

qui  Ll  4  «par 
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lùH  Htxê^ks  fur  U  Coj^/luuiJOtt  Uoigemcus. 

X  Par-      ^     .  - 

Prtp.        P.  QUB«KE(.   JvaBMBlTT  DB  L*BGIlITiraB  BT  DES  II*  PsBBfc 

Camd. 

KMlfubifintr*'  p  pag,  44t.  Z>.   Si  la  cupidité',  la  racine  de  tous 
ÎSÎ*    m!!^  If  AUX  («ftfijf  «mmkm  mahrum)  n'ell  poiat  dansDoirc 

iSSSI  CCeuri  LA  charité',  LA>  RACINE  UB  TOUS  LES  BlftNS(r4^ 

//x  omnium  bonorum  >  nr-  peut  manquer  d*y  être. 

Le  même  Pcre  dans    homélie  40.  qui  eji  la  m.  dutnimt 
'  é^^iuiice  j>ag.  zof .  ^.    Soyez  enracinez  &  fondes  dansis 

ciMricé»  nous  dit  S.  Paul,  <îar  cette  cfatrité  dl  k  RAa« 
NE  DE  TOUS  T.F.S  BTF.Ns  ,  {radix  cmntum  bcnorv.nt comme  la  cupidité cft LA Rip 
CINE  DE  TOUS  LES  MAUX,  (  ficut  rodtx  omnium  maiorum  cupiditas.) 
'  Julien  Pomere  irj,  ^.  de  ia  vie  contemplative  cbap.  f.  doits  l'appendice  qui  ft  tm-- 
ve  à  h  Jm  dê  h  mmulb  ééitim  iè  S»  Profper  pag.  66»  B,  Si  nous  aimons  Diea» 
&  û  nous  avons  pour  le  prochain  cette  charité  qui  naît  d'un  cœur  pur,  d'une 
bonne  confcience,  &  d'une  foi  ûncere;  nous  refifterons  ftcilcment  au  péché,  noiu 
tbonderons  en  tout  bien ,  nous  rocprifcrons  les  attraits  du  fiécle ,  &  nous  ferons  a« 
vec  plaifir  les  cbdcs  ouï  paroiflênt  dures  £c  difliciles  i  kfrsgilicé  hiuiMioei  mût  il 
faut  pour  cete  amer  Diett  de  cette  charité,  parfaite  que  lui  feul  peut  ixnisdoiner.^ 
&  l'nimfr  de  tout  notre  cœur,  de  toute  notre  ame,  &  de  toutes  nos  forces:  ar 
à  proportion  que  l'amour  que  nous  devons  avoir  pour  Qicu,  s'afFoiblit  Se  diminue, 
nous  devOMOS  coupables  du  péché  :  {ex  eâ  enim  parte  quis  peccat ,  ex  quà  itim 
Dnm  diligli  y  àin^  û-  nous  rainions  de  tour  notre  cœur,  il  n'y  aura,  rien  en  non» 
qui  nous  attache  au  pcchc.  ^  Pamour  de  Dieu  ,  ff^:cf:ic-  don:  un  amour  co^tr.vrr^ 
qui  ejl  r amour  de  nous  mêmes  de  la  créature.  Or  ce  d-:r};icr  amour ^  dans  la  peu- 
fée  de  Julien  Pomere  ,  a  mclurc  qu'il  s'introduit  dans  i'arnc  y  iotroduit  ic  pecfié; 
Uit  tà  ptm  quis  pectâPtM  fMà  minus.  Detim  diHgU)  U  m  êfi  m»c  b  principe  0  Uk 
fimrce. 

S.  Fulgbnce  liv.  u  à  Monime  cbap.  10.  pag.  \6.  Nous  voyons  que  dans  les 
lâîntcs  Ecritures  afin  qu'on,  évite  le  pccbé.,  on  commande  la  chanté*:.  Il  a-réglé  {3 
trébimi  m  mol  iê  dMvUi^  dit  Tepoux  :  &  fi  on  y.  fiût  attention  ,  on  trouvera  que 

làA   SOURCE  .  DB  TOUT  PECHE.'  n'esT  AUTRE  CHOSE  9.XFB  L^MOUR  De'r'eGLe',  par 

lequel  la  créature  raifonnable  rcnverfc  l'ordre  de  l'amour  que  Dieu  avoit  ctibli  dans 
k  monde,  {.ptccaiiverh  initium  Ji  attendatury  puto  «uèd  nikil  eft  aliud  quàm  inordtns- 
famm^mm»  intrdimita  ratifinslis  treofur^t  diieffh)  ce  c'eftcn  perdant  volontairenieBl 
cet  oidre  de  la  charité,  qu!dle  s'jeft  perdue. elle  méms*.(^uiteptnbmdadiUSkÊitP^ 

dinem,  perr^iJit  £5?  falutem.) 

Le  îficnic  Pere  ftrm.  f.  de  V  amour  de  Dieu  i3  du  prochain  pag.  ^6^.  ».  Qu'cft- 
cc  que  le  pcché,  finon  un.  mauvais  amour?  {quid  eJl  miquitas  niji  prava  cupiii- 
t0s),Or  que  to»t  amutr  it  wêms  mt/mv  &  de  In  eriêtwrt  fnt  mmvais  »  (sf  qne  notre 
etenr  foit  necejfairement  poffedé ,  ou.  du  bon  ,  ou  du  mauvais  amtnr  |  ou  de  Vamwr  it 
Dieu  ,  ou  de  i\iPfour  de  nous  mêmes ,  S.  Fulgence  rétablit  clairement  dans  Fentfroit  h 
livre  à  Momms  cité  fur  la.  propofttion  précédente.    Ainfi  de  ces  deux  pacages  de-ce  Pe- 

rt  il  tm,rtfulii€  dmrtmnif  i^.vtHté.^^e  dê»sM  propofitiw  fM  mus  timmmasy  qn* 
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IL  PmU,  jimour  de  Dku     Cu^idiU.  2é> 
Remarques  Quesmel  jusTim*     P«CT&imb  dss 

flui  n*eft  pas  proportion-  ^-  '7-  de  rFpîcrc  aox  Ephe-  ^  par  rapport  à  b  bonté  ou- 

ni  àn,afo*)ç(re.  Je  n'ai  f/kijgiï  ^  ll^j^ï!  .  a  l.„,:,„.c.,.nl.  firo„ 

qo  a  me  fonder  moi- trê-  flin,  les  monvemens  aauels  "  prend  ces  adcs  inJividuel- 

me,  ^k'  fi  iVntcndsIa  voix  d'a^'cc  la  cha-  »  lement  5c  dans  Tufage  que 

de  ianaturc  corrompue,  jcn'aijamais  eu  fur  ce  Vu-  î«r  a^us  buma^n^if^cn.tn 
.11 'mon  CCeur  mc  répond  jet  dW  fcmin.cnt  que  adrationcm  mcriti  is'demeriù 

que  je  iie  puis  aimer  des  J^u^"  '  e^re'^^^^^^^  ^^-^  /-'-«-^^ 

biens  quc/enç VOIS  point,  fvéjwwSrw  l  f«  iStiS^  mral&tr  hm  mrè  nêtitraksj 

je  dois  îc  croire,  &  con-  tion,  on  amour  comincucé  fil/em  tnfidetlum  :  i-idetur  ta*' 

dure  en  affurance  ,  que  de  J.  C.  coinme  ceP^j  qui  tnen^  f^'-nilativc  loqucndo^fro- 

Dieu   n'exige   point  de  nL'' hS„tl,Yai'diâ:  «"'^f'/--''^".- 

moi  cec  amuur.    Plus  les  n«i  à  ce  commeoccmcntd'à-  7*?  «wr«WJP 

biens  fenflbles  font  a'îm-  "jour  Ic  nom  de  charité ,  d^  f  rentes, n;nâtmd»0^^im' 

 _/r«-.  /•  t.    I  c  eil que  le* Pères- fe  fervent       ^vrrr 7.' /c  1 

pxefiion  lur  moi ,  plus  le  Mîffimnmentdc  ces  deux      Voilà  qui  eil  net.    11  y  a 

nojide  &  les  plailirs.  me  mots,  fji  s  n  an  n  n   o        aÔion»,  dtc  ce  Tefuite, 

paroifTcnt   aimables,  &:         ^"  P^«"^'"^  oui  font  indiffcrcmes  par 

^,         r  \f'  \  1  mens  avec  leur  proerct  &  H««        "•^*"t»^cn«»  P*r  "r* 

plus  je  lerai  aurorilc  à  les  leor  perfeaîon.  Feu  M.  de  P**''^  ^  D»cu  ,  c  cft-a  dire 

aimer,  puifque  la  pence  Meaux  a  fort  bien  compris  comme  parle  le  P.  Pirot,qur 


Tance  en  moi  cette  pente,       Si  j'avols  entendu  par  indiffereoies  par  rapport  à  U: 

dira  l'homme  plein  de  le-  là  la  charité  liabituclle,ç'au-  malice  ou  à  la  bonto  morale, 

fprit  du  monde;  je  nai       ^'^ïït?TMn,nc""1'  ri^{on  qu'il  en  donne, 

*       ,      j            '  ■'             «-^  "ne  belle  I  néologie  de  ,  /,      ji.  ,?              .  ' 

que  du  dcgOUC  pour  ce  du e,  que  la  charité  hab  iuel-  ^cft,  â$htt  ê»' mmk.  iio:. 

que   VOQ$>  appeliez   ]cs  le  prépare  le  cœur  à  la  cha-  <lu'il  f  t.  plm  d'obligation 

▼lais  biens                  ^.^t-w  ....,,.  i  ,^-  .  „  ^  r„ 

Aois  ni  la 

rité.  Tout 

n'appcrçois  point  de  n.cs  J!;;™ ^^^7."%"^  T^iriP^S:::^^.,^^:. 

yeux      &  ce  que  je  ne  c'crt  la  charité  opérante  qui  «rc  /»  omnikus  fftllare  bonum 

puis  coucher  de  mes  mains  pr^p^re  la  voie  a  la  chnité.  r«rMm/,  wàm  hmtmfuptmak 

paraît  une.  chimère.  ,^rSu;oir^n^;uf.r^^  '--«^•) 


HenfddeHartkiper  àune  «ïéS^^c&VuT^rdiVô:: 
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•F.-QuCtWEÎ.    JVOBHEWV  -Mi  t.*ftCBlTOllB  BT  Dis'tl.  ^Bigi. 


Comd. 


ZLiZ. 

•j^lJJI^      Kulftehéftm]:*-  f  amour  de  nou;  mêmes,  auquel  Je  rapporte  ramour  qu?  nu 
JjJJJJ"'  *  amns  four  i  ou  tes  les  créatures  ^  tji  ie  ^iaafc  de  tout 

s.  GuTieoiRE  LE  Grand  ^I'ape,      p.  WIr  ittnx, 
/r//rtf  io<J.  tom.  i.      •  4007.  B.    Nous  ne  pouvom  nous 
Atucher  à  (Dieu)  fauteur  de  tous  les  biens,  û  nom 
B*écoiii      norre  oour  h  cupidité,  qvi  «rr  ia,  radke 
os  TOUS  ixff  ilAxyjE.        mfUi^Êm  ,  finr  «nmp»  i—fcf—  r«ttr  46M^ 

Le  ve'he'rable  Beoe  expliquant  ces  paraies  de  la  l,  £pUre  de  S.  J<an  :  Si^d- 
f»*«0  aime  k  monde  ,  Pameur  du  Pere  n*efi  point  en  bû,  ebap.  i.pag,  y^i.  ikuiàuc 
<|iie  ranoiir  du  Pcre  ed  h  racine  8c  Toriglne  de  toutes  les  vertus,  de  aiCnelV 
mour  du  monde  cfl  h  ricine  Se  l'alimcnr,  pour  ninfidire,  de  tous  les  vices.  {Li 
dihHïû  mtnd!  curiB-orum  c/i  radix  ac  fomcs  •■aîiorum.  )  Il  clair  que  Bcde ,  en  cfifo- 
faut  ici  i  amour  -du  monde  à  i amour  de  Dieu  ,  entend  par  cet  amour  ,  tout  mm 
dt  h  gpéatmt^  &  far  tmifimitnt  PâmtHr  A  nws  mimes  mmmt  tm  ks  WMim, 

Le  s.  Abbe'  Maxime  dans  fa  ^ande  lettre  fur  la  cbariié  tm.  x.  iZLDiei 
Tautcur  de  la  nature,  &  qui  f^it  les  remèdes  propres  8c  conrembles  au  pechc>  sVft 
anéanti  lui  a^me  en  prenant  la  tonne  8c  k  nature  de  ierviteur.,,.,  afindeiiciNi* 
le  Vommgt  du  dàBon. . é«  en  rétnUaStnc  en  noua  la  dmké^ retinemie  de  ceii> 
moar  de  non*  mémef  »  qui  a  b'te'  i.b  Fbbb  du  ebemiba  pkub'»  bt  qui  l'uT 

ENCORF   PF  TCrS  LES  VICES  QJ't  FN  ÇO>ÎT  LA  SUITE.    (  (PtKxvrîaf  t^t  9flif^  èfSI^ 

s.  Thomas  i.  2»  f.  77.  o  4.  <s  regardé  la  maxime  contenue  dans  la  fropofttim iut 
mus  examsnetts^  emme  mm  vérité  fi  évidente ,  qu'il  en  a  fait  em  eir^h  nprh  à  fk 

Somme.  Jl  la  prouve  par  aurborité  {5?  par  raifon  ^  U  donne  !n  frduîîon  da:  difficultés  cm 
trairez.  Le  titre  de  cet  m  iule  cil^  favoir  fi  l'amour  de  nous  mêmes  eit  le  principe  de 
tout  pèche  j  ia  propcjitjon  dit  eîie  autre  chejè  ?  Cs  S.  Docteur  répond  que  ceta  eji  m}i 
fêrrnqm  tmUt  tSitm  de  péché  fe'watb  Je  '  quelque  dejir  déréglé  d'un  kiemUmftrel^  & 
le  defir  déréglé  d'un  bien  temporel^  précède  d'un  amottr  déréglé  de  nous  mhms,*m,  CfSr 

POURQUOI  IL    EST  KVIDENT  ,   dit  il  ,    QUE  L*AMOUR  DF'RFfîî  e'  DE  NOrS  MEMU 

fiST  LA  CAUSE  DE  TOUT  peche'.  (<m^  Muêmfejium  efi  quùd  inordinatus  amor  fui  4 
tee^fé  mmùs  peccati.) 

Cati  mclujîm  ek  S.  Tbtmts  m  JSmèh  #-<llf  fës  enchérir  en  quelque  firtt  fur  l» 

prepefition  condcininée  ,  puisjrdt  ire  ft  contente  p<îs  ePy  foutenir  /ju'il  n'y  a  vnd  pf(ht 
fans  i'amour  déréglé  de  nous  même:  ,  f//;  efl  la  caufe  de  tiut  pecbé.  Maoiièâuin  ctt 
quod  inordinatus  amor  fui,  caufa  cH  ornais  peccaii. 
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biens  invifibles ,  que  ceux  <i«  «ont  ""^  ncccflajrcmott  rapportée 

3.,;  Wrr^Af^nf  vrrr^.,lr^n^       ^o"'  toujouf»  ritHoor  OU  1100  imonec  a  une  fin 

^ui  les  goûtent  y  trouvent  habituel  ou  la  ch^Té  do-  homiét«,o£!fonncàla  raifoni 

es   coniolations  inctla-  minante  (fans  le  cœur  icoro-  que  toutes  ces  aftions  ,  dis- 

5S»t.'h™"£i:  ™^  «"rr  M  i«,con|raâcntunc .borné oa. 
«ft  a  ces  nommes  nés-  pochez  d(îii6ert2,foit  la  eu-       malice,  aa  moins  maïc- 

fCBZjk  ks  aimer  I  pour  pîdîté  habituelle.  C'cftnne  "elle.  ( ^uia  tk  fa^fo  exerceri 
Mit  je  ne  fais  pas  ac  ce  g«nde înjuflicc  k  one  fauf-  non  pojnnt  nifs  cum  rrfafiotti 

me  mon  excufe.  Tout  ce  pu^^^ll^'^'Zl  ^.^-^^^  J/-^-?/?^- 

Gueiereffens.eftd'uncô-  dan?  teWiions  qacl«  tus  a^um  uUmb  drtermnam*' 
quejereiiens,cua  unco    ^^cj„            dWrance  ,         tn  fut  exerciUo  honitatem'. 

te  :  nulle  fenfibihré  de  de  chatM,  de  pénitence  1  aut  malitiam  faltm  maieria^ 

Viiattti  donc  point  dé-  de  enta»     la  ju«*» âB  km    wecefarib  contrabunt.) 

quiUbrc  ,  donc  point  de  S'^'      'l^'f'»     C»*  Atnfi  ces  fortes  d'aftîonsho* 

j     .         A'  r  1  tcchnmenes  &  les  péoiteivs   j/,  •     >  , 

devoir.      Ainfl     ptrlefa  ft  préparent  au  bienfait  de  '"^'"^  ^  delibciecs  n'ont  nu- 
rhommc  charnel.  radoption  divine  ou  de  la         bonté  m  malice  formel- 
Mais  dans  cet  état  vous  '■éconciiiation  ,  venant  du  le,  ou  pour  me  fervir  dcs-. 


ThÀilMrien     Molinifte  *  recevoir  le  don  u^T-.it  i^.cu  eu 

ineoio^en     Mouniiie.  ^^^.^^^^     ,^  ^^^^.^^  ^  un  mot,  ce  font  des  aûions- 

Ne  le  lentcz-vous  pas  ?  remifllon  de  leurs  péchet  bomie«  ou  maurarfb  d^l-- 

Vous  cft-il  aufli  difficile  dans  les  facremens  du  Rap-  ne  bonté  ou  d*unc  malice  ■ 
de  remuer  votre  langue  ^u^.  it^dJè  ^oJS^i^^'  morale  ,  ou  pu- 

ou  votre  main  ,  que  de  jj^î Tô'  ^  ^  rcment  philofophiqiic.  .Ce qui. 
changer    vos      inclina-     H  eft  évident  par  tous  Tes       .  «range  »  c*eft  que  CC 

dons?  Vous  dtes  <k»QC  O-  Pr-'i^^ip^S'^j'^^i^-^i^iblis  tou-  fcniiment  fi  relâche  a  parai 

rT!r#  »  ? .  *a  chanté,  que  j'ad-  encore  trop  fevcrc  au  P.  Pla-- 

Ul^  à  faire  ces  oeuvres  ncti  dans  ta  i^eheors  ,  a-  telle  j  puuqu'il  ne  Tapprou- 

«térieurcs,  &  c'ell  tout  i:»"^. J«  vc  que  W  la  fpécolKion  :: 

^«  oi»o  1o  D  <.lirT;/-«n  r^VirA    muuvemcns  de  chante  qui  •        i         •»  tm_ 

ce  que  la  Religion  Chrc-      peuvent  venir  de  la  cha.  "»ais  pour  la  pratique,  i!  JV 

tienne  exige  de  vous.  De-  rité  habituelle.  On  m'ac-  bandonnc}  Se  fun  at^c  les  tra-- 

tcftés  la  dodrine  de  ceux  cale  da  contraire,  &  on  ci-  ces  de  fon  P.  Pirot  ôc  d'E^- 

qui  voudroient  vous  pcr-  'fJf^J^'^A  1"  ^  fcobjr,  il  prière,  le  feniimcotr 

âader  qoc    vons  avez  Jfttîî^et^/o^Sii^^ns^^  des  Ep™ ,  en  permet- • 

d*antieSObIigations.  N'é-       bien  cL^c  de  vo.Ioir  ^^"^  de  rechercher  au  motnss 

K^«f.tr^  T  *  confondre  la  charité  habi-  avec  modération,  lc«  ailes  èc> 

contes  pas  l  tenture.  Le         »  iulHfiante  arec  la  le*  commodités  du  corps,  ou . 

jiln&lnt.COIir.TOtta  clt  de  chKiié  dooi  ta  mowre-  pteiôckipittfinfaifiielipoiir. 

ne.  nwtt-  eux»* 


,\Htft^s/ur.  ia  Çotf/itwto»  Vsûgmsat» 

M  Par-  .  . 

tie  de  la  P»OPOSIT.  ï>0      ,  :  ^  . 

Proù.       P.'QUESMEX.     J06BlfB.MT  DE  L*Ec&lTVlLB  BT  DBS  CS.  FfiRBi: 

Ce»/  .  . 

XLIX.  *  ' 

Nuiif  henni  au-      .  • 

|«/4iw  éumrUa    \-      Siimk  Pàrth  dè  U  Propo/itm  XUX. 

S.  Paul  t.  Epitre  aux  Corinth.  XVI.  14.  prefcrivanl 
aux  ficelés  des  régies  four  bie»  faire  toutes  leurs  aûtonsj  Fai- 
tes AVEC  AMOUR)  leUf  dh-ïl,  TOUT  CB  qUE  VOtS  FAI- 

TES.  {Ommavefira  in  eetritate,fiimi*) 

S.  Jean  i  KfJfrc,  ///.  8.  Quiconque  c([  né  de  Dieu  ,  ne  con>Biet  pas  de  pé- 
ché.. &  il  ne  peut  pccho^r  parcc^u'il  cil  né  de  Dieu.  Et  daas  It  cbap.  y.  18.  ip. 
Nous  favons  (juc  quiconque  c(l  ne  de  Dieu,  ne  pèche  point}  mais  la  naiflânce  qu'il 
A  reçûë  de  Dieo  le  confervc  pur-,  &  le  malin  efpnt  ne  le  couche  point. 

Nouî  ne  femmes  nez  de  Dieu"  que  par  la  charité,  dit  S.  Augu^'w^  dans  fa  lettrt 
177.  au  Pape  Innocent ,  f^ufcrite  par  cinq  Eviques  d'Afrique  toi»»  i.  de  f:s  ouvmj^e! 
pag.  rfiS.  C.  El  ians  doute,  ajoute  ce  Pere^  que  ce  que  die  S.Jean,  que  Ceiti 
fui  efi  ué  de  Diat  tn  fétbt  fwbitf  ne  regardé  que  h' charité»  qui  wole  eft  ezemp- 
rc  de  péché,  (^ui  natus  ex  Deo  ncuj  prccat.,  fecundhm  caritatem  ditlum  ejî  ^  qu^ 
fola  non  peccat.)  DoM  faui  la  charité  nulle  hm  oeuvre  ^  fui/gui  Jâus  elle  rifte  uîeji 
exempt  de  ^ecbé.       .  ■  ■  \ 


S,  Clément  T.  Pape  dam  fu  première  lettre  nomh.  49  dfins  CoteUer  lom.  i. 
Sans  la  charité'  ricm  n'est  agréable  a  Dieu  («^«pc*  ^y^^n^  ^^ff  i»Mff» 

S.  Clément  d'Alexandrie  dans  le  liv.  4.  des  fet  ftromates  pag.-  fip.  étetiUt  k 
même  principe  que  S.  Clément^  &  dans  les  mêmes  termes.  Sans  la  charité'  riem 
m'est  AGREABLE  A  DiEU.  {<iix*  »y<i>Kn%  v'^î'  tv«(^tfo»  ûfM.)  Or  tQute  bomm.ftU" 
vre  efi  agréable  à  DkB*  Mnfi  ^  dire  têume  S,Ckmenty  mu  rien  n'efi  agrwe^  à. 
Dieu  fans  la  charité^      £n  t»  termes  eUirs  &  frèeU^  fi^u  «>  eimiBebçimt  eegm 

fues  la  charité. 

S.  Ignace  dit  la  même  cbejè  e»  termes  plus  obfeurs^  lerfqu'il  enfeigne  dans  fa  let- 
tre euut  Epbefiens  n.  p.  demi  CeteUer  tem*  !•  oue  k  charité  en  U  voie  qui 
nom  fiût  moDCer  à  Dieu.  Çar  cenment  va^t-on  à  Die»  fue  petr  les  htuees  enh 
vre  s? 

S.Jean  Chrysostome  fur^le  cbap.  X.  de  F  Epitre  aux  Hebreun  tom.  6.pag.%69. 
B*  Lt  charité,  produit  tes  boniiei  ceavres  (  dxo  y»f  -rnt  dydime  x«aiî  ify*  yi- 
wjtu.)  Ccft  a*eUe  que  oaiflèm  tous  les  biens:  6c  il  n'y  a  rien  de  bonqcs 
ce  oyi  SB  PAIT  PAR  LA  CUARITB*  {evih  yetf  ift  dyeAif  «  f»f  il  dyeurne  yitf 

T«l.  ) 

S.  Jérôme  dum  Ji»  eemmenttûre  far  f  Epitre  aux  CethOeti  ih,  pt^.  303.  expU- 
quant  ces  pareht  de  S^Pnul:  Les  fruits  de  Vefprit  fi^  Utebarité^  la  joie,  UtMix^c. 
QjicUe  cft  k  veitu  qui  doit  Mûr  k  preuikie  pkœ  entie  les  firuiu  de  Telpric ,  û 

'  Doa 


Digitized  by  Googl( 


R  «  VI  A  B  n  TT  P  <  ^  ^-  QOWWl  JUSTira*     D  O.C  T.  R  I  K,B   D  E  9 

n.  £  M  A  K      il  ».  .  ji^^  ufhUMjM,    ^  •  •    .  J  «  s  u.  i.T  f.  s, 

ne  la  pas  lire  Croyez  "^^^  *  ^"^^  précèdent  eux-mêmes  :  ainfi  que  tîouîi 
qne  ti^t  ce  que  les  SS.  Soif^Sto:  HcHjl  V^Uoot^àutVc^wtU, 

tP.  ont  dit  fur  cela  font  qui  jurtific  ,  l'hommc   ne  e         1  ■ 

*dc  vaines  exa^îrerations,  P/l^^       /aire  d'ajîréaWe      ^/  »»^»»^>  «»^«»^  '«'''''''''^ 

flr      ^     r    <:     ^     ^    ^  Dieu  ,  m  d'utile  pour  le  MM^* 

6C  de  picules  teintes  pour  f^iut,  je  croiquelcs  prépa-        „  II  faut  avouer  ncan- 

amuicr  les  hommes  ,  &:  étions  par  Iclquclks  les      n^ojns  que  l'opinion  qui 

Ï^'a''^^  "^ti       W^ntà'faVtdl  pour  iW^Jve 

^  de  perfeOioji  où  pca  cMionfotit  agréables  i  Dieu,  »»  (qu  >l  y  »  «i»  *w»ons  lO- 

arrivent,  fie  où  nOl  a^sft  miles  ,  &  méivxi  t)6:<:lTdi-  „  difièrentes  ,  même  priftp 
JObUeé  de  parvenir  fiilut.év«Bc^    par-  „  individuellement  )  cil  fort 

Iffaut  diftini^ue;,  con-  S^î^^înt^tre^^nî**  w^b":  "  ^^^ttl^ ^  ^ï'^"  ^^'^  ''^ 

tinuent  ces  Thcolo£ricns ,  a  Dieu,  ni  utiles  à  la  jufti-  »  «wlciHer  dMi  a.fMratique, 

■maWré  S  Léon    <  Gre  "«^"ion  ni  au  falut,  à  moins  'W  •«  '^^l^  "      '  ^"^«"^ 

maigre  !>.  A-COn,  5.  yre-  foicnt  animées  „  CCS  aftions  dans  IcrqucUcs 

^Oire  ,  O.  AUeumn  «C.  de  refpric  de  charité  ,  je  „  on  ne  recherche  PRs'ciSb- 
plus  de  deux  fortes  d'à-  luis  plus  obligé  que  lesaa-     MBNT  Ou'tvec  modération 

meurs  &  de  volontés  d'où  if  „  les  aisbsbt  les  commo- 

'rr       1        rL*        j  "Ctes  <st  de$  monTemens  "  / 

Baillent    les   atcions  des  dans  ceux  qui  n'ont  pas  en-  w  DITES  DE  LA  NATURE, 

hommes.  Que  les  avions  corc  la  charité  qiv  juftific.  {Fatendumefitamenjententiam 

xi'une  fublime  pcrfedion  PrHeft.Jm  P.  QM,/m,i  psg.  aftrmêntem^fii/tmhtelkaMt 

miOcnt   <te  TsmOlir  -de  *ra^d!em^ent détruit  tou 

irv  -      Al    l1       u  j  aitci.cmentdctruittou-  cféritenditurmoderatanatura 

DfCU  *  a  Ul  bonne  heure.       les  erreurs  qu'on  m'im-    -  /T-  /J- 

n  y  9  aam  a  autres      charité  qu'il  ne  faut  qu'où-  ^  & /afrmtt^fOftulam.) 

étions  qui  font  mauvailes  vrir  le  livre  des  Réflexions    .11  domenfeitc  la  raifon  , 


&:  condamnables ,  parce-  pour  y  trouver  des  maxi-  pourquoi  il  juge  ù  propos 

.quelles  font  l'efiet  d'une  ^;*?î?.,^"ïîîf"V ■''•'^  qu'on fuivc  cciic opimon  dans 

r  t    •        r        11       J  reconnoîs  une  autre  chari-  ?  ^11^  Lu^^ 

rcfolution    formelle    de  té  que  celle  qui  eft  demi-  "  pratique  î  ell«  mente  une 

defobék  à  Dieu,    Mâis  name,  niw  émki   qof  inemion  particulière:  car  on 

'•eOlK  ces  deux  ^fortes  d'à-  ^ft^î**''.*  commencement  peut  dire  que  c'eft  le  grand 


£Hons  il  y  en  a  une  infi-  grésdc  charité  par  lefqueis  ae  la  monle  chrétieH- 
nire  d  autres  qui  ne  de-  le  pécheur  »  applique  à  fat-       ^   ,  venus  là. 

?  V   TA  -..     te  de  bonnes  œuvret  ooiir  wÇ"        ycam  la  » 


de  lajuÂice,  des  divers  de-  principe  de  tous  ces  cortup- 
grés  de  charité  par  lefr  -   *  -     .  -  .  » 

le  pécheur  s'applique  i 

planent  pomt  a  Uieu  ,  dîfpofer  à  recevoir  la  que  pour  diminuer  le  flom- 
quoiqu'elles  ne  prennent  charité  qui  falTc  en  lui  fa  bre  des  péchez  ,  £c  élaigur 
point  leur  fource  dans  fpn  deroewe.  Pn^ft.daP.Q.  aux  pécheuri  une .  voie/qai 

amour          *  f*^- iif- ?"5-.          leur  paroiflbit  twp  étroite., 

.mavw.        -  :     .  Je  n  ai  jamais  dit,  ni  ja-      n^la           Àu  .t 

Ici  les  Théologiens  Mo-  mais  cru  qu'avant  que  le  »  C  eft  parce ,  rfi/-,/ ,  qu  en 

-liniftes  diftinruent  deux  pécheur  ait  reçu  le  don  de  >»  fmyant.cçwc  qpmion  ,  on 

r^ri.«*  ri'-,->;r,Ao  i=»  gf»»"  habituelle  &  fan-  »  evite  uo  péni  certain  de 

fortes  d  ad  ons  qui  tien-  aifente ,  c'eft-à-dire  avant     maliiplier  les  péchés  ve- 

lient  le  milieu  entre  l  a-  u  jottiûcatioo  &la  lécon-  ^  nidSt  {Confuliidéun  vrri, 

H  E  X.  T.  I.       mour  cl-  ^^^^ 
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XLIX. 

NuUnm  j^^^,  hum  tuh  non  la  -charité  ,  fans  laquelle  toutes  les  autres  vertus  ne 
kooum  ^fyj^  "^"'^  ^ont  point  regardées  comme  de  véritables  vertus,  &  dans 
Cnc^toww  laquelle  tout  ce  qui  bst  bon  prbmo  sa  sourcb 

8c  fim  origiiie  ?  (/m  fuâ  virtuiu  uettrég  nm  nfufmtmr 

S.  Augustin  fur  U  Pf.  6j.  n.  41.  tm.  4.  pâg.  686» 
C  iffif  ifeiif  Us  froprts  «mMf  fwr  PtmAMr  Ar  RifimtMs ,  f it'il  m'y  a  1»  bonnbs  okin 

VRES  Q^I  E  CELLES  QfTf  SB  FONT  PAR  L*AMOUR  DE  DlBU.  (ca  quïppC  foUoperabo* 

na  dicendafiint,  qua;  fiunt  pcr  dilcéVionem  Dci.)  Une  exctufion  Ji pofttive  Ji  préci- 
fe  ne  fouffrt  aueune  tUftinilun  :  car  il  eji  important  de  remarfMer  qut  S.  Aupifiim  nt 
dit  pas  que  ht  mm>m  fêites  fans  charité  m  /ont  pas  parfaktmtnt  himes  ,  qu'elUs  m 
font  peu  mÊfitrinsj  fifê^s  m  fmmt  i»  tim  pmr  le'  fa/ut  iurmli  mâk  qu'il  Mt  «1^- 
foliment ,  qu'elles  ne  font  pas  honnis  >  &?  (jue  le  nom  de  bonnes  oeuvres  tu  leui^  apptf 
tient  pas ,  parcequil  «>  ad»  bonnes  que  celles  qui  fe  font  par  ^amo»  di  Ditm,  (csiôk 
bona  opéra  diccnda  funt,  quK  fiunt  per  dilcâioncm  Dei.) 

Lt  mhn  Ptf9  eufeipiê  em  miUê  mtMu  dè  fis  étriit  ttêti  fêtait  &  impmUmH 
enme  de  la  morale  Chrétienne  ^  Cj*  011  ne  finiroit  jamais  fi  on  voukit  rapporter  tout  ce  qu'il 
a  dit  fur  ce  fujet.    Toutes  nos  bonnes  oeuvres,  dit-il  expliquant  le  Pf.  LXXIX. 
tom.  4.  pas.  dpi.  C.   SONT  l'unique  ouvrage  de  la  chaaitb'.  («mmt  optrabam 
mrnm  opks  ^  tmiMis.) 

Dans  k  Uw  A  la  grâce  ir  %  C,  diêp.  i6.  tom,  X.  pag,  S4j.  y/.  Oi^  TBBiaar 
ne  fc  trouve  point,  nulle  bonne  aftion  cft  imputée,  &  ne  peut  légitimement  por- 
ter LE  nom  de  bonne  obutab;  {Ubi  non  ofi  é^^^mUlum  konum  optu  mpitt  atur^neg 
re3è  konum  o^s  vocâtur.) 

Jhmt  k  mêm  Hrm  tbâp,  la.  pâg.  ijp.  2>.  Autre  chofe  e({  la  citaritb',  qui 
BST  LA  RAcms  DB  TOUT  BIEN;  ^  ftutre  chofe  ed  la  cuptditéyqui  c(l  landoed^ 
tout  mal.  (aliud  eft  caritas  radix  bonorum,  aiiud  cupiditas  radix  malorum.) 

Dans  k  livre  de  Pefhrit  de  la  lettre  n.  zd.  tom  X*  pa^.  100.  C.  Il  n'y  a  de 
(onfrait qw cdui  qui  fort  db  la  bacibb  db  la  ckabitb'.  {Nm  omm fiwSm  fjllB* 
nus  qui  de  caritétis  radiée  noto  fiirgif.  ) 

Enfin  dans  k  fermon  zj.  Jur  ces  paroles  du  Pf.  LXXIL  Vous  m'avez  tenu  par 
Jamain.  tom.  f.  pe^,  116.  F.  Tout  ce  que  vous  aimez  bien,  vous  l'aimez  par  la 
chsrité;  (  ^idqaU  ètaè  amaa  y  iorhatê  amap,)  Or ,  félon  k  même  Pm ,  dans  fa 
Uttrt  à  AhudMetM.  9m*  pagi  |'40.  E.  Nos  bom  ob  nos  aasiiviis  smoun,  (ont 
nos  bonnes  ou  nos  mauvaifes  moeurs,  (c'cft-à-dirc  nos  bonnes  ou  nos  mauvaiRrs 
avions.)  S*  il  n'y  a  donc  que  la  charité  qui  aime  bien^  fi  elle  eji  feule  la  four  ce  le 
principe  dos  Ims  amêorr  ^  il  n'y  a  donc  qu'elle  qui  nous  faji  faire  ^de  bomus  ecw 
vrcs. 

Cejî  ce  ijui  faifoit  dire  à  S.  Augnjlin^  parlant  aux  fidèles  d" Hippom  dans  fon  traité 
%,/ur  la  premitro.  EpUre  d$  S.  jlcaa  tom,  ^.  pa^        C  licnurci  ca  vous  mêmes. 
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Rbmaroubs.       U?'QoEmjonm'  l>ocTaiMBBEt 
^  nuit  uji^MiiiBr  ,         Je  s  VIT  es.. 


moar  de  Dieu  &  k  pë-  etlinioii  HMtft  fit  idioot  qutêUlmfi^mit^austmetr' 

dlè}  ks  unes  qui  ont  un  corrompoeî ,  r,  q«c        f^iculum  mubhikandi 

*  _  •^"TT,^  *        7"  les  mouvcincns  de  loi,  de  .^^f^   f^^„ru^^  7^  \ 

ra^Xïrt  au  falut  étcmd»  crainte,  &  d'eli)érance par  wjw^m  /^w^/ffer  /fff^M.) 

les  autres  d*un  ordre  na-  irfqucis  Dieu  a  coûtume  ,  i**  J^-  i  avbrne  ,  copie 

turd.  Les  premières  font  ^^"ÏT  Ic  P  Pktel  c,^^*/^^ 

h:^  acres  extérieurs  de  ch«,  m  qu'il  n>  ait  point  i,trmié  utb,j,mi$>A>uil*  • 
toutes  les  vertus,  lorf-  <r«tre  «iftoor  «  Dieu  que  '  * 

^  on  les  exerce  par  cnin-  ç^j^g  charité  (aoâiaan-  »  ^ft  certain,  t^//-//, 
te  ou  par.  quelque  autre  te  qui  rend  l^lionM  juilc,  i>  qu'il  y  a  deiaftioiiihiiiiith 
motif  que  la  raiibnlltl-  «âionc  chrétiennes  ne  „  nes,c'eft-à-dire,desaâiont 
mafne  ft  ule  no  découvre  P^'^^J  chrétien-  „  faites  avec  rcHcxion  &  de- 

^  MO  uccuuvrc  ncment,j'ai  feulement  vou-  liWrarion  oui  font  indlifi-- 
pas,  mais  que  la  foi  fu<:  !u  dire  qu'elles  doivent  é-  "  ^»Daa«on,9w  lonuncUttc- 
ccre.    On  peut  donc  en  '^^  mouvement  »  fcntcs,  en  ce  la»«  quel* 

Sr«ii«-  lt*»n   a  nn  lie  <*«*^  «ôuellc  «a  »  kl  ne  ibot  MI  mekitoe* 

premier  ueu,  ii  on  les  en  ^oî^s  commencée  &  rap-  „  res,  ni  DB'MERiTomes 
croit,  exercer  des  ades  portée  à  Dku  par  unmou-  DEVANT  Dieu.  Telles  font 
de  fof,  d'humilité,  d'e-  !^?'i'fL";?«'^!f^C'«*  »  Icsiôioiuinoralemcntboii. 
rpènnce.  de  fôrce  &  de  ?St£.Sî?î?S,?nrdrn:  -  naturelles  , 

COaraee,  de  tempérance,  !cs  catéchumènes  &  dans  îi  mnms  des  infidèles.) 
de  juftice,  &  de  pruden-      péDiten«,cn  qui  Jacha-  (Certum  eji  dari  sdus  hum.i- 

ce  ,  r»n5  y  être  porté  par  tJ^p  Cfi:?^'  T,Ii^S\'*^''T.  " 
aucun   mouvement   dV  f^/u      •  ÎS^**^ 

mour  pour  ces  vertus ,  ni     pc       pu  no.  pl„  ,„  ff 7»'lV*f„f'«' '"^  «H 
t*.  .  I        '       vain  que  les  bons  cardchu-  ^«s  jint  mgrjtorn^  neque  aeme- 

pour  LWCtt  qui  les  corn-  menés  &  les  vrais  péoiiens  ritorn  coram  Dut.  Taies Junt 
mande  ;  au  contraire  en  crîem,  m«Prr<-,  mmP«^  aèiu  mtrêtUtr  hiti  mnènatu^ 

hàïffantintërieurementces       «l^^^'  i^'-i^  n 'rayent  pas  raies ^  Jaltem  inûdeUum.) 
vertus,  &dcceftantlaloi  ^^^^^^"^^  ,  Ce  n^ft  pas  feulement  dar« 
qui  nous  y  oblige:  âcces  néanmoins  que  leurs  prie-  *^  mnaelcs  que  les  Ineolo- 
actes  de  vertus  ne  laiflant      ^o'*"'  animées,  &  pouf-  giens  de  la Sockté  reconnoi^ 
r,«.,o  Ar^-  ^'^^  P=^^  quelques  mouvc-  fent  des  aôions  indifférences  « 

pas  de  nous  être  imputes  „«ns  d'un  anwur  au  moins  qui  ne  viennent  ni  de  cha! 
devant  Dieu  &  de  fervir  commencé  de  Dreo,  com-  J:.^      j,,  nî 

OOUrlefalut'  ce  font  des  me  auteur  de  lajuftice  chré-  î^*^'  onûuhon  ataour  m 

pour  le  laïUt ,  ce  lontdes  tienne.  PmWiJis  p.  ««r.  la  cupiditc  ,  qui  cit  k 

aauons  que  Dieucouron-  y,/.^^.  ^3,^  mauvais  amour.  Ces  fortcf 

ne.    C'e(t  pourquoi  on  a  d'aflions  fc  trouvent  au{Tî,re-. 

condamné  fa  propofitioîi      .  Ion  ces  auteurs, dans  les  chré- 

Lv.  qui  dit  que  'Dieu  ne  Nous  en  rapporterons 

couronne  que  la  chanté  ,  pluûeurs  Piwves  dans  le  §. 

f$  que  quiconque  court  T^'^^^V  Ifuflira  de  rapporter 

' 1  ICI  un  feul  extrait. 

/»r      tfifW  tmttfCCnrt                            1 1.  Le  i\  Matthieu  Stox 

Mm  a  y^- 
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IT  Par-  ■  « 

Pr^,-  QUKSirtfr.     JO«BilB«^  OS'b'-BcftlTV&B  BT  DBf  tt.  FlRBI» 

X:LIX.«  .       •  ' 

Wuiium  ytmt  em-  &  (bndéz  avec  loin  votre  cccur  j  &  ne  faites  pas  attn> 

cnopus  0mm  \àt   ~:  i  — :  :  a.  :  i.i   „       /  • 


bomuD     Sifc  a  ce  qui  paroic  fleurir  au  dehors  9  mais  à  la  racine 

ftMMMR    w«v  ^  ,  pfcuttéc  dam  k  terre  (de  ce  cœur)  car  li  vous  y  pocia 

fouR  RACINE  liA  cumiTB%  TOUS  potttiea  bién  avoir, 

parence  des  bonnes  œuvres ,  mais  vous  ne  pourrez  avoir, 
des  œuvres  véritablement  bonnes}  au  contraire  (1  vous  a* 
•  veSE  I.A  CHARlTB^  pouB  baciKe,  foyez  en  paix,  car  alon 
KfBMT  DB   MAUVAIS  KB  PBVT.  SORTIB  DB  CBTTB  RACINE.  {Radical  a  ejl  cupidiUs\ 
fp'-:ics  poteft  .efe  hmi-rum  faStoTtan^  ver^  opna  tM»  f^m»  pq^tM  ^  rêeiUaUtt^ttri* 
tas,  fecurui  tfio^  nibii  maiè  frocedere  ponp.)    :  ','  t:  .  " 

•  Cejî  ce  que  dit  9Mun  h-mêm  Pm  déots  It  Svn  dê  id  ffvee  f^  AiUke^arkitrti 
tm.  X.  pûg.  7^.  C.  Quelque  chok  qu'on  croyc  liûrebien,  si  on  le  pAiTSAnSi 
chauite',  on  ne  t.e  tait  pien  en  AuctîNfc  MANiBBB.  {^^ùdfudd  fi  ffaimiiti 
bùmo  jacere  bcnèy  ft  fiat  fiiK  c^ritatt^  nuilo  modpjit  bef^i)  .  ' 

S.  Léon  Pape  /?n».  SS^^^Aat^.  i;  jM^.  168.  La  charité»  qui  nous  porte  àlaimcc 
Dieu  &  le  prochain,  e(l  b'ABiiËGBf  ob  toutes  les  vertus,  Se  lâ  pledcàdede. 
toute  junicc.  (o^Tjnium  fumm  virtitim  9     UftMSif^iiitMdQ/it^iHie  ix -fjla^imm  fit 

jLjieus  pnM??fus^j:ii  diltgiiurA  '  ■  ' 

Le  méint  j'ere  Jerm.  47.  cbap.  %'.  pag.  Quoique  ce  fott  quelque  cho(c  dc' 

grand  d'avoir  une  foi  pure,  oc  une  faine  doârine  }  &  qa*il  fbic  trèi  lomblede* 
polTéder  la  icmpcrancc,  !n  douceur,  la  rhaflctc  ,  néanmoins  toutes  ces  vertus  font 
vuiJcs  5v  nues  lans  la  chante,  &  quelque  pures  que  foicni  nos  mœurs,  on  ne  peut, 
appelkr  bon  &  utile  qu£  ce  que  l'amour,  proou^t.  i^nec poteji  àici  ift  ^uaitbtumtr 
nmiit»lktiti0  fiitOttafim^  fiiod>mmdUeQkids  parti» 

L'Auteur  des  livres  de  la  vocation  des  Cek-ih-s  îli'.  2.  cb.  11.  pj^.; 
24.  du  pretBur  vûluvi^  de  S.  Léon.    Le  don  ineffable  de  Trimour  de  Dieu  ,  ctant 
2e  coniblfr  de  tous  les  dons  £c  comme  la  vie  de  touues  les  vci,tus  {ckm  in  ine»»rrabili' 
dhm  dileSimi-iDri.-,  fuadam  cun^armu  ftt-vitë  «vhmm»)  tàas:le|  autre»  dôdclbnc' 
donriéi  par  rapport  à  lui,  afin  que  l'amc  fidèle  puifTc  s'en  fervîr  comme  dc  dcgrei- 
pi  ur  j vuA  cnii       une  charité  parfaire.    Or  ccuc  chante  non  feulement  vient  de 
JDieu,.  uiaui  cii  Dieu  mcme  j  c'eiV  pourquoi,  elle  rend  fermes,  perièuerans,  &  m- 
îbnnottaUcSi  dana  Je.->bico.  tous  ceux  qu'elle  enyvre  de  l'abondance  dé  fés  dciiceSi* 
(^êkiksy      perfn'eranfcs ,  aî^ue  inOipcralilcs  facit ,  quos  finnih::  Jn,t  lohtptath  mpU- 
vcrif.^    P'iur  ceux  nui  ne  connoiOent  point  La  douceur  dc  ces  eaux  divines mais 
qui  bo:\cnt  tucore  lians  le  torrent  du  licclc  j  ou  ceux  -  mêmes  ,  qui,  après  avoir 
Milecnent  goûté:,  du.  bout. des  lèvres  de  cette  fource  dévie,  aiment  èÀcoTe à  $*cn^ 
yvrcr  de  la. coupe  empoifonncc  de  Bahilonc,  toutes  ces  perîonncs  fc  trompent  pîf 
Ic'ji  propre  choix,  ôc  fe  perdent  par  leur  propre  volonté  j  6c  pour  peu  qu'ils  de- 
meurent dans  une  nonchalajice  fi  ciiminellc,  ùs  perdent  bien-tôt  les  dons  qu'ils  a- 
votent  reçÛ9$  car  des  biens,  quels  qu'ils  puillcnt  cure,  qui  font  inutiles  Gkt»  la  chasi 
svf /pe  pjpttveoc  autii/ublUler  lopg  tems.  ùm.lsi.  charité.   (  fati'lt  tmm  fiutUbtt  hm  fi- 

u. 
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V 


jv  «m.   On  ne  court  <lÀns  Ton  liVre  ioitiiulë: 

pas  en  vain  en  faifant  de  $.11.  ^  Tribunal  de  la  péniterkff 

«rlleS  a£Hèris  ,<itli  fans  a-  ^    «  *  '  a  "  r  ,  commencé  par  lui ,  achevé 

inour  de  Dieu  ne  UilTent  ^  Pcrc.QyefncI  rcco^  f^rf'\'^'^''Sll"''.>  ff" 
pas  d  être  faites  chrétien-  p^-dicur,  6c  avant  que  M.,  Jliv.  i.  j  fi^y?: 
SÇ"î^°f\J  "9°^f?rfiAeu^.  4'êtrc  juliifiéon  peut  ^dr/.  i.  $.  i.  ww*.  ijj.  Aw. 
&  de  mériter  des-  réoonu  faire  de  bonnes  oca-  146. 
||enf6%  .Ç'jcit.  pour  cecte:^  .rYies.-  ;  >  1  *  .  '  -  \  ^  Si  on  recberchè  oiodé* 
|||iiqai|lll  IVin  «doadaAl*  V  .„  rémcm  l'honneur  en  vei^ 

lié  les  prop.  Xlli^.'ji'tvir.  ^f^f^s  du  H-  „  tu  d'une  choie  bonne  & 

Lvi.  qui  alfurent  le  con-  ••  des .HàJUxioHS . mo-  „  li<?icc»c'ell.4-diic,qui n'clb 
traire  ,  &  toutes  les  au-     ^-'-'^^      '     '  •  =jV  Pii<«faKhi«,  mais  pcrmi- 

trfcr  qui  crabmfeni  qu  il  ^  Uclque  honteufe  &  "  ché,  ^/and  %ieme  on 
Il^.ACte  V^IltttoteS  mOM         iuvcrerée  que  foît  la  „  sB  phoposbroit  point  u- 


DIT 


ftions  que  les  Molinift^  comme  Tixirce  de  toute  )u-  „  prochain.  Voicz  Lciîîuv ■ 
»lacent  dans  l'ordre  au'ils  l-"'.''"  ^""lu" 'i^J»      „  JcanStndKZ,  &  plufiea» 
-   îHa.tOftturel,  ouqui  «tire fa mîféricorde.  y»W  w  awr»  (Muites.)  .fi  ^OMA 
-     *-  -    -    '  '    p^^^  QuefHtl  ^W^^tf'  fioderafèex  reàona 

/éfrihre,PèM-  Jeu  itàtii  id  eji non  frobiiUof 
t  foi  «M  y,  C.  fe  fed  permiffay  Mtlkm  trit  p$t^ 
A  ,    w  .     ....        .       .^^  .j  -      ,     w/^ir*  /^f'f^^wr  MtM»,  etji  nuiùts  Mius  finis> 

dans  Icrquellcs  il  n'entre  i'pr*  *!i  bo,,teufe  y  v.  g.  honor  Dei  autproxhnt  fa- 

a^jcune  des  vues  que  la  ia  mifiricordc  de  D,À.  Qf>c  ^<«>fai/#r.)  La  dccihon  cil 
foi  peut  fuggsrer.^   Pour  pJmi  fort})     '   proaiic  :  mais xfse n^ofe-c^ik 

CMCQdÉr>pMnlttnienr>c6    >      -des j premiers  pas  de  fMnt,  quand  on  a  pour.  ^K' 

•  /-  j  ^  ^        we   (lft''Sâiiarkaîiie)- ëft* *****  J^"»f<= 

lur  1  état  de  pure  nature, -reffet     J'opération  viao-  cxcmie  de  tour  péché  ,  une 

que    nous   expliquerons  tituie  de  lagrace.  ./V^m  iv.  action  qu'il  n'y  a  qu'un  ira- 

4aqsia/uice       Jious  a- )^  Wr^r  \^  âcmaKjer  pjg^       Sr  Aogullin  ,  qui.; 

T^^  Vmm  ^l^'^^tcl  pu.flc  dire  n'être  pa,  un. p.-- 

'V^LcxiX^Um»  MxSY^S^'*  de  bu», y  <jui  lui  font  '        eft  1  aumoix;  faiM'  - 

res  ne  nOBSfÔwntdVucÙnv  ^/*blts  danrjmefcmn,ec,  lans  aucun  rapport  à  Oicu.  . 

ufage,  poirr  cxphqucr  ^  La  coufuiîon  du  rcchc.r  ycj.iti,  Do&iwr  t^  Pi^fttim^' 
C«tC.doa.wnc  ,..car  ce  a  lav«de«lu.qu,l  ao^  ^,  ^  C.V^, 
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278  Htiuifks  fur  ia  Cor^utiat  UnigeniuMÙ, 

n.Pâr-  '  ,     ,  f    î  ' 

tit  de  U  PfcOPOSIT.  W    "-l  J  ^■^i^^m  '  •  I .»  «  l 

Pr0/.      P.  QtIttlllL<     JV«BMlKT*Blt^t^HoaiYVftB  BT  DSI  fi.>Bmii; 

Comd.  1 

LXXtX.  ^ 


S.  u4ug.  petg.  z^o.  E.    La  charité'  est  la  hacinb 
....   DB  TOUS        Bi«Ni.  {jRsdix  mmm  ,botieram  êfi  wrk* 

m.) 

H  du  «wwv,  gfrk  8^*AiÊgf^  fem  nuùtre  :  L'amour  6c  h  aaime  de-  Dia»  ,  «ft 

LE  PRINCIPE  DE  TOUTE  BONNE  aftion  \  commc  l'amour  &  la  crainte  du  monde 
eH  lepriocipe  de  tout  pccbé.  (i«^  omm  opus  i>oHum  amor  ducii      Ssmor  JJei.) 

S.  FuLGENCE  itt/lm»  à  iâ  mime  éeeliy  étâklk  k$  mitfif^  frmdpes  dam  /m  Jermm 
f .  4r  A»  charité  pag.  f6f.  La  charité',  dit-il  «  kst  i<A  racinb  ob  vbirr  14 

BIEN.    (  Radix  omnium  hnorim  efî  cariias.) 

V  Auteur  connu  fous  le  nom  de  Puilon  Evêque  de  Carpathe  ou  plutôt  de  Carpâpj 
dans  ie  fJ  twu  de  ia  Mièlifithefue  des  Pères  pât6j6.  G,  H.  La  charité  feule  pcr- 
ft6KoDnt  touio  OM  cnra:  cUexft  h  (bfce,  la  lonne,  &  k  complaDent  de  ton* 
tes  nos  aâions  :  tout  cf  qui  prend  sa  source  en  kucb  b«t  parfait  »t  «a- 

LUTAIRB)  ET  SANS   EULE  TOUT  EST  VAIN   ET  NUrSIBLE.  .. .    { HétC  Vit  tfi  y  for- 

ma  y  atque  $erJcctio  nojirarum  omiùitm  aSionum^  ah  bâc  <^uidfiùd^^  ftrfe^fmtft 

JVLIBN  PoMBBB  Ifo.  ^,  de  la  vie  contemplative  cbap.  li.  fdg,  <Sif,  di  ^4pjfmBct 

de  S.  Profper  C.  Une  nmc  poflcdcc  de  h  charité,  qui  Est  La  mere  de  tous  les 
Bi£NS  (ifgfurum  omnmm  mater)  £c  qui  nous  purifie  de  toute  fouillurc,  ne  peut  plus 
être  fijjette  à  des  péchez  oonfidétabl^y  oC  ne  peut  mtnquer  de  faire  de  honaa 


Cassiodorc  livre  de  F  amitié,  qui  f*  trouve  dans  le  tome  XL  de  la  BihUetbequt  dtt 
Père-  pa^.  i^^f-  La  charité'  est  la  source  oe  tous  les  bikns,  &  de  tous 
les  dons  que  la  bonté  divine  nous  accorde  (Caritas  fons  efi  omnium  i^omriun  ,  0^ 
wbmiqm  dçuemnÊfme-neUi  itmumficentié  cee/eJHpeeveiMMt.)\ 

5).  Cesaire  d'Arles  bomel.  88.  qui  fe- trouve  la  107.  dam  T appendice  de  S.  j$gg^ 
tom.  f.  pag.  ipf.  £.  Les  biens  dont  h  charirc  nous  enrichit  >  mes  chers  frères, 
font  des  biens  très  eftimablcs}  lans  cette  ciiaiiic,  ceux  qui  paroidcm  riches  font 

|Miivm,  &  «uiioooque  la  po0êde  cft  riche,  quoiqu'il  paroîflc  dans  Û  pnivreté  

Ainfi  quelqu^abomkntes  que  puKTent  être  les  richcfib  d'un  homme  qui  n'«  pa»  lî 
charirc,  il  ne  peut  s'en  lervir  à  fnirc  aucun  bien,  car  fans  cette  charité,  qi-i  est 
LA  maîtresse  et  la  MERE  DE  TOUTES  LES  VERTUS  ,  il  ignorc  pleinement  i'u- 
iàge  qu'il  fluc  fidre  de  6s  richeflès,  auffi  bien  que  Iç  toms  &  la  manière  de  les 
dtffaibuer.  {/t  caritas  non  fuerit,  nihil  bom  tM  Ulis  facere  poterit,  quia  fne  veràwrtet' 
tum  matre  mag^âf  fuid  facere  deùest^  fuando ,  fHMtitm  dore  debegt^  mMÙA 
non  mvil.) 

Le  même  Pere  a^rès  avjir  vivement  exhorté  fun  peuple  à  la  pïuti^ue  de  ia  (uarité 


m 
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kor  étok  inoonnne.  Il         l  emp^che  de  icrcr  fbm  Cêmmentâirt  yif/«7S/«. 

foffit  de  favoir  mainte  SffiiwSeL^lïï*^-  loite  nmaU  de  Bujemhaurn  auf^ 

nant ,  qœ  €**ft  UÛ  état  fiere,  mais  il  confiance  le  fij/m^'  »  approuvé  par  les 

Où  rhommc,  félon  ces  ^jî.i^'*;:  ^r^*/'!:,?'  ^W"' tiîx'?'Tr 
Théologiens  ,    n  auroit        d/.-^V'» -V- vmcialy  &  imprimé  par  les  fms 

pnt  etc  deftinc  à  voir  yrr wr/ w^/rr  ^paateur  en  1717  à  Cologne. 

Dieu ,  ni  à  entrer  dans  fon  '^.fW         ^»^«re  ^     ^  ^  ^  - 

'  ,   .  prter  avec  confiance .  ce  font  •"•»•••>'•  ^' ï»»Ei»» 

Royaume;  on  ne  liuau<  ^,  dijp^jii^m  qme  u  p.  q.  37» «w»*-  H^-W  ïo4- 
îpit  propoiè  que  des  rè-  rfp<fat<li»M  eelmi  qmi  tji;-    1^  il  fsik  tenir  pour  cb»^ 
COnOMIieS  &  des  châd-  «'"rt pécheur.  Ejl'ce  làdi-  ^  TAIN,  dit- il,  que  Ton  ne 

«cnSd^  orfre  naturel ,  y::^/^^::;^^;^^'^  »  K^^^     ^  ^^^"^ 
mais  non  pas  tels  que  la  b.nmiLtls}f       ■  n 

foi  nnn<;  Ir*  oronole     Se     ^  première  grâce  (qae  w  Ofte  COmpaflîon  BtCorellev 

iDinOUS  les  propoie  ,    oc  ^.^^  accorde  aux  pccheurs  „  SANS  AUCUN  AMOUft  ET 

1  on  n  auroit  exige  de  lui  i»  pio»  deièfpercz  &  aux  a-  „  sans  aucune  vue  de 
que  des  vertus  proportion-  iné$  les  pins  vèndnè't  ah  pé-      Hi^jj,  (  Habendum  eft  ita^ 

.taifentan  Leshom-  Sî;^i^;^».°:iii;.5  ,«,«  «rr.,^«» /.«-,>r 

ms  »  pgr  exemple  ,  au^  4  pénitence,  &  qai  eft  rem  eteemefynmdatammerèexcor»- 
ffOient  pu  &  dû  fe  rendre  pour  les  pécheurs.    La  fe-  pajfione  naturalis  ait  nHê  êâ 

les  «ns  aux  aat:«  tous  1«  5?^^ ÎJi^lel^iipiâS 

devoirs  de  la  locjetc  ClVl-  pour  les  pauvres,  h.  de  leur        A  m  »  1  C     B  li 
le.  Ils  auroient  même  eu  faire  part  des  biens  qu'on  a        i»*'»  »B11#- 

de  certains  devoirs  à  ren-  ^^oolSett^^ïox  Mii/ftr«  Les  Jefuites  enfeignent  que  U 
lliea  leor  créateur  t  pCIB  de  J.  C.  La  n.  enfin  de  ettpidiié  ou  la  concn^fcence 
WfOieÔtettdesfeCOUrsnB-  faire  ftr^'r.à  la  chari'^.ce      fftjl  pas  mÊÊVêUè  m  tlk' 

md.  poor  «mplir  oe.  t,*y^^'è\f1^t    mim,  lUft p^. , fik, 
devoirs,  fecoms  dont  ib  p«r»  Qutfntl  ét*Hit  ^nfi     tmtt  de lêjMtsfme. 
auroient  pu  ufer  bien  oii  «»•  degrés  d*  amvwfim  qui  ... 
mal  félon  le  caprice  de  SlTr««ritîï' STx  P2!LPS12ÏÏÎ'"îJ!- ^ 

leur  libre  arbitre.  laquelle  le  pécheur  eutre  a- 

Tous    les    MoUnifteS  vLtque/itre  jmftifié.  A-  ?n  ne  prut  douter  que  ce  ne 

1  ous   Jcs   muiioiuc»  «^/7;,,fx  /î  r^rmeïs  la  dodrine  commune  de 

cooTieniieoc  <^iie  teshoni-  /^-//;>i^  J#r/t-j;« /W  la  Société,  que  la  cupidité 

Bies  ont  étc  élevés ,  foit  à  rejprït  de  caiom.^ie  pour  ou'  -lt'  coacupifêcnce ,  loin 

SiT'^llWliereftdelafoir  foMtenir  que  U  p.  Quefuel  d'étrc  mauvaiic  cn  cllc-mc- 

itoar  la  erace,  au  dcf-  /-'"^       pé^beun  me  eft  au  contraire  une  pro- 

II  urti  M  gi«vw,  OU  v»w  aucunes  bounei  œuvres  avant  ,           u    j  i.i 

fus  de  cet  état  de  pure  na-^  leur  jufiificatiim,^  qm'itles  P"«e  naturelle  de  lliommcy 
ture.     Les  hommes  ont  <r»it  nttme  da  mmvtauM  pé-  on  apanage  de  fc  nature, donff 

 ;^„^4»i,„:  etsrfmdre  DieupcucecreraucGur.  Nous 

donc  aujourd  hui  d  autres  J*,  ^J^s  de  rapnrterons  plufieu^^  exn-airs  " 

«fOirS,  qui  KOtleS  Ûe- ,fltsfintai$n  Pa^Uraù ,  iUc  Théologiens  qui- 
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jtâo  Nexa^s /itr  la  Ciinjlitiètm  Vnigfimtoh 

IL  P.if  (»    'irii  -    J.i'  '  '  >  .S  1 1  ■ 

P  QuBSMSXr.    JvaKllftlIT  ASX*Ec]tITV1tl  ST  BBI  SI.  PlAM. 

aux.  '  '  ;  .  :   ■  'j 

^  decUré  qu'on  peut  bien  éttte  dif^enfl  du  jeme^  de^  i-fiffe!, 
SJj^^.****^         fabfHaeHce^  dt  la  cminetlceh  mais  qu'en  m  peut  fétre  dt 
JS^^  -  àmiti  {«î  ret^trm'  tws  in  1^  (in,(]i)à4Mthieiicar 

oinnn  bona)  àftut*  em  fiitiffant:  La  CHARiTB'.BfT  la  ra» 
crNE  DE  TOUS  LES  BIENS  {fodix  mnium  hnorum  efl  ca* 
ritas.)   Qr  de  même  qu'uo  arbre  agréable  &  qui  plai (là 
Sa  vue  par  les  fetines  9c  >es'*fraité  doiie  il  éft  chargé  , 
p^d  bientôt  tonte  tâ  beauté  &.  feché  ftir  pied ,  il  fa  racine  n^eft  '  pèînc'plefàe'de 
vic}  de  même  tout  clirctien  qui  montre  an  dchon  des  bonnes  œuvres,  comme  VrxT' 
bfc  montre  des  fruits  fur  fcs  branches  ,  &  qui  en  prcnnanc  ocoalion  de  s'en  clc^ 
'YCTy  fielé-niet  poîrtt  en  peine  d'acquérir  U  charité  qui  en  devKiic  être  «.a  bàci* 
m,  fitra  bientôt  Hérilc,  £c  ne  produira  plus  aucun  FBUIT.^  (c*dl  i-dire  aucune 
■bonne  œuvre.    (Sic  quilibct  chriftianus  fi  rdiqua,  hona  opéra  tanquam  in  rams  fe  babert 
■ntonfiraverit  y  (^t/e  ipfis  ffra/umem^  radicem  ipfus  caritatis  babere  noluerit^  Jîw  uUii  frif 
'&ibus  ftcrilisremanebit.)  '    *  '  ^     .  ' 

O»  nt  répète  f^int  ici  les  pap^s  '.^  f^i^ani^n  Pért.dijà  cité  fkr  -h  première  partk 
de  cette  propojtf ion ,  (s^  fur  la  pré^deiii$îtè  iH  fMÊiÊiuk^  ht  ckâtitétfHariÊdât^  itfriné-' 
fty      ta  jàurce  de  tous  les  biens.  '  " 

S.  Grégoire  le  Grand  ,  ?apej  dans  foHPaJioralpart,  ^.chap.i^.tom.  z.pt^.jz.  B, 
Tous  cens  que  la  difcorde  fepare  de  k  (eve  deTarbre,  quin'effa^requel'amour, 
defTcchent  r  tl  qiioiqu''iîs  montrent  au  dehors  par  leurs  aclionsWes  ■truirs  Jes  bon- 
nes oeuvres,  ces  fruits  ccrrnincmcnt  ne  font  pas  de  vcricables  fruits  ,  parccquc  la 
<chartTC  n'en  efl  pas  le  germe.  [Etfi  bmi  opiris  fruSîus  in  jfttïs  aSliombus  proferunt^ 
frofeBh  nuHi  fiitUy  ^uia  nen  ex  virtute  caritatis  •oriÊUtur. }  Que  ceux  là  donc  qui  ré- 
•pandenr  rclprir  dr  difc  ndc  parmi  Irurs  fj  crcs ,  penfent  fcrieulctncnt  i  l'ctcndac  de 
■leur  faute  j  car  en  commettant  ce  Icul  mal,  ils  déracinent  du  même  coup  toutes 
les  vertus  du  cœur  des  hommes  y  {ab  h/tmanis  wdibus  cuttSas  fatal  viituics  eraàs- 
eaut)  &  font ainfi  parce  têul  crîme  des  maux  iimonibrablef }  oveaièoientladifeanle 
ctcignent  r,A  charîte'  la  mehb  de  toutes  les  vertus.  [cMitatem  tjtm 
fuiuinm  omnium  ?>:a:c}-  r// ,  cstin^unt.  )  Or  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  agréable 
aux  yeux  de  Dieu  que  1  amoui*,  ncn  adXi  ne  tait  plus  de  pUidr  au  uemon  (^uc  i'a« 
rtiéantiOèmcftcde  cet  amour.  - 

On  cbicanneroit  ici  en  vain  fur  le  terme  de  vertu:  par  ce  mot  S.  Grégoire  mtenâ 
<ivifibUn}cnt  tf'tp  bonne  oeuvre^  6?  les  deux  paffages  fuivans  t'ont  en  convaincre. 

Ce  S.  £apc  dans  fa  lettre  à  Théodore  ^ui  ejl  la  Ji.  du  iiv.  4.  tom.  z,  pag.  711, 
remtmt  pntr  fwrte  de  .tmtu  hs  hrmes  œuvres  la  tbafité-  ^il  vetieit  ^eifpe&r.lë  -«w 
,re  de  toutes  les  vertus.    La  charité,  dit-il,  cft  la  racre.dcs  verjus,  &  vous  pcwnir 
le  fruit  des  bonnes  œuv^rs  ,  p.irccquc  vous-  avez  dans  le  coeur  cette  charité ,  qui 
*jcn  cil  LA  RACiNB.  {vtriHtum  mater  cji  cuntas:  tddrco  booorum  o^um  fruétum proftr* 
'  4is,  quia  ipfam  eorum  fruSMum  m  tmme  radieeta  teuetis,) 

M  tefete  la  mime  (hafe  dans  fit  lettre  \u  liv,  7.  pa^.  878.  X)*  Si  veus  nvezfbîn 

'de 
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//.  Partit.  Amour  de  DUu     Cu^diti,  l8| 

I 

R „_,  L«  P.  QUESKFL  yuSTllri»*       DoCTRIKt  Dié 

EMAR  jp^j^  LUI-MEME.  JESUITES. 

Toifsfbrofltorcls  ,  &  nous  f^'^*  ^^^-^^  devant  prouvent  ce  que  nous  venons 

Tenons  de  parler  des  ver-  t^t;: iTi^f^J^l  ^'^^^"^^  **^°» 

tus  par  Icfquelles  on  h~  rerf.^ (u\J  JJff  U  co»-  une  autre  parue,  ce  qui  coii- 

tisfiut  à  ces  nouveaux  de-  — '''^     ^««/-"^  ffllî  rl^l^  ^îf^^ 

^  •    I  _  tn  cet  termes  :  jc  ne  pQis  me  dilpenier  de 

VOirS.     M^lS  les  anciens      C*cH  une  conduite  pUînc  nppoirer  ici  ce  qu  un  Jcfuî- 

devoirs  de  l'état  de  pure  de  Ugcilc,  de  iuinicre  àc  de  le       noire  tcms  a  olé  dï&Ct 

nature  ne  laiffcnt  pas  de  Jj^i'^c ^'^^î^'i^cTum^^  "«^ 

fubfiller»  diiènt  tes  Mo-  ihéj     dTfeniiMVtat  dû  binaire  Epifcopal  d'un  grand 

linifteS.     Et  c'eft  ici  un  péch(f;  de  demander  refprit  D\océ\c. 

des  principes  fondamen-  ^'^  p^oiioice  &  de  çontrî-      ( 'ert  Le  P.  Vatî  lapît 

r-inv  H«>  l^-nr  Tnnralf   Tar        '  *,  *  «<  f«/  a  Théologie  dans 

taux  OC  leur  moraie.  ^^ar  nirj,ns  3  lat  sd  rc  n  i  i  juni-  i,  c.w-'l&L  a  «ii^^Ji. 

ces  devoirs  de  l'crat  natu-  ce  de  Dieu  avant  que  de  les  tf/J^^  JT^TrJSâ 

tel  donnent  heu  a  des  ver-  .     ^  w,;..,  ^,/7.,  ,  i  dmtéehâ 

j          A  J  o         ^-  ^^cvr.->:î-ofi  pas  rougir       î  fciDCS.  arf/erf.  i.  mmfgHrm 

tus  du  même  ordre,  fie  ^      «'-^/n w *i «* ««-  mgwi.jfa.  y 

me  aAesdeces  verras,  umr^mm*ifi^iwatme»i      ^  Lacc»ncupHoence,n*eft 

dont  ils  foutiennent  que  mtuvaife  ni  d'elle. même^ 

•        •     I     «  qmelles  !e  pécheur  le  d^it  pré"  "  ^  «  nii  .'L^ 

la  viedeshoramcseftrcm-  L^^  i  u  jMftfficautm,  hm-  »  cnelle-mêmc  C  c  (iU,'»/(w- 

plie.    Voilà  donc  comme  W/V/V/,  ia  ^nvt7,:,nn  fjf  la  i?  te-t-îi ,  une  vtnic  DF.  FOT. 

un    nouvel    effain    d'à-  (^^«^«^//'^^«"aw^^^^^ 

aïons  vermeuies  .\    de  ^ de  vraîs  dccifiooeft  iieiw,&  il  ncfàl- 

^^«"a^e^i^l^i^rdel^^  qu'un  Jefuitc 

port  avec  1  amour  de  Uieu  \    ^^^^^        ^J,,^^^  ^  pour  engcr  amh  en  dogims 

que   prêche   lËcriture  prop>JititH  lu.  f««  remarié  defoiundcsAiticlesderiieré- 

ÉdnCe  t  puifque  toutes     ;"^'>'''  -^'^  ""f    .  cj"  /<•  fie  Pclagienne.qqe  S.  Augu- 

CeS  TCrtUS  n'ont  pas  mé-  /^fM«»*  xxvuL>r    />r^  ftjn  ^  combattu  avec  plus  de 

me  de  rapport  avfc  les  ^f^*'^^*''^^  force,  comme  on  le  montre 

antres  vertus  rurnaancl-  [««"^  5- 
les,auiferoientd;a.lk^rs,  ^''^^^^fj"^''".       Au  refte  voila  k  x-raie 
conformément  a  la  iup-    ^^^/^^S^r  de  b  plAput  des  ex- 

pofition  ,  deftitnées  d'à-    mafmvtiêC^JfUMim.  ^  ^     J^^^^  corn^pue 

mpurdeDteii.  Ainfiles  ^  es  Auteurs  de  i  inftru-  dece»  Pcr«.  Cbr  nytt-a 

MoUniltes  chrétiens  peu-  J^âion  Palloraîe  rccon-  pas  viCblc  que  ce  principe 

ycnt  fe  rendre,  &fe  ren-  noiflcnt  nvcc  S.  Auguiiin,  une  fois  pofc,  que  la  cupidi- 
dent  en  effet  très-fouvent  ^J?  ^T^enf le'lS^^^^^^  concupi.cence  n-eft 

le,  uns  aux  n.tres  tous  ,ï'ju%SL^%î,1vtrf:  T.S^iLffaSÏLT.^^^^ 
les  devoirs  de  la  vie  civi-  rapporter  à  la  charité.  Ceft     «  enfuit  nécefliiiremcni  que 

leSûtvcMr.  GL  la  vie  cm    J^^^^  fentîment.  ;v.  ce  n'oî  pns  un  péché  quC 

le  ,  a  une  manière  toute  MtmM P^ihffiul fé^,i6s.  d'ycomentir,  qu'il  c(i  faux, 

carurellCtOominenUiaient /iv>i!f  M'»p.4S.  au  moins  Kéncraiemeoc  par« 
HBZ.T.L          ks                      <^  "^Nn  lan^ 
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IL  Par-  ^ 

«yV  dt  U  PROPOMT.  IW    '  ^ 

Pnf.      P.  QuKSMIt,    JUOEMBKT  BB  L'EcHITORB  ET  OBS  $S.  pBBBa; 

XLIX. 

îïo^5  ^i*i2L*ï  confervcr  dans  votre  cœur  la  charîté  à  notre  égard, 
b(  uma-  ^^"^^      toutes  les  vertus ,  vous  ne  ccflcrez  jamais 

n^^iiMi*   ....  ^  porter  &  de  produire  des  booaef  oeuvres  ,  ayaac  eo 

vous  ht  racine  même  du  bien»  (Si  erga  mùs  in  terdr  vgm 

flro  c.7ritas  lîrtutum  mater  pfrmanet\  bonorum  operum  r«« 
mûs  nunquam  amittitiSy  qui  bonitaiis  radictm  tenefis.) 

Lë  VENERABLE  Bede,  tx^iquâM  tts  poToUs  du  Canti- 
fue  âts  Cêntîqtus:  Ceux  qui  ont  le  coeur  droit  vow  aitMOt,  Uv.  u  ebmp»  ^  P^&- 
72p.  Ceux  qui  ont  le  cœur  droit  ,  ont  appris  à  vous  aimer  avant  toutes  chofes^ 
&  par  dcflus  toutes  chofcs  j  &  en  effet  ils  ne  peuvent  l'avoir  tel  ,  s'ils  préfèrent 
queltjuc  cholè  à  votre  amour,  qui  a  mis  en  eux  tout  le  bien  qui  s'y  trQUve, 
{nttpu  tmmt»  rtOi  effe  pojfmt  qui  tué  âmtri  aliquid  praponunt  ,  à  que  folum  Mm 
tfitum  qttidquid iam  Mmt.) 

S.  Jean  Damascene  expliquant  ces p.'^rcks  de  rEpître  fiuy  Romains:  Ne  demeurez 
feiev^les  que  de  U  charité  qu'on  fe  doit  toujours  les  uns  aux  autres  y  tom.  l.  pag  p. 
ij^Apôtre  revient  encore  à  cette  vertu  qui  eft  la  mkrb  de  toutes  les  autres,  «^m 
ks eaiUgtiCt 8c  atrt  rbs  produit  toutes»  je  vbitx  dir.b  la  chari* 

JLb  VI.  Concile  pe  Paris  tenu  en  82p.  oit  étoieni  les  Evèques  det prumin-- 
m  i9  Riimf  éf  Sms  »  dt  Têuri^  &idè  RoSnt^  liv.  s.  ebap,  6.  dam  b  y,  imm  du- 

Conciles  dn  - F»  Labié  pag,  164).   C'ed  une  chplê  contenue  très  txpaSùàxuBOt 

dans  le  nouveau  Tcftament  {exprejjtjfwù  )  qu'AVEC  la  ch  a  r  i  t  p'  to  f  t  e  s  t 

BON,  MAIS  QUE  SANS  LA  CHARITE'  RIEN  N&  Lfi  PEUT  ETRE.   i^Cum  Carime  CWHn 

Qa  bcna^  fine  caritatt  verà  mûla  bahri  pqjfmt,) 
S.  El 01  Eviqtu  àt  Ntyw  bmel  ZL  fmft  «wnw  itmt  U  ivm  Xlk  d§  7« 

Niotbeque  des  Pcres  pag.  5 1  "5  G.  La  charité'  est  la  mfrf.  ,  la  source,. 
BT  LE  pRi  NciFE  SB  TOUTES  lbs  VERTUS,  {caritoi  oji  ntfUer ^  jou^  tm 
gp  omnium  virtutum.) 

**Pas«»asb  Ratbbbt  ih.  4.  fur  ks  LmtnfâfiMs    ymmh  tm^ 
B^SaigfMe^  Pères  pag.  f  i^»  IL  n^iqusnt  les  paroles  de  t4ptaa;^  sérefS^  à 

V,Ange  de  rEgfîfe  i'Epbéje  :  y  ai  un  reproche  à  vous  faire  qui  efi  que  vous  vous  rel^ 
thés  de  votre  première  charité.,,,,  rentrez  dam  la  prai;que  de  vos  premières  oettXTes^ 
Oeft'à-dire,  ajoute  cet  auteur^  faites  des  oeuvres  qui  ayent  pour  principe  un.  amour 
diafte,  fans  lequel  il  n*y  a  ouUe  vertu  qui  puifTc  repandw  parmi  les-  fidèles  uo  o« 
dcur  agréable.  (  fîne  qaâ  nulhi  l  irtus  invenîtur  boni  d'o!  is.  ) 

'  Rf.  MY  d'At'xerrc  connnefiîaire  fur  les  PJcaunii^.  dans  !e  XFl.  tome  de  la  Hi^ 
Nictbeque  des  F  et  a  pa^.  1140.  C.    expliquant  ces  paroles  du,  Fjeaume  fi..    Il  arra-^ 
votn  rêeim  d^  h  ttm  dis  -viMMif,  Nocm  •  ncior  » .  c*eft  u  chante  1,  Icf  %vi^t*^ 
BP. (ont. tel  booBC» «BQvrts ^  ^  orom  n.*oat  qmqc  de?lxuité».dt pciar'iull  dBe^ 
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n  ■  w  A  ■  AtT»«  ^      QUESMEL  JUSTIFIE*      DoClElME  DES 

J«,CMAR,qUE8.  |»All  LUrtlilIl.  J  t  •  U  I  T  B  S» 

îcs  paicns.    Alors  ils  ne  ,  quej': 
penéntpoioc  ameu.  ou  [^^rf™™ ,.. 
bien   ils  a  en  ont  que  kfqueis  Dieu  prcpar 

des  penfécs  telles  que  la  J>Oification  »  font  maovais,  ë^,  ,       '^"^  mauvais  j  « 

1^*..-.    fl-  «^rt          fU:    font  des  pécheï  ?  Où  ai-je  ci  c  corrompe  toutes  les  a-, 

aatlire  ,  &  nonpaslatoi,  nié  que  ce  foiem  des  dois  àion.  qu'elle  produit.  Ces 

peut  inrpirer  $  &  leurs  &  des  mouvcmcns  du  s.  E-  confcquences  fônt  fi  mtiuel- 

aaionsnelnifTentpasd^ê-  J^^S ^^VJ^^^^^^^  les,  que  les  Jefuitei  les  «h 

tre  louables  dans  leur  gen-       iv  .nTem,f£i^,far  Peignent  même  cx^reflement. 

rc,  mais  elles  n'ont  pas  Ufrof.  ^S,  '     '     *  Or  à  qiicls  excès  ne  con- 

de  rapport  au  faiut.    De  ^  J«  propoft  Pcnftnt  pro-  dirîc  lias 'une  relie  dodrinc? 

telles  aWs  ont  une  fin  ITl&^ÎSe;  r.r  '""P^"""',  ^ 
hotmèce.  A  là  vérité  leur  SSS^h'^ciSidMSÎ^n"  [^f 'i"- p'^;       i^'^  p 

o^re^n^a^l^é^uc  f^-Ç-^'^œS  £ppr^dc"r&r'c: 

celtll  4WS  atHons  larnata*  premieri  effets  de  fa  con-  principe  :       la  eoMcupifcem 

relies  ;  mais  elles  ont  la  verfîon  précèdent  h  juflifi-  ce  tCefi  pas  mauvaife  en  tile* 

bonté  &  la  perfctlion  de  catiou.  ilftttdfoitque  j'euf-  f^éme.    ElTaions  dVn  faire 

leur  ordre.  Eilcs  font  ir-  î^^i^ni^^^^^^^^^  ftnur  le  venin. ^ expolaut 

rèpréhenfibles  »  &  celui  je  les  marque  là ,  fufleqt  5*                    ^  ce 

qui  les  fait ,  eft  irrépré.  f^^'^l  ^e  péché  :  ^  dogme  a  produit ,  je  veux 

OenllUeen  leS  iailant;    il  mencemcni  ue  charité     il  «,«^1-         1  I  • 

mérite  mâmc  des  louan-  fTuToTque  je  f&  T^"  k1^'"!! 

Ces&deSrécOmDenfesna.  «icn,  pouVne  lespas  régar-  dcja  bocicLc  ont  cub  ici  et! 

gesôcdesrecompcmesna-  jj;  '^^^^  des^ons'^de  conféqœncc  de  w  pemiciew 

tlirelles.    Il  n  elt  pas  ne-  dicu.   Ii  cQ  donc  faux  que  principe. 

cetTaire  d'avcrCir  que  c'eft  j'ajre  jamais  dit  ou  écrit,  Mais  quelque  nécéflaire 

Au  nom  des  Mol  m  ifte s  que  «*  »'»»9Me»t  de  foi ,  de  qu'il  fo^      traiter  ici  cctfC 

,  A  .     crainte ,       iferpérttnce ,  /?(Xr  mari^M    ^       —      -  i-»— 

nous  parlons  en  conti-  .;,w  //^  re  gwdeA  biett. 

fluant  d'expliquer  Uva  jMjii/UêtU^f<,if«tdf,p/cècz;  d  entrer  dans  un  grand  détail 
doébine  ■  (comme  le  dit  rinftraô.  lurccfujct.    On  palTera  fous 

iS"  n.'       i'*ÛO  Dan*  l'endroit  mû-  iîlcncc  une  infmké  de  mnxi* 

MaiSSmtre  ces  aaions  .fflp  ^OW  oli  •  que  ces  auuurs  n  onc 

qiâ'oiit fcur bonté 5  il  y  4^. dont ii s'agit. je-»— 


qm  oaiBUTDOïKC  ,  uy  jf.aom  i.  vag.i,  je  dis  ex-  j  j.^  j    de  fana 

en  a  une  infinité  c)-aatres  ÇS^JS*' à^'M?.™:  froid,  l-oiqu'clles  fcroi<^ 

qui  ne  font  m  bonnes  m  „e  peut  ^mttfr  tm^      U  rougir  les  perlbnncs  même 

mauvaifes  ,  foit  ^d^ïcç,  pàh^l^  la  occajmn  d»  f  é-  qui  ont  ic  moins  de  pudeur. 
qu'cUes  font  indifïcrcntes  'r^^^'^'^'^Z''"' i'TfZ  l»roew«  à  oii-' 

«l^çS^e«CS,ibkàcatt.  ^::;ri:S^^^  ter  l«points^fi,W«„.  . 

re  que  Cclùî  qui  les  fait  tes  Lommudet  du  péthi ^e  ^  \  Çi^V."^    f  ^"'Tx 

*__-^/-  £_  •   t  jr   parlahame  du  pécU  mîme.  t«lt  de  latishurc  la  cupidité 

lole  une  hn  indit-  f^^^.^  ic  iTiotif  de  la  crainte  par  des  dcfin  déliberà  du 

•    iellesiont)  le-  desuwisinCiiieiciDporeis,  crimei  ôc  par  le  plaifir  vo* 
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1^4  BsM^Ui  fur  la  0»JiMm  Uniigeiutos^ 

17.  Par-  ^ 

tu  de  la  PROPOSIT.  WJ      ,  *— "  * 

Prof,      ^'  QVBtKtL.     JtroMMBNT  SB  L*EcilITVay  BT  DBS  SS. 

TLI  X. 

^"f*  *^  <îe  Tcvc,  lorfqu'ellcs  ne  demeurent  pas  attachées  à  la  racine 
booumfi.  22^^^*  *  de  la  charité.  {Radix  rtof^m  efl  caritas^  fruBus  hona  opéra..» 
^^"**      '  "  ideo  nec  vir  'tditatm  hahai  i^e^era  tua)  fuia  non  maMnt  m  râ' 

éitt  caritatis.) 

Lt  même  Pere  fur  le  Pf.  104.  tf«  fnhne  rndrcrt  pj^.  lî'"'. 
F,    On  compare  In  charité  à  Tenu ,  parccque  comme  l'eau 
amollit  touc  ce  qui  cil  dur ,  de  même  ia   chariic  ar- 
lofe  &  tmollit  U  diiRté  du  cœtv  do  hommes,  pour  leur  fiûre  prodoiie  le  fipoic  de» 
bonnes  œuvres.  (CârUétt  dura  baaUMMm  cmùt  mmt  W  irrigitt ,     fru&um  hmù  «- 
feris  producant.  ) 

Le  même  encore  fur  i'Epiire  aux  HekreuXy  au  même  endroit  pa£.  1108.  D.  Lc& 
bomies  ceonët  niflènc  de  rameur  de  Dieu  t  c*eft  pourquoi  eet  amour  eft  quelque 
dbofe  de  grand,  &  il  n*efk  rien  de  boa  8*il  n*e(l  fait  par  la  charité  1  (ribi/fue  ed  bê» 
mm  quod  non  fer  eâriiêtm^}  ptfoeque  U  chanté  eu  la  pleuinide  tk  Tacoompliflê* 
mcot  de  la  Loi. 

•  PiBiiilB  DB  BuMs  firmu  fo.  pa^.  4f4.  etH,  t.  Le  finie  de  Tamour  de  Dien 
eft  un  fiiûl  de  fâlut  &  un  arbre  de  ne  pour  ceux  qui  Tembratrent  ^  car  c*eft  de  la 
charité  que  naiflènt  tous  les  biens  comme  de  leur  racine.  {Hac  efl  enim  caritasy  de 
cujus  radiée  hua  unïvtrfa  proeedunt.)  Ëiie  eft  un  arbre  très  fertile,  £c  û.  quelqu'un 
s'applique  i  le  cultiver ,  il  lui  rendra  du  fiuit  an  centuple. 

.  Iiii:«DBBERT  DU  Mans  firm.  8.  aux  emvz  dt  fim  Dhcefe  ajtmlitez  m  m  SjMtk 

pig.  (5p7.  Celui  qui  n'a  point  îa  chriritc  ,  pcrt  tout  le  bîeo  qtt*il  pounoîc  «VOtf* 
{qui  non  liabet  cariiatem,  amittit  omne  bonum  quod  babet.) 

S.  Bernard  dans  le  premier  ferme»  fur  POSave  de  Pofues  ».  7.  tom,  i.pag.  ^08. 
^A,  La  charité  feule  purifie  le  cœur,  elle  feule  vend  notre  intention  pure  8c  droi- 
te. {Fsrîus  caritatis  fola  caf^ificat  an'imam^  folâ  furgaî  intenîtonem  :)  Or  qui  po:trroi$ 
foutemr  qu'on  peut  faire  de  bonnes  actions  avec  un  cœur  fouiii'e\  (jf  une  mieniivn  matt- 
vaife?  S'il  n'y  a  donc,  felm  S.  Bernard  y  que  la  charité  qiéi  purifie  le  coeur  ^  qm  rend 
HiHteHUni  imtê  &  bmm$  H  ne  ieH  f  êwir  qu^tUe^  felm  et  Peny  pti  puijfe  faire  ik 
honnei  avions. 

Le  même  Pcre  dans  fa  lettre  XL  à  Guignes  Prieur  de  la  grande  Chartreufe 
n.  tom.  I.  pag.  ip.  F.  La  charité  feule  peuc  détacher  le  cœur  de  l'amour  de 
fti  même  &  du  monde,  &  rattacher  à  Dieu,  (/«b  târUûi  êk  men  fm  &  mmiM 
svertere  po/eft  auimum  y  &  in  Deum  dirigere.)  Cefi  Fattoehement  du  ceettr  y  99- à 
Pieu  y  ou  à  la  créature  y  qui  fait  U  vertu  eu  le  crime  ,  la  bonne  on  la  mauvaife 
fi/00  i.  6f  S,  Bernard  i'a  reconnu  lui  même  dans  Ja  lettre  tip  tom.  i- pag.  tij,  i>. 
M  âdipumf  cette  fèmeme  4e  S,  Aufftfthn  Ayez  h  charité,  £c  fiitei  tout  ce  que 
voui voudrez }  (  Habe  caritatem ,  6f  fac  quod  vis)  bieif  ûjfuré  fue  temt  eepdfa  femr  pnm 
ctpe,  ne  peut  manquer  et  être  bon.  Ainji  ce  S.  Doffeur^  en  reconnoijfant  ici  qu'il  n*y  a 
jMvr  lê  éârité  y  ^ui  piiifft  déiadir  k  (var  des  fréaturcs  >  pour  Fattaeber  à  Dieu , 
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JI.  Pêtik,  Mmour  de  J>im     Ct^i4Ui*  iSf 

HSMAROUES  U  P.  Q.  JtJSTIPIE»  PAU      O  O  C  T  K  I  H  E   D  » 

I^SMAK^yiiS.  lUl-MBMfi.  JESUITES. 

loué  &  approuvé.  Sur  le  lonttirc  que  Ton  y  picild'ea- 


ment  avec  les 
rdaffcdatitt* 


CÇiurieiqueiicsi^ieuna  ^^ua  don  de  FeuT  &  rîagc"  pour 'la  fcufe  volup- 
ncn  prdcnt  par  aucune  rien  ne  m'obngeoit  à  le  di-  te,  n'eft  point  péché  dans  ia 
loi  connue  à  1  nomme.  Se  re ,  paifqae  roccalîoQ  que  pcr(bnnes  mariées. 


pcr(ôr 

promener,  ou  ne  fc pas  {^Je'' Su^lïhi^" in.'  Ce  n'iï point  raffi- 
promener  ,  jouir  des  ob-  f.  4^  ».  gp.  anCoifnl  P^^^"  '  ^^'^n  eux ,  de  fati«- 
jets  des  fens,  boire  &nian-  thicns,  je  fais  voir  l'utiiitf  faire  Ci  cupidité  en  buvant 
eer  fans  néceffité  êc  pour  ^\}^         "ï;"^  '^"'P^  &  en  mangçant  couifonûoul. 


»  /.   1   1   r              ^        relie.   En  S.  Marc.  chap.  nouf  le  (êur  illai&'. 

e  feulplaiiir  pourvuquc  ,.r     &       ti.  de  li  ^^"v  ÔnTùt?  Clon- «• 

cela  ne  nuife  point  a  la  xemp  e  de  ^.  Jean  Ijaptifte  „       .     néchcr  raorteile- 

font^     font  des  flélrlons  dix  difpolitions  que  je  con-  rcres ,  lans  ptcncr  raorteiie- 

lante  ,  lonc  aes  aorions  ^^^^  J'unUcr  i  ceux  qui  ment  fausfjiire  toutes  les  au- 

qu*Ds  plflcentdans  céder-  renient  tt  convertfr.  Jedis  tics  cupidicés ,  k  laxe  »  h- 

nier  rang.    Ce  font,  di-  qu^eiies  font  des  dons  de  yanîtéi  fil  vaine ^toii& 
«A  an Jefu jte  qui  profef-  ^ig^  ^ISS^Ï 

foitlaThcologieaRouen,  comme  des  aaiods  depé.  »"  *• 

ît  Y  a  quelques  années  ,  ché  ,  la  prière,  la  fW  ,  le  ^    ^  , 

*î«  afiHonç  communes  aux  ^'cniiment  de  fon  indigoW,  LtS  JtfmtiS  permettent  de  fa^ 

des  attions  commun^  aux  u  confiance  m  Die», la  con!  ujMre  îa  cupidité  par  des  de^ 

hommes  CSÇ  auX  OeteS  par  fbfiou  de  leurs  péchez  ,  que  fi^^  délibérés  du  crime  ^  par 

IdqueUes  l'homme  à  la  je  concilie  à  ceux  qui  veu-  ^    ,     ^,;^^/^,y,  j^,^ 

mr^rL  r.o  e*ÀW*  nac  «iii  ^«0*  férieufemcut  obtenir  la  /"«yy  w<u/»»»»fe  r^  *  "» 

veritc  ne  scle?e  pas  au  gy^^fon.  On  peut  voiries  y  prtni- 1»  fi  h  ré^nhi 

dellUSdcSbCteSj  maiSauI-  n.  difpofitions  par  rapport  tâtit, 
ft  qui  ne  rendent  pas  à  lacdébrcp^cberdTc.que 

l'homme  plus  coupable  i^chcmsîeTÎJÎsdeSSre?  T      malhcureufc  complai- 

eue  les  bétes.    C'cll  en  1^6oce  que  les  Jefuites  font 

èveur  de  ces  deux  dcr-  convertir  avec  confiance,  &  FaroitrcDOur la  cupidité  char- 

Î^ITc  IJ^^J^^^fHnoÊtAtvnt  j'y  dis  que  ces  dirpoiitions  ncllc ,  &  la  grande  hcencç 

iners  génies  d  actions  dont  font  des  grâces  de  bieu,  ce  qu'ils  lui  accordent  ,  font 

ksunesontunebonnêteté  qui  n'ett  guéres  propre  i  douter  avec  ntibn  s'ils  n*cHic. 

naturelle,  &  les  autres  font  X/nu*^ïî.^%Xi^^.?«  V^^  pI"*         1«  maximes 

abfolument  indifférentes,  ^/^e  L  fruits tt^^^  d'Epicure,  que  celles  de  rÈ^ 

que  les  Jeluites  ont  fait  piditd.  iv.  Mem.  pag.  160.  vangjlc.   On  dirou,  à  con- 

condamner  fans  refpe6t  »7»-  «73.  ^is-  i~A  fur  U  fidcrer  leur$  décifiôns fur  ctt* 

pour  les  Percs  de  l'^li- ^'S>Sme -tM»r y./2.>  ^^""''5:"*^  '  qu'ib  font  pénéi - 

fc  ,  les  propofitions  qui           iTTé'Ji^dSZ,  '  r'J'^rR^ 

I^buenC  à  une  cupidité  pour  n^fer^ir  des  termeî  ^^^S".' "^iJ  ^"  •  rfc  «fc 
aTcnowaii.  a  unçwpiauc  ïei.inftruâionPaftorale,  la.  hgjeux  &  des  Religieufes  gé- 

jnauvaife,  tout  ce  qui  ne  ^^^^^.^^        ^  touioat? mOamc  dans  les  chaincs.du* 

prend  pas  U  ncine  dans  le  pxincipede  lo«es  les  a-  yQ^^  ^  chaÛété  1  celle  dés- 

lu  àmaL.              U.                  ^«  ■         No  ^:  ér 
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1%S  BfkaiUs/Mr  la  ConfiHmton  Uoi^tuf. 

//.  P.tr.  '  '                           '  ^ 

tic  a«  la  PrOPOSIT.  DO 

Prop.  P.QUISKBL.  JUOIHIWT  Dl  L*£6BITVJIB  BT  DBS  It.  PbBBI, 

ConJ.  .-.«,.. 

J^«^  *^«J;  cMHott  weeffkirtmnt  f»W  •>  «  fiViKf  fia  /ii»:^ ii 

ni  *  L'AuTBUR  DU  Traite'  iSr  /s  thârité^  rapporté  dans  h 

1.  tome  des  œuvres  ie  S.  Birmurd^  ^p.  i.  pag.  jpi.  M, 
La  charité  n'eft  pas  tant  une  vertu  forte  &  puiflânte, 

jqUC  LA  PORCB  MEME  DE  TOUTES  LES  VERTirs  ,  puifbue 

c^ft  par  elle  que  toutes  les  vertus  quelles  qu'elles  puif> 
lênt  être*  deviennent  de  véritables  vatus.  (  Contas  ntm  tàm  vertus  pttwsf  ptètk 
virtutum  fttmia  eUauda  efiy  eà  fuM  aà  iUA  mats  aUei  éut^iant  9t  vtrè  vIrfttttM 

/»/.} 

L'Abbe'  Gilbert  fermm  55.  /«r  le  Cantifue  des  Cantiques  dans  U  fécond  tome 
A  S.  Birturd  pag.  108.  A,  La  charité  eft  une  nciiw,  tmices  les  «mes  venta  eû 

fortcnt  comme  autant  de  branches  différentes  :  c'cflpourqiloi  elles  doivent  toyctt 
participer  à  fa  douceur    à  fon  ooâioo.  {^earitas  radm  tfi^  jaafi  rami  virtotn  uim^ 

de  iUà  pulluUnt.) 

L*AvTBtiB  DO  traits'  drs  VBRT08  mù  fe  trmm  ernlH  iant  k  t.  umt  de  S. 

Bcrn.ird  f4P  ^-  Sans  la  charité  nulle  vertu  N'A'DErORCE,  AUOOM- 
TRAIRE  c'e'^t  un  VERITABLE  peche'.  fjfm  caritaîe  nuUa  virtus  roùoratur ,  immh 
iapeccatum  vertitur.)  Si  les  vertus  même  fans  la  charité  font  des  vices  ,  qtttUes  aRim 
pourront  itro  kmus  fems  elk?  Bt  pag.  fj-o.  D.  La  charité  purifie  le  cœur,  l'éclaîrc 
réchauffe,  &  le  fortifie  ;  elle  le  purifie  des  fouillures  de  fes  péchez,  elle  Véclaiié 
en  lui  donnant  l'intelligence,  elle  l'échauffé  en  lui  infpirant  de  l'amour,  clic  le 
fortifie  enfin  pour  agir  &  pcrfcvcrer  dans  les  bonnes  œuvres.  La  charité  eft  la 
▼ie  da  vwi»  &  dè  nos  aaioiu»  "&  fi  elle»  ne  l'ont  toutes  pour  principe,  es 
fOMT  DBS  OBOVRBS  MORTES.  (  Caritas  eft  vita  vinutsm  &  openm^  quia  fmgmbéet^ 
Ji  ex  caritatts  radice  non  pullulant  ^  mortun  furî.) 

Raoul  de  Flavigny  dans  f&n  commentaire  fur  ie  Levitique  liv.  17.  tom.  \S.  de 
ta  BiêihtèefKt  des  Ptrts  pag.  ti^.  Les  bonnes  oeuvres  n'ont  point  d'autre 

PRINCIPE  QUE  LA  CHARITbS  B8TLA  RACINE.  (optTa  êtOS  «M  pTodSOMt  nifi  €X 

fadice  caritatis.)  .  • 

Le  bienheureux  Aelrbdb  dans  fn  niircr  de  la  charité,  cbap  8.  (tutnme  lî  <ft 
io  u  BUUottifU»  des  Pères.  7p.  La  chaîne  eft  le  complément  de  toutes 
les  vertus.....  Cbst  la  BAaMB»  dont  tootbs  lbs  bonnes  obutres  doivent 

^  AITn^  pour  rrnK  VBRITABLBMBKT  BONNES.  (JJ^rA^*,  9X  qaâ  oumiê  hoa  Oùerm 

ut  hona  fint ,  onuntur.  * 
Le  Catéchisme  du  Concile  de  Trente  êrtich  103.  du  facremait  de  peni' 
tence,  Lo  ouvres  qui  fe  font  ûiw  foi  &  fam  chsrité  ne  peuvent  être  en  aucune 
manière  agréables  à  Dieu.  (Opéra  qua  fine..,,  MMffiff  fimt  y  nallo  modo  Deo  gre^ 
ta  effe  pojffunt.)  Ce  qui  ne  pmt  plaire  à  Dieu  en  aucune  mamne  ,  (nullo  modo)  «ff 
peut  être  bon  en  aucune  manière -,  car  («  gut  ejl  bon  ne  peut  manpier  de  plaire  à  Diam 
iui  eft  la  fourte  prin^tht  A  tM  Hm  ' 

S. 
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H  eft  aifé  maintenant 
de  remarquer  quelle  edla 
prodigieuie  quantité  d V 
âions  que  les  Jefuites  in- 
troduilcnt  dans  la  vie  des 
chrétiens,  &  qu'ils  placent 
entre  la  ch.irité  6c  la  cu- 
pidité vicicufe.  S.  Augu- 
ilin  &  les  anciens  Papcb 
que  l'on  a  citez»  étoient 
aflëz  aveugles  pour  n'y 
oint  appercevoir  de  mi- 
eu;  mais  ils;  cîoiventap- 

{)rendre  des  Jeluites ,  fe- 
on  les  principe*;  que  l'on 
vient  de  lûucher,  au 'il  y 
a  trois  daflës  d'actions 
dont  les  unes  font  loua- 
bles &  les  autres  inno- 
centes ,  qu'il  n'efl  point 
nécefli\ire  de  rapporter  à 
l'amour  de  Dieu.  i.  U- 
ne  multitude  innombrable 
d*adions  indifièrentcs,qui 
ne  font  d^aucune  valeur  ni 
en  bien  ni  en  nml.  Ce 
Ibot  celles  dont  nous  ve- 
nons; de  parler  en  dernier 
lieu.  Dieu  les  a  abandon- 
nées aux  hommes  pour  ne 
leur  en  demander  jamais 
de  compte.  Ce  principe 
cft  difficile  à  accorder  a- 
▼ec  ce  qne  dit  J.  C.  quil 
n'y  aura  pas  même  de 
parole  inutile  dont  les 
hommes  ne  i  endcnt  comp- 
te au  jour  du  jugement, 
H  EX.  T.  L  mais 


Lr  P.  QUESNEL  JUSTIFIE* 

âîons ,  &  qu'il  peut  y  en  a- 

voir  de  vraiiiicuc  bonnes  , 
comme  aiant  h  grâce  &  la 
charité  aâuelle  pour  princi- 
pe, &  la  gloire  de  Dieu  pour 
tîn,  il  cil  faux  qu'on  pulî- 
fc-  !cs  appeller  corrompoës. 
Un  catcchumenc ,  un  pé- 
nitent inllruic  des  vérités  de 
rtvangile,  &  qui  n'eft  en- 
core ni  (.k-ç^a^'é  de  (es  mau- 
vuik!,  hab]uiacs,  ai  déchargé 
de  fes  péchez ,  peut  faire 
des  aumônes  pour  l'amour 
de  Dieu  ,  &  dans  la  vue 
d'obtenir  les  grâces  dont  il 
a  befoia,  bien  eotenda  qoe 
pour  cela  ce  pénîtem  eft 
prévenu  par  la  grâce  du 
Sauveur.  Il  peut  par  la  mê- 
me nSû>n  &  avec  le  même 
(ecours,  pardonner  une  in- 
jure, fe  mortifier,  réprimer 
des  mouvemens  de  colère. 
Et  qui  fcroit  afTex  extrava- 
gant pour  ne  pas  loaer  ces 
aâions,  St  poar  ne  tes  pas 
rcijnr^rr  comme  l'ouvrage 
de  lugrace?  W.Mem.pt^, 
i-jT.  178.  fur  U  pr9p,  4J-. 

Voilà  des  preuves  con- 
vaincantes qui  font  voir  que 
j'ai  été  bien  (îloigné  de  re- 
garder les  mouvemens  4c 
cndme ,  les  difpofitfons 
préparatoires  à  la  judifica- 
tion  comme  des  œuvres  de 
péché;  il  ftudroit  que  j'cuf- 
fe  rcnvcrfé  toi^s  les  princi- 
pes de  la  doâritic  de  S.x'\n- 
giidin  répandus  par  tout 
dans  les  Réflexions,  il  fau- 
droit  que  l'euflê  eu  moi- 
même  rcfprit  rcnverfé.  C*eft 
à  ceux  qui  m'en  accufent , 
ou  qui  apprviuvcnt  &  auio- 
rifent  une  fi  faulFe  accuiÎH 
cion,  à  produire  des  témoi- 
gnages contraires ,  comme  ils 
y  l'ont  obligés.  IV .  Salent, 

«73.  iTfi-^^W'+f-  . 


DOCTKIMB  DES 
.  J  B  •  Il  I  T  S  t. 

cpoux^cdcsépoufcs  trop  rcl^ 
lerrée  par  les  liens  du  maria- 
ge ,  &  celle  de  ceux  qui 

vent  dans  le  célibat  ,  trop 
trille  &  trop  inquiète  dans  - 
leur  fi>lîtude  :  car  ils  per- 
mettent aux  pcrfbniies  de 

tous  CCS  t!iff.-rents  ct,:!s,  de 
fatisFaire  intcncurcmciu  les 
dcfîrs  de  Icurconcupilccncci 
pui(que,lrlon leurs  maximes^ 
il  cO:  permis  à  un  époux  de 
dcfîrcr  lu  j(HiiiTance  d'une  au- 
tre époulc  que  et  lie  qu'il 
a  aâucUemcnt  :  à  un  Reli- 
gieux U  A  toute  autre  qui 
n'eft  pas  marié  ,  de  defircr 
la  jouiïTancc  d'une  femme, 
de  couièncir  à  ce  dcfir,  d'y 
prendre  plaidr.  Il  n'y  a  qu'à 
les  écouter,  s'il  cfl  poiïible, 
débiter  leurs  corruptions. 
SANCHEZjdtf  Uv.  I.  de  f(S 

emvns  morales ^  eh*  i.  pcg.  p. 
nomb.  ^4. 

Le  plaifîr  %'olontaîre 
„  que  l'on  prend  à  une  cho- 
fe  confiderée  (bus  condi- 
»,  tlon,  laquelle,  fans  cette 
},  condition,  reroit  péché 
),  mortel ,  mais  non  avec 
„  cette  condition,  n'eft  point 
„  illicite....  11  apporte  pour 
picu'.c  &:  pour  ccl.u'rciflc» 
ment  de  la  pi  opolîtion  cet  ex- 
emple que  nous  met  tons  icule* 
ment  eo  Latin.  (Oi  fftuéUm 
l  oluptatis  dè  ctneukitUyJ!  ejffif 
uxor.) 

Le  menu  SanebeZt  cité  ci' 
dejfm^  an  mkm  twirwt  ^  fag. 

„  Celui-là  ne  péchcroit 
N  n  4  ,)  poiac 
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ÎLPtr- 

lûée  Uf  PftefOSiT*  DO      ^  i» 

Pro^.       r^QuStMlI.t      JVOBM&IIT  01  i.*£C]lITUl.B  «T  aEC  ff.PB&£S. 

ContL 
2UX. 

iMio"      ffirib  ftwww  <w».  S.  Thomas  ayênt  HM     frtwoi  itm  TenircU  éHi  fwt 

^^**'         *  première  ftrtii  é$  iittê  fr^fitiM ,   f«V/  »>  «vwV  ««I 


 ^r^f  fans  am&ur  de  nûus  mêmes  ,        paroit-iî  pas  s'enfuf- 

rre  r.i  /c«        contraires  y    fue  jeUn  la  do^rine  à» 

cet  auteur  y  ti  ny  a  ttttUi  bottm  muvrtfans  amottr  de  Dkut 
jftnfi  tfifi-H  f»5  îltàr  qtu  cetti  Jutmd*  pûrtie  de  la  prtp. 
XLIX.    n'eft  pas  moins  conforme  aux  fentimens  de  ce  S. 
DaHeitTy  que  la  précédente?    La  propoftion  que  rcwicnf  de  jufifier  derolt  éfre  ,  ce 
fendit  y  d'autant  moins  reprehenjîble ,  que  le  terme  de  chante   ,  Jur  lequel  on  aureit 
tbieatmtrt  ne  s! y  trouve  pas^  mais  feulement  tfbii  iTiiiDOUr  ,  dêtO^  M  m  ftuvrit  fâriir 
d'une  mâmm  ptm  gétiéralêi  ear  m  y  9pp9f9  fimpkmtn»  ûwmr  à  anuur  ,   on  y  parU 
de  fun  comme  de  l'autre  ;   fc?  comme  Con  renferme  ^un  chté  tout  amour  de  nous  «/• 
mes  ^  de*  créatures ,  en  quelque  degré  qu'il  futjfe  être  ^  o»  tu  renferme  pas  moins  |f- 
néralement  de  l'autre  tout  amour  de  ^»  :  •n  fwH  que  kwe  Udm  de  détruire  lu  fâiatai 
des  oeuvres  fui  préeedeuilu  eburité /it/HJiante ,  on  étuhlst  feulement  par  rapport  atutku^ 
nés  oeuvres  robUgation  de   les  rapporter  à  Dieu  par  quelqu'impreffion  de  fort  amourr 
deHrine  fondée  ,    comme  on  vient  de  le  prouver^  dans  la  doSrme  confiante  des  SS.  Pè- 
res ,   dont  on  produira  encore  de  nouvelles  autborités  fur  les  propoftttons  LUL  fm^ 
vantts. 


XLV.  J.    II L 

9m  cet  pnrpîes  de  S.  I  uc*     jy^  |j  ^^^^         concupifceme  6?  des  ravages  ufeVi 
Tiiu]       V'.r  /«/  dum  Us  ^s  qu^eUepoged,, 

faut  {t'emfOM  frtdiffK)  4ty4»t 

mHaffitme  t*  ^ft'U  *r>é* ,  t'm  g-\[Jtre  les  nouvelles  uvthorités  des  Pères  de  VEgUfe 

au       un  p.n  i^o,  ne ,  eu  „ous  joindrous  td  à  toutes  celles  qui  ont prétedé  y  peur 

l^yji^^        '  juj'tficr  de  plus  en  plus  la  dot! une  des  deux  a/Vûurs  ,  prmcipti 

de  toutes  /rr  acLrns  des  hommes  ,    exprimée  dans  la  première 

AmercOd  L'homme  ne  peut  partie  de  ia  propofttion  XLf^.  nous  rapporterons^  en  examinant 
éirelong  temps  fon  Inféconde,  les  Jentmens  de  tes  mêmes  Pères  fur  lu  nature  dt 
MPCTimSwT  S      (oncupifcence  i        nous  laifferons  au  leBeur  à  décider^  le* 

legiMme,  eft  conduit  par  un  quel  efl  U  plu<.  conforme  à  lenr  dv&rine^  eu  V Auteur  des  Ré" 


aveugle  &  un  fc-  flexions  ,    qut  condamne  cette  concuptfcence  comme.  mauvaife% 
%S7^  dix^cur.  La  mifé-  ^  jgj  jife„/èurs  dt  lu  Bullf  uui  s^iu  /tut  éécbtrés  puèHunemem 

*  Dmii  m  Mémoire  prerenté  «a  Boreau  de  l'AftinUée  det  Evéquei  de  {713.  intitulé  :  U  CemlU»^ 
IM>  ^mk  ur  lu  S^ùtoi  «  Si  1»  cupidité  »  dit-on  «  icndo^t  toiv^nn  maavaii  Ttifi^e  dei  ftss  « .  la  cu- 
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n.MAAOUeS  L»  p.  QUESNEL  JUSTIFIE'  DoCTEIMÏDlf 

mais  nous  ne  nous  char-    J'^i  peine  à  m'imagincr  „  point  qui  defireroit  d'a- 

oPOMoas  d'accorder  avec  "  "^V^  '''x^^'r  ^  ^  »  prochcr  d'une  telle,  fiel- 
geonspasa  accui  uci  dvcw  propoittion  f6.  flnon  peut-       u  ^«i- <i  Rr  ». 

KKvangile    la    doftrine  ï.rc  qu'à  la  taveur  dei'é-     te  «oitra  femme,  &  de. 

^^nr  ifonc  faifonS  IVXDO-  qu'voque  da  mot  de  f A-iri-  9»  SIRANT    MEME   QU  ELLE 

dont         ™;°f/^^^^^  on  ait  encore  voulu  fâi.  »        ruT.    Ni  un  Reci- 

fe.  1.  Iteimroauuemune  „  entendre  qne  les  juftes  „  gieux,  ni  un  homme  ma- 

infinité  d'aCCionS  qui  ont  oui  ont  U  charité  réfidcntc  ^  rié  HB  PECHENT  POINT« 

jjebonté morale;  &q.ie  ^ «  '^'^  désirant  o'.po.s.r 

rhommC  n  eft  pomt  Obll-  aaion/agrJablesà  Dieu,  &  "^'^  femme,  fil  un  ctoit 
gé  de  rapporter  à  une  fin  capables  de  l'honorer.  Mais  1)  ii^i  c  uc  Ion  varu,  &  l'au- 
fornaturelle.  3.  Tous  les  le  texte  de  rEvangîic  &  !e$  „  trc du  lien  du  mariage. 

aae.  de  toutes  les  autres  ^^t^:^^:S^Z  ZZl^Zt^^t 
ont  rapportaufalut,  mais  ligiofus  Jt  Ljugatus  i^fték. 

CuinC  viennent  en  aucune     \^  pp-cre  crt  une  de  ces  ram  uxorem  ducere^  fi  iUt  à 

façon  de  l'amour  de  Dieu.  aéHons  de  la  pîettf  chrétien-  voto,  Uk  à  t9mi«i9  Hier  ef» 

llsviennent  d^.n  motif  de  ne    c»ea  ^^^r  ..^nere  qoe  . 

crainte  ou  d  intérêt,  ou  nous  «ions  vers  luil  que  .  FiLLiucius,  autre  Jcimte, 

detel  autre  motif  que  Von  non»  rappelions  notre  Pe-  fffi'  ^» 

•Mu.J^»    ilr       lAÎI^nr  nâc  ^ 'j  "i^is  Ci  nous  ne  le  fai-   21.  cb.ip.  8.  fto'nb.  1^)6.  pa£: 

de  mériter  leur  récon^  oo,  i-eflwk.d.  h  OmM  '/a^, „;  uMU,ai. 
penfedanslordrerurnatu-  „Qu«Ki  on  ajoute  ioud- 

rel.  Quel  e  carrière  pour  55^7 V^lSr  .*  i^î  «  «  <l»etttion  unc^ondhU, 

Ihomme  î  que  ci  actions  rr.n-::^  par  le  moiiv  -ncnt  j,  qui  ôtc  la  malice}  com- 

OÙ  Vamour  de  Dieu  n'au-  d  un  amour  comaitncc  ou  „  me  G  on  difoit  :  Cognofci' 

ra  pomt  de, part  Tans  que  i;:^^^^^^^^:^^^  » 

l'homme  foit  répréhcnfl-  Souvent  dans  Ics  catcclm.  ♦»  «»  CCCason  peut  PESIREE 

ble»  Conibienlmfera-t.il  menés  non  encore  juUinez,  »  SANS  PECHE  cette  aftiorr, 

oîfp'  ^n<:Wmiint  dans  les  *        '«  ''"'^  péuiieos  »  quorquc  dansfamuicred- 

aife,  en  s  exerçant  aans  les  non  encore  récondlfe».  San*  „  le  foit  plche'  moktel. 

aftions  du  troilieme  gen-  cda,  dis  je,  c'en  en  vain  (Quanda  tùndith  loWt  maih 

re,  de  travailler  il  ion  fa-  qu  on  cnc  a  D«eo ,  Mwi  ^j;^     ^^^^  ^  ut  cogno--:  :.n 

lut  lans  ronger  à  aimer  ^^^j„jf''^^^  ^  Ttùam  fi  ejja  usor  ,t,nc  putcjl 

Dieu  ?   Faut  il  s'étonner     Quoique  tèlon  IcConci-  abjque  pcciato  dtfi  Urari  res  ex 

aprcb  cela,  fi  les  Cafui-  le  de  Trente  la  foi,  »»efpé-  ohjfcîo  morioHs  fub  tali  comlh 

l^e  fe  font  aDDliauez  à  '^"  '^   &  ks  bonnes  nenvrcs  twm  fi  liceret.) 
îSLmîîS    le^  nombre     '  Le  P.  Paul  Laimak,, 

deternuner    le   nomorc  tion  ,  ne  la  puifle  mcrucr;  .V  /•  -,     j  / 

d'années  que  Vonnouvoit  ic  Conciic  d\  bien  éloigné  auOi  70»/;*,  rf^i  /a  p^^/ô- 
légitimement  paUer  Uns       ^      p^^.^^^^  .^.^^^^^  ^ 50.     a.  ww*.  iz. 

1*  tout  cela  iflucilcmenc  &  fans    Conjure  mvrtûtitermn  p£ccat y. 
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zpo  Btga^s  fur  lâ  CêBpMtiM  Voigpamù 

I.  Par- 
tie de  U    ProPOSIT.  du  « 
Prof.      P.  QuESMIt.     JVOBMIIIT  DK  b'ECKlTVRB  BTOBt  •!»  PtlLBS: 

XLV. 

neiquec.  ordinairement 

jus.a.o.  _j  p„ 

nwMi.'     comble  du  malheur.  Prmitn  ^rtû  dc  la  ffOf,  XLF, 

Le  ï.  degré  de  la 

iiD'.ere  du  pécheur 

cil  *ju  il  perde  Dieu  Jbsus-Christ  déins  S.  Matth.  Vl.  14.  Nui  ne  peut 
je  vnë  &  s'éloigne  de  lui.  fcnrir  dcox  maîtres  ,  {^ncmo  potejî  dutkMS  damiuis  firvirt} 
t  Jramnnr  5'/™™  SfS"  ^MW  Tun  fic  ftim«a  l'âut»,  OU  it  t'tttachen 

lie  I  amour  de  uiea  «  ii-  »  .  -ri.  ■»»■  r    •  ra- 

meur de  nous  ir-f  mc ,  &  on  »  l  un  &  mepriferu  1  autre.    Vous  ne  pouvez  Icrvir  Dieu 

paffc  néanmoins  en  un  moment  ôc  Ics  richclics.  itton  potef.ii  Deo  fervirt  mëmmon^)  Ce 
de  l-un  à  ramre.    Le  i^c-  jff  rUbêJJes ,  les  SS,  FP.   Peut  appliqué  à 

^t<lvierém^%tT>mmri'  twi  ^tUMOT  de  la  créûtttft  qui  rCefl  pas  rapporté  à  Dieu  :  m 

gn*nt  plHi  d.:::>  r^,:  Citur ,  il  en  trouvera  plufieurs  exemples  dam  la  témiignêffs  fitt  VMf 

tji  ntctjfjirt:ju4  ia  cuf  tdttt  ehûr-  étte  rapportés  pour  jufiifier  cette  propofition. 

mUi  f  nim .  tr  "rrcmtum  5.  Ja^^ues  dans  fon  Epitre  cbap. iv. 4.  Ne  favc2-vous  pas 
Ml /yf  Le  3.  degré  de        1.  j  j     a  .  t  . ,  .  •  . 

il  ttaXén  de  ce  même  pé-  <)ue  1  amour  de  ce  monde  eltunc  mimuiccontfeDieo.ffîrM 

cHcur,  c'en  qu'il  perd  toutes  amintia  hujus  mundi  inimica  ejî  Dei  )    Et  par  cotifcqucnt 

ks  richcffes  ipirituciles  de  fon  quiconque  voudra .étrc  ami  dc  cc  monde,  le  rend  ennemi 

aroe.    L'amour  propre  eft  A  Dieu 

os  manvali  gardien ,  &  oa  ^  ,  '      .      -       r  .    rr    ^    c-      1  • 

grand  diffipateûr  des  don*  de  S.  Jean  déns  fa  i.  Epttre  IL  if.    Si  quelqu'un  aime 

Dieu:  il  n'y  a  quecelui quiles  le  monJe,  l'amour  du  Pcrc  n'cft  point  en  lui.  (Jï  fIttS  Mi» 

donne  qui  les  puiffegardcr.ôc  mundum^  cioritof  Futris  non  eh  in  eo.) 

ceft  les  vou  o:r  perdre  que  «  *  J  ' 

de  prétendre  lea  confcrver 

Origenes  dans  fa  première  homélie  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  pag.  303.  D.   Comme  il  y  n  une  nourrirurc  cor* 
porellc  6c  une  nourriture  IpiritucUc,  ôc  que  l'on  diftinguc 
deux  forces  de  boifi<ms«  rune  pour  le  corps,  Tautre  pour 
Pamei  il 'y  a  de  même  un  amovr  charnel  qui  vient  deSathan,  éc  un  AMoua 
SPIRITUEL  qui  a  Dieu  pour  principe.    (Sicejî  quidam  amor  carnis  à  Satbanâ  z-e- 
niensy  altus  amer  Jpintiis  à  JJeo  exordium  babens.)    Or  personne  nb  peut  être 
POSSEDE*  EN  MEME  TEMs  OB  CBS  DEUX  AMOURS  :  iNemo  pot  eft  duo^MS  mmhmt 
fOiffideri)aiiiû  û  vous  èxjcs  atnateun  de  la  chftÎT}  l'amour  jpirîtuel  ne  fe  trouvera  point 
en  vous. 

Le  même  y  bomel.  f.  fur  le  6.  cbap.  d'I/aj/epag.  jff.  ^.  Un  chacun  eft  fous  le 
règne  du  pcché ,  ou  (bus  le  rqgnc  de  la  jufttce.  {tmufquisque  fub  regno  eft  Jive  peg- 
tati  Jive  ju/litU.  )  Ce  qu'il  dit  d'une  mnniere  encore  pins  préà/e  &  plus  ujkrée  dams 
Ptemel.  %6,  fur  S,  Lue,  tem,  x,  ft^.  if8.  Catr  vnb  chosb  constante  ,  dit 


piJité  fcroit  rr.îuvaifc  par  fa  niiure  ;  Conû-qucncc  que  comluîtcnt  les  auteurs  du  Mémoire  en  pr^ 
nant  U  dcfenfe  dc  la  cupidité  à  1  exemple  de  leurs  i'eres ,  do&t  la  6.  colomne  rcnftime  lu  bofitcttS 
ciccï  fur  cc  point»  V>ns  êu0  U  fait  x9t  do  w  Om/rait, 
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faire  d*aâ»s  d*amoiir  de  Ç?'^  î  *  i«  /  *  «wr/^n/l  m/w/^  ,  al>/enti 

Die»  ?  .  te  ?erades  d 'fut  ^''W,  ,  rem  cogi,^ 

Mâisfionfilkattcntîoù  d';rpérancc,  d'bomiiité,dè  ^^'^  A' 

iraxaftions  des  deux  pre-  P«îimence,  &  d« autres v«.  ^'li'',^''^  "  ,«f'<''^ 

.  _   tus ,  fervent  à  les  dîfpofer  i  SSMCmz  m,  i.  JMm/:  i, 

micrs  genres  ,  on  corn-  h  t^racc  de  la  j  u'îlfi  ation  ,  55.       FiJJiu^  ,Im9  €hêf0  m 

Drendra  quc  l'homme  ne  &  à  l'iijfuiion  de  la  charité  extendunt  ad  omnem  vo!uî>. 

fc  trouve  pas  feulement  l»ï»tucllc,  parwquils  font      •  aff^joncm,  cnam  /ï»f. 

j  ■  t.      ^    J    r-  j       j  exercez  par  un  mouvement  «^'^  y"" 

declufgCj  au  lardeau  de  d'amoutaducl^par  onmo-  /'^'^'^  coinplaccntise  cmctpt)^ 

l'MOQf  de-Diini ,  qui  «ft  «Ifdc  charité  c^nuMnoée,  cogitatUmcaosxiBàx^cmi 

«fupportableaujtigemcnc  comme  n$  le  doiycnr  éwc  miilicrc, /«wr 

comble  de  félicité, Tiui  i». d^W^^.  «ol  ^U'^i^î^îc/t^^jr^ 

fera  permis ,  ia  pWpart  du  ;     .  *  tierc:  ce  guc  ron  W  d'en 

tcms ,  de  ne  point  longer  *  wpportcrfufEt  pour  voir qu'ib 

â  fon  falut  éternel  ,  de  ^  p  ^^^^^^^j  cnfcigncpt  cxprefl-émem  <)a>4 

tOCCUÇf^dp  toiltcatotre     que  uToi  demeure  dans  cft  Pcrmis  à  iin  RdiRicuJLdc 

diole,de.raîre«tieillll9l.  •  ^cux  qui  ont  perdu  la  ddîrer,  nonotîftant  (an  «M 
l^^iftioittqui  n'y  ifeiit.  chartïl  iJofilinmte  &  ^  cha^icté  ,  rufagc  du  m«. 
•ocun  raport.  L'iiorai«e=   babituctle.  Jiagc,  &  d  y  prcnJ.c  phjfîr: 

place  hir  !a  terre  pour  y  «A  u  n. i.n  i  - 

oaOer  ua  octic  nombre  Propùfithns  tirées  du  li-  ?"  ^ 

Pf      ,        peut  ut,ji,L>rc     JL,  j„  pjg,,j^>  ^„   le  avec  cdie  qui  n'çft  Mt  6 

d'années    en  doit  foriir  .  Eéjli^.mo'  ^^^^      J  ^^^F-^,^ 

à  la  fin  de  fa  couriè ,  •       .  meni  contraire  à  ces  paroiea 

ncMtr  jcHiïr  d'une  &lidté  »  ^  la  foi  de-  duPéealoguc,NoH<»»CUiW» 

Ctomelk  ,  ou  pour  être  JL#iaeiii«  en  cette  vie  dam  sc^s^v«usiie(9nvoittrez,poiMt% 

pnScipilé  dt8&  les  ^Ittkn-  ^"   mauvais   CathoUqucs  ,   fv'  à  ceHrs  de  f  C,  ^iticnji* 

mes  qut  ne  s  éteindront  ^^^^^  „^  ^ 

fa  m  ai  s.    N*eft-ll  pas  bien     En  vaîn  l'homme  fc  flatte  * 

fM>f>    K'    bien    confolinr  de  la  fol  de  fon  cœnr,  s'il  «<«y^«««''«         ,    ,  ^.  ' 

,  ,  la  dément  parla  langue,  par       H  ctl  v,.u  qac  le.Jcfiliret 
pour  i  nomme  de  venir  lui        maximes,  &  par  fes  y  raeitcnt  une  modification, 

dire  •  qu'il  n'eft  piiS  oé-  mœurs  R^m.  x.\o^  fie  ou'iis  ne  juUttienc  ccâ  for- 

cefiaice  qu'il  eegtrde  la  ^  ,^  .  ce* ^le  définie  de  vdlupcéi» 

déeifioa.  de  cette  étrange  Saritr.  W  lorsque  l'oo  y  joint  une 

dtcmative^coÉlme  lafcu-  pouMa  juaice;  maî$  ei!eM  condition,  iftDf  laquelle,  di- 

îc  chofe  qui  doive  rincé-  '^^  '*  «""c^    comm«n-  fcnt-ilsy  raâton  cft  criroioftU 

doive  raporter  tous  fes  ^       rîa^cV^.r  .xTnTplc,  une 

ioiM^  twtcsiiesaaions,  «itaffe.c»efiwîltfo^  /^^^^^^^ 
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1^  titMtfUsfitrUC^UmUn  X^dgtmxm, 

T,  Par-      >t      t  J!  T  *»  ■     '       *     "if"    \ '  \  -A 


gjjjj"    i-oBwr  d»  Dieu  ce  Do^mr  »  que  le  rcgnc  du  pécbé ,  ou  le  rcgnc  de 

ootrc  coeur*  (^nt  ullà  am- 

SSiiC*  tfi  \tlS\rt  nùt  *<f«l<i/*,  ri^MMi  puMi.âtii  rtgmm  Dei  i»  cârdtnoflro  mv- 
«JM^  u  cM^diii  fkmmUi  ftraî.) 

ttia«o    y 'V*  L'  ry:cn:e  cnf:n  (ux  le  chap.  f.  de  VEpltre  aux  Rem.  png, 

Jg*^  249.  L,    il  n'cll  pas  poflibk  que  notre  ame  foit  jamais 

««idkHi,  nos  quelque  maicre,  &  lâns  Roi  :  mais  nout  écvom  doo- 

1  ncr  tous  nos  foins,  aHn  qu'elle  aie  pour  Seûzncur  &  pour - 

■  inaicre  J.  C.  dont  k  joug  cft  doux  &  le  fardeau  icger, 

'  :  ■     ••.'■•>•'&  non  pas  le  Diable  dont  le  rcgnc  cft.  dur  &  accablant. 

...       ,  (firwidtniimefiut^fmBreiemhabeatyCujusjugumfuavefJ 
Mm  km\  mt  Hâhoîum ,  cujui  regnum  grave  efii 

Tertitl^ten  dans  U  livre  des  Spectacles  n.i^pag.  8j.^.  Tout  ce  qui  n'cll  point 
de  Dieu  ou  déplaît  à  Dieu,  appartient  au  Diable,  {nibil  enin}  non  Viaéojieji  ^  vtl 
fmdfmd  Dei  non  e_fiy  vel  De»  dijplket,)  •  •  ^  ^        #  .) 

:  .  .ÊusBPB  0B  Cbsarb'e  dans  I(  Uv.  7.  dn  commimiemeni  ék  Sé^ur^  ^ul  IH  -tJi  at* 
iritné  dans  le  tom.  4.  de  la  BibVt&tbeque  des  Pères  ^  pag.  ^S.  H.  établit  la  mime  dfh 
Crinet  quoique  d'une  manière  moins  diflinclc.  Nous  ne  pouvons  jettcr  en  même  temps 
It  vue,  dis  ce%  Auteur ^  fur  deux  objets  diffcrcns,  6c  nos  j^eux  ne  ^uvcnt  ics  voix, 
en  même  tami  l'bn  &  l*<iitre.  Nous  ne' pouvons  donc  eo  oiéine  temps  fixer  not 
le^wdi  fin*  Dieu  &  fur  une  femme,,  car  de  même  q|ie  i^erTonne  ne  peut  (èrvir  deux 
niaitres,  de  même  auffi  perfonne  ne  peut  regarder  .cn  même  tcms  deux  objets  dif^ 
ièrcns.  {ficut  enim  neme  foteâ  duobus  dominisjervirf^t  iti  nemo  potefi  duos  yalt^s  in^ 
fiinre)  N'ayez  donc^qœ  Dieo  Icul  en  vue,  St  tout  fiffà  cmfc  vôuft  dans  H  trart- 
^nilJitc  &  dans  la  paix,  (tantim  proponatur  ante  ocuhs  Ùàu^  î^  mnia  in  tranfûiili» 
tate  funî.)  CeJ}  le  mauvais  cimcur  y  /.t  cupidité ^  qui  npus  porte  à  fi ^tr  nos  regards 
fur  une  femme  :  comme  cefi  au  contraire  le  bon  amour  G?  la  charité  y  qui  ne  mus  fait 
tnwfager  que  Dieu-,  ainji  quand  Pauteur  qui  parle  ici  nous  déclare  que  nous  ne  pouvons 
m  mêm  tom  ftrm  mot  regards  fkr  Dieu  &  fur  la  creutnre^  H  m  fait  qu*itëkûr  cettê 
maxime  conjlamment  enfeigvée  far  les  Pères  ^  que  le  cmur  de  rhonme  fié  peut  être  en  mêmg 
tems  f^ffedê  par  Vamcir  de  Dieu  tff  par  l'amour  du  monde  ^  qiCÙ  font  fnaXisi^  Ml 
t  autre  ae  ces  deux  amours  règne  dans  fan  coeur  y  eloMÙno,  '•  ■  • 
•  DYDtBE  D*Ai.B3iANl>itiB  Moitre  de  s,  Jerême^  dànt  Jho  emmemeth^^Jkrr^trtr 
de  S.  Jacques^  fVf  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  tom,  4.  izi.  D.^ 
L'injuftice  ne  U>nge  qu'à  fe  faire  des  amis  dans  le  Hecle ,  mais  la  vertu  neft  oc- 
cupée qu'à  gagner  l'amitié  de  Dieu.  L'une  5c  l'autre  ne  peuvent  jamais  fubûAcr 
ehlemblc  j  (virtus  nequitiâ  mn  poffunt  unà  fuhfifiere)  c'cft  pourquoi  celui  qui 
par  le  {xché  fe  concilie  l'amitic  du  monde ,  eft  dîsi  lost  rconcuii  de  Dieu  1  com- 
me nu  contraire  celui  qui  eft  l'ami  de  Dieu  ,  Sc  qui  fe  confirme  de  plus  en  pîu5 
d.uis  les  bonnes  grâces  par  la  fuite  du  pechc,  eft  aufîitôt  l'entiemi  déclare  du  mon- 
(ic.  De  mcme  donc  qu'4  eU  jmpoffible  de  fcrvir  ea  même  tcmp^t  Dieu  &  les 

•  •  •  •  .  '  ri* 
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n  •  u  a  •  A  tt  V  •  ^      QUESSEL  yOSTlFIE»      D  0  C  T  R  I  H  B    D  t1l  ^ 

l%BMAK^y«9>  FAR  LUI-MEME.  T  E  S  U  I  T  I  S. 

*     -  ,  •  *  -      ,  .    .  . 

rufagc  de  tout  le  tcms  qj»»  donne  aax  yraîs  cnftns  &  peimifc  à  un  Religieux,' 
•  1  •    n.  j       '  11  r         a  Abrah;àm  droit  au  monde  .^^nV'.rr^;r  r-'^;r,^  i;/  i- 
qui  lui  cft  donne.  Il  feroit  nouveau , qui dU»E«lifc du  * ^  f^^'l' 

plus  parfait  de  le  faire,  cid.        iv.  13.  •          ^'V^'^      î^' j^^f^jJl!!?  'If"* 

fui  dit-on ,  mais  aulli  vous  ^eu  ne  regarde  en  noot  cft  permis  de  le  defiter,  tous 

,  ,     ■           ^  que  ce  que  nous  fon  iir  s  cette  condition  j  il  peut  dc 

OOUVCZ  légitimement  ne  çnj.c.  par  Ufoi.nou  par  même  fe  le  rcprércmer ,  8c 

le  pas  taire.    Vous  pcn-  une  foi  fans  œnvwt  &  fans  y  prendre  plAÎfir  voloptairc- 

^  .     -  t       n.    J     *^om  la  chvué  dl  iajiie,  .     ,  .  .. 

tains  momens  :  lereltede  &  qui  n'agit  qae  ptr  fat  du-     Mats  qui  n  aperçoic  d*a« 

votre  vie, vous  TemploireZ  rîté.  Cal.  v.  6.  bord  que  cette  condition  , 

à  vorre  fortune  j  à  v« 
du  ertiflcmens ,  à  vos  ph 


firs^  à  jouir  innocemment  pas  It  tharW  qui  feule  fait  T^»        lï  jr  ^  i 
&v«^  iL  hâtes  oui  n'ont  «imer  ltgloiredeDi«a^w»  If  dcmon  a  fe- 

avec      Detes  Cjm  nom  „,  .3;»  fciné  refprit  de  çcs  maître» 

pomt  d  autre  vie  a  atten-     c'eft  iVcngicment  du  corrompus  pour  lâtirfâirc  iîiit 

drc,  des  biens  qui  votîs  péch  rr ,  c'en  î  - n^trr  quî  remords  &  fans  fcrupulépit 

font  communs  avec  elles.  x.i'fftViœar  qai"îca  propre  ctipidité,  ôu'ccl. 

Après    avoir  donné  dc  donn^iui-méraclaiiKKt,*-  l<^«Jrs  pé^^^  [ 

certaines  heures  au  tulce  S"'  "«      P'w  i pteoflne  U  n'eft pas  nttdfaire 0 eiH 

de  Dieu,  pour  facisfidrc                 fct.  ilûr^.  ïrcr  ici  dans  un  «rand  dit- 

aux  préceptes  de  r  Egli-     ^'                       ■  îi*»"'^  {^."/J'^  ftireTentir  :  car 

|b ,  VOUS  feiez  ce  qu  il  fif^Jttms  urées  As  pi^       „|  pluaillufoinf  qij 

VOU«?   p!aira  du  rcfte  dc     ^''-^I" ''^  ^-^«''«'«^  f"'  ces  fortes  dc  conditions  i  puifr 

votre  tcms  ,  vous  rempli-     Mt/mvilêConfitmitH.  qu'^j      Çç  f^irc^c 

lez  vos  î(  urncts  d'ailions  L._               ,  le  Religieux  dont  il  s'agit» 

telles  que  d  nonncrcs  pa-    I  ,^  ^^^^ç^'  de  nier,  5*      R"->^  F*  ^» 

yen$  ]«s  auroient  faites  ,  J  que  cdni  qni4i  p«ida  <«  çhaitctc  j  &  par  conle- 

VOUSne  ferez  pas  obligé,  Terpérance  POÎffe  aroir  quenr,  il  ne  fe  peut  ps  fat- 
«v.,.^               «i^ki    /J-  focorc    la  foi.    5i  Ju- .  rc  aufti  qu  u  délire  d  epou- 

fous- peuiçdc  pèche,  de  dasnWpoin  eu  la  foi  fcroiîcjSnmc,  fans  le  «ft. 

Jes^Capporser  m  à  Dieu  ^j;;;^;;'^-^^^-^;^  -  d,c  criminel.  Ilfeut  dire  la 
ni  .  votre  falut,  vous  ne  'l^^i^^.rf^tl  xtl n^éme  chofc  de  celui  qui  cft 

ks  dirigerez  a  ce  terme  ,  connokrc  &  coinpccndrc !a  engage  dans  les  liens  du  ma- 

m  de  près  ni  de  loin,  &  grandear  de  fon  crime  ,  li  riage.    Mais  H  ces  condi-» 

vons  remettrez  à  d'autres  ^  •           repentir ,  ïi  ijonj  font  frivoles  &  chime- 

'      -v  e  ^      raconfcfle,  il  en  a  reftitué  nV{^  r,ln<:  rr-'-} 

.inomens  à  vous  précau-je  prix,  il  i  prefoue  rempli  V^î""'  » 

donner  contre  le  danger  touViel  dcvîirsl'uo  péîi-  J«  cas  propoics  que  e 

où  vous  êtes  dc  tomber  v.  Mm.  ^.  «j./.r  dcfir  de   Udion  chai^ciic 

wu          V   >  ^^^^  jj,^^  permife  que  dan» 

après   cette  vie  dans  un  j,.           pas  amre  cho-  fc  nrain^e  j  ricri  n'efl  pluf 

Snalbeut  éternel.  fe  «joc  ics  ccakuis  «cntpa  ^y^g^ij^  -Qi^  pgr- 
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^  Um^tfm  hCti^mim  VmgpùsoÊ, 

pWp     P  QxjtiXftt'.  JirtfftjftWT  SB  t<*EeRtTva«  bt  du  tt.  pBumt» 

çJd.  •  't 

trîïiS*     î^"^'^"»"-  nche(!b,  il  îst  de  même  iMPotstBLB  t/ftTRB  Mtr  Mfl» 

r,-^!*^.^.^!,?'   ME  TEMS   L*AMI  DE     DiEU         DU  MOVfyw..     (  Skut  îm- 

toph&i     i/  (jf  mugm4  fw*  pojjihue  tfi  jerviri  J)t9  CT  mammoM^  tta  éaucm  Dti  fjfi >f- 

tmfim  Hmaih  mal  ^  mhmû) 
M  >a  <o    y  t  S.  CBKOMACft  Eviqm  SM^êSU*^  fue  S.  jffrém  ,  dans  /h 

Ji^Hi  ■    •  ,         Préfaœ  fxir  les  Paralipmenes  ,  ■s/'f;//?  le  plus  Qinc  Z-Z  Is 

-      •  plus  favant.  Evéquc  de  fon  tems,  tKpitquant  ces  paroles  de  S*. 

Matthieu  :  PerfMa*  ne  peut  fervir  ^eitx  maitres.    li  cil  n<> 
'ceflaiie,  irM/»  que  celui  âoi  afmé  te'Sâgnair&fcADieudé 
tout  (on  coeur,  baïflè  le  démon  atec  Tes  oeuvres,  (^i* 
cumque  ex  uto  eoràe  Dmham  te  Deum  funm  dlHgit^  merji 
MÛ  nt  IMslm  dtttrit  cum  aRtèus  fuis)  Car  il  eft  clair  ^e  Tamour  de  Dieu  ren- 
ytimt  2c  flippôfe  It  ttaim  0c  Itcxécntion  dà'diabk  \  intt  quicDnaae  «a  ooamcc* 
tant  les  oeuvres  in^allei  du  péché»  aiine  les  licheilès  ou  le  diable,  dootfllâh  U'vo» 
îontc,  rchîi  W  nç  pcrit  aimer  Dieu,  dont  i!  mpprifc  les  commandemens.  {«lui  p<t 
tnitiua  opéra  peccatarum  mammomm  vei  Diabotum  âiligit  fMtetuio  tjus  voluuta/tmy 
Deum  amare  non  poteji  cujus  pr^eapta  contemnit»  Ceft  pourquçi  celui  qui  aime  Dieu 
"ne  peut  être  appelté  IVfelaTe  du  démon  ,  Dieu  poITcdant  ma  coear  par  la  fiSi  qui 
eft  un  don  de  h  gmcc.  De  même  nulTi  celui  qui  en  (c  foumettant  au  pcché  devient 
Telclavc  do  dcmon  ,  t'c  mcrirc  pi)int  d'ivoir  Dieu  pour  btigncur  &  pour  mairre; 
-cH:ft  ce  qui  a  tm  dire  à  j.  C.  uaiiâ  i' Evangile  ,  I\'ui  ne  peut  jo-vir  àeux  mattres^ 
Thnhnx  par  li  nous  fiûre  comprendre  qu*oN  Ms  pmvT  sBBTtu  Dna  sr  lb  mâr 
VLt... ,   £n  effet  Dieu  nous  porte  i  Mire  mi(êricordc  &  à  répandre  nos  bieiitfo 
tîos  frerr;,  le  diable  au  contraire  nous  porte  &  nous  excite  à  l'avarice-,  Dieu  noUfi 
conduit  à  la  vie.,  le  démon  à  la  mort  i  Dieu  nous jprocureJe  làlut,  le  démon  nous 
%ieM  à  h  mort  :  auqiiej  des  deax  vookz-vow  th&t     vcm  livrer  ,  mes  frères? 
A  celai  iàni  «fente  qui  noot  appelle  i  la  ▼!«  9  en  reboncaoc  à  celai  qui  nous  livre! 
tunon. 

'  S.  J'TRfrME  /kr  le  Pf,  I4f.  #0».  l.  pétg.  4J>8.  Si  J.  C.  eft  la  voie  de';  juflrs, 
le  diable  eft  la  .voie  des  pécheurs.  iSi  via  jMfi9rum  Cbrifiuseâ^  ptaatorum  vm  Dut* 

S.  PAuLihT  hftre  10  n.  f .  pag.  1 1 1.   Qui  ne  (c  doluejiohit  è  DÎcilt  4c-lWBd«B  lltt» 

"ble.  {mft  nos  Deo  tradamur^  vendintur  diabolo.) 

S.  ÂuôusTiN  ,  aprh  nous  avoir  appris  dans  (on  3.  Uvrt  de  la  doSrine  thrûtenm 
^ebap.  10.  «.  jtf.  t9m.  3.  pag.  fo.  h  fin  nm  mm  mimdn  par  m  mm  Jk  dbtrkê 
de  cupidité  \  ti  nous  en  avoir  donné  la  définit  iM^fjm  tmtttw  dit  Reflexim  ài$ptt  iâM$ 
fan  IV.  Mtm.  pag.  166.  favoir:  La  cTiaritc  cfl  un  mouvement  de  l'amc  vers  Dieu, 
'afin  de  jouir  de  lui  même ,  de  (bi  £c  de  (bn  pjochain  pour  Dieu:  la  cupidîté 
xottcrairé  eft'dn'nMMnremimt  de  l'ame  pour  jouir  de  foi,  de  Ton  prochain  ec  des  au- 
tres créatures  fans  rapport  à  Dieu  :  a  Pm  i^fute  ces  paroles ,  ft  conformet  è  uUm 
de  dâ  fnfpiêm  dm  U  r^i^  ^Vn  le  icfie  de  la  CB^t4  e&  éèmài  en  sous , 

plus 
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RSMAROUES  LiP.QUESKEL  JUSTIfl^      D  O  «  T  »  f  K  «•  PI  $ 

M  A  mi^u  n  ».  nUL  J.Ui-|IA^.  J[  B  8  V  1  T  i« 

Kcft-ce  pas  là  le  lan-  ■m:igincr  ,  fînon  qu'en  prc-  fonncs  rcflciitcni  par  la  rcpré- 

|»gc  que  ticndroic  à  un  ^iJ^  ^l^^nolV.  1^-.^^-?,  -lonJre  6c  fei. 

homme  du  monde  un  Con-  charité  fanâifiame  &  habi-  b"*"^  ^       pbiflr       ils  ne 

fcflcur  du  caraftére  du  P.  ««"'.J^i  P^^/^^  q«e  ce-  peyvxnc  aimer  m  dchrcr  ians 

du  Femy  Jdoitef  II  lui  de  grâce,  étant  privé  de  cet-  li^icux  eft  récllcmoni  coupa- 

repctcroit  ce  quil  a  dl-  tcchamé  qui  tait  lajuflke,  bîe  de  fornîcatîon  commifc 

H  IlycW,quci  Apôtreex-  créateDr,fon  principe*  f»  ftcrilcge ,  au  moins  au»  ycn» 

a»  hOffCe  les  Adéles  à  faire  fin  dcn  icre,  &  par  conte-  de  Dieu  ,  par  le  violcmcnt 
leurs    afVions  ^^^^       P"''**  ^  4?^'  ^^'^ 


99  tODS    les     mtCrprCtes  croira  capable  d'une  li  fol-  licquidefirc4*épQUpSf  UDCaU" 

M  conviennent  qu'il  s*a-  le crrciu ,  qui  fc  trouvera  tw  ftnne,  f«ee caneton- 

^  git  de  GOoiêM  .dans  les  ^^IT^Ï!..,?  <i«ion>  ^'^'^  ^>  ^'^«^  ^'''« 

^        .  une  inanité  d  endroits  du    »  -i    /i  u  j 

„  paffages  raportez  ci-  livre  des  Rrfflcvî  ns,  q  nnd  ^"^ariap%  A  eft  hors  de 

deniis.    C'cft   ainfî  ,  on  «lawfera  de  l  eiainiaer.  *iouw  qu'il  c(t  rédlcmcnc 

conrinueroit   ce   Père  ,  l'        f'S-  '39- /«r  h  coopabfe  d'ad«Ucjc>  &  ainfî 

pour  appuyer  fa  doftrine  ^^{1,  on  perd  h  chari-  ^^XrTn'Xtn^^^^^ 

pardesaOtoriteZ  ,  "  que  té,  on  perd  non  tome  foî,  blc  QurC  LfmUSedlfi^^ 

♦    r*_^i:„c  A  T  <ir.M^  "lais  la  foi  qui  inflfic;  ou  "Î^ÎA"*^,  «  CCS  lOf W  de  Ut  UH 

ComcUus  à  Lapide  &  ^-^^      ^  délibérés,  ces  réprcfemariooi 

^  SuaieZ;    s  en    expU-  te  par  le  péché ,  &  Ja  foi  vobntaitcf«  .1»  pUifiïl  — 


^  quent.    Je  fai  qu'û  y  gP*»         ^'^  Concile  de  Ton  y  goûie  volôotaircmênt 

a  des  Itères  qui  ont  TS^Î* '           .f P'^'     font  abîolunient  permis,  & 

5,  «   v^v^     V,  joflicc  perdue,  cft  une  vraie        i^..  _„iu«_^«»  «i^UÀ. 

^  quelquefois  parle  cora-  foi,  mais  une  foi  morte  a-             imUctnent  pécha  , 

-,  me  s'il  y  avoie  e»  dftt  vec  laqoello  on  il'eft  plus  comme  l  enfeigoent  les  Jer 

^  ^ui:i*«»«  A. 'iUÎMi  qu'un  membre  mort  de  r£.  Iuiic3  ,  i]  n  y  auta  plm  de 

^  toutes  ks  aaions  par       >oo.  duitcw»,  au  moins  que  daoa 

„  un- motif  de  chante  >  .^pj'^y^^J''^^  les  «aions  extérieure* ,  car 

nuis  il  faut  entendre  i^l'^'  3u""cœu;  rien  n'cft  plus  aifé  qu.  de 
leurs  paroles  d  un  con>  ^^an  nuara»  Qtfholique,  faire,  daos  lous  ce«c^,  abr> 
•%  feil  &  non  d'ua  pré-         **y  ftbtîfteplot.  J'ai  ftraâion  ou  du  célibat,  .o|i 
!•  cenec  i  ou  fi  elles  ne  Jî*K>a«ie contraire,  &j'ai  des  Ucns  du  maritte^on^ 

font  pasfttfcepaWefde  qui  la  fbî  demeure  enra-  ^     ^/  f 

cette  mterprcfation  ,  Il        Prat.p.  ^  Pi  Qf,.  fccond  Ammn  ,  p^ 

faut  les  cxcufcr    Peut^  >«'^/''<-          '  exemple,  mais  moim  tu«e>»jc 

raut  les  cxcuicr.  rtui  qoc  Ifi  premmr ,  pourra  dwp 

on    i£i  auez    admirer  en  toute  fiiieté  de  coolcien- 

i'e-  ce? 
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Prop.  •  P.QuiSNtL.     JOOBMBMT  DB  1.*EC&ITV1LB  BT  DU  St.  pBBli; 

-  XLV. 

'""'corde'*     L'*m9Mr  Ht  Dieu  plus  ccîui  de  k  charité  s'y  a«f»aientc.  (qttsmh  ma^îs  re- 
ÎS^«?«wr  ^"^'^  (upiditaùs  dejiruiiur^  imà  caritatis  augetur,) .  Par  /« 
.mpiiu    il  «il  M»/«;>«      ''«{/^«  4Av  wur^ins  h  rtgHt,  dt  h  a^UUi  dut  iW*^ 

m  ion     y  r*Sin»  élit. 

ggjj,  Cejî  aujjl  ce  qu'a  reconnu  S.  /fuguflm  dans  le  Manuel  à  La»" 

««Uitu.   -  ,   tmt  cbap.  1 17.  /«nr.  6.  pag.  140.      La  cvfiditb'  chai!' 

•NBLLEREGNE   (  dans  VvCt»)  die-il-y  O<l'L*AH0lrft 

DE  Dieu  ne  se  trouve  point,  (re^'tiit  c^rtin' 
lis  cupiditas  uki  non  eji  Dei  «arita$,).i.»    Et  au  mémt  en- 
drpiti  pag.  24t.  D,   Qitaiid  la  cluîricé  croît,  U  cupidité 
Amhiue,  jufqu'à  ce  que  la  charité  vienne  à  un  tel. point  <ju*èUc  ne  puiflc  êtreplpi 
gnnde.    { Minuit ur  auîem  cupîâitas^  mUtUê  enfctHti tdêiue  wkûlt  ad  tâMtm  Mr^«^ 
dinem^  quà  major  ejfe  non  poffit.) 

•  U  wêm  PiTê  dâitt  le  firm,  17.  fiir  h  ff:  1 18.  hm:  i^.  pag,  i  jf  f .  A.  Plus  h 
ehflriié' itgne  dta^-tin  coeur,  moins  la  concupifcence  y  dainine.,(fiAr»/^  mapsn* 
fnat  in  ^uorumque  caritai,  tantb  minîa  domimtur  i»iquitaf.) 

-  Jl  neji  pas  ju/qu'au  ferme  de  ncceflairc  »  qui  m  le  plus  révolté  Us  apolo^fles  de  is 
Coie^sttttlên  ,  qui  ne  fi  troKVt  dems  w  Ptr*  :  Celai ,  dit-it  dans  Jôn  2.  fermon  fur  It 
Ff,  18.  Ji.  If.  tm.  4.  pag.  87.       qui  ne  veut  point  être  fournis  à  la  charité,  il 

EST  NECESSAIRE  qu'il  foic  foumis  à  la  cupidité.  (  qui  noluerit  fervire  caritati^  ne» 
CESSE  EST  Ut  ferviat  iniquUati)  Jl  efi  clair  qu4  par  terme fimquitzùf  S.  jiugujîincn- 
ttnd  la  cupidité,  puisqu'il  veut  fofî»  ea  €ti  nér§it  de  la  mert  de  tous  les  vices ,  qu'il  a 
éeàaeé  fUii  baeit  être  cette  cufMité,  (Ab  hoc  vitio,  dit  ce  Pere  ^  qgod  cft  capot 
omnium  viriorum,  quia  inde  caetera  vitin  nara  funt.)  On  n  a  garde  au  rejlf  de -js'à- 
loir  prétendre  que  S.  jfugufiin  par  le  terme  de  neceflè»  dont  il  fi  firt  ici,  vemile  ttc^lir 
un  règne  de  contrainte  de  neceffité,  que  la  cupidité  escereereit  fitr  la  volonté  du  pécètur: 
teite  maiHen  de  parler  fignifie  feulemtnt ,  que  la  charité  fe  retirant  du  oear^  la  ee^M. 
}:e  n::irjque  point  de  lui  fumdtr.  Ceft  en  ce  f~fns  que  l'auteur  des  P.fflexîons  a  déclaré 
qu'il  entendait  cette  fropofuion  dans  fin  IV.  Mem.  pag.  ifj.  on  déclare  qu'an  n'en- 
tend  aujjî  que  dans  ce  fins  la  propofitien  de  S*  jiugujlm ,  afin  d'aller  au  devant  de  quelque 
Wifirakle  cbicanne  qu*on  peurreit  fiiirt  à  ee  jS^eU . 

Le  mêvie  Pcrc  fur  le  Pf.  rît.  tom.  4.  ptig.  1^84.  B.  Comme  lorrqucî*amourim* 
pur  cmbnfc  V.wwc  de  les  teux  ,  il  la  porte  a  dcfîrcr  la  ccrrc  ,  la  précipite  tou- 
jours en  bas,  ce  la  plonge  au  fond  de  rabilinc  j  l'amour  pur  ^  faine  au  contraire 
l'éteve  ▼ers -le  ciel,  l'enflamme  d'amour  pour  la  biens  éternels  qni  ne  nietnesç 
point,  8c  In  fait  pafTcr  du  fond  de  l'enfer  au  haut  des  cicux.  Tout  amour  a  fijo 
a^iion  &  ne  demeure  poir  t  cillf  :  il  fiut  qu'il  foit  comme  îc  guide  qui  coaduife 
£c  qui  mené  l  ame  àc  celui  qui  aime.  \  ouic:^  vous  connoitre  quel  eît  l'amour  do* 
«ùnanc  dut  vooe  cœori  voyez  de  q^  cocé  il  vous  toumè.  Je  ne  vous  eihevte 

"  donc 
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U,  Partie.  Amour  é  1^  fi  CupUité,  Èglf  ^ 

JVEMARQ^UBS.  ^  f A*  LUl-MfiUE.  J  E  S  U  l  T  £  S. 

Tcfprit  de  condcfecndaii-  <^y-       Talme  rhamar  p^ur 

ce  de  ce  lefuire,  qui  va  ^  ie  mcnjnr,  Mfalm:  fi  clic 

•  r  „  .n>^  li.  -      .  -n'étott  pas  aiiflt  malbeur,  jc 

jufqucs  a  excufer  les  Pe-  ^  l'éponfcrois  :  il  pourra  ,  fans 

resdel'Lghfe?  Il  eft  vrai  que  n'aiant  pas  dans  échi,  dcfi;cr  de 

leurs  fiéclcs  les  mêmes  lumières  que  nous,  il  ^^^0^^  p^u^  ^poufc:  6c il  luî 
loir  étoit  plus  pardonnable  d*ignoi1hr  les  bornes  ftra  permis  de  dîi«  dam  fco' 
du  précepte  de  l'amour  de  Dieu.  Ils  n'avoient  cœur ,  (b)  Ftni  cuba  mam 
jiilcs  Bulles  contre  Baius,  ni  le  Décret  d'Ale-  forer  mea ,  &  faiisfiiire  par. 
xandi  c  \'  m.  ni  la  Condîrution  Vm^enitm ,  que  fes  dcfirs  fa  brutale  çaffion. 
cite  le  Pcic  dn  1  errai.  Aujourd'hui  l'erreur  ne  ^.^rfc  trouvcra.t-il ,  je  ne 
feroïc  plus  tokrable,  &  quiconque  en  s'atta-  dis  pas  tm  Théologien,  je  ne 
içtutL  j^iwa  w»v»  i^iv  ,        vj^^        ^ j  ix  •      j     dis  pas  un  Cntholique,  mais 

chant  opiniâtrement  à  1  ancienne  doannc  des  ^^l^;^^  . 

Pères,  prétendroit  encore  qnillaiit  aimer  Dieu  j^ng  froi^  voulût  roufcrirc  à 
dans  toutes  fcs  avions,  feroit  excommunié  pat  gge  pareille  dodri ne  ?  C'eft 
le  iculfaitj  &:  méritcroit  d*êcrc  regardé  COm-  ccpcndnnt  c<?  que  les  Jcfuitcs, 
me  jin  païen  &L  un  publicain*.  ces  prudcns  Jonadabs  favoris 

^d'Aronon,  n'ont  pas  honte 
j  2  T  '   .  *  -d'enfeigorr  à  la  <âcc  de  tome 

Ta  terre,  comme  on  le  peut 
_        _  ....  *  *.  •   •      •    ^  voir  dans  les  extraits  que  nous 

-Ce  lieront  pasici  de  ces  opinions  qui  n  aient  ^^^^     ^  ^\ 
lieu  que  dans  la  foécnlation.  Qiie  1  on  examine   rcfquc  tous  lenn  écrits  fur 

la  conduite  des  Jefuites  dans  leurs  miffions  &  ^c^^^  madcrc.  Et  cV-ft  ce 
dans  les  lieux  où  ils  coneiuifent  les  ames>  &  fi  qui  montre  que  les  Jcfuicc^ 
Ton  met  à  part  un  petit  nombre  d'ames  qui  font  ^.bilituent  le  imr  Phanfaifmc 
.profeflîon  de  dévoîion ,  que  l'on  voie  11  ces  Pé-  Chriftianifcnc,  Car  on 
fes  fc  mettent  en  «cinc.  Rapprendre  a»  fcftc  des  voit  par  la  quai  exemple  des 

^  ,      Y^,    c^r^t  ^  -.,*^;/r-r.r  .'le  Phanhcns,  ils  rcftraigncnt  la 

liofntnes  à  vivie  do  la  foi.  «  Lc8  avertiflcnt-ils  fornicanon  &c 


"  ,      '  u  r  dctcûic  de  la  tornicaiion  oc 

quM  ne  fuffit  pas  de  renoncer  anx  péchez  grof-  Adultère  à  radion  çxté- 
fiers,  mais  quM  faut  encore  erre  anime  de  le-  ^^^^^^      ç^j^ç  j  puifqu'ils 


    emporte 

autres  defirs,  s'il  n'aime  la  loi  de  Dieu  &  ne  ^ 
<:hcrchc  fcrieufement  à  la  connoître  de  plus  en      '         des Rdijdi.  ï3>.  41 
plus,  s'il  nVll  animé  de  Tefprit  de  pénitence,    n,)  i^^^.  y. 
Hjix.  T.l.       •  •    Pp  *       '  s'a 
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spS  Mtsu^Us  fur  la  Coi^^itutian  Unig^nicua. 

T.Par-    ^  ■  •  • 

Pro/>  P.'QutSMil.  JOOBMfttff  l^B  t.*EcEiTUEB  BT  fiBS  SI.  PbEB». 
LIT. 

AmoreDei  L'amour  At  Bien  donc  point,  mes  frercs,  à  nc  ficn  aimer,  mais  à  ne  point 
icZtl.    u  [^^^^X/mh^ur]'  afin  d'aimer  avec  une  amc  libre  &  dé- 

îTplj^S  n  'T«*cXL  "ile  gagée,  celui  oui  a  fait  le  monde.  L'ame  qui  cft  cngacce 
KgnaMc,  U  cupidité  shuMlk  dans  Paihour  du  monde,  a  les  ailes  comme  collées  de  g)u> 
«"S'to'^  ï '««fc  elle  ne  peut  voler  |  dès  qu'elle  eft  dcbarafice  de  l'amour 

impur  du  lîecle ,  elle  commence  à  étendre      deux  ailes , 
Z^u,.  &  rièn  ne  l'empêche  pKÉ  de  Toler  Air  le  double  precep* 

te  de  l'amour  de  Dieu  &  de  Tainour  du  prochain.  (Om»> 
gafa  anima  amore  terreno  ,  volart  non  potejl ,  quafi  vifam 
babet  in  penmi\  mundata  ver  à  ai  affe^ibus  fordidijimis  féec»' 
H  y  tanfuàm  ixunfts  ft»ms  &  duéliits  alis  refi/utis^  ah  mai 
imptiSmento  y  id  tfi^  iuolu»  frétetfHi  ittiSiniis.MtS  proximi  vokt.} 

Le  même  Pere  enfin  établît  encore  deux  règnes  oppcfés  dant  fe  cœur  (ic  ricmme^  celui 
de  la  cupidité  ^  de  la  charité  ^  enfeigne  que  Homme  ejl  mcejfa::  •  r.^i J'yun:-:  ou 
à  rune  ou  à  l'autre^  dans  le  i.  livre  contre  Julien  tom.  X.  pag.  1047.  C.  D.  Ex- 
pliques non»)  dit  il  à  Julien,  pourquoi  l'Apôtre  ne  dit  pas  «  ^e  le  peehé  ne  Ibit 
bas  dans  Voire  Corps  mortel',  mais  au*U  fe  contente  de  dire  ,  qu'il  n'y  règne  pu? 
L'unique  raîfon  qu»lui  fait  tenir  ce  langage,  n'cft-cé'pàs  îjuc  cette  concupifccncc, 
^ui  ne  peut  pas  ne  ie  point  trouver  dans  une  chair  mortelle,  d'un  côte  reenc  dans 
ttux  4|ai  cotafhitent  â  Tes  déiîrs  pour' («ré  le  mal)  &  s'ils  ne  font  pas  aim  île  la 
gyaee  ils  font  vaihcus  par  elle,  &  entnûnei  avec  d'autant  plus  d'impccuofiié  vos 
toutes  les  chofcs  auxquelles  dlc  les  attire,  que  la  Loi  les  leur  défend  plus  cxpreP 
fcmcnt.  {Ineis  régnât^  qui  dcfideriis  ejus  ad  mala  perpetrandaconfentiunt ^  (^abedquo- 
tumque  ilkx&it  vi£ii  fertrabuntur  majore  impetu  ,  quia  lege  probtéentur^  fi  ffatià  MB 
/ÊVéatyr,)  -Or  m  Jkii  fue  h  gracf^  iam  Us  pmcipes  de  S.  j1ugufim\  n^efi  outré  ebifi 
pie  Pinjptration  âa  faitrt  'amour.)  D'un  autre  côté,  pourfuit  ce  Pere  y  la  concupif* 
cence  refide  à  la  vérité,  mais  ne  règne  pas  dans  ceux  qui  font  ce  qui  eft  commaixic, 
Dieu  leur  donnant  de  le  faire  j  c'eft-à>dire,  qu'ils  n  obeiftcnc  point  a  la  concupifcen- 
èe  qui  les  remâc  te  qui  les  prefiè^  &  ib  lui  jwétcnt  point  ieufs  ombres  pour  lai 
fêrvfr  d^armes.  *  .  •    '  .    '  .    .  ,  . 

L'Ai'tEtR  DU  LIVRE  DE  LA  VOCATION  DES  GENTILS  attribué  au  Pape  s. 
Léon  y  Ê^.  .qui  fe  trouve  à  la  téte  de  /es  ouvrages  de  la  nouvelle  édition  cbap.  1 1 .  pag. 
]t4.'  Il  7  a  un  amour  qui  peut  être  (urmonté  nar  un  autre  amour ,  &  fouvcnc 
famour  du  taiônde  fèroît  fèeher  l'amour  divin ,  u  TErprit  6int  ne  le  faifeit  cro&it 
&  augmenter  en  nous  à  un  point ,  que  nul  froid  nc  le  peut  éteindre ,  ni  aucune 
tiédeur  le  faire  languir.  {EJt  amor  qui  potafl  aHo  amore  fuperari ^  6?  fape  dileSio  Dei 
en  mimdi, amore  marcefjit^  nift  ad  eum  fa^orem  fpiritu  fantio  inflammaate  frofemb ^  f» 
tKtingui  frigore y  nullo  po£it  tepêrt  lauffi^ro.) 
S.  Léon  Pape  ferm.  pl.  tom.  i,  pag.  iy6.  Mes  tics  'chei»  fteres  «  .le  prin- 
cipal cfîfct  qUc  produit  dans  les  cœurs  des  fidclcs  la  connoîfnince  qu'ils  ont  reçue 
dcîs  préceptes  divuu^  c'eft  que  le.  mauvais  amour,  s&x  su  amonts'  par  le  bon 

*  ■'.  *"  .       -  ^>10UK, 
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B  B  u  A  B  otIRC  QUESNEL  JUSTIFIE»      D  O  C  T  R  I  M  E  DES 

A.  S  M  AK  (^U  fi»*  ...        LUÉ-MI1W.  J  S  S  U  I  T  C  S. 

^'il  n'accomplit  le  préccp-  lomaire,  confcmi  U  dclibé-- 

te  de  rapporter  toutes  les  ré|  &  par  une  fuite  TiéceBA- 

âftions  à  Dieu ,  du  moiriS^  •  "         '  '         "  '  '     '^X-  les  Jcfuitcs  font  une  pro 

^  ^  '  i_  -„  j_  fc-  aJCUam    rcllion  folemnclle  de  cette  cr- 

par  rapport  au  gros  «  au  corps  ac  ics  acuuin, 

'  rcur  des  Phaiilicns  Se  des 
s'il  ne  haie  k  monde  corrompu,  s  il  ne  sen  fe-  juj^^ha^nclsi  qui  croioicnr, 
pare  par  une  vicoppolcci  en  un  mot  li  laflai-  ço^mc  le  raporte  Jofepbe 
rc  de  fon  falut  n'eft  pour  lui  la  plus  importan-  î'hiftoricn  ,  llv.  ii.  des  anti- 
fc  afîiiire  qu'il  ait  au  monde  ,&  celle  qui  l'occu-  quités  Judaiques,chap.  1 3. 
pc  davantage.  "  '  d'avoir  voulu  comimttrê  Mm/a* 

Voilà  ce  qu'un  miniftie écltiré  doit  répréfen-  criUge.fans  ravoir  emmsj, 
ter  à  ceux  que  la  providence  lui  envoie  j  fi  les    ne  paroijfou  pas  que  ce  fut 
Jcfuitcs  manquent  à  le  faire,  ils  font  des  gui-      cbofid^ncd. châtiment. 
des  (rpmpeurs^  Mais  pour  être  vraiment  utiîc  ^  Ij^ 

aux  hommes  il  ne  fuffit  pas  de  propofer  ces 

chofes  comme  par  manière  d>cquit  ,  il  faut  Selon  les  Jefuifes  £5?  les  Pela^ 
les  faire  efficacement ,  autant  que  cela  peut  dé-  giens  ^  ^¥f<'ifi  ^tt  mariage 
pendre  du  miniftre  qui  conduit  les  ames.  C*çfl:  fait  pur  lêjiuli  volupté  , 
fur  cela  qu'il  doit  diriger  fcs  tonfeils»  il  doit  n*eft  pas  péebéi^  iesffr- 
prefcrtre  à  chacun  félon  fon  âge,  fon  état ,  fa  jms  marUes» 
condition,  félon  l'ouverture . de  fon  efprit ,  cl^  Pclamens  quc'que 

ledurcs.  d€9  prières,  des  œuvres  de  pénitence,  \^,^^^^%  &  Pancgyri- 
des  excrnccs  de  picre  pour  chaque  jour  de  la  ^jç^  ^y^ji^  f^n^.^c  je  h  eu- 
vie,  propres  à  le  faire  entrer  ,  ou  à  l'entretenir  pjdjté  ,  ils  ne  laî  1  ichoicnc 
dans  CCS  fcntimens.  Il  doit  éloigner  des  facre-  pas  néanmoins  la  bnde  pour 
mens  tous  ceux  qui  fiwit  voir  par  leur  condui-  courir  d'objets  en  objets,  de 
te  qu'ils  n'en  font  pas  encore  animez ,  puifquc  plaifii»  eu  plaiGrs  1  ils  lui 
C'effune  preuve  certaine  qu'ils  ne  font  pasdi-  Fércnyojcm  certamesbomer, . 

^   j    ,  *1  ^^^t       •  ^  au  de  la  dcfqucUes  on  ne  pou? 

gn«de  s  en  approcher.  .  voit  aller  fins  fidrc  nauf™?. 

Or  combien  voit- on  de  confcfTeurs  qui  ncgli-  ^^^^^1^  ^  ^  ax^té 
gent  ces  chofcs,  qui  fe  contentent  d  écouter  le  y^^^  appelle  proprement 
récit  qu'il  plait  à  leurs  pénitcns  de  faire  du  dé-  charnelle,  ils  n'en  pcrmct- 
tail  de  leurs  fautes,  fans  ic  mettre  en  peine  toicnt  Tufa^e  que  dans  un  lé- 
tfapprofondir,  fur  les  règles  que  nous  avons  gitimc  mariage,  &  en  y  ob- 
touchccs,  fi  leur  Vie  eft  cllr*tîcl^ne^  fans  les  in-  lervanc  même  ccnaincs  rc^ 
ftrairede  ces  règles  dont  ils  n'ont  peut-être  j  a-  g^^s.  11  eft  vm  quils  cto.enr, 
—  ■  -  J  1^-  r^»«n- f«,v^»-r^  1-,  même  en  ce  point ,  fort  rc- 
mais  entendu  parler    C  eft  ce  qui  fait  que  la  j^^^,  le  leur 

confeOion  &  î'adminidnition  du  facrcmcnt  de  proche  S.  Auguftio  dans  fon 
pénitence^  lie  .teuuiiicfit  li  iuuveat^  aind  que  les  ^ç^ood  Ûvre  comte  J'^Hen 

Fp  2  pu*  chap. 
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^oa  MtMplis  fur  lû  ConfiiMiiM.  Vtûfgaûtat, 

/.  Par-  .  ■     ,  f 

tie  de  U.  PilOffOSiT,  DU     ,  ««        '  •_. 

PrM».  P.  QUESMEL.    JU6SMB1VT  DB  L^EC&IZURB         DBS  SS.  Pnil. 
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XLV. 

A«»ieDel  V::rr.'ur  d,  Dkm  AMOUR  ,  BT  4)06  It  CUptdtté.OD  L*Alimni  W  PBCHB'; 
P*««»*-  .  i*^**   EST  DETUVIT  PAR  l'AMOUR  DE  LA  TL'STICE.  (amOT  prs- 

ftfidisi  «ûntllg  fUitas  dtjlriiatur.) 
.  wÏÏ* »,  3"^!**'  S.  Cbsaire  d'Arles  ^/aw  /ô»  bomeSt  66;  9*1  fMm 

^■«^  /«  i6s>-         r appendice  de  S.  yîuguftin  tom.  f.  pag.  442.  C. 

«iiUinHh  11  n'y  n  rien  de  fi  contraire  à  la  charité',  qui  cft  le 

principe  de  tous  les  biens,  que  la  cupidité'  qui  cil  la  four- 
ce  de  tous  tel  maux.  (NibUftà  tft  mherjkm  vel  tntrtrim 
tarit atif  quée  fundamentam-efl  omnium  ionerum  y  tfuàm 
dittîs^rn  e  radix  ejl  omnium  malorum,)    Elles  ne  peuvent 

li*CNE  ET  l'autre  SUBSISTER  ENSEMBLE^  DANS  UN  MEME  COEUR,   {ijl^e  dlUt  ridi- 

tes  Jhmil  tfft  mtUaitHMs  pojfunt.)  Et  en  tÉdt ,  qaelle  liaifon  peut-il  y  avoir  cniie 
la.  douceur  &  ramernuae  1  U  lumière  fie  les  teoebres  •  là  vie  &  la  mort  :  tîifi 
quiconque  s'appcrçoit  que  la  cupidité  a  pris  racine  dans  (on  cœur  ^  y  domine, 
qu'il  implore  le  fecours  de  Dieu,  afin  qu'il  en  puifle  arracher  la  plante  malbeureu' 
le  de  la  cupidité,  6c  y  fubAituer  en  fa  place  celle  de  la  ebariié. 

Et  éMS  rhemelie  fuivante  qui  Je  trouve  la  170.  de  l'appendUt  iu  tom.  ^.  de  S. 
jfug.  pûg.  444.  G.  Puifque  la  cupidité  cil  U  racine  de  tous  les  maux ,  &c  la  chanté 
In  rncinc  de  tout  bien  ;  5c  qu'elles  ne  rnrvENr  l'une  et  l'auti'.e  f.trb  em 
MEME  TEMS  ( duns  k  mcoïc  cœur)  Jimui  amba  ejfe  non  pojfunt)  on  ne  pourri 
jamais  parvenir  à  y  planter  Tune  de  ces  deux  racines,  que  raucre  n*eo  ait  «é en- 
tièrement arrachée,  (niji  una  radicittts  evulfa  fuerit^  alia  plantari  non  poterit.) 

Julien  Pomere  ,  Hv.  1.  de  la  vie  contemplative  cbap.  15.  pag.  ^ô.  de  PaûPrniiict 
de  S.Profper.  C,  De  oucl  crime  ne  nous  rendons-nous  pas  coupables  ,  iorique  mcpri* 
fiint  le  joug  fi  doux  de  J.  C.  nous  nous  foumettons  de  notre  plein  pouvoir  au  dur 
empire  de  k  cupidité.  . .  Ceux  qui  le  font  rendus  à  Tes  attaques,  èc  fournis  à  cl- 
le  de  leur  propre  volonté  ,  n'ont  plus  dans  la  fuite  la  volonté  de  refirtcr  ^  de  fc 
fouftraire  à  l'empire  tyrannique  qu'elle  exerce  fur  eux.  (  qui  ft  ilH  veleates  dtit' 
rhU  eppugnanti  y  volgnfatem  reftfiendi  ulteriîts  non  babeiunt,)  Et  cela  arrive  par  uo 
jufte  jugement  de  Dieu }  étant  raifonnable  que  n'ayant  point  voulu  refbferrenirÀ 
ce  notre  cœur  à  la  cupidité,  lorfqu'cllc  s'cftorcoit  de  s'y  étribiir,  nous  nepuifTiom 
dans  la  foire  lui  réfillcr,  loirqu'cUc  a  pris  poflefîion  de  notre  amc.  [(jf  bnc  fitjept 
JOei  judicio  y  ut  qui  cupiditati  noiumus  reJiJlere  ingre£'ura  ,  jam  rejtjiere  nequeams 
greJ/£.) 

S.  FoLGENCs  fermm     ét  la  ebarité  n.  6.  pag.  f6f.   La  charité'  s'augmek* 

TE  A  MESURE  QUE  LA  cupidite'  DIMINUE)  {tonthm  ûugetuT  ciritm^  quantum  fut" 
rit  imminuta  çupiditas  }  la  charité  rend  libre  celui  que  l'amour  du  aïonde  ne  tieot 
|)oitte  capd£ 

Le  PafbS.  Grégoire  le  grand,  //v.  Xt.  de  fismtràUs  n,  d8.  iso.t»m*l* 
2>.  L*liomoie  eo  podaut  l'amour  de-fon  Dieu»  a  en  néme  tenu  podu  toBie 

Is 
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.//.  Partît.  Amour  de  Dieu  ^  Cu^dité   .  )p< 

Ru  M  A  n  niIRC  ^  P    QUFSNEI.  JUSTIFIE*      DOCTRINE    D  B-  • 

KMAK^UK».  PAA  LUl-MEilE.  J  E  8  U  I  T  E  S. 

ririficacions  Judaiqucs  '  cî^ap.  p.  &  lir.  f.  ch.  9  & 

une  cérémonie  cxtérieu.  >  .P=^* 

fC  qui  ne  change  ni  la  vie,  "^'^      qu  ils  enfcgnoient 

niScœur.  Les^onfefl-eursqui  exercent  de  la  for-  T ét^T oW.^t  "^^^^^^^^ 
re  leur  miniftcrc  par  un  eftet  de  leur  ncgligcn-  ^^trc  cupidité  par  la  vertu  de 
ce,  font  pernicieux  aux  ames.  Mais  combien  u  continence,  fi  non,  que  l'on 
plus  pernicieux  font  les  doâteuzs  qui  le  font  par  fe  rendoic  crimtnel.  Voici 
principe,  qui  enfeignent  aux  autres  à  le  faire,  comment  Julien,  le  plus  grand 
qui  ério-ent  les  abus  en  règles ,  Se  qui  font  auto-  défcnreur  de  la  cupidité  &  de 
rifer  leurs  relâchemens  par  des  Bulles  de  Rome,  j'hércfie  Pclagienne,  en  par- 
qu'ils  voud^^eut  ûure  changer  en  décifions  de  ^î^fi^^J^^^J,^. 

irtLgUle,  ^ 

•  ■  n  Les  bornes  de  la  cupi» 

rV*  dîté,  dihilj  font  renfermée» 

u  dans  Taâc  ou  le  devoir  con- 
C*éi{  par  rapport  au  fécond  genre  d*a£tion8  ,  „  jugali  mais  l'excès  &  l'in- 
favoir  celles  à  qui  les  Moliniftes  attribuent  une  >»  tempérance  font  daw  la 
bonté  morale,  qu'il  faudroit  parler  de  l'amour  »  (.-^û*»  *«* 

dcDieu  naturel  qu'ils  introduifent.  Get  ^our.  ^^J^  O^^^^^^^^ 
félon  leur  doaràe.  tfeft  point  l'effet  de  la  gra-  Z/orZ£i  )  '^''^'^ 
ce,&  n'a  point  de  rapport  au  fàlut.  Mais  nous    é.  Auguilin,  Uv.  a.  chap. 
nous  contentons  de  renvoyer  ceux  qui  voudront  7.  »  Selon  vous ,  hi  dit-il^  . 

"lar- 
on- 
cas 

arme  des  Moliniftes  fur  cette  raalietc,  réfutée  »  du  manager..  Vousnavez 

fMf  de  fdides  raiibns^  &  par  des  autoritez  ti-    *m^<^^^^^^\^  j"»  l^cpro- 

MU  w  i«w  t—   „  cne-i- il  au  même  endroit, 

rues  des  fkvans  Scholaftiqucs  qui  ont  eXiimine  accordé  un  fi  grand  champ 
cette  qoeftioiL  avec  plus  de  foin.    Nous  nous     ^  la  cupidité  des  gcm  ma- 

contenterons  de  remarquer  que  les  Mohniltcs  ries,  que  dans  la  crainte, 
n'entendent  pas  par  leur  amour  de  Dieu  natu-  „  que  fi  elle  fe  fût  pcutêtrc 
rcl,  l'amour  que  l'on  rcndroit  a  Dieu  en  vue  offcnféc  d'être  renfermée 
des  biensfaits  de  la  nature  que  l?on  auroit  re-  91  dans  des  bornes  plus  ctroi- 
CQS  de  lui;aiiiour  qui  pourroît  être  l'effet  de  là    « ,  clic  ne  cherchât  .1  fe 

Srace,&  qui  n'cXCluroirnulleilient  tous  les  au-  "  procurer  d  anlcurs  quel- 
.  * A  qu  autre  dcknlcui  que  vous. 

tm  moafs  qui  pourroicnt  nous  porter  a  aimer  >*  freft  ainG  quccc  (aintCo- - 
Dieu  }  mais  ils  entendent  un  certain  apiour  de  ^^^^^  ^^^^^^^      ridicule  la 
Dieu  qu'ils  out  inventé  ,  qui  a  pour  caraderc  grande  Uccucc  que  les  Pela- 

P  p  3  et;  gicn»  ' 
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Hena^Us/ur  ta  Cottfiitutm  Uoigçnicut. 

/.  P  rr- 

tie  de  la    PROPOSIT.  D0     _  ^  "  . 

Prop,        P.  QUE8ME£.    J  VOBMBMT  DB  iTficlK  T«AB  IT  9BS  fS.  P«R««. 

ConJ.   _    ,  .  _  - 

XL  V. 

iw/ir'  f  chaleur  (qui  donnoit  la  vie  à  fon  nme)  &  îl  ne  lui  cft 

i^Pjmc^      cupidité  tkârmUi  fia  frigere  remanjit.) 

■  '  f3-  TiT'       e^plmant  ces  paroles  du  cbap.  \  t6.  de  Job. 

cufidiM*.  il  Hmifw  U  Wttd»  U  vm  dPÂfMMvn,   Le  démon  efl  or* 

<lîiMiremeiic  appellé  Âqailon  <t«»  TEcriture,  lui,  qui  pour 
'  glacer  les  cœurs  des  peuples  par  le  froid  mortel  de  l'or- 

■  gucil,  difoit  autrefois»  je  prendrai  ma  fcance  fur  la  mon- 

tagne do  teftament  vm  rAquilon.  Or  jI  s  ctend  fur  le 
▼aide  d'autant  qu'il  pofleJié  les  cœurs  qui  ne  font  point  remplis  de  la  grâce  ds 
divin  amour,  {illa  corda  pojjidet  qua  divini  amoris gratiâ  non  replcvtur.) 

Le  s.  Abbe'  Maxime,  dans  fon  difcours  a/atiqutf  dans  lequel  il  injîruit  un  Mot" 
ut  des  principales  règles  de  la  viefpirituelU,  tm,  l»  Pat.  36p.  art.  6,  Celui  qui  .  rf» 
poior  détaâié  (ôa  cœur  de  Ta^Rïâion  des  cholè»  ae  m  terre ,  ne  peut  aimerDiei 
véritablement  ni  fon  prochain,  car  il  n'est  pas  possfBLE  d'aimer  en  même  tenis 
Dieu  et  le  monde.  (ésr«»<J»j  ù^iù  xf.  vAij  TrfOfKtrfî»!^  x«i  ri»  etot  dyenr^<t»t  tiuii'' 

X^W')  Ceft  ce  que  le  Seigneur  nous  a  voulu  apprendre,  quand  il  nous  a  die 
que  perfonne  ne  peut  fervir  deux  maitres^  Dieu  ($C  le»  richcflcs,   £»  eflfet  ph»  notre 

ame  s'attache  &  donne  fon  affcdion  aux  choies  de  h  terre  ,  plus  elle  en  devicnc 
l'clclave  ôc  méprifc  le  commandement  de  Dieu  qu'elle  tranlgreHc.  {Uni  y»f  i  .^Zf 

Le  Venerabi-e  Btde  fur  h  t.  FpJ^ye  àc  S.  Jean  ehap.  1.  tom,^.  bag.  721. 
C'cft  à  tous  les  fïdclcs  que  l'Apôtre  S  Jean  recommande  de  n'ufer  du  monde  que 
pour  la  néccffitc,  &  de  ne  fe  point  abandonner  à  des  dcfirs  rupei^us.  Que  per- 
fonne ne  fe  trompe  foi  méf&ei  un  mbmb  coeur  nb  peut  btrc  bn  même  tehs 
rossroE  par  deux  amours  si  contraires  ,  (l'amour  de  Dieu  &  l'amoiu-  do 
monde,  [umm  cor  duos  amore<  îam  fihi  adver/àrios  HU$  eâfit»  Qft  q|ii  a  fiut  diiieaa 
Sauveur,  que  perfonne  m  peut  fer'jtr  ueux  j/iaitres. 

S.  Jean  Dauascsnb,  dans  fes  parâUUes /ocrés  /mut.  z.  fag-  Î70.  adopte  cette  fe»^ 
ter.cc  qu'd  n  iné  de  Phikn.  Il  n'cll  pas  poffible  que  Tamour  du  monde  &  IVtmour 
de  Dieu  fubfilknt  rn(emb!c,  non  plus  que  la  lumière  &  les  tcncrhrcs.  (a>«;^«»«» 

S.  Anselme,  Hv.  z.  de  fes  lettres^  kftn  it.  pag.  349.  E.  Il  en  eft  du  cceur 
de  rhommc  &.  de  l'amour  de  Dieu,  comme  d'un  vale  &:  de  l'huile  (deftince  à 
Je  remplir)  car  de  même  que  le  vafc  contient  d'autant  moins  d'h mie,  qu'il  ell  rem- 
pli d'une  plus  grande  quantité  d'eau,  ou  de  quclqu'autre  liqueur  i  de  même  auOi 
plus  le  cœur  elfc  rempli  d*uo  notre  amour,  moins  il  tà  rempli  de  ramour  dinn; 
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Rem  ARGUES        ^  ^'  Qwm»»!- Juwipie'    Doct^imi  des 

effentiel  de  ne  tirer  point  gicns  accoidoient  aux  pcrfon- 

Ibn  origine  de  la  foi  >  &  nés  mariées ,  d'aflbuvir  leufs 

de  n'avoir  point  la  grâce  cupidités  dans  le  mariage, 

pour  principe.  En  un  mot  cVft  le  mcmc  amour  J^?'*'^  ^  remarquer  que  ce 
que  les  hommes  auraient  pii  avoir  pour  Dieu  '«/'«J^octeur  ne  reprend  prin* 
dans  l^ètat  de  pure  nature,  amour  ^un  ordre  S^l^uSHeTlif 
diffcrcnt  de  celui  (jui  eft  commandé  par  le  Dé-  fétiques,  regardât  li^ncu- 
calogue.^  On  auroit  beau  faire  des  progrès  dans  pifcencc  charnelle  commç 
««C  aoMUf  9  il  nefè  convertiroit  jamais  en  ameor  ottureUe  à  Thomme,  de  md- 
fiirnaturel  t  parcequll  eft  d*im  antre  getise.  Cet  me  qu*sKix  bctes ,  th  pennée- 
amour  rient  fon  ran^  parmi  cfS  chofes  que  S.  pcrfonnef  miriéci 

Augurtm  a  tu  tort ,  félon  les  MoHniftcs,  dc  ne  *^  forisfoirc  l'ardeur  de  leur 

pas  placer  entre  la  chante  &  la  cupidité.      '    «J»»**:  ^^  r  ^ 

*  8«>  toutes  les  fois  qu  elles  j'y 

"  ''"^         '  icnciroient  portées.    "  Vous 

,1  çrctcrKicz,^/-//,au  même 
•  ■  •        Jiiliea,  liv.  f,  chap.  p. 

.   Après  «toir  to  les  bornes  étroites  où  les  No-  dans  k  mariage ,  //  eft  permis 
vafcurs  reflcrrcnt  rufagê  de  l'amour  de  Dieu  ve-         mettre  jamais  de  frein  à 
ritable ,  il  eft  bon  de  "confidcrer  plus  en  détail      concupifcencey  dont  mus 
roppnfirion  qui  fe  trouve  entre  leur  dodrine  6c       ie  défe/rfeur  i  mais  que  Uu^ 
ccile  de  TEglife,  touchant  ce  grand  devoir  de  ''■^  /"  s'éU've ,  o» 

l^mmc<^^rcnfcr^hLoi  èus  Prophètes.  ^L^^ZJ^^^^'^s 
Remarquons  donc  d  abord  que  1  on  peut  enviÇi- .  /„  cbrétiem,  ajoure  ce  S. 
get  Dieu  fous  deUk  faces  différentes.  Car  Foa  Pcw,  hi»  de  vous /coûter, 
peut  le  regarder  comme  wn  être  rempli  de  pcr-  coûtent  l'Jpôirc  S.  Fiikl,  qui 
i^sélions,  ou  comme  une  pcrlonne  pleine  de  bon*  préjcrit  aux  gens  mariés  cer^ 
té.  Or  on  peut  &  on  doit  l'aimer  félon  l'une  temps  de  feparatim  par 
&  Tautre  de  ces  deux  faces.  Dieu  eft  un  être  «»  tmfentitmia-  mmmlj  fMt 
aW  beauté  TMrfkitc  ,  il  réunit  en  lui- toutes  'r^C    ^f^'Ti  ?  '"^^ 

Tortes  de  biens    Sa  préfcnce  ravit  d'admiration  J^^^^'^'  rÙi'JTJ^ 

_    ,  1  s  •      rt  1   r         •      r'i-  tempérance  f  us.  vtvent  enleak' 

&  de  joie:  jouir  de  lui ,  eft  la  fouvcrainc  fcli-  tmme  mipetréntmt \ itCUs 

cité.    On  ne  le  verra  a  découvert  que  dans  le  ne  manquent  pas  dt  dire  à  Dim. 

Ciel;  mais  des  cette  vie,  on  ne  laifle  pas,  fi  Remettez-nous  nos  effenfes. 

l'on  eft  aftés  heureux  pour  cela  ,  de  reffcntir  S- Augullin  attaque  ici  deux 

quelques  eflais  du  plakir  fouverain  qui  fe  trouve  p»"»  <*c  b  doôrine  des  Per 

en  loi.  Dieu  eft  la  iofticc,  fe  fagcflc  &  la  vc-  '^8'^"'  >       quc^d  mcr  dm 

Titc,  Or  ces  chofes  ont  leur  beauté  &  leurs  "î'ffSc  pour  le  feu  pl.ifîr 
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^04  iitMé^sfiir  UtMfiitMtisa  Uiugmcok 

iPar-  ^ 

Prop.      P.  QUS9KE1»    Jv&EUmHT  9%  L*%ClltTUmB  ET  DES  St.  PeRM. 

AMIM  r-.îwsttr  r>,v«  (  Cor  r»  quantum  œcupatur  aVn  amere  ,  r»  Untitm  excJmBi 
fiKcaio*  "/f^«rX*«Wi'  'fi""*-)  même  encore,  qu'une  mauvaifê  odeur  efl  con- 
^liSf  i  itftmLSirrq,^  traire  i  une  odeur  douce  ôc  agréable  ,  &  que  les  ccoebre^ 
«cga^ae.  capim  tkÊnÊÊUê  fÔTit  ooiitnùrcs  i  h  luiDierei  de  tatofi  tout  autre  amour 
'vThPco^  ' oppofé  à  l'amour  divin,  {omnis  alins  «AMT  ttairmtim  e0 
«•g»*  />«/V amori.)  Comme  donc  deux  chofès  contraires  ne  peuvent 

^^'jiii^  fubfiller  enfemble }  ainfi  le  divin  amour  ne  ionÛ'nv 

dam  un  cœur  un  autre  amour  que  lui.  {fie  nec  tfie  amar  cum 

9ilo  alio  amen  in  une  corde.) 

S.  BrRN'AnD,  dans  fo fi  tmité  Je  Ja  grâce  ^  du  Ukre  OT' 
httre  ^  chap.  4.  w.  li.  fom,  t.  pag.  608.  D.  Auc.mt  que  le  royaume  de  !a  grâce 
s'élargic,  autanc  la  puiilùncc  du  pcciic  xiimmuc.  i^tn  ^uanîum  regnum  gralue àuaiatur^ 
Hn  temtkm  fictati  pote  fias  mhmimr,) 

Le  mêm  PtM  dâm  fm  t.  femim  A  Hms  de  Pâque  nombre  i.  tem,  t.  f^,  %fp, 
E.  Il  y  en  a  qui  après  avoir  commencé  par  rcTprit»  finiflcnt  malhcureufcmcm  ptt 
la  cbair.  Or  cous  lavons  qu'alors  VeÇont  de  vie  ne  demeure  plus  en  eux.,  ëç  du 
moment  que  cet  erprit  ne  denéore  pnn  ai'  eux ,  il  ne  hui  pofaïc  douter  que  h 
cluritc  n'y  péridè.  (^d  jl  non  permanet  /pirittu  baud  dubimni  fMm  êieeidtf  tmrUêt.) 

  Et  plus  bas  n.  t.  F.  Milheiir  à  ceux  qui  imitant  les  pourceaux  ,  &  nprcs  ■?.- 

voir  été  lavez,  fe  fonc  ve^tutrez  de  nouveau  dans  la  bouë  comme  ces  animaux  im- 
mondes. Je  ne  parle  pas  feulcmcnc  à  ceux  qui  font  retournez  de  corps  en  Egyp- 
te, .mais  encore  a  ceux  qui  y  ibnt  retournez  de  cœur,  à  ceux  qui  s'attachao^aux 
amufcmens  du  ficelé,  rrouvcnt  par  là  dcllituc^  de  la  foi,  c'cll-à  dire  de  la  cha^ 
■rite,  car  (i  quelqu'un  aimc  le  monde,  l'amour  du  Perc  o'cit  point  en  luû  {fi 
-enint  diJigU  nutndumy  xaritas  Patris  non  eji  in  eo.) 

L*AVTBOR  INCONNU  BV  TftAlTB'  DB  LA  MANtBR^  DB  MBN  TITRE,  qui  Jt  tteth 

ve  au  nombre  dn  ouvrages  qui  cmpvfei^it  k  t  9êm.  de  S.  Bernard ,  pag.  9it.  A,  La 
charité  cft  h  racine  de  toutes  les  vertus,  &  tout  ce  que  nous  fiifons  (ans  elle,  n'cll 
'pour  nous  d'aucune  utilité.  Tous  les  foins  que  nous  nous  donnons  ibnt  des  foins  inutt- 
■les ,  fi  noua  fi*«vons  point  la  diarité  »  pareeque  Dieu  <eft  charité:  la  cupidité  char- 
-nelle  règne  (dans  l'ame)  où  la  charité  de  Dieu  ne  (e  trouve  point,  (ifct  r^mu  car* 
cupiditAs^  ubi  non  eft  Dei  caritas.) 
HiLDEBERT  DU  Mkhs y  fermon  fitr  P  JJomption  de  U  fainte  Fhrjf  ^  P^- S^-^-  De 
même  que  l'ame  cft  la  vie  du  corps ,  de  même  Dieu  eft  la  vie  de  j'amc ,  &  clic 
eft  morte  d'abord  qu'elle  en  eft  firparéc  :  car  il  ne  peut  y  avoir  de  Ibcieré  tint»  Dico 
:&  l'idole  du  monde.  {Htïdehcrf  cntctsd  ici  par  idole,  tout  àmour  du  monde  de  ia 
créature  ;  rrïj  p.irott  clair ement  par  ies  dernières  p^roia  de  ce  pftjfage  qui  vont  être  cr- 
4ees.)  Noire  urne,  s'il  eft  permis  de  parler  ainù,  cii  trop  étroite  pour  pouvoir  eu 
même  tems  contenir  Tun  &  Tautre ,  &  le  manteau  qui  la  couvre  eft  trop  court  « 
pour  pouvoir  Imtr  co  même  tems  à  Tua  &  à  Tantre.  Eu  jun  mot  la  nuyefté  de 

aorre 
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KE  MA  ROULES.  MLULMia.  ,     J"e  sV  î'!V^£'8l>' '  >• 

çoit  j  mais  elles  ne  font  mariées  ne  font  jamats  ofcU- 

nulle  part  dans  leur  plé-  rcprinv:;  leur  conçu- 

Tiitude  ,   hors    en  Dieu.  pifccnctf ,  en  f^.irdant  pour 

C'eft  en  Dieu  que  rcfidc  toute  vcriré:  le  mode-  ^^"1^  continence, 

le  fur  lequel  ont  éré  formée,  tomes  les  crcatu-  1"".  "'"^«^  confeatement , 

.  A     .  .         .   1      ,        .  ,     ,    1  condamne  ces  drux  er-. 

rcs  ,  qui  Jcrtàjuger  de  Icur^bcautc     de  leur  re-  mutoritc  des  Apô^ 

gularite,  fc  trouve  ea  lui.  Toutes  les  règles  très  s.  Pierre  ce  S.  Paul, 

des  mœurs  y  font  écrites  en  caracflercs  ineffaça-  comme  on  le  peut  voir  daoi 

bles  t  &  avec  une  pureté  qui  ne  fouffre  point  l'endroit  dont  nous  venons 

d'altération.  Elles  y  forment  le  livre  de  la  loi  é-  d'extraire  une  partie.  Or  let 

terncllc,  d'oii  découlent  tous  les  devoirs  parti-  Jcfuûcs  font  parfaitement  d'ac- 

cuUcrs.  Cette  loi  eft  juftificc  par  elle-même.  El-  cordavecIcsPélagicnsfur  ces 

le  rcnferrae  les  raifons  lumincufcs  de  tout  ce  ^"i?,^^®*""*  .    ^     , ,  . 

plâtdt  elle  cft  la  fa^ne  même.   C'eû  là  que  fc. \\^,  nùmb,  i6±,    .  • 
trouve  avec  le  modèle  de  toutes  les  natures  in-  Lageni.min'àquià- 

telli^^enrefs ,  celui  de  Tame  humninc  C'cft  là  que     fcnt  du  mariage  pour  la 
le  conlcrvent  les  titres  inaliénables  de  la  noblcf-  »  volupté,  pcchcnt-ils  venic- 
fe  de  notre  nature.  Il  eft  écrit  dans  ce  livre,  que  >»  letn^it  ^  Sanchca  (7^/-. 
rien  n'eft  digne  de  nous  que  ce  qui  cft  éternel,  ^  ^)  répond  que  non.  {Ptf 
qucious  ]est)ieDspaflage»  ne  peuvent  nouycon-  ''^JZ'  TfT  'yfV^- 
mter,  q^uc lesolaifirs  des  fcns  peuvent  nous  fer-  ^J^^^^ 
vir  ,  mais  ne  font  pas  dignes  de  nous  attacher  ^p.  y. 
par  eux-mêmes,  parcèqu'ils  ne  répondent  pas     Tambourin,  (fa^:s  f^s  ex- 
à  la  grandeur  de  nos  defirs  ;  que  Dieu  vû  à  dé-  pïkathns  du  Décalogue,  part, 
couvert  c(t  le  feul  objet  qui  puiHe  rafiaficr  cet-  2..liv.  y.chap.    %.  f.pag.Sf, 
te  iiim  infiitiabile  qui  fe  trouve  pour  le  boobcur,  t. 
dans  le  fond  de  notre  volonté.   C'cft  cette  di-    «  Les  v.cii  lards  qui  croiei« 

vine  loi,  cette  fageffc  pure,  cet  être  admira-  »  "5  pouvoir  plus  engendrer 
ble,  oui  eft  Dieu  même  ,  qui  eft  la  fource  &  «  tç^'l^ 'j^^ (Sm7 
le  modèle  de  tout  être  ,  de  toute  beauté  &  de  ^^uantumvis^redSt  non  âm^ 
toute  pcrfedion,  qui  eft  la  chofe  que  nous  de-  f^nhi  fJios  gemrêUirês  ^  ttfutë 
Yons  aimer.  uti  aucunt.)  ,  :  »  ,  . 

.  Mats  ce  Dîea  daitt  la  Trinité  de  fes  perfonnes  Voilà  qui  eft  prédif  II  eft 
&  «Uns  Tunité  de  fa  nature»  eft  vivant  5c  agi^  viable  que,  dans  ce  cti,  oo 
ûnti  on  peut  donc  l'aimer,  non  feulement  com-  "'"f^  du  mariage  que  pour  le 
me  une  chofc  excellente  Se  admirable,  mais  en-  ««P»»^"^  ^am- 

core  comme  une  pcrfonnc  vivante,  à  caofe  de  conSSnBC^feJlcnieît 
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CmL  -, 

xtv. 

ic^'^k"     l'««*i«r  ({i  notre  Dieu  ne  s'accorde  jamnis  rtvcc  Tamour  cîu  monde  ,  8c 

p«»c»t<>-     m  régnant  fAmtâMi  j-      pomt  leur  demeure  dans  Je  mcmc  lieu,  {non  bcnt 

«hpiiù»     U  (/f  mcJfwi  ]M  convenamty  nec  tn  una  Jede  moraniur  majsjias  Des  y  (jf  amor 

^e^elii            tf'"»»"!»  iMMdSrO  C'cft  ce  qoe  nous  apprend  l'Apôtre  S.  Jacques 

ui  mto  9  'V'  par  cet  paroles:  Om  fiî  ^smA  mtiiée  fi nad matmi it 

«M>UitM,  Le  même  ^  fer  mon  \'  fur  U  Carém  pag,  ju.   NoJ  ne 

^    \"  peut  en  même  tems  le  réjouir  chm  te  Seigoeor  8c  dtn 

'  le  fiéde»  comme  nul  ne  peut  fcrvir  en  même  lems  deux 

•  •  '  '  '  maîtres.  Car  celui  qui  veut  ftrc  ami  du  monde,  dît  l'A- 
pôtre S.  Jacques,  fe  rend  ennenii  de  Dieu.  Ccsdcuxfoï» 
tes  de  joycs  ibnt  très  difièrenieâ  Vuae  de  Tauirc ,  elles  font  entièrement  oppoTéei 
CDoe  elfe,  flt  ne  peuvent  être  en  même  tems  dans  le  néne  'cœur.  {makkm  k» 
Ji  b£c  duo  gaudia  differunt^  funtque  omninh  contraria^  nec  fimuîin  eodem  eji  fêjhit.) 
Ainfi  ,  mes  fireres ,  guc  la  joyc  du  Seigneur  demeure  dans  votre  cœur  ,  &  que  la 
ioje  du  fiécle  en  foit  bannie ^  que  la  première  y  prenne  cba(]ue  jour  de  nouveaux 
liocToffiâDcns ,  Se  qut  h  toode  y  ^mitwe  de  même  chaque  jour,  jufqu*à  ce  qu^bi* 
Un  clic  n*y  occupe  plus  de  plane.  {Fincat  trp  gâudium  m  Dcmino ,  finii$tm  ffm 
dium  in  fiecuto',  illud  {imper  augeatur^  hoc  femper  minuatur  donec  finiâtur.) 

Hugues  de  S.  Victor,  dans  fts  Eruditions  TbeoJopques  Uv.  i.  des Jacremm  cbâp, 
1'  f^g'  4^^'  Deux  choies  mec  te  ne  notre  cœur  en  mouvement,  font  le  priaci- 
fc  de  lotit  ce  que  fiiit  notre  amc ,  li  cnime  &  Tamour.  Quand  l'un-  H  Tautue 
font  bons,  toutes  nos  aftions  font  bonnes,  (//ff  duo  âim  lona  funt ,  omnta  hmi 
tffic'iunt)  Car  alors  par  îa  crainte  on  évite  tous  les  maux,  &  par  l'amour  on  p»Tati» 

rx  tous      biens:  au  contraire  quand  ils  font  mauvais ,  ils  deviennent  .le  principe 
1»  fiNuee  de  toute  Ibrte  de  maux,  {cùm  mamml»  funt^  omainm  mtfyrm  ndihm 
&  etmfk  HÊ^&Ht,)  la  crainte  alors  nous  éloignant  de  tout  bien,  fic rambiir  derS' 

§lé  nous  portant  à  toute  forte  de  mal.  Ces  deux  chofês  font  donc  en  nous  comme 
eux  portes,  par  où  la  mort  ou  la  vie  entrent  dans  notre  amc)  la  mort,  quand  ces 
portes  font  ouvertes  sux  ma)  j  la  vie  au  contraire,  quand  elles  ne  donnent  ei^^fée  qu'a» 
bien,  {fiutt  trgé  Ihk  putfi  dme  ftrUt  ftf  fu$  mm  vUa  ingrtdbmtm  %  :wms  jeri* 
élM  fHândo  apcrlunîur  ad  malum^  vita  autem  'jfnndo  refermîur  id  bonttm.y 

Un  ancien  LEC'i  ioNNAiRE  MSS.  DE  l'Eglise  D'Arxi:RRK  âu  II.  fiecU y  dans 
une  homeite  du  jeudy  de  ia  ^  Jemaine  de  Carême  y  tirée  de  ii.  ^ugujiin.    On  ne  peut 

^mef  c<  qui  ell  .éternel». a  ron  ne  cedè  d'aimer  jce  qui  eft  tempoid.  {Hh  (As* 
m)  mm  fètéft  mon  gntd  érttrmm  if^mâ  dtfiiièrit  ëmare  quod  temporale  efi.)  Fai- 
tes y  artemion:  confidere?.  que  Tamour  de  Vhomme  cil  comme  la  main  de  î'amc: 
quand  la  main  tient  quelque  cbofe,  elle  ne  put  en  tenir  une  autre  i  a£n  de  pou* 
toir  la  prendre,  U  foit  qo^elle  laiQê  ce  qu'elle  teAoit  auparavant,  il  en  eft  aioii  d9 
Famouri  cblui  q^i  -aïiib  lb  moiTCi  mb^pbot  aimbr  Ottii.  {^mtUfiÊftkm^ 
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la  bonté  que  Ton  décoO"  péché  véniel.  Il  dit  plus  ch* 

vrc  en  lui.  Or  nous  fom-  »'^itc  :  car  il  leur  permet  d'ex- 

mes  d'amant  plus  portes  S^Lir^'^t-S;  n.^> 

à  l'aimer  que  nous  reconnoiflbns  en  lui  unebîen.  Lm^^l^"^^^^^^ 

vcillance  plus  particulière  pour  nous.    Rien  cnfens ,  ce  qui  clUa  fin.dft 

n*eft  plus  capable  de  nous  attacher  à  quelqu'un ,  mariage.  Je  roiigirçis  <tc  npw 

que  d*êbe  perfuadè  qn'if  nous  aînie  »  fur  tout  porter,  même  eo  btuif  .MÎ 

lorfque  TaiDOur  n*e(l  pas  moins  gratuit  que  (ïo-  paroles  qui  fiiifcnt  ait  la^^ 

cére,  &  que  la  perfonne  cft  tr^levée  ,  trèl*  .me  endroit, 

puiflàntc  &  capable  de  nous  combler  de  biens.  9*=^  JP"  ^*  retenue 

Or  qui  eft  plus  grand  &  plus  élevé  que  Dieu?  qucjc  n ofcrois  auffi  uanfai. 

^     rt    1  '      vX-         *         r  •  ^  1    1  •    ,  re  ICI  ce  Qtn  le  trouve  dant 

Qui  eft  plus^  pu.ffant  pour  nous  faire  du  bien?  LZ^A!.m^.i}es!t 

Notre  fort  n  eft-il  pas  entre  les  naains?  Ne  peut-  ,p.rurccfujct,&cequcleP. 

il  pas  nous  conduire  par  des  Votes  fûrcs  à  la  fé-  Lonhioircn  ces  dernières  an* 

Utité  étemelle?  Si  Diea  eft  pour  nous  r  qui  An  nées  n>  pas  eahofitedediAflir 

tODtre  nous?  Et  peut-on  envifager  Dieu  fous  u-  dans  le  Séintmire  de Tbutn(ji 

ne  face  qui  le  rende  plus  aimable»  que  celle  fous  à  déjeunes  Théologicns,com»' 

laquelle  la  Religion  Chrétienne  nous  le  fait  en-  me  on  le  peut  voir  dans^mfe 

vi?ager,  par  la  confiance  qu'elle  nous  infpirc  ,  ^:iiTti^LZ"Ë^ 

que  nous  femmes  de  ce  petit  troupeau  a  qui  le  de  Tournai,  les  cffroiablescSiw 

io][aume  eit  dcftme  ?  NoMe  timere,  fufiUus  ^rex,  ruptions  de  ce  Prafedcur  pae. 

pus  emplacuit  Tatri  veflrù  mire  vohf  re-  ^e.U  97.  • 
gftim.   Elle  nous  fait  dite  avee  S..  Pauh  Ci/f     II  ne  ftut  point  dieraher 

f»  3^  C.  fue  thérîtage  nous  eft  écheu  comme  par  d'autre  foùn:c  de  ces'^i&ifioijt 

jftrS,  mont  été  frédeftinez.  par  le  décret  de  ce-  f»  liccnticufc»,  &  qui  auroicnt 

lut  qui  fait  toutes  chofes  félon  le  defein  &  le  ^^'^  ^onte  .P«a».f 

confeïl  de  fa  volonté    C'eft  alors  qvi  étant  ani-  l^i^l^^^S^^ 
mez  du  S.  Efprit,  qui  cil  le  gage  &  les  arrhes  ^onœpirccncïennc'™ 

de  BOtte  héritage,  nous  rendons  amour  pour  a-  ^  naturelle,  qui  eû  indiffe- 

■MMT  a  cdui  qui  nous  a  aimez  lepremier.  Rem-  rente  en  elle-même,  &  doqt 

plis  dcftoonnoiflânce  nous  regardons  Dieacom-  Tufage  fcul  c(l  crinuad.  .An 

me  nn  Père,  dans  le  fcin  de  qui  nous  jettoos  lieu  que  s'ils  euflenc  apris dans 

toutes  nos  inquiétudes.    Nous  n*efperons  pas  l'école  de  S.  Au^uftin,  qui  en 

feulement  de  lui  les  biens  nécefTaires  pour  la  ce  point  f  *  ^^quc  rinict- 

confervation  de  notre  corps  ,  ou  les  bienfaits  Pf?*  *  "  doàWnc  de  PB- 

généraux  qui  s'étendent  fur  tous  les  hommes  ,  ft^^X^^l^H 

mais  nofis  attendons  encore  les  bienfaits  parti-  démon,  que  I  on  n'y  confenc 

eûtes  qui  fot  rcfervés  pour  les  enfans  de  la  jaouîs  (ans  péché ,  ils  n'au- 

Qa  *  pro- 


|ol  ihxafks  fur  la  Con^imim  Unigpmna. 

Sî'e  de  lê  l  HROFOSIT.  »U  '  n 

Prof.        P*  QUISN£Z..   JVOBMBMT  DB  L*£cilITVRB  ET  DBS  SS.  PbBBS, 


^marçDd  .  Vimtt»  it  lÀm  J)eitm  amare  non  potefi)  La  main  de  Ton  arne  cfl  remplie: 
peenîo-    f*         tul^^  ^^^^  pr^ocz  cc  quc  jc  vous.doane,  mais  fi  elle  ne 

ÏÏJuut  T»«i^S-r,«  veut  point  quitter  ce  qu'elle  icooit,  cUe  ne  peut  recevoir 
npuMt,   U  cufidJtfjibiimlli  CC  quc  Dieu  lui  probxe. 

wSo».  I-E  P!Eux  Auteur  de  l'Imitation  , /rj.  5.  cbap  9. 

P«c*Ma<  >  '  «  Quand  ma  grâce  entre  une  fois  dans  une  cœur  6c  l'établit 
i^''    '  ' damoM  myecbarné,  lèsimpKflbosderenvieoele  tou" 

'  chent  plus:  il  ne  fe  trouve  ptt»,  dans  le  rciTerrciDeift  ^  il 
Z'  n'cll  plus  polTedé  par  l'amour  propre.  (Si  iniraverit  r<e- 
-(>•     '  -'•  -  hflis  :ff0fMf      vtra  atrùas.  Mefiu ^ivatM  anur  occu- 
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tt  mrmft  Cefi  primipalement  cette  partie  de  la  propofition  qWatta- 

»  tm/b  «Smk»        pitf(t  ies  Auteurs  de  U  Bulle  j  6?  c'efi  fur  elle  que  les  md- 

verfmhei  du  livre        R^f.cxiom  morales  inf.JIniî  avec  plus  de 
•  ■■      •  •■  •     -  -'       confiance.    On  peut  von  par  la  f.  cohmur ^  ccmbiai  U  J'. 
-         '  '  eji  éloigné  d'enfeigner  les  mauvais  fens  dont  m  s' or  ce  de  u 

rœdre  fufcept'tble:  nous  alhiu  montrer  dans  aUt^  fat  PJR» 
criturc  y  hs  SS.  PP.  n'ont  pas  fait  diffioAi  dt  fi  fvrvm 
•J^tatprtfjitrilfenàiiahUs^  foand  ils  ont  parié  du  rava^ei  do  la  cupidité, 

S.'  Pavl  iam  TEpHrt  au»  Rm,  VIlI.  f.  Ceux  qui  vîveiit  (ekm  h  cheir»  font 

poflêdez  de  l'amour  de  la  chair:  or  cet  amour  d»  choies  de  la  chair  eft  là  mort 
de  l'nme;  {Prudentta  carnis  mors  eft)  car  cet  amour  des  chofes  de  l'a  chair  cft  en- 
nemi de  Dieu:  i/apientia  carnis  inimica  efi  Deo)  parccqu'il  n'ed  point  rouniis  à  la 

-Loi  de  Dieu  «  ec  ne  le  peut  être.  {Legi  enim  tki  ntaejl  fubje^a ,  née  ekim  potefi.) 

'Ceux  donc  qui  fîvcnt  (êlon  la  chair  ne  peiwenc  plaire  à  Dieu.,  {qui  autem  in  tarne 
frmt  y  Deo  phcere  non  pnj/unf.)  Comment  ce  qui  eji  la  moit  de  famé  £<?  l" ennemi  d§ 
JJieu^  ce  qui  n'eft  point  fournis  à  la  Loi  de  Dieu  ne  le  peut  être  \  c$  q^i,  fait^^qu'ên, 
ne  peut  plaire  à  I>ieu^  pounni'U  wt  pas  étré  ntaavaisf  Or  tellt  ^  la  ct^îUé^  dtmt 
tfltlakpitptrk  S,  Paul  iànsCtadrtit  qu*t»^Hntt  it  citer*, 

«-  S.  Augustin  liv.  p.  de  la  Xrinité  cbap.  j.  S.  tm.  8.  pag.  884.  £.  f.  Pcr- 
' Tonne  ne  faic  volontairement  rien»  dont  il  n'ait  formé  auparavant  le  dcfTcin  dans 
'ion  e(prft,  &  c'eft  comme  la  ponHe  intérieure  du  cœur>  or  cette  parole  intérieure 
mît  de  que'qu'amour.  Cet  amour  c{l ,  ou  celui  de  h  acaturc,  ou  celui  du  crca- 
tcurj  c'cf*-à-diic,  ou  de  la  nature  rouable,  ou  de  la  vente  imrau.;blc  :  p>r  conle** 
-qucn:  ou  de  la  charué,  ou  de  la  cupidité.  Cc  n'eil  pas  qu'on  ne  puUlc  aimer  U 
-ciéuure  1  &  ii  l'amour  que  Yoa  a  pour  elle  fe  rappofte  au  «réatcur»  ce'n'eil  plus 
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1^  £  M  A  K  QJJ  l:  ».    ,                      tB|tMtliE.    .  '  j£SVITCS. 

promeiTe,  &  qui  Ie$  met-  foîent  }amais  avancé  des  ma- 
tent en  poflciTion  de  l*hé-  Jtimcs  auflî  homri.fcs  £c  auflî 
i-itaee  qui  leur  cft  defti-  rcandalcufes  lur  cette  matic- 
ne.  Cette  féconde  manière  d'cnTifagcr  l'amour  '^jj"^  "^J^^  rempliflcnt 
de  Dieiî ,  fc  rciinit  à  la  première:  car  flous  ai- 
mons Dieu  ,  par  un  amour  de  rcconnoiflancc  ,  *  .  j.  IH. 
parccque  nous  attendons  de  lui  un  grand  bien» 

&  ce  grand  bien  que  .  nous  defirons  de  pcflèder,  O  tftft  pas  U  mtodre  pécbfy 

n'eft  autre  que  lui-même.  les  Je/uites ,  de  fatis^ 

Les  Théologiens  Molin i fies  attaquent  Tarn oTir  /^'^^     cupidité  en  hûvant 

de  Dieu  par  ces  deux  endroits.    Dieu  cft  ex-  ^  en  mangcmî tout  fonfmul 

ccUent  en  lui-même  :  ils  en  conviennent-,  mais  P^^rle Jeul piatjir. 

n'étant  pas  capables  de  le  goûter,  lousce  pré-  Escobar,  dans  fa  tbéoK 

texte,  au  heu  de  reccurir  1  lui ,  pour  lui  de-  ^^r.  tr.  z,  exam.  t.  ebap.  8. 

inander  qu*iL  fc  rende  fenfible  à  notre  cœur  ,  pag.       nmb.  loi.  fe  pro- 

il  leur  paroît  plus  court  de  nous  difpenfer  de  p<3c  cette  qucllion  : 

l'aimer;  il  n'y  a  point  de  bien  l'enfible  ,  donc  „  Si  c'ell  péché  de  boire 

l'amour  ne  leur  paroiflc  mieux  proportionne  à  »     de  marier  tout  Ton  faoul 


bonne  chère  &  d'auties  objets  plus  honteux ,  cela  ne  nuife  pas  à  k. 

^occupent  dans  \c  JO^iV^t  humain  la  place  qu'y  „  fanic,  {An  comedere  bh 

.pourroit  tenir  l'amour  de  U  vérité^  de  la.jjufti-  fafictatem  ahfqite- 

•ce  &  du  fouverain  bien.  nece£itate^ol>folamvoiuptatem,^ 


premier  lieu,  il  exige  des  hommes,  rniii?  prin-  Pour  ce  qui  cft  Je  se 
cipalement  des  Chrétiens  ,  l'acccmplincment  „  gorger  sans  NB'cr^'=iTit,' 
d'une  loi  pénible  &  defa^^rcable.  Et  il  n  ea  eft  »  jusques  a  vomir,  ce  que 
pas  ici  CGmme  dafis  le  UiXènK.  des  Pereà' de  »  vou*  coodainiicx'ik  péché- 
{•Eglife.  qui  enfeignent,  après  rgcriture,  que  «  ,1^,"^  <^'<=ft 

la  foi  de  Dieu  n'ïft  dure  que  pour  les  (îcÉurs  '»  ^ompi.,  ancc  <,ucvous 
M  fu*  w  i.  v  *  o     •     ui  n  avez  pour  les  datf^ts ,  que. 

ducs,  mais  quelle  eft  douce  Se  aimable  pour  „  youi  vous  portez  àc«te  Vi- 
eeux qui  i'accoflapldTcnt,   Dans.lcçole.dcs  Mo- 
'     '  03,1      '  ^ 


Digrtized  by  Google 


§19  Matéflit  firiaQ 

II.  Par-  ^        -  '  l 

Pr»/>.      P.'QOKCNlb*     }U«BMB1IT  OB  I^'BCBITOILB  BT  OBI  tt.  PBBBt* 

X  LV. 

itTo't'ck"     i'*»"»"'"  A  ^'««  cupidité  ,  mais  charité:  car  la  cupidité  n'cfl  autre  cbofe 
"  cX'Ï^ÎÎTwf!  3««  ^'^^^û*»  91^       Po^'*  *  ^*  ""^^       cUc  même, 

ÎTp""     il  *fi  nece faire  que  «  ALORS  LA  CBBATVRB  CSOBROMPT  CELUI  qfft  VBUT 

ic^n^  ic,  is  tmfidUi  thjrntiie  JOUIR  D*BLLB,  en  Taimant  pour  ctlc  tnéme )( /Mtf  ««l'nv- 
:;ru''cV"  y"*»  wSÎS"  )      î«cu  quVUe  raîdcroir,  tMl  iè  CfKKcttoft 

pcïouteswiawM.  fcrrir  en  la  rapportant  à  Dieu. 

S.  jîugujii»  eft  9tM  4t  $m  Ut  Pont ,  qri  s  U  miémt 
j:^;^*^  «M»»  ta  plofi  profonde  de  h  comuf^muê^      ^  e»  ê  dé- 

msmmmi  Vehrpé  h  natrtrr       !c s  fuites  [une fi avec  plus  de  foltdite' ^ 

éS^  de  lumière.    AmU  noui  ne  pouvons  en  mflruire  ici  les  jiiths 

d'une  PtaiiUre  plus  joUde  ,  quen  leur  tmtianl  futs  Us  >f«x, 
différent  tnértht  étt  mvragrs  dê  tt  Ptrt  ^  AU  à'expli^iif 
fwr  tt  /Mjti  kKftrtm  0m  fit  frkifiêit  &  Jk  ptpffi  irJ* 

JI  en  développe  la  nature  dans  le  liv.  6.  ctntre  Juiien.  tom,  X  pai,  <îp<5.  D.  Li 
coocopifccnce  de  la  chair  efl:  de  tdfe  nâltmef  tShâ  êH  «niNRf  ;  qtfék  detscurc 
dam  rkomme,  dans  letems  quH  cMibafi  avec-  lait  mémt  fm  h  continence  ^  q«Di> 

que  la  coiilpe  âc  la  concupifcence,  que  cet  homme  avait  contra6lcc  par  fi  naifTirr- 
ce  ,  nit  été  cftaccc  pnr  le  battcrac  :  car  elle  demeure  par  néles ,  non  p:is  a  la 
vente  en  réduifanc  à.  en  entraînant  l'amc ,  non  en  coaccvant  &  en  enfantant  le 
pédié  par  le  confimtement  de  ratnef  raaîs  en  excitant  de  mauvais  defîn,  qui  don- 
nent lieu  à  Tame  de  lui  refiftcr  .•  car  Ton  mouvcmcnr  cfl  (on  aÔe  ,  quoique  Tcfifet 
ne  fuivc  pas,  par  le  rcfiis  que  fait  l'ame  de  donner  fbn  confcnrcmcnt.  Ow  outre 
le  mouvement  de  la  concupifcence,  il  y  a  dans  l'hommk  un  mal,  d*e&  pro- 
tient  ce  maorement ,  que  nous  appellom  4m  -defir.  (  Int/f  «nâ»  inmini  aaafaâi',aH- 
de  furnt  bk  motus  quem  defiétrium  dicimus.)  En  cfiêt  nous  ne  fentons  pas  toojoon 
ce  defir  contre  qui  nous  avons  à  combattre  j  mais  fi  k  dcfîr  n'y  cfl  pas,  lorfqu'iloe 
fê  prefêntc  rien  foie  à  nos  fens,  foie  à  notre  efprit,  fur  quoi  puiUè  s'exercer  la  cast 
cupifcence,  qui  empêche  qu'il  n'y  ait  unb  qpaute'  mauvaise  qui  fubiiile  ,  lors 
BieiDe  OQ*elle  n'eft  pas  excitée- par  aucune  tentation,  (fitri  poteft  ut  infit  qurnUtas  méh 
la  ,  /ed  nuUâ  fît  tentatîone  covrmota.)  Ccft  ainfî  que  la  timidité  demeure  dans  un 
homme  timide  »  lors  même  qu'il  ne  criini:  rien  :  mais  lorlquc  l'objet  de  !a  conca- 
pilcence  k  prefentant,  il  ne  s  clcvc  pas  mcmc  maigre  nous  de  mauvais  deilra,  c'eft 
■lofs  une  Wxsté  parfaite.  t  • 

H  tâpptih  UN  MAL  U9,  4.  êt  Vmmrt^  impÊrfidt  Ht»,  X.  pâg,  1147.  G,  Qui 

PEUT  DOUTER  QUE  LA  CUPIDÎTE' NI  SOIT  UN  MAL,  puifqUC  d*^)»  COnfcntif  c'clt  hli- 

re  un  mal»  &  au  contraire  de  s'y  oppofer  &  d'y  rcûiter  ,  c'ed  un  bien,  {fuistnim 
dnHutmalum  eJif  eut  fi  obedias  mahm  facisi  fi  repuinas^hmm. 

Ce  fi»W  txftim  avec  encore  plus  .d»,fwce  dêM-U  wUme  euvir^  fgg.  j>if.^£.  Poop* 
Ouoi  formcz-vou<;,  dit-il  à  Julien,  une  dilbute  touchant  la  concupi'crncc  ennemie 
de  ia  paix  y  qui  o'dl  autre  que  cette  kM  dts  Dicmbrcs  qui  icpi^oc  à  la  loi  de 
<  •  .       '  ^  .  .  ■  Te- 
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Remarques         liE P. Qoeskel  jw»»'    D  o  C  t  a  i  m  k  d  k 

liniftes  la  IcndeDkacon*  Et  plus  k§t  ttans  la  mfmr 

kxfe  pour  (es  obferva»  ^ff*  »  Si  h  comphiAnce 

tencs  roateTon  àmertàmci   -      .  »,  que  vous  avez  pour  le  fc- 

parceque,  félon  eux,  pour  Taccomplir  comme  "  xc,  vous  a  fait  condamner 

n  faut,  il  n'eft  pas  ncccfTaire  de  l'aimer.    Enic-  "  tj^""^^  ''^''^.î 

J  1-        r^  -  •  •         r  '  r         j  >»  QF^  SE  GORGE  AINSI  :  Il 

cond  heu  Dieu  qm  impofc  ce  loug  pefant^don-  ;^,,.,,3;,  ^j.^^^  ç^^^-f^^^ 
m  des  lecours  à  l  nomme  pour  i  aider  a  luppor-     par  des  paroles  de  l'Evan- 

tet  ce  joug,,  mais  des  iêcoirs  dont  le  fucccs  eft  „  mie  en  s.  Maithicu  ch,  if. 

moemin.  Après  otfla  Dieu' devient  le  fpeébfcar  99  &  ^«w  eotendre  d  ces 

do  combat  où  l'homme  demeure  engagé.   Il  en  )i  ^cs  délicates ,  que  toute! 

attend  l'événement'  avec  indifibence  ,  rcfoîu  de  »     chofes  qui  font  indécen-' 

^compenfer  fîrhommeéft  vainqueur,  &  de  pu-  "      a  notre  égard,  ne  font 

nir  avecU  dernière  feveritc,  s'il  fuccombc.    Il  »  ÇJ^^u    '^^  * 

fie  faut  plus  parler  ici  de  la  confiance  que  l'on  "  Cette  doarine  a  été  coir- 

ioroit  d'être  clu,  d  ne  faut  plus  dire  avec  FA-  damnée  le  14.  Décetnbreitfr^. 

fàat:  SàDieu  efl /MT  mous  9  mû  JètMrvmtrè  mr  M.  Alain  de  Soiiminiac 

«Mr?  €ar  dant  le  rond  Dieu  Ji'cft  ni  pdnr  »  ni  Evéque  de  G^hon ,  comme 

contre.    C'cft  à  nous  à  fiure  que  Dieu  forte  de  fcandaleuft ^ptrnicïtufetSPm* 

fon  indiflFcrcncc.  Il  nous  a  mis  dans  l'équilibrei  '''^'''^  h -oie  ftnfutlU^  contrai' 
il  ne  nous  en  tirera  pis,  iufqu'à  ce  que  nous     r  Ij^^^f^Jr^'cP  ^ 

ayons  fait  pencher.la  balance  du  côté  favora-  'll'^^l^^^^^ 
ble.    Dans  le  dernier  moment  qui  précédera  no-  tndmts  ât  fes  Epîtres.  ' 

tre  mort  (Si:  qui  décidera  de  notre  perfevcrajicc     Lb  P.  Gobat  dans/es  oew 

inalr»  Dira<  &MàaçM  de  no|is  regarder  dti  mtsmtraUsy  um,  traité 

même  œil  que  tons  ceux  qui  ft  damnent.   Ne.  fbé^.  i%,f0m       "  Pour 

nous  flattons  point:  jufqo'a  ce  moment,  DicO  «  confcrvcr  S:  recouvrir  IiHin- 

cn /ait  autant  pour  les  reprouvez  que  poumons,  "    '  il  cil    nu  s  de  le  priver 

&  il  n'en  fait  pns  plus  pour  nous  que  pour  eux.  »     la  raifon  parie  vin.  Pour- 

On  a  donc  beau  nous  dire  que  nous  fimmes  le  »  '^^Jtt^'i^^ 

•    ,  ^         j  1  11  91  pour  éviter  OC  nioei CODE» 

peuple  choiii}  on  nous  trompe  par  de  belles  pa-  bâton? 

tolci  ;  il  ne  nous  cft  pas  leulement  pennis  d'à-  '*  CTctt  fuppofcr  bien  vifible- 

voir  la  eonfianœ  que  «ou$  foyons  plos*  «mez  ment  que  ce  n*eft  point  un 

que  ceuK  qui  compofeftC*  lés  nations  étrangères,  péché  en  foi-ro£me  que  der 

&ictt  met  leur  balancé  en  équilibre  aufli  bien  boire  tout  fon  foû.  Car  ce 

que  la  nôtre:  voilà  toutj  c'eU  à  quoi  fe réduit  Jcluite  ne  croioit  pas  appa- 

quant  aux  effets,  cette  volonté  générale  de  remuent  qu'il  P^t  "jcpcr- 

/.      ^      ,1  r  ^         ►  .  1'  mis  de  pécher  pour  cvjïcr  de» 

lauver  tous  les  hommes  fans  exception,  que  Ion  -onm  J* hâroB. 

nous  piopole  comme  ootcc  unique  conioiation  i  ' 

la 
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il.  Par-  ..,•»..'  

tir  de  u  PROPÔMT.  DU      \  ,     _      -   .        .,  v  •  /; 

Pr«p.  QuMsi<i£»     J06tMKIfT  -Ofe'X.*EeaiTVIlS  KT  DBS  %$,  PiRBt. 

Covd. 

X  L  V.  ' 

■  k'^oîde''  î'' l'erprit.....  Elle  est  un  mal,  c«la  bst  clai». 

îr'^;„  {m^^^P,àfl.imeJi,)   Nods  nèhiîréfiftomoointcom. 

■mpiiùs  efi  ntctffairt  ^ut  vift  VOUS  le  croycz,  par  ks  Forces  de  notre  volonté^  mmm 

ncfciî"  eft  <^^»*ii*  que  nous  ne'foyons  aidés  de  Dieu.    C'est  un  mal  ÔF*<Ci 

„  ia  eo     y  '^^mULaJi  FAUT  DE'TRUIRB  9   ET  NON  PAS  NIER  QUE  CE  SOIT  UN 

"r.îf.  MAI..  (deMfMwAm  hoc  maUm  eâ,  no»  mgMidMm)  11  faut 

cupidirar.   .  )e  vaincrc  &  non  pas  en  pmare  h  défeofê  («KMnnAnry 

6?  »«»  defenden'Jum.)    Si  vou*;  y  confcnrcz,  rcçonnoifîez 
■«K»^*».  MT  le  pcché  que  vous  commettez,,  que  c'est  un  mal: 

**■  oC  fi  vous  y  rcfiftez,  reconnoiHcz  encore  que  c  est  un 

MAL  en  le  combaccanc.  (Ji  et  co»/hHiSf  mg/mu  agmfa 

feeCÊgdoi  fi  ei  refllii,  'fV.ilum  agnofce  pugnondg.) 
»       Eitfi»  c'tfi  une  choje  ft  confiant? ,  f^^on  S.  Au^uflin  ,  pt 

la  cupidité  efi  mauvai/i  ,  ^ue  Si  on  coniuUc  i  utàgc  ,  dit 
a  Pire  y  îiv.  14.  ieUeitd  de  D'uti^  t§m.y,fëg.  ifS.ji,  quand  on.  dit  fimplieknM» 
cupidité,  fans  ajouter  autre  chofc,  ce  mot  fîgnifie  un  mauvais  amour,  {boe  h* 
^uendi  ottiauit  coitfaetudo ,  ut  fi  cupiditas  vol  tMOffffattia  dica/UK  t  m  -êdd^imr 
JUS  ^ei  fit^  non  ni  fi  in  maio  parfit  inteUigL) 

Il  lus  dmun  t§  nom  de  Vicb  ,  dêns  le  traité  de  h  grê»  'de  y,C,  tm.  X.  pag. 
D.  Autre  cfl  h  charité  racine  des  biens,  autre  la  cupidité  racine  d«  maux.  iqH 
d|fFcrcnt  autant  l'une  de  l'autre,  que  la  vertu  ?v  !e  vice...  Mais  la  cuproixE' de 
L*HOMMB  ,  QUI  EST  UN  VICB.  {cupiditas  homiiiis  qu«e  vitium  eft)  a  l'homme  pour 
auteur ,  ou  bien  celui  qui  t  trompé  l'homme,  mais  non  pas  celui  qui  cÂ  le  créa- 
teur de  l'homme  j  car  elle  n'cft  autre  que  la  concupifimce  de  U  chair,  la  coocd-* 
pifcencc  des  yeux  »  &  l'orgueil  de  ]a,vic,'qtti-ne  vionc  nu  du  P«fe\  mais  dn 
monde. 

Ei  dans  k  Ifo.  F.  towtrt  Julien ,  pag.  64^.  G.  &  644.  C.  J),  Ne  vous  rcvcilicrez 
vous  point  de  votre  anbupiflêmcnt»  pour  comprendre  qop  ce  fi*eft  pu  notre  nara- 

re,  mnis  le  ^'ice  de  notre  nature  contre  lequel  nous  combattons  p^ir  1:;  venu?  Car 
c  cll  ic  mai,  (Se  non  pas  le  bien,  que  nous  funnontons  car  le  bien.    Coniîdcrcz  avec 
qui  la  cupidité  (lii^ido)  eft  yiaoncufe,  &  avec  qui  cHc  cft  vaincul-.   N'cft-cc  pas 
r  donc  qui  éft  vaincu  par  la  cupidité,  ou  qut'enêft  viânrwiix^ 

cft  (on  ennemi  i  &  relui  avec  qui  elle  cft  vaincue  ou  viftoricufc  ,  en  efl  l'auteur. 
Enjuiie  après  axo.r  marque  ia.  dtfftrence  qu'il  y  a  entre  U  cupidné  les  maladies  drt 
tmfs^  5.  jîuguftin  continue:  Autres  font  les  qualités  des  choies  corpor«ilci  jutre* 
les  cupidités  de  l'ame,  que  l'on  appelle  de  la  chair,  parccque  l'ame  a  dei  définie 
ion  la  chair.  Or  cela  arrive  lorfquc  fcs  dcfirs  font  de  telle  nature,  que  rcrprit , 
c'cft-à-dire,  la  partie  fupéricure  &  plus  excellente  de  l'ame,  lui  doit  refiacr.  Ces 
iorces  de  vices  ne'  ^mandent  pas  les  médecins  du  corps ,  mais  ils  iont  guéris  par  la 
grâce  de  J.  C.  (ifia  vida,  non  msdkot  eiUos  corporum  ^ttétnmty  fed grgtS  CbrijH me» 
mtoate  cursMtMr)  t.  afin  qu'ils  ne  noui  fendent  plus  govpabus.  («#  rututtonie- 

r) 
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H»  ^mfk.  jfnmr  ét  Df$u     Cupidités  |i| 
0«wAt»fttJEs         Lb P. QutSiiEî,  jusnm»    D  o  c  v  &  t  m  e  Dsa 

tVSMARC^UKS.                   «A*  tpWIWli.  Je  8  V  I  T  t  s. 

,   •  .  .      .  ^      -         .  .  . 

U  diftinârioQ  Tiendra  de  Le  p.  Lortbioîr  a  enfèi- 

notre  côté  &  non  pas  du  ^^^^  d'étranges  maximes 

c6tè  de  Oica  :        fera  ^"^         ^«  ''y^refTe, 

l'effet  du  foin  qrue  nous  prendrons  de  nos  pro-  ,rdé:;c;^  LÎS"^^^^^^^ 

près  intérêts,  &  non  pas  de  fon  amour  .pour  f^^,^  de  Tes  «wiiS;  &  qiS 

flous.  font  publiques. 

Ainfi  parlc-t-on  Lhcz.  ks  ennemis  de  la  Pre-  La  Faculté  de  Théologie 

defUnation  gratuioe.  'Commenc  Hionune  regar*  de  Piuis  a  oppofé  à  cette  do- 

dcfSUC-il  donc  alors  fim  G^U  ;  fiooa-COmaie  un  -ârine  Epicurienne  le  7p.  des 


leer  ou  u  cit  ,  ii  ne  lui  "  ^    xZT  ZLZTr^e^ 
T  f  «»;/r«  u  »»  cher  les  aaetwfettt&ftions 

prcfenie  aucunlecours  ^ui  puifTc  le  mettre  en  ^  propofant 

fureté,  il  ne  Tinvite  point,  comme  dans  le  Iv-  ^  pour  fm  le  plaifir.  {Come- 

Heme  de  rEcxiture.&  des  Peres«  â  attendre  de  dtre  vel  ^ibm.  aut  alias  Jèo^ 

&  bonté  des  iêcôors  efficaciec.  L'hon^ne  maa-  fiimdeleaâtimespuermpr»^ 

que  d'jnie  tdie  con fiance,  &  ce  q*eft  point  pac  ttr  volupfatemipeccaiumtfi.) 
U^ntC}  car  c'cft  Dieu  qui  lui  défend  de  Ta-  ^^^"5  le  78  Article, 

voir.    11  le  rejette  lorfqu'il  lui  demande  qu'il  »>  Lj^viognenc  de  ia  nature 

fixe  fon  iort,&  le  renvoie  à  fon  libre  arbitre.  Si  ^  foXSûicc"Shé  iS 

c'cft  donc  Dieu  lui-même  qui  apprend  a  i'hom.  ;;  ^^^^^ 

me  a  le  regarder  de^Ia  force    Que  Ion  fuge  û  „  lootau^mcnt ,  ôtent  Tufa- 

de  telles  vues  font  foit  propres  i  laice  naître  en  „  ge  de  h  nùfon ,  ou  k  trou- 

kl  un  amour  fincére  pour  Dieu.   On  .a  beau  fe  „  blentconiidériibleiiieiit.(£> 

£Ûie  iliniîon  4c  S'amuiêr  pac  des  paroles  ,  tant  Prieras  ejl  ex  nama  pua  pecca' 
oue  l'homme  croira  trouver  en  Dieu  ce  fond  ^««»  f^oftaie-,  in  eam  incurrî- 
d'indifférence  pour  fon  faluc,il  lui  relkra  de  fon  t>*yi*»^  vidmta^  pptaiionc 
côté  un  fond  de  défiance  qui  glacera  fon  cœur.  îSïïlJÏSSr^ï^^ 
Pour  y  remédier  li  faut  que  Dieu  dife  à  Thora.  («rtMi^.) 
]ne>  en  lui  infpiraftt  la^onfiance  &  la  joie  :  Vous 
ites  à  moi|  «  que  Thomme entendant  cette  voix 
dife  à  Dieu  :  Je  iiiis  à  vous ,  Seigneur  «  iàuvez- 
moi  f  parccque  j*âî  recherché  vos  comminde- 
incns,j'ai  efperé  en  vous,  Seigneur ,     non  dans 
tnon  libre  arbitre ,  je  ne  ferai  point  confondu  dans 
l'cicrniré.  ' 

L'autre  principe  des  MoHniftes  revient  enco- 
re ici  par  rapport  à  Tafflour  perfonel  que  Ton  1^  lY. 

H  EX  T.i  Rr  *  pour- 
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ILV. 

in  COI  lie 
pcccaio» 
tumooa 
ampliùt 
Kgn«nte, 
BcccITc  cft 
Ht  in  (o 

Cupiiiilâf, 


Vamewr  it  Ti'tu  tieâ»î)  t.  nfîn  qu'ils  ne  nous  furmontent  pas  dans  le  oon* 
U  rf ^n'hun  ^"  dcmicr  Ucu.  afinqu'ctant  entièrement  guéris  ,  il- 

ii'tfi\HtSXi'*'<iut  n'en,  rcftc  plus  de  trace  en  no*,  t^uifque  c*e(l  donc  un 
h  tHptdUi  tkâfmlb  MAL  de  detirer  le  mal ^  d'avoir  U  concupifccncc  Ju  mal/ 
y  rtine,  Sccorrom-  f, nialîj  concupifcere  miihtm  ftt)  &  un  bien  de  dcfircr  le 
pe  toutes  les  aâioos.  i^^^^.^^  (^bona  concupifcere)  d'avoir  la  concupifccncc  du  bien  i 
'  ^     &  que  cette  gucnc  ne  ccHe  point  pendant  toute  ia  du- 
rée de  cette  vie,  briqoe  ta  chaik-  a  des  defin  coiMBMCi 
à  ceux  de  l'crpric ,  &  rcfprit  à  ceux  de  la  chair ,  now 
K*  devons  nous  écrier  avec  l'/^i  ôtre,  ^tù  m  Uti/Oittû  iâ  f$ 

(U  mort  |  finon  la  grâce  de  J.  C.     ^  ' 
La  toncupi/cence  enfin  porte  à  jujle  titre  ^  feUm  S»  .Augufii»^ 
U  nom  de  peche'  ,  pmkrmiMt  parce^ue  quiconfut  y  confnÊ 
picke^  liv,  t.  de  r ouvrage  imparfait  contre  Julien^  tom.  X.  pai» 
Ï047.  B.  C.    Cette  concupifccncc  de  ia  chair  par  laquelle  nous  naiflbns,  &  a^rcc 
laquelle  nous  naiHbns,  cette  concupifcence  dont  vous  «vex  entrepris  de  défendre  U 
caufe,  qui  paroît  hideufe  à  tous  ceux  qui  la  comfcAtten&s  cVfl;  elle  ddlR  VA^fém 
parle,  6c  qu'il  ordonne  de  reprimer  :  iî  ne  vcur  pa"  qu'on  îa  laiflê  régner,  il  Tap- 
pelle  du  nom  de  pcchc,  (eam  pcccatt  nomtne  appeiui )  parcequ'cllc  tire  fon  origine 
du  péché ,  6c  parceque  quiconque  donne  son  consekte^ient  a  sbs  mouvet 
11ENT8,  pour  (aire  des  cholès  iDiciceSt  vb'chb.   (quis^uis  ejus  wittihs  êé  il&àtê 
tvnlntferit^  peccat)  Elle  ne  fera  plus  en  ooiis,  lorfquc  nous  aurons tt!(i  corps  inimorr 

tel         Expliquez  nou5,  ô  Julien,  pourquoi  l'Apôtre  ne  dit  pas  :  Que  le  péché  ne 

foit  point  dans  votre  corps  mortel  1  niais  qu'il  fe  contente  de  dire:  qu'il  n'y  règne 
pas?  L'unique  ration  qui  W (ait  tenir  tt  langage,  n'eRycc  pas  parceque  dètce  coo- 
Cttpifeence,  qui  ne  peut  pas  ne  iè  point  trouver  dans  une  chair  mortelle,  d'un  cô» 
té  rcgnc  dans  ceux  qui  confentent  à  fcs  dcfîrs  pov;r  faire  le  mal  ,  s'ils  ne  f  nr 
pas  aidés  de  la  grâce,  ils  font  vaincus  par  clic,  &  entraînez,  avec  d  aatani  plus 
d'impecuofïté,  vers  toutes  les  chofits  auxquelles  elle  les  attire,  que  la  L.01  ics  leur 
défend  plus,  expreflèment  ;  d*une  autre  côté  la  concupilcence  réûde  i  la  vo^Ê». 
mais  elle  ne  règne  pas  dans  ceux  qui  font  ce  qui  cft  commandé,  Dieu  leur  donnant 
de  le  faire  ,  c'cft-à-dirc  ,  qu'ils  n'obciïTcnt  point  :\  la  concupifccncc  qui  les  remue  & 
qui  les  prcllc  ,  &  ils  ne  lui  prêtent  point  leurs  membres  pour  lui  fervir  d'armes. 
Or  U  margue  déciiive  qu^elIe  y  eft ,  c*eft  que  Ton  lent  ]«.  concopiicenoe  4n  mûy 
&  la  marque  qu'elle  ne  règne  pas,  c'eft  lorlque  le  oial  ne  fe  ftit^past  par  làwâoilë' 
quc  remporte  la  délégation  de  la  jullicc. 

Et  dam  le  liv,  I.  du  même  jtuvrage  pag.  pif.  D.  E.    On  i,'appelle  ( la concu^ 
T  M  «.T.  n.^».'   ««r...^.   UA  Q.    ^-n  J:— 


/i.  et  mente  ftrviatur  Jiat  excufatiom  ^ceatur.)   Oa  l'appelle  pcchéy.  parcequ'elie 
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HitmAHOUSS            L«P»QO«SKEt  JtJSTIFtt*  D  O  C  T  H  I  N  E  SES 

n.£M  A  jii^u  »s.     ^        y^,^  jtuA-MjaiE.  J  E  s  o  I  T  E 

pourroit  avoir  pour  Dieu. 

Les  hommes  mondains  »  $.  IV.  . 

aimeiit  é*«àtm  hômmite  _       .    ,         ;  ~ 

mondains  comme  eux  ,  mais  ils  ne  (t  fentcnt  ^^^f  àemme  ft^on  ks  Je. 
nulle  dirpontion  ,  nulle  faciUté  pour  .i.cr  Dieu 

d'un  amour  tendre  ,  linccrc  ,  côuragcux  -,  pu'^ir  ^^.^^  cupiâUês ,  /f  /«x? ,  t» 

raimer,  dis-je,  comme  un  ami  &  un  pcrc  ,  pour  •vanité^  ia  vaine  gloire  ^  Va- 

facrifier  tout  à  Ion  amour.         \\c  fentent  point  varUe^  labaint^  Vambiùon^ 

dételles  difpofîcions:  c'en  eft  ailes,  ils  ne  font  tâc. 
pas  en  èqniliblpe  p6ar  remplir  ce  devoir  :  ce'hVH: 

plus  un  devoir  pour  feux.   Il  fuffit  j  félon  ces  t  Al  anufl  S  a'  r.;?.//? , 

Novateurs,  qu'oS  accompliflc  extcncûrcmcnt  ce  ^/^^f/^ .-^'^^'^^^ 

mn  d'atllairs  cd  commande,  fans  qu  i  foit  be-  >          ^^^^  ^.^j,. 

foin  de  Je  taure  par  amour  pour  la  pcrlonne  qui  *  J       femme  Te  peut  pa- 

commande.                     ■      .        .             ^  rcr  pour  cacher  fa  dcformi- 

.  Apres  tout  ce  c^uc  nous  venons  de  dire  de  „  te,     (i  elle  k  tait  par 

ramour  de  DieU  s  il  n'efi:  pas  fort  joéçelTâiiç  de  vânitb',  &  pour  paroitre 

fûst  remarquer  que  les  Cafiiiftes  ont  raifonné  »  belle ,  ne  l'ctant  pas ,  il 

de  la  même  manière ,  fur  l'amour  du  prochain.  »>  "'y  a  point  de  péché  mor- 

S'appercevant  c^ue  le  cœur  de  hommes  n-érdt  |^  ^cd^^^^^^ 

pas  fort  prépare  a  aimer  leur,  ennemis  ,  ils  les  "oSrvÛ  toute  fois  qu'elle  fe 

en  ont  dilpcnfez ,  &  leur  ont  mcme  permis  d  en-  parc  avec  modération.  [Or~ 


èîonrEcritire  &les  Pérw  prochain  ^^ïf^  ^ 

n.      r     '  j    >  1»   A*  n;^.,     nr^iic  n/»  /^'/tf  crw/.)  C cft-a-dirc,cora- 

cft  renferme  dans  Tamour  de  l>ieu  i  nous  ne        ,»^pj|queçnfuitç  pou,. 

devons  aimer  le  prochain  que  dans  la  vue  de  .      '*.çj^p,^i,'^,s  à 

Dieu,  &:  pour  le  conduire  a  Dieu.  11  ctoit  donc  q,^  s^^mçs  parures  l'-.irgcnc 
très-naturel  que  lei  Caruiftcs  traitaflent  lé  Gom-  qu'elle  cil  obligée  de  donner 
mandement  ae  l*amour  du  prochain  »  comme  ils  aux  pauvres  :  mais  bon  de 
ont  traité  celui  de  Tamour  de  Dieu.  Les  mê-  ce  cas,  une  Rcligicufc  peut, 
mes  motifs  les  y  ont  détermine»:  l'application  non  feulement  faire  de gran- 
en  eft  trop  aiféc  à  Éure  pourque  nous  nous  y  des  dcpcnics  pour  ion  habiU 
"  r     ^  Icmenti  mais  encore  elle  peut 

.r-  r   <v'  1-  «^i    fins  péché  mortel  fe  parera- 

Mais  n  les  Icfuites  ont  peu  rcfpe£Vc  le  pre-  ^^^^  j;^^     j^^^  2^  d'immo- 

ccptc  de  la  charité,  foit  à  l  égard  de  Dieu,loit  jj^aic,  qu'cllcdonncoccafion 

Rr  2  à  ■  ^ 
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XLV. 

faTÔ,d?"     VêWHu^A,  Djw  a  été  formée  par  îc  pcchc ,  &  qu'cîlc  (iefnc  àc  pécher. 

r.2n' î«wT!  '^'^f'»''  f*''»  ptccat,  faFfa  eft,  appaitqtu  pcccare. 

•mpiiiu  a  tfi  Mctpirt  eiuê  S.  Augitfittt  appelle  encore  la  concupifcence  pbche  ,  parce» 
««rVft  f^'^"*^^  ftt*elb  tfi  U  fiurtt  de  tout  pecbé.   Ùift  t*  fi^  tnfiigm  ^tu» 

ue  faeo*    J  "S***  f"^^^'  Ht  manière  très  précife  dam  le  ftrmon  tff.tom.  f  741. 

I****""*******»*  D  en  expliquant  ces  paroles  de  r^pôire:  Ce  tiefi  plut  moi  qui 
tt>f>idtu«,  fais  ces  cbofes  1  mais  le  péché  qui  halrite  en  moi.  S.  Paul  • 

ZVlaH-  ilit'il»  apoelle  ici  péché,  ce  qui  cft  la  fonree  <le  toor  pe- 

»u,m»m>  chéj  c'cu-à'dirc,  la  concupHccnce  charnelle,  car  toat  œ 

'***•  (Tf  'iL  Y  A  DE  MAL  DANS    NOS  PENSEES,  DANS  KOS  PA- 

ROLES,  ET  DANS  NOS  ACTIONS»  MB  VIENT  (^E  DE  LA 
MAUVAIS*  CUnOlTS'»   BT  D*UNB  DELBCTATIOK  ILUa- 

TB.  (quidquid  enim  9fi  feeCêltnim  i»  iUOiSf  iv  f/tSis  i» 

agîtûtionihff  y  non  ortunturnift  ex  mal  a  cupiditate. 

Dans  te  livre  f.  contre  julien  tom.  X.  pag.  631.  Z).  S,  jiugujfîn  recOMioit  fue  cette 
mime  concupifcence  ,  eft  en  même  tems  péché ^  la  peint ,  du  péché ^  la  caufe  du  p€cU, 
Elle  eîl  péché,  dit  ce  Perc  ,  {peccatum  efl y)  parccqu'cllc  renferme  une  deiobâP 
lance  contre  l'cfpritjà  qui  elle  drvro't  ^trc  foumife.  Elle  cil  h  peine  du  péché, 
(pœna  peccnti)  purcequ'clle  cft  la  puninon  de  notre  dcsobéiiîance  ;  elle  efl:  enfin  la 
uut'c  du  pèche,  {^cattfa  peccati)  par  la  revokc  uù  l'on  lombe  en  y  confcntanc ,  ou 
par  la  contagion  <]o*eHe  conraïunique  dans-  la.  naidânoe.  (  Defe^m  cwftmttktis ,  vtl 
fWtâgiwi  nafientis.) 

Et  ce  n*eji  pns  feulement  les  excez  de  la  concupifcence ,  contre  lesquels  S.  Atigupin 
s^élevêy  quil  condamne  ^  mais  tout  mouvement  de  cette  concupifcence.  A  quoi  vous 
fèrc-il,  dit-tl  à  Julie»  fiv,  f.  pag.  64 f.  jf.  S,  de  ce  qae  vois  paroifffes  coaihnner 
lès  excez,  lorfquc  vous  approuvez  (es  mouvemens.  {quid  teadjavat  qubd  reprebewien 
deris  ejus  exceffitm^  cujus  approbas  malum?)  Car  c'cft  lorfque  l'on  cède  à  Tes  mouve- 
mens qu'elle  firanchit  les  bornes  de  ce  qui  eil  permis»  {tune  enim  exeedit  licitum  U- 
mitem ,  quando  ejus  motilfus  ctdititr.)  Malgré  vous  elle  est  mauvaise  ,  l.or$ 
MBME  qu'on  ne  Lut  CEDB  PAS.  {moUt  témUM.  ftunuh  Mw  €idUwr*)  Gu-  c*eft 
au  mal  que  Ton  rcfîfte  ,  de  peur  que  fi  on  n'y  rcfifloit  pas  ,  on  ne  perdit  le  bien 
de  la  chaftcré.  Pour  vous,  lorsque  vous  diiw  qu'elle  elt  naturellement  bonne, 
vous  ctablidcz  finement  qu'il  i^aut  toujours  iui  prêter  Ion  conlcntcmcnt  (f'^  w  y»*/^ 
tubtiffent  les  Je/kites  danr  le  Mem§^  fK*M  «  eité-)  de  'peur  que  par  une  réfiSanoe 
qni  mérite  d'être  defaprouvé^,  on  ne  combatte  un  bien  naturel.  C'ed.aiofî  qut 
vous  reftifiez  avec  facilité  votre  feniimcnt,  par  lequel  vous  foutenez  que  l'homme, 
s^^il  veut  ,  peut  ctrc  fans  péché  |  car  il  ne  lui  reûeca  plus  de  lieu  de  liiire  ce  qui 
n'èft  pas  permî» ,  puifque  tout  ce  qu*i1  dcfire  lui  eft  pamis.  Or  tout  ce  qu*ii 
Ûre  lui  eit  permis,  fi  tout  cetqu!il  defire  naturellement  dl  bon.  Q|i*il  jouiflè donc 
des  volaptcz  lorfqu'elles  (cront  préfenteç-  (i  elles  ne  font  pas  préfenres,  qu'il  prcn- 
acL  piaiSr  à  «^occuper  de  leur  peafée,  contormemcnc  à  la  doorinc  d'ËpicurC)  »lf>n 

4l< 
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à  réeard  du  prochain,  à  ceux  qui  la  voient,  de  rom* 

lorfqu'ils  ont  entrepris  de  bcr  dans  Quelque  crime  d'an- 

préfcnre  des  règles  aux  pureté.  *  Que  fi  quelqu'un. 


s'il  eff  vrai  que  Ton  aime.  Si  quelqu'un  dit  :  „  fcnt  qu'en  ce  cas ,  la  Rc- 
^^mmeT^ieu,  i£  qu'il  h  ai ffc  fou  frère  y  c'cfl  rm  „  ligicufe  péch  croit  moncl- 
meutenr  •  car  comment  celui  qui  n'aime  pas  fin  »}  tellement  -,  us  d'autre» 
frère  qu  U  voU  ,  peut-il  aimer  Dteu  qu'il  ne  «  ont  pli^s  de  raison.de  le 
«vir  /«f  ?  Or  les  JcTuices  oat-ils  donne  beau*  »  ^i^MSfdmeirusaiHnfgnt.y 
coup  de  preuves  qulls  aimaflcnt  leurs  £reKS?Oa   .  ^^^^^^^  ^  ^  '  ^^"^  ^*  P?''''- 


coup  de  preuves  qu 
en  peut 


juger  par  les  troubles  qu'ils  ont  excitez  ^j'ZT^'i!'''''^ l'  '^'^'^^P' 

de  toutes  parts  dans  I  Eglifc  depuis  qu  ils  y  ont  une  femme  Te 

para?  Les  pcrfccutions  qu'ils  ont  h\t  loufFnr  à  ^,  p,,^^  f^^s  mauvais  dcnèin, 
tant  de  faints  dans  toutes  les  parties  du  monde,  „  par  l'inclination  naturelle 
fonc-clks  des  témoignages  de  leur  amour  pour  y%  quelle  a  au  faste,  il  nV 
leurs  iîeres?  '*  Lorfque  riniquité  (è  multipliera  »  a  que  péché  véniel, &que( 
„  avec  abondance,  ditS.Chryfoftorae  {hom.  II,  »»  qucfoisilK'Y  en  a  point 
^  fur  la  première  Epitre  àTimothée)  la  chaii-  ^'^'7°^'''  {Omatus  corpo- 
„  té  de  pîuficurs  k  rduÀAir^.    Audi  V<m  peut  "'JJjt'  TaTz^n'f' 


peut  "J:                  — 'j'"'jfidob 

dire  que  c'eft  le  mepns  que  l'on  a  fait  delà  J^î^î^r/l^îS^iï 

J,  chante  qui  a  caule  toutes  ks  hcrciies.    Ceux  nullum.)  ' 

qui  en  ont  été  les  auteurs,  n*aiant  point  d'à  Le  P.  Lesseau  Jefuite 

mour  pour  leurs  fieres  ^  ont  eu  de  Tenvie  ProfiJ^  dts  cas  A  cw/thn- 

g,  contre  eux,  &  n^ont  pas  pu  iôuflrir  lagloi-  fes  cahiers  Haéi  à' 

rc  qu'ils  s'acqucroient  par  leur^  mérites.  Cet-  -^mi^»' Jt*rleDécaIogm.arî.^. 

,y  te  envie  cxcitoit  en  eux  une  ambition  fu-  >j  Les  femmes  ne  pèchent 

■„  ricufe  (c'cft toujours  S. Chrylnflonie qui  parle)  *•  Su,"î**"®*&fî^ii 

„  fie  cette  ambition  dcvcnou  ia  iource  de  toutes  "  î™„i*!!îîs^",tîîJ!l!,î? 

_         tftj  f  icunes  gens,  encore  quel- 

„  lortcs  dUerelieS.  ^  les  fâchent  bien  ou-iIs  les 

»  regarderont  avec  des  yeux 

V  M  i>npti^Utt»fi  ^llesl^font 

„  par  Quelque  ncceflîié  ou 

Les  premières  paroles  de  la  propofition  xlv.  »  utilité,  fie  pour  ne  pas  per- 

qui  ne  laiflent  point  entrcvtnr  de  milieu  entre  "  dre  leur  liberté,  ou  le  droit 

Paltcrnative  de  U  charité  &  de  la  cupidité  ,  -       ^"1            ^  T'*" 

„               .  n.  r'i            1          rr         j  ^  o  w  «o" ï  OU  dc  le  tenir  a  leur 

ibot  dcja  juftifiécs  par  ks  palfagcs  des  Pctes  ^  ^^^^^.^^ 
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fi9.  Btxâfiti  [uf  h  Cûnl^kêfm  Unigenituii 

Prop.        P-  QUESNEL.    JuOSMBNT  DB  t.'EcBITOBB  BT  DBS  SS.  Ps&Bt; 

XLV. 

^'^'"'ff  ài  Dim  il  fera  fins  pcchc  ,  &  ne  fc  pr;vfr:i  d'aucun  bien.  On 
^ccAio-     f  "puut  plièt  dan»  pg^f  ^p^y  ^^^^^  ^   Auiufim  ÎA  Ma/une  dont  ii  Juii  c€  rai' 

nmnon     U  cœur  dft  p«hturs ,  V^.^,  *  '  '  ■  * 

•mpliùf       $1  tfl    ntctlJjire   <jnt  JOmUimm.. 

If    .  rr,  la  ciipidtu  charnelle     Enfin  ce  Petg  Ht  CTaint  point  d'avancer  Hv,  4,  contre  Ju* 
m'Id'co''  y*»*»  açcorrom-  /|>«  /ow.  X.  pûg.  1161.   C.    qu'il  »'y  a         i/fj  PeU' 
ï*''*"**"'*^*^'  ^/m        ofent  prendre  la  défenfe  de  la  eoncupifeeme.  Nc 

étonnet  pas ,  dit  "il  tn  Bdrejfant  la  parole  à  Jnlien, 
*  que  J.  C.  quoiqu'il  fut  homme  véritable ,  mais  n'ayant 

MtûmmU  rien  en  lui  qui  ne  fût  bon,  n'ait  point  voulu  avoir  h  cupidi- 

l*"*  te  qui  cil  mauvaiic.    {Ne  m:rnis  Chnftum  quamvis  bomi- 

mm  verum.,..,  noluiJJ'e  babere  cupidiutem  tpalam  )  Cas 
HORS  voua  AUTRBS  (Pchgiens)  QUEL  BST  L'aOMMBQVI 

NDs  QUE  LA  cupidité' SOIT  MAUVAISE,  puifqùe  c'ell  par 
clic  que  l'on  dcfirc  le  mal?  (nam  quis  pr^eter  vos  cupidita- 
tettt  negat  ejfe  malam^  quâ  capiuntur  mala})  Quel  autrb  (^ve  vous  entreprend 
PRA  t>R  PBRSUAOSR  Q0£  LA  cupittiTs' ,  qoi  de  votiv  avcu  eft  \t  défir  dit  vi- 
ImI,  kït  SOIT  PAS  «H  VICE?  (j^/V  unquam  prêter  vos  perfitêim  conatur  non  ejfeù' 
tium^  quam  cupidiîaîem  cûnfitftur  ejje  nitiorum?)  &  qu'une  difpontion  aux  follicita- 
tiens  de  laquelle  on  ne  peut  conientir  ,  que  l'on  nc  hSt  des  ceuvrcs  mauvaifesi 
KB  SOIT  PAS  UN  MAL  ?  ({«f  non  ejft  malttm  cui  fi  eonfiniiatitr  fit  opus  maluml)  S. 
jluguftin  ajouté  eufiii/e,  que  le  degré  de  perfection  de  J.  C.  n  été  de  n*av9ir  pntti  df 
tupidité ,  y  que  te  nôtre  eft  de  n*j  pmt  çùi^eMir  9  juffu*»  et  pie  C.  nws  tu  iblh 
vre  entièrement  dans  r  autre  l'ie. 

Cefi  après  cette  délivrance  que  fmpircnt  fans  cefj'c  tous  les  fidèles  ferviteurs  de  Dieu 
Mti  détefieta  &  andatmient  eettt  iemcS^fetnct ,  etiUrt  lapullt  ils  em^téia  fkns 
îafcke  en  cette  vie  \  Pon  ne  peut  exprimer  leurs  géndfftauns  avet  plus  déloqueta 
ce  que  le  fait  S.  Crf^oire  de  Nazianze  dans  fon  premier  difcours  pag.  jtf.  C.  D.  U 
en  differens  endroits  de  fes  Boéfies.  Qui  ne  rcflcntira  pas  rédouWcr  en  foi  le  de* 
fir  de  mourir,  dit  ce  rare,  en  éprouvant  les  triftesnivsges  de  oett«  ouerre  in^C' 
tine,  ^ue  la  chair  fait  i  refprit ,  tantôt  ouvertement  &  tantôt  pnrTurprife.  La 
Loi  du  pcchc  rcvohcc  contre  la  Loi  de  rcfprit  ,  s'efforce  de  corrompre  cous  les 
jours,  quelque  trait  de  cette  rcflcmblance  divine,  qui  nous  avoir  ctc  imriimccdanî 
la  création  ,  ôc  rétablie  dans  notre  baptême.  Plus  malheureux  auiic  tois  que  Rc- 
becca,  nous  portons  dans  notre  (cin  deux  peuples  ennemis,  qui  (ê  combattent  fimi 
cefTe,  &  nc  longent  qu'à  fc  fupplantcr  l'un  l'autre,  dont  celui  qui  dcvroit  être  Tai- 
né,  &  qui  eft  ne  pour  commander,  eft  fouvent  afllijcti  à  fon  rival.  Qui  eft-cc  qui 
.dans  un  état  û  triftc,  ne  s'ccrie  pas  avec  S.  Paul,  O  malheureux  bomme  fue  je  fuis^ 
s  jglU  m  déUnfrera  de  ce  corps  de  merti 

On  n  voulu  rappen^er  tout  de  fmtt  m  d^erern  paffagfs  de  S.  Jn^ufiin ,  pm  feùfe 
mieux  connoître  la  nature  de  la  concupifcence ,  dorét  il  ejl  p.irlé  dans  les  frcpo/J tiens  que 
'nous  examinons  maintenaut^  ^  peur  faire  fentk  la  difiance  infinie  gui  Je  trouve  entre  les 
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fêriit,  ,Amour  de  Dieu  Cufidité. 
Remarques         I*  P- Queshbl  jwsriFii»    D  o  c  r  n  t  h  t  b  • 

KEMARQ,LES.  tUMKME,  Jï»UlTEfc 

citez  fur  la  XLiv.   Ces  {AUrtgmernm  peetMttmOh- 

SS.  DoâeurS  n'ont  ja-  res  qua  fe  prabent  confpiàeu- 

Mit  leCOnnU  de  princi-  adokfcentibus  ,  à  quibus  fe 

pe  mifoyen,  entre  la  charité  li  cupidité  ,  ^r«'j'*»fJf*rfiterc<mcMp$Jeendasi 
l'amour  de  Dieu  de  i'amour  du  monde.  Il  n'y  ^  'l<>' ff,^ mceffit^e, 
a  que  d.u.  amours,  dit  S.  Léon  d.nt  tous  li  %  t:-^,!  "^^f  Œ 
mouvemens  de  notre  -uoLunie  naijjcnty  ^c.  Saint  jfandi  ad  efiim  vtl 

AtigDftin  ne  compienoit  pas  que  la  volonté  fenciiram  domus.) 
pAt  fe  trouver  dans  un  état  neutre  »  £ins  être     Ltmême^  aumémiêdrnf, 
ni  bonne,  ni  mauvaiTe  (élafts  le  2.  l'tv.  de  la pei-      ^  Elles  ne  pèchent  pas 
ne  ^  de  la  remiffion  des péebex^  chaP.  18.3  Or  »>       mortellement,  quan4 
félon  ce  Pcre ,  la  bonne  volonté  n*efi:  autre  que  »'  parent  d'omemens 

la  chante;  &  la  cupidité  nVft  pas  diftinguce  de  "  îi.'P"?"^**?^*" 

h r                                             »  d  habits  û  deliejqu  on  voit 

mauvaile  volonté.    L  une  ne  peut  donc  s  em-  "  i.„_  r-;_            j  „ 

t               »        1/         1*1.           ^1  /  n  leur  lein,  ou  quand  même 

parer  du  cœur  qu  aux^depens  de  1  autre.  Théo-  „  elles  découvrent  leurfcin, 

logie  fort  dincrente  de  celle  qui  admet  un  a-  „  û  dles  le  font  félon  la 

noitr  de  Dieu  naturel,  louable  dans  Ton  genre»  ^  çoûtumo  du  pais,  &  non 

Mis  d'un  genre  abfolument  différent  de  la  cha«  9»  par  aucune  mauvaife  incen- 

riré,  onde  Tamour  fumarurcl -,  qui  reconnoît  »»  t'®"-    (Voicz  le  Fa^um 

dans  la  volonté  toutes  fortes  de  nioiivcmens  bons  des  Curci>  d'Amiens  du  f,. 

en  cux-même9 ,  mais  fcparez  &:  indépendants  de  'p  S 

iW  de  Dieu     ■  .      .         '    Je/ule  dans  f^^M  Jet 

A  l  égard  de  la  dernière  partie  de  cette  xlv.  pénitence ,  d/Jà  cité  au  liv.  i. 
propoOtion,  qui  parle  du  ravage  que  lait  la  eu-  partie  3.  quejl.  3.  art.  5.  §.  j. 
pidité  dans  le  cœur,  en  corrompant  toutes  les  ntiiA.}ii.pag.ii%.  col.z. 
avions,  il  eft  viûble  qu'il  faut  Tentendre  avec  »,  Si  une  femme  fe  fert 
h  même  cqnitc,  que  quantité  de  paroles  fcm-  »>  des  vaincs  parures,  de  fard 
blablcs  des  Fcres:  par  exemple,  celle  de  S.  Gre-  »      de  pai  tums  prccifcmcnc 

goirc,  qui  allure  que  celui  qui  cft  vaincu  par  »'  P*f 

îî         S      U  r  ^      A  1        1  w  vainc  gloire,  &  pour  con- 

l  aniûur  des  chofcs  ten  dires,  ne  goutc  plus  nul  defir  qu'elle  a  de 

plaifir  en  Dieu.   Car  ce  famt  Pape ,  non  plus  paroitrc  belle,  clic  ne  pé- 

flue  le  P.  Qucfncl,  n'a  pas  prétendu  que  celui  ^  che  point  tnorteUement  ^ 

çm  le  ■  cœur  de  qui  la  cupidité  domine  »  ne  „  encore  qu'elle  fi>it  per< 

pittt  en  aucune  façon  éprouver  quelques  foi-  „  fundce  que  plufîeurs  per- 

oles  fcntimens  d*amour  pour  Dieu  ;  mais  ces  «  Tonnes,  en  la  voiant  ainfi' 

fortes  d'cxpreflions  marquent  feulement  que  ces  »  P^rcc,  concevront  pourd*- 

deax  amours  fe  combattent  ,  &  qu'ils  ne  peu-  "  ^      ^^^'f  *^*^  ^'^^^^^^ 

icnt icguer  cnfcmblc    &  queutant  qu'on,  a^ic  ^,,,7^.i^^.,,/.i.«,„^.3,4.iR^ 

par  ïPQ^ 
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HtxêfUs  fur  U  C«iifitHti9n  UnigenUui. 

tie  d«U  PaOPOSIT.  »  ^ 

Pnp       P-  QtfBSMEI«    JUGKMENT  9V  l.*EciLtTVmB  BT  DBt  II.  PBBtt» 

Ui'"corde"  ^        principes  de  ce  Pere ,  6?      prînàpfî  monfirueux  de!  iefeu 

'^>-cZo.  '*iy]l/!lllf„^/  fcurs  de  la  Bulle  ^  thiU  on  peut  voir  les  égarmtBS  fer 

1™;:?  'l'^J nJ.fikîrr<!u\  ce  point  dans  la  fixkm  eOmm.   Nutt  attm  repruh 

rcgn^  te.  la  cupidité  chêrntiu  dfc  maintenant  la  fuite  des  pajfages  des  S  S.  Petits^  dont  Us 

Ct"f«^  y  "i""*  ^''P^lf'^**^  fi^^  f^"^  conformes  à  celles  de  U  frpfejtm  p'U 

icgun      petouiBifciaoloiïiÉ  ^'asitwaiHtenantdejufiifier. 

S,  Ambkoisb  Uv,  7.  fur  S.  Lm.  tm.  i.  pag.  ifjf. 
B.  appéllâ  la  tmi^feme  vnb  vaim  sacrilbob  (Jetrik' 
mtftnim-  '  gam  famem.) 

Julien  Pomere  Uv.i^de  la  vie  contemplative  cbap.  tf.pai. 
pf,  C,  de  r appendice  qui  efi  à  la  fin  des  ouvrages  dt  S. 
Pfefftr,   O  que  l'enipirc  que  le  C^mon  exerce  da» 
une  ame,  par  le  moyen  de  la  cupidité,  cfl  un  empire  dur 
8c  iDfuporuble!....    Il  ravage  par  elle  tout  ce  qu'il/ 
avoic  en  nous  de  crainte  de  Dieu  &  de  pudeur ,  {vajtat  h$  neHi  quidquid  venm» 
diie  aui  paderis  iavenerit)  &  après  avoir  comme  atoiché  à  Ton  charTame  qu'il  a  mal* 
hcureufemcnt  feduite  ,  il  la  dépouille  encore  de  toutes  les  forces  qui  lui  rcflcnt; 
(omnihi;  viriùus  exarmat)  de  crainte  que  ne  venant  à  rentrer  en  elle  même,  elle 
ne  iccouc  le  joug  d'un  mnitre ,  contre  lequel  elle  n*avoit  pas  même  voulu  corn- 
iMtcre,  quand  il  a  entrepris  de  fe  FaObjettir. 

S.  FuuGENCE  dans  fon  fermon  f.  de  la  cbarir/  pag.  f(5f,  La  diaricc  eft  le  don 
de  Dieu  j  t-a  cupidité'  est  le  filet  du  Diable  ,  6c  en  même  term  l'epee 
dont  il  fc  fcrc  pour  ôter  la  vie  à  ceux  qu'il  a  fait  tomber  dans  fes  filets,  {^cu^- 
tas  lafueus  efi  Diahli ,  noa  JUkm  lofuetts  y  fed  eftam  Radias  i  fer  ipfam  miferef  à^f 
•fer  ipfam  captos  inierficit.) 

S.  Cesaire  d'Arcfs'  d.v:s  /hi  i}r>f:m  ijo.  dans  l'appendice  du  f.  tome  de  S 
gu/iin  pag.  878.  F.  que  i  £giijc  de  Paris  lit  au  2.  noàurne  du  jour  de  PoUave  de  lé 
fhe  de  la  diSeace.  Le  cœor  de  chacun  de  nous  eft  ou  Nutel  de  Dieu,  00  I%b> 

tel  du  diable         Et  un  peu  plus  haut.    Il  y  a  deux  fortes  de  feux  qui  brulcn: 

fur  rnuTcl  du  cœur;  le  feu  de  la  charité,  ou  le  feu  de  la  cupidité >  l'un  vient 
DE  Dieu,  l'autre  vient  du  Diable.  {^Uaus  de  parte  Des  y  aller  de  parte  DU' 
MSr)  L'on  dévore  8c  confume  tous  les  maux ,  i:.*autrb  DvfTRvir  bt  consume 
TOUS  LES  BIENS.  {AUer  univerfa  hona  confumcns.)  Que  chacun,  ajoute  ce  Pcrc, 
confuUe  fa  confciencci  &  s'il  s'appcrçoir  que  le  fcti  de  la  cupidité  brûle  dans  fon 
CŒur,  qu'il  le  iialie,  avec  le  fccom\>  de  Dieu,  de  I  cieindre.  Car  il  ne  peut  RB" 
'STER  AobUNB  B'rl(aCBt.LB  OB  BIBU  DANS  CB  COBVR  ^1  BST  BMBRASB*  DO  PBV 
DE  LA  cupidité':  {nibil  in  illo  boni  remanert  polerit^  quem  ignis  cupiditatis  acci»- 
défit)  comme  au  contraire  il  ne  reliera  aucun  mal  dans  celui  qui  eft  enflammé 
du  feu  de  la  charité.  Le  cceur  des  pécheurs  eà  comme  im  autel  (âcrilcge,  où  la 
flamme  de  la  cupidité  confumam  tous  ki  bieas  eo  £iic  un  làcrifice  But  agi  cabb 
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.//.  Partit,  Amtar  A  Dwt     Cupiàké  |£i 

'fiflr  cupidité  >  on  ne  goil»  troduit  à  lôn  Tribunal  ,  un 

te  pas  Dieu,  &  Ton  fait  pénitent  qui  fait  cette  confef- 

-des  avions  qui  tienoenc  de  la  comiption  de  ''J^i»  été  une  fois  au  Bal 
kur  fouice.  »  erpr.tde.lt«ércté^ 

AWM^wi..  „  oc  par  vamte.    Voici  ce 

_  _  que  ce  confcflcur  Jcfuitc  lui 

▼  *  répond.   "  Ce  n'cft  là  qu'uo 

péché  ▼cnîdf  &  méoiec» 

XeS  deniiereS  paroles  de  cette  propolltion  „  Bals  ne  font  pas  par  c\xt> 
4IOUS  donnent  lieu  d'examiner  la  do£Vrine  des  „  mêmes  illicites  j  ni  des  a- 
Cafuifles  fur  le  fujet  de  la  cupidité.  Les  mé-  »  ftions  d'une  volupté  char- 
mes principes  d'erreur  qui  ont  porté  les  Cafui-  "  "^^^^  t  divcrtifl©- 
■des  à  méconnoître  les  obligations  de  Thomme  '*  ^/^'^^^  ^i.^.  ^, 
•par  raoport  a  l'amour  du  vrai  bicn,îes -ont  con-  Au  reltc  on  ne  doit  pas 

duitsdans  rëffiirement  par  rapport  à  U  nature  ^  empêcher  les  paiTans  de 
de  la  cupidité.  Ils  ont  mcfurc  les  devoirs  de  ^  danfcr  les  jours  de  fôte»^ 
l'homme  corrompu  fur  les  foices  qu'il  fcntoit  en  „  de  dimanche  j  foit  pnrcc- 
lui  ;  il  n'en  fcntoit  pas  d'afles  grandes  pour  ga-  „  qu'ils  font  ces  danffs  pour 
gncr  fur  fon  cœur  d^ngir  par  amonr  de  la  ver-  »  cvuer  l'oilivcic  j  loi:  auiii 
•tu ,  de  la  iuftice ,  du  iouvcram  bien,  c^ui  eft  DicUi  »>  P^rccqu'cUcs  procurent  tm 

fur  cela  il.  ont  difpcnfé  Thomme  de  cet  amour.  »  f^l"^^^ 

_ .  .         ■  '    .j    j    1»  j  Quelles  lervcnt a  prodijI- 

Mais  cet  homme  vuide  de  Famour  des  vrais  ; 

biens  fc  fent  plein  d^amour  pour  les  biens  faux  ^es  jeunes  garons  «t 
&  périflables.    Il  s*aime  lui-même  ,  il  aiinc  les  jeunes  f illes  pour 

louanges,  le  plaifir  êc  tout  ce  qui  peut  fatisfai-  „  se  marier  ensuite.  (De 
xe  fa  curiofitc.    En  cet  état,  on  lui  parle  de  la  reliquo  rufiici  diebui  fejiis 
loi  de  Dieu    Alors  il  fe  fonde  lui-mcmc,  il  in-  imimeit  À  eboreit  mn  fujtt 
tcrrogc  fon  cœur  ,  il  fe  demande  ce  qu'il  -pevt  P<>f^lbcndi  :  tum  quia  eas  du* 

jo'il  s'abftiendra  au  dehors  A»„a«*<MS  que  la  âiaiathnem ,  fcnf- 

loilui  interdit.  Je  n'examine  pas  Ihllufion  qu  il  peut  ^oltMtiam  inter  adoUfceates 

y  avoir  en  ccli.    Je  m'abfticndrai  ,  dir-il  ,  des  puellas  in  orJinc  ad  métrims* 

actions  auxquelles  me  portent  la  petite  &  l'in-  nia  contrabenda  cùncUiant.) 

clinanon  que  j'ai  apportée  en  naiiTant,  lorfquela  II  cft  bon  d'oppofcr  ici  ï 

loi  de  Dieu  me  rordonnera$  mais  à  Pégard  de  cw  doftcurs  corrompus,  oui 

«te  pente  elle-même  &  de  ces  inclinations ,  com  ^^<^"t  jufbficr  les  Bals  5c  es 

 '   .                        >  1-  Ue  ^nmlC^r  autres  divcrtiUcmcns  icmbla- 

ment  pourros-je  m  en  défaire?  Je  les  coafcr.  ^,1,1^  témoignage  d'un  hom- 

Tcrai  donc,  lors  même  que     n  agirai  pas  pour  ^  *^  «on&.qui  en  oar^ 

les  fatisfairc  :  loin  de  les  haïr  ,  je  les  nourrirai  ^ 
Hex,  t.  I.              Sf  dans 
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Htxa^ki  fur  la  Cor^iiuiion  UnigenicUS* 

rrp^r-  ^  -  ■ 

Pnf.  P*  Qut»KBL.  JoeVMBNT  DK  L*£CRITU11B  BT  DKI  Si.  PlBU. 
ZLV. 

AmoreOe!  l'amour  <!e  Ditu  au  dcmnn,  (fiamwa  erum  cupiditafîî  in  corde  pccccttsrum^  -Pf- 
pe«aio-       Zur  d$/pttbiun'  iJi/^r/  facrikgô  ,  devurans  omnia  bona  diakJo  tdorem 

îTpC  »/  *'S'màg-4ir,  fuavitatis  exhalai^  Et  fur  le  coeor  d*uiie  ame  Giiiue, 
rcgn*ntc,  la  cuptdhi  ehgnulk  commc  fur  uti  autcl  facré  ,  la  âamme  de  la  charité  coa> 
«"ow'^  >  fiïinc  tout  le  mal  qui  furvicnt,  &  fait  de  ce  cœurune  obla> 

P**®****»**™"»  tion  de  bonne  odeur  au  Dieu  vivant. 
Shjui.  «A<w        /«TW*»  ^-  fur  Moîfe ,  f  «i  f yî     1^  iw 

r appendice  du  f.       </<f  5.  jSigmftiB^  titfii^m  ks  wiÊmi Vf 
mtttmii^  htfZf      e»  mêmts  terme  t. 

S.  Gregoirb  Pape /(V.  i%, de  fes  morales ^ebâp,  9.  tm. 
I .  pag,  5-6}.       Gdut  qui  eft  vaincu  par  Ttoiour  dô dio> 
Ib  tovdKra  »  mb  tbowe  nul  plaisir  en  Dieu,  [m 
terrenarum  rerum  amore  vincitur^  in  Dco  nnUatenus  àtUSê' 
tur.)   L'ame  ne  peut  être  iàns  la  délégation  (de  Wnm) 
elle  aime  ou  les  chofes  du  ciel,  ou  les  cnoiês  de  k  tare;  &  plus  elle  fe  ponc  v 
vec  ardeur  aux  premières  ,  plus  elle  (è  dégoûte  des  autrei  1  au  contraire  plus  dk 
tiime  ardemment  les  choies  d'ici  bi^  >  plus  elle  tombe  dans  une  froidevi 
DAMNABLE  pour  Ics  chofcs  du  cicl.  {tantb  tepore  damnabiii  frigefcit  à  fummis.) 

5.  Bernard  lettre  107.  à  Tb$mas  de  Beverlt  tm.  i.  pag.  iif.  ^.    Si,  codqdk 
k  dit  TEcriture,  la  piaé  n'ed  autre  chofe  que  le  culte  de  Dieu  ,  a^Turément  qui- 
conque aime  plus  le  monde  que  Dieu,  eft  convaincu  d'cnc  impie  &  idolâtre,  rca- 
d.int  fon  culte  &:  fes  hommages  à  la  crcalui  c  ,  prctcrablemc:iC  au  c!  cnrcur.  f 
tio  quifyms  plus  antat  mundum  quàm  Deum^  tmpius  atque  idoloiatra  ejje  coaviuciiui.) 

HiLDBBBBT  kttn  8.  pag.  ip.  &  20.  La  cupidité  dciruit  les  Idix  »  eft  reoM* 
mie  de  toute  juftlce ,  &  arcanrit  les  ordonnances  divines:  elle  conduit  l'homme 
dans  un  païs  étranger,  où  elle  îui  fait  ouhlier  la  dignité  à  laquelle  Dieu  l'avoit  é- 
levé,  &  qui  le  rendoïc  Icmblable  n  Dieu  mcmcj  en  un  mot  la  cupidité ^  lêlonrA* 
pôcre  ^      h  rutim  de  tm  Us  mtux  »  &  cbttb  racinb  est  uhb  BAam  Qoi 

CAUSB  LA  MORT,  ET   QUI  PRODUIT  DES    BRANCHES    EMPOISONNEURS    (  RodfX  bU' 

jusmodi  radix  letbalis  £5?  ramos  proférées  toxicatos.)  C'eft  d'elle  que  font  fortis  les 
crimes  dont  pnrle  le  Prophète  Ofce ,  âc  aui  ont  enfuitc  inondé  la  terre  ^  ics  oatra* 
ga,  lemcnfonge,  rbonucidey  le  larcin ,  radukereficc. 

Le  PIEUX  AuTBVR  DB  t.*lMiTATioN  OB     C  //v.  t.  cbof.  t.  jp.   Rico  ne 
fouille  Se  n'attache  tant  le  ca*ur,  que  l'amour  tmpur  de  la  créature*  (av/ 
iai  cor  bmiais^fieut  amr  impur ui  m  cnatttris. 


;  ■ 
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J7.  fêrtiÊ.  Jmm  éê  Lie»  6f  OipM.  )t| 

RE  w  ■  B  A  it  E  e  Le  p.  QUESNEL  JUSTIFIE'      DoCTRlME  DE* 

E  M  ARQ^UES.  f aÎT lUl-HâlIE,  J  E  •  U  I  T  I  8. 

dans  mon  cœur  ,  &  je  loit  par  expérience  ,  &  qui 
me  fdcrverat  le  defTein  oe  wérite  une  confidéraiion  par- 
les fatisfairc  dans  les  a-  ticulicrc.  Ccf!  M  ^t-  R.^^- 
aions  que  la  loi  de  Dieu  ne  mlntcrdira  pas.  ^v  Rabutin  dans  une /«A^- 
Les  Cafuiftes  vi.nnen  au  cîev^nt  de  1  hom-  de  fooline  Wrir/^iftf 
me  dans  ce  moment,  &  lui  applaudiflent;  Vous  aiwrfités. 
aimez  le  plaifir  de  fens,  Ini  dilcnt-iîs?  Vous  ai-  „  j'ai  toujours  cr'j,  dit- 


 pas  ,  -  ,  . 

ve  de  ce  quenoss  vous  duons  hors  de  vouS}  '>  re»  ça  encore  cte mon ex« 
rîmpiîiftmce  oi,  you5  êtes  de  vous  en  défaire  »>  ^'orofc  A^wiïïde  P^^ 
en  cil  une  demonllration.    Etes- vous  en  équili-  Slfe^foifbienfon/wtieni 

brc  pour  arracher  de  votre  cœur  ce  mouvement  ce  chapitre,  celui 

de  vengeance,  de  vaine  gloire , de  volupté  &c  ?  „  d'un  Courtifan  doit  cire 

Si  vous  reconnoiflez  yous  même  que  vous  n'y  „  de  plus  grand  poids.  Je 
êtes  pas»  c*eft  une  pfcnve  certaine  que  tous  ces  »  fai  bien  qa*il  7  a  des  gens 
mouvemens  font  bons.  Calmez  vous  donc  >  9"'  courent  moins  de  ha- 
n*ayez  point  de  remors  ,  rien  ne  peut  déplaire  »  ff'*^  ^"  ^  lieux -la  que 

à  Dieu  dans  l'ame  de  l'homme  que  les  chofcs  '»  ^  ""^f  »  ",ÇÎ  1  L'2 
,1  r         ►     1      1        J  T^-  A      M  tempcramens  les  plus troioi 

qu  il  fait  contre  la  volonté  de  Dieu ,  en  même   ;      /échaufent.  Ce  ne  font 

tems  qu'il  le  ient  en  équilibre  pour  ne  les  pas  d'ordinaire  que  de  jeunes 
faire.  Les  mouvemens  que  vous  reflêntez  (ont  gens  qui  compofcnt  ces  for- 
bons,  puifque  vous  n*éte8  pas  le  maître  de  ne  les  „  ta  d'afTemblées ,  lefquels 
point  rcflTentirj  fuivez  donc  ces  mouvemens  tou-  ),  ont  afTc?  de  peine  à  rcMler 
rcs  les  fois  que  la  loi  de  Dieu  ne  vous  défend  »  '<^^'  tentations  dans  h^  loU- 

pas  cxprcflcment  les  aftions  extérieures  anxqncl^  »  ^u^^  •  a  plus  torte  i^aiion 

I    ■  I  .   ^  1  M  dans  ces  lieux-là  •  ou  les 

les  ils  Vf)us  portent  ,  vous  ne  courez  alors  au-  »  ^      "•**/r*^  '*  » 

,        f        UT'       ►  ►     ►     1  >»  beaux  obiecs ,  les  flam- 

cun  nique  de  pécher.    L  appétit  naturel  jouira  lcs\iolons  &  Tagi- 

dcfon  objet.  Se  priver  de  cet  objet  pounort  ^,^,0^  de  la  danfe  échaut- 
tre  renfet  d'une  perfection  fublime;  mais  ce  ne  ^  fèmieDt  des  anachorètes, 
peut  jamais  être  la  matière  d'un  précepte.  Quant  m  Les  vieilles  gens  qui  pour- 
aux  avions  extérieures  défendues  exprefTcment  „  roient  aller  au  bal  (ans  in- 
par  la  loi  de  Dieu  ,  ou  vous  vous  tentez  porté  >♦  tcrcfli^'  leur  oonldence» 
par  une  fecrctc  pence,  abQenez-vous  de  ces  a-  n  If'^*"*  ridicules d*y  aller  1 
aions  puilqu elles  font  défendues,  mais  ne  de-  '»  ^  J^."""  S«Ms^«  ^ 
Mftez  point  cette  pente  fecrette.  Il  vous  fera  «  l^^l  ne  k  DourroU  rai 
même  permis  d  écouter  cette  pente,  de  vous  y    (juu  l'cxpoé  à  de  trop 
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Sur  ces  paroles  du  SïUTCur  ^    „  r      ,  y 

ce  S.  Matt.  V.  i8.      mti  jt  De  l  ujagi  des  fens, 

«•«i  dit  fMt  fifif»  npiritr» , 

ft,  Mmr  tiU dii*  ctmmit  i:»-  TJ  »  *  pwitbtiittÂMtre  fiick^  (^nmmVtxe^édéh- 
iidun  im  fm  umr*  W  z-aniage  findignatiw  ét  tous  Us  gens  de  kien  ^  fHf  Ul 

,  ,    doEîrine  infante  des  nouveaux  Cafmjîcs  fur  Vufage  des  fens^ 

uTuio  fcn-        cœur  ;  La  cHf;Ji-  TfUVtf-  »  râmnUmy  p»  m  fÊimwmntn  fu^iis  ont  fuggeréer 
aH^rei   '  ti  »u  U  tbdriti  rtn-  di  la  pTopoftthn  XL^J.    Rk»  M^êfi  êuffi  plus  oppofé  à  lê 
■glMifc'  d*nt  rttfn*  dt*fm  JcHrine  confiante  des  divines  Ecritrfres  {jf  des  SS.  Pères  y 
h»  vt  mamau» .      ^lesquels   nous    allons  apprendre   les   règles    certaines  d'tmt 

morale  purt       dime  de  la  famteté  du  Cbrijlianifim, 
L*Atôtr9  s.  Paol  dêns  fon  Epkrt  àîittl^i  f .  Tout 

cft  pur  pour  ceux  qui  font  purs  ,  5c  rien  n*cft  pur  pool. 

ceux  qui  fom  impurs-,  mais  leur  raifon  fic.leur  confcicncc 
fpnc  ioipures  fouillées.  {Omma  munda  mundts,  com^uinatis  astttm  mbil  efi  mwh 
dum.) 

CeU  U  ibarité  fut  purifU  k  im^  tk  Phomme ,  fuivant  la  doBrine  des  PP»  rafip0* 

tie  fur  Us  propofitions  précédentes comme  c'fp  la  cupidité  qui  k  foiiille  fj?  (c  corrompt V 
cefî  donc  à  ceux  qm  ont  la  charité  j  que  tout  ejl  pur  y  comme  fout  eft  impur  a  ceux  tjni 
fiti'itris  la  cupidité:  par  une  con/equeace  natttrdU^  é'efl  donc  la  charité  qui  rend  bon 
tufage  dts  jins^  cmu»  UiOfsJts  ân/w  n^m  dès.hmmtSt  &,  h  ttÊ^iUijgid  ml 


S.  AvGvtnN  éâKs Js  iMrt^iff,  à  MaoimêSiUm* i.- AV-  f4o.  F."  Nof  mcetnr 
dépendent  «  non  de  u  qualité  de  no*  coonoiflâncei  «  maii  de  U  qualité  de  noire> 

amour}  car  nos  moeurs  ne  sont  bonnfs  ou  mauvaises  que  selon  que  nous 
SOMMES  possede's  d'un  BON  OU  d'un  MAUVAIS  AMOUR.  {Nou  faciunt  bones  auti 
malos  mores ,  nifi  boni  vel  malt  amores.)  Vufage  que  nous  faifons  de  nos  feus  ,  a  qui 
fait  la  principale  partie  di  m$s  eatmars^  ffi  donc  bon  êtt  ntauvaisy  fihm.  û  pû^é  dk- 
fiotre  amour.  Il  ejî  bon  ,  s'il  a  pour  principe  l\(bâritétntlihH.MIimri.  Uifi,mmtVâit^ 
s'il  vient  de  la  cupidité  13  <^u  mauvais  amour. 

De  là  vient  que  ce  S.  DoBeur  exbortoit  fans  ceffe  d'aimer ,  mais  de  bien  aimer ^  àâ 
tfâVMtlhr  à  détruin  h  mmivêis  mtÊMity  &  à  ntàêer  fâkt  enitrt  e»  JH  U  im» 
Aimez  9  difoit  il  expliquant  le  pf  31.  pag.  173.  D.  Mais  vojFCK  bkn-ce  que  vous 
aimez,  (jfmate,  fed  quid  ametis  videte  )  f.'nmour  de  Dieu,  l'amour  du  prochain 
s'appelle  charité,  l'amour  du  .moadc^  .i'amour^du  ikck  s'appçUc.cupidicé:  cbaflêz  1» 
cupidité  I  ezcitca^kcluritéi' 
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lii  MARQUE*.  UJWOyi.  J  «  8  U  J  Tl  ». 

«omplaire  >  de  repayer  ,  „  grands  périls.    Ainfî  je 

dans  TOtro  eTpfnt  St  dans-  »»  tiens  quil  ne  fin»  poioc 

votre  imagination  les  i-  ^^^^^          quand  on  cft 

détt  qu'elle  y  fera  naître,  ôc  de  vous  cntretçnir  "  çhr<^-f'fn,  &  je  croi  qucics 

en  vous  mêmes  dn  ph\Çn  c:iché  que  de  telles  "  i^'^"^?^*^""  ic« 

rcprefentations  pourront  produire.    Qudîe  mo-  ^^^^  J^^ç  j,,  gouvernent 

raie  !  quels  principes  !  mais  que  ces  principes  „  les  confcicnces 7 qu'ils  n*?- 

font  étroitement  liez  entre  eux  !  »  allaifeot  jamais. 

Des  Thcologiais  de  la  forte  ne  peuvent  corn-  Ësoobar,  ûÊtmêmtndmti 

prendre  que  l'homme  (bit  malade  $  car  il  n*dt  '^^^i!^-  /r.a««r*£.  «6.2: 


malade  que  par  la  concupiicence  qui  naît  avec  *P 
lui, Se  qui  s'accroît  par  les  mauvaifes  habitudes,       "  ^^^^  ^"'^  ^^'^^'^  c^-*^* 
&  lis  confondent  les  mouvemens  que  fait  rdren-  Ifî^iSi"'' 

«■1  I     r  '  '99  ORDONNE  OE9  KICBSSSES 

tir  la  concupiicence ,  avec  la  fante.  m'fc,. 

/l          ^  11  j     i.r-     •  «     '»      ^'^^  PECHE  VE- 

Celt  pourquoi  tout  le  laiîgagc  de  1  Ecriture  &  „  niel,  fi  ce  n'eft  qu'il  fe 
des  Pères,  qui  comparent  l'homme  pécheur  à  un  „  trouve  joint  à  l'injufticc 
aveugle»  à  un  boiteux»  â- un  homme  bcnlé  par  n  éeAM  volonté  de  prendre 
une  fièvre  ardente  »  eft'un  langage  inintclîigi-  »  «1  de  retenir  le  bien  d'au- 
fie  pour  eux»  &  auquel  ils  ne  peuvent  donner  "  tnii ,  malgré  celui  à  qui  il 
aucun  fens  «aifonnable  dans  leurs  principes.       »»  «parcicnt ,  ou  à  h  durcrS 

*"  >,  dun  cœur  inieniiblc  aux 

V  T  T  T  9»  niHëreidet  pauvres,  qui  em* 

»»  pêche  dc'lcs  Iccourir  dans 
5,  une  grande  ncccfTité.  {Cer* 
Mais  laiflons  ces  maitres  d'erreur  ,  dont  on  tè  in  optatidis  dnitib  inordi- 
lit  les  enfeignemens  danS'  la  vc  colomne  ,  pour  luah     tûnJunSa  fit  cwn  hi* 
écouter  S.  Auguftin,&  recevoir  de  lui  les  pré-  /«j^M  rtihendi  vel  auferendi 
oepres  d'une  morale  pure.  La  propofitionxLvu  '""^'^^  ^^^'^^  ^  -'-^ 

nous  dit,  que  la  cupidité  rend  Tufagc  des  fens  """"  '^^'^'i^  non  fuirvemcHUi 
mauvais.  Nous  allons  voir  ccfaint  Dodcur  diïtin-  T'fS^^^lL  .iTi' 
giier  avec  une  precifion  mcrveilkule»  ce  qye  le  )  ^ 
créateur  a  mis  de  bon  dans  les  fens  ,  d*avec  la  Bat  ny  dans  fa  Somme  d^t 
concupifccncc  ^uc  le  péché  a  ajoutée.  Il  nous  féehés.  cbap.  y. conclu/.^, 
apprendrarenfuiee  »àvee  quelle  vigilance  nous  de^  n  £>V>ir.  prat  vouloir  du> 
vous  combattre  contre  la  concupifcence  »  de  »»  mal  à  fon  prochain  fans p^» 
peUr  que  nous  ne  faflions  fetvir  nos  fens  pour  »  ^Y^"»  *î"^"'^  ^"  V  crt  pouf- 
la  fatisfairc'    C'eft  dans  le  qimrriéme  livre  con-  >»  fj. Pjr  quclque  bon  mwif. 

tre  Julien  à  qui  il  addrciTc  Ion     cours  ch  14.  »  ^j^^S^^aTd^eK 
*'  Vous  avez  trouve  a  propos  d  appel-  ^  ^  ^^^f^ 
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Cupiditsi 
•tu  c^iiiiai 

u'um  l'en-         j  r 


Uei^ti  $hU     j\fais  rien  n*ej!  plus  formel  ,  ni  plus  précis  que  ce  que  ce 
^'X  MÏii'^;  J^oaeurfi  fubUme  dit  à  Julien  hv.  4.  png  602.  E.  îom.X. 
^a^^ci'  méHvéit.  L'amour  du  monde  par  leçjucl  on  aime  ce  monde,  n'cH 

ntAtun»  point  de  Dieu:  l'amour  qui  nous  porte  i  joiiir  de  quelque 

créature  que  ce  foie,  fans  l'amour  du  créateur,  n'eu  potoe 
de  Dieu  :  Tamour  de  Dieu  par  lequel  on  parvient  à  Dieu, 
ne  peut  être  en  nous  •  s'il  ne  nous  cSt  àomh  de  Dieu  le 
Pone  par  j.  G.  &vee  le.  S.  ETprit  :  far  cbt  amouk  ov 

CRBATBVR»  CHACVIT  USB  BtBN'DBi  CBBATVBKt}  BT  SANS 
CET  AMOUR  DU  CREATri'R,  NUL  HOMME,  Q];ELQJt'iL  SOIT,  n'uSE  BIEN  DES  CREA- 

TURCS,  {per  hutte  arnorem  creatms  benè  quiffue  utituretiêm  GriAturu-i^ïï^  hoc  amon  crtA* 
taris ^  nullus  futfquam  benè  utitnr  creaiHris.) 

OntrwHW  ht  mimes  exprtS^m  dam  h  1.  à  Sin^tkim  itm,  f^I,  ptg,  iti.  H. 
Il  n'y  a  que  la  charité'  q^i  vsb  bibn  des  dons  db  Dibv.  (bu»  M  ê^w 

mis  doHÏs  (  Dei  )  niji  csritns  )  ^ 

Et  dans  ie  fermon  84.  fur  Us  paroUi  de  S.  Mattb,  tm.  f .  pt^.  47p.  Si  U 
charilé  manque ,  tooi  les  autia  dons  devieBoeiK  itxitUcs»  parœqae  c'dl  eUe  ièiilt 
qui  en  (Sut  faire  ufage.  {mnvnfm  kuaiUê  kâkt  fw*  î/W  (têritaitt  dmmm  >  fir*  tmhtrJU  w» 

titur^  non  babtt.  )  t 

<^ie  rejîe-t-il  à  conclure  de  toutes  ces  autoritez  des  Pères,  qui  ne  parU-nî  dans  tcm 
îes  pafages  allégués  fur  Us  quatre  propofitions  précédentes ,  que  de  deux  arbres  de 
deux  racines  plantiz  par  âettx  hlwtnurs  diffèrent  fj.  C.  (â  U  démon  \  qui  m  fmtmoh 
tion  que  de  deux  amours  ,  r.jmour  de  Dieu  6f  rameur  du  monde  }  Pun  pur  ,  Pautre 
impur  i  l'un  ej}nî tellement  bon  y  P'iuf  re  effeniielktnent  mauvais 'f  qui  n'ont  découvert 
^ut  deux  fources  ou  toutes  les  allions  des  hommes  prennent  leur  origine  y  la  chante  f$ur- 
et  âf  tntt  bien  ,  ^  h  cupidité  foura  di  fwi  k  med  %  qui  m  mtemoljcnt  enfin  que 
deux  citez,  qui  renferment  génértUemeta  tm  les  hommes ,  Jentfidimlë  Hté  du  Ji^f 
y  Bah'.lartt  la  cité  des  mécbans  i  deux  peuples  ,  deux  princes  qui  les  gouvcrnent\ 
deux  maîtres  fui  ft  font  une  guerre  perpétuelle ,  qui  ne  peuvent  partager  également 
U  wUmf  eeeitr  f  Ji  im  qu'il  n'y  a  qut  dut»  principes  dt  tmtes  ht  aSions  des  hommes^ 
qui  font  toutes ,  ou  bonnes ,  ou  mêuvmfis\  &  que  quicenque  avunee  qu'il  y  a  mu  fret* 
f.éme  clajfe  d'aF/if^rr,  tndiffrentes  ,  qui  partent  d'un  principe  mitoyen  ,  ^  qui  tiennent 
le  milieu  entre  i  amour  de  Dieu  i3l  U  pecbé  »  nous  débite  des  vifim  &  des  titeufm' 

Julmiés  des  SS,  Pms  fpéciaUment  contraires  âme  friHtifes  in  Jt/kUtt 

Jitr  l'uftge  des  fins, 

Avnnt  que  de  pajfer  k  Vexeellenee  ^  à  tdtendm  de  U  eèarité,  il  efl  nécejfaire  d'étu* 
hlir  lu  doSriue  des  PP.  fier  f  ufage  des  feus^  à  hquelU  les  promoteurs  de  la  Bulle  U» 
aigeuim  Mt  vmv/b  dernier  miemte  par  Ut  mdâmuasiêê  de  la  fretpefitiêie  XU^I^  afin 

éitre 
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//.  Partit,  Amour  dt  Lieu  Cu^itUié, 
Remarques.       ^ ^'STSStSi^^'^    D  o c  t  «  r h  »  ir i  « 

n  Iff  au  recours  la  volup-  „  Aute,  k  mère  qui  fouhaice 

té  de  tous  les  iens  ^   *  »»  1^  monde  fei  filles,  (^uïi 

„  comme  fi  eeUeque  Ton  -)->  ol'  -^rferm-t^rm  aut  inopiam 

^,  appelle  proprement  h  voîuptc  de  la  chair,  »»  nequcat  juxta  ammi fm  défi- 
„  ne  pouvoir  gagner  fa  cauie  entre  vos  mx\n%  ,  "  ^^f/"  '''^  nuptui  tuiâirs) 
«  fi  routes  les  autres  ne  venoient  en  troupe  ie  caV^dl^^ttSaltSydc 
I,  joindre  a  ciic.  Car  vous  croiez  que  ii  1  on  leur  pcrc. 
^  convioK  i|ue  ta  concupifcence  de  la  chair,  à  "  Le  P.  Matthieu  Sroz 
M  laquelle  on  lefifte  psr  la  continence,  n'a  pas  dans  le  Urre  cité  plus  haur. 
j,  eu  lieu  dans  le  paradis  terreftie  avant  le  pc-  ^-art.  i.%,:^^mmk.\fj<^ 
»  ché ,  mais  qu'elle  foit  venue  du  péché  que  le  W  H^;  ^. 

diable  a  infpirc  au  premier  homme;  vous  re-  '»  L'ambition,  dlt-U,  eft 
„  connoiffez,  dis-je,  que  c'eft  une  confcquencc  »  ««  defirdcrcglc  de  i  hon- 
„  necen-aire  que  l^s  fins  de  la  vue  de  ?ouie,  ;?^^^,%?Torrcfd"^ 
„  du  goût,  de  1  odorat  &  du  toucher,  ne  vien-  „  quelqu'un  en  tcmoigmEc 
»  DCDt  pas  de  Dieu,  mais  du  diable.  Vous  i-  „  de  Ton  mérite,  &  fur  tout 
1,  gnerez  donc,  oo  vous  faites  iêmblant  d'ignc  „  de  fes  vertus  i  ce  qui  ft 
t,  rer ,  que  par  rapport  à  chaque  fens  du  corps,  »  petit  fàiic  en  differemei 
„  il  fc  trouve  deux  chofes  très-dîfFerentcs  à  di-  »  manières,  par  exemple, en 
»,  n-ingiTcr.  D'une  part  eft  la  vivacité,  l'uti-  »  &  découvrant  la  tcte  crv 
„  lire  ,  6c  la  ncceflltë  de  la  fenfation  -,  &  de  "  P'-c'cncedç  cette  pcrfon- 

„  l'autre  la  concupifccnce,  on  l'arrachement  à  la  "  en'^fifinMmiTi^ 

"       ,    .  I  I  -  1   r     ■     j-\  ,-L  »>  en tailantuncinclination  du 

„  ieniation.  \  libido  Jt'HUeHds).    C  eit  par  ia  vi-      corps,  rn  lui  cédant  h  pla- 

vacitè  de  la  fenTation  que  de  deux  hommes  „  ce  h  plus  honorable, en  lui 

»  l'un  difceme  moins  bien  &  l'autre  mieux,  ce  donnant  quelque  charge 

5,  qui  regarde  les  chofes  corporelles ,  chacune  comme  de  Confeiller.  Ce- 

„  kJon  h  nature  &  fa  mcfure,  &  que  l'un  cfl:  «  '"'"'^  ^ll  donc  ambitieux 

„  plus  ou  moins  fujct  à  fe  tromper  dans  ce  di-  »      dcfirc  toutes  ces  chotbs 

„  fcernement.    L'utilité  des  fcniaricns  coniifte  "  co«»fï"«na  dune 

J  /  «  :    a  r         i    »  cbofe  qu'il  n  a  pis ,  corn- 

„  a  difcerner  ce  qui  eft  propre  a  conkrver  la  me  de  S  vertu ,  W  la  fcicn- 
„  vie  Je  notre  corps,  a  rcjctter  ce  qui  leur  fe-  &  qui  cependant  nfpi- 

M  roic  nuiiible,  à  rechercher  8c  à  prendre  ce  qui  „  re  à  une  charge  donc  il  cd 
J,  eft  ûlutaire.  La  neceflicè  de  la  fenfation  fe  „  indigne  à  cauiê  de  ce  dé* 
■„  fait  éprouver  ,  lorfquc  nos  fens  fc  trouvent  j»  ftut  >  ou  (jul  y  afpire  ci» 
»t  appliquez  malgré  nous,  à  des  objets  que  nous  «  vertu  d'une  c  h  ofe  qui!  pnp. 
«,  ne  voudrions  pas  fentir.    La  concupifcencc  "  ^S''*!^ ^  T'" 

„  ou  l'attachement  à  la  fenfation,  donc  il  s'agit  '>  &  Jcftnduc . 

•  ,     ;i  ■       1      1?     »  P*"  «empU-,  a  rai[oiî  du 

^  maintenant ,  Cil  ce  tiuinous  porte  u  rechercher     Surage  qu'il  »  de  fc  rcvol- 

»  „tef 
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CupWiia»  la  tupliltt  oh  la  S'erre  phts  en  état  de  répandre  leurs  honteux  égaremens  à 
ÛfLin  fco*  tt^T*^  JHJ^^-i  û^"'    î'*'*  ''^oir  ks  excez  dam  la  vi.  Cchitne. 

fuum  bo-    "  *• 

iTulum  S.  Patjl  écrvuant  aux  Corintb.  i.  Epitre  XI.  ji.  ter 

«aciuw.        *    ■  .prefcrit  de  ne  Çe  propofer  pour  règle  d^ms  Vufage  du  boîre  ^ 

du  manger  (^c.  que  la  ghir$  de  Duu.    Soit  que  vous  man- 
giez, foie  que  vous  buviez,  kxr  ^HHi.^  &  quelque  cbofe 
que  vous  nSiei,  faites  tout  pour  la  gloire  dz 
Dieu.  {Jive  manducatis  five  Inbîiis  (^c.  cmnîa  in  gioriam 
Bei  facite.  )  V Apôtre  n'accorde  rien  à  la  volupté^  rien  à  Vap- 
ptii  naturel  y  comme  pouvant  Jouir  des  avions  qui  lui  font  propres   rien  en  un  mot  qui 
fi  termme  à  la  fatisfaQion  des  fens:  mais  emme  le  dit  aVletirs  eet  Jpêtn  éâm  lê 
même  Epitre  vu.  ip.  31.   Ceux  qui  ufcnt  de  ce  monde,  doivent  être  comme  n'en 
ulânt  point i  ceux  qui  ont  des  femmes,  comme  n'en  ayant  point  ;  Se  ceux  qui  fe  rejoiiif- 
feot,  .comme  Jic  fe  j-ejouiiTanc  point.  {3ui  utuntur  bocmundoy  tanquam  wmutatitur.) 

Le  mime  J^re  dans  fon  epUre  âmt  Rm,  XIL  i).  Muchon  tvee  bicafl^ 
ance  &  honnêteté  »  oomme  marcbanc  diuanc  le  jour.  fTe  ycm  laifîez  point  lÛer 
aux  débauches  &  aux  yvrogncries ,  aux  impudicités  &  aux  diflblutions   Et 

.  NF.  CHERCHEZ    PAS   A  CONTENTER   VOTRE    SENSUALITE  ,  £N  SATI&£AISANT  SES 

DESIRS  DEREGLEZ,  {camis  curam  nejeceritis  in  dejtderiis.) 

T;'AuTEUR  DE  LA  LETTRE  A  DiOGNTiTE ,  f  '??  fe  ivouve  parmi  ht  ouvragts  de  S. 
Jupin^  pag.  4P7.  Ap8.  £îf  qui  parait  être  d'un  auteur  qui  a  vécu  dans  le  \.  fiéde-^ 
avant  même  la  mine  au  TempU»  La  chair  btit  Taiiie  Sc  lui  fait  la  guerre  ,  quoi- 
que Tame  ne  lui  fhlTc  aucune  injuftk» ,  mais  feulement  pafceqy'elle  l'cmpéchc  de 
jouir  des  plaifirs.  Le  monde  pareillement  hait  les  Chrétiens,  quoiqu'il  n'en  fouffrc 
aucune  injudice,  mais  parcc(^'iLs  déclarent  i«A  guerre  avx  plaisirs.  («« 
7xT(  K^ttuTt  dnhdeeotreu.  ) 

S.  Clbmbnt  d*Alexandri8  fiîffirùt  fiul  peur  neus  infirmre  pleinemewt  fur  Tuflh 
ge  que  nous  devons  faire  de  fou-  ne-  fcvs.  Foici  les  règles  qu'il  prefcrit  pour  l'ufagt 
du  manger  d-:xvs  le  liv.  2.  de  fon  Pédagogue  chap.  \.  pag.  13 y.  C  Notre  maître 
nous  apprend  que  nous  ne  devons  manger  (^ue  pour  vivre.  il  i  wMia^ 

yuylt  iw^ivf  ma^Ayyii^u  9  »•  .|«i/««i>.)  Nous  ne  devons  point  en  efitt  renrder  le 
manger' comm?  une  affaire,  ni  nous  borner  à  ce  plaiHr  brutal,  («vn  rM«3r  nt»i) 
Ce (t  une  ncceflîré  inévitable,  tandisquc  nous  vivons  fur  h  rerrc  i  mais  nous  de- 
vons nous  fouvenir  que  nous  fommes  Êiits  pour  l'immortalité.  Nos  alimcns  dai- 
vent  itre  (impies  fansqu*îl  Ibît  befoin  d'apporter  de  grands  fiûns  pour  les  prépa- 
rer >  qu'on  n'y  voye  rien  de  rechercbé  &  de  fuperflu ,  fc  coneentanc  purement  du 

nccefTrjire  ,  Se  s'abftcnant  de  ce  qui  eft  exquis  &  délicieux   Dieu  a  fourni 

aux  honjracs  toutes  les  chofcs  dont  ils  ont  bciôin  pour  v  ivre  ,  «5c  po'!r  fe  conler- 
vcr«  mais  les  .alimeos  qu'il  leur  donne  ne  Çont  pas  £iits  pour  nourrii  U  icnfualiié. 
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II,  Partit,  jimwr  de  Dieu  ^  Qt^ité, 

les  lènfatioos  »  par  lé.  i,  ter  contre  fi>n  maître ,  Tci 

dcHr  de   la  volupté  »i  I^ireiM  &  lêt  autres  fupé- 

charoeUe  ,   foie  que  »>        :  &  tout  cela  n'eft 

„  nons  y  confentions  par  l'efpnt,  foît  que  nous  '»  p^'che'  vbniei.. 

M  y  refiftions.  C'eA  cette  concupifccnce  qui  Ar-ticl  III 
„  cft  contraire  à  l'amour  de  la  Sagcffe ,  c'eft  el-  * 
„  le  qui  cft  ennemie  des  vertus.  C'cft  un  mal  Seien  let  maximes  des  Jtfuites 
„  qui  a  plouenrs  bnuiches.  On  ufe  bien  de  l'a-  la  Retlgien  CMUemie  ne 
ne  d'entre  elles  » .  lorfque  l'on  s'en  fèrt  pour  co»fi,1e  point  éms  h  cbaù- 
„  la  fin  du  mariage  ,  qui  eft  la  gencrarîon  des  »'  dans  in  zrrfus  intc- 
„  cnfans,  &:  que  l'on  ne  fait  rien  pour  fatisfai-  w«w;  mais JtulemtHt dans 
re  la  concupiicence.    Si  vous  aviez  voulu  ,  des  fratiiites 

ou  fi  vous  aviez  pu  didinguer  ainfi  la  con-  "  '* 
„  cupifcence,  delà  vivacité,  de  l'utilîtc  &  de  ^o^,  ^^^^^^ 
„  la  neceffitè  des  ienfations ,  vous  reconnoitnez  i'  fuites  ctablifTcm  des  maii- 
9,  de  vous  même  combien  vous  avez  dit  de  cho-  mes ,  d'où  il  s'enfuit  que  la 
fcs  fuperflucs.  Car  le  Se  igneur  n'a  p  is  dit  fim-  Religion  Chrcticnnc  ne  con- 
plement:  Celui  qui  regardera  iinefemme,  mais  ^^^^  pas  dans  la  chunc,  qui 
^  celui  qui  la  regarder!  nvec  un  mauvais  dcfir,  ^"  l'ame  &  le  centre  | 
„  eft  déjà  coupable  daduicéie  dans  fon  cœur,  mais (Jam des  exereicw &  dea 
„  Voilà  le  fcns  de  la  vue  bien  diftingué  de  la  feTIhVv^auTIÎ^.nfrrr''"" 
„  concupifcence  «c  de  rattacbement  à  la  fenfâ-  jç^'  ^^^^^  cxa^b  "de  Lurt 
9,  tion)  vous  ne  pnuvcz  en  difconvenir  fans  o-  auteurs, 

pîfîifîrrcrc     Dieu  a  fait  l'un  en  formant  les      T  Ouz  ces  Pérès  en(èî« 
j,  organes  du  corps  humain  ;  le  diable  a  fcmè  gncnt  que  l'on  Çm-hk  au 
l'autre  en  pcrfuadant  le  péché.  prcccpic  de  ia  chariié  par 

„  Que  les  hommes  animez  de  l'efprit  de  pié-  acKons  puitmenc  eïcé- 
„  té,  louent  donc  le  ciel  &  la  terre  &  toutes  "cures  fans  avoir  damlccœur 

„  les  chofes  qui  y  font  contenues,  &  qu'ils  faf-  w  iTni.?* 

4.   ^    *       *    ^«        1  •  r    •  ^  f-v       aucune  attcction  pour  Dieu* 

„  refit  lemonter  leurs  louanges  jufqu  a  Dieu  j  ^      ,ç  prochtS,.  -  ' 

^  mais  que  ces  louanges  partent  de  la  conH-     ij.  Qp^is  cnfeignent  que 

„  dération  de  la  beauté  des  créatures  ,       non  l'on  fitisfàit  au  précepte  de 

pas  de  l'ardeur  de  la  concupifccnce.  Car  au-  la  prière  par  ia  feule  pronon- 

tre  eft  la  maniei:e  dont  un  homme  de  bien  ciatton  articulée  des  parolei 

loue  k  beauté  de  l'or,  &  autre  celle  dont  la  diftnftkm  volon. 

looe  un  avare.    Celui-ci  le  fait  par  la  paffion  ""5*»  f  =»PP''* 


9> 


dc.porcder  la  créature,  celuUà  par  Te  zcle 
„  qu  il  a  pour  U  gloire  du  créateur.   On  ne  j.^  bouche. 
H*xT.I.  Tt  „pcut  m. 
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XL  VI. 

cupiiim      IM  OÊfidké  M  U  (i^l  i't  T6Ï  ?^ira#i.)    Ccfl:  une  chofc  hontcufc  ^  con- 


iiium  jeu  7    .  I-  traire  a  la  raifon  de  s  eograiiTcr  comoïc  une  bctc  pour  prc- 

nWrti    tumum-  PîU'cr  «"c  vittime  a  la  mort  >  rclpilt  toujours  occupe  de 

•niium  TÎandcs,  mettant  toot  Ibn  bottheor  i  mener  une  vie  V9- 

.  luptueufe  Se  délicate,  ne  cîicrclinnt  qu'une  fcHciré  fri».  ulc 

&  paHagcre,  £c  coppcaot  k  boooe  chcrc  pour  le  fouvc« 
rain  l>ieii. 

hoire.   On  cnoge  pour  ^fçvSes  la  feim  9  tiafi  4»h  nb 

9OISLC  QTE  POUR   SB    DESALTERCil.   {ittH  %tt\  warû  ixi  lo  f»«    <f4?»  i  Xf* 

fiif.),...  Avec  quelle  robrieté  pcnfei-yous  jqoe  ^.  C.  ait  biu  dcputf  qu'il  ie  fût 
hit  homme?..  La  induite  qu*il a  obiçrvie  dun  les  fçÙka  doit nowferrirde 
pour  nous  apprendre  avec  quelle  modération  nous  devons  boirc. ...  Je  ne  pins  m*cai- 
pcchcr  d'admirer  8c  de  loufif  la  conJaîte  dc  ceux  qui  ont  rhniîî  un  genre  dc  VC 
iobrc  âui\crc.,dtt  Hêtre  S,  D&fleut  pag.  15*1.  qui  le  concctiteni  dc  [>oirc  dc  reiu, 
&  qux  cruignenc  les  c&ts  du  vin,  comme  iU  ccaigneni  ie  îai.  iiiàutquc  iesjeû- 
fpcs  gens  de  i*uo  0c  de  Tauve  feae  s'en  lUELiencni  MUnmtmi  f§admr  dn  vin  ne 
peut  compatir  avec  le  feu  d'un  âge  H  bouillant  ;  ce  (êrok  jettcr  du  feu  daoi  le 

^u  ,  &  alkuQcr  des  defirs  &  d«s  convoitifcs  qu'on  ne  pourroii  plus  éteindre  

Çkm  qui  fooc  dans  1^  âcur  &  dans  la  videur  de  l'âge  pourront  à  leur  rqpas  fe 
footffittr  de  BUQger  du  pain  lâns  boire.....  slls  l|s  trouvent  trop  preflEs dp  a Ibtf). 
fls  poursoBt  fOB^ûer  à  ce  mal  avec  un  peu  d*eau  1  il  ne  faut  pas  qp*ils  BU 

BOIVENT    AVEC   EXCE2  fflifXîfer&u   «Jtfari  to  7r«9ef  ,   cvîroAA«.)     On  pCUt  permCttie 

tux  vieillards  de  boirc  (du  vin)  un  peu  plus  gaiement ,  pour  rcveiUer  leur  vigueur 
que  l'âge  a  rallentiey  &  rétablir  par  ce  remède  innocent  leurs  forces  uâscs.  Ui 
ae  ibot  plos  cb  dmcer  de  voir  lems  ptfions  fe  nllumer  par  le      :  le  «me  ]» 

faifon  font  comme  des  ancres  qui  les  mettent  en  furcré  dans  le  port  :  mais  cepen- 
dant qu'ils  boivent  a\  ce  ccUc  mcTurc-,  que  la  raifon  n'en  (bit  point  blcncc.  Se  que 
h  mémoire  (êl^c  tes  ioncuooi  ominairc^.... .  Il  faut  usEa  i>u  vin  comme  d'u- 
PB  HBMCIMB  roui.  eoNSaRVBB  SA  tANTB',  («f/^ftllir       ?lfO»  lir}  k%finli»t 

Pipsrfifiwd'w     T.ÎV  1*4**1».) 

ces  principes  font  eppofh  ftux  pffjxime^  infâmes  que  revffrm?  h  6.  c^onm^ 
fuivant  Usqitelhi  ti  ejt  permis  à  toutes  terjmnei  duftr  du  boire  du  manger  four  k 
fini  tdéifir ,  y  ou  f m  m  erêkit  fêt  hnênar  ,  fue  VjvreJJk  m(m  w'ejl  fês  um  fécbé 

S.  Clément  n*eft  pêt  phs  indulgent  fur  Cufage  de  Vmlerat ,  £s*  veut  qH*on  en  uft 
etvee  uns  pareille  reteffue.  Nntjs  bannidons ,  r/ihil  chap.  %,  pag.  178.  Ù.  les  plai** 
iirs  qui  ne  lonc  d'aiu:un  uiagc  ipour  i  uuli;c  de  la  viç^  aioû  nous  PfiR' 
asBTTcm  C0IB9  us  eBBirR9  if*r  omr  hictVH  tLA^fQKt  :  car  on  ne  peut 
|M  condamner  l'uTage  de  toutes  fortes  d'odeurs ,  pourvuqu'on  s'en  serve  com- 
BUt  mm.  BBMBW  {^mntf  ^^ff^eka)  pour  rétablit  les  fiurces  ufêo...*  Les  parfums 
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IL  Parfit,  Ammr  dt  JDim    Cê^HUL  ^ 

f^BMAi.qjJEs.  PAkuwiiMi.  J  *  S  u  I  X  »  ».  ; 

«  pcutdifcon^enîr  que  le  WI-  Qiîc  Ccft  adorer  ftar 

chant  des  divins  canti^  ^'e  lui  rendre  un  hom- 

„  qucs  ne  porte  rcfprit  '"^^g^   purement  c«cr,ci*r5 

^  a  la  piete:  néanmoins ,  fi  ce  n  efl  pas  le  fens  ^  «Teieodi»  hr 

„  des  paroles  oue  Ion  recherche  ,  mais  que  ce  ^^^^^^  prcfencc  cor- 

foie  au  fon  de  la  voix  que  la  concupiicencc  porellc  avec  une  voloncc  cx- 
„  nous  attache»  cdbieft  àdeiàpiouveri  à  corn-  nrcHe  de  ne  Doint  litis&ire 
n  bien  phi9  feiteraîTon»  fi  Ton  {nrenoie  pbifîr  aee  devoir,  5c  avec  des  in- 
^  à  des  chanfons  fiivoleS'Oll  dssiioniiétes.  tentions  criminelles. 

•    „  Les  trois  autres  fens  font  plus  grofîrcrs  ,     IV.  Que  l'on  kitsfat  de 

plus  enfoncez  dans  le  corps,  ou  Hs  le  renfer- 
„  ment,  fans  étendre  leurs  fona.ons  au  dehors.        Uconfemon,  la  commu-' 
„  Les  diftercntcs  qualicez  des  odeurs  &  leur  di-        ^  rsdminiitiat.on  &  \m 

fcemement font  le  partage  de  rodorat  ;  il  réception  de  tous  les  facrc- 
M  mdkaiafi  di»goàe  6e  du  toucher  ,  chacuiï  mentlcc.  pr  une  oMiffiMetf 
99  ptr  rapport  ^  iba  obiers  G*oft  aioft  qu'on  purement  extérieure ,  c'ef\  à- 
^  appcrçoit  fa  différence  de  ce  qiïi  eft  chaud  dire  ,  par  de  pures  cércDio-- 

„  ou  froid,  poli  ou  rude  ,  mou  on  dur,  léger  "'g^g^^'^'^^^^^lË!^^' 
^  ou  pelanr.    Dans  routes  ces  choies  lorfqu  on  "Wj"  dftwcrrflif^'fqia»: 

„  évite  ce  qui  eft  pénible  ,  comme  rarticrtume, 
la  chaleur,  le  froid  »  ce  qui  eft  rode»  dur, 
oui peftnt 9  Cjp pourvoit  à  (a  commodité,  nuis 

Ton  fl*eiCKce  pas  la  concupifceoce  de  la  vo-  Les  jefititts  enfiiffunt  pn  Tom* 
luptc.    Mais  pnur  !es  qualifCT  contraires  que  fathfait  nu  précepte  àt  la^  ^ 
Von  n*cproave  point  fans  quelque  agrément,  charité  far  des  amonsfurt* 
quoique  leur  préfence  foit  toujours  accom-  «ii^«cr^WHrgy,y<f»i^  âvrir- 
„  pagnce  de  plaiTIr     "éanmoin.  dan^^       ab^  •  ^t:7:i:Zf':f:^it 
fence,  on  ne  fes  doit  ooint  defircr  avec  aN  t^^^^  i  ^^ 
tidic,  lorfqu  elles  ne  font  pas  neceflairesSlit  '      ,  • 
pour  la  fanté,  foit  pour  écarter  l'incommo- 
dité de  la  douleur  ê«r  du.  travail.    Si  on  les  rAmoNAT  Jtfuite  c/i/^ 
défire  aiirrcment,  on  ne  fait  pas  bien.    Car  iy\.bre  dam  fes  œuvres  Théo». 
dans  toutes   fortes  de  chofes  un  tel  defir  hgtfuts.  tom.  Ih  Dt  la  péni* 
doit  être  dompté  :  c*cft  un  mal  qti*il  iant ♦  y2r'K^ 


•y 

3* 

r» 


guérir.  Mais  qu«ï«!"«  ««"^'"^  «Wv^*^  ipp  f^r/. 

,r  homme  de  là  a>ncupifcencc  charnelle  ,  s'il  3 


9>- 


dans  un  lieu  plein  de  parfums  ,  cnm-  »        '^^         J,./;^  ^ 
peticn^t-il  s  einp6cher  de  ieotir  une  o-       ^     ^  ^ms^ 
Tt»  „dcur 
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,  ^  "^'''i''  '"..^  ont  été  inventés  pour  l'utilité,  8c  non  pour  flatter  les 

t:  /-/''i/ML  i  «'^'"'•^•♦«O   il  ««î^faw  point  rechercher 

■um  vei    «MwvMi.  Bvee  empreflêmenc  ceux  qui  ne  fervent  qu  â  exciter  !<t' 

fa».  Il  faut  (ê  contenter  des  autres  dont  on  peut  tirer 
quelque  fccours —  La  beauté  des  fleurs  rejoiiit  la  vue 
quand  on  les  regarde  :  il  faut  qu'un  ipeôacie  fi  agréable 
nous  porte  i  louer  Taineur  de  toutes  ces  merveilles,  mais 
l*a&ge  en  peut  6tre  nuifible  . Ces  fleurs  ne  doivent 
point  nous  donner  d*autre  plaifir  que  celui  de  la  vuci  le 

ItBSTE  m'est  pas  UN  PLAISIR  I^OlTIMS.    Qh&T  OBOAUCUE  BT  INCONT t MEfCB, 

Rien  h*  a  écbapé  à  nêtr9  S.  Do&mr^  &  H  ne  s'ékw  fêt  Mte  moins  de  fera  emifi 

tamoîejf:  A;  Jt'Iirvsfp:  dtns  le  fommeil^  cbap.  p.  p.  184.  B.  -Apres  que  le  repas  cft 
fini  ,  &  que  i  on  a  rendu  grâces  à  Dieu  pour  tous  les  bien?  qu'il  nous  a  faits  ,  en 
nous  fourninâni:  libéralement  toutes  les  chofes  donc  nous  avons  beiom  pour  pa(rcr 
keorettfèfflcnt  la  (ournéei  alors  il  fiint  fenjger  i  le  dKpolèr  xn  lômmeil:  mair  tliâiB 
bannir  de  nos  lies  la  magnificence,  les  couvertures  brodées ,  les  coune^pointes  tdiip. 
tes  en  pourpre,  &  ces  lits  plus  délicats  &  plus  voluptueux  auc  le  fommeil  même. 
Cette  molefie  &  cette  volupté  qui  flatte  les  fens  eft  blâmable.  La  raiiôn  nous  ap» 
prend  à  nous  contenter  d*un  lit  fimple  &  nwdefte»...  une  couche  molle  &  défi* 
caite^a  je  ne  fai  quoi  d'eDèmtné»  qui  ne  convient  nullement  ïl  un  homme.  Il  ne 
faut  pas  que  le  corps  Te  livre  entièrement  au  (bmmeil ,  qui  ne  doit  être  qu'un  lé- 
ger repos,  pour,  fe  relâcher  du  travail  du  jour,  («v  y»f  Uhvnf  tv  fufMtnt  if 
w«*  «-««TiAf  Tw  vww ,  mKhm  mtww,)  On  ne  doit  pas  s'y  abandofiner  pour  noutir 
6  lâcheté  &  fit  poreflèy  (ovk  M  /«^vfi^y}  mut  pour  interrompre  pendant  quelque 
tems  la  contention  des  affaires —  11  n*eft  nullement  à  propos  que  des  periônncs 
douées  de  la  lumière  de  la  railon,  pafiènc  toute  la  nuit  à  dormir  :  dans  la  (âifon 
que  les  joun  font  courts ,  il  fiiut  fc  réveiller  durant  la  nuit ,  afin  que  les  hommes 
piiflêac  vacquer  à  It  kâure>8c  les  femmes  à  quelque  travail  qui  leur  convienne: 

teN  VN  MOT  y  NOUS  DEVONS  COMBATTRB  Z.B  SOMMBIL*  {vSé*  /^^Mf  tx9f  il«rf Fi»  ^ 

Pour  ce  qui  regarde  les  ikentitufts  maximes  des  Cafuijîes  fur  les  phiftrs  de  la  chair  \ 
imt  ieBrim  fur  e»  frint  ^  dt  ttth  nature  y  ^uUHt  fi  détruit  êtU  mim,  il  fn^t  dt 
dtla  connoitre  pour  en  ardr  horreur.  S.  Clcm^-nt  Pa  combattue  par  {^-vance  dans  U  chap. 
X.  da  même  livre  pag.  içj.  C.  où  on  lit  f  p::rJ:'s.  U  feroïc  honteux  de  nous  laif- 
fer  vaincre  par  l'amour  deshonnêie  ,  ^  de  cuunr  aprcs  des  plaiûrs  brutaux ,  de  Ce 
Jaiflèr  conouire  par  des  afl^âions  contraires  à  la  raiibn»  &  deVabandonner  i  Tor- 
dure  &  à  Timpudicité....  j?/  quelquts  pêges  plus  haut.  pag.  içi,  C.  D.  La  nature 
nnwi  permrt  d'ufcr  félon  nos  bcfoins  des  privilèges  d'un  Icgifime  mariage,  comme 
die  nous  permet  Tufage  dcs  alimens,  autant  que  ta  necenité  l'exige.  Elle  permet 
de  foiabaiter  la  procréation  des  enfans»  mais  ceux  qui  n'y  gardeitt  point  de  mefii» 
tù  p^heot  Qooire  kt  intcstiooi  de  la  natwe.  £t  à  U  fêff.fëhtmnt,  C.  ^  Cdl  a» 
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7)  dcur  agréable,  à  moins  '  ^  mis  ^  (à  la  femme  pèche» 

qu'il  ne  fe  bouche  le  m           parct^ueîte  a  beau* 

„  nez ,  ou  bien  que  par  '>  ^^'*P  '*""f  *  cela  veut  dire 

„  une  violente  application,  il  ne  détourne  ail-  >»  parccqu'clle  a  exerce  en- 

„  leurs  fon  aucation.  Mais  lorlqu'il  fera  forti  "  ™  mm  be=>ucoup  d  œu- 
"  ,  j    .       .  r  .,     T        j    r     •    »»  vrcs  de  chante     <.  ir  le 

„  de  cet  endroit ,  dcfircra-t-il  encore  de  fentir  d'aimer  ne  fignific 

„  cette  odeur?  Fortera-Ml  ce  dcfir  foit  dans  fa  „  point  en  cet  endroit  là  u- 
„  maifoD»  foit  par  tout  ailleurs  oii  il  ira  ?  Que  ^  ne  aâion  de  Tame,  niait 
'  9)  s*il  en  conferve  le  deHr,  doit-il  le  fatisfaire?  n  oeuvres  exierieu-^ 
„  N'eft-ce  pas  \\  \\  concupifccncc  qu'il  doit  re-  »  «es.  {Nam'verbum àiWgcn^ 
„  primer?  Et  ne  doit-il  pas  parles  defirs  de  ,  kok  jigmjicai  afUonem  ani^ 
„  Vefprit,  combattre  ceux  de  la  chair,  julqu'à  fi'i  opéré  fxttma^  mh- 
„  ce  qu'il  parvienne  à  une  fanté  parfaite ,  &  qu'il  %„  donc  aimer  J.  cj 
„  ne  délire  plus  rien  de  teL  Cet  exemple  rc-  fclon  Maldonai,  fans  cette 
,^  garde  une  petite  chofe  ,  il  eft  vrai:  mats  il  aâion  de  l*ame  <)ae  l*<m  ap* 
„  cil  écrit  ,  que  celui  qui  méprilè  les  petites  pdieamour,&ilfaflttd'enfai« 
j>  chofes,  tombe  peu-à-peu.  rr  les  œuvres  extérieures.  C'eft: 

Nous  avons  befoin  d'alimens  pour  nous  ce  qu'un  autre  Jcfuite  plus 
„  foutenir.  Si  ce  que  nous  mangeons  eft  fans  receot  a  déTeloppépIuscUi» 
„  ^oût,  on  ne  peut  le  prendre,  &  le  dégoût  [5™***  «•  |wS«»q«» 
„  va  quelques  fois  jufqu'au  VOmi^^^^^^^  Il  *T:œ:K.S.KM0K. 
^  ^^"^^i^^'f  ^  pcrmcicux  à  la  faute:  la  ^y,„y, 

»^  foiDlciTe  de  notre  corps  na  donc  pas  feule-  $rmti%./is,  i.ebsf,  a» 
„  ment  befoin  de  nourriture  ,  mais  encore  du       „  Li  tr^n^igrcflion  (  du- 
p^m  qui  s'y  trouvCinon  pour  raffaiier  la  con-  „  prcccprc  d'aimcr  DiciO  * 
cupifccnce  ,  mais  pour  conlerver  la  fanté.  Lors  >»  t]uoi  obligc-t-clle'  Pcchc- 
„  donc  que  la  nature  demande  en  quelque  for-  »  wwt-on  noRcUenienc  con- 
,j  te  ce  qui  manque  à  fon  befoin,  cela  nes'ap-  «  tre  ce  précepte,^  fi  on  ne- 
pelle  pas  concupifccncc  ,  mais  faim  &  foif:     ^^^Ç-;  r^n..,s  d  .ftion  m- 
•*  t  V    r         I         •      A         1-     o  I»     »»  terne  a  amouj  ^  baint  Iho- 

j,  mais  lorfque  le  befoin  cft  rempli ,  &  que  1  a^  ^  ^  r^pondje  que 

„  mourdc  la  bonne  chère  ,  fol  1  idte  encore  l'ame,  „  «on  ,  (Ccft  une  fuppofi- 
^  dès  ce  moment  c'cfl:  concupifccncc  ,  c'cft  un  tion  très-faulîc  &  injurieu* 
y,  mal,  auquel  il  faut  réfider,  bien  loin  de  lui  „  fe  à  ce  t>.  Doâeur.)  &lè' 
„  céder,  il  n'y  a  pas  jufqu'au  Poète  Virgile  „  comenter  pour  éviter  kt 
„  qui  nliit  fait  la  dîftifiâion  de  ces  deux  cho-  »  cood«nn«non  étemelle  , 
„  fes,  de  la  feim  ,  &  de  Tamour  de  la  bonne  ^  5?^,  ^^""r  "2 

,î  chère.  Car  après  le  naufrage  des  vaiflcaux  "  ^.fj^  'uoiouc  T^ïlt 
>x  d'Encc,jugeantquc  c;étoit  aifcz  pour  des  gens  |J  BwcaTrV  ViB  kowii'Bi* 

kt  ^  »daas,  «»y»p. 
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^t  wi*  t^'  o***^  *•  gir.  contre  la  raifon  &  contre  les  îoix  de  ne  chrrcîier 
^Im"^    '"^r'^l^m^îm  ^^^^  plaifir  dans  cette  adion  («j/iAi» 

Ctfi  ainfi  quf  5.  rL'menI  veut  que  h  flJeh  fliïve  dam 
Vufiige  de  tous  [es  icy:\^  Irs  régies  de  Li  teî/;rrrancf       de  la 
.  ■  modejîie  CbrétUnnet  jans  lu*  ftnntttre  Jamais  de  ïahandonm 

^u  flaijir^  &.ét  fi  Uvnr  è  is  ^otapU,  Om  fum  «mt  ém 
a  tivrt  le  fuivant  ce  qu'il  dit  des  autres  ci^idités  ,  du  luxe  daus  les  meukùs  ^ 
dans  les  habits  ,  é?  la  vanité  ^  dt  ramUtia»  6^  é$s  âMm  visu  eêMSra^  itSfUâk  iF  ML 
s^éUve  pas,  a/vtt  moins  de  force. 

.  QBiQBtfB»  Ihu  8.^  mtft  Celfi  pag.  ^qj.  Il  finit  aTabftemr  de  manger  par  gom» 
nifliidifet  ou  de  fe  Idfièr  anltr  par  le  plaiHr,  en  mangeant  pour  une  autro.fin  qsrs 

Bon  n  PNTUBTENiR  tA  santé', 8c  remédier  aux  bcfoins  du  corps. 

S.  Cyrille  DE  Jérusalem  iv.  Cateckcfe^pag.  D.  Ayez  (bin  de  confcnrr 
votre  corps  pur  devant  le  Seigneur  ,  aiinqu^l  Toit  digne  de  (es  re^rds:  donnez^iui 
kt  aUmenii  qui  hii  (bnbnecnflàmMVA;  TtvM  (.jV**-^)  le  jpoop  dire  en  diardcvon 

(fcr^ir  ,  ET  NON  POUR  flater  ses  plaisirs.  //  avMt  fait  foiiventr  plus  bout  hi- 
perftmtm  mariées^  que  leur  intention  dans  Tufigc  dj  mariage  ne  doit,  pas  être  de 
coatcntcr  leurs,  paifions,  àc  defe  livrer  au  plaiiir,  mais  d  avoic  des  ensuis,  (^t»  t». 

S.  EpKRBir  diam  fm  Ofimrs  jwr  ces  paroles .  Taites  aftMhu  à  vcus  mimés  cbap.  ^ 

peg.  Kif.  Ne  (oyez,  donc  pas  nonchalant  &  parefleux  ,  mais  rcfidez  avec  force 
&  courago  à  votre  ennemi:  fermez  lui  toutes  les  ifTucs  par  lc(qad)es  il  a  coutume 
de  ie  gJilTfr  c}MB.VQUspQor.voi»dépoiiiflar  Al  wnu  nMlmiter.  Or  lut  fermer  ces^iiTuà» 
ced  veiller i.  k  gpnàà  de  vos  feasr  de  I»  m»  de  l'ouyc,  de  l'odorat,  do  toodicrti 

&  du  gom  ,  &  ne  pas  pp-rmrttre  qu'ils  fc  rrpandcnt  fur  drs  objets  oui  ne  conricn- 
nent  pasj  car  c'clk  par  eux  que  le  bien  ou  le  mal  entre  dans  notre  ame.  (hoc  (î«- 
$ea$  ûccludere  ipji  adilum  efi^  munir e  feufus  (per  qu&s  in  aaimam  ingreditur  five  éouumy 
fiv^mâbm.)  vifim^  OMéHum^  tdaratum^  taSum^  ff^um^  &  m  tteira  id  fuaé  itm 
amt§mhnr.) 

S.  Basile  dans  [es  re^frs  éfendu'és,  quefltùn  t6.  îom.  t.  pag,  444.  D>  L/Apôcrc  S. 
Paul  nous  défend  db  cheacuer  a  contenter  notre:  sfksualits',  en  rittisfaifant 
H»  defii»  dcKgléi;  (.4r>»w  «.«WWxar,  neti  1^  0nftSrTf«»tlay  fgi  wtfm  lir  iwiS^fAiiu.) 
£t  il  dit»  en  priant  d'une  veuve  qui  vit  dans'lct  deNcei,  qa^ellreft  mortev 
qu'elle  paroillè  vivante.  Datts  la  queftion  17.  ok  il  veut  m^on  ^nrdt  Iz  tempérance 
jm/ques  dans  le  ris^  La  volupté»  diHl^  P'I' 4^7-  eft  grande  amorce  pour  ic 
ipù  (.ifnn  ytif  tVi  T0  ftiy».  x5  xani-  iÎKt»f)  par  laquelle  nous  avons  une  extre- 
BMt  pente'  eu:  peehé^  comme  étant  hommes ,  elle  cft  comme  uir  taemeçon  qot 
entraine  toutes  ]eft.eiiicf  dans  U  mort.  {v^*nf  witm  ^xîi^  éi  ^w'dyuSffw  irpit 
kmeKtifJîKutm^ 
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R*  M  A  ROUES.           ^  \9^»^-J^^'  I^iO^CTElME  D<8 

^  dans  cet  état,  de  prcn-  „  BtnsioNs  l'acte  foraiel. 

^  dre  la  mefurc  de  nour-  Si  c*eft  la  do&rine  de  S. 

^  ritOtt  que  la  neceflîté  m  Thomas  »  comme  il  fcmblc 

cxigeoit,  il  s'exprime  ainfi:  Apres qucJa  faim  "                 je  dirois  yo- 

,  fût  appaifee.  &  les  tables  dcfTcrvics.    Mais  "  i^'^j'ï!' 

:  iorrqu-fince  lui-même  fut        par  le  Roi  E-  ^Sï^?  Z  ^^m^k  I 

^  vaedre,  jugeant  qutt  falcnt  alors  rcprefenter  * 


»  _  -   

^  Si  un  Poërc  a  ecc  attentit  à  ces  différences  à  ^  moî ,  ce  motif  à  totre 
^  combien  plus  forre  raifon  ,  devons- nous  de-  „  ^vis,  eut-il  été  bien  pro- 
^  inekr  ,  ce  ^ue  demande  la  necciîitc  ,  de  rcpa-  „  portiomé  n  h  fin  que  Dieu 
^  rcr  les  forces  -du  corps ,  &  ce  que  veut  la  „  a  pu  &  du  avoir  ?  li  cft 


térieur  ,  &  de  ne  pas  loulTrir  que  la  fercait^  »  "  fJ^,.?^  5 

-  ^    »       *  ,  1  ,i  jî  nous  y  porroic.  aieenar- 

e  ce  faint  plaifir  ,  (oir  cruublec  par  aucun  „  rive  rédlrmenr  ,  encore 
„  pl^iir  du  genre  de  ceux  que  recherche  la  „  mieux ^  imon,  nousnelaif- 
„  concupifçence.  Ce  n'dft  donc  pas  en  man-  „  lèrans  pas  pounant  d*o- 
yy  geanr,  quiil  faut  étetadre  ramoor  de  la  bon-  »>  bfïr  ni  commandement 
»  ne  chéfe,  mais  c'eft  en  lui  refiftant  ^'il  faut  «  «^'^mour,  en  aiant  ks  œu- 
^  Je  reprimer.  "  ^"^^  •     ^^9°"      >  ^'oiez 

^  Quel  efl:  Thommc  d'un  bon  cfprit ,  qui  "  bonté  de  Dieu,  il. 
^  dans  fa  néceffité  de  nourrir  le  corps,  n'aimât  " 

^  pas  mieux,  ficela  fe  pouvoir  ,  prendre  des  ^>ve  de  ne  potkt 
aUniens  qui  n'cufiènt  ncn  de  cette  volupté  „  haïr  ,  foit  formellement 
duiraellequi  pique  le  goât,  mais  plûtôt  qui  „  par  haine  sàoelle,  ce  qui 
reflcnibJalfenc  à  Tait  que  nous  lefpiguns  qui  n  feroit  bicndiabolii|iie^âic 
<a  ni  goût  ni  odeur.»  CbmbKn  feroit-il  n  matcricllcrreTit ,  ptrcnuK 

leureuK  pour  nous  ,  fi  pour  nous  mettre  à  *»  8^<^^o"  «^cja  loj. 
couvert  du  tourment  &  du  danger  de  la  faim,.        '"TlftiitSffi''  '"^'éJL 
nous  prenions  la  nourriture  aprèâ  des  Inter-      aJiL  r-oiî.mn?S!!!!Sy 
valk»  auik  longs  ou  plus,  longs  qiie  nous  ne  '»  & 
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lït^om!!,  ^/'^iîi?/'  ''^"^  ^*  'î^-  P'*^-  449-       Il  n'y  a  point 

«(umfrn.  ^îilli  mcruFC  à  obfervcr,  pour  réprimer  les  pailions  de 

numfd    «iMM^^l//.  rtme^  <)u'fu  mniiehement  emior  de  toutes  ktchofb  qui 

n»i<m>  *  peuvent  pofter  les  hommes  â  un  pltifir  mortel.  (o'AtV^ 

ijVovyv.)          On  doit  fur  tout  remarquer  ce  qu'il  dit  p.i^. 

4fO.  C.  11  ne  faut  pas  établir  pour  fin  dans  Ton  manger 
le  plaiilr  du  gouft ,  mais  le  feul  befoin  qu'on  en  a  pour 
vivre,  en  refetcam  i*attrait  de  la  volupté,  (oy  iviixi 

TfAor  voiiro'd'»!  Tiff  Cfuctut  ^fr,  ,  aAA.»  T>'^  7rp0f  r«  ^ifr 

;(fii«v,  ?riKf«iT$;jii^oi<>  Tîff  >f^cv;?;  to  »iioA«ftn)  Car  fe  livrer  au  plaiiir»  o'cft  autre 
chofe  que  taire  ion  Oicu  de  ion  ventre. 

On  m  firs  pas  furpris  après  eda  éttnitnirt  U  mhu  Pêf  iâm  U  Uvn  it  la 
.Uile  virgin^i^  qui  paffe  cmmaunément  pour  être  de  M  y  tâ  ok  il  duau  dti  r^U$  ii  aih 
duite  à  une  vierge  Chrétienne  \  lui  pré  fer  ire  les  mimes  règles  de  tempérance  ^  tom.  i.pag. 
jiy  B.  Uoe  vieree  Chrétienne  doit  travailler  avant  toutes  choies,  à  vaincre  l'in- 
tempérance de  U  Doucbe,  qui  cft  la  (burce  d'une  autre  beaucoup  plus  hontcufêi 
èc  à  réprimer,  par  une  fagelTè  &  une  modération  qui  ne  peut  venir  que  d'en  haat| 
tn'M  ce  qui  peut  cnrrctcnir  h  révoîcc  de  la  chair  contre  rcfprit}  car  (î  elle  s'aban- 
donne ,  6c  pour  uler  de  ce  terme,  fi  fixe  se  pro  i  iiur  kvx  plaisirs  du 
COÛT    (jr^èc   Tqi'   ytvirtv  â^uiut  tKvoftiUff».)  elle  duiL  craindre  qu'uilcniiblcmcnt 

!eile  ne  tombe  dans  cette  folie»  de  vendre  là  virginité  pour  jouir  de  cet  autre  plaî* 

fir  qu'elle  aime.  Il  faut  que  le  goût  d'une  vierge  soit  vibrge  comme  eli.e-mI- 
MK,  («"«f^Évc»  ^«p  rs  tti*  ytvrn  ittit  c?»r  t^c  ■^ratfbitav)  fic  qu'il  nc  fc  InifTê  point  cor- 
. rompre  par  les  aiiraits  des  viaodes  qui  tiactcnt  Ibn  goiîc  &  ia  portent  au  plailir. 
(vwo  f*nitfAi»t  t5  «/«me  xr,f  %»rm  wUif  ftthmnmmt  wfie  iînn*  <^i«p&^tti9f  )  EJk  doit 
avoir  finn  de  &  conferver  auflî  pure  en  ce  point,  qu'en  tous  les  autres*,  &  de  gou- 
verner Ton  corps  avec  une  telle  CagcfTe  Sc  difcrécion*  qu'il  puiflê  (êrvir  à  Ion  ame 
dans  les  différentes  aâions  qui  Te  préfcntent. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  aans  fon  difcourt  i6.  tom.  T.  pag.  i^i.  C.  ^  pAg. 
24).  jf,  fait  toit  peinttir0  du  eomkit  perpétuel  qut  k  corps  fait  à  fMe,  qui  fait  feulir 
.twmbien  ce  Pere  était  attentif  à  ne  point  fournir  des  armes  au  premier  contre  la  fe» 
conde  ,  en  fe  lasjfixnt  aller  au  plaifir  des  fens.  Je  ne  fai  ,  dtt-il,  quels  noeuds  Ic* 
crets  m'attachent  à  ce  corps,  ni  comment,  je  fuis  l'image  vivante  de  U  divinité  « 
jm  mlnK  temps  que  je  fins  enfoncé  dans  cette  boue.  Si  oè  corps  eft  en  fincé  y  il 
me  £iit  la  guerre)  s'il  eft  accablé  de  maladie,  il  m*at£fifle;  jei'aîme  comme  ièm« 
tcur  de  notre  maître  commun ,  &  je  le  haÏs  comme  mon  ennemi  capitat.. 
(w'r  ixh^^  ttTTiçr^cfjutt)  Je  le  fuis  comme  ma  prifon,  &  je  le  refpeûe  comncc  mou 
cohéritier)  fi  je  peufe  à  Tabattrè  &  i  le  détruire,  Je  m*ôte  rinftrument  des  vertus, 
tt  la  matière  des  bonnes  oeuvres,  qui  iètdes  peuvent  m  élever  juCqu*à  Dieu  pour  le* 
quel  ie  iuis  nc^  &  fi  je  le  mcnigr  comme  mon  afTocié  &  comme  mon  aide,  je  ne 
puis  reprimer  les  révoltes.  {<ptlSaixtii  m  rwrtfj'ow,  k»<  ev»  tj(^m  Tcùf  (^dyu  x^i  tra^iç»» 
fil...)     C^^t:  un  £NNfiMi  SE'DUISANT  ET  VN  AMI  PE&FIDË  (»;^ôf«r  tf"  (•'/«f 

rir 
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RX  M  ARQUES.        .  ?*.^\SfîS;iiSî"'"*     P^CtKl^E  DES 

le  ÊiiTons  munteOMC  ,  2c  deux  cbofes  en  l*amour: 

»  ikns  -éprouver  aiicôii  -  9>  au  coromandeiDent,Jft  dou* 

Il  goût,  &■  fans  rcfTcn-  ,'      *"  »  ceur  &  la  rigueur  i  en  l'n- 

„  tir  le  plaifir  des  viandes  qni  tîous  tente.  Car  '»  niour,  le  motif  6-:  rcffct} 

„  fi  dans  la  vie  prcfcntc  on  appelle  fobres ,  &  "  ?îi'.  ^^^i^" 

„  l'on  donne  dejuUes  louang^ ,  à  ceux  qui  u-  "  w^^X  "^"^ 

r   -  j       1-  o    ^  M     "  ,  dcmcns  ce  deux  amours: 

"^'i  'i'"'^"'  ^"""^  tempérance  i   s'il  fc  „  un  commandement  de dou^ 

„  tiottve  des  hommes  qui  fe  renfemMat  «nde-  „  ccur ,  &  un  de  rigueur  : 

Il  ment  dans  les  bornes  de  la  nature  ,  ou  ^ui  i>  un  amour  d'afièôioQ  »  6p 

„  prennent  même  moins  qu'il  ne  faot'i  aimant  t»  un  d'exécution.  <iii  corn- 

I,  mieux  fe  tromper  nu  dépens  de  leur  corps  ,  "  "lande  autant  qu'il  peut , 

„  que  d'aller  au  de  I  i  du  neceflaire  ;  à  combien  "  "^^'^        ménace  ,  fans 

„  plus  forte  railon  doit-on  jucrer  que  dans  cet-  "  ^PPofi'««»       lf»nc  >  au 

»,  te  haute  élévation  cù  étQit  U  nature  dans  le  "  u^^r* 

M.^.fl.»  1.  î>  oeira  pas,  Ton  commnnde- 

„  parad^  tCfreftic,  les  piemiers  homm^  gar-  „  ment  n  cft  qucdemiel  & 

n  OOICW  dans  l  ufa^  des  ahmcns  une  jufte  fne-  „  de  douceur  j  y  ajoutant  la 

y,  (ure  proportionnée  auK  befoins  du  corps  ani-  „  pdne  ou  la  comminatiod 

9,  mal,  mais  fans  aller  jamais  au  de  là  par  le  >»  de  morr,  iMc  mer  à  lari- 

j,  moindre  excès.  „  gueur    De  me  me  ,  qui 

„  Il  y  a  même  quelques  interprètes  des  plus  "  ^^"^  *  ^^^fc 

„  refpeaablcs  des  livres  iaints  ,  qui  lont  du  «lïèftîon 

«  iêntimenc  que  les  pren?icrs  horaires  n'avoieac  "  \Z  à  l^.nTl^f-^ 
,1  nul  befoin  de  cette  fone  de  noumtutc  ,  en-     tl^  LZ^ 

„  forte  qu  ils  ne  reconnoiOent  d'autre  plaifir ,  ^  ce  bien  avec  un^  imeotion 

„  ou  d'autre  nourriture  dans  le  paradis  terre-  m  Ôc  afleftion,  il  apoor  lui 

ftre,  que  celle  que  goûte  k  cœur  des  iâges  i  n  «niour  cffirftit  &  af- 
&:  dont  i!  fe  nourrir.          '  feétif.   Celafuppofc,  que 

S.  Auguflin  avcitit  qu'il  n'eft  pas  de  ce  '»  ^u^-jl  ^foît  du -fond» 
fontîment;  &  qu'il  croit  que  les  premiers  hom.  Ta  mefure  dé  l'a- 

mes  ûourriflbient  lenr  corps  par  des  alimeiis  ,  "  IlirrrnrSl!^  f  ^''^ 
ainfi  que  les  autres  an.niu.^  &  aorès  avoij  "^itrÀTc^^t 

marque  de  nouveau  les  bornes  des  plailirs  des  „  dcincnt  de  dodceumtt  m* 

fens  dans  le  paradis  tcrreftre,  il  fait  fcntir  la  dif-  „  gnrd  de  Tamour  nfftârif» 
fcrcnce  de  notre  état,  par  les  mouvcmens  im-      <ic  l'amour  d'ititention  8c 

portuns  de  la  concupifcencc  qui  fc  prciciitcnr  à  »  de  motif  :  un  commande*, 

nous,  lorfquenous  penfons  à  toute  autre  chofc.  »         *  "g""'  T""*!^ 

Elle  nous  trompe  dans  le  temps  ^uc  nous  prenons  "  ^  l'^"^^"'  effiûif  dexé* 

nos  alimens,  noos  cachant  les  boriies  4e  la  ne-  '*  . 
.  Hex.  T.I.               Vv  ccflî- 
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1)8  Htx^^ti  Jur  la,  Caïa^Hului»^  Ustgcnicus. 

Prtp.  PRorosiT.  iw 

CoMd.  9.  QVS&MSIk     JUO&M&NT  l'ËCRITU&B  ET  D£$  S3.  pBABt. 

XLVL 

S^^SL  ^"pi'ljti       U  x«i   <|:/A5C    irr.^:.A:c)    6    qUC    CCttCUnion    cft  CtrOTlPC 

y  um  u«  ^  km  m  ^  '^'^  '^"'^  ''^'^^  comrant'tc .'  Je  crains  ce  que  ic 
mirvi**'  MMVMMi  .  chcTWi  jVimc  cc  quc  jc  fcdoûte  :  je  me  réconcilie  «vec 
Dia^ni  lui  avant  que  de  commencer  la  guerre^  ftvui(  <)tie  de  jotiir 

•         ,  .         de  la  p:\ix,,  je  fuis  déjà  en  qtiercl!?-. 

S.  Grégoire  dc  Nys$^        f&n  f.  dif(»un  fur  Vartà- 
fm  dÊmiaftah  tm.  n  spfèr  fhut  4M  tntt  fmct  cmn 
Us  fgpfmmt  §m  s'ofptifmnf  à  /kirfaire  leurs  fims  ,  pfi^ 
au  fidèle  les  re^Us  fuivanles  pour  Pufage  de  h  ntjrtrriîure. 
Demandes,  à  Dieu  da  pain»  dit-il  pa^.  749.  C.  qui  vous  cil  néccÛàire  pour  le  (bu- 
tien  de  votre  vie  (afw  imi  Jirf  jk*  t^î  (/fijt  p^t.*».)    La  Jiature  vous  a  charge 
de  ce  devoir  envers  votre  corps.   Tout  ce  que  radrefTc  &  rînduflrie  des  pcribnnet 
qui  aiment  1rs  dclicr*;  a  invcnrc  nu  delà,  eft  comme  h  /izanie  fcméc  par  dcnfus  le 
bon  gr:îin.    Le  honjcnc  dont  on  fait  le  pain,  appartient  -mi  Pcre  de  famille  qui  1^ 
femci  mis  pour  tout  cc  qui  contribue  aux  dcHccs^  c'cft  de  la  zizanie  femcc  par 
l'homme  eoneau  pàv  .deflu9  ce  fromeot.  {i  H  tf^-ri  {t^mattv  I  wm^tcir^çn  wé^d 
Tcv  i)(^^^oZ  Tf  ffîru.)    Mais  les  hommes  ne  fe  bornant  pas  à  fôuroir  a  k  lUtttiB 
ce  qui  lui  vil  ncceflnirc,  font  rérllemrnt,  comme  le  dit  l'Ecriture  quelque  part,  é- 
touÀ'és  par  miiie  loins  qu'ils  prennent  pour  des  choies  vaines,  &  ne  portepC  aucun 

ihut  9  leurs  «mes  étant  toutes  répandues  dans  ces  chofts         Bornez,  voui  dooc^ 

4i$  €»  S.  Do3eur  pag.  747.  D.  a  l'usage  dbs  choses  nb'ccssaiaes*  (^îkw  M 
rt.f  ^»i<'«f)  Fixez  vous  vous  mêmes  des  bornes  dans  le  (bin  que  vous  devez  prendre 
de  votre  vie^  &  qps  ces  bornes  soient  de  vous  procurer  les  choses  com- 
munes ET  KS'CBSSMRIS  A  LA  ?tE.  («(K        ni  ^  ttv  (h  ^Ofrîit»  ^  4  i,à  tw» 

S.  Ambroise /ai/iii/  allufion  h  Adam  fedmt  par  Eve,  à,ins  fa  le  tire  45-,  tom.  x. 
pag.  984.  A.  B,  Dieu-,  dit  ce  Ptre^  eft  l'auteur  de  l'homme,  ôc  il  l'aime  comme 
ibo  propre  ouvrage  3,  il  eft  pour  lui  un  Pcre  plein  de  bonté  qui  ne  i'abanaunne  ja- 
mais ,  ce  comme  il  eft  un  l\rc  riche  Sc  opuknt  il  Ta,  racheté  au  pris  de  feo  pro- 
pre héritage.  Prenons  donc  bien  garde  que  cet  homme,  (c'cft-à-dirc  noire  ame;  ne 
\o\i  encore  fcduit  &  alTbibli  par  la  femme  C c'ell-à-dirc  pir  le  pl.iifir  des  fens)  Te* 
duiLc  à,  lïompéc  elle  même  par  la  volupté  j  &  qu'elle  ne  le  i'aliujettiflc,  &  ne  le 
fe  fimnctte.  Fuyons  le  plaisir  coM»fE  le  serpent.  (FttgiamMS  dik&atiâMm/h 
gMt finm/em)  11  a  mille  rufes  ôc  mi!!c  artifices,  fur  tout  pour  s'infinuer  dkm  llioin» 
me.  Les  autres  animaux  peuvent  être  pris  par  la  grande  avidité  qu'ils  ©nt  pour  le 
manjunri  mais  pour  l'homme,  plus  li  a  de  fens,  cpiome  celui  de  la  vue  £c  de  i'oùje» 
plus  il  t&  expofé  i  de  plus  grands  &  à  de  dU^reoB  dangers.  {£bm  fvwr/^  piiÊns 
fitnfm  oeulorum  auriMm§M  hUtt^  tanth  majora  pericula.) 

S.  Jean  Chk^so^tous.  dam  fin  homel.  ^9-  fur  le  cbap.  XK  de  la  i.  Epiîre  aux 
Cor.  tom.  f.  de  Jès  ouvrages  fur  U  N^  T.pag.  447.  D.  Notre  corps  a  befoin  d'ali- 
ment, mais  non  pas  d*6nc  dons  Icsdéliccs}  (t*  yeif  «ûu»  r^o^^f  ^{rr^i,  cv  t(v<Pkç) 
U  eft  néceâkirc  de  Icl  nourrir»  mis  il  te  w  donner  de  nrde  dcrammoUir  &  de 

rab- 
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ceflîté  »  &  nous  emportant  Voilà  "  une  Aime  doâTîne, 

vers  tout  ce  qui  peut  fa-    ■  -     dit  IcP.Pinthereau  "JifuUe 

tiîfiirclegoût.  Nousnoiis    ^       "  \  "^"1  de  r.\bb  •  d, 

ima£;înons  que  ce  qui  cft  cfTeaivcment  fuffifant  ^^'fi'        ,   ^'ii  -"l"  « 
t%  n.  *  I  •ir      ^       pour  ntrCi  x<#i  nitpùuurts  xs 

ne  lea  pas  .  pnrccque  nous  nous  laiflons  trop  J~"^^^^^^^^^ 

volontiers  aller  a  ics  folliciracions.    Ccit  auifi  .    ^  Théologie  morale  des 

que  la  cupidité  ne  connoit  point  les  bornes  4c  jifuites^  i.  part.  pag.  6i.) 

kfleceflké.  lutntfcit  cupi^ûs  M  fimtwr  m-  „  autorifée  de  tout  tcmteii 

njnus.  „  l'Eglife  de  Pieu  ,  &  qu'il 


8.  Auguilin  conclut  <|ue  la  concupifceacc  «^ui     n'npparticnt  qu'iax  iiopics 

compagne  Tufa^e  de  l.i  nourriture  eft  un  mal 

eun 

de  Trente,  qui  cnfcignc  que 


accompagne  Tufage  de  l.i  nourriture  eft  un  mal  »»  de  cotp^tcrc 

qu'il  hutcofnbarrrc ,  mais  dont  on  peut  faire  un   ,  ,  ■         r-    i  ^ 

,^      r       1    r      1»        c •  Il  $  obiccce  enluite  le  Concile 

bon  iilage ,  orlque  1  on  ne  fait  neo  par  elle  que  ^  ^ 


Ut  mèm  P.  SiRMoNO 


çcqui  eft  uiilc  à  îa  {aftté-  .Efl6n  apràs  ^voir  œuvres,  pour  être  agréa- 
fiané  d'^nmcmatiofiS^Int^îi^^  bles  à  Diçu  £c  méritoires, 
«liitttDfi;  *' (^«U  philofoplûc  te'gçaiils»  je  doivent  être  faites  bnDieoi, 
I,  VO05  en  conjure^-o  Julien  ,  ne  Atr^Mtflè  pas  ce  qui,  au  j^;:cTnrntdesmcil- 
„  en  ce  que  l'on  appelle  bien  honnête  ,  no-  '^'  t-'  Théologiens,  fignific, 
„  tre  philofophie  chrétienne  ,  qui  c(l  li  feule  ^^^^^^^  doivcoc  être  Aitcs 
„  vcrirable  philofophie,  puiRTuc  ce  nom  figni-  paf}e.»»«»vcmcnt de  Refont 
c  i.  j*^  i.  j  I*  r  rc  \r  ■  de  Dieu,  qui  eit  celui  de  la 
hc  i  ctuic  ou  1  amour  de  la  fageflc.    Voicz  ch.ri;éi& il  répond:  "Quant 

roos^mème     que  dîj  Cwcrpu^le  dia-  „  4ce  ouc  quelques-uns  fe 
logyc  d'Hortcnfe...    Voicz  ce  qu'il  dit  félon  „  répréfentent  ouc  le  Cond- 
»  k  fonce  de  fon  eipnc  ,  contre-  la  «lolvfMc  du-  „  Je  fetis-cntoid  le  motif  de 

9,  corps:  Faur-il  donc,  c*eft  Ciceron  qui  par-  »  la  ch,irité,  en  ce  qu'il  de- 
Ic ,  rechercher  les  voluptcz  du  corps ,  qui  ont  »  mande  qu'elles  foicnc  faites 
c':c  appelées  par  Platon  avec  niitant  de  vérité  »>  ^"  Dieu,  c'est  une  fu- 
quc  de  dignité,  l'amour  &  U  nourritujre  de  »  imagination. 

tous  les  nâuy?  Cax  ^ueleftle  renwrftment  ,J,é''jS>.^^^^ 
n  dclaA»té,rabUatenieJtt.du  corps,  queli^  ^^^^f,^  y^^^ 
„  la  perte  hontCKfe ,  ijttellc  eft  l  ignominie  que       ^ éfe  tw##. 

n'entraîne  pas  avec  kn  la  volupté  ,  dont  î'e-  p^.  17. 
^  xercicc  étant  l'ennemi  mortel  de  la  philolb-      „  Les  eflPcts  prennent  (bu- 
„  phie  ,  il  lui  eft  d'autant  plus  contraire  qu'il  m  vent  le  nom  de  leur  caufc 
ell  plus  vehcmcnt  i  car  des  penfée^»  clevccs  ne  "  oràHnûtt,'  comme  les  fi« 


9> 


*3 


peuvent  sTaccommoder  avec  la  volupté  du  »'  f  fignifiécs. 

i».^»  r»î««»«  17  De  la  eft  qu  on  peut  donner 

corps  .         £r/fiw ,  ce|t  f^u:econ  qui  conti-    ^,.1.,;  w    —  A.^ 


^  vvya.  -II     *\     *     *^-».V*^«  ^w.  w.»M-       celui  d'amour  AUX  EFFET? 

nue  dfiwckr,  rà»  «tfo^ij;  w^!^/^  EXTEamwas  tAM  avoi» 
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140  Htxafles  fut  U  Cn^tiHÊ^  XJtàfgKMX» 

Pmp,  P»o««rr,  TO           .     .      •  . 
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Cu;--.dit«  u  mfi^i  «jt^  U  rabbatre  rar  le  plaifiri  car  le  plaifir  Se  les  dc'Hccs  ne  font 

.«fum  ica.  pî»s  Iculemcnt  contraires  &  danccrcux  à  1  amc  ,  aiais  au 

mimvd  <!M«Mi»fc              corps  mctae  que  Ion  veut  flaitcr  &  nçurrir  par  ces  dcii- 

n^lum  ces.  (ivii  ytif  ^v^^  jtfmé*  ,             ««}  »«T«  tw  fûfiaTt  tlf 

w^w^  Pfre  ou  Vaurheur  du  êlifcours  intitulé  ^  Ne  vous 
laifTez  poiut  aller  aux  plaiilrs  de  la  chair»  fui  fi  trouve  éant 
Péditint,  I^Hm  df  Paris  tvm,  f .  ft^»  Geioi  ^ 

s'cd  une  fois  revécu  de  J.  C.  (âc  tels  fimt  tout  kiCbra-' 

tiens)  s'interdit  toutes  ces  fortes  de  plailîrs,  &  ne  fc  met  en  peine  que  dcprocu» 
rer  à  Ton  corps  une  (àoté  parfaKe  :  on  ne  doit  fc  prppoiêr  que  cette  vuë  dam  le. 
(bin  que  Ton  prend  de  ibn  cdrps,  8c  W  ne  fàuc  rien  délirer  au  defo.  {Qui  (Arh 
jfium  induerit  àeîiciis  intercifis^  id  folum  curât  ut  cerpùH  équétm  pariât  valetm&êem,  prt^ 
fui  Vil  folâ  conftquendà  caniis  cura  baffoida  ejl  ,  n<"iH?  xd  ultrà  aiîquid  appetertdum.) 

Enforce  que  les  nations  qui  nous  environnent  comprennent  que  les  Chrc>^ 
tiens  font  des  perfonnes  qui  iàvent  donner' der  bornes  à  leurs  ptaifîrs  >  &  qui 
ulènt  qu'avec  mode  Aie  6c  retenue,  {ut  gensts  kitidUgma.  Ckrifiiâius .  dtHiiis  miétm 
cercy  id  ejly  mode/lè  6?  iemperantcr  h:s  i^fi.) 

S.  Jérôme  dû^is  le  fécond  liv.  contre  Jozinifn  tom.  4.  p^^f^.  104.  Nos  corps  ont 
befoin  de  nouruturc  &  de  breuvage  j  quand  on  a  du  pain  de  i'eau  iic  autres 
nourritures  ièinblables,  on  a  ce  qui  eft  neceUaire  a  la  nature)  tout  ce  que  Ton  t- 
joute  de  plus  n'ell  pas  pour  la  nccefnic,  mais  pour  la  volupté:  or  on  Joie  boire  Sc 
manger  non  pour  lat  sf  .'rc  l'urdcur  de  cupidité  ,  mais  pour  appaifcr  la  foif  &  la 
faim.  {Bibere  comeàere ,  no»  deliciorum  ardorm  9  fié  Jittm  famcmq[ue  rtfii»^ 
guère,) 

.  Lt  mim  Pifif  donnant  des  règles  de  conduite  à  îa  Jeum  vierge  Euftoquie  tom,  4^ 

part.  1.  pa^.  30.  après  lui  avoir  parlé  des  tentations  violentes  qu'il  fouffrûit  au  mi' 
iieu  de  [on  defert ,  quoiqu'il  macérât  fan  corps  par  des  aufierités  centinuelles  ,  U  ajoute,. 
A  combien  de  mifères  doit  être  (iijette  une  |eone  fiUe  qui  accorde  i  fts  <êns  tooc 
ce  qui  peut  flatter  leur  délicatefle  ?  (  ^tii  patUat  pMella  gu^  deliciis  fruit ur  ?  )  I/A- 

pôtrc  nous  l'apprend,  pourfuit  S.  Jérôme  -,  effe  efl  morte  quoiqu'elle  pjrorje  vivante.. 
Si  donc  je  fuis  capable  de  donner  quelque  confeil ,  fî  l'on  veut  m'en  croire  fur  la 
funefte  expérience  que  t'en  ai  &ite  moi  même,  le  premier  avis  que  j*ai  à  donner 
à  une  vierge  époule  de  J.  C,  &  la  première  grâce  ouc  je  lui  demande,  elt  de 

FUIR  LE  VIN  COMNir,  porsnN.  '' bûc  primhm  tvo^co hoc  ck'^fljr  tit  vir.uyji  fwj-'t 
pro  veneno.)  Ce  font  là  les  pictmcics  armes  donc  le  Icrc  le  dcmon  pour  perdre 
la  jcundic,  nous  pouvons  airémcuc  uoui  uctairc  des  autres  vicc;> ,  mais  la  coqcu- 
'pi(ccDce  eft  un  ennemi  enfermé  au  dedans  de  nous  mêmes,  que  ncut  portons  par- 
tout avec  nous.  Le  vin  joint  à  la  jcuncfTc  caufe  un  double  embralcment,  qui  rend 
3a  concupifcencc  plus  vive  ôc  plus  ardente.  Pourquoi  jettcr  de  Thuilc  dans  la  flam- 
me? Pourquoi  entretenir  le  feu  dans  un  corps  qui  n'ell  déjà  que  trop  embrafé?.... 
Que  fi  VOUA  me  dite»,  qu'une  pciime  de  votre  qualité ,  élevée  pannî  ki  délices 

Se 
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«»/fif  pojjit  major  effeyai-  »  e'gard  st  x.*tNTBRiBUR 

mèere  unimoy  mire  nr-  n  y  est. 

tiMem  9  cogitare  omnino  Si  c'cll  accomplir  le  pré- 

mtidqu^m  potcft  ?  Cujus  autcm  tanins  efi  çur-  Ij^pour  de  Dieu  , 

ps.^u.  Mes  ^noaesfi.  ulla  nnnnn.  tçmfo^  l^^^e^fSK": 
ris  tntermtjpone  vcUt  tîa  movert  fuos  /en fus  ,  .^e  la  facrée  diUmon  j  s'il  ne 
utmoventur  tnftwmts  voluptattbus  ?  au-  nous  eft  ordonné  par  ce  com- 
Xmv  éfOfM  fi9€lite  pT^dstus^  MOff  fÊuUht  MuSUts  Mi*  mandemeoc  que  de  ne  point 
mm  mUs  à  naturâ  vob^tates  datas?  "  Voilà,  haïr  Dieni  £c  s'il  fufHt,  pour 
i>  continue  S.  Auguftin,  ce  ^iie  difoic  celui  qui  l'obfcrver,  deproduircdcs 
„  necroioit  rien  de  la  vie  des  premiers  hom-  ôions  extérieures,  ii  cil  vifi- 
„  mes  ,  de  la  félicité  du  paradis  rerreftre  r  ni  SV^  ^^'^o"  les  Jcfuites,  on 
„  de  la  refurreaion  des  corps.  Que  les  veri-  ^^"sfa.t  au  précepte  de  lâcha- 
.    /     J       ,  T     •      •        J"^^^  envers  Dieu  ,  au  devoir 

„  tez  exprimées  dans  de;»  impies  ,     plu.  cm-nrie!  de  tonte  h 

M  nous  taflent  rougir  5  nous  qui  avons  appris  religion ,  par  de  iimplcs  pra- 
»,  dans  la  vraie  &  fainte  philofophie  de  la  vé-  tiques  extérieuits,  uns  avoir 
f9  rïcable  piecé,.  qnie  refprit  &  la  chair  ont  des  dans  le  cœur,  aucun  (cnci- 
„  deflrs  réciproquement  contnireç.    Mais  d'où  ment  d'amour,  ni  aucune af>- 

venait  cette  guerre,  c'cil  ce  que  Ciceron  ne  fcâion  pour  Dieu. 
„  favoit  pas  :  cependant  il  ne  favorifoit  point   .  <?cftpo«roppoircratïeb«r-- 

„  la  concupifcence  de  la  chair,  ce  que  vousfai-  'ul^lc^T"  '^^""t,'™P;5 

"  ^  .   /  o'  *      A'  t  \  -1  '*  des  Jefuites ,  que  la  Faculté 

ii  teSj  (S.  AuguiUn  ne  parle-t-il  pw  aux  Mo.      •f^héologic^  Paris  a  in-. 

I,  limites  en  même  temps  qu*i  Julien  f}  au  con-  Oré  éam  S  ptemkre  partie 

»,  traire  il  l'attaquoit  avec. force»  ce  que  vous  de  lès  Articles-  le  4f.  dont 

»,  ctcz  fl  éloigné  de  faire  ,  que  vous  VOUS  dc-  voici  les  termes.    "  Le  pré- 

9»  clarez  Tadvcrfaire  de  ceux  qui  le  font.  »         de  l'amour  de  Dieu 

Il  y  a  en  Dieu  une  idée  immuable  du  bien  »         précepte  particulier 

&  du  mal,  par  laquelle  on  doit  juger  dc  tout  »  » 

^         ^  li  l*l«r..^É.*  n  ^^c'  lansfn't  point 

ce  qui  eft  bon  OU  mauvais  ,  fi  Ion  veut  juger  »  le feul  accompiiffcmcnc 
félon  la  vente.  S  Auguftm  a  rapioche  dc  cet-  *^  J^s  autres  commindcmcns. 
te  idée  la  concupifcence ,  &  il  a  reconnu  qu'cl-  { Praceptum  amoris  Dei  fptcU' 
le  croit  mauvaife>  il  Ta  enfeigné,  il  l'a  foutcnu  k  ejî,  ty  ■  c^teris  difiïncînm  , 
comme  une  vente  capitale  contre  les  ennemis  eiau:  non  fatUfit  per  folamaUo^- 
de  TEglife.  Il  a  regardé  cette  vérité  comme  un  e'^/'^'i'«'wf«»0 
principe  des  plus  importans  pour  la  morale.  On  Votons  maintenant  ce  que 
vient  de  voir  un  exemple  de  l'ufage  qu'il  en  a  ^^^2 
hit  &  des  confcqucnccs  qu'il  en  a  tirées.   Les  i°^rr.rur  de'  d  J^'Z 

%M  f  .et  T  ^  M    \       te  de  1  amour  uc  Dieu,  que. 

MoUniflcs.ont  gns  une  autre  loutc.  Après  a-  ^  ^  np^et.. 

Vv  3  voir  Cclk. 
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âammcr  la  coocupU'ccfice.  (Juveméus  lacemn  i  aufero  volu^tatis.) 
S.  PAvuviatrv  41.  à' S,  AmaBd.  m  i.  /^j^.  if^.  Noos  nvomcott  reçu  dam 

Ccm  de  la  nature,  par  lesquels,  ou  la  mort,  ou  la  vie  entrent  dans  notre  aœe  : 
c'cd  de  CCS  fens  que  parle  le  Prophète,  lorfqu'il  dit  dans  ramcrtumc  de  (on  cœur: 
Jjû  m(^t  efi  cMrée  par  vps  fenitns.  Ayons  donc  loin  que  la  crainte  du  Seigneur 
ea  (bit  It  gardiome  &  kt  tienne  fermes ,  afinqoe  aoui  lôyont«veugles  pour  toa< 
tei  les  beautés  (féduilintes)  de  ce  monde ,  &  fourds  à  fa  voix  (pleine  d*enchafl»« 
mens  )  Eoiich'yni  nous  les  oreilles  avec  des  épines^  fuivant  l'avis  du  Sage,  af,n  d*  %t 
fmnt  cKicndre  de  langues  médifanteSy  m  de  chants  <hui  nous  portent  au  tlaî- 
SIR.  {Sepiamus  aures  nojîras  fpints  con/ra.. ..  i/kcebrofamoibtiamUia)  Détournons  nos 
yeux ,  de  peur  qu'ils  ne  voient  la  vanité  du  ûecle.  Bouchons  nos  narines  de  peur 
de  rcfpiicr  une  oJcur  de  mort,  au  milieu  de  ce  fiecle  corrompu  j  prenons  grand 
foin  que  li  maladie  de  la  gourmandifc  ne  le  gHlîc  par  le  goufl  infcp.irablc  du  plaî- 
.iir,  £c  n'afToibliUc  en  nous  la  continence  par  Tuiagc  des  nourritures  qui  battent  la 
concuptfeence.  (w^m  per  gufitm  ttlicem  guhe  nmhus  impat^  ttncnpifscntignm 
^is  conîîncKt'iiS  robur  encyvet  \  ncc  moUilui  veftimentis  nrpms  tlanJiamur.) 

On  rf  f  rr.'f  rkn  •voir  de  plus  net  de  plus  capable  de  porter  la  lumière  dans  ft^- 
prit  des  Jiaeies  ,  jur  i^ujage  quun  Cbrétie»  doit  faire  de  Je  s  jeiiSt  fue  ce  ^'tn  dit  S* 
^KgÊifim  dans  h  Bv,  4.  cffflfr«  JuHen  ebap.  14.  /mv.  X.pag.  61  f,  6\6*  S,  Di- 
Seur  y  diftiugm  avec  me  préàfion  merveiliettje  ,  (3  une  lumière  admirable  ,  ce  qu'il  ; 
a  de  bon  de  manvais  dans  les  fcns.  On  tn  a  [ait  l'extra:!  dans  la  4,  CQhmne ,  kJ 
64  ne  fauroit  Je  lire  avec  trop  d'attentivn  de  font.  Nous  rapporterons  ici  det  aut&- 
rUis  da  mhm  Pen  ttrdes  de  fis  premsert  ouvrages ,  f ///  ferem  etieiùiUt  f^U  n'a  jâ- 
mais  varié  fur  ce  point. 

Jl  prcpofe  dans  I:  i:v.  dfî  moeurs  de  VEgli/c  Catholifue,  lom.  i,  pn^.  701  C.  c^tte 
r--jc  ^jénérale  de  tempérance,  La  règle  de  vie,  dit4l^  que  la  ceoipcrancc  prcfcnc, 
6c  qui  Te  trouve  établie  par  Tua  &  par  l'autre  TeibinBntt  cft  «le  ne  rica  aimer  de 
cooc  ce  qui  eft  ptflàger  &  périAi^lè ,  de  ne  icgarder  auçune  de  cas  choies  ooa* 
me  dcTirablc  par  elle  même,  de  prendre  que  ce  qjsx  surriT  roLR  les 

BESOINS    DE    L.A    VIE    ET    POUR    EN    REMPLIR    LFS  DEVOIRSj  6C  dc   r,C   s'y  poricr 

qu'avec  la  modération  qui  convient  à  ceux  qui  ne  veulent  qu'en  uitr,  cv  non  pas 
jnitecl'eiDpreflreincoc  0c  i'aideor  que  Ton  vote  dans  ceux  qui  en  font  l'objet  de  leur  a* 


XL  VI. 


de  Dieu. 


Et  quand  je  parle  ainfi,  dit  S.  Jerôr)!,:^  r/i;;;  la  lettre  à 
la  veuve  Furia ,  tom.  4.  part.  i.  pag.  f  f  7.  à  iaquci/e  il  w- 
neit  de  donner  tes  mimes  amt  s  je  ne  prétends  pas  oondua- 
ner  les  viandes  que  Dieu  a  créées  pour  s'en  (crvir  avec 


Digitizod  by  GoOglc 


il.  Fartie.  jimsur  de  Dieu  ^  Cupidité,  j^j 

Rp  M  A  tt  o  II E  s         Ia?*  QufSMit  JUSTIFIE*    Doctrine  des 
£  M  A  R  Q^U  t  b.  tUMIEME,  JESUITES. 

voir  comparé  «  comme  Ceft  que  lïamoiir  de  Diea 

Pavdt  fait  S.  Auguftin,  ne  doit  pas  animer  les  vertus 

b    concupifcencc    avec  cbrécknncs,  ni  les  rapporter 

l'idée  du  bon  &  de  l'honnére,  ils  n'ont  point  't  ^if."?          ^'«"l^f  *î"« 

trcuvc  d'oppofition  entre  l'une  &  l'autre  ;  c  cil  dS dêh^S 

pourquoi  SUS  n ont  pas  pns  Ja  concupiicencc  extérieures, 

pour  une  vertu,  du  moins  l'ont-ils  déclarée  inno-  Lb  P.  Pirot  dam  fon  A* 

ceoce.   Comme  Julien,  (Ts  n'en  ont  condamné  pdagit  pour  les  Ca/uijies ,  pag. 

Î[ue  Texcez.  Exeefus  ejus  cfl  m  culpa  ,  difoic  itff- 

alicn:  ce  qui  donnoit  lieu  à     Auguftin  dans  j>  Qyc  fi  les  Janfcniftcs... 

l'endroit  déjà  cité  de  lui  dire  :    Nec  p?rfpicîs  9>  Jî,'*^"^  que  les  erreurs  de  S. 

amdfaLillimè  potmfes,  Jî ?naiis  iPfam  quamme  »>  W^an  Se  de  Janfeniuj  ^ 

VincL  volfuffes,  ut  mnjiatmdum  Jcedends ,  «  ^^^^Z' T^T^ 
,  ,     ,  1         ^-/^     j-     \A  »  pourmaximc,que  les  chrc- 

rejilimàimep  Mais  COra-  „  fi.ns  doivent  en  toutes  leur» 

ment  les  Moltmlte»  onMb  pu  reeonalier  deux  „  avions  aimer  Dieu  ,  fie 
«Mb  auiTi  ennemies  que  le  font  Tidèe  de  la  „  Qy*ic.iv'TA  porNx  i>*a* 
vertu  &  celle  de  la  concupiic^ce  »      ce  n'eft  ,)  CTION  VERTUEUSE,  S-f 

en  altérant  li  régie  ,  &"  en  retranchant  de  VI-     elle  n'est  commandée 
dée  du  bon  &  de  l'honnctc,  tout  ce  qui  con-      ^^r  la  charité,  noys- 
damnoir  h  concupifcence.    De  là  vient  qu'ils  »  n'nprouvons  p«aï  ces  ««-•■ 

mens^de  lavoteme,  de  dèfedations  libres  qui  ^  ^^^^^^ 

font  des  eTOts  de  ta  concupifcence, &  qui  n  ont  mer  les  aâions  de  venu,  il 

d'autre  fin  qae  de  fatisfaire  la  concupifcence.  cft  clair  que  les  vettos  ehrô- 

Ce  font  autant  de  conquêtes,  que  la  concupi-  tiennes  5c  par conféqucnt tou- 

fccnce  a  faite  dans  la  morale,  fous  les  ctendarts  te  la  religion  fubfi Ile  fans  Ta- 

dcs  Jefuites..  Elle  eft  la  maladie  "de  l'homme  s  *fO"r  de  Dieu,  &  ne  confi- 
Icsjcfuites  foutiennent  qu  cac  fait  partie  de  fa      que  dans  rextcncur. 

r     '      r?ii      n.  •    *       •  1  t^/î.*        H  n  cil  pas  ininilc  dc  mp- 

fante.   Elle  eft  un  priiKipc  dc  mort^  les  Jefm-  ^  ^^^^^^ 

tes,  par  leur  doarwe  fur  létat  <k  pure  natu-  kcori  Ul  Uondrin,  Ardicvc- 

le,  flifnrent  quelle  eft  un  des  pruieipes  de  fa  que  de  Sera  «  faite  de  cette 

vie.    Ainfi  ils  font  dîreftemcnt  contraires  à  S.  propofîtion  du  R  Pirot  y  k" 

Paul  qni  l'appelle  le  corps  de  mort  :  Malheu-  j.  Septembre  j5f  8. 
mvr  i^G-mmc  que  je  fuis  ^  dit  ce  grand  Apôtre  ,      Ctt  te  propopton^  éii  ce  Pré- 

'  '  avec  teufifon  Clergé,. 


qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  imrt  i  Ce  qui  ion  Cierge  , 

nous  donne  un  nouveau  fujct  d'admirer  que  les         t»ilk  aecufe  i>  e  r- 
païens  fc  foient  trowvez  plus  conformes  aux  ''^''f  "'T;  '  T 
prmcipes  de  1  Ecriture  fur  ces  grandes  ventez  ^yV  ^  ^ 


,  ,tfi  tm  précepte  pmt  tint»- 
de..  iturs  i 
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Prop.  Proposit.  du  _ 

Coud.  F.  QU£SN£L,  JUGEMENT  DE  L'-ËCR1TURE  ET  DES  SS.  PEREi. 
XLVL 

Sl'SiÎM  ta  cMptJjtf  tm  U  raour.    {Hahet  igitur  vir  tempcrans  in  bujuscmodi  rehs 

Bum  »ei    «MM1MM,  matam\  ut  torum  mml  dthgat ,  fed  ad  vita  hujus  atqut  of' 

*  ficiorumneceffitatm^fjtM^mfMtfi^^        $amis  awk^H^ 

»«>/»  amatttii  afftdu» 

Ce  S,  Doëew  tnirt  ia»s  It  Uv*  X,  de  fis  eonfe/^omim 

un  délail  qui  ne  laijfe  rien  à  defirer.  f^oià  comme  U  furit 

M  (kjet  de  Vufagc  du  gouft  dans  le.cbap.  51.  iom.  i.  fm^. 

.l8f,  P»  Vous  m'avez  appris,  Seigneur,  à  ne  prendre  les 
alimens  qqe  comme  des  remèdes  (  mais  quand  je  veux  pall&  de  Téiat  ncbcox  de 
■la  fidm  oc  du  befoin  ,  à  Tétat  plus  tranquille  où  nous  nous  trouvons  quand  nooi 
avons  donné  à  la  nnturc  ce  qu'il  lui  fiiut ,  la  cupidité'  me  tend  des  pièges 
DANS  CE  PASSAGE.  (  In  tpfo  tranfitu  injidiatur  mibi  laqueus  concupifcentiée.)  Car  k 
volupté  a*y  trouve,  âc  il  nnt  fi6eeflîttieiiieiit  4pafièr  mr  là,  pour  arriver  i  ce  loifap 
g^ment  donc  nous  ne  (aurions  nous  paÔcrs  ail  liett  aonc  qu*oM  nb  doit  bqim  ut 

MANGER  QUE  POUR  LA  SANTE*,    LE  PLAISIR  DANGEREUX  SE  MET  DE  LA  PAt" 

tie:  {Cîtm  faîus  fit  caufa  edendi.t^  bibtndi^  adjungit  Je  tanquam  pedtjequa  ^ricHlef* 
jwmditês)  oc  quoiqu'il  ne  dût  lé  trouver  U  que  comme  un  valet  €pA  (bitronaai* 
tre  ,  il  veut  fouvent  prendre  le  deflbs,  &  nie  f^ire  faire  pour  lui,  ce  que  je  M 
crois  faire  que  pour  le  fouticn  de  mes  forces  &  de  ma  fanté ,  8c  que  j'ai  même 
iimniion  de  ne  faire  guc  pour  cela  ...  11  arrive  même  (buvenc,  qu'on  ne  voitpa 
bien^  fi  c*eft  le  befbîn  du  corps  qui  nous  fait  manger ,  ou  fi  ce  n*eÀ  raint  h  vo- 
lupté qui  nous  trompe  Se  qui  nous  emporte ,  &  l'ame  e(l  aflez  miiSraDte  pour  ai- 
mer cette  incertitude:  {ad  boc  incertum  infelix  bilarefcit  anima)  car,  comme  clic 
espère  de  s'en  faire  une  excufe,  elle  e(l  bien  aile  de  ne  pas  voir  les  bornes  de  ce 
^ui  fiiffirok  pour  la  fiinté  ,  afinque  le  prétexte  du  befoin  lut  donne  Keu  de  6^ 
tfsfiure  ÙL  volupté.  Je  fins  tous  les  fours  aux  prilês  contre  ces  (ôrtes  de  teotatioQs, 
&  dans  cet  état  j'appelle  à  mon  (êcours  votre  main  toute-puifiante}  &  je  vous  czpo& 
mes  agitations  8c  mes  peines.  ^  « 

Ce  qttil  dit  de  Vufage  dt  h  vuS  iêns  h  eb.  54.  n'cjl  pas  moins  digne  de  mtre  et- 
teiÊtton.  Les  yeux,  ^hU  pag.  188.  B.  aiment  l'éclat  &  lavivaciié  des  couleurs,  & 
tous  les  objets  qui  ont  quelque  forte  de  beauté,  &  ils  en  aiment  la  varictc  nicmc 
Faites  que  mon  ame  ne  s'attache  â  rien  de  tout  cela,  mais  uniquement  à  ion  Dieu, 
ameur  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  les  créatures.  {Nm  utuant  bée  eamee» 

nieam ,  Semât  Ukm  Deus  qui  fecit  bac*}         La  lumière  lênfible  8c  corpotdle  af^ 

failbnnc  cette  vie  mortelle  de  mille  douceurs,  d'iiutant  plus  dangcreufes  à  ceux  Qui 
font  adez  aveugles  pour  aimer  le  monde,  qu'elles  les  âatient  plus  agréablement.  \Jp 
{Lux)  (orporatis  iikcehrefâ  ac  perîcuhfâ  dmeeéine  condit  vitam  ,  fieculi  c^ds  materi- 
bus.  )  Mais  au  lieu  que  ceux  là  Ce  perdent  par  le  mauvais  ufagc  que  rmyvreiaeot 
où  ils  font,  leur  en  fait  faire;  il  y  en  a  d'autres  qui  cnufenthien,  8c  ce  fonrceuï 
qui  en  prennent  occafion  de  vous  louer.  Je  tâche  d'être  de  ceux-là,  &  de  me  te- 
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//.  fartk»  Amur  d«Duu     Cu^diti  ^ 
de  morale»  que  les  JeruI-  kurs  aBhiÊS  à  Dieu ,  /oit  «. 

t^.    Car    nous   voyons  ^-h  Uement ,  fait  virtuellement^ 

qye  Cîccron  dan?  un  au-  '1^      prcpofaion  fauffe  ,  //- 

trc  palFage  cite  encore  par  S.  Anguftin ,  Ciccron,  ^ti"lJ!^'*^''f%f''  ^"''^  » 

dis-jc,  marchant  fur  les  traces  des  anciens  Phi-  ^'**f^^'y  <^  aux  plut 

lorophes,  compare  notre  état,  avec  le  luppiice  ^ dam  ces  pJolcs  de 

deces  malbcuieux  qui  (omboient  entre  les  mains  s.  Paui:  Faites  vos  amonspar 

de  tyrans  cruels  oui  les  fiûfoient  attacher  tous  um  motif  i»  charité^  im  cha- 

vivans  avec  des  cadavres»  les  tenant  ctroicement  ritatb:  Soit  que  -vous  maH" 

liez  l'un  avec  Pautrc,  image  admirable  de  la  con-  S'^^          ^«'«^  faj/tez  quel- 

cupifcence ,  mais  aufli  contraire  aux  idées  des  ^^H*  »  tout 

Jeluites,  qu'elle  eft  conforme'  à  la  vérité.    Car  ^     ^^°'r*-f'  ^j"*^ 

ce  que  les  Philofophes  rcgardoient  en  nous  com-  '^^^'taùle  précepte ju^«b 

^        j         •E.n.»*'            %*          j  pouvoit  Violer ,  /àw  fe  ren- 

me  uo  caàivre  infeft  &  propre  à  nous  donner  ir/ .oupaiU  d^ùn  péché  foit 

la  mort,  &  a  nous  remplir  de  plus  en  plus  de  mtrtil^  ftit  vttiiif.  On  pcm 

corruption ,  c'eft  ce  que  les  Jefuites  regardent,  voir  encore  la  ccnfiire  de  Di- 

comme  une  portion  de  notre  première  nature  ,  gnc,  &  celle  de  Paris  fiir  la 

l'ouvrage  du  créateur  en  nous,  6c  une  partie  de  niémc  propofition. 

notre  Sntc  &c  de  notre  vie.    Si  la  cupidité  ren-  Wyw  quelque  cenfure  que 

doit  toujours  mauvais  Tufage  des  feos  ,  ont-ils  g*  P™»          Ev^uei  de 

dit,  la  cupidité  feroit  mauvaife  par  fa  nature.  S?"  ^'T^  rr''-  "^"^^ 
j;;)^^  ^rr*'^^''         .^^^J^*\t^'^  "  doOnne,  les  Jcfuitcî  ne  s'en 

Fft^'Ji^  ^"'  -^  '"P-^"^  ^""^^^  '^7^\\      ^  ^«  dipartis:  &mc. 

la  Bulle  l^jiigenitus  n  etoit  pas  véritable.    Mais  nie  ^i.  ou      ans  après  oei 

fi  cette  Bulle  eft  vraie i  la  cupidité  eft  bonne,  ccnfurcs,  ils  n'ont  pas  craint 
tous  les  ouvrages  de  S.  Auguftin  fur  la  grâce  &:  de  loutenir  publiquement  à 
iur  la  morale  font  renverici.  Julien  cil  vain-  Louvaln,  la  même  doârine» 
queor  &  les  Jefuites  triomphent.  Bulle  infbrtu-  étant  la  do^rine  de 

née!  étrange  dédfion  du  fuccefleur  des  Lcons  umvcrflllc,  Il  cil  bon 

&des  Gregoires,  dont  la  caufe  eft  fi  étroite,  rcS^efScr^" 
ment  hee  avec  la  cupidité  ,  que  comme  î  une      ^e,  p^reivan  Outew 
ne  peut  triompher  fans  l  autre;  parcalement  aul-  et  de  Wfttfrf,  ,  JeTultfç 
fi ,  Tune  ne  peut  être  vaincue ,  qu'elles  ne  le  flamands,  dans  leur  1hc:i  iur 
ibient  toutes  deux  enfcmbic.  .  tEpitrt  dtS.  Jacques Jomenue 

dans  Inar  C«%r  à  Ltmmm^it 
I  X.  i<^9i-  au  cbup.  a. 

Ne  craignons  pas  de 

La  propofition  lviii.  ^  les  neuf  autres  que  «  t^l^ïjrt''' 

^  ■  •  \  \  r  r  ^  c    A  '  M  Teconnoitre  un  pebcbitb 

l'on  trouve  ici  à  la  fuite  ,  ne  font  fondées  que  "      eaffoutbr  a  Dieu 

Hbx.  T.L  Xx  •      fur""  \;,ou- 
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«LVL 


«?'cî"*a,    L^î^^'rl*        ^"  g**"*^^  CO"^"^        fcduainns  à  quof  les  y< 
ofum  fen.  .f'I.'fiSXi^^*^  vciit  d'occafion.    {Reftfto  fedumottibm  ocHlorum.) 
«"nTvei  ^''^  "f^o^^  ^  dans  le  cbap.  futvant  du  pîaifir 

maum  .       qi^'tl  prenoit  quelquefois  à  voir  un  (bien  courir  Après  un  Hé*' 

'"'^  •  ire  ,  y  fiutres  cbofes  fmblables  ,  quH  appelle  des  dûtes  y 

dont  a  s'btmiue  devant  Dieu ,  6?  pour  kfrinejtei  il  imphre  I9 
grande  mi/èricorde  du  Seigneur.  (Aliud  cil  cito  furgcrc, 
alîiid  non  cadere ,  dit- il ,  m  parlâMt  de  ttt  «fr^i.  Et  uU* 
bus  vitfl  mca  pleiu  cft»  <(  um  fpcs  met,  Dwgoa  vaUe  mi* 
fericordin  tua  ) 

^K/x  r/f»  «Vy?  capable  de  nous  convaincre  de  la  deiicaicjje  de  confàence  dt  S. 
jtKff^ÎM  par  rapport  à  Vtfage  des  ftnt ,  fi  pbtt  propre  à  mus  faire  rm^  ie  mètre  fiw 
/itali/é  y  que  ce  qu'il  dit  de  fes  fcruptîlcs  en  entendant  chanter  les  divins  Canti- 
ques de  PEgUfe.  cbap,  LorCqnc  i'cntcnds  les  chants  dont  l'Eglifc  anime  vospa- 
rolesi  dit  ce  Pcre,  6c  (Qu'elles  font  chaxitccs  par  quelqu'un  qui.  a  la  voix  belle 

9fA  dbante  Incn,  je  fais  encore  touché  de  ce  platfir  êc  comme  ces  cIitnts(QiK 

joints  aux  paroles  de  votre  Ecriture,  $c  qu'elles  en  (ont  comme  i'amc ,  ilsdcnblcnt 
demander  place  dans  mon  coeur.  Ils  veulent  m6me  que  je  leur  en  donne  une  avan- 
cagcufc  ,  &  j'ai  biai  de  la  peine  à  dtfcerner  celle  qui  leur  çft  duë.  (^nd  je 
«raids  garde  que  Tardcur  de  m  pieté  s'excite  plus  aiiement  en  nous  par  ces  paro- 
les divines,  lorrqu*cllcs  font  chantées  de  la  (brte,  que  fi  on  les  cbantoit  pluu  (îm- 
plemenr  -,  ^:  qu'il  (c  trouve,  par  un  fecrct  nipport  des  divers  tons  avec  les  divers 
mouvcmcns  de  notre  ame,  que  les  uns  font  plus  propres  à  les  exciter  que  les  au* 
trcs,  je  (bis  pour  la  beauté  du  chant»  mais  en  même  tems  je  crains  que  cela  mé* 
me  ne  m'en  fiÂc  faire  pluai  de  cas  qu'il  ne  faudrait.  Car  je  trouve  que  ce  ptaîiSr 
de  nos  Cens,  par  où  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  laifîcr  affoiblirîi vigueur 


§im  y  prendre  gfardc  ,  fur  cette  forte  de  plailîr  [tta  in  bis  pecco.)..,  Ainfi  je  l'uh 
c»  bfikinqe  entre  la  crainte  de  me  laitier  aller  au  plaifir  du  chant,  &  l'avaota&eque 
aMm  eacperience  me  lait  oonnoitre  qu'on  en  peut  tirer,  (if a  flu&u»  enter  fntcuttm 
vtbfimt  çf^et^perkHemim  pUuiritatis,),*,.  Mais  enfin  j&  aeconsois  «ipfc  js  pb- 

'«HBy  ET  QUE  JF.  MEniTF   PUNITION',    QVAMO  If.  M*ARR1VE  D'tTRE  PLATS  TOV- 

jBnE'  DU  CHANT  <^B  OB  CE  <jUE  L  ON  CBANTB|  8c  ftlors  j'aimerois  mieux  n  a- 
Wr  point  entenda  chanter.  {Ckm  mibi  eweidtt  m  me  enu^Hts  eaiettu  ,  quàm  res  qu£ 
mtititry  meveâty  péemU/er  m  pecfûre  cet^eery  tmie  mtllem  non  au^ire aiHtautem.) 
...»  Mcfez  vos  larmes  avec  les  miennes ,  concluJ  S.  Auguflin  fainrcmenl  effrayé 
de  tous  les  pièges  que  les  fens  lui  tendent ,  vous ,  dont  les  bonnes  œuvres  font  le 
^it  du  foin  que  vous  avez  de  régler  le  dedans  de  vos  cœurs.  Car  pour  ceux  qui 
me  peolêat  >p«iiit  i  le  r%Ier  eux  mêmes,  ils  ne  Icront  point  touchés  de  ce  que  te 

ès 
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Lb,  p.  Q.  jusTirn^  par 


fur  la  liaifon  que  les  ver- 
tus Chrétiennes  ont  avec 
l'amour.  Car  ce  n'eft  {mis 
ièalcroent  la  prière  qui  doit  prendre  la  fource 

dans ramour, comme  il  eft  marqué  dans  les  pro- 
pofirions  r  iv.  &  l.  L'amour  eft  l'ame  de  tou- 
tes les  vertus  Tout  le  monde  fait  que  nul  des 
SS.  Dodeurs  n'a  mis  cette  vérité  dans  uq  plus 
grand  jour  que  S.  Auguftin.  Il  a  expoië  à  nos 
yeux  les  trclors  cachés  dans  la  parole  de  l'Ecri- 
ture >  que  le  commandement  de  l'amour  renfer- 
me toute  la  loi.  11  a  établi  dans  tous  fcs  ou- 
vrages,  que  les  vertus  Chrétiennes  ne  font  que 
des  modifications  de  l'amour  qui  prcnoic  diffé- 
rentes toriiics.  Il  n*cn  a  excepté  ni  la' foi  ni 
l'efporance,  tomme  on  le  voit  par  les  pafl*ages  ci* 
tés.  Ces  deux  vertus  font  ibntennes  par  l'a* 
mour,  &  ne  fe  perfeftionnent  que  par  Tamour; 
c'eft  ce  qui  fut  cet  enchaînement  marqué  dans 
le  paflagc  de  la  lettre  120  de  S.  Auguftin  Cr/? 
par  ramour  y  dit  le  même  Pcrc  dans  le  livre  des 
0Kcufs  de  1  Eglife  Catholique  ,  que  cher- 
che: c'eji  far  tamtmr  qu*<m  demande  :  far  Féh 
ntour  qu'on  decwvre  i  infim  c'eft  Par  famttr 
p^oH  fi  tient  avec  ferfivertme  éUms  ce  qtfm 
a  découvert. 

S.  Auguftin  vcnint  enfuire  aux  quatre  vertus 
cardinales,  dont  il  va  faire  l'analyu,-,  commen- 
çons, dit-il,  pat  la  tempérance.  (J'abrège  les 
paroles  de  ce  faint  fans  y  rien  ajouter.)  C'ed:  la 
tempérance  qui  promet  de  coaferver  l'intégrité 
&  la  pureté  de  cet  amour  qui  nous  unit  à  Oieu. 
Car  l'office  de  la  tempérance  cfl  de  calmer  les 
paflîons,  de  nous  dépouiller  du  vieil  homme, 
&  de  nous  renouvcllcr  en  Dieuj  c'cft  à-dire,  de 
nous  faire  mèprifar  non  feulement  tous  les  plai- 
firs  du  corps,  mais  Teftime^méme  U  les  louahf 
ses  des  hommes >  <c  de  porter  tout  notre  amour 

Xx  %  aux 


DoCTitrKt  i»st 
JasDiTss*  . 

19  TOUYBS  S«S  ACTIONS  MV. 

UN  MOUVEMENT  DB  CHA- 

*,  RITE,  elle  l'a  au  contrai- 
„  re,  rejette'  ouvert  e- 

MENT.  (  Fateamur  pracep^ 
tum^  aSiones  omnes  fuas  ex  in» 
ciiamento  cm  isatis  in  Deum 
referendi ,  ah  Ecclefta  non  a- 
gaofci  ,  fed  apertè  repudiari.) 
„  Mais,  me  direz-vous,  cet* 

te  doélrine  a  cté  déférée 

en  propres  termes ,  com- 

me  on  dit,  au  Tribunal  de 

rEglife,  pour  y  être  cen- 
j,  furée  :  ?x  julqu'à  pi  clent  ^ 

elle  n'a  pas  été  profcrite 
ff  en  propres  terme»  in  ipfis 
„  ttrmêut.-  Jt  le  reconaoit 

„  volontiers  avec  vous  

„  Cependinr  ,  puifquc  les 

défenfeurs  de  cette  dodrt* 
n  ne  ne  croient  pas  devoir 
„  s'en  déparrir  ,  auifi  long» 
ff  tcms  qu'elle  n'cft  pas  con« 
9,  daraiiéc  en  propres  tcrmesi 
n  voici*  une  preeBftîoa  :  de 

mauvais  augure  pour  eux» 
„  (  Qiie  dis*  je  de  mauvais  au- 

gure?  Ji  faloît  dire  de  bon 
„  augure ,  puifqu'ilsataieQC  la 
^  venté)  Cetk  qu'il  arrivera 

on  tems  où  cette  doâTÎnc 
„  fera  condamnée  en  termes 
,)  formels:  abrs,  il  je  ne  me 
n  trompe^  ils  fe  joindront  à 
5,  nous  pour  en  rendre  à  Dieu 

leurs aôioosdegraccs.  (Ftf* 
r#  sf  atiquando  dtSrina  iUê 
i«'  iffit  *nniùnis  elirninetur. 
Tune  y  ut  reor  ^  nobtfcum  Hben» 
ter  nrrinent^  Deo  grattas.) 

Le  voiU  enfin  arrivé  ce 
tems  oîi  la  doâiine  de  Yo» 

b\i- 
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Prop.      Propo&jt.  btt  '  '•"  ■      '     •  ' 

r  QVtSKtL.    JUGBMBNt  lis  I**£CRITURB'BT  PS»  SS:  PsUBt. 

*^"m  l^' i"^"*'"^  7  '^'^  '  ^  VOUS  î  nif'f^  Dieu,  à  qui  j'expcîfc  mes  maux, 
■î^'""-  'u7ts  'fmt'hm'tm  ^'^^"ccz  moi ,  reg^dcz  moi  d'un  œil  fAVoraWc,gucfi(rcît 
ÎJÎÎf^*'  «nMVAi.  njoi. 

rotiio»  S.'  Leok  Pavb  fitmw»  88.  tfi&^/>.  5.        175.  ^prèt 

^'^'"^  \  mVùir  remarqué  fue  tout  eft  mauvais  dans  Pamour  du  mon' 

de  ,  il  ajout*  :  Il  faut  nous  attacher  infcparablemenc  aux 
biens  éternels ,  &  usea  en  passant  des  biens  tempo- 
rels. (fmpvrêlUm  trai^inmttr  tlniiim  tf»)-  Taodfs  qtw 
noua  fimimes  voyageura,  &  que  noai  nous  bâtons  pour  tr* 
rîver  à  notre  patrie,  nous  devons  regarder  la  proscrite  du  monde  comme  une  cC- 
pccc  de  viatique ,  mais  .non  pas  comme  un  attrait  qui  nous  fixe  dans  le  inonde. 
{quidfuid  dt  profperitÊi^s  mmidi  bw^us  tcwmrit  fnêtwm  fit  itimris  j  mn  iUi€ikr€ 
mni/twfs.  )    Voiû  pourquoi  le  bienheureux  Apâcre  nous  avertit  :  qut  h  tetns  rjl 
iOurt',       ci'rnf:  quf  rri/.v  qui  ont  des  femmes  foient  comme  n'en  ayant  point  ^  ceux  qui 
réjouipnt  comme  ne  Je  réjouijfant  point ,  ceux  qui  achètent  comme  ne  psjfédant  point ,  ceux 
^ui  ttfent  de  ce  meii^amm  «V«  ufant  point, 

•    Cassien  iSrtf.  f .  Je  [es  Infiitut.  cbap.  8.  txptifue  ainfi  ces  paroles  de  S:  Paul.  N'ac- 

rompltflez  point  les  dcfirs  de  la  chair ,  que  cet  ylpôtre  adrtjfoit  à  tous  les  fidèles  de 
Romt.  S.  Paul,  dit-il^  ne  condamne  nas  gcnéralcmcnc  le  i'um  qu'on  peut  prendre 
é&  la  chair ,  mais  celui  qui  va  ju(qu'a  accomplir  le  dérèglement  de  lei  deurs.  II 
retranche  le  iôin  de  la  chair  qui  ne  porte  qu'au  plailir  |  mais  il  ii*exclad  pas  celui 
qui  n'eft  que  pour  la  néceffitc  &:  le  fouiicn  de  k  vie. 

Julien  Pomere/iv.  z.  de  h  vie  contemplative^ chap.  zx.  pag.  45.  de  rappend.  de  S. 
Trt^per.  B.  Ceux  qui  vivent  pour  Dieu  ,  ont  crucifié  leur  chair  avec  les  paillons 
êC  ut  defirs  déréglez.  Or  ils  mortifient  les  membres  de  leurs  corps ,  loHqu  ils  ont 
foin  de  retenir  leur  nppctit  fcnfud  dans  les  juftcs  bornes  du  néccHÏ-iirc;  {qiiando  in- 
^tro  ncceffanum  modum  fuurn  tanp^rant  appetstum.)  îoriquc  non  Iculenicnt  nttcntiFs  à 
D'uièr  qu'avec  une  cxafte  modération  des  noutricureb  iiop  cxquifes  ,  lis  ne  s'accor- 
dent rien 9  dans  Tufâge  des  commmies,  qui  flatte  les  deurs  de  leur  duir^  mais  ont 
feulement  éf^ird  il  ce  qui  cft  ncceflairc  pour  l'entretien  de  leur  vie  ,  {non  folàm  à 
délicat ioribus  cihts  d$}}rttitone  modeiata  fe  fufpendmt  ;  fed  etiam  in  jpfts  communibus  nibit 
car  ni  fiu:  pro  defiderio,  fed  pro  necefjitate  viix  jujlentanda  ptrmittunt)  afTurez  que  les 
viandes  les  plus  délicates  ne  peuvent  nuire,  fi  on  en  ufe  fins  cupidité  1  &  quekt 
plu»  communes  au  contrriire  empêchent  en  nous  le  progrez  de  la  tempérance,  fîon-. 
s'en  remplit  avec  ardeur,  Ctit  p  uir  cela  qnc  le  faint  homme  David  eut  foin- de  re- 
primer en  lui  ic  dclir  qu  ;1  avou  fait  parourc  ùc  boire  de  Teau  de  la  cifteme  dft 
IfiBcMéeB»  Se  que  de  csainie  qu'on  ne  crut  qa*il  (ê  fût  abandonné  à  ce  fujet  à  feu 
defirs  ,  il  la  renverfa  en  préfcnce  des  trois  vaillans  hommes  qui  lui  en  nvoicnt  ap- 
porté. Le  Prophète  Elic  au  contraire  mangea  fans  crainte  d'une  nourriture  qu'il 
n'avoft  pas  délire.  Ce  qui  doit  nous  apprendre  que  les  perfonnes  abftinentcs  nccon- 
dunuent  pot  Ir  aaniie  dca  viandes  s.  mais  te  delir  daordonné  qu'on  en  peut  avoir. 
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aux  choies  divines  &c  in-  bligation  de  rapporter  toates' 

vifibles»    Ces  plsifirs  du  ^cs  adions  à  Diax  par  unr 

corps  que  la  tempérance  principe  ou  on  mouvement 

fait  mcprifcr,confiftent  dans  tout  ce  oui  peut  «^c^chaiité,  ftrpit  condam- 
ftire  quelque  imprcfTîcm  aj^rcaWe  fur  les  fens.     jj  .  . 

Nous  ne  devons  pas  aimer  ces  fortes  de  chofes,      ^  J^^^  'Tutre^fm! 

fi  nous  voulons  nous  tenir  ai  état  de  porter  à  U  ccnfurc  des  propofuions 

Dieu  le  tribut.de  notre  amour»  aum  pur  .qu*il  47.      Se  ff .  de  la  BuUc  » 

k  doit  être.   H  eft  donc  clair  par  tout  ce  que  k  les  Jcfuitcs  triomphants  de 

nous  venons  de  voir,  que  nous  ne  devons  aimer  ^'O'»"  accompli  ce  qu'ils  »-■, 

que  Dieu  feul,  qu'il  faut  mépnfer  le  monde  &  voient  prédit, n'ont  plus  qu'à 

tout  ce  qu'il  enferme;  c'ell-à-dire  ,  tout  ce  qui  »>PPl«Mlir  avec  leurs  dévots, 

touche  les  fensj  &  que  nous  ne  devons  ufer  de  }r  »  «»  trouvc^Hirunt  d  af. 

ces  fortes  de  chofes  qu'autant  que  les  bcfoins  de  i,  ^,2k  de  la*c3nmm" 

la  vie  nous  y  obligent.   Ce  que  Tame  tire  des  tien  ,  voila  enfin  ks  pauvre, 

objets  corporels  ne  fe  réduit  pas  au  feul  plainr.  Chréciens  déchargez  du  trop 

elle  en  tire  encore  les  idées  de  ces  mêmes  ob-  pénible  précepte  de  rapporter 

|cts  ,  &:  c'elt  fur  quoi  roule  ce  quon  appelle  toutes  leurs  atf  ions  à  Dieu  par 
idences  naturelles.    Or  tout  cda  ne  va  qu*à      f^ouvement  de  charité,  {rx 

repaître  la  curiofité ,  qui  eft  encore  interdittc ,  'ncitamento  caritatw) 

&  avec  beaucoup  de  raifon  ,  &  c*eft  auflt  une  .  ^^"^^    les  Jcru.ies  avcent 

'    •    1      M.  r  -  - .    1  ,,  .    Il  bien  preoit  la  condamna- 

des  prinopalcs  chofes  que  la  tempérance  doit  ^^^^^^  ^oarmc  ,  qui 

repnmer.    11  faut  donc  que  lame  réprime  &  e-  f^i^  ^  .îufi        lo  fond. 

teigne  en  clle-rrêmc  ce  vain  dcfir  de  livoir,  fi  du  Chrinianifme  ,  ils  furent 

elle  veut  fe  tenir  unie  à  Dieu  par  un  amour eha-  aulfi  les  premiers  qui  s'em- 

ftc,  &  fc  confcrver  toute  entière  pour  lui.    La  prcffcrent    poui    k  ^  faire 

icgjc  dévie  que  la  tempérance  préJcrit,&  qui  i'e  r^arquer  i  te  è  peiaa  la* 

trouve  établie  par  l'an  &  rantre  Teftàmcnt,  cft  C<>nftituHon  «oit- cite  arw-. 

donc  de  ne  ricraimer  de  tout  ce  qui  cft  paffager  '  '''  '""^'"^ 

e«>M«it      t  t        ^l'P     ooe  Q  une  arcoe  uwiocible 

&  pénflaWe,  de  ne  regarder  aucune  de  ces  cho-       ^  g.  PeiTkur  ^otr 

fes  comme  dcfirable  par  elle-même  j  de  n  enpren-  ine.ics  mains  pour  fe  relc- 

drc  que  ce  qui  fuffit  pour  les  befoins  de  la  vie  ver  de  l'opprobre  dont  les 

&  pour  en  remplir  les  devoirs;  &  de  ne  s'y  por-  cenfurcs  des  Evêques  les  a- 

ter  qu'avec  la  modcracioQ  de  ctn^  qui  ne  veu-  voient/ eouverta  iûr ce  point,, 

lent  qu'en  ufer^  &  non  pas  avec  rempicfraiient  ^  P^*  détruire  «e  dogme 

&  lardcuT  qoè  ITon  voit'  dans  osa»  qui  en  font  ^^^^^^^^  q",«  ,g>gnoit  de 

l?6bjet  de  leur  amour  ^^^^  P""  *  ^  »''cur  de 

•  Voilà  pour  ce  ^n^^éc  la  tempennce.  II  KTwI^^'^^ 
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QjfWtM      Lt  cupldUi  tu  U  (EfcarutH  mn  ttaturgi  ^  fed  eoncupifttntUs  dénmunt 

•Micm  l4  mime 9  ians  U  hv.  ^.  cbap,  6.  fâg.  f4.  D.  êprh  s» 

'•"""^  fwr  renvoyé  à  ce  que  nous  veiuns  dt  rë^trtefy  p»ur  ce  fui 

regarde  Vujage  du  boire  du  manger^  parle  ai»/t  de  fufa^ 
ge  dfs  odeurs.  L'ame  encore  foible  recherche  le  fentimcot 
<iet odeurs,  qu'elle  rejette  enfiiîte,  quand  Dieo  l*a  kaxïûéci 
&  n  elle  a  foin  de  (c  foumettre  à  Ami  créateur ,  de 
^'attacher  par  Ton  amour  n  celui  qui  fait  <an  faluc  &  fa  gloire,  alors  non  fculcmcniauctin 
vice  honteux  ne  U  deshonore  ,  mais  aucun  plaiitr  charnel  ne  l'aâbiblit  ôc  ne  Vc- 
oerve.  (  Non  folkm  tu$iia  eam  vùiorum  faditas  décolorât ,  fed  nec  ull»  deleQati»  car- 
mUis  ifemiuat,)  Que  fî,  s*enfianc  d'orgueil,  elle  vient  à  s'cloigt^r. de  Ton  créa- 
tcur  h  de  Ton  maître,  5c  qu'après  avoir  abandonné  les  biens  inicrieurs  &  folidcs, 
cUc  le  répand  fur  les  objets  &  les  biens  extérieurs  ,  alors  tout  ce  qu'il  y  avoit  eu 
elle  de  vigueur  &  de  force  s'affoiblit  &  fe  diflîpc,  toute  occupation  (pirituclle  lui 
devient  i  charge,  dte  n\  plut  de  ibins  6c  d'inqeietudc  que  pour  Ici  cliofèc  cor* 
porelles)  enfone  que  non  feulement  pr^te  t!r  T-  mbcr  dnns  la  corruption,  mais  dé- 
jà corrompue,  clic  c(\  p!cire  de  defir.s  honteux  pdu:  tous  les  obiers  fenltiels  quelc 
corps  lui  pefentc,  {na  ut  omnia  ^ua  per  jeujum  turporis  fentU^  non  vuiaada^  Jtîàjêm 
VitiaUk  tMTpiUr  fncufifcat.  ) 

S.  Gregoirb  lr  Grand  Pape  l\v.  jo.  de  [es  murales  tom.  i.  p^g.  p8j»  i^nti 
984.  ji.  après  avotr  diliingué  tes  différentes  manières  dont  on  peut  tnmher  dans  le  pi' 
ské  de  gourmandife  :  Le  pcchc  n'cil  pas  dans  ia  viande,  dit  ceS>  t'^ape,  Mais  dani 
i;.*AmTi¥  AVKC  LEQOBi;  ON  LA  DBSiRK  {nequt  en'm  cihts  fid  appititms  im  vitio 
efi.  )  C'c  fl  pourquoi  Ton  peut  quelquefois  manger  (ans  péché  les  viandes  les  plus  dé- 
licates ,  04  quelquefois  l'on  ne  fauroit  fms  péché  manger  des  plus  groflîercs  &c  des 
plus  communes.  On  ne  doit  donc  manser  que  les  chofes  qu'exige  la  nécessite' 
BB  LA  MATURE,  £c  iMMi  celfes  Ic  pbî&.du  gouft  SOUS  &it'Siefifer.  (  ca  famoh 
Sa  fimf'fiuf  MûeJ^tas  ntUura  quarit  ^  0  m»  fjitée  tétudi iiàéd§-fitggtri^,}„,,  Uhomns 
difcret  $c  continent  mange  autant  qu'il  cft  nccefliiirc  pour  (outcnir  la  nature,  mais 
non  pour  l'atistuirc  à  la  volupté.  (  Dijcretus  vir  ac  eontiaetu  ufque  ad  temperandam  necejfi* 
tattm  viMtrm  reficit,  à  vofupia/i  rofirtngit.  )  Or  il  finit  remarquer  que  la  volupté  fo 
dqguife  fouvent  de  telle  ftirte  km  le  mafque  du  néoeflâire^  qu*à  peine  les  parfaits 
en  peuvent  fiite  le  difcerncment.  Ainfi  lorfquc  la  nature  demande  que  l'on  fatis- 
hffe  Tes  bcfoins,  U  volupté  veut  accomplir  fes^defiit ,  fic  la  gourmandife  nous  en- 
tiaine  avec  d'autant  plus  de  force  qu'elle  iê  coùm  du  nom  plus  honnête  de  né- 
caSitL  SeuvciK  U  arrive  que  dam  l'aé^ion  de  onnger^  le-  platfir  vient  t'y  joindhe 
(ccrcttemcnt:  &  comme  à  la  dérobcv' ,  6c  l'accompagne  fans  qu'on  s'en  apperçoive, 
&  que  même  quelquefois  il  veut  impudemment  aller  le  premier.  Il  clï  ahèz  aifê  de 
connoîire  le  plaifir ,  quand  il  prévient  U'  neceflité  de  manger  i  mais  il  elt  très 
difficile  de  le  découvrir  »  quud  i]  fe  mêle  smpcrcepciblemeiK  dam  cette  iâloa  ne» 


♦ 

Digitized  by  Google 


Remarques         Le  P.  Quhsnel  justipii*     D  e  c  t  r  i  m  des 

n*eft  pas  nécefTaire  de  que  nous  Ibt&mes  obligez  dV 

nous    éCOMlre   beaucoup  gir  en  tout  pnr  la  charité  ou 

fur  ce  qui  regarde  h  for-  l'amour  de  Dieu,  Se  de  rap- 
cc;  puifque^ce  n'cft  que  le  mcn  r  amour  dont  ^      8'°'''!.^^  ^'^^ 

j         t        »j^'      ,   ■  ^      a  tout  ce  que  nous  fsilKMlS. 

nous  venons  de  pnrler,  &  dont  ics  l.iinres  Ham-      »     n   l^    n       '  ^ 
mcs  le  doivent  toutes  porter  vers  Dieu,  lur  (juoi.        ^  Pro'efeur  de  Th^dUe 

que  ce  loit  qu'il  S'CXCrCC    Car  comme  cet  a-  dans  U  Séminaire  de  Séez  , 

œour. s'appelle  tempérance  ,  lorfqu'il  nous  em-  dam  k  traité Jur  h  Décat9!i,u§ 

pèche  dç  rectsercher  &  de  dcfirer  les  plaifirs  d'i-  y''  '  y  dhioii  au  mois  de  Ne 

ci  bas  ;  il  s'appelle  force,  lorfqu'il  jious  en  foit  -^'^'^'^  iji^j  m  faria  €»tts 
foutenir  la  perte  fans  être  ébranlés»    Or  de  tou- 

tes  les  choies  dont  nous  pouvons  jouir  dans  cet-  ^  î"*''^'^»*'  ''»*l''f; 

te  vie,  il  n'y  en  a  point ,  à  quoi  l'ame  tienne  »'  ' 'if 'XT'X.  a- 

'  n  t  ^  Il        ttt  "  t'^^  lalutaire  oc  faire  tou- 

par  une  attache  fi  forte  .  que  celle  qu  elle  a  ,a.ons  pour  l'amour 

pour  fon  corps.    Lorfque  l  ame  aura  médite  les  „  &  pour  la  gloire  dé  Dim: 

promeffes  de  la  refurreaion  ,  &  qu'elle  fe  por-  „  c'eft  pourquoi  TApôtrc  y 

tera  vers  Dieu  toute  entière  &  avec  toute  lar-  ?)  exhorte  expreflcment  les 

dcur  de  cet  amour  dont  nous  parlons;  non  feu-  »  fidèles  dans  fa  I.  Ëpitre 

Icment  elle  mépnfcra  ia  mort,  mais  elle  la  dé-  »»  «u*  Corinthiens dj.  lo,  ». 

fircra.    Elle  ne  laiffcra  pas  néanmoins  d'avoir  '»      ^  aux  Coloflicm  ch. 

toujours  un  grand  combat  à  foutenir  contre  les  "  hj;  ^^.n  f  "'r*'"^?"^ 

\  ■',         \   *^    •  ^n.  r  ■  ^  j  ^  »  '*'^t  *  homas  nous  cnlci- 

douleurs  à  quoi  ce  corps  cft  fujet  dans  cette  (c'ejî  une  pure  calm^ 

vie  ,  ^  dont  elle  le  relient  aum  bien  que  lui.  „  ^)  que  ce  ii*ell  point  ua 

Mais  il  n'y  a  rico  de  fi  dur  qu'elle  ne  furmon-  „  prcccp:e.  i.  t.  q.  loo.  art. 

te  par  le  ftu  de  la  charité;  &  loriqu'clle  en  cil      lo.  Ce  qui  cft  dair  au(îî 

cmbralée  ^  qu'elle  fe  porte  vers  Dieu  av  ec  ces  «  P*t  la  cotidamnttion  de  \i 

aiks  fi  pures  &  fi  fortes»  par  où  Tamour  cha-  «  propofiiiow,  qui  eft  la  fcp- 

a.^  •  .r-.-f\      n.:  .^u-^/r.-.  tieme  parnii  celles  ou' A le- 


fprit  ,  que  Dieu  donnât  moins  de  force  à  ceux  „  wonde  :  Ji  c'eji  amour  de 

qui  i'amicnt, qu'on  en  voit  dans  ceux  qui  font  n  ^'*'*->      vient  du  Pere 

BoÂbdés  de  l'amour  d<s  fomnes  ou  de  celai  »  fi     Mmwéu  mMde^c'ifi^ 

de  ta  gloire  >  Car  quoique  ce  ne  foit  pas  tant  «  "  '     u  cbair^ 

amour  que  paffion  &cmportement>  cette  ardeur  "  ^''^^'^  mauvnire:^ 

infatigable  ^vcc  înq.er.  Vaine  fe  pof^  au  tra-  ^  ^^^^^^e: ^2  iî- 

vers  de  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  du?  ^  de  plus  ^ 
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Prop.         Pro1»081T.  1>U 

Cond.        P.  QUBSM^L.    JuOKMBK^T  OS  L'EcRITUaS  ET  DES  ».  FsUlf. 

XLvr. 

ÎuTSÎ»  rf'^/îîiS?'  **  ^  cc(î;iirci  &  comme  alors  il  ne  vient  qwe  par  derrière,  poor 
uiumien.  ; 'ÎSTfa»'^  accompagpcf  Tappctic  de  la  nature  qui  va  le  premier,  oa 
n^nTvd    "mMvJs.  Taperçoit  bien  pki  tard.  Car  quand  le  plaifir  (è  mêle 

'    "f4-  avec  la  néccilité  ,  lorfqu'on  mange  pour  la  (âdifaire,  oa 

ignore  le  plus  fouvenc  ce  que  demande  de  nous  U  ncccA 
dité  ,  6c  quelle  eft  la  part  que  le  plaiGr  y  veut  prendre: 
(buvent  auflî  nous  let  diftinguons  fort  bien,  6c  comme  nous 
lavons  recroite  tiaifim  de  Tua  avec  Tautre,  nous  nom  trom- 
pons aifémenc  nous  mêmes  en  nous  raflàGan;  avec  un 
peu  trop  de  liberté  t,  nous  nous  laitTons  aller  au  delà  des  juftes  bornes  qui  Doosiboc 
prdcrit^,  6c  en  même  teaas  que  nous  nous  flactons  du  prctpcte  de  la  oatur^no» 
Tommes  déçus. par  le  plaifir.  {dum  fibi  num  ex  ueaffitsst  klauditurj  tx  vtKuftttt  à» 
fipitur.  ) 

Le  s.  Aceë'  Maxime,  dans  fcs centuries  fur  ia  charité  art.  8c».  tom.  I.  fag.  m, 
JLcs  aliiacij>»  ont  ctc  créez  6c  donnez  à  l'homme  pour  deux  ufages,  le  premier 

'-POUR  LB  NOORMR,  te  fecond  POUR  K.B  GUERIR  DE  SES  MALAOICS*  (t«  <rpa<ujrJ 
i.A  Sva  ctiTÎctç  tv.T.î.^ij  ,  Tpoi^i^f  inKx^  v.a]  tt^Attita: .)  Aîfifi  quiconquc  ^'cn  fcn  à 
«i'autrc  fin,  doit  être  condamne  comme  un  homme  IciiUicl,  (wf  Tfu^ifT**  )i*r*«^irif 
qui  abule  des  choies  que  Dieu  lui  a  aLcorUcc^  pour  Ion  uiâge.  Or  l'abus tX 
TOUTES  CHosBS  BST  VK  pbchb'.  («  naf  ^xj^ntit      n  d^^m'iw)  iiértmÊ  41 

ftet-.ti».) 

Le  Drcj!  f.t  de  Gratif.n  dipinB.  44.  can.  convivia  comp'tf'  des  p.vi'in  de  k  Itt- 
tte  fi.  de  S.  (Jreg.  Pape  liv.  i.  ind.  10.  VoUa  avez  niifon  d'approuver  (X  de  loiier 
dans  vos  lettres  les  feftins  qui  lé  font  par  un  principe  de  charités  mais  il  efl  boa 
de  {avoir  que  c'ell  veriiabîemcnt  par  un  motif  de  cliarirc  qu'on  les  fait,  lorlquc 
bien  loin  de  s'y  entretenir  de  vaincs  affaires  du  iicclc  ,  on  prête  lc5  orci!!r;  n  h 
Icâujre  qui  s'y  fait  du  itxte  iacré —  éc  lors  q.u'on  ne  donne  au  corps  Ui^B 
CB  lAU  BST   itBCBSSAIRBf  BT  Qp'OI?  N*A  b'gARD  <t«*A  RBMB1>IBR  A  SON  UH 

FIRMiTe',  AFI>J  Qtî'lL  PUISSE  NÇUS  SERVIR  A  PRATIQ.UER  LA  VERTU,  {fcd  fàl>t- 

dîim  ffî  fw/;»  iunc  ex  cantate  veraciter  prodcunt. . . .  cum  non  plus  e^uàm  mcejfe  fft  f(T- 
vuur  (orpori ,  Jèd  Jqla  tjus  injirmitas  rejuitur  ^  ut  ad  ufum  exerce  ndx  vin  uns  tâixi' 
tar.) 

HiLOEBERT  DU  Maks  Utlfc  X.  à  Une  veuve  pag.  18.   Il  n'y  a  rien  de  plgs 

PERNICIEUX  A  i/a  VERTU,  QUE  DE   SE  LAISSER  ALLER  AU  PLAISIR  DANS  F  V^AGE 

DES  CHOSES  MEMES  q^i  SONT  PERMISES.  {Kiriuii  mbil  ^^uè  noxium  ejl  quam  vo- 
htftëth  âimx$iù  i»  €meffis.\»,,  ilyezdonc  un  grand  fiMO::de  oe  padèr  ,|aoMis  lei 
bornes  de  la  tepperance ,  de  peur  qoe  vous  laiflant  aller  au  plaifir^voui  oe  vcnies  â  per- 
dre tout  le  fruît  de  votre  pieté. 

Et  dans  k  fermn  zj.  pag.  j6t.  il  parle  ainji  à  fou  peupU.  Plus  on  a  foin  de 
k  chair ,  plue  elle  i*defe  contre  l'elprit  :  elle  a  les  anq  ièns  du  corps  conoe 
iHtaiitde  niojftret  pat  lesquels  elle  captive  ^  aUbjetit  l'ame»  car  on  ne  pe'che, 
QSTB  PARCBQp*oii  EST»  OU  icduic  ptT  h  voc  »  ott  attifé  dam  le  pi%e  par  l'ouif, 

ou 
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^      iCEMARC^y  E5...  .  IMifUMMX.,  J  £  S  U  I  T  E  S. 

tffitCQX  ,  aux  Chofes  dont  s»         fumaturelîe  péchi. 

die  eft  vivement  touchée,  „  L'auteur  des  Reflexions 

fttt  voie  de  quoi  elle  eft  »>  morales  fur  le  nouveau  Te- 

n»  Yw«  ucijuwi  tut  VIL  flament,  dont  le  ibavciiui 

capable  pour  ce  quelle  aime.    Si  donc  ks  ama-  pontifc'a cenfurécettcan- 

teurs  du  mon  k  veulent  bien  foufVnr  les  m.iux  pluficurs  propofitions, 

les  plus  extrêmes  pour  parvenir  a  des  chofes  n  ^  p^jn,.  f^^j  difficulté  de 

dont  k  pourfuitc  «  racquificicm  n'aboutiflent  renouvellcr  cette  doûrinc 

qa*à  leur  faire  perdre  Dieii;  que  ne  devons-nous  „  condamnée ,  qui  eft  celle 

point  ibuffrir  pour  ne  le:pas  perdre?  de  Baïus  t-c  de  jinfenius. 

rQuant  à  la  iuftice,  qui  eft  ce  qui  nous  fait  v  C'cft  ainli  qu'il  s'explique 

rendre  à  Dieu  ce  que  nous  lui  devons,  la  rc-  «  fur  ie chaparc  io.  de  ia.nt 

gle  de  vie  quelle  prcfcrit    eft  que  cet  nn..reur  ^'Jî  ^J^, 

de  fon  Dieu  que  nous  tâchons  d  inftruue  de  ks  '^^       ^  ^,^,yr 

devons  ,  rende  volontairement  &  de  tout  ion  l'^^jage  ^ue  tt$us  fâtfons  dê 

cœur»  à  ce  Dieu  qu'il  aime  »  c*eft<-à>dire  |  au  „  ««/r^  efprit^  demmvékih 

Ibuverain  b^n»  à  la  fouveraine  fagefTe ,  &  à  la  té^  de  nos  fensy  de  nos  ta» 

ibuveraine  paix, la  fervitude  qui  lui  eft  duc  ;  &  „        de  notre  fanté^  de  nos 

qu'à  ré^nrd  des  créatures,  il  gouverne  &  tien-  força  (^c.  nmsman^uons  à 

Je  en  fuiettion  ce  qui  lui-eft  dcj^î  foum.s  ,  &  ».  ^/  «enri  de 

j   I      n.  1    A       .  V  .      .1    «  Ignace  Carme  a  avança 

qu'il  regarde  le  refte  comme  k  devaiit  ccte  ^ucl-  ,^  ^  ^^^^^ 

que  jour.       ....  ...  fa  Théologie  des  Pcret. 

Il  ÏCKAt  inutile  de  nous  étendre  beaucoup  Mais  que  faire  à  des  geni 
ÎSir  ce  qui  regarde  la  prudence ,  à  qui  il  ap.par-     qui  croient  rendre  ftrvicc 

tient  de  difcemer  ce  que  l'on  doit  rechercher  &  „  à  Dieu  ,  lorfqu*iis  mépri- 

defircr,  d'avec  ce  que  Ton  doit  éviter,  puifqu'il  „  fent  les  décrets  &  les  ana- 

cft  clair  que  fans  ce  difcernement  on  ne  fauroit  „  thèmes dcl'Eglife,6t  qu'ils 
rien  faire  de  ce 
ci.  L'oilice  de  1 
nir  en  garde  par 

tre  les  fèdnâfions     .     .  _   , 

eft  capable  de  nous  porter  au  mal.  Paul  que  de  foufrir  en  paix 

■   Après  ce  que  nous  venons  de  voir  ,  en  vain  „  l'excommunication  ^  l'ana» 

m'ctendrois  -  ie  davantage  fur  ce  qui  reprde  les  „  tbéme  infitfie^  piâtôt^  que  dt 

mœurs.  Car  s  i  eft  vrai,  comme  vous  ctescon-  »  ÎT^.f*          ^eft  ain- 

traint  de  i  avouer ,  que  Dieu  eftte  fouvetain  bien  «  ^  F/^J-.  <*^^ 
V    V.I.  »^  j       ji-    ■  ftire  à  un  Jefuite  qui  tient 

de  l'homme ,  &  s'il  eft  vrai  d  «Heurs  que  ce  ^  ^^^^^  J  .^^^^^^^ 

qu'on  appelle  bien  vi  vre ,  c  eft  rechercher  le  fou-  a  joute  ce  PToli* 

Tcrain  bien  ,  il  s'cnfttit  que  bien  ViVie  neft  au-    ^  ^  eakv- 

Hex.T.1.  Yy  tie  s»  « 
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« 

çupUlitM      z«  «^W;</  ««  2«  ou  porte  à  h  inollcfle  par  l'odorat ,  ou  livre'  au  flah 

rtfùnî'rc*-    '^"''t'* '""^f^f*'   SIR  DANS   t.VsAGE  DE  LA  NOURRITLTKE,  OU  OUt'  l'on  fàil 

fliTmvei    mMtvmt*  "°  mauvais  ûc  4cs  mains,  (fuaad^  emm  aU^uujpeuat^ 

^^^^  ilficifa  aHiciîur'y  vti  comtdmdâ  étUBatuf  ^  vtl  mMm  mh 

ii  optratur.  ) 

Le  même  écrivant  à  une  veuve  ^  lettre  10.  fag,  iS,  Rica 

K*SST  PLUS  OONTBAIRB  NI  PLVS  PERNICIEUX  A  LA  VCR* 

TV»   OpE  DE   SE   LAïaSBR.  ALLER    AU   PLAISIR,  MEME 

DAKS  LPS  CHOSES  PERMISES.  (wV/tt//  nibU  ^qu«  noxtHm  eft  quàm  volupîatis  tdmiffi» 
i»  coHc«Jfis.)....  Souvent  U  temj^raiice  n'uTe  pas  de  ce  qui  eû  permis,  mais  jainù» 
elle  ne  {mÎIc  lei  bornes  ffÂ  lui  (bot  prdcrices.  {tmperantia  pkrumque  infta  licitai^ 
fitiefcit^  ttHrm  Mtmfuam  progmUtKr,) 

S.  Thomas  dans  fa  fomm,  z.  t.  f.  140.  a.  6.  in  eorp.  Toutes  les  cfinfes  capabb 
de  procurer  du  plailîr,  &  qui  ont  été  donaccs  à  l'homme  pour  Ton  ulage,  doivoit 
avoir  pour  fin  tjuclquc  néceflîté  à  remplir  :  c*eft  pourquoi  la  tempérance  Te  prc* 

fcrit  LA  MXCXSSITB'  pour  REGLE  DANS  L*USA6B  DB  TOUT  CE  QJJf  PEUT  CAlfSER 

QUELQUE  PLAISIR,  &  cllc  n^cn  ufc  qu'autant  que  cette  nrcenitc  le  demande  & 
l'exige,  {^tempnitntia  accipit  necejïïtatem  bujus  vita  Jicut  rc^-ùdtn  delefiakilium  qui' 
tus  utUur  y  ut  fcuicet  tautum  en  utatur ,  quantum  necejjuas  bujus  viix  rqiU' 

t/h.y 

S.  Antonin  part.  1.  tit.  6.  ch.  i.  $.  z.  Le  plaifîr  que  Ton  reHênt  en  prcraiK 
4es  alimcns,  n'eft  pas  mauvais  en  lui  même,  puilqu'il  eft  naturel,  &  on  ne  pcchc 
en  cela,  que  lors  qu'on  le  plaifl  à  manger  ou  à  boire  pour  le  phifir  qu'on  y  crou* 

,  plutôt  que  parcequ'oa  aitretiencf»  foraespar  ce  moyen.  (Ctmr  tûmpîêctt  jAi 
i»  etè*  y  potûs  ufit  pr opter  ipfam  àMÊtkumf  mm  prêter  fitfttntationem^  iài  tji  ft(' 
Wtum.)  On  pèche  aulîî,  lorfqu'on  mange  principalement  pour  le  plaifir,  ou  mcmt 
lorfqu'ayanc  commencé  de  manger  pour  la  fullcuiation  ,  on  fuccombe  dans  la  fuite 
àû  centation  qtii  nous  porte  à  continuer  pour  le  plaifir  qu'on  y  trouve.  {Sheàm 
wmtéit  vfi  bikit.  prineipaliter  propter  ipfm  dekSatiùMemi  fivecmtiit  pr  opter  fufitntaf 
tisnrm^fiikt  M  t/k  fàu^jm  ttoK  tmUttur  tmidm  pmur  iPum  étleM»' 
mm.) 

Cefi  fur  cet  prineipes  fue  U  Betpe  Innocent  XL  dtm  fin  iteret  At  2.  Mai  1679-* 
tUÊiûmr^  U  pnpefition^  plûtit  Epicurienne  que  Ciritknney  qui  efi  nnfM9  eneestermtti 

Ce  n'eft  pas  un  péché  de  mnngcr  &  de  botrc  tout  fon  faoul  ,  pour  la  fcuic  vo* 
lupré  ,  pourvuque  ccia  ne  nmle  point  à  la  laotCi  parccf^u'il  cll  pcraûs  à  i'appcôt 
naturel  de  jouir  des  aâioos  qui  lui  ibnt  propres. 

:  Mi  pte  lis  Evtfues  de  France  affemUés  à  S,  G§mtm  tn  Lajft^  9m  PÊnnk  iTOft 
f9nt  frappée  de  cette  jufîe  cenfure.  Cctic  propofition,  difent  ils,  art.  zi,  Cene^f» 
un  péché df  ntmm  y  de  boire  l^c.  c?i  tcmefaire»  fcMidklcuièy  pcrsicicurC}  errooce  fit 
4oit  être  xcavoyce  à  l'école  d'Epicurc, 
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tie  clioiè  qu'aimer  Dieu ,  n  te  les  fiddes  de  faire  tou- 

6c  Paiihcr  de  toat  notre  ^    '  m  tes  leurs  aâjons  pour  Ta- 

CCeur,  de  toute  notfe  a-  9>  mour  de  Dieu,  mais  qu'il 

roc,  &  de  tout  notre  cfpritj  &  cela  emporte  de  '»      '^^''^  ''^  '^^jT  7* 

lui  confcrver  tout  entier  &  pur  de  toute  cor-  «  ?.''„L^^Ï?"^>. 

•  t  •  1  n  Commentaires*  fur  ces  eii" 

ruption,  cet  amour  que  nous  lui  devons, ce  qui  ^  cités  ,  difent  que 

cft  1  onice  de  la  tempérance  -,  de  ne  le  lailler  af-  jj^ns  ûint  Paul  il  ne  s'a- 

Ibiblir  par  nulle  Ibne  d'adverfitc ,  ce  qui  eft  l'of-  git  que  d'un  confcil.  Ccft 

fioe  de  lâ  force;  de  ne  le  Uiflfer  âflenrir  à  aucu-  „  &  fentiment  de  Comelitit 

ne  autre  chofc,  ce  qui  eft  l'office  de  la  juftice}  •»  ^  Lapide  &  de  Suartz. 

6c  enfin  de  veiller  &  de  tenir  toujours  les  yeux  (^«^mqrquez  bien  qu'ils  ibot 

ouverts  pour  i^c^er  de  toutes  chofes  ,  &  pour  t^^^s  <^cux  Jcfuitcs) 

prendre  garde  que  rapparcnce  trompcufede  quel-  '^^f  ^""^^  ^  *  »2 

que  uux  bien  ne  nous  feduife  ,  &  ne  dctmirne  parléœmmes'ÎI  ylvoito* 

uutre  amour  de  ion  objet,  ce  qui  eit  i'oiiice  de  ^  bligation  de  faire  toutes 

la  pnidenoe.  chofes  par  un  motif  de  cha* 

Voilà  uniquement  en  quoi  confîfte  tonte  la  „  ritéi  mais  il  faut  entendre 

perîèâion  de  Thomme  ;  «  cette  peHêârion  cfl  »  leurs  «cprdlîons  dan-;  t  e 

le  feul  moien  qu'il  air  pour  parvenir  à  jouïr  de  «  sensdeconsfit,  ,  ft  no>ç 

la  vérité  dans  toute  fa  pureré.    C'eft  fur  quoi  »  de  pre cEPixi  ou,  h  cl- 

les  deux  TcOaments  fonr  n  ufairement  d'accord,  »»         J»eavcnt  fooflnr  cet 

„     V  1'        y     1.  .     ^    S  „  explications,  IL  FAUT  LES 

&  a  quoi  l  u»  6l  1  autre  nous  portent  &  nous  e^ci  sfr  du  mieux  que 

exhortent  d*une  commune  voix.  l'on  peut.  On  voit  par 

Telle  eft  Tidée  que  S»  Auguftin  nous"  donne  „  là  le  Cens  qu'il  auc  donner 

des  vértus.    Elles  fe  réiinifTent  toutes  dans  l'a-  „  à  ces  paroles  de  S.  Augu- 

tnourde  la  jufticc,  de  l'ordre,  du  vrai  bien, de  »  tt'"»  dans  le  livre  i.  de  la 

ce  qu'  cfl  véritablement  aimable.  «  dodrine  chrctiennc.  ro/-- 

Or  fi  les  diverfes  vertus  font  les  modifica-  »»         j^K*!^  r^mmir^ 

tions  du  même  amour,  il  cft  clair  qu'elles  ne  »  ^Iti' ^Ifir  fll-wi 
*  .  r'      t     %  *■       ^t»*  aimerez  i  ûii-n  y  le  pfocoai» 

peuvent  être  entièrement  féparecs  les  unes  des  ;  -, 
autres;  &  qu'une  vertu  des  qu'elle  eft  vjtita-  ^       ^^^^  y, 
ble,  &  du  genre  de  celles  que  l'Ecriture  fainte  ^  vttnemirt  de  toiat  vttn 

&  les  SS.  Percs  recommandent,  tient  à  l'amour  „  ame  de  tout  votre  efprit^ 
de  Dieu  par  quelque  degré  ,  &  par  cet  amour  „  de  manière  que  vous  lui  mp* 
à  routes  les  autres  vertus.  »  P^^""^'^^  ^^ie^de* 

Les  ceuvres  extérieures  n'ont  pas  entre  elles  '»  twus  vos  ptnfies^ 

la  mémcliâifon.  Elles  font  indépendantes  les  ^  'TcTn^laau^u:^  ccnfeiî , 
imes  des  autres.  Elles  nagent,  pour  amfi  doe,  ^^^^  i  cnfcijiQent  expreflé- 

Yy  a  for  **  '^mcnt 
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Ifgxa^ks  Jkr  ia  CanftUutm  Unigeoicos. . 

jfm^i       ProfoSiT*  StF 

Cmi     P.QuBSMiB.    Jugement  de. i«'ëcritue.b  et  ses  ss.  Pceii. 

cupidiiti  La  t»^i  m  U  Finijfons  cet  article  par  rexempk  des  premiers  fiitks , 
ZÀ'u^-         'Sfï-     ^  t^^fi  ^  CbrétUês  de  m 

•amvcl     mêmmi.  ^   J:'  j       i      ^   ,      .  r 

Bthun  TbRTULUBN,  MM  /^M  jtpùhgettque  CD.  ^Ç-  /^j-  ^l.  i?. 

rf??i  un  f  'motgnage  autenlique  à  'a  fruialité       à  la  mc^r'^ir 
tie  ieur  ycpis.    îl  ne  faut,  dit-il  ^  que  confidercr  le  nom 
que  Ton  donne  a  notre  repas,  pour  en  comioitrc  la  nata* 
re.   Ileft  nommé  jfgape^  d'un  mot  grec  qui  fignifie«M/. 
Qiiclque  dépenlê  que  l'on  y  fàflc,  elle  c(l  utile  i  car  c'eft 
un  profit  que  de  fijîrc  de  la  dcpcnfc ,  quand  elle  a  la  pieté  pour  fondement.  En 
effet  nous  ibulagcons  de  nos  biens  l'indigence  des  pauvres  >  nous  voulons  <juc  les 
petits  s*eo  fiment  »  pirceque  nom  (avons  que  ce  (ont  ceux  d*entre  tous  les  hom* 
mes  qui  font  ks  phu  agréables  à  Dieu  :  puis  donc  que  nos  feflins  ont  une  fin  fi^ 
honnête  ,  U'gfz  quel  eft  l'ordre  2v  ]a  difciplinç  qui  s'y  obfcrvc.    On  n'y  fouffr: 
rien  de  dcshonnêie,  rien  qui  s'éloigne  de  la  modcûie.    Avant  que  de  fc  metiità 
table  ,  on  fe  repait  d'une  viaiKle  celefte  »  cpi  eft  h  prière  que  Toii  Iwt  à  Oint 
Ton  y  mange  autant  qu'il  e(l  néceflaire  pour  fâtisfâire  (à  faim  i  {e£tmr  ^umtkm  tff 
rientts  cup-.unt  -,  Ton  y  boit  autant  qu'il  cft  permis  à  des  perfonnes  qui  ont  foin  àt 
confcr. cr  leur  pureté,  {bihiiur  quantum  pudicis  eji utile.)    Ceux  qui  y  font  alîis pren- 
nent leur  rcfcàion  avec  d*auiant  (>lus  de  tempérance ,  qu'ils  Ce  ibuvienneni  qu^ 

Ibot  obligez  de  louer  Dieu  ,  même  pendaot  m  nuit        Comme  le  repas  a  cook 

mencé  par  la  prière,  il  finit  de  n  rme:  on  en  fort  avec  le  même  foin  que  l'or  n  « 
en  entrant, de  conferver  la  modcllic  5c  la  chafktc.  Enfin  les  Chrétiens  le  retirent 
avec  une  û  grande  retenue  ,  que  Ton  vok  bien  qu'iU  ne  fb  font  pas  tant  mnplii 
des  viandes  corpoirelkssque  de  la  fubAsoGe  celeûe  d*aiie  fiinte  dticipline  &  m 
jnllniâbn  falutaire. 

Tout  k  refl?  dt  la  vie  des  Cbirtiens  /toit  du  même  aîr  de  modeftie ,  ajoatenî  lu 
ieurs  de  ce  terni  ,  cités  par  M.  tAbbé  Fleuri  dans  les  moeurs  des  Cbiétiem  ,  irti- 
tk  X,  Ib  condamnoîent  tout  <3e  que  le  luxe  avoit  introduit  »  comme  la  dépm- 
ft  en  gjnuids  batimens,  en  meubles  prétieux  6cc.  Ils  rejettoient  les  étofiês  trop  fi- 
CCS,  les  parRims;  en  un  mot  tout  ce  qvî  peut  exciter  i>'.-imour.  sensuel  et 
LA  VOLUPTE,  ils  fuyoïent  tous  les  fpeâacles  publics,  dont  ib  blamoient  ia<ié> 
penTe,  l'oifîveté  qu'ils  fomentent,  la  rencontre  des  horomes  6c  des  femmes  qw  H 
trouvent  mêles  &  difpofcs  à  fe  regarder  avec  trop  de  libené  &  de  curiofitc.  lu 
condamnoicnt  auHî  les  dès  &  autres  jeux  fédcntaircs,  dont  le  moindre  mal  cl\  d'en- 
tretenir la  fainéantifê.  Ils  blamoient  les  grands  éclats  de  rire,  &  tout  ce  ^  les  et* 
Qtc,  les  contes  plaifans»  les  boufbnneries,  les  badineries  ficc 

En  effet,  pourfuit  Mr.  l'Abbé  Fleury ,  la  vie  Chrétienne  confinant  à  expier  kl 
pèches  paflez  par  la  pénitence,  f>:  à  fc  prémunir  contre  les  pèches  futurs  par  la  flflor- 
tifîcntion  des  p.iflions  i  le  pciiittnt  ,  p-ur  le  punir  d'avoir  abufc  des  plaifirs ,  doit 
couiau;ii£i;r  par  fe  piivcr  de  ceux  même  t^ui  iuni  permis  j  ôc  pour  éteindre  ia  con* 
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far  la  Airface  de  Tamc  ,  ment  les  Jefuitcs ,  d'anînacf 
•&Cllcs  peuvent  naître  ,  fes  aûiona  par  le  mouvement 
ouoiqu'avec  une  apparen-  f  ^  ««"^"^  ^^P2^\^ ,  ^  de- 
ce  de  bonté ,  de  principes  non  feulement  diffe-  ^XTï^n^À^  r^'^'^A*  il 

.  ^   r.          ^     ■             r   ►    n  y  a  nulle  oblication  de  le 

rcnts,  miismcmes  contraires    Ce  lont ,  pour  ^ .  ^j^^  on  fàtisfait  aux: 

pous  icrvir  des  comparailons.dcs  55.  Feres,des  dc.voirs  de  la  religion  Chré- 

feoilks  &  des  branches.   Oc  des  feuilles  &  des  tienne  fam  amour  de  Dieu  , 

luanches  peuvent  fttbfifter  leparément  du  tronc  (ans  aucune  charité  intérieure. 

&  /indépeiidemiiieiit  les  unes  des  autres  -,  mais  II  cfl  bien  nifé  d'apperce- 

elles  ne  peuvent  conferver  la  force  8i  h  verdeur  voir  maintenant  quelle  doit  éi 

de  la  fève  dont  elles  tirent  toute  leur  tecondiré,  ^  do^ènnc  des  Jcfijitcs 

r    u                  ^     1               Ti  «r.  *.o  o.n^;  touchant ramour  que  la Rch* 

fi  elles  ne  tiennent  a  la  racine.    11  en  cU  ainli  îî  • 

il          n».  ixv,                              1       f   gion  nous  obliecd  avoir  pour 

des  œuvres  de  vertu.    Les  branches  dit  prochain:  cars'.h  déchnr- 

euvrest  dit  S;  Grégoire ,  ne  Peuvent  m?otr  de  a^^^  ^^^^     hommes  de  i  o- 

verdew  «  qii autant  qu'elles  demewrent  dans  la  bligation  naturelle  d*aimer 

racme  Àe  U  charité.   Ceux  donc  qui  dans  les  Dieu ,  par  un  amour  intérieur, 

bonnes  œuvres  ont  éc;ard  i  ce  qui  en  fait  l'ame  &  par  l'aftcclioii  du  coeur» 

&  la  vie,  font  beaucoup  plus  attentifs  à  en  re-  malgré  1^  obligations  &  let 

marquer  la  liaifon  ;  mais  ceux  au  contraire  qui*  rtconnoirancet  infimo  mie 

,          'Il    .  fl^  A  v^^r^r^i^.   r-ff^ir  "ous  dcvons  a  la  bonté  divi- 

ne  s'attachent  qu  au               ^l}^^'''^'^^^^^^  ne,  &  tous  les  bienfaits  que 

dent  les  bonnes  œuvrw  &  les  vertus  comme  d^^  ^  ç^^^ 

chofes  entièrement  détacbees.   lis  infpircnt  fur  aflurément  fort  iMiiide  de 

cela  leurs  idées  au  peuple»  à  qui  ils  apprennent  prétendre,  que  nous  fommes 

k  fc  rcpofer  fur  de  certaines  pratiques  exréricu-  obligés  d'avoir  pour  le  pro- 

rcs  de  pfcré    tandisque  des  pallions  dorainan-  chain  un  amour,  que  nous  ne 

CCS  régnent  en  eux,  &  qu'Us  felaiffent  aller  aux  fommcs  pas  obligés  d^avoîr 

liab/riides  les  plus  criminelles.    De  là  viennent  pour  D.eu    Auffi  fontM^^^ 

tant  de  pratiques  de  dévotion  que  ^on  tr^^l  Connues  un  joug  qu'ils  trou. 

lelêcret  d'alher  avec  les  plus  grands  péchés  dont  ^^^^       ^  infjpportablc, 

on  ne  veut  ^int  fe  corriger.  Les  mauvais  chre-  n        j^nc,  félon  ces  Pc- 

tiens  s*endonnent  fur  cela  dans  une  fauffe  con-  rcs, pour  fat ii faire  au  prccep- 

fiance  ,  fe  croiant  riches  devant  Dieu,  au  lieu  te  delà  charitc  à  l'égard  du 

que  les  bonnes  œuvres  qu'ils  croient  avoir  a-  prochain  ,  de  lui  Uonner  à 

malTecs ,  neiont  la  plupart  du  tems  que  des  bran-  l'extérieur  des  marques  qt/oo 

ches  mortes  &  des  fàrments  fccs,  qui  ne  font  f  c  »ia«  pomr,  ou  même 

tiic*  iiiwiiwa  ^   r..--i«  i.^..  ù  de  ui  remoiener  extérieure- 

bons  qu'à  brûler  &  à  être  confumes  par  le  feu  ^^^^       ^  8  ^ 

Ce  n'cft  pas  que  les  Chrétiens  ne  puiflcnt^-  quelque  fcrvicc en  écr- 
ie des  œuvtes  vraiment  bonnes  avant  que  da-  tain»ocaiû»M.  CeUtncf- 

Yy  3  fe* 
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copidiu.^  La  cufidiii  m  U  cupifccncc,  OU  du  moins  l'afibiblir,  i!  ne  faut  1uî  accorder 
«  un  i.n.      X  7^''ïi''"'i  1"^  poffiblc.    Ainii  un  vcruabie  Chrciico 

trA.r  oe  doit  funab  chercliêrie  pltîfîr  feofible,  ma»  (èato 

prendre  en  paflanc  celui  ^ui  &  trouve  attaché  aux  fbn- 
aions  ncccnaircs  de  h  vie,  comme  de  manger  &  de  dor- 
mir. S*il  prend  un  divertiflemcnt ,  ce  doit  être  un  diver* 
tîflètneot  véritable,  c*eft-)H)ire  un  rélâcbement,  no  repos, 
pour  fintifiûre  à  la  fbibleflè  de  k  nature,  qui  Aiccomberoit 
fi  le  corps  rravnilloit  toujours,  &  fi  l'cfprit  ctoit  conttnud* 
lement  appliqué ,  mais  de  chercher  le  plaifir  pour  k  plaifîr,  &  d'en  faire  fa  fin,  rien 
D*e(l  plus  cootraire  à  l'obligatioa  de  icaoocer  à  nous  mêmes, qui  eH  l  ame  des  vertui 
Chiéneiuic. 

LVlii.  AeticlbSbcomo. 

Snr  ces  pâro'cs  de  1  w,  Ep. 


(!c  S.  îcin  IV.  I, ,  i_. i^ui 
p'mmt  femt  m  ttnnfit  ftm* 
XHêiÊ.  C4r2^t0i  


De  L'exedleBce  &  de  réteoduë  de  k  chtrité. 

Kcc  Det>s    2i„-     „i  D  JHhUs  JStrifMfis  &  Us  PifiS  49  TBgÛfi  mm 

^  T>iril'gitâ,"^bUm'i  tmvmU  fmaÙimi  &  rétenâuë  de  la  ebariié ,  en  nous  ^ 
rehg  r.uDi  ^  ^^.^^  ^  charité  t  prenant  que  comme  Dieu  eft  notre  fin  dernière^  c'efi  à  lui  fae 
Uamaj.    puif<jue  Dieu  dl  la  /^^/^j       avions  doivent  éire  rapportées  %  que  comme  il  efi  It 

U  hien  fou-i^erain,  c'efi  m  lui  t3  pour  lui  qnu  nm  dtvtm  êimer 
charité  que  confifte  les  autres  biens 'y  que  comme  notrt  émut  ^fitti  pour  luiy 
la  connoiflance  fa-  cefî  en  lut  feul  qu'il  [e  doit  repûf}r  ,  que  c'efi  à  fa  ^y.'-.ft 
lï^"  milf'' "'^"^  ^*  »'<»/»/>ffr/fr  toutes  cb((es  i  qu  enfin  P  amour  de  JJte» 

teoeuictt.  ^        ^    principe  de  wetre  tulttf  de  nos  prières,  de  im 

vertus  y  de  toute  notre  vie,  quUl  eft  enfin  cette  inSentium  fih 
re  ,  (si  cette  lurrierc  fans  LiqueUe  tout  le  corps  de  notre  con- 
duite eft  couvert  de  ténèbres.  Tels  font  les  principes  cnfeigr.és 
par  Pauteur  des  Réflexions ,  Cj?  que  nous  alions-  deveiop^r 
dam  les  digkreitt  fêr^ffêpbes  fui  tmprfnt  eet  tn^tidt. 
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M,  f  arfit.  4mm  U  Dm  Cupidité.  ^ 

Revaroues         Le  p.  Quesnel  jusririï*  D  a  c  ra  i  x     »  i^a- 

voir  obtena  le  pardon  de  ftt  ce  qu'ils  enreignent^ane 

leurs  péchés  %  &  d'avoir                 \  manière  très-cxprefTc. 

recouvre  !a   grâce   habi*  ,       '"^'■a  de  rapporter  ici 

tuci/        '         "                        "  ' 
i 

juil 

loi  de  Dien  en  bien  de  degrés  différents}  mais  vcc  foin ,  &  approuvé  avec 

on  ne  Tainije  point  4il  cour»  lorrqu'on  prétend  de gîitkds éloges  par  les  p1ui| 

k  partager  »  lorfque  de  propos  delitwré  »  pn  habita  Théologiens  do  cette 

veut  choifir  entre  les  vertus  qu'elle  nous  com-  Compagnie,  Ôc imprimé nvcq 

qiande,  négliger  les  unes  &  s'attacher  aux  au-  lM>cnmlîion  des  Supcneurs 

très.   11  faut  donc  aimer  toute  la  loi  ,  pour  rî*^  rr*  *«. 
qu'il  foit  vrai  qu'on  l'aime.    C'ell  cet  amour 

*  ...          .  -  .  *           é^t   '  '                /V    1  da?js  les  explications  du 

qu  il  faut  mfpiicr  aux  Chrétiens.   C  eft  de  ce  Uécahgue,  part.  i.Uv.  z.  cb, 

principe  que  doivent  partir  leurs  bonnes  œu-  j.  pag.  s>5.  col.  i.  §•  i.  nom^> 

vresj  petites  ou  grandes*  Lorfqu'ils  en  fend«  i.f^i,. 

root  les  premières  étincelles  -,  ils  commencerant  Les  Dcfceurs ,  Ji/-iij 

à  prier,  parcequ'ils  dcfireronc  dt  raimer  divrin-  î>  font  cmbaraflcs  à  marquer 

tage.    A  mefiire  que  cet  amour  s'accroirra  il  »  ^ft^^îîr'/"21^^i  ^^^^ 

leur  fera  furmonter  les  piinons  qui  feront  moins  "         i*i|r.,        j  S  *^ 

violentes  i  .1  sVn  trouvera  encore  alors  qu'il  ne  "  ^SÎ^rl^-^A^SSl 

'                Vit    ^      ^   1  »i  rour  moi,  C  luisdu  Icn* 

.fimcrapas,  çarcequ  dU»  feront  plus  fortes  que  ^  umcnt  d'Azor,  "  Cc'eûuo 

cet  amour  naiiiant.   Mais  fi  Dieit  continue  à  célèbre  Jefuite ,  ôc  l'un  des 

fépandre  la  douceur  de  fa  graœ  ,  le  nouvel  a*  14.  vieiHanUd'ËTcobar)  "qui 

motir  prendra  de  telles  forces  ,  que  de  toutes  enfeignc,  que  ce  ^rcccpcc 
les  inch'nations  qui  partagent  le  cœur  ,  il  n'y  »  de  la  chante  a  été  impoA 
en  aura  plus  qui  l'ét^alc.  11  fera  donc  dominant.  pourla  juftificaiiondcrim- 
L'hommc  aimera  Ùicu  plus  que  toutes  chofes,  »  P'*;.'  ,P**  ««"f^^cnt 
puifqoc  l'amour  qu'U  aura  p6at  D'wa  ierm  plus  ?"    "  ^^'^'^^"^ 

l^uijww  AAiMwwt  M**  "          rrr'  l'in^nic,  ne  pouvant  rccC'^ 

fort  que  tout  autre  amour.  Recevant  alors  la  y^,,    ùciement  de  péni-r 

rce  du  facrement  de  pénitence»  cette  heureu-  ^  ceoce*  n'a  point  d'autre 

difpofition  deviendra  permanente  :  l'homme  ^  moicn  pour  être  juftifid 

fera  jullific.    Mais  il  lui  reftera  encore  à  com-  „  que  Taâc  de  contrition, 

battre  dans  cette  vie ,  contre  les  diverfes  bran-  »,  qui  enferme  toujours  ,  en 

chcs  de  la  cupidité,  qui  pour  cire  vaincue  sciera  »  quelque  inanicre  ,  un  aÛe 

oas  annéantie  d'amour  de  Dieu  fur  totw 

'  La  «pidjrt  fe  «Ierm  foorent.  &  rempor-  »  •^^^it  j.tefqip 

teu  des  viûoticR  t  par  rapport  à  des  adions  "  vii^  fuite  de  cet»  acec(Bi6 

noia»  U 
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pf  QveI'mÎI     lOOBMItlT  DB  I.*ECRtTU&B  BT  Vit  tl.  Psasi; 

4 

Ia  Oârtté  AU  hrt  tsm     Jt  fnm^  it  min 

S*J!f*    .•".,■'7  *  7  ES  us-Christ  enfeignant  lui  même  à  la  Samaritaine 

ÎSBL     ^  f'iir  ,  Le  tcms  vient ,  &  il  eft  (féja  vinu,  iW*  é^U, 

.  «S.  i^.  que  les  vrais  ndoratcurs  adoreront 

LE  Perb  en  esprit  ET  EN  VERITE'.  (wTi  oàoratores  êde- 
raiuHt  Patrem  in  fpiritu  ^  veritate,)  Our  ce  fbm  de  tek 
adoitieun  que  le  Pere  cherche.  Diea  cft  efprit ,  &  S 
ftut  que  ceux  qui  l'adorent,  Tadorcnt  en  efprit  &  enrc* 
rite ,  ne  Jent  que  J.  C.  eppoje  ici  le  nouveau  tulîe 

qu'il  venoit  établir ,  à  celui  que  les  Juifs  rendoient  à  Dieu , 
qu'ils  adartiaii  emme  un  maitre  terrikltj  âvee  eraiute  & 
tr/r/rt'fJewcnî  comme  îles  ef}lavfs\       qu'ail  ifut  fubfiituer  à  ce 
culte  y  celui  qui  eji  ih  à  DieUf  cmme  Pere^  ^ar  les  en/ami  c'e^-à-dire^  it  eultt  éa  tê» 
moar  £«?  de  la  charité,  .» 

J.  C.  renferme  encere  toute  fi  Ln  dans  le  deuhk  précepte  de  Pâmtur  de  Diem  &  h 
fro::hain.  Vous  aimerei  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur  ,  dit'il  en  S, 
Aî^iith.  XX IL  -^j.  Et  vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous  jpême.  Tout» 
LA  Loi  et  les  Prophètes  sont  renferme's  dans  cbs  deux  commandem&ns. 
(m  bis  du^s  mêndêtis  mtmer/k  kx  pemkt  ^  Prophétie.  ) 

Moïse  infiruit  de  Dieu  d'une  mOMÎere  fi  PârtieMUerty  avoît  aujjî  réuni  au  fèul  amow 
le  culte  Çj?  la  Réligion  des  Juifs ,  maii  leur  malheur  fût  de  ne  le  point  comprendre, 
Ifraël,  Uur  difeit  il  dans  le  Deuterenome  X.  il,  qu*e(l-ce  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  demande  de  vous,  sinon  que  vous  l^aimiez»  8c  que  vous  leferviez  de  tout 
votre  cceur  &C  de  toute  votre  amc.  {fgii  deminus  Deus  tuus  petit  à  te,  nifi  ut  diliges 
eum  ,  ac  fervias  domino  Deo  iuo  in  toto  corde  tuo  in  totâ  anima  tuâ.)  Aimez 
LE  DONC ,  pourfuit  Moife  en  commençant  le  chapitre  fuivant  ,  &  garde?  en  tout 
temps  fcs  préceptes,  (ama  itaque  illum.)  Puijfe  ce  qu*il  en  a  coûté  à  ce  peuple ^  peur 
t*itft  neepris  dans  une  cbofè  fi  importante^  nous  rendre  fages,  6?  nous  faire  com^min 
que  tout  le  culte  que  tan  fud  à  Ùwuy  dwU  tmtm  n*ifi  feu  h  priticipej  efi  tm  cultê  imui^ 

le  y  fuperjïitieux  ! 

L'Aj-ôtre  s.  Jacques,  dans  fon  Ep.  chap.  I.  v.  ly.  ne  reconnoît  de  même  m  pieté 
ml  Rdigiw^  fant  Pêmmr  éu  pnebeà»^  qeU  iaU  êtn  eue  fuite  de  celui  que  wms  «VMf 

r  D'.cu.  La  Religion,  dit-il  ^  &  la  PiETE'pure  &  (ans  tache  aux  yeux  de' 
Dicu  Qocre  Fere»  consi&tb  a  visiTsa  us  ohpusuns  bt  les  vbutbs  oans 

'  LEUil 
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moins  importantes  :  ce  '            &  mdireûcmcnt ,  que  le» 

fecenc  de»  péchés  venîdflb  '  »  ^^1»  ^  cèH^  •i  ni* 

doot  le  jufte  lèra  affligé  juftHîcatipn ,  à 

par  la  charité,  cVft-à-dliC ,  par  cette  portion  »  poduiiecct  afted^mour. 

de  b  volonté  que  Dieu  poffede.    Mail  il  ne  "  ^' J  JJ  <i«  P 

j  I      n.-       '  n  9)  haut,  ou  le  meiàis  decla* 

perdra  point  la  juftice,  tant  que  1  amour  quM  ré  pour  le  même  fentiment 
a  pour  Dieu,  confcrvera  la  principale  place  dans  „  à  l'égard  des  adcs  de  foi 
fon  cœur,  (S^  conanuera  à  j  régner.  .  „  &  d'cfpcrancc.  {Mbi  pla- 

^  Mrimt  Az^i  tom.  J,  lib. 

qui  docet  hoc  pracfpUm  cbari- 

Il  fuffit  de  corfidércr  les  deux  verfets  de  S.  ^fi^.i^B^/^^'^J^f^^Kf^^fli' 
Faul  ,  qui  out  donné  lieu  au  P.  Quefnel  de  Çj^'^^Z^^L^i^^  '^-"^ 
faire  les  reflexions  ,  qui  font  la  liv.  &  la  l.  ^^^^  fafmmfnïum  pmltcntU 
propofitîons,  pour  les  juftifier.  Car  fi  Dieu  e-  non  eji  m  j>rx>mptu^  non  boén 
conçoit  quelqu'aiitfe  langage  que  cellti  de  k  aîiam  .viam  quâ  fe  jufiificet  ^ 
chamé»  uunt  Paul  poanpit«il  dire  que  fai^sla  nifi  *licia$  4tatm  cmrHtMis  i 
cliaritë  on  ne  ièrait  .rien  ,  quand  on  parleroit  q^n  fnnper  aliquo  tandem  nu-^ 
le  langage  des  Anges?  Et  oferoit-on  dire  que  ^  a^umamris  Dsi  fuperm-' 
nous  puilTions  crier  utilement  vers  Dieu,  lorf-  «'-^ ^^{^^'Z' '««^«(t^.  Ç^/î/?^<r//r. 

que  nous  ne  crions  pas  par  lelprit  d  amour  ,  r..^f„û  <-       ■    ,  Z,  , 
^   .  r      j  en  li/r      co        Jua julUpcattonu  ad  aUtm  chct- 

wji  nous  fait  dire;  Mon  Ter  e  y  Mon  Tere.  ritafi^  fride-  c^^in^ntur  f^idt 
C'eft  doive  ûiiit  Paul  qui  fe  trouve  condamné  fupta  ubi  mm  ioquendi  modut 
^ansla  Liy.&  la  t.  propolitions.   On  veut  mal-  nMi  ptaettif  4$  fr^cepn 
fgA  \xà  nous  lenvbyer  à  refpric  de  fervitiide  •  fideit^  fpà.) 
pour  en  tirer  le  principe  de  nos  prières,  pin'f-      Le  même,  au  mêm  endroit ^ 
que  l'on  veut  nous  empêcher  de  croire  qu'il  n'v  3-  apjPo««  pour  prpu- 

a  que  refprit  d*amôur  ,  qui  eft  refprit  des  en-  ^^^4^  fentMaçat»  eesoi 
£aas,  qui  puifle  nous  taire  prier  utilemenr.         "  * 

fl  râit  W^kc^ifiaèié'  dànt  qiienes  cir.  „  ';u^"Xgr;7uTi 
coolbnces  le  P.  Qa|pfnel  awce-Ia  propofition  „  un  précepte  rpéciaî  d'aimer 
XIX.  pour  la  laverie  colites  les  maavaîfes  in-  „  Dieu  «  qui  eft  contenu  dans 
tentions  qu*on  pourroit  lui  attribuer;  mais  de  „  ces  paroles  :  rous  -tximorez 
plus  pour  aller  au  devant  de  la  chicane  h  plus  n  votre  Seigneur^  &  ail  leurs  s 
inal  fondée,  on  avoit  mis  dans  les  éditions  po-  «  cependant  bien  de  Do- 
ilcrieures  au  lieu  de  ces  mots,  la  prière  des  tm-  »»  ««irs<,qunie.foBtfaMne. 
t^ies,  ceux-ci,  umUlk  frierei  Ai;qu'iï  ne-re-  »'  g'^^'?'"'  ^"^^^ê^'^"-^ 
plus  heu  de  oontefier  que  rameur  n'eut  ap- 


Hât  plus  Heu  de  cootefler  que  r^tcur  n'eût  ap-  ^  i^cioi^i^^  ii  n  /^SI 
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MwDMt  Btw  LEUR  AFFECTION.  {Relitto  mmtâ       imimuuUté  êflU 


Conimmî  m  effet  pcurroit-iï  y  avoir  Je  rehgwn  'véritaî^t 
•  '  fans  r amour  de  Duu  ,  fui^^ue  fam  ut  amour  y  il  ny  a  pas 

mim  éi  tnmifam  véntM  dt  Dh» ,  fitmt  S.  Jm.  1, 
Ep.  ly.  7.  8.   Tout  homme  qui  aimC|  cft  né  de  Dieu, 
&  il  connoit  Dieu  :  cEtu!  qv\  n'aime  point  ,  ne  conkoit  point  DiE0|  or 
Dieu  cft  charité.   (      non  diiigit  non  novit  Deum ,  ^uia  peus  cbaritas  efi,) 

S.  CvPRtEN  dam  fon  tr»iU  àe  rUnité  de  rEgTtfe  p^g.  8t.    CEr.rr  e  a*  est  saîts 
DiKU  9        m'a  point  la  CHARITE,  (ftf/  cboriUUtH  no»  bai>€t ,  Dtum  90» 

S.  Augustin  firmoâ  fur  h  Pf.  149  '  w  4.  ^.  lôS^*.  Z>..  Sivousdcnun- 

dcz  rù  cii  Dirii  ,  S.  Jcnn  vous  repond,  Dieu  cfl  charité  ;  qu'un  hoDimc  âil  li 
cbai  :rc ,  nous  ne  lui  terors  pas  faire  dc.longs  voyages ,  pour  qu'il  voyc  DicU}  qu^il  CDliC 
iëulemcnt  dans  fa  coni'cicnce,  il  y  Verra  Dieu  j  fi  la  charité  n'cft  point  dans  foo 
c(DeUr>  Dieo  n*7  fera  pas i  Ci  fa  dtiaricé  f^cll',  Diéu  7  (m.'  (SiClwriUtiHimit^ 
bitaty  tbi  non  habitat  DeuS',  Ji  autem  char it as  ibi  habitat  ^  Deus  ibi  habitat. 

S.  Pierre  Chrysoeoguf.  ferthon  f }.  de  ia  paix  dans  It  VllI.  tome  de  h  BihHt 
theque  des  Pères  pag,  1886.  E.^  Puifque  Dieu  cft  charité,  on  cft  fans  Dieu,  quand 
on'eft  (àm  eharké.  (^/o  carifas.t»  Pio  ejfj  fint Dto  ergo  eji ^  fui  non  bahtc*' 
latent.)  ■ 

S,  Cesaire  f^oml.  40.  qui  ejl  la  ti2.  Je  PJppendice  du  V.  iom.  de  S.  Jttpip'^ 
fag.  204.  P..  Dieu  eft  charité  1  celui  qui  a  la  charité  ,  Dieu  demeure  en  lui»^ 
il  demeure  en  Dieu  >  si  tovï 'ayez  i.a  CRAEirB',  vovs  vont' 
Dite  D1BÙ9  fie  iî  vous  poflcdés  DJcu ,  que  «è  pbflèdcz-vous  pas  avec  lui?  (/  f^* 
ritafem  habex\,  Deutn  habes.)  ^jncotique  n'a  pas  la  charité  efî  dune  fans  Diiu^ 
par  la  reg/e  des  contraires  i  tsf  S,  Cejatre  le/uppoje  dans  les  raifomumens  ^us  /iûyent  itif*- 
rôles /^ue  je  viens  de  citer,  •  .*     -  i 

-  Le  S;':AMe'  Maxime  ^$  U  mém  tkofe ,  6f  daiu  Us  mima  termes  àut  fis 

turiei  fur  la  char  hé  icm.  i.  pag.  ^pp.  art,  38.    Puisque  Dieu  est  CRAKITe',  oK 

EST   SANS  pn  U  ,  ai  AND  ON  EST  SANS  CHAaiTJB.'.  (•  èi  dymxm  «AA^T|l«f  |,t5  ^1»  Àf^ 

Le  vBNBUÀELfe  Bbob»  fkr  tes  paroles  êe  Fa  t.  Ep:  die  5.  Jean  -,  $i  quelqu'un  l'f- 
de  fa  parole  :,  V amour  de  Dieu  efi  vrajernent  èn  lui.    Celui  jà  connoîc  Dieu  vérita* 

blcmcnt ,  qui  prouve  qu'il  l'aime  par  U  pratique  de  Tes  commandcmcns }  car  cc^' 
ïioiTRE  Dieu,  c'est  l'aimer,  (boc  enim  efi  Deum  nofce  ^  quod  amare.)  Si  i» 
ne  eemoeît  pas  mtrn  Dieu  fmts  la  tkariU^  on  efi  donc  fans  Dieit,  quand  on  efifamh 
ibêrité.) 

Us  âMtmtés  des  Pens  ^  Vett  meut  de  rgpteKer  %      m  rêppfri  éM  à  ie  i- 

ftrtit 
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KVMAttAURS             Ll  P.  QOESïŒt  JOSTlf  »•  DoCTElMCVES 

■  M  AKQ^fiS,                           LUI-MIUE,  J  K  S  U  1  il  E  S.  ' 

pliqué  ce  qu'il  difoic  des  n  cletems  fixé  ou  Pon  foie  o- 

mauvaSès  pricfcs ,  à  ceux  »  bligé  de  teiemplir^inaisqiie 

qui  prioicnt  comme  ces  '  „  c^cftscutEMENT  unpre'- 
fnift  dont  il  éloît  queftion.  »  cep.  e  ge  ne'ral  ,  ren- 
Si  ces  deux  confidcration.  iuftificnt  pleine-  «  T^ïix^SrJ/./!^ 
ment  le  P.  Quefncl  ,  dans  quelle  évidence  ne  met-  JJ^.,^^  iw«/^«f/)r,^r^^'/^  ) 
tcnt-ellcs  pas  la  malignité  de  ceux  qui  ont  de-  si  Ton  n'cft  ohW^é,  com- 
noacé  cette  propofition?  Qu*ont-iIs  voulu  fai-  rac  IcnfeigneccJduitCjaai- 
ie  croire  pat  uneteOe  dénonciation?  Vouloienc*  mer  Dieu,  que  loifque,  ne 
Us  qu'on  attïàîuât  au  P.  Qnefoel  que  les  im«  pouvant  recevoir  le  facrcmcnt 
Dîes  péchoient ,  loifqu'ils  commençoient  à  re-  pénitence ,  on  n'a  point 
èouriPà  Dir«,  ponr  fortir  de  leur  état  de  pe-  ^.^"5^^  moicn,  pour  être  ju- 
ché  à.s'adreL  à  lu.  par  une  humble  pL  Jl;^;/,^^!;^^^^^^^^^^ 
re?  Croioient-ils  eux-mêmes  quil  fut  dans  une  çj^J^^^  po^te,  un  aacd'a- 
tcllc  erreur  ?  Et  qu'ont-ils  prétendu  faire  par  ^our  de  Dieu  fur  toutes  cho- 
plufieuis  tiaits  de  cette  nature,  fînon  de  prou-  fes ,  a  eft  vifible  que ,  com^ 
▼er  que  leurs  dénonciations  n*ét0Îent  pas  moins  me  ce  cas  de  déâut  de  cou» 
Touvrage  de  Teibrit  de  calomnie ,  que  de  Te-  fcfîe^r  cft  extrêmement  rare, 
fprit  dWur?  il  n'arrivera  prcfquc  iamaui 
Si  Von  a  prétendu  condamner  1^  propofitK.n  g^^ j  «/.^-^tcfe 
Lvii.  en  prenant  ngoureufemcnt  les  termes ,  qui  j^^^  ^ 
dilcnr  que  tout  manque  a  un  pécheur  a  quiman-  rive,cc  n'cft  q\i'inJire£imentj 
que  rdpérancc  i  comme  fi  l'Auteur  des  Ré»  dit  Tambourin,  &  par  acci- 
flodons  morales  eût  voulu  dire  par  là  que  dent,  que  Ton  fera  oblige  de 
l'on  n'a  pas  !a  foi  ,  ni  même  le  libre-arbitre,  faire  un  aàc  d'amour.  Ain(i 
lodâtt'on  n'a  pas  Tefpcrance ,  c'eft  unebafTe  chi-  ce  n'cft  pas  même  alors,  ca 


can^;"  En  fuîvant  cette  méthode  on  aboliroit  vritu  du  précepte  de  la  cha- 

les  exDreffions  les  plus  communes.    Lorfqu'un  "J5»  9"^  *on 

ics  cxprcuiuu»       1^  M  Dieu  s  puifquc  ce  «V/?  p<7j 

pauvre  encra  que  tuuc  lui  manque  ,^  il  faudra        ,,Vwa/,  &  que  Ton 

fui  faire  un  procès.   Vous  êtes  un  mipoiteur»  y  (ài^foii en  ne  pcch 


lui  faire  un  procès.  Vous  êtes  un  unpoiteury  y  (àiisfoiicn  ne  péchant  point 
lui  dira*t-on ,  puifque  dans  qudqoe  bcfom  que  contre  let  autres  conmaode* 
YOUS  foyez,  vous  avez  un  corps»  uneame,  &  mens.  Voions  préfeniement 
ces  leftes  d'habilleniens  dont  vous  tous  conviez,  ce  qu'il  dit  de  ramour  du  pro- 
chain. 


part.  t.  liv.  f.  thâp,  t.p0g*  l. 

Sur  la  Dropofition  jLVïi  qui  potte  que  Vo-      *•  "^f^^'^^  .^j 
béiffance  à  la  loi  n'eft  qu  hypoaifie  &  faufle     ^J^^      nous  fommci  o- 
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Pr9p,      Proposit.  du  . 

C«m/.      P.  QOtSUVt.     JVOSHBNT  B«  L*EciiiyVAB  ST  BBS  SI, 
&VIIL 

^»  "'P"!*         ^     prop9fiti§»  JJ^ilT,  fix  &  fm  fiuu  Ut  Aâritéêm 

rtiigie^Mbi  ^'^f^^'fj^fff^  'f^  f***^  ^'^^  .*  cei/es  que  Con  'va  ajouter  prou» 

^iw»  ^  T»r£i;;/       particulier,  att'i!  ny  a  pùint  ik  ctilte ^  m  de  réli- 

gtan  veruaùie  ,  ^ue  ceiie  ^ui  eji  fondée  Jur  cette  mcme  cbA" 
rHé. 

S.  Augustin  a  établi  cette  vérité  dans  les  termes  les  plus 
cînirs  en  plufieurs  endroits   de  Rs  ouvrages.    Oest  dans 
L*AMOUR  DK  DrEU,  àit'ce  Fere Uv.X.  de  laàté  de  Dieutom.y.  pag.  ^40.  G.  q^bcon- 

SnTB  LE  CULTB  DB  DlBV$  C*B8T  LA^  LA  TRAÎB  RBUOIOW     LA  DIU»TB  PfBTX'» 

Z.B  SERVICE    qjJB  NOVS  DEVONS  UNIQUEMENT  A  DiEU.     {Hit        DH  ttlUtt^  Aétg 

vera  rch'gio^  bsc  vera  pietas  ,  fj^c  tanthm  Deo  débita  fervitus.  ) 

Rien  »>/  encore  plus  précis  que  ce  que  dit  ce  Fere  dans  fon  exaUtntê  lettre  à  Ho/Uh 
r/y  itaitulée  De  ht  grg»  ii  ht  nmvéltt  alliênet  «  tm»  z.  pag.  458.  F.'  La  piecé  n*dl 
tune  chofe  que  le  culte  de  Dieu ,  et  ce  culte  ne  consiste  que  dans  l*a» 
Morn  ,  [Fictas  cuhus  Dei  efi,  nec  colitnr  iîk  ni/i  amando.)  Quel  cft  celui  qui  loue 
véritablement  le  Seigneur,  demande' t'ii  quelques  lignes  plus  haut  ^  û  ce  n'eft  celui 

2 ut  Taime  fincerement?  veradter  butdat^  nift  qui  fintmter  eniuà)  Ce  qui  hû 
lit  conclure  pag.  4f9.  jf.  Vous  qui  cnignez  le  Seigneur,  louez  le  donc  enfbne 
que  ce  ne  (oh  plus  par  le  mouvenient  d'une  crainte  icrvilc  ,  mais  par  celui  d'une^ 
charité  toute  libre  que  vous  le  fervicz  :  apprenez  à  aioicr  celui  que  vous  craignez^ 
&  ce  fera  en  l'aimant  que  vous  lb  louerez,  ietm  amare  difcite  quem  timetis  , 
itritis  laudare  p»d  amatis.  ) 

Qu'eft-ce  qu'avoir  de  la  pieté,  dit-il  encore  dan'  pi  lettre  à  S,  Jérôme,  tom.  i.  pJgl 
f s>^  G.  fînon  fervir  Dieui  &  i^('£ST-C£  queservir  Dieu  $jnon  l'aimer?  {ttaSr 
coiitur  Deus  nif  caritate}  ) 

IlfâH  la  mêm  qneftim  iâns  le  Hv*  XIL  de  U  Trikits/^  tm^  8.  pa^.  pij.  7*.  &  Hf 
repond  de  la  même  manière:  Qu'est-ce  que  le  cvlTB  DB  DlBir^  siMON  L*AMOVIr 
DE  Dieu?  [quis  cuîtuujus  {Dei)  ni/i  amorejus?) 

Enfin  dans  Jim  fer  mon  Jur  le  Pf.  77.  tom.  4.  pag.  818.  C,  parlant  des  j/uifs  f«i 
firvéent  Dieu  pettr  en  eèteiiir  des  kkns  ten^orels ,  auxquels  ils  hrmient  ieut  hmr  #- 
mour.  En  cherchant  Dieu  pour  ces  £iyeurs  temporelles,  ils  ne  cherchoient  pas 
Dieu  en  effet ,  mais  les  chofcs  qu'ils  en  attendoient.  Loifqu'on  n'honore  Dieu 
que  dans  cette  vue ,  on  ne  l'honore  oue  par  une  crainte  icrvilc  &  non  par  un  a- 
mour  chafte  8c  libre.  On  ne  lui  rend  donc  pas  de  othe  en*  le  condui&nt  de  k  ibr- 
te,  car  on  rend  db  culte  Q!p*A  cb  q[crB  l*on  aime,  {boc  tmm  eed^ur  fued ift- 
t'igifur.)  C'clt  pourquoi  parceque  Dieu  eft  plus  grand  pilas  excellent  que  tou- 
te autre  choie,  pour  lui  rendre  un  culte  véritable  qui  (bit  digne  de 
lui,  IL  rAOT  l'aimer  plus  QyB  TOUTES  CHOSES,  (j^tfûs  Detts  ÙHHttim  major 
meHar  invenitur ,  plus  omnibus  diligendus  ejl ,  ut  colatur.  ) 

Cette  dotîfine  qui  eJi  l'âme      le  fonderKcni  de  tonte  h  refigion ,  Je  trwvt  SU^eJai^ 
retnent  enfeigme  par  les  FP.  qui  ont  ou  précédé ,  ou  fuivi  S.  ^ngujîm  . 
S.  Clëment  d*AlbzamdriE|  après  avetr  rentarqué  dam  le  Hv.  7.  de  Jès Jtremu^ 

tes. 
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U.  Pêrtu,  Amm  d$  Dieu  6f  Cufiiité^  ^Sf 

HïlMAROTIF^!  QUKSW'^I'  JtïSTlME»      D  OC  T  R  I  M  1  DES 

*  •  '    '  ' 

fuûice»  fi  cite  ne  coule  de         •  n  bligés  d'aîmcr  le  prochain, 

l'amour  de  Dieu,  comme  »  '^^o"     *î"'     «^^^  ^"  S. 

de  fa  fourcci  on  peut  re-  »  Matthieu,  ii.  I^oui  aime- 

marquer  que  c'eft  la  mcme  chofc  que  ce  que     ''"^  ^1'  ^ît  ^'^ 
dit  S.  Aucuftin;  que  l  on  n  obéit  a  T>ieu  arec  "  r.  cvwm\  nt.v  vv  ^ 
vérité  que  J^ar  la  Chante.    Car  fi  ce  n  eft  q^u  a-  „  nim  e  obligation  de- 
vcc  cette  condition  qu'on  obéît  avec  vérité  :  „  l  aimer  par  aucun  ac- 
donc  Tobéiflance  qui  ne  vient  pas  de  lacEiarité,  »  te  intehieur  qui  tende 
DC  peut  être  qu*unc  faulTc  obéiflance  &  une  «  cxprcflëmcnt  à  lui.  (//« 
vraie  hypocrific.  Mais  les  hypocrites  de  ce  gen-        ^^^^"^^         »^  ^'P- 
re  ne  le  font  qu*à  des  yeux  éclairez ,  tels  que  '>\{%^f*^"'S  '^'W' 
l'étoicnt  les  yeux  des  SS.  Pércs  dont  a  rappor-  *^'!!^,^^T^'T'-^' 
te  les  tcmoienages.    Ce  font  ceux  dont  S.  Gre-        >  ^ 

toire  Pape  fait  la  peinture  en  tant  d'endroits.     Et  n.  3.  Il  remarque  que  le 
dit*il,  livre  vu.  de  Tes  morales  fur  Job,  précepte d*aimer  leprochAin, 
'  çhap.  48.  açcorde  à  ces  hypocrites  le  don  des       a*eSt  point  un  précepte  fpé- 
iTcSi  ^  leur  refufe  le  partage  de  fin  héritage,  c'^l  >  n^^'s  qu'il  efl  renfermé 
Etonniintc  p.irolc!  comment  cut-^lc  été  traitée  préceptes  da 

dans  la  bouche  du  P.  Quelnel  ?  Dccaloguc.  {Nan  eftfpecîale^ 

Il  faut  donc  ravoir  que  les  Pcrcs  après  S.  ^^tl';  )  ^^'^  ""^ 
Paul  diftinguent  deux  fortes  de  jufticc  ,  l'une  'Ye*  P.  François  l'Amy, 
faiiffe  &  Pautre  véntable;  Punc  qui  conduit  a  ^ans  fes  auvres  néoiogtfuet 
la  vie,  Vautre  qui  conduit  à  la  mort.  C'eft  t9m.4,di/p.  t9,fe£i,  t.».  i^, 
^pourquoi  il  eft  d'une  extrême  importance  pour  pag.  uj.  te  propofe  cette 
nous  d'apprendre  à  les  difccrner  ,  de  peur  cjue  qucflion. 
prenant  l'une  pour  l'autre  ,  nous  ne  venions  à  »  vertu  de  ce  prc- 
nous  perdre.  Car  l'Ecriture  nous  avertit  fou-  »v  ccptc  (yo«ainacrc2  votre 
vent  qu'il  y  a  une  voie  qui  paroît  droite  a  -  f^'e")  rusTmmc?^^^^^^ 
rhornme^  &  dont  nffué  conduit  à  la  mort.  La  "  à  qiclquc  ade  de  charité 
feuflc  jttftiçç  cft  aopcllée  par  S.  Paul  la  juftice  covm  le  prochaiotoo  biea 
des  œuvres»  la  julnce  qui  vient  de  la  loi  >  au  „  fi  nous  pouv  m  y  fatisfai* 
îieu  qu'il  nppcllc  la  vraie  juftice,  la  juftice  qui  „  tc  par  les  Iculs  a£tcs  de 
vienc  de  la  foi.  Il  donne  encore  à  l'une  le  nom  mifcricordc,  ^  en  lui  fai- 
àe  propre  jufticc  j  &  à  l'autre  le  nom  de  juAi-  >»  fantdubicn,  quand  la  nc- 
cc  qui  vient  de  Dieu.    Il  les  diftinguc  par  leur  "  "V*^^         ra.fon  le  rc- 

priDcipe  &  par  leur  nature.  La  diftin^on  qui  \\T.7i''ilLifJ' 1  ^^"^ 
*     ,  ~       r.    .  ,       f  ^»    pracepti  teneamur  ad  ahguem 

.      tuedu  principe.  legarde  la  matière  de  la  a^uLbaritatisergaproxilumî. 
grâce.   Appliquons-nous  maintenant  à  celle  qui      wrj  ^fâc  watepto  [athfa^ 

Zz  3  vient 
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HutA^i  fur  la  CoH^ituiiM  Unigeniius. 


CcmI,  •  P.  QVSSMEU  JU6£MfiNT  DB  JL^ËC&ITO&B  ET  DSS  $S.  Psaili 
LVIll. 

"  ^  *  Z''»^-  700-  <B-  f*'  ^  Vûmntr  envers  Dieu  ,  at- 

id^^'ièt  '"I^jI^  'tkuui'  ^  compagnent  celui  qu:  lui  rend  un  culte  dii^nt  de  fa  majeflé  fuprém  y 

'  fue^ues  lignes     es  k  cuite  qu' on  àm  ius  rgmdn, 

Lb  cul^tb  ob  Dibv  bst  une  atteocioa  &  onb  applica- 

TIOM  CONTIMUBLLiB  DB  L*A1IB  ▲  DiEU  ,<  PAR  17N  AMOUR 

QUI  NE  SOIT  JAMAIS  INTERROMPU.  (iiçATTttct  t:v  ©e»  »i 

9vt^x^^ç  «xipéAiK»  sKi  4'^;^^^*        <î        Ta  (frsr  «vt£  imt» 

LACTANCB/ig/lf/ff/.  Hvm.  liv.  4.  i)«  la  véritable fagefe  tm,  IlL  de  là  Bibliothèque  des  PP. 

pag.  fjx.veut  qu*on  unijfe  enfemble  la  religion  la  jagejfe .y  qu^il dit  étrrinref  '!rai'^sd^"(i' 
mour.  La  sagfssb  regarde  les  cnfans  Se  demande  l'amour  ,  (/apuntia  e>::7_tt  a- 
Utorem.)  La  religion  qui  exige  la  crainic,  regarde  les  erdavcs.  Car  comme  un  doit 
aimer  Diea  comme  un  piere  en  qualité  de  gens  fages,  on  doit  rhohorer  8c  le  refpe> 
ôer  par  la  religion.  Dieu  ayant  la  qualiié  de  Pcrc  lv  de  maître  ,  nous  devons 
l'aimer,  j^rceque  nous  (bmmcs  Tes  enfâns,  &  le  craindre  parccc]  le  nous  fommes  fe» 
iêrviteurs.  Mais  on  mb  peut  pas  séparer  la  religion  de  la  sagesse,  ni 
K.A  SAGBSSB  DB  LA  RBL1010N9 jMHveque  c'cft  Ic  mémc  Dieu  que  Too  doic  coofi- 
dcTcr  comme  Ton  Pcre  par  fagcfle,  &  honorer  par  religloo.  (ivM  f§U/f  igharm 
religîo  à  fapient:^  feparari^  necja/ùentia  à  relipone  fecerni.) 

S.  Grb'goirk  de  Nazianzb,  ferm.  14.  tm.  L  fai.  iij.  Si  quelqu'un 
ftous  demande  qudte  eft  la  vqta  ddnt  nous  tàtfbns  pIm  d  écat»  &  ce  que  nous  a- 
dorons,  nous  lepoodons  Ans  héfiter,  c'eft  la  charitei  poilue  I*oracle  du  S.  Efptk 
a  déclaré  que  notre  Dieu  eft  amour,  Se  qu'il  préfère  ce  nom  à  tous  les  autres:  û 
Ton  nous  demande  encore  quel  ciï  le  point  principal  de  la  Loi  6c  de  la  do<fbrinc  des 
Prophètes,  (to/iy  K»i  vçi^tjtût  x(^«xa<oy)  l'ËvangcIiûc  nous  ordonne  de  repoudre 

que  C  BST  JLA  CHAR  I  tb'. 

The'odoret,  fur  le  Pf.  XF/f.  tom.  i.  pag.  4f4.  C.  expliquant  ces  paroles  y  Jt 
vous  aimerai^  mon  Dieu,  vous  qui  ma  force.  C'eli  par  l'amour  que  le  Prophè- 
te marque  a  Dieu  la  reconnoiûàncc ,  car  l'amour  est  la  seule  chose  Qji*<»i 
puisse  PBBSBKTBR  A  DtBU.  (T«tmfr)r«f  fMrV'4y-«irfVTiSet«ri«f||Wir  «vVM^tCvMi.}..  Ec 

en  effet  »  l'ahovr  bst  lb  pri  ncipb  du  cvltb  Qys  l'on  rbmd  a.l*o»jbt  aimb'* 

S.  Ambroise,  y^ma»  i^-fur  le  Ff.  118.  tom.  i.  pag.  B,   O  le  bon  feu 

de  r«nour,  $*écrù  et  Père,  expliquant  ces  parles  de  J.C*  **  Je  fun  venu  répinkbtB 
99  le  feu  fur  la  terre,  £c  que  dcHrai-je ,  (inon  qu'il  s'allume  ôc  qu'il  s'enflamme» 
dont  chacun  des  faints  eft  cmbrafc  pour  honorer  &  adorer  fbn  créateur.  {BmiMS 
ignis  diUQ'tonis  quo  unufquifque  fandus  ad  révèrent  iam  Domini  fui  accenditur  /  ) 

S.  PROSPER,  dans  fa  fentence  144.  éaiu  FÂppend.  du  X.  têm,  de  S.  jf^l-pag.  tiS. 
G,  On  ne  fen  &  on  n'adore  que  ce  qu'on  aime.  C'ell  pourquoi  Dieu  etznt  |4ai 
grand  &  incomparablement  meilleur  que  toutes  les  chofes  (qu'il  peut  donner)  pour 

LUI   rendre    un   culte   VERITABLE,    IL    FAUT  L'A<M£&  f LUS  TOUTB* 

CHOSES.  (  Dens...  .plus  omnibus  diligendus  eji  ut  coiaiur.) 
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▼icnt  de  leur  nature,  &  vo-  ttre  pojpmus ptrfohi  acm  ex^ 

yons  ccqurruae^riMltre        >  f*rm  mifirk»dU  &  èenefi' 

iuftice  eft  en  elle-même.  ^  (eK^i^,qmndomeiffi$as^r4i- 

La  vraie  iuftice  fait  fon  féjour  dans  le  cOfettr,  ^'^^  f/^  ;''''  ^)  ^,  , . 

cVfl  de  là  qu'elle  régie  les  aftions  extérieures;  ,  f/^"  quT'eSfd 

Jtlic  fait  agir  avec  amour,  avccliberté  ,  &  a-  nousdcJomaimc?lf^ochSn 

vec  jOic  ,  elle  embralle  toute  la  loi.    hlle  fait  d'un  amour  véritable  intc- 

trouvcr  k  joug  de  J.  C.  léger, 6v  elle  tend  tou-  rieur,  afitÛif,  licite  Suarcz, 

ce  là  ffdffiioD  aiimble.  ht  niiflè  jufttce  tu  coi^  Goniack  &  quelques  autres, 

traire  eft  ibrcée,  fcrvile^  iisftcniite  ,  parole  à  9"»  «^i^è^t  *c  contraire  j  &  U: 

l'homme  uh  joii^  inrupiiortaWcv  &  lui  rend  la  coocUk,  avec  ces  derniers, 
rcligibn  odîeufe.^  F.llc  a  une  force  de  refTem-  ces  cenncs,  w  nomb.  14. 
bhn^  avec  la  ver.able  jullice    5c  cVd  ce  r:L;r'^:tç^ 

Jui  fut  donner  le  nom  àc  jiijticc  ,  mais  elle  timcnt.  Ccft-a/^ 
p'en  a  point  la  rcalifc.  ,  Ceft  pourquoi  on  l'ap-     „  Nou^  ne  iommcs  pas  o- 
feUc  fimffe.   Elle  confifto  cUqs  .  IVcçomplilTer ,  „  bligcz,  dit-il^  par  ce  prc- 
tteoc 'CXliÉrîéiiF<dcs  préceptes.»  mats  eUe  ae  lesi^.^  <^pce  d'aiolâr  Icpi^ochaio, 

{ait  point  aîmer,  parct qu'elle  n'en  fait  ni' feu-  m  autrement  ou  plus  que 

tir  réquité,  ni  goâtcr  la  fagefTe.    C'eft  pour-  »  «ous-mémcs.  Orcll-ilquc 

quoi  il  cfl  bien  difficile  qu'elle  cmbrafTe  même  »»  no^s  ne  sommes  pas  q- 

extérieurement  toute  la  loi fans  fc  démentir  '»  V:ï^,tf.^!'S!lS^^^ 
en  rien.   Cela  n empêche  pas  quelle  ne  falfc     ^^^^  interne  de  cha- 

queltjucç  fois  enprçprendrc  des.  œuvres  hcroi-  ^  a,TB'.   Ec  par  conicqucot 

ques«   S.  Paul  qui  avoir  cotte  juftice  avant  fa  „  nous  nV  fommecpas  obU- 

cooverflon ,  menoit  une  vie  isiepréhenfible  aux  9»  gea  aufii  bnvbrs  vb.  pao- 

yean  des  hommes:  mais  fon  cœur  étoit  tout  «  chain.   {Prohtttr  autem, 

rempli  de  pafnons  criminelles.    //  a pn  ,  dit  S.  h^efenttntm^  i.  Vi  bujusfr^r 

Auquftin  I.  I.  à  Bonifhcc  ch.  9.  être  imérieu-  "P^  ns»  unm»  éthiert prw^ 

remcnr  p-evanratcnr  de  la  lot  far  fes  affe-  .  .  J .^^1  non  te^- 

cimu  JecrHUs,      en  mune  temps  accomplir  des  nemurtiiiigaeadu  mur  no  tba-^ 

fmwes  étUtmaes  préfirites  par  Ulùt^  foU  par  rUatu.  hrgo  nec proximum.) . 
U  crainte  des  hommes ,  foit  même  par  U  erait^     Lb  Sieor  le  Rovx,, 

te  de  'Dieu  ;  maie  il  agiffbit  alors  par  la  craiH"  Profclllur  en  Théologie  à 

te  des  châtimcvT^  ^  non  par  l' amour  ^  la  dé-  Rhcims,  avoit  puiic  chez  ces 

kBatîon  de  la jujîïcc.    L'homme  agit  donc  a-  l'crcs  ccttcétrangc  dparinc^^ 

lors  en  cfclavc,  il  pratique  ce  qu  ilnaimc  pas  :  qu'il  y  diOa  ces  deroieres  aijr 

fes  œuvres  &  Ton  cœur  ne  font  pas  d'accord,  "^^^l^^^^"^"^^^^ 
Il  vit  donc  dana  .une  contiaintc  perpctuclk.    ^     ^^^^  ^  S.  Jean: 
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Php.     PftOfoliT.         ^    '  « 
Cêù,      P.  QOB«NB<»     J V6BMKWT  DB  I.*Eg&ITVBC  BT  OBS  SS.  PbrBI: 

.ZLVL 

"SSÏS*  Salvirn  «V.  j.  CmAv  fmrÂar  «.  ^e       sé8.  Gb^ 

'luâ|loii«>  ÎT*»»**!***  '  '"^  heureux  oui  aime  (es  proches  par  î'împrcffion 
UMocft     f">"'  ^^  divin  amour,  &  dont  la  charité  ci\  le  principe  du,  cul- 

te &  de  rhoooir  qu'il  rend  à  J.  C.  {cujus  (htritas  aUttu 

S.  Fui  GENCE  va  plus  loin  encore  tfue  tous  hs  Ptm  fit 
nous  venons  de  citer ,      après  avoir  établi  que  Is  cbarsté  efi 
le  premier  6f  li  plus  iudifpen/khie  de  nos  devoirs  ^  également  fondé  fur  le  titre  primitif 
•êt  mlfi  iréétion,     fur  celui  de  mtn  ftâtu^im^  H  prétend ,  qut  mm  fmlmmt  Utff 
a  point  de  reU^Jon^         même  th-  raifoUy  de  vraie  fageffe^  13  d'intelligence  f%ns  la  cha- 
rité.   Dieu  cllcnncllcmcnt  bon  ,  dit  ce  Pere  dan^  le  r.  //-P.  à  Monwic  ch.  îS.  paf^. 
14.  eft  le  crc&tcur  de  toutes  icâ  natures  qui  font  bonnes.    Entre  toutes  ces  crcatu- 
m  9  -il  a  voula  qu'il  y  en  euf  une  qui  fût  meilleure  &  plus  cccellence  que  les  an* 
très ,  c'eft  la  nature  raifonnable  :  il  a  rois  ce  bien  créé  au  deHus  de  tous  les  biens 
inférieurs,  comme  plus  excellent,  &  comme  ne  devant  avoir  au  defTus  de  lai  que  le 
-(buvcrain  bien  ,  le  bien  in  créé  6c  immuable  y  auteur  de  toutes  les  créatures  on 
-ibut  ru{enea  au  chaiigemciit':  bien  feuverain  par  la  participatioo  duquel  b  ciai^ 
•tore  nufonnabb  dévoie  <iefenir  heureufê  ,  si  toutefoif,  elle  était  fidèle  à  fenrir  le 
(bwverain  hicn  par  un  amour  plein  d'humilité,  {cujns  itiam  partiàpaîlcne  beatum  ef" 
{et y  Ji  Jummo  bom  bumili  diieUione  ferviret.)    Car  la  créature  railoonabk  ne  pettC| 
ti*a  jamais  pû,  &;  ne  pourra  jamais  être  autxtmeot  heureufei  c*eft*à<fClife »  à  moioi 
i]u*elle  n'aime  fon  créateur  plus  qu'elle  taètofi  9  en  rcconnoifTant  que  c'eft  par  loi 
■'qu'elle  a  été  faite  ,  &  qu'elle  a  reçu  tout  ce  qu'elle  a  de  raifon  &  d'intelligence. 
Ét  comment  en  effet  auroit  -  clic  de  la  raifon ,  (1  elle  o'étoit  pas  capable  d'avoir 
4e  t*amour  pour  fon  créateur  ?  {Neqne  enim  et  inejfe  poffet  tihanks  ratio  ^  niji  ti 
•fùjk  trtaftrh  mjgk  dUi9h,)  Oui,  tout  cb         y  a  i>b  vrâtb  saobssb  bt 

D'tNTELLIGT.NCE  D  ANS  I.  A  CRE'aTURE  RA  T  SONNACr  i-  CONSISTE  A  AIMER  CELUI 

'QJJI  l'a  faite  tout  cr  (tij'ellf,  est."  {me  (fi  aUa.^  cju.i:  -lerj  /?/ ,  fapitntia  vel 
•  intelligent ia  creatura  rationaiis  nift  diieUio  creatom  )  ài.  u  mdui  c  qu'ciic  s'aïujc  plus 
«u  nnoias  elle  mène,  die  aimera  aufll  plus  ou  moios  (bo  créateur.  Tel  efi  Vtrin 
de  i':rfNour,  telle  efl  la  vraye  religion  établie  de  Dieu  pour  les  créature^  intelligentes ^ 
t'efi  en  i-iolant  cet  ordre  que  les  jinges  apoftats  ,  13  après  eux  nos  premiers  parent , 
i3  toute  la  fuite  des  impies ^  ont  perdu  Dieu  6?  renverfé  la  religion.  (  Dileébionis  or* 
dinem  non  lenentes,  rasiaw  eBt  a  Pere  quelques  pages  après ^  dum  plus  juftodiUgunt 
jnundum,  minus  Deum  diliguntquàmdiligere  debuerunt.) 

S.  Grégoire  le  Grakd,  Pape  dans  la  3.  partie  de  fon  Fafloral.  tom,  z.  p.t'r. 

44.  C     L'uNiqUE  SACRIFICE  Q.UE  DiEU  REÇOIT,  EST.  CELUI  ,(^£  LE  FEU  OB 

«.A  CHABtTEf  ALLUMB  en  Sk  préfeoce  fur  Ttyid  bonnes  œuvres,  (boc  folm 
■Deus  facrtficiumacccpitquod  an  te  ejus  oculos  flamma  aupatis  4efi9dift) 

■  Le  même  Pape  liv.  if.  de  fès  morales  fur  Job.  tom.  i.  pag.  794  B.  Notre  ccrcr 
ed  l'autel  de  Dieu  fur  lequel  il  nous  ordonne  de  tenir  toujours  un  feu  a<iumé, 
€*eft-à«dirc ,  qu'il  doit  pouÔer  fkns  ce^fe  vers  k  Seigneur ,  les  flammes  de  la 

CHA«» 
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Plus  il  eû  fîdclc  X  la  loi,  »>  (»•  Ep-  ch.  j.  C^/w 

&  plus  il  en  reflent  la  n'aime  point,  iemméMt 

péfantear.  Ccft  un  joug  «    f            P^^lc  pomt 

qui  raccable,  &  tant  qu'il  demeure  dans  cette  "  ^^i;^^  ^1^  Prochain. 

^iTpofition  ,  il  nVnviflge  de  foulagemenr  que  "  ^T^'^l^  f^Pi^"'*  ^^^^^ 

j         ,       .   r    o.          j      t     1   •        »  i    r  "  potre  veut  SEULEMENT 

dans  les  infraftions  de  la  loi  qu  j1  fc  jxrnK-  l.  haine 

troit.    La  crainte,  i'amour  propre,  la  coutume  „  du  prochain.  {Tejîimomum 

&  l'exemple  des  autres,  une  certaine  vaiute  peu-  Joannis  { i.Epift.  cap.  j.  Qui 

vent  ie  retenir  »  mais  il  lent  qu'il  ne  ièioit  à  Ion  non  diligit ,  manet  în  mor- 

aife»  qu'en  fatisfaifant  fes  pallions.   Il  le  feroit  te)  ...  de  fratema  charitatê 

s'il  cioioit  le  pouroir  faire  impunément ,  fi  les  /"^'"^(^  ^  explicita  mn  agit... 

hommes  ne  le  voyoicnt  point ,  &  fl  Dieu  îiti  f'^^foium  excludi  câmm  ^rt- 

promcttoit  l'impunité.    Ôn  peut  apprendre  des  "'""ced-à-dirc ,  que,  fclott 

pafTages  des  Pères  rapportes  dan<;  (a  rroiiiemc  Profcnèur  difciplc  des  Je- 


tiifrbonne  opinion  de  lui-méme^ainfi  que  les  Pha-  feulement  à  ne  îc  hm  pn-r. 

rifiens.    S.  Pau!  avant  fa  converfion  ne  connoîf-  Caetcpoi:rcxterminerccuc 

foie  pas  les  dcfaai  s  de  h  juflice.    Les  hommes  pcrnicicuie  doannc  dgàccn- 

ne  les  remarquoicnc  pas  non  plus.   *'  Pourquoi  ^^^^'^F  ^f*"^!!!?*' 

j            ^  /  »  /i.  o    A      n.         •    J   /r   1  que  la  raculté  de  Théo- 

„  ditcs-vous  (ceft  S.  Aijguftin  qui  ad  reflue  la  ?ogtc  de  Paris  a  inféré  dans  I* 

parole  à  ce  grand  Apôtre  i&m.  170.  p.  821.  C.)  pj^mierc  ptrtie  de  fcsArticlct 

,1  que  mis  viviez  dans  la  loi  avec  une  juftice  dedoârmerartic1e48.  "On 

9t  fans  reproche  }  Prenez  bien  garde.    L*Apô-  ne  fatisfait  point  au  pié- 

y>  tre  dit,  fans  reproche  de  la  part  des  hommes.  ))  ccpte  de  l'am  ur  du  pro» 

Car  il  y  a  une  certaine  juftice  que  l'homme  »  chainpar  les  Jculs  aûcs  cx- 

peut  accomplir,  cnforre  que  nul  homme  ne  »  teneurs:  mais  nous  foni» 

fc  plaigne  de  lui.    Car  la  loi  dic ;  Ne  defirez  »       «ncw««Dl.gez  de  l 

^             Y  .  .      J»    ^    a     Tfc       rfî       .  «  mer  par  un  acte  intérieur 

„  point  Te  bien  d'antnii.  Donc  fi  vous  ne  pre-  *      /parité  [Non  faùsfit 

nez  point  le  bien  d  autrui ,  les  hommes  ne  pracepto  de  diumone  proximi 

„     plaindront  point  de  vous.   Mais  ne  peut-  per  fifs  êOm  txttms ,  fià 

il  pas  fe  faire  que  vous  defiric7.  de  prendre  pr^terea  îenetnur  eum  dii^r§ 

le  bien  d'aurrui ,  quoique  vous  ne  le  preniez  aéîu  interno  caritatis.) 

„  pas  effeftivement?  Alors  Dieu  prononce  Par-  Les  Jcluitcs  ne  fc  font  pas 

1.  rét  de  votre  condamnation  à  caufe  de  votre  contentés  de  réduire  le  grand 

mauvais  dcfir.   Vous  êtes  coupable  du  vio-  Ç'^*^^P^«     ^  «^«"^^  ?  ^ 


»9 


„  te^ot  de  UW,  «ai,  ««  ,«5,  d«  Iqsffl..  tfl^lXZ^^ 
M£X.  T.  I.^  Aaa  „teur.     ^  ceptc 
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Cm^  .•  P,.QiM6H<i..  JvGBMBif9«B  l'Ecrit  VAS- VT  BS8  SI.  PsaBt« 

I.V1IL. 

S*^£r"         7  y  "     ^  charité'.  (Jîtare  Deicor  mjirum  in  fti»  Jtiifttr  igMts 

àMci      FF»  itfdejinentsr  afcendere.)    11  faut  que  le  Prêtre»  oui 

emretienc  ce  feu  fur  himet ,  y  jette  tous  les  jours    boif  ^ 
c'cil-à-^diref  que  toute  atne  lîdele ,  pour  empêcher  i]Iie 
les  flammes  de  la  charité  ne  s'éteignent  dans  Ton  ccetir, 
y  doit  ramaflcr  fans  ceflê  &  les  exemples  des  fatnts  6c  les 
fnfeij^emens  de  TEcriture —  &  d'autant  que  catc  même  charité  ne  doit  jamais 
s'ctemdre  dans  le  cœur  des  élus ,  TEcriture  ajoute  encore  fert  bien  enfuite ,  Ce  firu 
Icra  prrpcnic! ,  5c  ne  s'ctcinJia  jamais  fur  Tau  tel ,  parce  que  le  feu  de  leur  charité 
doit  mciiic  s'acci  iitrc  après  cette  vie,  &  plus  le;  jullcs  vo  ront:   Diea  daOS  U  COO» 
b^mplation  çLcrnciic,  plus  ils  s'attacheront  a  lux  à' un  ardent  amour. 

L»  S.  Abbb'  Maxime  ,  dêtu  fit  cemurks  fw  U  tbaritéj  Um.  L  pag,  ^96.  art.  7, 
I-.*amc  étant  beaucoup  plus  cxccKcmc  que  le  corps,  &  Dieu  étant  infiniment  plus 
parfait  que  le  monde,  qui  ei\  Ton  ouvrage:  quiconque  prcfcrc  (  par  fon  amour  fans 
doute)  le  corps  a  l'amC)  &  Dieu  au  monde  qu'il  a  crée,  il  mdiffbrb  en  risn 
pBB  Idolâtres.  («v^W  rSt  té^mkt^mtfAnm  iênntox**-) 

Le  Vbnjbrable  Bede  dans  fon  1.  Uv'  Çur  les  Rois  ch.  f.  tom.  4.  pag.  178.  ex» 
plifuant  ces  paro!?':,  d%  ch.  1.  Le  Serviteur  du  Prêtre  venoit  avant  qu'on  Jit  hru" 
1er  la  graiffe  de  i'mjUe^  ^  difoity  Donnez  moi  de  la  ibair(^c,  La  malice  pleioe  de 
fourberie  des  Pharifiei»  éuÀt  montée  à  ce  point*  qtt*tb  ofbient  préferer  au  culte  qui 
fft  dû  à  Dieu,  kur  honnear  particulier  &  leur  propre  avantage ,  donnant  eomœe 
un  précepte  moins  important  d'efFrir  à  Dieu  le  facrifice  pai-fait  de  la  cluriré,  qui 
lui  cli  ù  agréable,  ÔC  que  nous  devons  avoir  un  foin  {»rticuUer  de  lui  offrir  fur  Tau» 
tel  de  notre  cœur ,  prb'fe'rablement  a  celui  de  TOtrrES  les  vertus,  (gra* 
U^HUe  De0  diiifiioms  ^s^iu  munus,  quod  ante  euttrët  virtutum  hofiias  et  fingulart  ii* 
hit  in  arâ  cordis  immoiarl)  Ces  maîtres  d'erreur  ne  donnoient  à  leurs  di^iples  ii^ 
fortunés  que  des  préceptes  charnels,  kar  crikii^naiit  ,  non  de  confuuicr  l'attrait  de 
leur  concupiTcence  ciiarnclie  par  le  feu  ci  une  chante  toute  ceiede  &  Icule  digne 
it  Dieu  9  maie  plûiôc  d*o«iCniger  le  créateur,  en  lut  offrant  un  cœur  encore  pleiB 
dr  paflions  à  demi  éteintes,  ce  qu'ils  enfcignoicnt  plutôt  par  leur  exemple  que  par 
leurs  paroles  :  &  plut  à  Dieu  qu'il  n'y  eut  pas  aujourd'hui  dans  TEglife  des  maî- 
tres et  des  Pasteurs  qui  leur  reÛcmblancnt.  {^orunt  Jinuiltma  hodiefue  pef 
magiftros  (<f  facerdvtis  Eulefia  fieri  istimm  mfibrmus,) 

Agobard  Archevêque  de  Lion  parle  aiaji  après  S.  yfugn0m  imu  fi»  troMé^  iatagesyûag, 
414.  Tous  les  fidelesÔC chacun  de  nous  en  particulier  nous  fômmes  fon  temple,  éc  il 
daigne  auûî  bien  habiter  dans  chaque  âdcic  que  dans  tout  le  corpttde  l'Eglife,  c'cd- 
àrdirc  ,  dans  tous  les  fidèles  unis  entre  eu*  par  le  lien  de  la  concorde ,  fans  qu'il 
foit  plus  giand  en  tous  qu'en  chacun,...  I^orl'que  notre  cœyr  ell  élevé  a  lui  il  de- 
vient Ton  autel  :  (  càm  ad  Utum  furfum  ejf^ejus  tjl  altère  cor  noprum.)  fon  Fils  unique  ell  le 
k'iètrecicrrK.l  qui  le  fléchit  pour  nous.  Noiis  lui  immolons  des  viétimcs  langlamcs  quand 
ao^s  cqmbauous  juH^es  4  reôuûcui  de  notre  fimg^  pour  la.  deicuic  de  la  venté  |. 
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teur*  Vous  vivez  iâns  cepte  de  la  prière  ,  qui  eff 

reproche  9    mais  avec  encore  une  des  obi ipatiuns  les 

tout  cela  votre  juftice  pin?  cflcmicllcsdc  la  religiom 

n'eft  qu'une  perte  &  anc  ordure.   Telle  eft  '^'''"^'^ 

la  faune  jufticc.  Cil 
Lajullice  véritable  au  contraire  commence 

par  la  corceftîon  du  cœur.   Elle  en  change  ks  s«hn  les  Jcfnites,  on  fatisfait 

indioacions  &  les  defirs.  EUe  fait  renoncer  à  4»  précepte  it  h  pHmpar 

riniquité ,  parcequ*on  ne  l'aime  plus.    On  pra-  h  JeuU  premmciation  artictt* 

tique  la  loi ,  parcequ*on  Taime.    L'amour  de  là  des  paroles  ^  avec  de;  di^ 

lot,  voilà  la  fonrce;  l'obéïflance  à  la  loi,  voi-  firaahnsvohatairts.Ufans 

là  le  ruifTenu  qui  part  de  h  fource.    C'eft  alors  *^ 

que  les  commandemcns  ccITent  de  parourc  pc-  ^  f„ft,,hmU.  ■ 

fants,  parcequ  on  aime  a  taire  ce  qu  lis  prclcri.  ^  ' 

vcnt«   L'honraie  y  trouye  fa  fadsfa6tion  &  Ton  L  e  P.  B  a  u  n  y  yefmtt 

pUifir:  J'tmez^  ^  faites  tout  ce  que  vmr  VOU'  Frânçrii  dâm  JS^  SMm  ià 

dresi^  dit  S.  Auguftin.    Dans  le  feâateiir  de  pnhezy  clnj^,  ia,fit^,'fff,i 

k  faulTe  juf^'ce,  il  y  a  une  conmdicTrion  perpc-  i*6,édit. 

tucUe  entre  fes  inclinations  &  les  œuvres  ,  en-  »■»  L'a^tioo  cîttcrieufc 

tre  fa  main  &  fon  cœur.    La  véritable  judice  *>  ÏP?  '^ïf  j  ^''^It 

fait  ceiler  cette  guerre.    Les  œuvres  extérieures  "  ylZlxTj^tàc}!  vciri 

font  les  mêmes  dans  la  véritable  juftice ,  çiue  de  reKgion.  Donc  coW- 

dans  la  ÊiufTc  juftice»  car  il  faut  qu'elles  ibient  ||  mt  cetat  qui  ram^inren^ 

conformes  à  la  loi  ;  nuis  les  tncuoations  ibiic  „  tion  dMdolatrer,  fléciiiroîc 

changées  ,  &  fe  trouvent  conformes  aux  oeuvres.  le  gcnonil  devant  l'idole  , 

L'homme  jouît  alor;;  d'une  libcrrc  nouvelle.  Jl  »  feroiinéanmoins tenu  pour 

fait  ce  qu'il  veut,  mais  fa  libcrrc  cil  d'autant  j>  iJolatrej  ainfinous  faut-il 

Olus  parlaicc,  que  ce  qu'il  veut  a  cil  contraire  '»  *^'!*^î'^^  ""'^'i?  P"«*,  qtfi 

ni- à  la  voloni?  de  ibû  Dieu ,  ai  à  fès  vérita.-  -  ^T'^n  ^^^t'on^^^ 

inrciccs*  ,  „  toutes  foii  ians  la  de'ce». 

Avant  que  le  cœur  de  1  homme  foit  change,  „  cb  bt  concpcmnoM  ei6> 
ou  bien  il  s'abandonne  au  péché,      alors  il  elî     teribvKb  que  celle «àioû 

rempli  de  trouble,  d'inquiétude  &  de  remors >  „  exige, 
oti  bien  il  rcfifte  au  pcché  qu'il  continue  d'ai-     Le  P.  Gobât,  tom.t, 

mer,  &  alors  il  éprouve  une  guerre  inteftinc  'w^'f*»'  841.(^841.- 

ûui  le  iwid  malheureux,  parceque  fes  propres  '    »  P'°*  probaMis 

œuvres  lui  font  contrafresl  mais  la  véritablcju-  »  "jt^^^  Z.ZTÂ':  ù 

A-         *t.        r  t'    ^^^^^1^*    M  Itmctions   volontaires  oC 

ilice  qui  change  fon  cœur,  le  mec  tout  à  la  (o»s     comiuueUe»  a  récité  tou- 
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Sa*.        P,  QVSSM&I^    JUJ6EME^T  O^B  L  Ecm  TU  SIB  BT  P ES  8S.  Pc I 

IiTIXL 

îft'oér  ^  f  T  *  »*  P>*^  nous  brûlons  dtr'ant  lui  un  parfum  très  agrrrrWc,  lorfquc 
fci^i^nbi  ** Jiiri «A^Ji* '  fommcs  embraies  d'amour  pour  lui:  {cum fuavtjj^mt 
smâ    . éuMemus  incenfu  ,  ctm  in  ejus  co»/pe8u  pio  fait^oque  ame 

fii^Mnus)  &  nous  lui  faUbns  un  fiicrifioe  d'humilité  Sctfe 
/  ■  louanges  fur  l'autel  de  notre  cœur  svcc  le  feu  d'une  ar- 

dente charitc.  \^et  facrificamut  bofiiam  bumilitUtU  IsS  Ittudti» 
arâ  cor  dis  igtie  fervidéC  caritatisx  )  , 
Rkmt  »*AoxEiiiiK  fkr  le  Pf.  f  f .        i6.  de  h  Biktiah.  det  PP*  fêg»  1147: 
JP,   Si  nous  voulons  Hicrificr  à  Dieu,  ne  cherchons  point  hors  de  nous  mêmes  ce 
que  nous  voulons  iui  offrir:  tour  ce  que  nous  lui  oStOQ^  doit  étrc  cmbraiiik  àafut 
Ot  la  charité:  (^quidquid  o^fermus^accendAtur  caritate.)      -   .  . 

S.  Obrnaro  fem,  71.  de  diverlû  tm,  /.  pag.  1 1  P.  La  pieté  n*e(l  tune 
chofe  que  te  culte  qu'on  rend  à  Dieu:  or  ce  culte  consiste  en  trois  choses, 

SAVOIR  LA  foi,  l'espérance  ET  LA  CHARITE^  {^tiU  efi  OtUUi  Dit  %  ttt  Utt»  \ 

tultus  in  triùus  coa/tflit,  fide^  fpe(^  carUa/e.)  \ 
■  Le  mim  Pen  ferma  83 .  fitrU  dmt.  des  Cantiques  pég.  i  f  f  9.  C.  Dîeo  exiec  qu'oa 
le  craigne  en  qualité  de  Seigneur ,  qu'on  l'honore  en  qiMlité  de  Pei«  «  oC  qa'o* 

l'aime  en  qualité  d'époux }  or  parmi  ca  dirpoCttons  qitelle  est  cfi.t  f  nui  l'em» 
PORTE  SUR  LES  autres,  SI  CE  n'est  l'amour?  (qutd  w  bis  prajlati  quid  mi- 
net ?  nemj^  amor)  Sans  l'amour  la  crainte  fait  fentir  la  peine,  &  L'HONinuir 
%UB  l'on  rend  n'est  point  accompagne'  ]>b  orace.  {akfytee  bec....  bomem 
futhet  graîhr-;.  )  La  crainte  tient  de  rcfclavagc  tant  que  l'amour  ne  la  délivre  pas,  j 
jBc  ne  la  mt:  [  a?  01  liberté}  &  l'honnft  r  qj  încpart  r \\  or,  l'amour,  n'est 
JIAS  un  honneur,  mais  une  flatterie.  de  amote  mn  -jenit  bonor^  mbe-  \ 

sur    fed  aMatie  -eJL     Il  eft  vrti  (p*à  Dieu  fènl  appartient  ]*honnear 
ht  gloire,,  mais  Dieu  n'acceptera  ni  l'un  nr  l'autre,  s'ils  ne  font  aflaifbrmés  or  miel 
DE  l'amour,  {berum.  nmtriuiL  Mcepêabu  Detu  fi  mile  amerii  eeuditi^  im  J»t^  i 
rJiti,);  ' 

VJtÊteur  du  irsité  de  la.  thatUl^  dma  Vmnragt  fe  /iwnw  doits  le     tv/.  des  tmwn 
'de  S'  Bernard  p.  zpf.  E.  renferme  dans  C  amour  tous  les  devoirs  de  la  reï^ie»  à  ft'  ! 
emaple  des  Pères  dont  on  vient  de  rapporter  les  témoignages.  Dieu  n'exige  de  nop?  j 
{QSÇE  l'amour,  dit  cet  autçur,  (fo^us  amor  eji  quem  à  nahii  Deus  exigit.)  foii qu'il 
jnow  combte  de  lès  bienfaits  >  (bit  qu'il  nous  corrige  par  let  chatimens ,  foit  qu'il 
nous  prefcrivc  des  commandement  ou- qu'il  nous  éclaire  de  Tes  confeils.    Lachariic  j 
cft  la  plénitude  de  la  Loi,  elle  contient  la  Loi  &  les  Prophètes.    En  effet  tour 

CE  QUI  est  ordonne'  OU  De'fENDU  PAR  LA   Loi  DIVINE  SE  REDUIT  AU  iViU  | 

amour,  iquidqmd'divitiâ  îege  ioMar  vel  interdicitur  ad  JoUm  amorem  reétéaf^  \ 

Payez  LE  tribut  os  L*AflOUJl^  et  sachez  que  vous  AUVESATliPAlT  ATO)]f 

CF  Qi  r.  LE  S^iGNBV/i  dbmaKde  de  vocs,  (^felveJftkêOJm omeiis^' ^,  J}9mtaf.tit^ 

,Vfrii  fatisfatlum.  ) 

De  quelle  injtifii^  emme  rte  Je  rendent  dune  pas  ctupahles  ces' hommes  qui  xsudicieid 
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d*«ccord  avec  la  loi  de  m  ï'*^  ^«  !jrurf>s  r  'e  r office) 

Dieu,  avec  fes  propres  ■  '    »>      unelcule,  pourvu  que 

ttuvres  &  avec  lui-même.  "  f«      emiçrcmcni  avec 

Ce  qu'il  fait  lui  plût;  ce  qui  lui  plaît  eft  con-  "  iK,^??" 

^    V   ,    ,      /       '       e    r  '    Ji  oblige  u  aucune  rcllituiion... 

forme  a  la  loi  Je  Dieu  ,  &  fes  œuvres  extc-  fi^r  tout  aiant  montre  ci- 
Heures  ce  fes  iDclinations  atnn  réconciliées  s'ac-  „  acflus  que  les  distra» 
cordent  parfaitement  avec  les  fentimens  gravés  de  „  ctions  vox^oiiTAtaBi  ne; 
la  main  du  créateur  dans  le  fond  de  fa  nature.  »  DETavtSBMT  pas-  l*bs« 
domine  i  fecift't  nos  ad  te  y  die  S.  Auguftin  ,  ft»  sence  delà  prière  vo« 
inquietum  eft  cor  noftrum  doncc  requiefiat  /;/  cALB.(Cùmfr^fertim/u-' 
te.  Notre  cœur  eft  hors  de  fon  aflierre  ,  tant  -^""f  ofttn^mis  «fentim 
ou^il  ne  fe  repofc  point  en  Dieu  parcec^ue  Dieu 

cft  le  fcul  ben  qui  puiflc  le  remplir.  De  là  vous  conclurrcs 

Le  vrai  &  folidc  bonhetir  ,  la  paix  véritable»  „  avecraifon,  que  cette  per- 
la joie  pure  confifte  donc  à  s*actâclier  à  Dieu  ,  „  fonne  n*eft  pas  obligée  de 
à  l'aimer  lui  &  fa  loi.  Mais  ceux  qui  ne  l'ai-  9»  rien  rcpctrr,  de  ce  q  l'el- 
nent  point  ont  de  la  peine  à  le  comprendre.  »  1^  ^  fécuc  pendant  qu'elle 
Appcianris  par  la  cupidité  ,  ils  fe  perruadent  »>  avoit  i^lprit  yoloniaire- 
qu'il  n'y  a  de  félicité  que  dans  la  jouiilance  des  r""»  P"!: 

objets  qu'elle  aime.   Voilà  ce  qui^Éut  la  mala-  -       ,'"om?l\  ^o^xT^t 

■  -       .  mm   «ti  \     f  J  j       5î  ^    ACCOMPLI    TOUTE  LA 

die  <les  hommes.  Voilà  la  fouree  des  maux  de  .  substance  dk  la  loi 
tout  le  genre  numam.  Deux  fortes  de  medecms^  „  touchant  la  récitation  de 
iê  ptcfentcnt  pour  le  guérir.  J.  C.  eft  l'un  de  „  l'office.  (  E/enim  rêvera  im- 
médecins,  les  Cafuiftes  font  l'autre.  J,  C.  dit:  flevit  fof^mfu^au/iamig^sdt 
Ohangez  de  cœur;  car  vous  ne  pouvez  être  lieu-  reatatione.) 
rcux  fans  cela.  Les  Caluiiks  difent:  11  n'cft  ^/-^/^  Platel, 
pas  nccciTaire  de  changer  de  cœur  ,  cela  eft  au  d'un  cours  A. néo/0gie^ 

âeflfus  de  vos  forces.  Changez  feulement  certai-  -J^  '  ,  probable 

nés  avions- cxtériè'urés;  Nous . travaillerons ,  „  qu'AucyNE  attention 
aufïl  de  ce  çôté-là^,  à  vous  adoucir,  la  loi  de  „  intérieure  ni  formelle,. 
Dieu  autant  qu'it  nous  fera  poflîble,  en  retran-  „  ni  vinuelle...  n'cit  rcqui- 
chant  tout  ce  que  nous  pourrons  des  obliga-  >,  fe  lorfque  l 'on  dir  frn  oiïï- 
tions  qu'elle  vous  impofe.  Mais  l'homme  ma-  j>  ce,  &  que  celui  qui  ici  oit 
ladc  trouve  toujours  quon  lui  en  laiflb  trop.  Il  volontai  rembwt  di-- 
n'y  a  donc  de  yèritaWe  itemcdè  à  fe^  man»  que  "  f  '^'^  '  P'"^^"^ 

1  J  jj  1  -  -J.    -  ir  •  •   5>  î"nTs  au  il  reçue  fon  bre— 

la-  mce  puiflaete dé  j;  C.  dui  peut  faire  ce  qui  "  ,        o .  ^ ,  «  „  a  t . „ 

P  JU,  ,     »t»u    ■'■  t  /»  •  .  JT     M  \iajrt,  s  AT  ISFA  I  T  AU 

eft  impoflible  a- rhomme.  Ce  n  eft  pis  en  dif-  „  paa'caPTB  ,  &  ne  fcroic 
fiauilanc.  une  içuxiede  fes  obligations.  <lu*6n  le  „  qa'uQ  péché. veoieL  (yi^ 

Aaa  3^  ren* 
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LVIII. 


î!r  n^r*    -  ^^     '  *  ^^^(^^^  ''^«^^'^  <^         ce  iribut  f»V/  «rtff  ms- 

'"'«ISf'*"  «  iù£'i' Sfrii^         ^  ^  J  JHftf»>^''t  dû}    Quoj,  ^,1 

Sû2  '  ^^"^  «P-  ^'f  ^^"^^  de  Dieu  j  tm.j.pag.fô^ 

E.    un  homme  cîl  injiille  s'il'  dérobe  un  fond  de  WTt 
à  celui  qui  l'a  acheté  ,  pour  le  donner  à  un  autre  quf 
n'y  a  aucun  droit  }  £c  on  croira  juflc  l'homme  qui  fe 
Ibudraîc  lui  même  du  domaine  du  vrai  CNeo? 
Concluons  étmc  avec  ce  Père,  n$n  fiuJemtnt  qu'il  it*y  4  point  de  religion  veritttbh^ 
là  /<»  cbariU  ne  fe  trouve  points  mais  qu'il  «'v  a  pas  même  de  fûcictê  civile  bumn^ 
ne ,  ni  ombre  de  jufiice.    Ainfi  par  touc  où  on  ne  garde  point  au  Dieu  fupréinc 
cette  juftice,  éSf  S*  Jugttjlin^  là  mime^  pag.  f6p.  G.  lavoir  qu*îl  commande  fouvc* 
raincment ,  &  que  la  cite  dont  il  eft  le  Roi  obcïflc  par  fa  grace  à  la  défeflfe 
qu'il  lui  a  fait  de  Tacrificr  à  d'autres  qu'à  lui,  &  qu'enfuitc  dans  tous  les  hommes 
qui  compofent  cette  cilc,  ôc  qui  obéïflcnt  à  Dieu,  l'eiprit  commande  avec  fidélité 
au  corps ,  &  la  raifon  aux  paidioiu  &  aux  vicei ,  félon  l'ordre  legiumc ,  cnforte 
que  ce  que  fait  un  julle,  tout  le  corps  &  le  peuple-  entier. de»  iuftes  le  fikflè  aaflîi 
c'c!l  à  dire  qu'il  vive  de  la  foi  qui  eft  animée  de  cet  amour  dont  rhomme  aime  DÎM 
comme  il  doii:  être  aime,  &  aime  (on  prochiiiii  comme  lui  mcme:  (ut  quemadmo' 
dum  juftus  unusy  ita  cœtus  ^ulusque  jujiorum  vivat  fx  fide  qux  opérât ur  ptr  diie^f 
nem)  un  corps,  dis-je,  ou  cette  judice  n'eft  point  gardée,  liVft  point  uiie  fbde> 
téd'hommes  qui  foicnc  mi^  cr  fcmblc  par  les  maximes  de  droit  &  de  juftice &par 
des  intérêts  communs,  (uùt  c;;o  >:o;i  cji  ifta  jufiitia ^^ofe^  non  tfi  emtus  homimm  tMrit 
ion/enfu  (si  utiiitatis  communieae Jocijius.)  '  * 

'    •        -  *  * 

JUI  V.  I,  II. 

# 

ftir  CCI  paniln  deS>Pitilr.  L»  ebâriti  doit  êtft  Pêm  ^  le  princtte  de  nés 

Cor.  Xin.  I.    §iuanJ  te  f>arU-  tfUïïÉS, 

rti$  U  laniagt  dt  teiu  Ut  mm-  * 

mm  cr  d*s  Angti  ntimts ,  f*  ^         t    -  r 

yt  n'd  U  thsriii  t  j*  a$fittt  N  réunira  fous  ce  titre  les  proportions  LIF.  L.  JJX. 

u»'  én^J^'emm  \J  On  verra  dans  les  deux  premières  U  caraSiére  iuu 

çr  nm  enuMo  rwumtgintê.  prière  véritablement  ieùrétknne  ,  eofiiête  d'attirer  ta  miferb' 

,    .  .  „  ,  f*»  f invoque.'  U  dernière  fera  cm- 

SSTSb»  Dku,  c't)l  ékfm-     L*EccLEStASTt^B  HL  4.   Gcloi  qui  aime  Dicuob- 
J»  î"«  ^  ****^'  tiendra  par  fes  priéret  le  ptrdon  de  fcs  péchez ,  il  l'an» 

S^oiffanc?"*  des  Ç''"^*?*  ^,  commettre  à  l'avenir ,  &  il  fera  exaucé 
iMwues.  qui  n'«ft  ^^f^  »  prière  de  chaque  jour.  [,itù  diliùt  Dtiim..„m¥r^ 
point  employ^par  ttm  Ham  ntâwfym^l 

L'A. 
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icodra  heureux  $  c*cft  en  ^«r  prMiUiis  nullam 

les  loi  fiûûtit  aiiner  tou-  ^  r^f  «m  atlentioiim  inter* 

1^  ^  m2 m  ne ^ne  formaient  .ifiefue-vir» 

h  eft  donc  claiV  qnr  les  Cafuiftes  ,  malgré  ^^^•^'^''-^1^^^^^ 
leurs  faufTcs  condeicendances  ,  laiflent  toujours  reirTa^^ac%Lde  fMm^ 
envilager  aux  hommes  la  religion  comme  un  voUaitariè  diflrabiiur  toto 
joug  infuportabk  dont  ils  voudroicnt  être  de-  tempore  borarum  fatisfacere 
filîO  9  an  lieu  ^oVn  k  repréfentant  telle  qu*dle  prmepto ,  ^  folkm  peccart  vr- 
eft  dans  la  venté  ^  U  n'y  a  perfonne  qui  puifle  maliter.) 
difconvenir  qu'elle  ne  foit  aimable.   Si  la  pieté  P.  LoRTnroin  (fins 

eft  telle  que  les  Pérès  de  l'Eelife  nous  la  dcpei-  >  ^/^^  des  i  eu  us  moraUs 
gncnt,  on  eft  heureux  de  la  pofTeder.  C'elf  ce  ^"^J^'t^?  f^t'*.*7?7  ^ 
quii  faut  apprendre  aux  hommes,  afin  que  les  jj^i^jg^/. 
pécheurs  rcconnoifienc  combien  ils  en  font  éloi-  „  Honorer  de  ftux  Dieux 
gnés;  qu'ils  défirent  d'y  avoit  part  ,  &  qu'ils  „  quoiqu'avec  une  dittradioa 
acheptent  de  for  éprouvé  par  le  feu  »  de  celui  „  voloouiie»  eft  onvni  «âe- 
^nt  les  tieibcs  font  incpuiubles.  „  d'idoiatrieé-  G*èft  donc  nii> 

Après  avoir  vu  l'idée  que  les  Cafuiftes  fe  »  vrai  acte  de  religion, 
font  formée  de  b  )aftice,  il  eft  bien  aifé  de  »  que  de  prier  Dieu  avec  des 

comprendre  combien  leur  dodrine  fur  cette  im-  T/r  /?  n  °'7^'^''*iîî^ 
S  ^         •       y  ^        u     j      1     {FaîfosDecs  colère  ciMwiMû^ 

portante  matière,  les  prépare  a  tomber  dans  les       iflraUmie     vrru^  aEîuii- 

autres  égarcmcntij  cjui  leur  lont  tamiliers.  Encr-  doloiattia.  Ergo  eft  verus  aaus 
tant  toutes  les  vertus»  méconnoifTant  l*èfprit  reUgmis  Deum 
de  la  religion  ,  là  reduiiànt  à  un  culte  tout  e»»  d^arnow  «rmrt.) 

térjeur»  ils  perdent  l'amour  du  Vrai,&S*àCC0U-  Le  même  ^  au  whne  endroit: 
tumenr  à  employer  le  faux  &  toutes  fortes  de  Remarquez, <///-i7,  qu'on' 
mauvais  moyens  fous  prétexte  d'arriver  à  une  »>  ^.»il-i'»guc  l'attention  cxic* 
boDoc  fin.    En  effet  le  tîut  qu'ils  fe  propofenr,  ^  «  l  ittemion  1016. 

n.  j,  >    .  1-  1  f      c  ■^^  i     »  ncurc.   L'attention  cxtc* 

eft  dccabhr  une  religion  fupcrficicUc,  un  de-  „  rieurc  confie  dans  une  dif- 

hors,  une  ftatoc  cfeufc  &  ifianimee.  Fourquoi  poiition  extérieure  de  corp%. 
faott-il  donc  néceflaire  qu'elle  'fut  fouteiiue  par  „  qui  m  feft  pas  locompai^ 
k  vrai  ?  De  plus  les  Caluîftes  ne  conooiflant  „  tihle  avec  l'attention  inté^- 
point  la  proportion  réciproque  qui  fe  trouve  en-  »  ricurc.  L'artcnrinn  inté- 
tre  le  coeur  de  l'homme  &  fes  devoirs,  parla  "  "curc  eft  de  deux  fortes: 
nature  de  l'nn  &  de  l'autre  ,  s'accoutument  à  »  les  mots: 

«garder  toutes  chofes  comme  indifférentes  en  «  te- fci»  des- mois. 

,p  0  »  .      ^  j'c         I-*aticntion  intérieurs: 

clles-rîiemcs,  &  comme  li  elles  n  ctoient  dcfen-     qui  „garde  les  mots, con. 

dues  que  par  deî  aécfcts  arbiiiaue&.aepiÊa»qui  ^  sistb  s&ui.&u£nt  a  lbs. 
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*  « 

Pboposit.  du     .  '  ■  -,  ■ 

€md,  '    P.  QU>*KBL,    JuOBlinrV  »■  I.*Ec&ITVltB  SS.  FEUBt; 

h  charité ,  ni  pour  la  cha-     L*ApÔtrb  S.  PAOT.  itMS  fon  Ep.  auit  RtHudm  FUf. 

&  î  fîîroît  tewSj  ^^^^^^"^  demander  à 

bruit  aux  oreilles  desho  m-  Ty\ÇM  dans  nos  prières,  pour  le  prier  comme  il  faut,  {quîi 
mes  »  nulle   utilité  devant  oremus ,       oporiei ,  nefàmui  )  F nia  fans  dciae  tignoranet 

Timpuijaace  oit  font  par  «M»  mêmes  /mv  hs  immts  ét  frùr^ 
Bku  marquée:  en  voiH  rmûqM  rmede.    Mais  le  S.  Efprit 
lui  même  prie  pour  nous  par  des  gémifTcmens  ir)éfFiiblcs, 
^uriuitV  Apôtre^  &  celui  qui  pcnétrc  le  fond  du  cœur  en- 
tend bien  quel  cft  le  defir  de  l'EfprIt.   Or  comment  eft- 
tèt  que  le  S.  Etprit  prie  en  nom  ?  demamk.S*  Jiu^fiin  dans  fa  ïatre  194.  à  Sixte 
-fcm.  z.  piig.  7ZO.  B.    C'cll ,  répond  r.'  Pcr?^  pnrccqijc  c'eft  hli  qui  n«"ius  fait  prier, 
en  formant  en  nous  par  un  ibufflc  divin  ce  mouvcincnt  de  notre  coeur  qui  foit  U 
prière ,  &L  ce  dcGr  ardent  &  empreHe  qui  fan  k  gcminêmeni  d'un  cceur  aâlis^ 
qui  lent  lii  mifere  &  fon  be(bin.  {it»  MSntH  efi  naerpeUat ,  (juia  interpetUaf»  mes  fih 
fit,  nobisque  interpelîandi  Çj?  gemendi  afpirat  affcïïuyn  )    Et  dam  U  Uv.  de  la  perfeP.'m 
de  la  jufiice  tom  X.  f/?^.  18  .C.    11  dit  que  c'est  la  chari  ie  memeqlh  prib 
EN  NOUS  PAR  DES  GEMissEMENS  INEFFABLES >  {Cunias  dtffundiiui  in  cofdiùus  to- 
firis  ftue  interpellât  gemitikus  inenefrekilikus,)  atcribuanc  aînu  à  la  charité ,  Ce  <jae 
l*Apotre  dit  du  S.  Efprit,  pour  marquer  que  ce  divin  efpric  rtous  fait  prier, -es 
ce  qu'il  répaod  dam  nos  cœun  la  cnarité  qui  lêule  prie,  &  Tans  laquelle  on  ne 
peut  prier. 

t4  mikie  Afkre  ions  f»  i.  Ep,  atut  CeHtrtlûeMS  XII/,  t.  <^and  je  parferoâle 
langage  des  Anges  mêmes  ^  (i  je  D*at  la  charité,  je  ne  fuis  que  comme  un  waiDiôÔ- 
iMot)  &  CSLAMB  MB  SBRT  ]>E  JLXBN.  (  mhU  mitt  fredefi,) 

Jl  rty  a  point  de  Pere  qui  êit  expHqutf  plus  à  fond  que  S.  ^ugujîtn  U  natstre  ie 

h  prière  Chrétienne il  n'v  en  a  point  auffi  dont  l'auteur  des  Rejîexîcn;  air  plus  fidek^ 
ment  copié  les  exprejfions  fur  ce  fujet.  Foici  comme  il  définit  la  prière  dans  fa  lettre  i 
PrtAa  ,  qui  efi  un  excellent  traité  fur  cette  matière ,  ttm.  t.  fag,  398,  A.  Un  de- 
£r  continuel  formé  par  la  charité',  &  fomenu  par  la  foi  &  par  l'efpérance,  eft 

une  pricrc  conrinucllc.  (1»  ipfâ  fide^  fpe      caritate^  continualo  deftderie  oratMUS^},,, 
Car  de  pnci 
fc  l'imaginent, 

Î>riérc  que  le  !  _   
e  dont  la  feule  multitude  des  paroles  fait  la  longueur...  Ainfî  autant  qu^on  doit  a* 
voir  foin  de  bannir  de  la  prière  la  multitude  des  paroles,  autant  en  doit -on  a- 
voir  défaire  durer  U  prière,  quan^  o.a  peut  en  cooferver  la  ferveur:  car  ce  qu*oa 
«pelle  beaucoup  parler  eh  pnant,  c*eft  de  étendfe  en  paroles,  dont  la.  multituo 
de  eft  toujoun  fuperflue^  quelque  lléce^^aire  que  foit  ce  qu»  Too  traite  avec  HMoL 
Mais  ce  qu'on  appelle  beaucoup  prier,  c'eft  frapper  long  temps,  et  par  les  élans 
j>'uN£  vfi&iTÀALË  Fi£ZË  ,  4  la  pof cc  de  cciut  <juc  nom  prions,  {muititm  pécari , 
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il,  fârtie,  Amur  de  DUu  ^  Cu^U, 

auroient  pu  changer.  Ok  y»  bien  pronomcer.  LVit* 

fi  ckn  n'cft  maUVâis  par         •  -  •  »  f^r^tion  inrcricurc  nrii  rc- 

fa  nature,  fi  rien  n'eft  „  garde  le  fcns  des  puolcs, 

invariablement  mauvais,  mais  feulement  autant  "  à  appliquer  ion  c- 

qu'il  fe  trouveroit  contraire  à  des  îoix  arbitrai-  »'  T'^  l  ^^^now  5f 

^         p  .  j     r    1  3»  "it,  5i  fon  cœur  a  le  gou- 

resi  11  lunic  rcpait  d  une  ide^e  ii  clumermue  ,      ^er.    Cette  attention  mré- 

qoe  ne  pourrà-t-^n  pas  bâtir  fur  de  tels  fonde-  „  ricurc  ou  fc  porte  dircac- 

Oieos?  Qu*il  eft  aifé  de  fe  flatter  qu'une  bonne  „  ment  à  Dieu,  à  qui  nous 

fia  qu*on  fe  pcopolè  jufiifie  toutes  fortes  de  »  adreflbns  nos  prières,  ou 

moienS}  de  quelque  nature  qu'ils  foîent,  lorf-  »  aux  chofcs  que  nous  dc- 

qu'on  les  emploie  pour  y  arriver ,  qu'il  eft  ai-  »>  mandons  à  Dieu ,  ou  bic» 

fe  de  pafTer  de  là  à  la  probabilité  ,  au  prineipc  '»       ^  P^"""  ^« 

de  U  iireaion  d'intention ,  &  à  une  infinité  d'au-  "         r  J^Z.''^^^'  ^ 

^  '  c   ^  n.  y*  i^ous  de  pieulcs  aftcaions, 

tces  erreurs,  qui  font  comme  autant  de  monftres  Elle  peut  être  aducilc  ou 
dans  lammle?  Ceft  ainfi  que  Ion  reconnoit  ^  virtuelle, confufc  ou di din- 
de toutes  parts  U  liaifon  &  k  proportion  que  „  âe. 

les  égaremens  des  CaTuifte^  pnt  les  UUS  aveç  les       »  Il  efl  certain  première- 

autres.  "  ment  que  l'attention  ,  au 

,,  moins  cxtcricure ,  eil  ré* 

2  j  n  <)uiiè  pCNir  la  prière}  c*eft 

*  y,  M  moindre  chofc  qu'on 
-  ■  .  puiflc  demander.   On  doit 

Après  toutes  ces  remarques  il  ne  fera  pas  m-     féconnoiuc  en  fécond  l.cu. 

Utile  duuerer  ici  la  Déclaration  de  dottnne  ,^  que  l*«neotiofi  iocérieun 

fur  Tamour  de  Dieu ,  que  la  Faculté  de  Théo-  „  aux  parole»  eft  aûifi  nécei; 

logie  de  Paris  a  mifc  à  h  fuire  de  fa  cenfure  n  faire}  parccquc,  fans  cet- 
contre  les  propofitions  du  Sieur  le  R.OUX,  du  >»  te  attention,  on  ne  pour- 
lé.  &  Juillet  1716.  Cette  Déclaration  eft  »  roit Ici pionoacer, ni con- 
cn  fix  articles  ^  &  elle  eil  d'autant  plus  confi-  »  àtcantx  niceflai* 
diable  qu'dleaété  adoptée  parla  fa^ltéde  «  '^/Sn  doTt^ôû.  ,  r 
Théologie  de  Kenns,  qui  par  la  conciunoo  du  „  troiûeme  princ  pe,  quel au- 
f.  &  1».  Oârobre  1716.  témoigne  que  c  eft  une  „  trc  attention  intérieure 
explication  très-cxa£te  &  nette  d  unedo£h:inc,qui  (c'c(l-à-dirc,  celle  qui  appli- 
n'cft  pas  moins  Ii  doctrine  de  .  la  Faculté  de  que  rcfprit  5c  le  cœuràDicu) 
Reims  que  de  celle  de  Paris  ,  8c  qui  n'eft  pas  »  ne  semble  pas  neces- 
nouvellc,  mais  puifec  dans  les  Ecritures,  trans-  »>  ^^î*^^  pour  accomplir  le 
mile  par  ies  SS.  PP.  confirmée  par  une  tradition  »•  F^^^^' 
F.rJueIle,  &i«rlesd^^^^  l^Z^l  Caril~ 
cipalemcnt  dans  le  S.  Concile  de  Trente ,  très-  „  jours  une  certaine  attention 
Hbx,  t.  I.              obb             con-  con- 
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Pnp,       pROPOSrr.  IJU  « 
C«M.      P.QvESMXU  JuGEMEiïT  DE  I. Ecriture  et  des  ss.  Pères. 

LlV. 

soîaruî  c'tf  ta  charhi  efl  ad  Dtum ,  qutm  prtcamur  ^  âiaturnâ  ^  piâ  cor  dis  exercé^ 
D^oio^u'  Mî«;;-'^ -/>'■'-.  tatiofu  pulfart.)  La  prière  étant  une  forte  d'alïiiirc  qui, 
'^"^  dLzI"''  pour  l'ofdillriie,  .fe  tnûteplôtÔC  pur  des  gemiflcmc.^  & 
«•«b  des  larmes»  que  par  des  psroles  &  des  difcoun}  Se  ces 

larmes  &:  ces  gemidemcns  vont  jufqu'au  rrônc  de  celui  qui 
a  couc  fait  par  fa  parole,  6c  qui  u*a  que  faire  des  nôtres. 
(  Ponit  autem  ïacrymas  narras  in  confpeSlu  fus  »  6f  gemitus 
nofigr  non  tfi  ëb/isniitus  ah  to<,  fm  mma  fer  vtrhm 

On  ne  peut  rien  de  plus  conforme  à  la  p>-op.  condamnée  qut  ce  qu'on  Ut  danslitrai- 
ié  6.  du  même  Pere  fur  VEpitre  i.  de  S.  Jean.  Um.  ^.  part  i.       807. £.  Cest 
JsA  charité'  05^1  OBMtT»  C*E8T  LA  CHARitB'  Opi  ERIE  :  pfLVI^Ç^I  MOUS  t.*4 
,  donne'  me  SAUROIT  LUI  FERMER  LES  OREILUES.  ((«TlAV |MKf  y  eÉTitOt  êTOt: 

ira  banc  aures  cJaudere  non  novit  qui  dédit  iîlam.  ) 

Comment  en  di^inguer  ces  atUres  paroles  du  livre  des  maurs  de  VEglife  Caiholiqm 
tm,  I.  pag.  69if.  E.  On  demande  par  l'amour,  ok chercha  par  l^amour, 
ON  HEURTE  PAR  L*A>fouR.  (amore  petitury  ammv  ^lueritmr  y  'aman  pulfatur.)  ftt 

tout  en  les  Joignant  à  celle!  du  ferm.  fut  It  Pf  ii  n  îvm.  ^.pag.  t^jï.D-  PIu/TcorS 
ch  mrcnt  de  bouche  &  font  muets  de  co:ur.  li  y  en  a  au  contraire  pluilcui s  Jont  k 
langue  cli  muette,  êc  dont  le  cœur  jette  des  cii>  par  de  vives  affeàioiis.  C'eft  le 
cceur  que  Dieu  écoute,  (ad  cor  bmmis  êuns  Dei.)  Les  hommes  Q*oiit  des  oietl- 
les  que  pour  entendre  la  voix  du  corps,  les  oreilles  de  Dieu  ne  font  attentives qu*â 
la  voix  du  cœur.  iJi€Ht  aures  eerfaraies  ad  es  bemim ,  ^  ter  beminis  ad  am 
Dei.) 

S.  Augustin  eft  rempli  de  pareHhs  eapreffietis.   On  ne  prie  comme  0  âut»  iH^U 

à  Simplicien  dtuu  la  4.  oucf,ion  du  2.  livre  qu'il  lui  adrejfe  y  tom.  6.  pa^,  tij^F,  qne 
lorfqu'on  prie  en  la  prefcncc  de  Dieu,  c'eU-à-dire,  duu  le  fond  du  cœur»  {naa/t 
reSè^  ni/t  in  cenfpeitu  Dei,  hoc  t/l  in  intimis  cerdis.) 

Pmbmie,  diHI  eneere  traité  74.  fur  S.  Jean  tm.  5.  part.  2.  pag.  6pi.  C  ne  (âu- 
loit  dire,  Seigneur  Jefus,  d'efprit,  de  piroles,  &  d'aâioa,  fioon  par  le  S.  Efprit} 
&  perfonne  ne  le  dit  par  le  S.  Efprit,  que  celui  qui  aime,  [nemo  dicity  Domînus  7<r- 
fits ,  ^ttimo ,  verbe ,  faSe  y  mfi  in  Sfiritu  fanSe  %  là  nemo  Jis  dteit  ^  nifi  qui  Jili' 
gif  )  ■  "    :  .  ' 

Ei^  dm  fi»  /èrm,  fkr  h  Pf.  pf.  fem.  4.  pag*  10;  z.  B.  expliquant  tes  paroles f 
Chantez  /jw  Seir/rur  un  cantique  nouveau.  La  cupidité  n'a  que  des  cantiques  an* 
cicns ,  la  charité  chante  un  cantique  nouveau  :  ïl  vaut  mieux  être  un  nouvel  hom- 
me, &  (c  taire}  que  de  demeurer  dans  le  vieil  homme,  chanter.  Le  filcnce  de 
rhomme  nouveau  n*eft  quVKi  «égard  des  liomnieii  Ibn  coeur  ne  cefle  point  de  chui« 
ter  un  nouveau  cantique  qui  monte  auK  ordUa  de  Dieu.  $1  yoqs  aimez 
Dieu  ,  quoique  vous  vous  taifîez  au  dehors  ,  votre  amour  feul  eft  une  voix  qui  fe 
£uc  cDicndrc  de  Dieu  ,  &  cet  amour  cil  le  nouveau  cantique,  {dilsiis  ^  té' 

ces^ 
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conforme  à  la  Déclara-  „  confule  quiie.porccaDjeu, 

ciOQ  du  Clergé  de  Fraii-  .   m  &  qui  cil  reoiçnnée  dant 

ce  en  Tannée  1700.  C'eft  >  '  n  l'intention  qu'on  a  eue  de 

pourquoi  elle  veut  qu'elle  foit  inférée  dans  Tes  "    Ç?^'  laquelle  imentioo 
kegî?res,  &  regardée  par  fes  membres  comme  »  e^I!LJn««& 
un?  loi.    La  Faculté  d^c  Théologie  de  Mantes  eftTrdTfF^rfnlT"^^^ 
a  aulh  adopte  la  même  Dcclaration.  tcmion.  Car  l'intention  e(l 

.  9)  un  aéte  de  la  volonté  qui 
DECLARATION  «fe  propolc  une  certaine  finj 

I,  &  l'attention  eft'  un  aâ» 
Tie  U  Fiieulté deXhéobgle  de  T^h  Jlir  Aï-    »      l'eutcndcmcnt  par  Ic- 

de  U^ieU  "  ^  homme  s'applique 

5,  à  ce  qu'il  fait  ,  ou  à  ce 

T  — .    â  T-     1.'     r  •  ♦     j  V  t.  „  qui  cft  fait  par  un  autre.  . 

I.  T  A  Faculté  enfeigne ,  qu  on  doit  bien  fat-     \  La  firaple  attentiow 

l^re  entrer  dans  l'efnrit  dans  le  cœurdc?  aux  paroles  ,  sans  at- 
Chrètiens ,  cjut;  la  lej^le  i^uc  Dieu  nous  a  don-  „  tention  aux  choses  , 
née>  a6n  notre  aînour  ioît  teî.qtt*il  ddt  ê-  »  pimt  à.rinténtion  de  prier 
tre ,  comme  parle  S.  Auguftin ,  •  c'eft  dVû-  »  Weu  ,  faroit  suffire 
mer  notre  prochain  comme  nous- mêmes  «  &  >'  P.°"^  ^*  P^^Jf 
d'aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur,  de  toute  no-  »  "°  «Oe  reli- 

tre  ame,  S.  ée  r.nr  notre  efprit  ;  de  forte  que  ^,1^1'.;^^**^^^^^ 
nous  rapportions  toutes  nos  anetcions  ,  toutes     stance  du  vrt.'cv^vte 
nos  actions  &  toutes  nos  pcnfées  ,  à  celui  de  „  nonobftant  le  dctauc  qui 
qui  nous  tenons  tout  ce  ^ue  nous  lui  rappor-     s'y  trouve  par  la  circon- 
tons  ;  Et  que  lorfqu'il  dit  que  nous  ratmions  n  ftanee  d'uncoisTRACTioN 

faut  notre  cœur  i  de  toute  notre  ame  ^  ^  de  •>•>  volontair«.  .  {Ompr^ 
tent  notre  tjprit  ^  il  ne  lailfc  aucune  partie  de  '^tuntionihus  ^  pr^fum^ 
notre  vie,  oii  il  nous  foit  permis  de  ne  le  pas  /«'^«Jj^  ^^^^^ài^  '^iàtw^ 
aimer,  &  qui  puifle  0- /uide  de  cet  amoïr,  r^^^S^^f^fiJ/^ 
comme  pour  faire  place  a  un  autre  objet  au-  babtri  fuhjiantia  reipr^cept^, 
quel  il  nous  foic  permis  de  nous  attacher  ;  i^cèt  uitùua ptr  malam  circum- 
puifqu*au  contraire  tout  autre  objet  qui  fe  prè-  Jïantiêm  éiftramonh  voUntu» 
fente  à  notre  efprit  pour  être  aimé  »  .&  qui  y  rU^) 
occupe  quelque  place  »  doit  être  rapporté  «  »  Concluez  de  tout  ceci 
comme  entraîné  vers  cette  fource  de  toute  bon-  55  <î"'""  homme  diftrait  intc- 
té,  où  tend  avec  impétuofité  tout  notre  amour.  "  ncurcment  ix:  volontaire- 

IL  Que  la  crainte  des  funnliccs  de  l'enfer,  »         "^^^  P°^"t  oW'g^ 
v«;v  «»  vi»iutv         uj^ni,va  ,      a  recommencer  fes  prières^ 

^  ^  ^  "1^-  „  &  S'il  efk  bénéficier  ,  il 

*  L,i>.  I.  dt  niiL  chrifl.  (sp  11.  ^  n'c£l 
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tiv. 

Soi.  «lî-  cjiiacharitifeu-  ces  ipfa  Hloth  t0  êi  DéutH  ,  £îf  ipfa  dîhmo  tÊHtiam 
Dï  1       ^.3  ^'^^  novum.) 

lam'om  Af  iffKm  «/ï/ff-f  ?;r«  m;  eu  la  même  idée  dt  la  prière  cbri" 

«udù.  tienne ,  ^uoi  qit'ils  ne  tayent  pas  exprimé  au£i  clatremeaf. 

On  Ut  preuve  dam  S.  Basile  ,  gui  défimi  ûmji  la  prière^ 
dans  fin  bomel.  fur  la  S.  Martyre  Julitte^  tom.  1.  pa^.  571. 

D.  La  prière  eft  la  demande  d'un  bien  que  font  a  Dica 
des  pcrfonnes  picufcs  &  pleines  de  religion  i  &  nous  n'a- 
Tons  garde  de  faire  confifter  cetie  demande  dans  la  feule  prononciation  des  paroles, 
car  nous  Ibmmes  très  convaincus  que  Dieo  ii*en  a  aucun  Ddbîn  pour  être  aveiti  de 
ce  que  nous  lui  demandons,  lui  qui  fait  les  chofcs  qui  nous  peuvent  être  utiles  a- 
vant  mâmc  que  nous  les  lui  demandions.  Qu'cft-ce  donc  que  nous  difons  ?  C'cft 
qu'on  ne  doic  pas  iàire  confifler  la  prière  dans  la  prononciation  extérieure  des  pr 
rôles,  mais  qu*BLLB  i>oit  tirer  tovtk  sa  forcb  ob  i.*attacrkiibnt  de  l*a« 
ME  A  Dieu,  &  de  la  pratique  de  la  vertu,  foutcnuc  pendant  tome  la  rie.  (  irfe«c 

^ir  TA>!p«<r&«i  Tflf  wêoftvjflct.)  ^i  peut  ainfi  unir  Came  à  Dieu^fmon  F  amour  de 
Dm  ,  cmmiHt  f homme  pratiquera-t-U  h  v^riu  pemtant  toute  fa  vie  ,  sll  B*aim 
tette  vertu?  jtmfi  S.  Bafile  en  demandant  m  é$u*  Atfet  fomr  frm^  imtadowmffn^ 

rement  que  l^amour  fait  le  principe  de  la  prière. 

S  Grégoire  de  Nysse  dans  fon  traité  fur  les  infcriptions  des  Pfeaumes  tom.  I. 
pag.  expliquant   le  titre  du  Pf.  8p.    Prière  de  Mo:/e  fi^emme  de  Dieu.  11 

Blut  entendre  par  ces  paroles.  Prière  do  MeSf*  fbmm  io  Dinr,  qa'il  o*eft  permis 
de  s'approcher  de  Dieu  par  h  pricrc,  qu'à  celui  qui  ayant  entièrement  détaché  fon 
cœur  de  l'amour  du  monde  ,  cfî:  devenu  ,  pour  ainfi  diip,  l'homme  de  Dieu  feul. 
(î</*ij*  Tif  TK  xér^K  tov't»  aT«irT«f  ,  fojî  ^é»cv  j/f'vfliTo  aktijwyoç.)  Comment  peut'OU 
détacher  fom  («tur  de  Pamoitr  du  monde,      devetiir  tbmme  de  Dieu,  fi  ce  n^eft  pgrk 

prière  ? 

S.  AMBROT5F.  //V.  6.  des  facremens  chap.  5.  tom.  z.  pâ^.  ^Sz.  E.  Ne  priez  point 
comme  le  Juif  dont  il  eddit:  O  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  fen  caur  eji bien  il(n' 
gné  de  imi.  Afnfi  qw  votre  pri&re  ne  Ibit  pas  feulement  fiir  vos  lèvres,  mais  appli* 
qucz  vous  y  de  tout  votre  cœur 9  fic  retirée  vous  y  tout  entier  :  que  le  Seigneur, 

à  qui  vous  dcfîrcz  de  plaire,  ne  vous  voyc  pas  acquiter  de  ce  devoir  d'une  maniC' 
rc  fuperficicile  &  nonchalante  ,  mais  qu'il  voye  au  contraire  que  votre  prière 

PART  DU  FOND  DE  VOTRE  COEUR,  AFIN  Qu'iL.  DAIGNE  VOUS  e'cOUTER.  (f^ideat 

fuîa  ex  corde  eras,  uf  te  m^antem  degitetitr  nmSro:)  Diçu  n'écoute  donc  que  la  prié* 
re  du  cœur.  Or  qucjî-ce  que  la  prière  du  aiitr  finm  fon  «mour}  Ctfi  ekuc  Pamour 

fers!  que  Dnu  entend^  flan  S.  jimbroije? 

S.  Gkegoirf;  le  ^KXîi\>,ho.mei.^.  fur  Ezechiel  tom.  I.  pag.  ii3f.  D.  expliquant 
ies  paroles,  le  bruit  fiw  ios .éuUmaiiie  fai/bktit  avec  ieiirs/tùos f  étoit  eommo  tmt  voix 
4^c,  Que  cela  fignifie-c-il^  dit  v  S*  Pa^\  fînon  q^ne  le  Toutfuissant  reoiptit 

lui 
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flnémefomftni!«Ue>  quoi*  »  n'eft  point  obligé  à  refti. 

<luVUc  foit  bonne  &  ud-  »  ruer  ies  fruits  de  Ton  bene- 

le  »  n'exclud   pas  nf-rin-  r  j  j_  ,^ 

moins  rafFeaion  au  pcchc,  &  qu'elle  ne  luffit  «.^g^f»**  * 

pas  dans  les  adultes,  pour  être  jufhfic  ,  me^  Rcmnrquez  qu'il  neft 

me  dans  les  facremens  de  baptême  ïk.  de  peni-  p„  nécenniie  d'avoir  une 

tence  \  mais  qu'outre^  cette  crainte j  &  les  a^es  plus  grande  attention  pour 

de  Â>i  &  d'efperance»  il  faut  un  amour  de  Dieu»  „  entendre  la  MciTe  ,  que 

par  lequel  nous  commcndons  ,  ainfi  que  l'en-  »  pour  réciter  les  Heures.  Au 

feiene  le  Concile  de  Trente,  •  à4Ûmer  Dieu  r  contraire  une  moindre  at- 

tmme  fource  de  toute juflke.  «  î'^'";?".'^^^''.-  ^ïî^l"! 

lIl/auecct  an.our'f^^^^^^                  tant  Jfi'ffiTlîfSf  ^^^^^ 

comme  fou verauiement  bon  en  lui-mcme  ,  4ue  ^x\zxç&  avec  atten- 

comme  notre  fouverain  bien.    Deux  regards  tio^,  que  d'être  prcfcnt  a- 

que  icnfennela  charité  »  tioifieme  vertu  Theolo-  „  veeaueotiGii,  lorlqu'aDaur 

gale,  ainfi  qu*on  le  voit  par  l'Ecriture»  ^  que  „  cie  prie  &  offre  le  ûçrifice. 

font  cnfeigné  les  faintS  PcTCS.  Par  conféqucnt ,  félon  ce 

IV.  Qu'il  n'y  a  que  cet  amour  qui  convertif-  Jefuitc,  une  fimplc  prcfence 
fc  le  cœur  en  le  tournant  vers  Dieu,  &  oui  le  corporelle  avec  1  attention  aux 
j  '  u  j  1  '  .  «  paroles  ou  aux  actions  du  Prê- 
detachc  de  la  créature.  ^    ^^^^  ^^^^^j^ 

V.  Que  les  adultes  ne  peuvent  ctrc  juftifiez  y,^^^^  ^  quoiqu'on  y  aflifte 
dans  les  facremens  de  Baptême  &  de  pemten- 

fans  attention  aux  chofcs  mé- 
Ce  y  fans  un  amour  de  Dieu  par  deflus  toutes  met,  éc  avec  des  dtilraâiom 
chofes ,  qui  foit  un  aâ:e  de  charité  au  moins  volontaires ,  comme  nnus  le 

commencée.  verrons  dans  Tcxirait  fuivant. 

VI.  Enfin  la  Facultéenfe3i:ne,.7;;^j/eG?//f;/f  Umém^^  auruhmtHdmt^ 
</^rr^»/^t,quencorequ'iUrriveciuclquefoisque 

la  contrition  foit  parfaite  en  charité,  &  qu'el-  3^  '^''•^.^^^  ^j^^^  ^^j. 

Je  reconcilie  l'homme  avec  Dieu  avant  la  tccep-  ,  »  d^iradion  imcnompc 

tion  aâuelle  du  facrement  de  pénitence,  la  re-  vintcncion  de  prier  Dieu, 

conciliation  néanmoins  ne  doit  pas  être  attribuée  ^  Mais  )e  vous  répons  que 

à  la  contrition  ilans  le  voeu  ou  deiîr  qu'elle  ren-  „  cc<;  fortes  Je  ditlracVions 

feme  de  recevoir  le  facrement.  »  interrompent,  à  la  vcrité, 

^  l'intention  de  prier  Dieu 

„  D-*eSPRIT  ET  HE  COEUR  , 

mais  non  pas  de  le  prier 
„  DF.  BoucHF-,    (V  rinren- 
^  tioii  de  prier  de  bouche 
•  ly;  6.  c^.  tf.     j  s»jf.  14^  c^.  4^  I»  perfévérevinueUcmemdanE 

Bbb  ^  »l*tt- 
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Hess^Us  fur  lê  Cwfiitutm  Unigenicus. 

Cml      F.  QUESNEU     JO6BMBMT  DE  L  ËC&ITV&E  £T  DES  SS.  Pl&Bt, 

Ctfllâthâritiftm-  lui  même  d'ijn  fiint  defir  le  cœar  des  faints ,  &  qu'cn- 
Soioqui*     r  tuitc  il  exauce  ceux  qu'il  a  rempli?  lui  même  crée  l'a- 

£■  S«l   Ditu  inund.  MOUll  DANi  LE  COEUR  DES  SAINTS,  ET   ENSUITE  IL  RB- 

■Bdli  ÇOIT  LA  PRIB'ftB  DB  CBS  COBVRS  QU'iL  AIMS.  {tpfi  et»* 

tiim  créât  in  cordibus  fanHorum  amorem^      iffè  ex  aman/t- 
hus  precem  fufcipit.)    Et  qu'on  ne  dife  foint,  pour  é/uder  Ij 
ftrce^e  ce  pajfage ,  que  S.  Grégoire  ru  park  ici  fiu  de  Ia 
frUn  éts  jufiesy  car  il  propofe  pMer  moékk  de  eeite  pUre^ 
Pierre  pénitent  Ùf  /#  Femme  pecbereffe,   D^t^Ueurs  fi  les  Jaints  ont  hefoin  pour  frkry 
-  que  Dieu   crée  C amour  dans  leur  coeur  ^  combien  cela  fera-t-il  plus  nécejfaire  p«ar  des 
ames  du  cemmuH  3  ^  pour  des  pécheurs  peu  accoutumés  à  s'appliquer  amc  cbefes  du 
falut?  .  . 

S.  Ansblme,  dans  le  livre  de  fis  méd^êitem^med,  t,  feig,  20}.  C.  Lorlqbevov 
louez  Dieu  ,  Inucz  le  de  tout  votre  coeur,  Se  louez  le  en  l'Aimant,  {ex  tot9 
torde  lauda ,  diiigmdo  !a-id.i.)  CcH:  là  la  régie  que  tous  les  fninrs  Ce  font  propofce 
dans  les  louanges  qu'ils  ont  donné  au  Seigneur  :  Il  a  loue  le  Sagacur  de  tout  fon 
tetm  ,  eft'il  dit  de  Oivid  •daiis.  rEcritoie  ^  ^  H  s  aimé  le  Dieu  qui  Paveif  erU, 
Louez  le  donc ,  &  le  louez  de  tout  votre  cœur  j  aimez  celui  qui  fait  l'objet  de 
vos  louanges  ,  car  vous  n'n<,'cz  été  créé  que  pour  le  louer  &  pour  l'aimer.  (  Uuài 
ergû  ^  ex  toto  corde  iauda^  qifem  iaudas  dtlige^  quia  ad  bec  fa&a  es  ut  laudes 
diligas) 

HiLDBBBRT  DU  M  ANS,  fermon.  1.  far  Fdvent  pag.  2.17.  Ce  qiu  dit  la  prière 
dorant  Dieu ,  ce  ne  font  point  les  paroles,  mais  les  defirs  i  &  prier  ve'ritable- 
MBNT,  n'cd  pas  prononcer  des  paroles  arrangées  avec  foin,  mais  c'est  pou0cr  des 
gémiflcmens  qui  panent  d'un  cobvr  contrit  &  bmbrasb'  d'amour,  {verè  or  Are 
efii  émam  ht  tempunSime  gemifus^  m»  em^i^hé  veriet  r^nmreJ)  Aiofi  celui  qfs 
KE  CES  F  JAMAIS  d'aimer  nb  cbssb  JAMAIS  DE  PRIER.  {mmfttétM  de/mi  «nw» 

qui  nunquam  définit  amare) 

Etienne  Ëveque  d'Autun,  qui  vivoii  dans  le  il.  fiecle^  dans  fon  traité  du  fa- 
c/ifite  de  Veuitel,  fui  fi  freitve  dtufs  le  tem,  10^  de  la  Bibliothèque  des  fP,   La  prie - 

RE  SANS  LA  charitl'  EST  NULLE  j  c'cft  UHC  flcur  Hins  fruic ,  UH  epi  fans  grakt« 

l'NF.   VOIX    Ql  l    FRAPPE    l'aIR    SANS  ETR7.   t'coUTE'e  DE   PER^îONNE,  {oratio  f:m 

cantate  ejl  infruèlttoja  ,  fies  efi  fine  frutlu  ,  J^isa  fine  grano  ,  %ox  aera  verberans  fine 
Ottdienfe, 

Le  dbcrbt  db  Gratibm|^*  f*  ouh  Nim  meéSttrittr.  Il  mb  faut  point  prier 
Dieu  de  paroles  sbulrmbnt  >  mais  dv  oobvr.  (jpmi  vtrfis  tgtstkm  ^  fid  twdt 

erandus  efi  Deus.) 

S.  Thomai  JkrU  ebt^,  8*  de  PEfèire  euix  Retnsins  leç.  f.  /h^.  97.  Le  S. 
Erprit  nous  fiût  prier,  entant  qu'il  produit  eo  nous  de  bons  defirs,  car  ]«  pri^rr 

rST    COMME    l'interprète    des  DESIRS  ,    ET   LES  BONS  DESIRS   NAISSENT  ]>*UN 

AMOUR  DE  charité'  qu'ïl  produît  en  nous.  i^Spiriius  fani^us  nos  Jaeit  orare  sa  quâ»' 

titm 
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RSUAB  Altec  QU^SKEL  JUSTIFH»       D  O  C  T  R  1  K  F  DIS 

«1  rattention  extérieure  «  fie 
".      dans  l'sittention  intérieure 

S.  IV.  9,  qu'on  donne  aux  paroles. 

\Dicn  u  Per  taùmdifiraBi9' 

Le  P.  QgeTnel  rcconnoic  que  la  prière  des  pécheun  nem   iïïtmumpitur  iwtmth 

.  qui  ont  quplqfiçs  4eQii  de.  Gonvcrfioo  »  cft  agréable  Deum  orandi^Jlne  qua  non  ba- 

à  Dieu.  ,  ,  hetur  oratio,    Refpûndeo  ,  di» 

.  .  ftingueado  antecedens.  Inter» 

Fropofitiuu  tiries  du  Uvn  éhs  R/Jltxms  mtralei.  ntmpitttr  intenth  Deum  vtof 

di  mentatiter^  ctncedo  :  vocaJi* 

LEs  pricrcs  d'un  impie  de  profcflîon  ,  d'un  fédudcur  ,  &  ter  ^  nego:  intentio  enim  oran- 

des  pécheurs  qui  ne  veulent  point  pcnfer  à  fe  convertir,  j  ...calUtr    virtuaiiter  tterfê^ 

font  rejc^Tées  de  Dieu  ;  jamais  celles  d'un  péchew  qui  baie  Lfl  ^^ZL^^ 

le  pcché  pour  l'amour  de  Dieu.  Je*»,  ix.  31.  T*^*'  •*  mmttM  tnttnmy^ 

Le  pécheur  comme  cnfiini  d'Adam,  n'cft  digne  que  d'être  *ntemâ  MVtrba.) 
rejetté  de  Dieu.    Il  n'a  droit  de  fc  prf^fcnrer  à  In-  dans  I2  prfe-       Pcut-on  contredire plus  OU* 

re  que  comme  entant  de  Dieu  &  meiiioi  e  de  Jou  i-Hs.   C  di  vertement  cette  parole  de  J. 

commencer  d'en  étxe  que  de  le  defirer.  Jean  lyi  13.  q    „  ceuitûm  SorêMf  Dieu. 

Jefus-Chrifl  donne  tout  à  la  prière  faite  avec  foi  &  humî-  ^'i.T^f  r^A^S^ 

lité.  Dieu  ne  manque  jamais  de  tourner  les  regards  de  fa  '^^^^'f  '  *»  *JPp^  ^  «• 

mifiîricordc  fur  un  péniicnt,  qui  par  humilité  n*0»  Icvcr  les  '^•^^^^  \  cC  peut-on  faire  une 

yeux  vers  lui.  yKtf//^.  IX.  profcflîon  pliiî  ouverte  du  pur 

Le  pécheur  eft  inereaftWe  s'il  iiég1i|;e  de  reeoorir  i  (bn  Judaifmc  que  J.  C.  réprend 

Dieu  ,  quelques  péciici  qu'il  ait  commis.    Un  vrai  pénitent  Hflm  l*E,vancile  par  ces  para* 

Dieu  a  fes  tcms  &  fes  momens,  il  femble  négliger  un  pé-  ««^^  ^^'^^^^  >  f»auj»»  OtÊT  efi 

chenr  &  ne  pas  écouter  Xà  prière,  &  fonveot  il  ne  fait  que  élokné  de  moi'? 
différer.  Abrr.  v.  if.  Voilà  ce  que  JeAiite  a  en* 

SouTcntun  pécheur  reçoit  par  fa  foi  une grace  9m  paioif-  fcjgné  dans  le  Séminaire  de 

fuit  deftinéc  P'>"f/"  Ju;"^^-, ji^*;;f- .  .  Tournai  ,  au  fcandalc  de  ce 

Un  pécheur  pénitent  n  eft  plus  un  pécheur  devant  L;ieu.  r     a.         >  n 

Il  n'n  ?ardc  de  nv:'pr  ifer  la  prière  d'un  cœur  contrit  &  hu-  i^ioccie,  fiv  ce  qui  Clt  cnco- 

miiici  puiiquc  c'cil  foû  cfprit  qui  le  £ut  prier ,  &  qui  forme  re  pOM  fauioaleux  ,  c'eft  ce 

là  priera. '3^<^'<*Si*  -<]Q*>1  y  ^  cnfcigné  impuné-' 

ment ,  maigre  la  Dcnonciatiofi 

Prepojiims  du  P.  ^efuei  tirées  de  fes  ouvrées  fui  oat  que  l'on  fie  en  170p.  des 

fitivi  la  Conjiitutim»  monftrucux  rclâchcmcns  de 

ce  Prblêflèur.   Il  eft  vrai  que 

!  atJteurs  de  l'inltruttion  i^aitoraie  me  ront  dire  en  gé- 
néral 

comme  un  yuu,  iciiauvii^i  IV  ijivï  «»•'»/'•<■•' ,  Va..'  » 

fa  place  tous  les  pécheurs ,  même  les  plus  pénttens  »  qui  ce,  CC  y  étant  mort  quelque 

prient  Dieu  avant  leur  juliification  ou  leur  rc'coiicilîation.  tcmsaprcs ,  il  méritaleséloges 
IMe  full'cui-iU  coupables  que  d'un  féal  péché  mortel,  je  de-  p  Rcftcur  de  ce  Collège 
çlare,  fi  on  en  croît  ces  équitables  juges ,  que  toutes  leurs  j^j^^^  circulaire  qu'il 

prières  ne  font  qne  pcchc  &  hypocriUe.    belon  leur  glo»  i |:,î-,  ^ 

Se  j'aurai  mis  au  nombre  des  hvpocritcs,  David  ce  làint  pé-  «oiw  »  ce  lujcu 

nltcnt  l'Ili» 
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^  Mucêpks fur  U  Cot^iUttt'm  Uoigeoicui. 

C«M.   •   P*  QUISMII.     JUGBMBMT  DE  L*ECRITUaB  BT  DES  SS.  PeEII. 

LIV. 

*M*eft**iï  CtflUchtfUlfitt-  tùm  in  nohis  reSlê  defiieria  eaufat  y  defideria  autem  reSa  t» 
Deoioîu*  H  f  (i'^^r*u*  proveniunt.  (Or,  p»» fuit  et  S»  Docteur^  uot 

jîlin^oci  ***  guclcS.  Efpritdirigc&pouflcnoscoeiii*,  noidefifineiioqi 

Hdm  uuroient  être  qu'utua. 

Lt  mime  expliquant  m  ftrtUs  du  15.  cbap.  de  la.  i.  Ep. 
aux  Corintb.    Q^iand  je  parlcrois  le  langage  des  hommes 
ôc  des  Anges,  û  je  n'ai  la  charité,  je  ne  luis  que  comme 
mi  min  lonnant        Ceft  avec  juttice,  iit-^Ù  ftg,  Uf, 
C.  que  TApôtre  compare  la  parole  d'un  homme  qui  manque  de  charité ,  tu  loa 
que  rend  une  chofc  inanimée ,  tciieque  l'airain  &  une  cimbalc.    En  effet  de  mémcque 
lefonque  rend  une  cimbale ,  cil  un  Ton  more  &  qui  n'a  point  de  vie ,  de  mcme  la  pa.rolb 

d'un  BOMMB  Q,Ur  U âNOpS  de CHARITB',  quel  Qju'KLOQ^ENTE  qu'elle  rVISSB ETU| 
C*EST  UNE  PAROLE  MORTE,  CAR  ELLE  ll*EST  0*AUGtfll  MERITE  POUR  LA  VIE  BT»- 

kellf:.  {locutio  bominis  caritate  carentis ,  quantumcumqui  fit  i^trté^  tamtm  btkttt 
fro  moriudf  quia  uan  proficit  ad  meritum  vit^e  retenue.) 

Gui  de  Montrocher  Théologien  Françm  dans  un  Svn  kiHtutii  MatnpaltisOa»- 
toroD,  compojé  Van  i^^j,  expliquant  Vvtmftm  imatàcak  pag.  138.  De  même  qu'3 
cft  ncceffairc  qu'il  y  ait  du  feu  dans  un  cnccnfoir,  pour  qu'il  en  forte  de  la  fumcc| 
de  même  il  est  nécessaire  pour  que  la  prière  s'eleve  jusques  a  Diku, 

qu'elle   soit     ENFLAMME'E   PAR  LE  FEU  DE  LA  CHARITE',  {od  boC  fUod  OTAM 

êfundâtâd  Deum ,  tpwM  fuàd  fit  igné  cmtath  aceenfa.  ) 


Sur  cet  paroles  de  S.  Paul 
mx  Rom.  VllI.  15.  Vmu 
«TjMK  fâi  nfu  fi^ri»  de  far- 
uti»,  f9»t  «MU  imUnirt  emfn 

par  la  crainte  :  Mais  vous  4- 
rtz.  rtfu  l'tfirit  d'adoftitn  dis 
tnfant  f»  «NfMll  MM  firjMM  : 

\Pmt  mtmPeiê, 


S.  Paul  dam  VEp.  aux  Calâtes  If^.  6.  Dieu  a  envoyé 
dans  yos  cœun  l'efprit  de  (bn  Fils  oui  criei  Moa  P»e« 
mon  Pcre.  CeJI  donc  le  cri  du  cœur  fiméfêt  U  S»  Sfint% 
i^adrtféàDkttf  fiiféùthfri&tî 


cUmamot 
ad  Orum, 
Paici  mi , 
fi  fpiriiui 
carituis 
noDcftil- 
Icquida- 


La  grande  difiFie- 
rence  de  Sina&de 
Sion  ,  de  rtnden 
&  du  nouveau  Tc- 
flamcnt  ,  des  Juifs 
lc  ncs  Chrétiens.... 
de  la  Syiuia»ue& 
de  l'Egfire;  reft  la 
crainte  &  l'amour. 
C'tfi  t»  vai»  qncn 


Lts  SS.  Fans  EMtf  tpfnmim  fnt  tua  antn  tri  a/l' 

£«?  inutile.  Dieu  h'e'coutant  que  le  cri  de  V  amour,  formé  par 
l'efprit  de  charité.  Oeji  ce  qucnftignc  S.  Cyprien  dam  f(m 
traité  fur  Poraifon  Dominicale ,  pag.  loo.  par  ces  paroles. 
Dien  n'écoute  pu  lt  voix,  mais  le  coeur.  (Dens  m 
vocis,  fed  cerdis  anditor  eft.) 

S.  FuLGENCE  adopte  les  paroles  de  ce  S.  Doffeur ,  dans 
CoH  £.  liv.  au  Rai  Irafimoud  cbap.  i6.  pag.  io6.  &  rtpett 
apris  lui  y  que  Dieu  a'écoute  pas  la  voix  9  mais  le  ooeur. 
(  BeatMS  Çj^ritmtt  Dtnm  mm  vocis  fii  etrdis  anéiftnm  a/* 
fcrit. 

S.  Chrysostome  s^ explique  d'une  manière  encore  plus  cou- 
forme  à  la  prùpofuion  de  l'auteur  des  Réflexions  ^  expliquant 

m 
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LS  P.  QOESMEL  JOSTiru'      DoCTftlMV  Dit 
WAM  EUl-MKME.  J  1  $.  V  t  T  E  I.  , 


nitent  ;  j*aitrii  trtité  de  pe* 
ché  les  prières  de  celui  qui 
a  appris  aax  jaftes  ï  prier , 
les  prières  inipiriîcs  par  le 
S.  Efprit,  s*il  les  a  faites  avant  iàjuaiâcation.  On  n'eft  pas 
furpris  que  de  telle!  impoftuiet  fortent  de  la  plume  ftdela 
bouche  de  certains  calomniateurs  de  profefnon  :  maïs  que 
des£véqae$y  foufcrivem,  6  Dieu,  de  quel  efprit  faut -il 
MMT  «la  qaib  fbientaitimés?  V,âUm.  pag,  1^9.  160.  fur 

Il  y  a  bien  de  la  ditference  entre  un  impie  &  un  pécheur 
ordinaire,  ou,  fi  vous  v  oui  et,  un  méchant  homme.  Or  c'eft 
de  la  prière,  non  des  pécheurs,  ni  des  méchaus  dn  commun 
que  je  parle,  mais  des  impics,  &  des  impies  dcmcurauts  dans 
rimpieté  fans  penfer  à  fe  convertir.  Mais  pour  prouver  que 
)*ai  été  infiniment  éloigné  de  traiter  de  péché  les  prières  d  un 
pécheur  humble  &  pénitent,  il  ne  faut  que  voir  comment  j'ai 
parlé  de  celle  du  bon  publicaïn.  Tout  le  livre  des  Réflexions 
eft  Sk  rempli  des  louanges  que  j'y  ai  fait  de  U  prière  des  pé- 
dievrs,  de  llnftuice  avec  laquelle  je  les  y  a!  «horté ,  des 
effets  falutaires  que  j'ai  tâcht*  de  Itur  en  fa'rc  efpérer,  qu'on 
en  tcroic  un  volume,  &  elles  fe  répréfentent  par  tout  à  l'ou- 
mtiire  d«  livre.  Ccft  donc  nie  calomnier  ^one  manière 
indigne  &  groffiere,qne  de  iii*înipiaer  nue  erreur  qiiï  ircft  i 
defeijpérer  tous  les  pécheurs^  en  leur  fermant  le  cœur  de  la 
bouche,  de  peur  d*irriter  la  juftice  de  Dieu  par  des  nouveaux 
péchés  en  recournnt  à  fa  miférîcordc  pour  leurs  pèche?,  paf- 
fxx.  Je  ne  croi  pas  qu'il  y  ait  dans  la  morale  une  erreur 
pernicteufe,  &  en  même  tems  plus  extravagante,  &plus 
contraire  ?5  1:î  conduite  &  à  la  parole  de  Dieu.  II  s'cfl  froi;~ 
vé  deb  htrctiques  qui  oni  fermé  aux  pécheurs  la  porte  de  la 
iTûréricorde  de  TEglife;  mais  je  n*en  lâche  point  qui  les  aient 
empêché  de  recourir  à  la  mifericoide  de  Dieu ,  àpeine  de 
rendre  par  là  coupables  de  nouveaux  péchet.  Ç?eft  l'cr- 
rcur  impie,  fhcriiege,  blafphematnire  que  rinftruâion  Paflo- 
rale  m'impotc.  Cependant  on  a  été  )a  ans  iaos  s*en  apper- 
cevoif ,  non  plus  que  des  autres.  Les  leâenrs  les  pins  ha- 
biles, les  rcvifcurs  les  moins  favorables,  les  Evéques  les  plus 
iàges,  les  plus  éclairés ,  les  plus  appliqués  &  les  plus  attcn- 
tnS ,  tous  genêfaleoient  ont  palUf  fiir  cette  erreur  monftrueufe 
f:ins  H  remaïqiier.  V.  Mim»f4^.  m6o,  i6f.  itfi. - 163* /«r 

Je  detefte  une  telle  doârine  I  laquelle  je  n'ai  auenne  part, 

ni  donr^é  occafion  de  me  Timpiiter  :  mais  qui  ne  dcfcftcra  aul- 
h  la  calomnie  qui  me  l'impute  luus  aucun  tondcmcnt  ,  fans 
y  avoir  donné  le  mmndre  prétexte.  Au  contraire  dans  le 
même  endroit  dont  on  a  tiré  la  propolîtion  condamnée,  j'ai 
relevé  en  la  perionne  de  l'humble  publicaîu ,  le  prix  &  la  va- 
leur de  la  prière  d'un  pécheur  qui  n'cU  pas  encore  julliric  , 
&  qui  fe  prépare  à  la  grâce  de  la  réconciliation.  Si  ce  n'cil 
p«s  aflêz  pour  juflifier  ma  ptopofition,  je  décUure  que  j'adup- 
H£J.  T.  I.  Ccc  te 


f.IIL 

C'tjl  adorer  Dieu  ,  félon  les 
Je/uites ,  fMi  4t  lui  rmirt 

un  hommage  purement  exté' 

rieur  :  puifque^feîon  eux^^ott/a* 
tisfait  au  précepte  d'entendrê 
la  Mejfe par  une  préfince  cor^ 
forelU  avee  mu  volonté  ex- 

frejfe  de  ne  point  fatiifaire 
à  te  d'avoir ,  y  avec  des  i»- 
ientiûtts  criminelles. 

m 

L*Aâion  la  plus  excellente 
déroute  la  rcUgion Chré- 
tienne ,  c'eft  Je  lacri£ce  de 
la  Meâè.  Le  Gbriftiaiiiriiiey 

en  obtient  les  fidèles  d'y 

aflifter,  les  ob]iG;c  d'offrir  ce 
lacritice  à  Dieu  par  les  mains 
du  Prcire,  comme  une  mar- 
que de  radoruion ,  £c  du  cul- 
te fouverain  qui  cft  dû  à  la 
maiefic  divine.  Mnis  les  fi- 
iicics  ne  rendait  a  Dieu  ce 
coite  d'adoration  9  en  lai  o& 
franc  le  (acrifice  par  les  mains 
du  Prêtre  ,  qu'autant  qu'ils 
joignent  à  ce  iàcriâce  exié- 
neWf  le  finrifice  intérieur  de 
leur  cœur  &  de  leur  amour} 
car  Dieu  ejl  efprit^  il  faut 
r adorer^  dit  J.  C.  en  efprit 
ou  vorité.  Mm ,  felon  les  Jc- 
fuites,  c'eft  (àtisfàirc  à  ce  de* 
voir  que  la  'religion  pi  cfcrir, 
d'afîiilcr  an  ficrifice  de  U 
Mellc  ^del'ûitm  ,  (juc  u  ti- 
tre préicot'  de  corps  devant 
l'autel  ,  de  garder  une  con- 
tenance honnctc  Se  dcccnic, 
pendaot  le  facrilicc  ,  quoi- 
que 
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Hutiks  fitr  la  Coaftitutm  Uoigeiuius*. 

I.. 

cit  i  Dilu  ,  nin  Ptrt ,  mcn      poT^iS  du  PP  140.  J'ai  crié  vcrs  VOUS,  cxauces  moi. 

Î'L'-Lâilii  ^        •^^5-       ^         ^'  dont  parle  ici 

*  li  «Mrir«  ^  «m;  Prophète,  4i/  «  jPw,  cft  Je  cri  intérieur,  le  cri  qot 

PART  d'un  coeur  SMVLAMMB'  (k^«v^i;\   if    %»^fix  fnxt 

rff  1)  ?r(7ruçai/«fy«}  )  &  brifé  de  douleur.  '  Cb  CRI  <)u!  reo> 

doit  la  prière  de  Moifr  digne  d'être  exaucée         II  y  en 

a  pluficurs  qui  s'aflcinblcnr  pour  la  prière,  mais  ils  Nt 
CRIENT  POINT  VERS  DtEu ,  {»  ^oifft  «ft  nfbç  tÀv  ôt^vj  quoi  quc  ieur^  lèvres /ôr- 
ment  des  fom  i  &  pronoocenc  le  nom  de  Dieu }  psrceque  leur  coeur  n*cll  peine 
touché  de  ce  qu'ils  atlënt.   Un  tel  homme  ne  crie  point,  quoi  qu*il  paklm 

d'une    voix    forte.    •  ô    TOiovTcf  »  r.eâytt  ,    Katr  pkîyx  ^cx.)     Il   NE   PRIE  POINT, 

quoiqu'il  paroisse  prier.  (fiwJ*  ;r^èf  TCF  ©is«»  \v^tT»t^  nf^f  imp  irgftf  fiWT<y  .tv;^!-^ 

S.  Ambroisb  fimm  iS.  fur  U  Pf.  ii8.  M.  /fiiip.  i&ti.  .5.   Notre  coeur 

cric,  non  par  le  fon  des  pnrolrs  que  la  bauche  prononce,  mais  pir  la  (aiocetc  dcoM 
ff^ré  s,  Se  le  concert  merveilleux  des  vertus  qu'il  poflcde.  Le  cri  de  la  foi  cil 
un  en  tort  £c  puid'ant.  En  un  mot  nous  crions,  mon  Pere,  ruon  Pçrc,  par  rcipni 
d'adoption,  6c  c*eft  TeTprit  de  Dieu  cfÀ  cric  en  lïom,  (ht  ^irUii  ad^ftimii  ti»mmVf 
jihba^  Pater  t      'tpfe  fpiritus  Deî  claimt  in  nobis.) 

S.  Augustin,  dit  en  termes  formels ^  dans  le  fermon  71.  f:ir  S.  Matth.  ijuî  efi  u» 
ies  plus  travaillés  de  ce  Ptre  ,  tom.  j.  pag,  jpp.  B,  Dieu  a  envoyé  l'cfprit  de  ûui 
Fils  dans  nos  coeun,  cet  efpnk  qui  crie,  Pcre,  Pcre,  c'cft-i-dire,  qui  90111  fiut  crior: 
car  c*eft  bien  nous  à  la  vérité  qui  crions ,  naats  c'eft  par  lui  qnc  sont  'k  fiiai»> 
entant  qu'il  répand  dans  nos  cœurs  la  charité,  sans  laquei.t.r  QvïcoN(n.^E  crie, 
c'est  envain  qu'il  crie.  {Nqs  enim  clamamus^  fcd  in  iiio  ^  iàejiy  ipfo^iffuninAt 
taritatm  m  mJikis  no/iris ,  fine  quâ  inênUer  elaptat  t  quicumque  damât.) 

Le  même  fm  fitr  k  Pf.  \\%.  tom.  4.  pa^.  xjf  3.  G.  Si  le  cri  que  pouflêui  voi 
Je  Seigneur  ceux  qui  lui  adrcncnt  leurs  prières,  (c  fait  par  le  fon  de  leur  voix,  fans 
avoir  le  cœur  aticntif  &  appliqué  à  Dieu  ,  qui  doute  que  ce  ne  soit  knvaiv 
qu'ils  prient?  {Clamer  ad  Dminum  qtfi  p  ab  orantibusy  fi  fiât  non  inttnto  in  Dtum 
49rie^  qms  dukiM  inaniter  fierté)  Si  c*bst  au  ComtbaiBB  LA  lavgVb  du  cosvb 
qui  crie  ,  fans  que  la  langue  Ju  corps  y  ait  part ,  un  homme  peut  ne  la  pas  en- 
tendre, mais  Dir.u  l'enti  kdra  dien.  [  fi  nuiem  fi^t  corde  ,  honiinm  Lttere  pstefi, 
m-a  Deum,)  Soit  donc  q«c  nous  prions  Dieu  tout  haut  ou  en  filcnce,  coffclud  S* 

Jugujïin^  C*BST  TOUJOURS  DV  CPSUR  QU'lL  fAVT  CRIBR.  {fll'e  CTgO  CMUf  VX9^  fiU 

cum  fikntio  ad  Deum  eramut^  wi»  tUmtoiiw»  9fi»)  Et  le  cri  du  G«iir  marque  rSK^ 
dcur  du  dcfir  &  de  la  prière. 

Voire  deûr  étant  continuel ,  dit  encore  le  même  Pere^  ftrmon  fur  le  Pf.  57.  tom. 
4.  pag.  391.  D.  c'eft  une  voix  qui  cft  cootinuetle.  Vous  vous  laifez  des  lors  que  vous 
ceflêz  de  defirer.   Lb  rbfroidissbmbnt  ds  la  charité^  bst  lb  silence  du 

COEUR,  ET  LA  FRRVrurX  DE  LA  CHARITE*  EV  E^T  LA  VOIX  ET  LE   CRt*  ( /W« 

gut  carùatis  fiieMium  cordts  efi^  fia^rantia  curUatis  clamor  catdis  ejl^) 

Le 
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Remarques         I«  P.  Q.  jiwiiwt^ fA»  Ooctriiisdss 

te  tout  ce  que  le  Cardinal  que  Ton  ait  onc  volonté  ex- 
Bel  larmin  a  dit  gr  ce  fa-  preflc  de  ne  pas  faiisfairc  à 
jet.  Si  cela  ne  fuffit  pas  ca-  t..        •  j     \-  ■  «, 
core  ,  jc  Ibufcris  à      que  «^^«j'"»^"?'  ^ 

M/l'Evéquede  Met«  a  cnfcigaé  aux  fidèles  de  foa  Diocelc  Ion  ny  aflifte  ou  avec  de$ 
dans  fon  Mand.  dti  10.  Juin  1714.  Proteji  du  P.  Qjttfnd  fag,  înteotionscriMinelles,  2c  dans 
aoT.  208.  le  feul  deflcin  de  fatisfairc  des 

Pourtort-jc  marquer  plu»  clairement  que  j'ai  fait  dans  le  defirs  criminels.  11  faut  les 
liw  de»  Réflexions,  l'extrême  dîflferencc  qu'il  y  a  entre  les  écouter  •  iamais  on  ne  vit  de 
pécheurs  ordinaires,  dont  jc  n'ai  point  parlé  dans  la  propofi-  ^^°^}^^  '  J^™»'^  on  ne  vit  ae 
tion  cond  nniiéc,  6c  les  impics  que  j'avoi»  uniquement  en  vue,  P^^rcillcs  deciUons  en  mora- 
&  donc  j'ai  qualifié  les  prières  félon  les  idées  &  avec  les  ex-  le- 

prcirions  marnes  du  Pfalmiftc,  du  Pnpc  S.  Léon,  de  S.  Au-      Lkssivs  dans  Ton  ouvrngc 
guUin,  des  antres  SS,  Doélcurs,  &  incnie  d'un  Cardinal  qui  Du  droit  \jf  dclajujîi  e  /r*  i 
pafle  pour  !e  plus  irnderé  des  Jeluitcs  &  le  plus  éloigné  de   r^^^,^  ^   j/^^         :     Z^;, , 
leurs  cxrc;.   je  lui  -  pcrluadc  que  le^  :  ru  rr-s  des  pécheurs  qni         j  ^  •  t 

n'ont  étoufic  m  la  toi,  ni  la  voix  Je  leur  conlcicncc,  peu-  37*  'O*  P^i'  ff*  fUtUP, 

Tent  être  reçues  de  Dieu  avec  bonté  ;  que  II  les  auteurs  mé>  f  P* 

me  &  les  approbateurs  de  l'Inftrtldion  Paftorale  vouîoicnt  Celui,  qui  un  jour  de 

fc  repentir  de  leurs  mauvais  defleins  &  de  hrurs  caloniuics,  fête  a  entendu  la  Mcllc. 
fe  mettre  en  (fiat  de  les  réparer  ,  leurs  prières ,  offertes  par  jj^^  defliéifl  de  ne  point 
un  cœnr  contrit  <Sc  humilié ,  ae  fcroicnt  point  rnettées  de  "  /i,:^î„  i„  «r 
Dfeu,  &  qu'ils  poonotent  atiiicr  &r  cm  û  xnififricocdtf.  »  "tiataire  au  précepte ,  5c 
Pnf^,  étmP,  Qa^tutfni,  *  >»  ^  entendre  une  autre  Mcf- 

„  fe ,  peut  changer  de  vo- 
lonic,  &  ne  point  cntcn- 
^  fi  dre  d^auu*e:Mefle.  La  râ|. 

fon  cfl  1  parceque  ce  qui 
nous  cil  coninj.ii'idc,  n'efl 

),  pas,  par  exemple  ,  d'entendre  la  Mcflc  avec  iniciition  d'accumpîir  le  picccpic^ 
„  mais  fimplement  d'entendre  la  Meflè  avec  attention  &  dévotion  «  ce  que  Ton  fait 

9,  encore  qu'on  le  fàfle  avec  dessein  de  n'accomplir  pas  le  preceptb.  (Ra- 
tio ejî^  quia  opus  praceptum  non  ejîy  v.  g.  audire  facrum  animo  impUndi  praceptum^ 
fed  /xmpliciter  audne  facrum  atteutè  t§  devetè.  Hoc  autem  fit  etiamji  fiât  animo  »m 
imftndi  pr^ipti.  ) 

.  Gilles  CavancK^  Jifuite  Flamand^  cKIcipte  de  LdSus ;  Ams  fit- Cmmgwhùns 
Jkr  S.  7'bomas,  j.  part  qttcjl.  85.  art.  6.  pag.  ^^f.cot.  i.nomb'  joi. 

M  Celui  qui  elî  volontairement  distrait  durant  tout  le  tems  de  la 
^  Messe,  pourvu  qu'il  foie  fufHfamment  préfenc  à  lui-même  pour  aHifter a  la  Mcf- 
ty.  1ê  avec  la  révérence  bxtb&iboab  réquite,  iii  satisfait  av  Fas'cEPTS  de  l*£« 
91  cr.iSE. 

Le  mc///e^  à  1.1  niêir.c  pn^^.  col.  i.  fiowb.  ip(S. 

Encore  que  i  iiCic  extérieur  ians  rintcncur  ,  ne  foit  pas  une  viaie  action  (\c 
vertu 9  pouvant  fe  rapporter  à  une  tnauvaifb  Hn,  cela  n'importe:  parccqu'on  peut 
)9  facisfàire  aux  commandcmcrs  de  TEglifc  par  une  aftion  qui  ne  foit  pas  une  action 
de  vraie  vertti,  mais  qui  soit  mkmk  pi'ctie'.    (.Ç/i»  poj/'umus  praceptis  EfcUfia 
jatiijactre  pcr  aèium  ^ui  ma /tt  vaa  vinusy  imo^  qut  ju  ^<,aatuM.) 

Ccc  i  Ls 
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CêU  '     P.QqkSNEI»    JoOBMBHT  DB  VEcniTVtLÉ  BT  DBS  M.  PBKBt. 

L. 

d7ma!iutt    ç:*fi  «t'oiûn^ê»     u  mim  SâhH  w^Mit         Us  PeUgjknsy  qui  fouu* 

«dDeum  ,      ^^rrrliff* jifttf  f^'  "'^''^  pouvôns  accomplir  de  nous  mémer  le  grand 

''rpTriTu*'   '*>r}/  i«  û  tMé  p^'(fpf«  charité,  parle  ainfi  dans  fort  Inre  de  la  grâce 

caritJM»    luierii,  6?  du  Ub.  arà.  tom.  X  pag.  737.  E.   S.  Jean  après  avoir 

leV^cia-  Aiumtt  miu  Us  mm  Its  âMtnSy  ajoute  auffitoc,  carf»^ 

m»*  mur  W9t      Dieu,  Or  pourquoi  ces  denUati  pannes, 

(Tnon  nfin  que  le  libre  arbitre  averti  par  le  précepte,  cher- 
chai à.  cietnandâc ce  don  à  Dieu?  Or  ce  feroic  tout  a  (ait  en 
VA  I N ,  6c  fans  aiicane  utilité  poor  lui ,  qu'il  feroic  avcr* 
ti  de  le  demander  s'il  ne  recevotc  auparavant  quelque  mou- 
vement d'amour,  nfîn  d'en  demander  raccroinemcnt  parle  moyen  duquel  il  accom- 
plit ce  qui  lui  cil  commande,  [prifcepts  admonitum  ejî  libemm  arbitrtum ,  ut  qinerf 
ret  Vei  donum  ,  ^uod  guident  fine  fuo  frutlu  prorsùs  admoneretur ,  ni  ^ius  acce^rU 
éUipiid  éile&iwis^  m  uddiJiH  aiuereret^  unde  quùd juktjMur  imphnt*)' 

Lis  paroles  du  fernion  14.  Jitr  le  Pf.  118,  tom.  4.  pag.  ijiz.  £.  font  trop  ntfTÉjfa 
pour  les  omettre.  C'ctl  par  le  S.  Rfprit  même  qui  répand  la  charité  dans  nos  cœurs, 
dit  S.  Âuiujitn^  en  cet  endroit ^  que  nous  crions,  mon  Perc,  mon  Pcrc.  (bice^illê 
fpiritus,  per  qum  euritâs  dijjfu^Êtr  i»  torMhu  nojbris^  in  pio  damMUUs^  jtHi»^  Ptf- 
ter.  )  <>1ui  que  nous  dedrons  de  recevoir ,  hk  lui  même  que  nous  le  demaodooi. 
(ip/ê  nos  facit  petere.)  Celui  que  nous  voulons  trouver,  e(l  celui  qui  (ait  que  nous 
le  cherchons,  {ipfe  nos  facit  quxrae.)  Celui  à  qui  nous  cachons  de  parvenir,  eft 
celui  qui  nous  fait  frapper  à  la  porte,  {ipfe  nos  facit  pulfare.) 

Que  chacun  donc  veille  fur  fon  propre  cœur,  conclud  ce  Ptn^  éms  U  Jinum 
If6.  tom  f.  pag.  ffj.  C.  &  qu'il  voye  fi  c'ell  du  fond  de  Ton  cœur  ?c  par  unb 
niARiTs'  SINCERE  Qu'iL  CRIE,  MON  Pere.  {unusquifquc  ergo  attendat  s»  fmtm 
utrim  eu  intimis  cordis  medulUsf  6f  Jincera  caritate  dicat^  Pater.) 

S.  PRosptR  iems  fa  fènttn^  100.  dans  Tjlpp»  db  tom.  X  it  5.  j^^fiim 
izSf,  C.    Ce  qj'i  cRir  vprs  Difu,  cVït  l'intention  du  coeur  et  l'ar* 
DEU&  DE  l'amour,  i^clamor  ad  Deum  efi  inSeMio  mdis  ^  fiagnMia  mt/M* 
Us.) 

S.  GftccsornB  lb  grawd  Uv,  zt.  de  fes  morales  f  tm.  I.  pag.  718.  £).  II  (àoc 
remarquer  avec  foin  guc  Job  ne  dit  pas ,  Afin  que  le  ToutpuifTant  entende  mes 
prières,  mais  afin  qu'il  entende  mes  deûrs.  En  effet  la  véritable  prière  ne  dépend 
pas  de  la  voix  qui  fort  de  la  bouche ,  mais  des  penfées  que  forme  le  cœur }  oc  ce 
ne  (ont  pas  nos  paroles ,  mais  nos  dbsius  qvi  excitent  i>rs  cris  plus  pe* 
ke'trans  aux  invisibles  oreilles  de  D\^\j.  {vtru  poftulatio  non  m  uris  tji 
vcclin^,  f'd  in  cogitât ionihu s  cordis \  valentiores  quippe  voces  apud  fecretifîmas  aures  Dei 
non  fuciunt  verùa  nofira^  fed  defideria:)  C'eft  pourquoi  fi  nous  dcman  Jons  In  vie  éter- 
nelle feulement  de  bouche  ,  £c  que  nous  ne  la  devrions  pas  du  fond  du  ccjcur  ,  il 
cft  vrai  de  dire  que  nous  novs  taisons  lors  memb  qpb  nous  prions  a 
HAUTE  VOIX,  {clamantes  tacemus)  Si  au  ccntnire  nous  la  defirons  par  UW 
MOUVEMENT  SINCERE  DU  COEUR  y  6c  <|ue  oous  ne  la  demandions  pas  de  bouche^ 

it. 
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Remarques         Lt  P.  Quesnel  jirsTira»    D  o  c  t  K  i  M  b  B  s  s 

Lb  p.  Latman  ,  4/«Br  /• 

nokgie  morale f  tho.  i .  /râ/// 
f .  r/^û/).  4.  ftg,  }d.  ri/.  1. 

nomh.  7. 

^  Celui  qui  lâic  (èlon  l«ftiblluice  (cVft^à-dtre  extérieuretneoc)  ce  qui  eft  eoiii* 

mandé,  fatisfait  véritableinem  au  commandement,  encore  qu'il  n'ait  pas  la  volon- 
„  té  de  l'accomplir,  &  qu'il  en  ait  même  une  contraire,  (^«i  opus pnecepfum 
fecundum  fHbftantia^  pr^fiat,  et  fi  non  habeat  voluntatem  implendi  préeseptum^  immb  con- 
trêrUtm  Mest^  reverà  tmen  fatisfacit.)  '*  Ceft  pourquoi ,  ajeute^uU ,  en  fàifant  ce 
9»  qtii  eft  commandé*,  quoique  |Mr  erreur  ou  par  ig^rance ,  vous  croyez  ne  (luis- 
y,  rairc  pas  au  précepte,  ou  que  vous  ayez  même  la  volonté  de  n'y  pas  fatisfairc, 
„  (v</  etiam  nelis  fatisfacere)  vous  ne  pouvez  néanmoins  empêcher  qtie  vous  n'y  Cx' 
9,  tisfàfliez  en  effet,  parceque  ta  protenarîon  que  toui  (àitei  de  ne  le  vouloir  pas 
9,  faire,  n'a  aucune  force. 

De  ce  principe  les  Jcfuites  tirent  bien  des  conf'qnf  nccî. 

FiLLiucius  dam  fes  queft.  mùf.  I0.  i.  trait,  f.  cbap.  7.  pag,  118.  (ùî.  I.  lumk,  zii, 
édit.  ^ Anvers,     fag.  70.  ctl.  i.  nomb.  xii.  édit.  de  Cologae, 

Une  nauvailë  imencUm,  {ointe  à  celte  d'entendre  u  Meflbi  comme  l'intsh* 

y,  TION  DE  REGARDER  IMPUDIQUEMBNT  DES  FEMMES,  N'eST  POINT  CONTRAIRB 

,,  AU  co\îMANDEMENT.   C'cft  poutquoi  cclui  QUI  l'cntcnd  avec  cette  intention  , 
j,  fatisfaïc  à  ce  précepte  9  pourvu  qu'il  foic  fuffilamment  attentif.    (Prava  intentio 
fU^MMBa  vtbtwteai  éMiuuB  AJiJjnm,  ut  afpiciendi  fiemÙÊâî  UUtHnofiy  dmmtéA  fit  fuf- 
jfilÂwx  eUtenthy  mn  efi  sontraria  buic  pr^eceptoy  quare  fatisfacit.) 

EscoBAR  dit  aujp précifémnt  la  même  cbufe^  dans  fm  Uvr$  de  la  Tbétf.  mpr»  traité 
1.  examen  1 1.  ebap,    pag,  tti,  nonU».  )i. 

Une  intention  mauv«i(e ,  comme  de  regarder  impudiquement  dei  femmes  y 
9»  joime  i  te  première,  (d'entendre  h  Mcflè)  DeTempcche  pas.  (Nèie^fiaiia pra^ 
va  intentio^  ut  afpiciendi  libidinofè  fœminas  y  priori  conjntiBa.) 

Le  p.  Herman  Busembaum  dam  fa  nutele  de  la  Théologie  morale  y  que  tes  Je  fui- 
tes  dans  leur  catalogue  appellent  Aurcam  medullam  cafuum  ,  Ttv.  r.  traité  2..  cbap.  ^. 
é*  I.  pa£.  1 1 .  nomb.  t.  de  la  f.  édH. 

Si  quelqu'un  jeûne  ou  assiste  a  la  Mksse  par  vaine  gloire,  ou  même  pour 
DE.KOBER,  il  peur  nonobilnnt  accomplir  le  précepte,  &  même  par  une  aûion 
qui  par  ies  circonllances  ell  criminelle.   La  raiion  cit  c^u'il  accomplit  la  fub* 
99  ftanœ  de  ce  précepte ,  quoiqu'il  pèche  contre  un  autre  précepte ,  auquel  cette 
3,  mauvaife  fin  eft  oppofée.  Et  il  cite  Sanchez,  Layman  ,  Lugo  ,  tous  Jcfuites. 
{^Si        jejunet  reî  tnterftt  facro^  ob  vnn^vi  ghriam^  vel  etiam  ut  f  tiret  ur  ^  potefî  nihi- 
Jtrminus  tmplere  praceptuniy  etiam  per  atlum  ex  circumfiantiis  peccaminojitm  :  quia  implet 
Jubflantiam  illias  pracepti^  licèt  peeeêt  eoatra  aliad^  tut  fiait  ilk  motus  opponitar,  iaïf 
^ifezy  Layman  y  Card.  de  Lugo. 

LrCS  Jefuites  modernes  s'nrcordcnt  parfaitement  en  ce  point ,  comme  fiirtOtts  le» 
autres^  avec  les  anciens,   il  lu£ra  d'en  rapporter  l'extrait  iuivanu 

Ccc  }  Le 
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CimiL      P.  QUESMEU    JOGBMtHT  Dit  L*EcmiTORB  BT  DBt  SI.  FB&BI. 

d.aumus      Ç'tfi  invs'mqu'tn  IL  EST  CBRTAIN  HOTO  CRIONS  MRS  MRMB  QJdB 

ad'oeum!  Vt  ^R^t^i!^»'^ ^înt  ï^o^^"^  ^«^'5  TA  I  SONS.  {taccHtes  clamomus)  Les  defira  ont  donc 
rimmV    /'/V//  <fi  voix  fecretres ,  qui  fans  être  entendues  des  hommes,  pé- 

c^::i.t  «     ^Hi  cru.  nctrcHt  jufqu'aux  oreilles  du  cséaicm,   C'cft  pour  cela 

u  «iui  cu.  Qu'Anoe  U  Pirophetdre  prioit  dans  le  temple  fans  parler, 

BWfc  oc  Quc  cependant  &  voix  fut  fi  puisante.  C'cft  aufli  pour 

ce  lujet  que  le  Seigneur  die  dans  l'Evaneile,  Lorfque  vous 
^'uz^  entrez  dans  le  fecret  de  voire  mai  [on ,       ftrm:int  U 
porte  ^  priez  Vêtr*  Pere  en  fecret  i  car  celui  la  pnc  dans  fa 
chambre  les  portes  fermées,  qui,  fans  parler,  fthunefiiw 
ccrc  cfruflon  de  Ton  coeur  en  prcft  ncc  de  la  divine  bonté  ,  &  Dieu  entend  en  fe- 
cret les  prières  qu'on  lut  adrciTe  quand  oQ  crie  vers  lui  par  de  fâiots  defirs»  ÙM 
même  former  aucune  parole. 

Rbmy  d*Aoxbrre  fur  ie  Pf  37.  tm.  \6,  dt  ia  Bièlktb,  ekt  PP.  pag.  ut, 
D.  expliquant  ces  paroles:  Seigneur  ,  vt^ez  ok  tendent  mes  vmne.  Cdiii  ^ 
crie  toujours,  dcfirc  toujours  j  celui  qui  dcfirc  toujours,  prie  toujours;  celui  Qpi 
CESSE  d'aimer,  cessé  DE  PRIER...  {qui  ctjfat  ab  amore^  ceJJ'at  ab  oratiom.)  Q» 
k  froid  de  la  charité  eft  le  lîlence  du  coeur  :  Tardeur  de  la  cbaiité ,  en  cft  te 
cri.  {frigus  enim  curitatts  ftlentium  tf^  mdis ,  ftrvor  verb  caritatis  çlamcr  eft  mdis. 
Si  votre  charité  eft  toujours  ardente,  vous  criez  toujours  }  fi  vous  criez  toujours, 
vous  deûrez  toupursi  fi  vous  dcfirez  toujours,  vous  priez  toujours;  ainfi  désirez 
TOUJOURS,  AFIN  DB  ^RtBR  SANS  CESSE.  Uemper  dtfidera  ut  lemper  ores.)  Il  répète 
U  mimi  €bêft  fur  U  P/utemu  ftf.  pe^,  1148.  E,  L*ardeur  de  la  charité  eft  le  cri 
du  cceur. 

HiLDEBERT  DU  MaNs,  dûfis  fon  \.  fcrmcn  fur  les  Rogations,  pag.  ^6z.  Le  cri 
du  cœur  fe  fait  entendre  de  Dieu  ,  lors  même  que  la  langue  ne  prononce  au  de- 
hors aucune  parole. 

S.  Bernard  fermoi  i5.  f/r  le  Pf.  Qui  habitat:  tom.  L  pag.  B-;^.  JS,  ncpUmueuttes 
paroles:  Il  a  criéz-ers  rnoi^  y  jc  /';/  cxfiraé.  O  Loi  pleine  de  douceur,  s'écra  te 
PérCf  qui  fait  dépendre  l'effet  de  ia  prière  du  cri  qui  l'accompagne.  (/ci\  a  ec 
iuftice  que  celui  li  n*cft  point  exauce,  qui  fait  femblaiu  de  crier....  un  grand 

DESIR  EST    AUX    OREILLES    DE  DiEU  UN  GRAND  CRI,  (/«  Dit  aUTstuS  defiderSUm 

vehemens  cUmor  magnus.) —  Dieu  cft  ePpric  ,  ainfi  celui  ql'i  veut  qubu  CRI 

DE  LA   raiEftE   PARVIENNE  JUSQUES  A  LUI  ,   DOIT  CRTfiR  PAR    l'ESPRIT.     ( /« 

f^itu  clamet  ntcejje  c[ï ,  quifquis  elumtrem  fîmm  ud  eum  dcjiilcrat  pervemre.)  Car  de 
même  que  Dieu  n*a  point  égard  à  rexterieur,  comme  les  hommes,  ma»  retaidè 
&  fonde  le  cœur;  de  même  c'est  au  cri  du  cueur  ;  &  lion  au  cri  que  for- 
ment les  Icvres,  qiie  les  oreilles  db  Dieu  sont  attentives,  lad  wdés  pttàs 
voeem^  fuàm  cor  pot  is  aures  ejus.) 

U Auteur  des  fernums  fur  le  Salve  Rcgina,  qu^ou  crtit  être  Bernard  Archeve- 
QUG  DF  'l'oLEDH  fcmim  1.  qui  fe  îrouvt  dans  te  i.  foUt.  des  eeuvres  de  J.-  Bernard 
pag.  jl6.  V.   kl  y  i  un  cri  Uc  la  bouche  &  un  cri  ou  coeur.  Le  cri  de  la 

bou- 
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RSMASAITSS.  Le  P  Q^'ESKEL  JUSTIfll»      DoCTRlNE  DE« 

*^*''**H»y  **•  fAil,  LUi-MfEME.      .  1  £  S  U  1  T  £  $. 

Le  p.  la  Croix  commen» 
tateurde  Bufemhaum^io.i.IkVt 

'  ^  Encore  qUQvoil^  ajoutieZt  «''^^iVf  utiemavviiiiçianQtionàceHcque  voi»«vez  d*en« 
teiw^.U  Meflç,  .vou»  ne  laifTcz  pas     facis^re  au  prccepi»»  comme  par  exemple 

,11  à  vous  voulez  entendre  la  Meffe  ,  même  principalement  par  un  motif  de  va  i - 
NE  GLOIRE, ou  en  vouant,  en  rnème  teins,  vous  piVfcRTiR  a  regarder  impudi-^ 

„  QUEMENTUNE  FILLE  QUI  EST  PR£SBNTB  A  LA  MbSSB,  VOUS  aCCOmpliflcZ  le  prc« 

ccptc  qui  ordonne  de  Tentcndre.   C*eft  ainfi  que  l'ont  décide  vingt  auteurs 

TRES-GRAVES,  qui  font  nommément  cités  par  P.ifqu.iligo  6c  Gob:u.  {Etlamfi  iii' 
tentioni  awlkndi  Miffam  adj!{n;^ûiur  aiia  intentiQ  mala  ,  adhiic  Jaiisfacis  prxcepîo.  v.  jj. 
Ji  vis  êudire  M'îffam^  cîum  principaliter  ob  vatiam  gJoriam  ,  aut  Jimul  vûleus  te  dde-^ 
B0re  tmrpi  afpeclu  putlLe  praJiëSis  ^  fatisftcis.  /ta  a^^oru  omtuni  ff^aves ,  quosn»' 
minatim  receufet  Pafyualigo.  q.  i    ?•  Gobaî.  u.  io8. 

Ilcn  donne  cnfuite  la  raifon  :  "  C'eft  parce,  dit-iJ^  quccctte mauvaifc intention  join- 
„  te  à  cciic  d'entendre  k  Mcirc ,  n'c)(çluc  pas  i'intcotioa  rcquifc  pour  l'entendre  j 
„  quoiqu'elle  empêche  d*en  retirer  le  ^It.  Ea  efièt  on  veut  entendre  &  on  en- 
„  tend  çfSbâivemeot  U  Mciïc  comme  qnç  aftion  fiiinte,  Ion  qu'on  confervQ 
9,  UN  EXTERIEUR  moJcfte  ,  &  flu*întérieurcmcnt  on  cft  attentif  au  S.  Sacrifice  : 
„  car  par  là  on  honore  Dieu,  a  qui  Je  iâcrificç  cil  offert  par  le  Prêtre  &  par  ceux 
„  qui  y  alUAent.  {Raiio  (f^  fuia  prava  inttnt'u  a^un&a  ne»  txcludii  inittUioium de» 
bitûm  ,  quamvis  impediat  iuiut  fruBunti  vult  enim  &  reipfk  audii  ttt  rmfmêm^  bn 
ipfo  quod  exteriîis  modefiè  fe  gerat ,  tsf  intcrius  atîenl-iî  7-?  nm  facram  :  nom  ftf  kot 
alitur  D?us^  eut  per  Sacrificantem       J^îjimfes  'nfunoiatitr  S.icy:f:i:uni.) 

Qus  auroit  cru  qu'un  fi  étrange  cbrciien  lionore  véritablement  Dieu ,  en  s'oC' 
cupant,  pendant  la  MdTe,  de  pcnfécs  &  de  le^^  impudiques? 

0/1  fatiifait  dk  mime,  felw  Us  Jifmtis^  âtnt  auins  /«l»  du  CbriâM/k»  par  dt$  té» 
rémuiits  furmMt  isetérieurtff  à  »^  astvmfi^gjféis  dt  drfmfiémfs  erimmttki. 

BUsEMBAVM  à  la.  mêms  page  citée  ci-dejfusy  fc  propofc  cette  qucllion.... 
„  Doit-on  accomplir  les  commandemens  par  un  principe  de  charité?  Je  rc- 
„  pons,  dit-il^  qu'on      fbut  accomplir  sans  charité'...  En  voici  la  raifon, 

^  C*<!ik  parccqu'il  eft  SEur,EMr  xT  commande  Je  faire  l'aârion  qui  cfl  renfermée  dans 
„  le  précepte,  comme  par  cxcmpif- ,  d'honorer  fcs  parciis;  mais  on  ne  commandr 

^  NI   LA  UN,  NI  LA  MANIERE  U  ACCOMPLIR  LE  PRE'cEPTÇ.    {An  dfkaat  (  piîE- 

ccpta)  impleri  esc  caritàtt  ?  Rejp,  pùfmt  impieri  pi  tgritêfe»,,  Rath  »  fuh  faafàm 
frscipitur  fuifimaia  a^is  imhfi  in.pr^upt^*  v.g,  ut  htufreiur  pareaSi  Muuuttmfimtt 

sut  mdus  pracepti. 

Le  p.  LA  Croix  Jefuiie  dans  Jon  Commentaire  fur  Bufemhaum  y  io,l.  Uv.  i.pag. 
$8p.  n'4  garde  de  s'cloigi.cr  des  décidons  d'un  auteur  fi  grave. 
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tà  Dnin, 

«inwia    (m.  '      ]e$  bommcs  fonc  feulement  au  dehors  \  nous  nous  fcrvoos 

îSte  qiS  4b  cri  de  la  bouche  pour  parier  aux  hoonmet,  mais  four 

PARLER    A  DiFIT  ,    IL  FAUT  LE  CRI  DU  Cor  UR.  (oi  tit 

fui  forts  funt  clamor  oris^  ad  Deum  clamor  aidi^.^ 

Le  pecret  de  Gratien  part.  I.  difi.  ^8.  eau.  Jdulo, 
Qjie  Ton  lâche  que  Dibu  m*bmtbiid  voint  oUvtxs 
VOIX,  QUE  i.*APrBCTioH  ov  COEUR*  {jmmut  wm9£kv9» 

amad  aur?s  r>f/,  nift  anîmi  afe^um) 

S.  Thomas  expliquant  y  dans  fort  commentaire  fur  VEpHre  aux  Rêmams^  ies  mimes 
parQhs  ftu  h  P.  J^.  fait  la  réflexion  fuivaiaê  leç.  j.  pag.  7^.  mI.  i,  C.  Nom  di- 
fons,  mon  Père,  mon  Pere  ,  non  tant  par  k  fim  de  la  voix ,  que  par  rioiention 
te  !e  mouvement  du  cccurj  8c  on  Tappelle  un  cri,  à  caufe  de  fa  tbrce  &  de  (i 
vigueur  :  &  cErrr.  forte  tn'tfntion  vient  du  sentiment  d'un  amour  fi- 
lial que  le  S.  Eipnc  forme  en  nous.  {iJiAmagnitudo  intentioms  ex  ajfe^u  filialis  amam 
frotedit^  ptm  m  mHs  Spiritus  fààt.) 

Il  répète  U  mime  cbofe  ,  dans  le  commnfaire  fur  PEpitre  aux  Calâtes  leç.  5.  /v^* 
571.  Le  s.  Esprit  nous  fait  crier,  dit-il,  non  par  l'effort  d'une  force  voix, 
mais  PAR  la  force  et  la  ferveur  du  désir,  {no»  magmtudtne  vocis^fidm' 
ffttfiukiu  &  firvere  affeSm)  Ou  noutcrions»  mon  Ptere,  mon  Pere,  quand  dûs  Tafiè- 
ction  du  cœur,  nous  fommcs  embrafês  de  la  chaleur  du  S.  Eipric ,  &  cxcttâ  aa  defir 
dcschofesdc  Dieu,  (  tufjc  enîm  cUmamm^  AMtOf  Pâiir  ^fMMt  ftr  afftSà 
(aiore  Spiritus  fan&i  ad  dejidenum  Dei, 


L  1  X.  De  U  pnhi  éts  h^s. 

Sot  cet  Mfdw  de  S.  Jetn.  A'-oant  oue  d'entrer  dans  la  preuve  de  la  prop.  LiX.  il 

i/.*îJ;;iJ"^c'i:rw<-,;7:  ^fi  néceffaire  .pmmfriia  MUtntnr  ies  piebem  ameriis& 

3tifyufs  À  <iuand  nous  titndrtz.  pénitens ,  de  les  avertir  que  ce  n^ejl  point  de  leur  prière  dtut 

''»^f  «»/«J?«M?  Sivmt  il  efl  ici  queflion.    Il  y  n  bien  de  la  différence  entre  un  tM" 

nZttjli*  ^fX^'i'te  »  ^       /rf^^«r  ordinaire  ou  u»  méchant  homme.  Une 

vcmt4idit\  vu.u,ntrmcr4f^  dc  CC8  dififercnccs,  dit  5,  Grégoire  iam  fis  meràks  fur 

f«t  :  iti  xuvrtt  qut  jt  fais  *h  Uv,  i8.  fog.  56 1.  B.    c'cft  que  tout  impie  efl  méchaoti 

tum  dt  au»  Ptn  t  rmtdtut  ti-  mais  tout  méchant  n'cft  pas  impie.    On  rrcnJ   le  mot 

^  d impie  pour  un  infidèle,  pour  un  h  inruc      poic  a  Ii 

or»fio       Liniufticc Imgra-  ^^^'6'on>      J'^"  <î"'""  méchant  homme  cil  celui,  qui, 

tiTo'yZ  ''^"<^^  '    m«li|ni-  cooduite  êc  Tes  mauvaifes  avions ,  eft  coiicraÎK  â 

ItKMum"!        ]aduf4iQté  &  la  jufticc,  quand  mtîmc  il  portcroit  le  nom  de  Chrétien, 

«c                lia-  Mcchanc  mét»e  dit  plus  ^ue  pécheur,  car  il  »'/  « perfemse  %uï 
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£MARC^U£S.  fA^LUWma.  |  B  S  U  t  T  S  S. 

Il  eft  CERTAIN ,  dit* 
n  *^  >  qu'on  veut  ACCOlt- 
M  PUR  LES  PRECEPTES 8AMI 

'„  CHARITE'.  {Hit  fais  ifi  notan  »  f«M  îwtumfit  fr£âpta  p»ffi  à^kri  ûtfpu  m- 

CieA>à*dîre  aue ,  'félon  les  Jclaîtei ,  les  loîx  du  Ghriftûminné  ne  nous  obligent 
qD*i  faire  les  aétions  extérieures  qui  (bot  commandées ,  &  nullement  de  nous  con« 
former  à  la  fin  iK)ur  laquelle  cçs  loix  ont  été  établies  s  &  même  que  ce  n*e(l  poioc 
là  uae  (impie  opinion,  mais  uoe  vérité  certaine:  etrtum  efi. 

Il  eft  encore  imporcuit  de  remirquer  WA  Bufembaum  ne  leftraint  pas  Ton  princi- 
pe aux  loix  humaines  ou  purement  Ecekmftiqoes ,  mais  il  l'étend  même  aux  lohc 
naturelles  &  divines,  puîfqu'il  apporte  pour  exemple,  le  quatricme  précepte  du  Dé- 
calogue,  qui  regarde  Tamour  Ô&  le  refpcâ;  que  les  cnt'ans  doivent  avoir  pour  leurs 
parens:  &  cependant,  ^/-iV,  il  n'eft  pus  néceflàire  de  remplir  ce  devoir  par  un  prin- 
cipe de  charité)  il  fuffit  de  £iiie  It  fimmce  de  Tade^  c'eft-à-diit  »  r«âÂoii^  esté- 

ricurc  pr^fcrirc  par  ce  prccrptc. 

Le  même  Bujembaum  ,  au  même  endroit,  d.  z.  pag.  ^t. 

„  Ert-il  ncccflairc,  pour  accomplir  les  préceptes,  d'avoir  intention  d'y  lutisfaire? 
Il  Je  répons,  que  non.  C'eft  ainfi  que  le  décident  Sanchez,  Vafquez  k  les  autres 
n  coonnanément.    La  rnin:  n  cfl,  qac  la  loi  commande  seulemfnt  de  faire  libre- 

ment  i/action  extk  ricl  iu:,  comme  d'cnrendrc  la  Mcflc  ;  mais  eilc  ne  com-  ' 
„  mande  pas  de  vouloir  pai  un  a^c  fpécial ,  ou  d'avoir  intention  de  iatisfairc  au 
n  précepte,  ou,  comme  parlent  ces  auteurs,  les  préceptes  n'obligent  point  à  une  o* 
D  béïflànce  formelle,  c'eft-à-dire,  de  faire  une  cnofc,  parcequ'eUe  eft  commandée | 
„  mais  on  ef^  (culement  d>ligé  à  une  obéïITaoce  matérielle  »  ou  «  Êure  Taâion  qui 
9,  eft  commandée. 

Ia  mêmiy  m  mim  inirmi.  pag.  3^  ' 

„  Celui  qui  fait  one  aâion  commandée  avec  une  intention  expreflê  de  ne  pas 

fâtisfairc  au  précepte,  y  facisf^it-il?  Je  répons  qu'il  y  fatisfait.  C'eft  le  femiment 
„  deSuarcz,  Valentia,  Vafquez,  &  Leflius.  (ious  Je/uitts)  En  voici  la  raitbn :  c'ef| 

oue  les  précepta  n'obligent 'tbikment  qu'à  la  (iibftance  de  Toeuvie  commandée  t 
n  donc  quand  elle  eft  mile  en  pratique ,  il  n'efl  pas  au  pouvoir  de  ceini  qui  agit 
„  de  ne  pas  fatisfaire  au  précepte.  {Jn  fatisfaciat  pracepto^  qui  facifni  opus  r-prcf- 
fè  intendit  per  iilud  non  fatiifacere  ?  Refp,  fatisfêdt,  Suar.  P'al.  /^««/f .  Leff.  Ratio 
ejî^  fiiia  pracepta  tantàm  obligant  ad  JkéftMiUM  «ftris  it^mX  :  9^9  illà  pofitâ  ,  nm 
ifi  in  potefîate  operantis,  ut  non /atisfiuiéa,) 

II  cfl  aifé  de  voir  les  confcquenccs  qui  naiflcnt  n:îturcUement  de  ce  principe.  En 
voici  une  que  le  même  auteur  enfcignc  au  même  endroit,  pag.  31.  &  qui'  eil  û  é-  • 
trange,  que  Ton  ne  peut  croire  à  fcs  propres  yeux  en  la  lifant. 

„  On  accomplit,  ét-it^  le  vœu,  le  ferment  que  l*on  a  fait  à  Dieu  1  êcla  pé- 
„  nitcnce  facramentelle  paix  i  ne  action  CLt'i  est  pèche'.  {Impletur  votum^  jura- 
r^tentum  Deo  faEtiim^  pœntifntia  fac raruenial/s  ^  Ucèt  afiûs  ipfe  f\t  peccmu  >!.)  Hi*rriblc 
ûuccnne  ,  &  voila  ccpcudant  un  des  auteurs  les  plus  fameux  de  rAllcma<>nc  pour 
Hkx.  T.I.  Ddd  les 
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LIX. 


8c  qno^    Vinrolence   (3c    k  „rVjr?,vr  fécheur  ,  w-î/j  tfi»  4iur0//           d*  fe  dire  mi- 

pricrc  des  Juifs  me-  /                   ^-^^              ^^,y^^  ^„  pécheurs^  ni  même 

ntoicnt  bien  que  J  ,,.                   ,                    ,   ^'^  »/' 

î»  «M      C-  leur   accordât  ^'^^        méchaHS  du  commu»  ,  dont  nous  allons  pnutvtr 

«£mr  ponr  achever  de  les  ^ae  e*oJl  tm  mmtm  peché ,  for'fefue  a  n*$Ji  H  m  U  fù  éb 

aveugler  &  de  les  VEgUfe^  ni  celk  àc  hauteur  des  Réflexions  ^  cvr-m?-  m  s^ea  peut 

cnciiircir.la  furabon-  (g„^,ai„cre  par  la  ietture  de  la  r.  colomif  f}:ii.  2  S    ,  773 v.s  dt  la 

quiis  detnandoient  firtére-^des  tmptes^  C?  des  imptes  fut  demeureoi  aaas  i  impute^ 

pour  le  perdre.  La  ^  qui  s*M/  MomJiiiHment  Jt  potttm  ê»  de  cmnerfit»^ 

frUrt  âttifnpUs  (  dans  l  édition  quUttim  4»  TwVï  énU  U  tfi  pêfU  AUU  U  TilkltitB  àt 

de  1699.  une  telle  pricre  )        p  A  '  , 

m  nouveau  pech^  ,        ce  t^ue        -<J  ,        ,    „^        •  ^u-rrr  ^     r     r    ,  t  r       ■  t 

DùH  Uuf  MwdtûUn ,  ^  M»  Davio  ,  daos  le  Pfeaume  LfIiI.  6.  Loriqu  il  Icra  juu 
MHvti  ifet  d»  fm  ^Êgmiut  &  (rimpic)  qu'il  fat  cond^Boé  xonmie  un  oBopable,  oC 

if  /«  t»Ur$,  3^  PRIb'rE  MEME  Z.UI  TOVENE  A  VECUE*.  »Utiê 

ifUS pÊi  in  peccaîum.  ) 

Salomon  dans  tes  Proverbes  ^  cbap.  Xl'llL  La  frie- 

KE  DE  CELUI  Qt  l  OETOVEME  SES  OEBILLES  VOUA  MB 
ENTENDRE  LA  Loi«  SBEA  EXECRABLE.   (Mtf  0»^ 

mcralilis.)  Et  dtins  le  ch.  XF.  S.  Les  victimes  des  IMPIES  SONT  ABOMINAiCiBS 
©E\'ANi'  Dieu,  {vidîima  imptorum  ahmtaaifiles  Dommo.) 

I:>AYE,  parlant  aux  Juifs  de  la  part  de  Dieu  cbap.  i.  if.  Lorfque  vous  levtfcz 
les  maiiM  vers  moi  9  je  découraenu  les  yeux  de  vous.  Vous  zxxrtz  beau  naultûliar 
vos  prières,  je  ne  vous  ccoiucrai  point  ,  parccquc  vos  mains  font  pleines  de  lang. 
A  quoi  il  faut  ajouter  ce  que  /c  Pro^httc  venait  de  dire  v.  i  j.  de  leurs  facrifices  ^  di 
kurs  ùblaiions  (^(.  Ne  m'osiez  plus  de  iàcnficc,  c'cil  inutilement  j  votre  en- 
CENS  M*EST  ABOMINABLE,  (incenfum  ubomnatio  efi  mibi.)  Je  ne  puis  plus  foaflfrtr 
vos  nouvelles  Lunes,  vos  S  abbats  &  vos  Fêtes >  il  n'y  a  qu'iniquité  dans  vos  aflciD* 
blées.  Je  hxis  vos  Calendes  &  vo«  Sokmnttés»  cUcs  me  font  devcaues  à  cbaigei 
je  fuis  las  de  les  foufiirir. 

Et  J!  tw  v$$it  im  txmfk  tiré  des  Ihres  fithUs ,  mpie  dmt  h  friéte  tftà 
fait  fu^ irriter  le  Seigneur  ^  le  x.  livre  des  Macbabées  en  fourmt  un  terrible  db,  /X  1}. 
dans  la  perfonne  d'yinilochus ,  <ju^il  expsfe  aux  yeux  de  îùus  les  pécheurs  impenitms. 
Ce  fcclcrat ,  dit  l'auteur  Jacré ,  prioit  ic  Seigneur  de  qui  il  ne  dévoie  pas  recevoir 
milencordfe 


'  S.  Athanase  »  expojinm  du  Pf.  Cf^iJI.  tm.  I.  pag.  iipj.        Il  t  en  a 

QlJELQ^l-BS  UNS  DONT  LA.  PEtB^RE  DB7IBMT  VH  VBCHB'.  (firi  twflf  m  dvrn  n  *t*' 
etv'^^  iiç  àfim^tmt  yl*tr*i.)  Telle  cft  la  prière  des  payens  qui  prient  leurs  idola 
ou  dts  créatures  :  telle  eft  celle  des  Juifs  qui  prient  Dieu  ,  mais  qui  ne  le  prient 
pas  par  J.  C.   Telle  eil  celle  des  hérétiques  qui  prient  un  Dieu  qui  n'cxiiic  point. 

TbLLB    est   celle   de  CBUX  PRIENT  AVEC  COLERE  »  AVEC  DES  PENSEES 

ETAAMGERBSi  Otf  AVEC  UN  ESPRIT  POUELE  :  TOUTES  CBS  PRIE* RBS  DGVIBMNEHf 

UN 
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i^B  ATA  &  Q^UB  S.  LW-MEm.  }  B  S  U  1  T  E  5. 

Jcs  cas  de  confcicncc ,  &c  qui 
efl  le  plus  érûdié  par  l'es  con- 
fcfTeui  s  de  ce  p.ûVÎ:"^. ,  qi^'i  onc 
eu  le  mnlheur  d'avoir  «u  pour  maîtres  les  Jefuitcs ,  &  d'avoir  npris  d'eux  à  cllimcr 
&  à  rclpeâ:cr  ces  mifcrablcs  écrivains,  qui  font  la  honte  du  ChriUianifroc. 

Une  autre  conféquence  que  les  Jefiikes  enfcigncnc ,  c*ell  m»  l*on  reçoit  Téritft- 
blemi  m  le  pardon  de  Ces  pcchéi»  èc  qœ  Ton  ett  féeOementunûifiépar  detaâioitt' 
purement  extérieures, 

Lbssius  dansfoa  traité  du  droit  ^  d$  la  jufiice  ^  ira.  3.  (bap.  i.  doutt  4.  nomk, 
40.  fag.  704.  «W.  T. 

„  11  faut  remarquer  que  la  mort  que  Ton  foufïre  (four  lâ  f»)  eft  par  die-tné-  ' 

me  comparée  au  batême,  &  qu'on  ne  lui  attribue  pas  unk  moindre  vertu  pour 
yy  EFFACER  LES  vECHEs,  qu'on  n'en  donne  au  batême.  Il  faut  encore  remarquer 
^  CBTTB  ve&Ttr  n'eft  poim  tttribuée  à  la  eontridon  imérieare ,  Éak  a  l'a- 
^  CTioN  BXTBRiBVllB  (do  martyre):  doac»  tout  aîofi  que  le  batême  ne  requiert 
„  point  la  contrition  pour  conférer  în  grâce  ,  le  martyre  ne  la  requiert  pas  aufli. 
^Uéi  MtAudum  ejiy  ipfam  mortis  per2(£i6nem  jtcundum  fe  comparari  cum  baptifmo  ^  et' 
f ne  «m»  mmrm  vim  triM  in  peecaHs  ûbUnndh ,  quàm  baptifm»  \  wfu*  bmie  mm  tri' 
M  mtÊTiêée  ctntrUmù^  fti  opsftt  bxtbrno:  ergt  fitMt  kt^i/mm  mm  nptirit  ttiriri» 
tîonem  ut  gratiam  conférât,  ita  nec  martyritm.) 

NIaldonat  to.  t.  de  la  pénitence  ^  chap.  t.  de  la  fatlifaHion  pour  le  péch^.  pa^.  içç. 
Les  Ecritures  faintes  nous  apprennent  que  Dieu  s'apparfc  tellement  par  la  pe- 
^  mTBitCE  EXTERIEURE  dcs  pécheun,  qu'il  leur  remet  leurs  péchés.  (DmmI 
(Scripiurx  fanéte)  Deum  lemri  à  peccatorths  per  e.vternai»  pœviteiiîhm  ^  ut  Ulis  ctU 
pam  rmUtctt.)  Cm- îorfque  Dieu  dit  par  In  bouche  d'EzechicI  ch.  z.  ConvertiffeZ" 

voui  à  moi  de  iout  z'ctre  cœui ,  dans  ie  jeune  j  dans  les  pleurs  dam  les  gemijfemtns\ 
^  il  dt  vifible  que  c*eft  aux  pécheurs  qu'il  parle ,  &  â  des  pécheurs  2  qui  il  nV 
„  voit  pM  encore  remis  Icura  péchés >  mais  il  leur  montre  la  voie,  par  laquelle  ils 
„  pourroicm  obtenir  le  pardon  de  leurs  péchés:  cette  voie  font  le  jeune,  lespleuts 
)>  «  l«  gémiffcmens.  Les  Nmivitcs  éioient  encore  pécheurs  lorfqu'ils  jeune- 
^  icnty  U,  qo*ilt  fe  couvrirent  de  lâa  &  de  cendre  \  &  cependant  ç*a  été  par  tft 
y^  {im  ratione^  c*eft-à-dire,  par  ces  oeuvres  extérieures)  qu*us  ont  appaifé  h  colc- 
^  re  de  Dieu,  non  feulement  pour  obtenir  la  rcmifîîon  des  peines  qu'ils  avoicnt  mé- 

ritées,  mais  auifi  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  péchés.  (£/  Ninivita  adbuc  e- 
rant  peoâttref,  tkiit  jtpmarmit  y  cîtm  fi/êttif  mtbienmt^  dm  fi  tim  afptrferttnti 
fsntm  bac  ratmu  Dm  platmtt^  m»  ftmtkm  m  UUsfomtm  rmittmt^  fià  ut  ttUtiià 
tum  ra  cufr.im  condonaret.  ) 

Le  même  y  à  la  même  page.  ' 
„  Quand  J.  C  dit  en  S.  Luc  chap.  7.  Beaucoup  de  péchés  lui  fini  rmis  (  à  la 
„  fetame  péchercnc)  pare§qu*eU9  a  tiamoup  aimé  i  cela  veut  dire  parceqtt*etle  a  e- 
^  xercc  envers  moi  bcniicoup  d'œuvrcs  de  charité.    Car  le  mot  d'AiMER  ne  figni- 

fie  point,  dins  c;t  cndroir-li,  une  aélion  de  l'ame  ,  mais  des  OEUVRES  exi'E- 

RIEURES.  Auuci  coiilc^ucDccs  tirécs  du  même  principe. 

Ddd  z  £s- 
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O*»***»!      ^  pèche'.  (lut)   Tço«v;^fl,u^»«»        juir»   o*y?,'  ,  *»} 

ftcMMB.  s.  Grégoire  db  Nysse  daui  fon  premkr  éifeomrs  fur 

POrM/oH  dominicale  tm*  L  p^.  7)o.  C.  Lorfque  nous  neuf 
approchons  de  Dieu  po-.ir  prier,  il  faut  faire  reflexion  fur 
nouî  mêmes ,  &  voir  li  notre  vie  peut  nous  penneccre  d'ap- 
pcllcr  Dieu  notre  Pcre.  Car  la  prière  d'un  mb'chamt 
aoMMB,  dans  tout  le  tems  ()u*tl  perfide  dans  fa  mécbanoecé,  est  une  invocation 
DU  DEMON.  (    tiv  iroR^i  mt^U  ir{«rfi»xi}  9  «"^      i»      wm^f  i  vt  ÙHi^Umi  <i 

S.  AMBRoliE ,  dam  fon  expofition  fur  i  Evang.  de  S.  Luc  liv.  f,tm.l.pag.i^6f, 
1>,  Tous  ceux  qui  prient  ne  montent  pas  (îir  U  montagne  à  reiemple  de  J.  6. 

CAR  IL  Y  A  UNE  PRIERE  QUI  PRODUIT  LE  PECHE',  {tjl  etjim  Ormttt   7 V  "  fr^c:t  ptC- 

catum.)  Ce  S.  DoUeur  voulant  enfuite  nous  faire  cnîtndre  qui  fo»(  ceux  dont  prim 
divient  un  fechéy  ajoutez  .Cclui-ia  prie  comme  il  faut,  qui  s'clcvant  des  choies  terre* 
iires  &  temporelles»  aux  chofes  fpirkuelles  &  celeftes  ,  fê  traaTporte  fuTques  <iir  le 
fommet  de  la  montagne  où  rende  la  cour  cclefte  :  mais  pour  celui  qui  ne  fonge 
qu'aux  honneurs  &  aux  rîchefTcs  du  ficelé,  qui  fouhaite  l'héritage  du  prochain 2k. 
celui  là  ne  monte  point  iur  la  montagne  peur  y  faire  fa  prière. 

S.  Jbrome,  fur  le  Pf.  loS.  tm.  %.  pjg.  414.  La  prière  de  Judas  eft  devenain 
pcché  encore  plus  confîderable —  Sa  prière  eue  dû  être  une  prière  pénitente  9  & 
clic  a  été  au  contraire  une  pricrc  criminelle:  vous  voyez  dans  cette  prière  un  exem- 
ple de  celle  d'un  hérétique ,  d'un  Juif,  d'un  Manichéen^  ils  prient,  mais  leur 
PRIBRB  DBViBMT  vK  pbchb'.  {UcU  tmU  f  tÉHUB  ipfinm  9rêtb  vertit»  im  ftts^ 
tum.) 

S.  Leon  Pape  ,  dit  dans  le  mime  ftns  en  parlant  de  Judas  dans  fon  fermon.  f. 
fur  la  pajiony  tom.  I.  pag,  124.  col.  Ce  faux  pénicenc  &  cet  impie  avoit  le  cceur 
il  corrompu,  &  la  converfîon  a-vec  tou^ce  quelle  venfermoic  écoic  fi  éxeciibie» 
que  SON  REPENTIR  MBMB  PVT  «fN  CRIMB.  (/«M /ffwi/f  imp»  mvtrjh fiUtf  Mt  Him 

poenitendo  peccaret .)  • 

,  Et  fWon  ne  mus  dife  point  que  l'endroit  du  Pf  108.  ^  Us  refttxions  des  SS.PP, 
k  ce  fujet ,  nê  tmim  que  fur  Judas ,  &  ne  ptwemt  tmvemr  à  ^ëttns  fétbmrs: 
t»  S.  Juguflin  nm  u^prnd  fur  k  Pf»  to8.  Um,  4.  pag.  iiif.  E,  que»  comme  fl 

}r  a  dans  l'Ecriture  certaines  paroles  qui  paroiflènt  dans  leur  fens  propre  convenir  à 
'Apôtre  S.  Pierre  »  &  qjui  néanmoins  n*ont  ^  un  fens  clair  &  évident ,  à  moiiïS 
qu*on  ne  les  rapporte  i  rE^life ,  dont  on  fiût  qu'il  figuroit  &  repre(cntoit  la  pcr^ 
f()nne  à  caufe  de  la  primauté  qu'il  avoit  entre  tous  les  difciples,  telles  Ibot  ces  pa» 
rôles;  Je  nous  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  deux  t^c.  ainfi  JuJis  rcprcfentc  en 
quelque  façon  tous  les  Juifs  ennemis  de  J.  C.  tant  ceux  qui  le  haïliôjcnt  alors,  que 
ceux  de  cette  nation,  qui,  ayant  henté  de  leur  haine  impie  &  facrilcge,  la  tranf- 
mettent  à  leurs  enfans ,  &  ne  ccfFent  de  haïr  J.  C»  On  peut  donc  entendre  de 
cés.iôrces  de  pécheurs  6c  de  ce  mifoabk  peuple,  non  fculomeot  IcachoTaqut  dans 

ce 
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Il  PârtU,  jfmur  ié  Ditu     O^iisti,  * 

I 

ftMB»  Le  p.  QlJfSïIEL  7(7STIP1I*      DoCTRJME  DB9 

n«M«K^yB9.  PARLUi-MEMI.  J  fi  S  U  I  T  S  8. 

>  EscoBAR        y&  Thé  oh- 

„  Ced  une  opinion  probable  qu^on  peut  làtiiGure  au  commandement  qui  obli* 

^  ge  à  fc  confcflcr ,  par  une  confeflîon  invalide  )  parceque  TEglifc  ne  pcuc  pas 
„  commander  les  aacs  intérieurs,  toais  seulement  l'exi  e'rif.ur  de  la  confcfTîon, 
(Pro^aHIîter  ajfei'itur  invalidà  confejjione  pracepto  fatisfieri }  ^uia  Ecdtfia  non  internos 
00MS  pctcjî  pr^ecipere^  fed  fifùmexttrmm  eoHfeJ^ms.) 
Sakches  ians  fes  œuvres  morales^  îiv.  i.cbap,  %'Ptig>  lo.  col.  z.  nomh,  I.- 

Faire  par  vanité'  les  a6lions  les  plus  facrées,  comme  adminirtrcr  tons  les  fa- 
„  cremcns,  ou  les  recevoir ,  ou  ccicbrer  la  iâinic  McHe  par  vaine  gloire  ,  ne 
„  peut  être  que  péché  vemel  »  encore  qu*on  fe  propofè  k  vatoc  gloire  pour  ïâxi 
„  principale.  {Res  puuaumvis  facras  principaUttr  ob  voMêm  gJonam  tfficert  , 
ficramenta  omnia  minijlrare,  vel  recîpere^  facrum  cekhran^  non  excedit  culpam  veniakm.) 


maR« 

s»  S^"<^     poiflôn  ce  tmvant  flu  yin^  ce  qu'auiti  u  agiue  cdhtre  l'intention 

^  DE  l'Eglise,  il  ne  viole  pas  cependant  ses  commandemens, 

Le  p.  Louïs  de  Schilder  Jefuitty  6f  M.  Guillaume  Humbert  de  Prf  - 
cipiAN,  depuis  Archevêque  de  Malùus  dam  liur  Tbefi  intittiiée  :  Synopfîs  Théologies 
de  (âcnunentis  Ecclefiae 9  i»*$ls  Jèmiimm  è  Louwdm  U  ii.  JivrU  \d^^à la pag.if. 
tti,  I.  $.  ^4. 

On  accoTTîp'it  lt:  commandement  de  Jesus-Christ  par  une  communion  fà- 
crilcgc,  auiil  bien  que  par  un  baptême  facrilege.   {Impletur  pr^ectptum  Christi» 
jicat  k^i/m^  ita  &  cmmankne  facrileta) 

Peut-on  porter  plus  loin  rimpictc,  &  ne  faut-il  pas  iî*rrc  fans  religion  pour  dire 
que  l'on  rend  à  Jerus-Chrift  robcïflàocc  qui  lui  ell  duc,  par  des  aâioos  abomina- 
bles (X  (âcrileges? 

£MANtrEL  Sa  ,  ians  fis  jip^tfioisiitjcwfifftmî^  Sttr» de  FJ^Êebari^ie ,  pag.  m., 
avoic  décidé  déjà  la  même  chofc  en  termes  aufh  précis. 

„  Celui  qui  reçoit  indignement  rFuchariftie  au  jour  de  Pafqucs,  fatisfaic  8U  pré- 
5,  cepte.)  Eucbiirijtiam  indtgtie  Jutiuns  tn  dte  Fafchatis,  fatisfacit  précepte.) 

DicASTlLLB  Jtfuitt  NaptHtm»  dans  fim  traifé  des  faermms  imprimé  9n  J.  vW.  k 
^nnn*  tn^té  ^Jkr  rEucbarifiie.  difp.  10.  doute  8.  n.  lyf. 

„  L*opinion  la  plus  commune  (cfle?,  les  Jefuites)  8c  la  plus  probable  ,  eft  que* 
n  ce  précepte  (de  la  communion  pafchalc)  s'accomplit  par  la  réception  volontaire 
39  de  ce  ficrementf  quelle  qu*elle  feit,  même  sacrilèges  parceque  la  iUbfiancede 
9.  l'flâie  eft  (culetnent  commandée,  mais  la  manière  de  le  nire  ne  Tcft  paa,.  feloa- 

Suarc7..  {  ^fag^s  commuais  Of  prohabUior  fintentla  ejî  ,  pr^eeptum  hoc  comntumcnis 
impleri  ptr  quamufique  voluntariamfu/ceptionemfacramentiÉucbartJii^.  ^litmmmprx- 
cipitur  fubflantia  aHûs,  non  wrà  mbdvr.  ) 

GoBAT  dans  fis  oeuvres  meraïes  imprimées  à  Douai,  to.  ^,tfmté  5.  ch.      n.  \yj. 
s»  Çdui  qui  âic  une  coounuoion  facrilege  (à  lavoir  pour  le  Jubilé)  fatisFait  h 
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Bexapies  fur  h  CofifiHuiton  Unigemtuf. 

Clml.  QUEBMEU    JVGBMBirT  DB  I.*  EcB  I  TUBB  BT  DBS  (S.  PBBBI. 

Lir,  ^ 

OmJoI»-  la  fr-frr  ,h'.  im-  ce  Pfcftumc  font  manifcftement  prédites  de  ces  perfonna, 
■SîwS  ^''A/'"'*  ntuvMu  j^jjjg  même  celles  qui  font  plus  exprcficmcnt  dites  de  Ju- 
jicnnn.  ^as.  (  de  quibus  hominibus  qui       nunc  ,  ^  tune  oderaut 

Cbrifiam  &  de  fia  populo  {Jadéetrum)  poffmit  terne  ûkmp- 
venienter  intelUgi^  rion  fôîum  ta  qua  apn-tiks  de  ipjls  in  hoc 
TTalnJo  kpitnnf  ,  icrum  ettam  illa  qua  propriè  de  ip'O  Juda 
dicuntur  exfrejius.)    ^ue  Ji  S.  j^uguHin  a.  cru  quon  fûw 
voit  ^  qu*9»  devrit  attribuer  ami  Juifs  qui  ont  imité  ta  perfidie  &  ta  maUee  de  Ja* 
dfs^  les  paroles  du  Tfcaumc  qui  ont  un  rapport  àiredl  à  cet  apoftat  ,  n*eft-ce  pas  entrer 
dans  Us  vftcs  y  li's  intentions  de  ce  Perey  de  les  appliquer  à  tout  pécheur  ^ià  imite  ta  ptP» 
fidie  Î3  Vinfolence  des  Juifs  ^  dans  les  prières  qu'il  adrejfe  au  Seigneur? 

Mais  ce  que  dit  te  Pere  foehues  pages  après ,  expliquait  ces  paroles  du  Ffimme^ 
que  fa  prière  fc  tourne  i  pecbé»  ne  peut  hHffer  fitr  ee  feint  aucun  dente.  Comme 
il  n'y  a  point  ,  dit-il  ,  png.  izip:  D.  de  prière  juftc,  que  celle  qui  fc  fait  par  J. 

C.  TOUTE  PRIE'RE  qui  NE  SE  FAIT  POINT  PAR  J.  C-  NOH  SEULEMENT  NE  PEl'T 
Eli  ACER  LE  PECHE,  MAIS  DEVIBHT  BLIA  MBMB  VNNOtnTBAlT  PBCHb'.  {oratio  qug 

non  fit  per  Chr^um ,  ip/a  fit  in  peteatnm.) 

S.  Prosper  ,  (If/dple  de  notre  faint  ^  adopte  la  mrxims  .-^c  ce  Père,  dans  fen  expli- 
cation du  même  wrjet  du  Pf,  io8.  page  410.  j£.  oit  elle  Je  trouve  exprimée  dans  cts 
mêmes  termes.  , 

L'autevr  AHONYiiB  do  la  parapbrafe  qni  fe  trouve  dans  la  cpaiw  des  ?P.  Grea 
fur  les  Pfeaumes  donnée  par  le  P.  Cordier  Je  fuite  tom.  5.  pag.  414.  Souvenez  vous,  Sei- 
gneur, de  ce  qu'ils  ont  fait  contre  nous;  (;/  parle  ries  impies  qui  perfécutent  les  jë' 

^S.)  &  S'lt*S  vous  INVOQUENT  DANS  LE  TBMS  DE  LEURS  Î^ECESSITE's  ,  QUE  CE- 
LA MEMK  LEUR  SOIT  IMPOTB'  A  PEGHB'.  {Uo  «J/am^tIm  #tfTOS^  hefff^etn  TO 

Salvien  ,  Prêtre  de  Marfeille  ,  dans  fon  traité  du  gouvernement  de  Dieu  hv.  ^. 
pag.  fp.  yiprès  s'être  élevé  contre  timmodeflie  des  Chrétiens  dans  les  temples  du  Dteo 
vivant  ,  U  dit  fn*ils  viennent  plâtêt  exeiter  fh  colère ,  que  tieucber  fa  ckmonee^'i 
ajoute  :  Une  autre  efpece  de  prodige  non  moins  difficile  à  comprendre,  c'cfl  que 
l'bn  voie  des  Chrétiens  commettre  des  a<5lions  dont  ils  ont  gémi  •  dans  leur  prière  ; 
2c  que  des  peribnnes  qui  viennent  pour  pleurer  dans  le  temple  du  Dieu  vivant  les 
crimes  qa*i'b  oitt  commis,  fonant  ae  ces  cemj^esit  que  dis  je,  fouvent  du»  cfs  tcm- 

1>]es  mêmes,  &  pendant  leur  prière,  commettent  leurs  aocieonaabofninatioQS.  Atafi 
cur  cœur  eft  occupé  de  toute  autre  chofc  que  de  ce  que  prononcent  leurs  lèvres, 
&  pendant  que  dc  boucbc  ils  déplorent  leurs  péchez  paUés ,  ils  en  méditent  de 
nouveaux  dans  leur  cfprit.  ^e  de  prières  faites  par  les  Chrétiens  de  nos  jours  qui  ref 
femblent  à  celles  lient  parle  ici  Salvien.  Or  voici  le  jugement  qu^il  en  porte.  Uns 
prie'rf.  de  cet  rn  kature  ,  bien  loin  de  leur  obtenir  la  remi(îîon  de  !cjrs  cri- 
mes, LES  Rr'>  n  KN'CORE  PLUS  COUPABLE';,  ET  AUGMENTE  LE  NOMBRr  DL  LEURS 

PE  CHER  i  i,jic  oraiio  cûrum  autirix  ejJ  ma^is  criminum  quàm  (xoratnx.j  cv  c  cil  lur 

eOe 
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//.  Partit,  jimm  di  Dim  ^  Qt^dité,  ^pp 

«  rordoontnce  da  Pape  qui 

veut  qac  Ton  communie, 
„  fuTvant  l'opinion  du  Cardi- 
„  nal  de  Lugo  ^Jefuite),  parcccju'unc  communion  même  sacrilège,  cil  une 
„  COMMUNION  pftOPUBMBiqT  DIT».  (Qui  Jamiegè  CMÊmitHitât  (fcHket pro  JubiUo) 
ordinationi  Pontifias  communionem  requirentis  fatisfacit  ttt  tfimm»  CêrdiMâHs  di  Jj^  » 
1^  ^hd  fanUc^^  'i  covimunio  fit  proprii  dida  commttnio.) 

Lt  même ,  au  même  endroit ,  tom.  ï.  tr.  4.  nomb.  43.  ^  44. 
„  On  demande  fi  celui  oui  t  rcçn  indignemeac  la  ComatMuiîon  f>a(cha1e,  étant 
19  coapdb|e  du  corps  &  du  lang  de  Notre  aeigncur,  cft  oblige  de  reconimeiKcr  fa 
D  Communion.  Je  répons  qu'il  cft  plus  probable  qu'il  n'y  cit  pas  obligé.  C'cil  le 
„  fcntimeot  de  Suarez,  de  l'aunerm,  de  Lx^o  &  d'iUiUa...  *  La  raiion  cil  ,  q  ie 
„  cette  pcr(bnne  a  Ait  coût  ce  que  les  Conciles  de  Latran  &  de  Trente  lui  ont  or- 
„  donné!  <  Ratii  #/f ,  fKM  tàk$  fré^itH  têtum  fUêd  ii  ptiutptn  CmtUim  LêUraimtJi 

Tridentinum.) 

II  Te  ipropcfe  enfuite  cette  difficulté.  "  Mais  le  Concile  de  Latran  ne  dccicic-t-il 
^  pas  cUirement  qu'il  faut  recevoir  J.  C.  avec  rcvcrcncc?  Or  quelle  rcvcrcncc  y  a- 
y,  t-il  quand  on  le  reçoit  avec  tant  d'irrévérence  ?  {Jtt  wMUtè  Titmmmfi  di/irii  dk* 
cerr,';î  rfjc  Chrifium  reverenter  f!iK'::::dumi  qu^  verh  adeft  rcrcrentiâ  quando  fumitur  cum 
tar.n  ir )(^-c> cKtia?)  Je  répons,  dn-it^  que  ce  Concile  coN.->ËiLr,F.  h  révérence  inté» 
I,  ncurc,  mais  il  ne  la  commande  pas  ^  parccquc  de  m;:ine  que  le  i-ape  ne 
„  peut  pas  deviner  des  chofê»  cachées,  it  ne  peut  pas  iudî  tes  oosMnmder. 
^ndeo.  Suadet  illa  Sjnodus  révèrent iam  internam^  nm»  fmâfit%  UÊHm/mtÊ  êi  oembh 
non  potejï  Papa  divinare^  ita  nec  illa  mandare.) 

lï  eft  bon  de  remarquer  ici  avec  M.  l'Evêquc  d'Arras  y  dans  la  cenTurc  qu'il  a 
fiute  du  Hvfe  da  P.  Gobac,  que  la  doârine  de  ce  Jefuite  touchent  la  communion» 
lâciilege,  aianc  été  condamnée  par  Innocent  XI.  en  1675^9  n*a  pas  laidée  d'être 
isiCè  dans  l'édition  du  livre  de  ce  Jefuite  en  t6Si.  2c  encore  dans  l'édition  de 
Douai  de  1701.  l'année  d'après  la  cenfure  du  Clergé  de  France ,  <pii  l'avoic  auûi 
oondamnée.  Ceft  aînfî  qne  les  Jeliiites  le  faometwwt  aux  oondannitioni  que  le» 
'ftfo  &  kt  Evéques  fimt  de  k  doârine  de  leurs  Tbéologleos. 

ArticlkIV. 

QkPm  mwtri  far  U  Cinfiitution  autmfi  U  doSrhu  des  Jifiti/is  fm  fm 

viiMt  di  rffftrttr» 

C*£ft  de  quoi  il  cil  auc  de  fc  convaincre,  fi  l'on  fait  réflexion  que  la  Condt* 
tocion  condamne  les  propofitions  du  P.  Quefnel  dans  leur  fcns  propre  &  naro- 
rcl,  &  non  dans  ces  fcns  détourne?/ que  la  néceffitc  de  la  juftificr  a  fait  imaginer 
depuis.  La  Conftitution  s'explique  11  nctrrniî'nt  llir  cela,  qu'il  n'y  a  pas  moien  d'en 
douter}  &  d'ailleurs  c'ell  une  choie  iiiuuic  de  condamner  des  propoHtions  ,  non 
pour  léuis  lêns  proptes  &  véritables  1  mats  pour  des  ftos  fiuix  &  éciangqs.  '  Jemais 

oa 
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^    '  ^  Hèlttfksfnr  Is  CoiifiitMtm  Uoigeoiti»  . 

PrtÈ,         PrOPOSIT.  do     -  ,„  •        ^    -  n 

C»ZU        p.  QUSSMBU    JUGBMBNT  DB  Z^'EcRlTUIlB  BT  l>Bt  tl.  PbBBS. 

Wï.  •  • 

omioim-  la  prUttittim'  eHc  doc  tooibe  cette  matediâioD  du  Plôumie  :  que  Umr 
^ZZ  «««^  friére  Im  frit  ÙKfÊtét  à  fédfé,  {trêtU  tûfpmjkt  m  fteat' 

s.  Grégoire  le  Grand  liv-  z,  de  fes  bomcL  fur  les 
£i»ng.  tmmU  17.  /#«.  1.  pag.  if64.     parUmt  de  la  prié- 
n  é^Mn  ^néUe^aif-t  qui  demande  la  mort  de  fon  enmm:  Pai« 
re  une  telle  prière  ,  dit  ce  S.  Pape ,  c'cfl:  s*atraqucr  au 
créateur  par  h  prière  même  qu'on  lui  adreflê  »  Se  c*e(l  de  celui  qui  en  hiz  une 
fembW>le  qu*il  e»  die  en  la  peifiMme  de  Judas,  que  fa  prière  fe  tatrm  à ^ébi:  eu 
]>ricr  d'one  manière  qui  tourne  à  péché  ,  c'eft  demander  dans  fi(  prière  ce  que 
j)  LLi  nous  défêod  de  demander.  («r«fi»  m  ffceatim  9^  ilia  petm  fme  ipfi  frMtt 
qui  petitur.  )  * 

fje  mime  Pere  îh.^  X.  eb  fis  mtraîes  fur  Jàk  tm,  /.  3f  i.  E.  L'ame  eft  le 
vi(kge  intérieur  par  lequel  Dieu  nous  rcconnoît  &  nooi  atme,  delbrtequ*61ever  do- 
notre  vifage  à  Dieu  ,  n'eîl  nutrc  chofe  qu'élever  notre  ame  vers  lui  par  nos  priè- 
res. Mais  ce  vifage  fpirituel  ainQ  élevé  eft  couvert  de  taches,  lorfque  (â confcicn- 
ce  l'accule  fecrcttement  de  péché j  Ôc  il  déchoit  de  fa  confiance  &  de  (bn  crpoir, 
quand  le  -remords  des  pecliez,  qu'il  n*a  pas  encore  lurmonté,  lui  revient  dansl'cr» 
prit  durant  fïi  prière:  cC  en  effet  cerre  amc  fe  dc-fîc  avec  railon  d'ohtcm'r  ce  qu'el- 
le dcfirc  ,  lorCqu'clle  fe  fouvicnt  q  i'elle  n'clt  pas  encore  b;en  tcloluc  de  fuivre  les 
ordres  de  Dieu  :  c'cft  ce  qui  tait  dire  à  5.  Jean  ,  St  notre  cœur  ne  nous  condamne 
point  j  nous  êurmu  de  Vaffnrance  devant  Dieu ,  fcf  quoique  ce  foit  que  nous  bn  demaw 
dions ,  mus  le  recevrons  de  lui  &  à  Salomon  :  La  prière  de  celui'  qui  détourne  fon  oreil' 
le  pour  ne  pas  écouter  la  Loi  de  Dieu  ^  fera  exécrable.  Car  notre  coeur  nous  fait  des 
reproches,  lors  qu'il  fe  fouvicnt  qu'il  re(î(le  aux  préceptes  de  celui  qu'il  prie,  8c 

•f  PRIB'RB  devient  BZKCBABLB  aux  yeux  DB  OiEU,  L0R8Q!IJ*IL  SB  OBTOOR- 

NE  des  préceptes  fidutaires  db  la  Loi  ditmr.  {trâtitfit  eneeretïilis^  tkm  à  ctifvi 

avertitur  legis.  ) 

Le  VENERABLE  Bede  Comment,  fur  le  Pf  108*  tom,  S.pa^.BtS,    Toute  prie- 

&B  qpi  N*BST  POINT  FAITB  PAR  J.  C.  MécVaCeUr  dcS  hommCS,  BIEN  LOINDB 
PVRIPIBR  LES  HOMMES  da  pCCbCy  BLLB  AUGMENTE  LE  PECHE*.  {fHHUt  ÊTÊtiê 
fSut  Mên  fit  prr  me'Ui^torern  Jefam ,  non  purgot  peccatum ,  fed  auget.) 

Rbmy  d'Auxerre  comment,  fur  le  Prophète  Alalacbie  tom.  \6.  de  la  Bièlùtbefêe 
éts  BP.  pag.  \oi6.  G.  expliquant  ces  paroles Si  VMS  offrez  à  Dieu  une  bùftie  aveU' 
gkt  s»  qut  fait  boiteufoy  n*efl'ce  pas  un  malî  Offrir  à  Dieu  des  vièHmcs  eltunbien, 

comme  de  le  prier  &  de  donner  l'aumône         Mais  fi  l'efprit  de  celui  qui  offre 

la  viûime  n'ed  pas  éclaire  de  la  lumière  de  la  venté  ,  fa  viélirae  eil  une  viûjmc 
aveugle,  ôc  û  km  intention  n'ert  pas  droite '&  pure,  la  prière  qu'il  ofire  à  Dieu 
*  comme  une  viâime,  cil  une  vi£bime  boircufe. ...  Or  li  on  oBre  à  Diea  des  viâi- 
mo:  de  cette  nature,  bien  loin  de  pîuiix-  à  Dieu,  elles  rendent  plvs  corpvnr^B 
CELur  qui  LES  OFFRE.  (iJHusmodi  viilim£ji  ojferantur^  minimè  Deo  placere pojjutet ^ 
fed  pûHUi  rem  faciunt  ojercniem» 
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on  ne  perfuadera  à  qui  que 
ce  foit,  que  le  Pape  aie  été 
cip  uUL  d'une  conduite  fi  cho- 
quiotc.   C'cft  donc  le  vrai  (cns  dc5  propo fi tionç,  îc  fcns  qui  ic  prçfcntc  d'abord ^  $c 
qoetontlc  monde  y  conçoit)  qu^ii  a  voulu  coniiaumcr. 

Atol!  les  propoficioiii  44.  4f.  45.  49.  fe  réduifanc  i  cette  unique  doârine,  qu'il 
n*y  a  que  deux  amours  qui  font  les  principes  de  toutes  les  aftions  humaines  »  k 
charité  ou  l'amour  de  Dieu,  &:  U  cupidité  ou  l'amour  de  la  créaturci  que  tout  ce 
qui  vient  de  i'amour  de  Dieu  eil  bon ,  6c  que  tout  ce  qui  fort  de  Tamour  de  la 
créacure,  eft  maimdii  il  $*ailwt  éfidemmeot  que  la  doâriiie  de  la  Conftitiitioii 
doit  être,  qu'il  y  a  uo  amour  mitoyen  entre  la  charité  6c  la  cupidité,  que  l'on  peut 
Élire  de  bonnes  aétions  par  cet  amour  ,  &  qu'ai nfi  il  n'eft  pas  vrai  que  toutes  les 
bonnes  avions  doivent  avoir  la  charité  pour  principe ,  &  que  toutes  celles  qui  ne 
Tont  pas  pour  principe ,  fineot  manfaifo.  Ceft  ce  que  nous  avons  montré  dans  cet- 
te «colomne  être  la  doârine  des  Jefiiitet  (or  cette  natterei  mais  nous  avons  au(H 
montré  dans  la  troidéme,  que  cette  doé^rine  étmt  ftrmelkme&t  oppose  à  celle  de 
rJËcriture  fainte  £c  de  toute  la  tradition. 

Si  la  charité  n'eft  pas  Tunique  principe  des  bonnes  avions,  il  s'enfuit  que  nosa« 
ôions,  pour  être  bonnes*  ne  doivent  poipt  abrolument  être  rapportés  à  Dieu  par  la 
charité  j  ni  ctrc  faites  pour     gloliej  que  ce  peut  être  là  un  confcil  ,  mais  que  ce 
n'eft  point  un  précepte.  Nous  avons  s  li  encore  avec  quel  zclc  les  Jcfuitcs  (bmenoient 
cette  doârine.    L  auteur  même  de  la  ianieulë  Apologie  pour  les  Caftjides ,  n'a  pas 
craint  detniter  U  doârine  contraire,  qui  eft  celte  des  Pérès  «  fmmt  des  Janfenipts*, 
Mais  qne  l'on  imagine  ce  que  l'on  voudra ,  on  ne  fauroit  s'empêcher  de  voir  cette 
doûrine  des  Jcruitcs,  dans  la  Conftitution  de  Clément  Xf.   Car  condamnant  ,  comme 
elle  fait»  la  do<:tnnc  des  deux  amours,  de  l'amour  de  Dieu  qui  fût  tout  pour  Dieu, 
oue  Dieu  récompenfe,  &  de  l^unour  du  monde  qui  ne  rapôorte  pas  à  Dieu  ce' qui  lui 
doit  Itre rapporté,  &  qui  par  cette  nufim  eft  mauvais,  n*en-ce  pas  là  condamner  clai- 
rement l'obligation  de  rapporter  toutes  (es  aâions  à  Dieu  par  ramour  de  Dieu  ?  On 
ne  peut  donc  trouver  à  redire  que  les  Jéfuitcs  s'aatorifenc  de  la  ConUitution  pour 
foutcnir  cette  doârine  £  oppofée  au  vrai  efprit  du  Chrifttaniittie,  puifque  c'eft  le  vrai 
lêns  de  la  cenfure  qat:  le  Fape  a  faite  des  propofitions  du  P.  Quefnel. 

On  ne  voie  pas  aufli  pourquoi  ils  feroicnt  blâmables  de  fe  fervir  de  la  même  Con- 
flitution  pour  rétablir  en  h  )niKur  la  concupifccncc  ou  la  cupidité,  &  pour  foutenir  a- 
vcc  les  PcUgicns  contre  S.  Au^uftin,  qu'elle  eft  bonne  en  elle-même  &  de  fa  nature. 
Car  que  peut-on  conclurre  nufbnnablement  de  la  condamnation  des  propofitions  du 
p.  Quefnel,  quidifentque  la  charité  8c  la  cupidité  rendent  l'ufigc  des  fens  bon  ott 
mauvais,  quelorfquc  la  cupidité  règne  dans  un  cœur,  clic  cotiompt  toutes  fcs  aâionSy 
n'cunt  qu'un  mauvais  arbre  qui  ne  peut  produire  que  de  mauvais  fruits  )  (inon  que 
Ton  ne  juge  pas  fi  durement  à  Rome  de  h  concupifcence ,  qu'on  ne  la  croît  pas 
mauvaife  par  elle-nvéoiCf  &  que  Ton  y  regarde  comme  un  (entiment  outré  de  vou- 
loir qu'elle  ne  fafle  que  corrompre  par  cout  oùelklêr^aodi  au  iijcu  qu'eUc  ne  cor- 
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LIX. 

é!IIa/^  **  *******  S»  quelqu'un  prie  fans  dévotion  6c  (ans  piété  ,  il  demande 
fcatton.  propre  cotniamnacson,  &  sa  prière  luî  tournera 

A  pechk'.  ($0dtv§tiis  Jt  fojiula:  y  puHctttm  Jibi  pofiulat  ^ 
mêth  tfMsfitt  in  piccatum).,.*  Cfr  mus  ne  peuvov  de» 
'  mander  nvec  pieté  &  religion  ,  ajouté  iMtUkrt  y  tOK  œ 

€)ui  cil  oppol'é  à  U  volonté  de  Dieu. 

S.  Bernard  jamiM  71.  jur  k  cai$tifiu  /om.  I.  fag.  if  18.  C.  J^ès  avêtr  dif 
fÊÊ  k  Sttgnmir  m  rt^mi  ptitti  Pmmêm  é»  h  WÊêim  êmm  «te*  m  étwm  wfiriir^  wè 
mèm  de  la  main  iun  hyp9mt*t  amionctr  fes  aamêms  à  fan  de  trmft  fur  m 

avoir  de  ia  gloire  devant  les  homme; ,  il  ajoute  que  Dieu  ne  reçoit  paf  même  \t 
prière  de  celui  qui  aime  a  prier  dans  les  places  publi(]ues  pour  ccre  vu  des  bom- 
SIC»,  car  I.A  »iB'mB  d*un  ncBSU»  ibra  BXSCBâBLB.  {mMiê  fuumh  CMim» 
kilii  erit.)  Avec  fueUi  ardeur  ne  fi  fut -en  pêsAvé  t§Btn  Fmitmr  des  ReJUxim^p 
a-!  lieu  de  dire^qiu  la  prière  des  impies  eft  un  notivcatï  pcchc,  il  eut  dit  fimplemewt^ 
tomme  S.  Bernard ^  que  la  prière  des  pécheurs  ell  exécrable  à  Ottu?  Méeès  annc  jmH* 
clarté  la  prfpojirim  d9  S.  Benmrd  art  fêif^tik  pas  fouir  ti^M/Hti  dk  U  cmdêm- 
nati$»  dê  ta  propefitien  du  Fere  ^uefnel ,       »*«  farU  fm  ik  U  friéfê  du  fu^ 

des  impies  qui  leur  rejfemhlent  ^  qui  ont  !e  cre^r  aafjî  corrampu  flftim^f^  fgiwHÊ* 
trcnî  dr.r,^.  leurs  prières  des  caractères  aup  odiew^  {3  auffi  crtminels? 

Enfin  y  pour  oppojer  aux  Auteurs  de  id  nouveiie  BuUe  l'auUriti  d'un  homme  de  itar 
Soâêù,  %M  jBSUiTB  BELUàRMiN  jbMMT^  4t  U  pQurpn  Atmimy  ptmk  àmji  êems  fm 
eemmentaire  fur  les  Pfeaumts  pag.  841.  Il  finit  avertir  ici  y  dit  et  favant  CtrdSmU^ 
<fue  la  prière  des  impies  n'cli  pas  roujoors  un  péché ,  mais  qiic  fouvent  elle  peut 
beaucoup  pour  leur  obtenir  le  pardon  de  leurs  pccbez  ^  comoac  il  ic  v€>u  pai  la 
f  ricM»  mk  Publtctm  dm  S.  Lac  Lbuk  pru'u  mb  bbvibmt  ttamt  vu  pècn^» 
■V  vCm»v  VERITABLEMENT  UN  PECHE',  (  <iifawiMié'  fmt  kSnvf  ofattomem  peccê» 

tûTTS  tUHc  fitrï  in  peccatum  ,       verè  effe  peecatum)  que  Ion  que  celui  qui  prie, 

OU  ne  prie  pas  celui  qu'il  doit  prier,  c'cii-à-dire»  le  véritable  Dieu  ,  ou  lors  quil 
ne  dcmîmdc  pas-  uoe  aot^et  cholS:  qui  puiflê  être  àoÊÊtiàét  à  £>ieu ,  mais  qu'il  lui 
demande  ce  qui  lui  dép}wft|  ou  loci«|tt*j|  œ  prie  pu  pir  l'unique  Médktear  qm 
«d  /.  C  mais  qu'il  s'appiiye  préfompTUcufcraenc  fur  des  prétendus  mérites  qu'il  croit 
avoirs  ou  lofliju'U  ne  prie  pas  avec  la  foi,  l'ctpccaQCC  &  ksaïKrcs  qualités  qui  doivcat 
accoQip^ner  la  prière  afin  qu'elle  (oit  bonne. 

U  wèm  Cardma  titplipeuu  l'Ormfim  émmmksb  âms  k  pnmhr  Hwn  éks  hmts 
navres  tom.lF.  chap.  6. pag.  104^.  Celui  ,^/i/-;7,  qui  ladéilrc  point  du  Iboddif  cceur  tli 
grâce  de  (a  convcrdon  ,  non  seulïmamt  il  n'obtient  rien  par  sa  prie'rbj 
MAIS  SA.  PRIE  RE  Di^viENT  MEME  UN  PKCUk ,  paicc  ou'il  commcT  prciqu'autanc  de 
nenfeiig^  qu'il  j  ade  demandes  dam l*OraHbn  dominicaie.  {BtBâmi»  fuppofr  quV  r#- 
cite  tOraifm  dominicale.  )  (  «a»  f^km  nikH  imptUU^  fié  Ute»  «Tâll»  ^fiHk  ftt» 
têiam^  dm  imfaitptiuferè.  ftt^imiàt  tÊt»fia$mr^ 

Or 
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fompc  que  par  le  aftiivab 

uHigo  que  Ton  en  fait.  Cet 
conié<]uen€CS  ibnc  (î  mtu* 
rcO«  CNM  les  Jefiiltet  feroienc  &  fort  mal  habiles  gens ,  s'ils  fe  nllemiflôiene  dam  hd£* 
ftnfe  d'uDc  Confticucion  qui  leur  peut  être  fi  udie,  &  qui  fiiffic  pour  la  relever  de 

l'opprobre  dont  les  avoit  couvert  la  condamnation  de  tant  de  propoficions  odîeufês 
de  leurs  plus  fameux  auteurs  dans  la  momie:  roccafion  eft  trop  belle  pour  la  laiflcr 
échaper.  Ils  n'ont  donc  qu'à  le  dire  hautement ,  fans  craindre  d'être  démentis.  Le  Pape 
Clément  XI.  en  condamnant  la4<5.propontionduP.QuefneI,  oui  dit  queJ^  atfî^é  rnii 
mauvais  Vufag;  des  fensy  a  déciJj  le  contr.iirc  ,  qui  cfl  qu'elle  ne  rend  pas  toujours 
mauvais  Tufage       fens.    11  cil  doi:c  permis  de  boire  &  de  manger  tout  Ton  faoul 

ruMx  le  feul  piaiiir,  comme  i'eaicigne  noire  P.  Ei'cubar.  Il  n'y  a  donc  aucun  mal 
feprocurer  ta  làtisâûion  de  la  ▼ue,  deTouie,  de  l'odonit,  &  généralement  de  tooa 
les  iens.  Ces  contenteraens  des  fens  foncchofcsindiâèrentes.  Ce  (ont  des  plaiHrs  inno- 
cens  qui  ne  font  ni  bons  ni  mauvais  devant  Dieu.  L'uHigc  du  mariage  fait  pour  le 
feul  piaiGr,  quoiqu'en  dife  S.  Aug^llin,  cft  de  même  exemt  de  tout  pechc.   Si  In* 


nous  marque  li  précifcmenc  ce  que  Ton  doit  croire  de  la  nature  de  la  cupiduc  , 
rétablit  la  réputatioD  de  nos  auteurs  par  la  ccnfure  des  propoâttoos  du  P.  Quelhei 
oppofées  à  leurs  maximes. 

\x%  JcIuIlcs  peuvent  aulTi  fe  prévaloir  de  la  condamnation  de  la  4f,  propnfî- 
tion  qui  dit  ^uc  la  cupidité  charnelle,  lorfqu'ellç  rrgnc  dans  le  cœur,  en  corrompt 
toutes  les  aébions,  pour  conclurre  avec  kui  Teic  Vaillant  de  Tournai  ,  que  Ia  con^ 
cupifcna  n'eft  pas  mauvêt^e  elle-méitu.  Et  quand  ils  ajoutcroient  même  avec  ce 
Peré)  que  c'ell  la  une  vérité  de  foi,  ejl  de  fide ^  il  ne  leur  f.iuc'roit  pas  fortir  de  la 
Conflitution  pour  en  trouver  1 1  p;  cuve.  Ils  n'auroient  qu'.i  pi  cLendre  que  cette  pro- 
pontion  4^.  eil  du  nombre  de  ccUcs  que  le  Pape  condamne  comme  hcreuqucs. 

Mais     eft  mi  que  la  coocupilceDcfe  ne  foi  t  pas  mauvaife  en  elle-même  ,  poop- 

3um  ne  (èroit>il  pas  permis  de  la  contenter  julqu'à  un  certain  point  par  des  entrctie»^ 
es  lc£hires,  des  regards,  des  attouchcmens  ?  Pourquoi  ne  pourroit-on  pas  aller  au 
bal,  à  ia  comédie  £c  aux  autres  divertiûcmens  femblablcs?  Pourquoi  enfin  ne  pourroit^ 
on  Ms  rechercher  &  le  procurer  bien  dei  plûlirs  i  que  les  Janienillea  ne  traitent  de 
plaiurs  défendus»  queparcequ'ils  fc  forment  avec  leur  S.  Auguttin,  une  idée  trop 
rouchc  de  la  cupidité  ?  Aulfi  les  Cafuiftcs  qui  en  avoicnt  une  antre  îdrc ,  n'ont-ili 
pas  fait  difficulté  de  permettre  tout  cela,  oc  d'en  faire  des  maximes  cxprcÛcs }  Se 
c'ed  une  choR:  bien  confolante  pour  les  Jcfuites ,  de  trouver  daot  h  Gbaftilution 
de  Clément  XI.  des  déci(îons  qui  |u(liHent  invinciblement  les  maacîmei  de  leurs  con* 
frères.  Car  il  n'y  eut  jamais  de  dcmonftration,  fi  ce  n'en  cil  pas  une,  que  de  rai- 
fonncr  ainH.  Toutes  les  maximes  des  Cafui fies  dont  on  vicut  de  parier,  l'ont  vraies, 
Vil  cd  viai  que  U  coucupifcence  n'cll  pas  mauvaifc  en  cUc-mémc.   Oi  il  ell  clair 
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orMioim-  Ls  triirt  âu  im-  Qr  que  ce  fwÈ  fwê  fubeuT  de  cette  nature  que  ÎMiitt 
"*  des  Réflexions  veuille  parler  dans  fa  propcjltim  LJX.  îe  texte 

rccoiBB.  ^  V Ecriture  quUl  explique^      la  f.  colojune  de  cet  ouvrage^ 

h  prouvent  également ,  £*?  d'une  manière  qui  m  ^ut  fouffrir 

éfré^iqMt, 

ftfoiBw     <b  f«f  IMw-  hur     J^om  fu  ffgf/s  arrefierons  pas  à  prouver  fort  au  lonf  à 
*rt^'^^^i^'&  qui  efi      iam  U  L  ftrtk  de  la  prôfofiitiw  LIX,  Ce/l 
t^nmUx       r»«  i'tt'unut  ct  •»»         qui  texperience  journalière  peut  appreaén^  r.ous 
«MindU    ehjâtokn».  ne  voions  pas  que  les  apoto^i/lcs  de  la  BuUt  y  uyent  infil^é 

dans  leurs  écrits.  Cependant  pour  ne  rien  laijfer  qui  ttait 
fa  juftification  partteoHtre ,  fM  iettte  ta  trris  atterifh  dis 
Ptres^  conformes  à  ee  pn  efi  ^  dont  utte  A.  fartâ  A  k 
fnp^tim  LJX, 

S.  Augustin  dans  le  fermon  5f4.  tom.  f.  pag.  IJ78;  B.  Nc  vous  foucicz  pai 
.  bemicoup  d*dtre  emnicés  de  Dieu  (èlon  vos  defirs ,  dh  ee  Pen  à  fm  pntpte  ,  matt 

cftimez  comme  une  grâce  fingulicrc  d'être  exaucés  d'une  manière  qui  vous  (bit  u- 
tilc  avamageufe.  Vous  favcz  ce  qui  cft  dit  des  llr;-c!ites  ,  Dieu  leur  accorda  ce 
mi  ils  defiroienty  tS  ils  ne  furent  point  fruftres  de  ce  quiis  avaient  tant  [oubaité^  mais 
tes  mandes  étoient  euetm  euns  leur  bombe  ,*  krfqM  la  eelen  dt  DUm  s*ékva  tênfre  mv. 
Ne  vous  applaudiflcz  donc  pas  d'avoir  obtenu  de  Dieu  ce  que  voi»  lui  demandiez  j 
car  il  vous  accorde  quelquefois  dans  fa  co!n-e  l'effet  de  vos  demandfs  j  (aliquanJoDeus 
iratus  dut  quod  petis}  pcodanc  qu'il  rcfufc  rouvenc  par  mifericorde  de  le  rendre  à 
vot  defin. 

Xr  même  Pere  fermon  t.  fur  le  Pf.  li.  tom,  4.  pag.  9y.  F.  VoajD*écoutc2 point 
quelquefois,  Seigneur,  la  prière  de  vos  ferviteurs  ,  &  c'eft  pour  kur  propre  uiilité| 
Vous  écoutez  au  contraire  la  pricrc  de  quelques  autres  i  maia  c'cll  four  i«eub 
PROPRB  CONDAMNAT  i  ON.  (od  damuotiêuem  quofdam  eteaudts.  )  - 

S.  Thomas  2.  i.  quefi.  8).  art*  iS.  in  corp.  Il  faut  diflnigcier  dâns  tout  pé* 
chcur  deux  chofcs:  fa  nature  que  Dieu  aime,  &  fon  péché  que  Dieu  détcftc.  Sf 

DONC   LE  PECHEUR  PRIE  ENTANT  QUE  PECHEOR,  C CÎl-à-dirC ,  s'il  demande  l'ac- 

compliflcmetit  de  Tes  mauvais  dedrs ,  Dieu  fouvienc  ne  l*exauce  pas  par  aulcnccr* 
de»  mais  il  le  fait  quelquefois  dans  sa  colère  et  pour  se  yAMGSR  db^luï, 
en  permettant  qu'il  fe  précipite  dans  de  nouveaux  dcfordres.  Car  ,  comme  l'a  rc* 
marque  S.  AugulUn,  Dieu  rcFifc  quelquefois  des  chofcs  dans  fa  mifericorde,  qu'il 
accorde  d  aunes  fois  dans  la  juliice.  {Ji  etgo  peccator  orando  aliquid  petit  ^  m  quaatitm 
■feccatoTy  èd  efi,  fecundkm  defiderittm  pecfuti^  m  boe  quandoqae  auditur  4  Deo  ad  v/»> 
di&am.  Deus  tum  quétiam  mggtt  fre^tHu^  aUfuamh  tmmt  irafus,  9t  dieii  S,jkf 
lujiiatth) 
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par  la  Conftitutîon  ,  que  !a 

concupifr-ncc  nVfl:  pas  mau- 
vailccu  clic-mcmc,  puifqu'cî- 
le  condamne  des  propoiîtions ,  qui  ne  dilcnt  autre  chofc  linon  que  la  concupifccnce 
t&  mauvaife  en  elWfnéme.  Donc  la,  Conditiition  eft  la  jaftîficatiDO-  claire  &  fomiel« 
je  de  tout  ce  que  Ton  a  regardé  jt]lc)u*ici  dans  la  Gafuides  comme  des  relâchemens 
dignes  de  l'école  des  Epicuriens. 

La  Conllitution-  peut  être  aufli  d'un  merveilleux  ufase  aux  Jcfuires  pour  autorilêc 
leur  ^ftême  fi  commode  de  la  religion  réduke  à  certaines  pratiqués  màîeures  de 
pieté  «  (ans  charité  intérieure  ou  amour  de  Dieu ,  fyftcmc  tout  formé  fur  la  vie 
des  chrétiens  charnels  de  ce  tcms,  dont  ce?  Pérès  dirigent  fi  volontiers  les  corfcicn- 
ces.  La  Conllitution  condamne  cette  propolition  f  S.  quil  ny  a  ni  Dieu  ,  nt  re/i" 
gion ,  «è  j»>  s  pmt  th  fbârité ,  à  quoi-  rauteitr  afowc ,  oue  c'cft  dans  la  chari- 
té qoe  confiâe  la  connoiflance  falutaire  &  le  vrai  culte  ae  Dieu.  Il  efl  vifible 
que  l'on  ne  peut  inférer  autre  chofe  de  la  condamnation  de  cette  dn(5>rinc ,  fînon 
qiie  l'on  ne  la  trouve  pas  bonne  à  Rome,  &  que  l'on  y  croit  avec  ics  C  aluiflcs, 
<^  Ton  y  lit  beaucoup  plus  que  les  SS.  Pérès ,  que  fi  la  charité  eft  à  délirer  dan» 
le  culte,  on  peut  pourtant  s'en  paflêr  abfblttmemi  £c  que  l'on  ne  latllê  pas  d'ho- 
norer Dieu  vcrirublemcnt  par  les  pratiques  extérieures  de  pieté  ,  quoique  féparées 
de  Tamoui  de  l))cu.  Autrement  il  n'y  nuroit  plus  de  religion  ,  ni  de  vrai  culte 
de  Dieu  y  la  chante  ou  l'amour  de  Dieu  n  étant  pas  loit  commun  aujourd'hui  i- 
&  Ton  perdreic  bien  ik  pekie  de  donner  tant  de  tems  aux  pratiques  extérieura  de 
dévotion  ,  (1  Dieu  comptoit  tout  cela  pour  rien ,  lorfque  la  charité  OU  ibn 
niour  n'en  cft  pas  le  principe.  J'en  dis  autant  de  la  condamnation  des  propofitions 
fo.  f4.  8c  f p.  qui  fc  rcduiiènt  à  dire ,  que  la  prière  doit  fe  faire  par  un  mouvc«> 
ment  de  charité  ou  d*amoûr,  £c  que  Dieu  n*exauce  point  d'auire  prière.  Qir  de 
quel  ulâge  peut  être  la  condamnation  de  ces  propofitions,  finon  pour  donner  moîen- 
aux  Cafuiftcs  Jefuitcs,  de  fourenir  plu-?  hardiment  que  jamais,  que  pour  fatisfâire 
au  devoir  de  îa  récitation  de  l'ofhce  divin ,  il  futHc  de  prononcer  les  pai-oles«  com- 
me nous  afoni  va  qu'ils  renfeignent? 

Enfin  on  ne  pouvoit  pas  mieux  déclarer  à  Rome,  que  l'on  ne  s'accommode  ptiis< 
de  la  doftrine  ,  qui  veut  qu'il  n'y  ait  d'aftions  véritablement  chréiienneà  &:  di- 
gnes de  rccompenlc  ,  que  celles  qui  le  font  par  la  charité,  ou'en  condamnant  les 
propofitions  47.  f  J.  ff.  &  j-(J.    On  avoil  cru  iufqu'ici  avec  ics  Pcrcs,-<îue  d'ac- 
complir îa  loi  de  Dieu  &ns  amour,  ce  n'écoit  pas  véritablement  raocomptir,  & 
que  Dieu  ne  rccompen(ânt  que  la  charité  ,  toutes  les  vertus  qui  ne  font  pas  ani- 
mées de  l'amour  de  Dieu  ,  (ont  des  vertus  vaines  &  (lériles  \  en  un  mot  que  rou- 
te jufticc  dont  la  charité  n'cft  pas  la  fource  ,  eft  une  (àuflc  julVicc  ,  une  }ullicc  • 
hypocrite  ,  qui  ne  peu&  plaîte  à-  oclut  qui  fonde  le  fond  des  cœurs.    Mais  la  Cbn* 
ftitution  renvoie  bien  loin  ccttc  morale  qui  n'cll  plus  de  faifon  -y  Se  à  s'en  tenir  h 
fes  dccifions  ,  c'cft  conclarrc  juile  que  d'en  inférer,  que  Textcricur  des  devoirs  ne 
hiûÎQ  pas  de  plaire  a.  Dicu ,  ôc.  que  pour  iaiisfairc  a  ce  qu'il  demande  de  nous,  W' 
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I.  III. 

itf  charité  eji  Tarn     Je  frmcipt  des  vtrt»s  Cbritiemtts.  ■ 

C'EJi  une  maxim  conjlante  que  nws  trmVMS  dm  kt  SS.  JU^turs  it  tEgUft^ 
qu*U  ifw  efi  fêt  iê  h  cbaiifé,  par  rapport  aux  Mtns  vtrfs^  comm  éÊttsvm^ 
Jus  enlre  ilîes.  Toutes^  à  la  vérité^  demandent  à  cire  unies  dans  !e  cceur  deVbommSy  ^  ram 
fans  rantrf,  comme  le  témoigne  S.  Grégoire^  rte ji  pas  quelque  cboji  de  fort  confiier.tbk. 
Una  virtus  line  alu  ,  vcl  nuUa  cû  omoino»  vcl  mioima:  niais  parmi  us  vertus , 
âmÊMdmt  à  t»9  MmêSf  Iê  ^têrité  tknt  u»  rantg  infimmeut  fuptriaur  %  t^tp  tUe  qui  e§ 
41  h  fimne,  tmm  dii  S,  Ibvmêt 9  &  jmàfi  à  Inur  ^êrd  te  jwl^f  Fam  à  Fégari 


du  corps. 

Nous  allons  d'abord  établir  la  vérité  de  ctue  maxim  par  rapport  à  la  jot  ^  à  l'ej- 
uroMOy  e»  JuPi/SaMt  lis  propofitim  £/.  &  ^//.  fw  pêrkut  fpétiâlÊme»t  ét  m 
vmus:  ^  mm  j^nkpn  ai^mie  par  forma  de  fupplémnS^  €t  fm  fBtnian  (0  ht  SS* 
Pmt  wtikdts  OHtns  vtrtust  dafitaéa  da  h  tbarité. 


l,L  La  charité  ejl  Vame       U  ^incipe  de  la  fu 

Sur  ces  paroles  des  A(f^cs 
des  Apdtrei  XllI.  37-38.39.      -.,  -  ^       mm»/--      t  ■  » 

Càm  \m  Dim  mr^uCMé,  Vjfyttn  S*  Paul  enfetgne  la  i.  partie  de  etttê  fnff^ 

f}l^t  ctc  fujtt  à  ta  cerraftûu:  tioH  y  darts  le  premier  chap.  de  VEpUru  aux  Rovuiins  v.  18. 
J-''^':'^  •  ^"''"'V  ^j*  par  ces  paroles:  Nous  devons  reconnoitrh  oie  l'hom- 

pitbL  wm$  iA  annoméi ,  cr  *•£  EST  JUSTIFIE' PAR  LA  FOI.  {Mttrarmr  ji4hjicart  ko- 
yiu  auïtmqut  croit  tn  lut ,  ifl  mhitm  pof  fidm)  fie  k  ((èconde  dans  TEpitre  «ax  Galaici 
jufti/t  f»r  lui  Jt  tentes Ui  chû-  chap.  f.  V.  6.  par  CCS  mots:  En  J.  C.  ni  la  ciacoNa- 

{■ffilfflC  / ll^y  Tfi7i^&f  "  "°''»  l'iNCIRCONCISION  Nt  SERVENT  DERIEK,  MAIS 
"  ^'       LA    FOI    Kl^t  OPERE    PAR.   LA   CHARITE*,  {fèd  fidcS  pi£ 

FUethifN.  iéf»jufiij!iattsBd  tâTsUstm  tf/fTtf/ar.)  JSftfi  €ÊUe  propoûtkm  m  ttih 
fi^qu^ti-  ,11^  fig„f      lu  dtSMm  dt  s,  PêtUf  «xprimét  dâgs  ft$  frmts 

mjàià  î**      >  termes. 

^r^intîurle"";  ■  S,  Jacques  nous  donmja  mémo  sd^e  de  la  foi 
comme  U  Loi,  ni  cMwmi ^  dâlU  fw  Ep»  IL  tp.  îfft*  VotM  cro?ez  qu'il 
rien  de  ce  qui  eft  n'y  a  qi^ao  Dicu ,  dit  ctt  Afkn ,  vous  faites  bien  de  le 
"rc"n'orreïnSifi"           »  démons  le  croyent  au{&  &  tremblent  en 

^jj^'i^il^fihit"  le  croyant         mais....  l'homme  est  îustifie' par  les 

0£UVR£S  £T  NON  SEULEMENT  PAE  LA    FOI   Car 
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fuffic  d'accomplir  ce  quî  eft 
commandé  j  oc  <}u'ainu  non 
feulement  on  peut  hooorcc 
Dica  par  des  jeûnei  fttn  fini  amour  »  des  meflb  entcDdues  iâns  flnour,  des  fine» 
meos  reçus  fans  amour  y  une  afll(!ancc  purement  extérieure  aux  offices  divins ,  fiCL 
par  les  autres  pratiques  extérieures  de  dévotion  ;  mais  que  l'on  cft  en  droit  même 
d'en  attendre  la  récompenfe  du  juflc  ju^e,  n'étant  pas  vrai  qu'il  ne  récompenfc  que 
ce  qoî  fine  ptr  le  motif  de  Tamoar  divin.  Voilà  d'étsanges  oonfiEqaenca ,  mais 
il  faudrait  fermer  les  yeux  à  plaifir  pour  ne  pas  voir  qa*cUet  Ib  deanifait  loateg^ 
aécd&iraaeBt  dm  h  cpodamnatioadcs  ^opofitioos  qpe  août  aroosiif — '~ 
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««^•«S.''  comme  le  cotm  eft  mort  Ion  odUI  eft  îtm  «me,  tinl! 

do  opeia-   \^,p^  LAFOIESTMORTF.r.ORS  (T^l'f.LLEEST  SANSOEUVRES.  [tXQpt' 

ÏÏb^«*  ftlîîSJ. '^^«^  jufttftcit:ir  bûmo^  non  ex  fide  tantum.»,  fides  Jmo^ 
niiDiOpa  ribusmortua  eji.) 

î;^'  Mm  Quel  efi  le  principe  qni  doiffaif*       la  foi  Ckré- 

tt^me,  ^  f  JM  la  diJUngue  de  la  foi  des  démons  ?  S.  Angw 

ftin  mus  V apprend  dam  le  fermon  if8.  tom.  f.  pag.  j6^.  C, 
en  expliquant  les  paroles  de  r  Apttre  S.  Jaques ,  que  l'on  vtenf 
tk  tH$r.  Que  Aii(*îl  fiôre  pour  troir  la  fiii^  doniodeoe 
Pere,  fuifit-il  de  croire?  NoD  (an  doote»  or  tApdtie  S. 

Jaques  dit  des  dcmom  qu'ils  croient ,  ?c  qu'ils  rremblcnt  :  si  donc  tous  ke  faî' 
TES  QUE  cRoiREï  fans  vivre  de  i  clpcrancc  ,  &  sans  avoir  la  charité',  vooi 
n'cccs  pas  plus  avancé  que  les  démons ,  qui  croyent  Se  qui  tremblent.  Croyez-vous 
làire  beaucoup  en  difanç  que  J.  C.  eft  le  Fils  de  Dieu  f  S.  Pierre  l'a  dit ,  &  k 
démon  l'a  dit  aufTi  j  mais  J.  C.  appelle  S.  Pierre  bienheureux,  nu  contraire  ilim- 
pofc  filcncc  au  dcrnon.    Cependant  c'cil  hi  même  parole  ,  la  mèaïc  confeflîon  de 
toi}  mais  le  Seigacur  ne  5'arrccc  pas  à  la  tieur  ,  il  cooûdérc  la  racine  :  les  de* 
MONS  LB  OONFBSSBNT  PAR  CRAIMTB  »  BT  S.  PlBRRB  PAR  AMOVR.    (^«m/  W« 
gnum  efi  fi  dicis  Chriftum  Pilium  Des ,  boc  dixit  Petrus  \  hoc  dixerunt  d^mones^ 
D^emones  hoc  dixerunt  timendo,  Petrus  antavdo.)....  Avct.  donc  foin,  pourfuit  ce  Pe- 
re, de  bien  diûinguer  votre  foi,  8c  fouvcncz- vous  de  ces  paroles  de  S.  Paul,  Ni 
In  àreotuifiony  ni  Pineirconeifiim  m  /èrvuUd»  rini\  mais  h  foi-,     la  foi  qui  opère  pot 
U  charité.  t 

Ceji  ainfi  que  S.  Auguflin  explique  par  Us  paroles  de  S,  PauU  qui  font  claires  {j  pré' 
4ifes^  celles  de  C  Apôtre  S.  Jacques  qui  font  plus  ùbfcureSy  qu'il  nous  apprend  à  voir 
dâtu  les  unes  &  les  êntrts  la  foi  du  véritable  cbré/ÎMf  qui  ne  peut  itn  feparée  de  l» 


S.  Basile  dans  fa  lettre  zpf .  tom.  1.  pag.  106^.  C.  La  foi  qjji  kous  saute 
EST  CBLLB  QUI,  leloo  TApôtre,  bst  akimb'b  par  la  CHARITE^,  (v/s-ir  n  i»^mn 

S.  Gregoiiu:  de  Nysse  concîud  ainfi  fan  difcwrs  contre  ceux  qui  différent  lettr 
baptême^  tm.  I.pag.  s>6o.  D.  Quittez  donc  cette  vaine  opinion  qui  vous  fait  diâc- 
rer  votre  baptême  iufqu'd  Tlieure  de  votre  mort  j  Ô:  Itchez  que  la  foi  dbmah* 
DE  A  ETRE  uKiB  B  h  ÙBot^  c'eft-i-duc,  A  LA  CHARiTB^  qtû  doît  ètst  hrcgfe 

&  l'ame  de  votre  vie. 

S.  Ambroise  ,  dans  fa  lettre  78.  tom.  t.  pag.  1094.  unit  enfemble  h  charité  (3 
U  foiy  emme  deux  vertus  pù  m  entre  elles  une  Haifon  néceffaire  ,  13  qui  fe  perfc 
nionnent  mutuellement.  Ni  la  circoacidon  ,  ni  rincirconcillon  ne  fervent  de  rien, 
i//7-/7,  après  l'Apôtre-,  mais  la  foi  qui  opcrc  pnr  la  charité.  C'cft  pourquoi  il  eft  c- 
cric»  yous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu.  0&.  c£lvi  oyiAiMe^  croit^  ^chacun 

de 


Digitized  by  Goo^le^ 


//.  PtHiie*  Amm  de  Dieu  Cu^ûité. 
Pr»».        PROPOSIT.  MJ    ,  _ 

CW.        P.QuiftMBL.    JUGEMBNT  DB  L*ECBITUA£  £T  DES  SS.  P£ABS. 


LL 


Tc^qi^  de  nous  commence  à  nlmci ,  à  merurc  qu'il  avance  dan«  fa 

do  .  '  >,^' •  "iJJ 'jj  f"'-  (^"^  ««^«''■^  '■'^'^'^  ''''7''"  '^i///,  £5*  credendo  unusquiS'» 
monoUil  (harsti,  àiJi^ere  incipu.} —    La  lox  entre  donc  Ja  première 

[»^c«  dtnt  PanH!  pour  y  préparer  la  place  à  la  charité.  {FtAs 

amu  \  pr^ia  occupât  animamj  &  pr^efêrai  /mitMS  ventung 

faritafi.)  Ainlî  la  foi  cil  entière  dans  un  cœur  lors  que 
la  charité  y  cil  parfaite,  {/le  oimii  Jides  eji  ubi  perfe^to 
iwHiatis,) 

S.  Augustin  d^mf  ébtfi  la  foi  chrétienne ,  dans  fm 
liv.  de  la  foi  £*f  des  oeuvres  tom.  6.  pag.  180.  E.    La  foi 
DE  J.  C.  la  foi  chrétienne ,  cette  foi  qui  fert  de  fondement  à  tout  l'cdificc  fpiri- 
toel»  EST  CELLE  QUI  OPERE  PAR  LA  CHARITE^  {FttUs  Uoque  Cbrijli  y  fides  gratis 
dfriftianée ,  ea  fides  fMfer  êUltBmem  0peratur  pofita  in  fundâment9.) 

Le  mérnt  Pne  donne  la  mime  définition  de  la  foi  chrétienne  ,  dans  fa  lettre  IP4.  è 
Sixte  tom.  i.  pa'^.  71  H.  G.  II  e(l  dit  que  rElpiit  fouffle  où  il  lui  plaift  ;  8c  que 
Painour  de  Dieu ,  iaos  lequel  il  n'y  a  pomi  de  bonne  vie ,  ell  répandu  dans  nos 
ooeun»  non  par  nous  m&ne»,  mais  par  le  S.  ETprit  oai  nous  eft  donné.  Ceft  cet 
amour  qui  fait  le  caraâére  par  où  l'Apôtre  défîgne  la  véritable  foi,  lors  qu'il  die 
que  la  circoncifion  ni  Pincircomifion  ne  font  rien  ,  6?  fn'il  n'y  a  d*utile  que  la  foi  qui 
opère  par  la  charité:  teille  doit  être  la  foi  pour  être  une  foi  de  cure* 
TiBK  9  &  non  paa  dé  démon,  {ifta  quippe  fides  ejl  cbrijiiMMmy  mit  damMientm.) 
car  les  démons  crojent  »  mais  d'une  foi  qui  ne  produit  que  la  frayeur  &  le  trem- 
blement >  ET  NOM  PAS  L*AitouJi.  (iMH      détwims  OTtiimt^t  ftd muHq^uid  dili* 

Ctttê  mmùeri  de  diftinguer  la  foi  cbréfieme  de  la  fei  dts  demns ,  en  ce  que  U 
aramtttfi  Imfmte  de  celle  de  ces  derniers qu'au  contraire  P amour  fuit     accompagne  ceUê 

des  chrétiens ,  ejl  tris  familière  à  S.  ytuguftin.  Nous  Pavons  déh  t  dans  le  ferwcn 
\fS.  cité  au  conimencement  de  cette  propnfition\  elle  Je  trouve  encore  dam  le  fer  mon 
tom.  f.  pag.  ^gi.  D.  Vous  croyez  cju  li  y  a  un  Dieu,  dti  ce  Pere  à  fon  peuple^  vous 
fiuies  bwn  de  le  aoire  1  mais  les  démons  le  croyent  auffi  bien  que  vous ,  fie  font 
dans  le  tremblement.  Examinons,  je  vous  prie,  pourquoi  le  Seigneur  n  loue  S.  Pier- 
re ,  &  l'a  déclaré  bienheureux  }  cft-cc  parce  qu'il  avoit  dit  à  j.  C.  vous  êtes  le 
Chriil,  le  Fils  du  Dieu  vivant....  Les  démons  en  ont  dit  autant:  Nous  favons  qui 
vmsétêst  diioimb  à  j.  C.  vws  itts  k  FUs  i»  DitM.  Les  démons  om  donc  confeUe  auffi 
bien  que  S.  Pierre  que  J.  C  étoit  le  Fils  de  Dieu.  Qudle  différence  y  a-«*il  donc  entre 
ces  c'onfeflîons  fi  fcmblabks?  I  n  voici.  C'est  l'amour  qui  fait  dire  a  Pier- 
re, Vous  ETES  LE  FiLs  OE  DiEu.  C'eil  la  crainte  qui  force  les  dcmoos  à  le  dire 
{Pe/rus  dixit  ete  smtrtf  demm  ex  timoré,)  Ats2  donc  ows  (ràres«  €ùii€lud  S, 
^iÊgt4tm<,  UNE  FOI  QUI  sotT  JOINTE  A  L* AMOUR,  {bobete  fidm  cum  dikcïione:  hec 
hoc  exhorter^  hoc  in  nomitie  Dcmhn  doceo^  ut  h:ibcath  fi  lcm  cum  dile&ionc.)  On 
trouve  encore  la  même  cmparat/ou  de  la  Joi  des  démons  dans  k  femçu  16S.  pag, 

Uez.  T.I.  Fff  X>«w 
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Pf9P,        PROrOSiT.  DU 

Cm       F.QU£SMSL,     J  U6BMBNT  D£  L'kcaiTVRE  |KT  PE&.SS.  pElLtS. 
LT. 

lidMiuflU  uffijmfii^fumd  Dans  k  livre  de  PEfprit  &  de  la  kttre^tm.X.pii.uj. 
£cH  Z^T'iJTL'u  s.  Aug^'fiin^rque  en  termes  fo^sj^e  la  fc.  .Vf^, 
non  opciâ  thiiriii,  P^*^  A'*'  ^  cromU^  mais  péor  Vêmur  \  la  foi  opère, 

tutnt^pct        *  f/,  non  par  U  cnûmef  mais  par  la  charité*  ^âi- 

ati^'*'  ^-^  jr^Ticn  fans  crnindrc  nitJmc  la  peine.  {fÀ;i  ptr 

diktlk-mm  opcraîur^  non  pet  îmvrtm^ninfotnùàan^ptam^ 
fed  amando  jujhiiam.) 

Emfin  €§  5.  DùSetir  itùi  Ji  iUignê  nemi^trt^  mm 
les  auteurs  de  rJnftruHion  Pafiorale  ,  une  foi  fui  opère  far 
rlle  même^  ou  par  t'efperance  &c.  f  v'r/  affure  d'une  muiert 
très  pofitive  dans  le  fermon  if 6.  pag,  7fi.  B.  que  la  foi  ne  lauroit  opérer,  queptf 
Tamour,  cc  qu'il  Baxt  qu*eUc  opère  ainG,  pour  a'étre  pas  une  loi  àeàenaa^^ 
c'est  la  seulb  roi  qtn  ioit  louadlb»  la  foi  des  fidèles,  la  foi  qs^u. 
en  A  CF.  PRODUIT  EN  Kous.  (fides  benè  operari  non  pûtcfl  nifi  per  dileSmm^  Ô^M/* 
deiium  fides ,  ipfa  efi  vera  gratis  Jides  qués  ptr  dileWonem  operaiur.  ) 

S.  Augustin  n*enfeipit  pas  mtins  elairtmeMt  fâUtrt  ftrtii  ét  U  prtpofitim  fvi  k 
fite  e^eft  cetti  foi  fui  nous  Juftifie.  J>éms  h  fermm  f).  pâr  «temple  ,  ]\[. 
Apixs  avoir  défini  la  Foi  chrétienne,  une  foi  qui  opère  par  la  charité,  &  dit 
que  c'est  la  définition  la  pi. us  fxactf  ft  i  a  pr.us  parfaite  DC  U 
roi.  {fidcs  au£  per  dtiecliomm  operaiur^  uibii  ijia  dejintuoue perpenjius^  nibil ptrftSkSy 
il  ajoute  :  L,A  foi  furifii  u  <xnuR  «  sst  cblu  x^t  ofbiui  fax  u 
CHARITE*,  {illa  fides  mundat  cor  qua  per  diUQionem  operatur.) 

Dans  rexfofttion  de  VEpitre  aux  Galates  tom.  5.'  part.  z.  psg.  P41.  B.  I)  prfc 
ainil.  Il  n'y  a  que  la  grâce  de  la  foi  qiji  opère  par  la  charité' Q.t3i 
•TB  X.BS  FECBBX.  {m»  aufert  pectUé  mfi  grâ$ia  fidei  qua  per  eUkSitÊm^^ 
$ur.)  ^ 
Enfin  dans  le  fermon  fur  le  Pf.  6y.  tom.  4.  pag.  68^.  F.  L'impîc  fans  avoir  ïï^ 
rite  la  foi  par  ies  bonnes  œuvres»  est  justifie  par  elle,  (per  Jidem  ji^ifftOf 
m^s  J!n*  iomnm  operum  meritit)  &km  ce  que  dk  S.  Paul  «  Lirfqu*uM  ùmm  ffét 
tm  celui  qui  ptftifie  le  fichtmr,  fa  foi  lui  efl  imfmii  à  jufticey  afin  que  cette  foi  com- 
mence à  ngtr  par  l'amour:  en  J,  C.  ni  IsxirmMrifimmPiMtirietmfiûm  m farviiaén»\ 
mais  la  foi  qui  efi  animée  par  la  charité, 

S.  Léon  Pape  dit  fm  tette  matière  0?  f»r  Vunion  des  vertus  ent^  elles  des  (bffa 
très,  dignes  de  remarqué  4«m  [on  fermtm  44.  pag.  1 10.  col.  i.  Un  %rpric  équitable 
fnirchc  par  !a  voie  de  la  rcrirc  ,  5c  un  efprit  doux  6c  bien-Êiifânt  marche  par  li 
voie  cîc  la  miicricordc.  Ce  n'cit  pis  que  ces  ientiers  foient  difïcrens  ,  âc  qu'on 
parvienne  aux  Uivcrfcs  vertus  pai*  des  voies  tUfFerentcs ,  comnne  û  c'ctoit  autrccbofe 
«le  croître  en  flnifèriooitle*  Ile  de  profiter  iëlon  la  joAioe.  .Celui  qui  cft  vérinMe* 
ment  mifericordieux,  n'cil  pas  fort  éloigné»  cdui  qoi  point  de  pié^^  a*e(lg^ 
rcs  capable  de  judice  ^  &  celui  qui  n'a  pas  ces  deux  vertus  ti'cn  a  aucune.  La 

charité*  soutient  la  foi  ,  LA  FOI  RE'CI  PROQUEMENT  FORTIFIE  LA  CHA- 
RITE': {cari/tu  f$hr  fidei  i  fides  foicfitêda  ^  ttantêtis,)  Si  cbs  dkux  ybatits  iont 
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LL 

STiSÏT     z^/i{;i«/K/Sf^if4»|<  he'es  ©'oii  lien  indissoluble,  elles  sont  alors 

t\U  oftn  t  MMI  $11$ 


„'Jf,2g^^^       DESVERTUSPARFAITFS,  &  TonCn  gO  11  tC  IcS  fruits.  (  Cî?  /.//.^ 

mmmi;)  Mail  si  l'on  ne  possède  pas  ces  deux  vertus 
Btm,  A  LA  POIS,  ON  n'en  POSSBDB  AVCUKB.  {M  Hon  fimul  fut- 

rint,fimiddefi»$)  Elles  fc donnent  rautuellcment  de  la  force  Se 
de  réclatf  jufqu'ù  ce  que  la  claire  vifion  de  Dieu  nous 
recompenfê  par  noire  foi ,  6c  juiqu  à  ce  que  nous  voyions 
iocuîtivaiieK  4  fie  que  nous  «imioas  lâns  craindre  de  le 
perdre,  celui  que  nous  ne  pouvons  aimer  maintenant  fans 

h.    foi,    5c   DAKS    LEQUEL    ON    NE    PEUT    CROIRE  SANS  l'aIMER.  { fttie  àihdiitte 

no»  creditur.)  En  J.  C,  dit  l'Apôtre,  ni  la  circomciJi§Hy  ni  i'iucircontifion  hé  fervent 
êtfkm^  mêis  la  foi  fui  eji  animée^  6f  qui  opéra  p4tr  U  UmUé,  Ain(i«iinons  égale  ment 
ces  deux  vertus  la  foi  Se  la  charité ,  &  formons  nous  a  l'une  bv  a  l'autre, 
{Jimul  atque  comun^im  cariînti  fludenmus  ,  fidei  :  eWcs  font  comme  des  aîlcs 
fortes  &  puiilanccs  qui  élèvent  une  amc  pure  à  la  claire  vifîon  de  Dieu  ,  6c  qui 
empêchent  que  le  poids  des  cbofes  temporelles  ne  Taccable.  En  c6Fbt  celui  qui  a 
dit,  SéMsla  foi  il efi  impofjible  depUirt  à  Dku^  a  dit  suffi,  ^emi  fêmûs  toute  As 
foi  pùfîtk  ,  capable  de  tranfporter  les  monta^nc^ ,  fi  je  ti'avois  pas  la  cbaritéy  je  ne 
ferois  rien.  Defirons  avec  ardeur,  Sf  t'ichmis  de  nous  pcrfecîrionner  dans  ces 
deux  vertus,  qui  contiennent  en  abrège  tous  Ic^  picccpte^  divms.  C'eli  par  ic 
moyen  de  la  fu  &  de  k  ckarité  «nie  les  fiddcs*  deviennent  le  temple  &  le  fscrî- 
ficedeDieu:  queb  foi  nous  anime  à  efpercr  ce  que  nous  croions ,  que  la  charité  nous 
donne  du  lele  pour  mériter  la  pcfTefTion  de  ce  que  nous  aimons.  L'un  &  l'nutrc 
convient  a  ceux  qui  croycnt,  ài.  a  ceux  qui  aiment}  It  nous  captivons  noire  irpric 
pour  flous  fbnmettre  à  raotorîté  de  Dieu»  il  fiint  encore  que  nous  nous  iiniffions  à 
lui  par  riakiticm  de  fes  vertus. 

S.  Fulgencb  dam  fon  livre  de  Vlnearnstion  6?  de  la  graco  ^  écrit  au  nom  de  if. 
Evéques  à^Afri^e  cbap.  l,  pag.  i8ô.  En  quoi  conltftc  le  véritable  falut  de  l'homme 
en  cette  vie ,  ce  n*eft  oaai  vmb  ioi  vorb  bt  »m»*b  bn  Dibv  qui  op&rb 
VAR  LA  chabitb'.  {^tut  vtTë  «S  kêc  wtà  fâùtt  ^  èmâum^  mifinSa  imDtÊmfidesfiui 
per  caritatem  operetur"^) 

I/Abbe'  Maxi'^ie  dam  fes  centuy.a  //.t  l.i  rbarifr  îoyn.  I,  pa?.  ^pp.  art.  JJ».  Ne 
dites  point, La  ioi  en  notre  Seigneur  toute  ieule  peut  inc  procurer  le  (alut)  car  ce* 
I.A  MB  PBVr  BTBB  «  A  MOINS  QPB  VOVS  N'Y  JOIGNIBZ  l'aMOITR  DB  CB  DIVIN 
SAUVEUR.  (dfiKX^fOi  ycif  TOVTo,  f«»      xmï       iymicnt  ùç  «vt^v  nrnrtf.) 

Le  VENERABLE  Bede  ,  Comment,  fur  VEvan^^Je  de  S,  Jean  tom.  f.  pag.  4ff. 
Faites  attention,  mes  frères,  combien  la  foi  e(l  puiOante,  puiique  par  elle  les  hom- 
mes peuvent  devenir  les  esîkns  de  Dieu,  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  faul,  que  le  jufie 
mit  de  la  foi:  en  eflRn  le  jufle  vit  de  la  foi,  mais  prenez  ^urde  de  vous  y  mépren* 
dre»  ce  n*cft  pas  de  cette  foi  qui  n'cft  que  fur  les  lèvres ^  mais  db  gbtte  foi  qui 
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Tidniti&i-      Ufeij»/H/Ùfiumi  OPBRB  PAU  I*A  CBAAITe'.  (Jufluf  9»  fiàe  vivHf  $M»  101 

}tf.i'urni-  Rem  Y  d'Avxbrrei  ou  plutôt  Haimon  E'vêque  itiaiber' 

fi*^  fi^  ("Epitn  ëMx  RmMam.  ib»p.  lo. pag.  yz?.  G.  L'E- 
crituit  dit:  70ffX  f«<rx  qui  croient  en  Jui^  c'eft  à  dire  parla 
foi  qui  opère  par  la  charité,  ne  feront  point  confondu». 
Quicon<]ue  croie  en  j.  C.  comme  il  faut  croire ,  ne  rou- 
gira point  avec  les  infidèles  au  |our  du  jugement. 
S.  Anselme  ,  dsm  fvt  Mtmlotut  coap.  yy.  pag.  vj, 
Q_'i"^]  le  ferme  que  Toit  la  foi  par  laquelle  on  croit  un  myfterr  fî  relevé  (il  parle 
du  mylkrc  de  la  S.  Trinité)  cette  foi  est  inutile  et  comme  morte,  si  l'a- 
mour ne  la  soutient  et  nb  la  fait  vivre.  {Inutilfs  erit  fides y  ntfi  dUeSUn 
V0k4t     vh>ât  )    .  - 

Pierre  de  Blois,  àans  fo»  Ira'tté  de  Vamour  àe  Dieu  {jf  du  proch:'iln  ch.tp.  i, 
ffig.  fi  j.  Il  faut  que  la  foi  par  laquelle,  &  de  laquelle  nous  dcvon?  vivre  ,  foie 
une  foi  vive.  Or  la  foi  est  vivante  quand  £lle  opeue  par  la  cuari» 
TB%  la  charité  cft  donc  la  vie  de  la  foi,  &  i.oRSQpB  cbttb  charité*  sb  bai^ 
I.ENTIT  ET  SE  RETIRE,  LA  FOI  MEURT  j  dc  même  quc  le  corps  ceilê  de  vivre, 
dc9  que  l'amc  s'en  feparc.  {illa  fides  vivtt  qu<e  pet  diUBionem  operatur:  eft  erfjt  tan^ 
Pas  visa  fidei^  quâ  rejrigefcente  Jides  moritur  ^  Jicut  corpus  recedente  fpiritu.  ) 

Le  bien  bbuebux  Ablrbdb  étins  fi»  mir^ iii» dktfHi L  i.  tbap.  p.  tom.  ij. 
iê  Ut  £iUiithtpii  des  Pères,  pag.  lOf.  La  foi  n*eft  point  nne  verttt  »  fi  elle  n'o- 
père par  l'nmour.  (  Nec fides  virfus  ejî ,  ntfi  per  diUBionem  operetttr.  ) 
S.  Bernard,  fsrmon  j,^.  fur  les  cantiques  iom.  i.  pag.  134p.   Qu'est-ce  que 

LA  FOI  QÎ7I  M^OPBRB  PAS  PAR  L* AMOUR,  SINON  VN  CADAVRE  SAIIS  MOUVEMENT. 

(  }^id fides  qiue  non  operatur  ex  diUElione  ,  ntfi  cadaver  exgiûme.)   Croit-on  honorer 

l)icu  pnr  un  prcfcnt  dc  fi  mauvalfc  odeur  ?  ou  crriit-on  pouvoir  nppaifer  fa  colère 
après  avoir  été  le  meurtrier  de  fn  foi?....  Queiie  cft  donc  la  jullicc  d'un  hom- 
me dont  la  foi  c(l  morte —  c&tte  foi  est  morte  quand  elle  est  se'pareIe; 
DB  LA  charitb'.  (moTs  fidH  fepiarûH$  mitêtis*)  Qoe  votre  foi  foit.'dooc  animée  par 

l'amour,  8v  prouvtV  y-xr  vos  aiïî:ions.  [fidem  tuant  dileHIo  a  ni  met ,  prohet  a^o.),.,, 
car  vous  voyez  eut  ne  foi  q^ui  N'oprnr  v  a  par  la  charité',  ne 
peut  rendre  l  uomme  juste,  (vuies  quod  non  faàat  bominem  re£ium fides- 
qM  ne»  operttur.) 

Le  même  Pere  ferm.  t.  peur  le  $èms  Pafcaly  tem»  L  p^»  Spp-  D.  De  même  que 

lame  cfl  h  vie  du  corps  2c  le  principe  de  fes  mbuvemens  6c  de  fes  feniinrîens,  de 
même  la  chajrjte'  est  la  vie  de  la  foi  j  car  c'cll  par  elle  que  la  charité  o-- 
pere ,  félon  ce  qoe  dit  S.  Paul.  Ainfî  mbs^^ub  x.a  charttb'  se  rbproidit  ,  x.a- 
FOI  meurt  et  s'e'teint,  de  même  que  le  corps  meurt,  quand  l'ame  s*cn  lêpare. 
{vlta  fidd  cariîas  fjly  quia  per  illam  ^êturi-  tmdi  ^  refrigeftentt  eâritate  fides  mo* 
rjfui  yficut  cornus  animâ  recedcntje.) 
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JI,Pmk*  jfymr  ée  Dieu     Cupidité,  ^ij 

CM        P*  QuÉSMtt.    JV«kll&lfV  DB  I.*ECRITURB  BT  DBt  SI.  PbBBI, 

Sa""^    £«/*»;i»/f/)!rf«i»i     On  retfMve  ta  même  idée  duus  fen  irtàié^  Du  devoir  des 

fp>T\'J"pMr  U  Evéqucs ,  qui  efl  h  lettre  41.  à  Henry  Jrchevéque  de  Sent, 
'uf^t-X  tkStk  "    P^":.  4^7-  ^-  dipingtte  trois  fortes  de  foi,  une  fct  mor- 

nrui  ,ù  te ,  une  foi  feinte  ,  une  Joi  é^ouvée.    S.  Paul  appelle  u- 

^oic^  ^  WB  FOI- MORTS,  dit  te  Pire,  whb  foi  qui  n*cft  point  ac- 

compagnée des  œuvres  ,  cV(l-à-dire,  oui  n'ôpbrb  point 
PAR  LA  charité'  ?  ccttc  foi  dcflituce  d'amour  ,  man- 
que ,  pour  ainii  parler,  d'une  amc  qui  lui  donne  la  for- 
ce 8c1e  mouvement  Dour  loi  faire  faire  des  œuvres,  {mor- 
tuam  fidem  définit  Apefeiut  eam  qu^  nw  eperatmr  ex  dileffione  , 
nr'J  hahem  anîmim  hfam  diJeEliçnem  quâ  vegetelur     moveatur  ad  opéra)  La  foi 
fcmtc,  pourfuit  S.  Bernard,  cft  celle,  qui,  aiant  reçu  la  vie  de  la  chari- 
té, {ex  caritate  fufceptâ  vitâ)  commence  à  faire  des  bonnes  œuvres,  mais  qui  ne 
iwrféveniic  pas  dus  cette  vie  qu'elle  a  reçu  de  la  charité,  périt  &  meurt  comme 
un  fruit  avorté,  (fed  mn  prfcv^rav^  (in  c.irirjfc^'  dcf'-lt  fj  ?vcr!tur^  tanquam  aévr' 
tiva)   Mais  si  elle  persevert  dans  r.A  charité',  c'est  UNE  roi  PARFAITS 
ET  e'prouve'b  {Ji  perfeverai  proi/aia      ftrjetla  cenjeiur) 

Enfin  duus  /r  fruité  de  Pumeur  de  Dieu.  pag.  f  P7-  ^*  L'«ne  fidèle  marche  par  la 
foi  tant  qu'elle  eft  obligée  d'habiter  en  une  chair  firagile  Se  moneUe,  mats  il  est. 

NECESSAIRE  QUE  CETTE  FOI  OPERE  PAR   LA  CHARITe',  AUTREMENT  CE  SERA  V- 

KE  FOI  MORTE,  {^uam  fané  operari  $er  fidei  diieHienem  nteejfe  efi^  fuia  ft  non  opsra^ 
iury  mortua  eft) 

Gilbert  furnommé   l*universbl  pour  UfMr  fait   une  ghfi  fur  feute 

l'Ecriture  ^  ^  qui  de  Chanoine  ^jiuxerre  fut  fait  Evéque  dr  Londres  en  iiiy.  dans 
fa  ^}rJc  fur  les  Lamentai  ions  de  Jeremie,  qui  fe  trouve  en  fon  rang  dans  la  ghfe  ordinal' 
re.  pag.  pyf .  C.  expliquant  ces  paroles  du  cbap.  v.  41.  "  Elevons  nos  cœurs  &  nos 
M  mains  vers  le  Seigneur.  Remarquet  9  dit-il ,  qu'on  n*éleve  point  les  cœurs  fans 
les  mains,  ni  les  mains  f^ins  le-  cœurs  :  c'cft- à- dire,  que  l'intcgrirc  de  la  foi  jointe 
aux  bonnes  œuvres  nous  rend  agréables  à  Dieu.  Car  f  a  vraie  foi  ,  c'cll  celle 
qui  opcrc  par  la  charité,  (vcra  enm  fides  efi  qua  per  tiikciionem  operafur) 

PiBRBB  ob  Bix>is  duus  U  truité  de  lu  ebarité^  ebap.  i.  pag.  5-14.  ed,  £.  Il  lauc 
fins  doute  que  notre  foi  foit  une  foi  vivante,  puifque  c*eil  d'elle  &  par  elle  que  nous 
devons  vivre.  Or  de  même  que  nous  connoiirons  qu*un  corps  eft  en  vie  quand  ce 
corps  a  du  rocHivemcoc,  de  même  on  connoic  que  la  foi  ei^  vivante,  quand  elle  o- 
perc  de  bonnes  oeuvres  :  car  la  foi  vivante  est  celle  qui  opbrb  par  l'a*- 
Moim*  {Ulu  fi^ûdem  fides  vivit  qua  per  dileElionem  operatur)  La  charité'  est' 
DONC  la  vie  de  la  foï  *,  (Eff  crgo  caritas  vita  fidct)  &  de  même  que  k-  corps 
meurt  lorfquc  Tame  s'en  fepare,  de  même  la  foi  s'ctcinc  lorfque  la  charité  fe  re>- 
£roidit. 

S.  Thomas  dans  fon  commentaire  fur  U  chap.  4.  de  PEptire  aux  Rmtnns  liBi.  /.' 
g^,  ^7.  Ccft  par  û  cfaariié  que  la  foi  eft  dirigée  vers  Dieu  comme  vers  fon  objer 
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MctioAi'  LjfoijufiifiifMSBd  &  là  fiiii  Car  cfolre  en  Dieu ,  cVft  s'élever  vers  lui  m 
^o^â-  fptrt,  toéu  tlk  croiant,  ce  qui  est  l'epfet  d'un  mouvement  de  cha- 
iHcfedicfi  "/^r',  V*  9»**  ^m'.  (  tr^i/^rtf  /»  tredendo  in  Dtim  ire  ,  jaci 

tucni^pcc  €âritês  fêta,) 

JJj**'  y/  f»w  To/i  ^K/  <i;o»/fr      f«r  5*.  Tbomat  dit  dans  tort. 

^.  laqueft.  4.  </f  z.  2.  tfà  il  preuve  que  U  cbêrité  tfi  h 
form  de  ia  feiy  ff*  qu'elle  opère  par  la  charité,  (ûdet 
auiem  per  dileâionen  operatur ,  crgo  dîleftio  chanuoi  eft 
fidei  forma. }  Or  fui  dit  que  la  charité  ejl  ta  forme  de  la 
foi  ,  dit  que  cette  charité  cff  vécfjfuire  Êjf  eJfentUUe 
fcur  que  la  foi  foit  une  foi  véritable  forfeùte.  (idco  dicitur  carius  foim 
fiJci ,  in  quaniùm  per  caritatem  aâus  fidet  perfidtdr  &  formatur.) 

S.  Laurent  Jushmcn,  traité  4.  de  la  charité,  pag,  té,  col.  t.  F.  La  charité 
eft  la  force  de  la  foi,  &  la  foi  la  force  de  la  charité.  Caritas  efi  robur  fidti  ,  fiiti 
fortitudo  caritattf)  Et  l'une  Ik  Triutrc  iont  de  véritablrs  vertus,  &  produifem  do 
fruits  rceU  ctïcxtjfs ,  iorii^u  ciies  font  luuci  cnfembic  par  des  licas  indiflbUiblcs. 
tÊH»  vemm  mmen  efly  tww  M^anim  frul^  9  tim  nfiMUis  meimi  wêrkiffm  em 
mxiê)  Pau  T09T  ou  elles  ne  sont  point  ensemble,  ni  l'une  ni  l'autre 
NE  SUBSISTE,  parcequ'cllcs  fe  fervent  l'une  à  l'autre  de  foutien  &  d'appui.  (■A'/i" 
tttui  non  fuerinty  Jmui  deftnunt  quia  fibi  invicem  juvamen  Junt  ) 

Lb  doNciLB  DB<  La  movincB  PB  $Bm  i«Mi  ifi8.  XIF^  dis  Ctu^ 
Us  du  P.  Labbe,  pâg»  4fp.  B.  Pknique  b  loi  ùm  k»  oeuvres  eft  une  Ibi  mom»  la 
roi  n'est  donc  utilï:  au  salut  ,  que  lorsqu'elle  opè  re  par  la  charité'. 
(  quandoquidem  jïdes  fine  eperibus  mortua  e^^  tune  demim  utiits  efi  ad  faluiem  ^  (im 
^r  dikaionem  operatur,) 

Et  pm  joindre  ici  le  timtdfftaff  Jks  tbiébffms  à  celui  des  SS»  Pères  (i  des  SS, 
VcHiurs  de  fEglifc ,  Es  nus  parlant  en  leur  nom,  dans  fon  commentaire  fur  ces  fi- 
roks  du  cbap.  1.  de  f  Efuie  Je  S.  Jacques  ,  Si  la  foi  n'a  point  les  œuvres  elle  eH 
mont.  pag.  loSi.  col.  2..  ii  iraut  remarquer  »  dit  ce  favant  interprète,  que  iclonim' 
tCDiion  de  rApôtre^Ia  foi  d*tiii  catéchumène  &  d'un  fidèle  péniient  n'eft  point  me 
§o\  morte,  lorfquc  par  de  bonnes  œuvres,  êc  de  dignes  fruits  de  pénitence  ils  tra- 
vaillent à  acquérir  la  grâce  du  baptême,  ou  celle  de  la  reconciliation  -,  car  leur  W 
n'cil  point  fans  les  œuvres,  &  celle  qui  eft  Ikns  les  œuvres  cil  la  ièulc  que  S.  Jac- 
ques appelle  une  foi  morte.  Cbst  donc  umb  roi  tivantbi  finott  par  cette  dt* 
rtté  qui  fonne  Pamitié  entre  Dieu  8c  Plioinnie»  ao  moims  par  cbvte  sobtb  bb 
charité'  dont  on  aime  Dieu  source  de  la  justice  {eâ  faltem  auâ  tinquem 
jufiitiée  fons  Deus  diligitur,)  dont  00  Paime,  ficut  oportet,  fclon  i'exprellion  du  Con- 
cile de  Trente.  Cette  obfervation  eft  néceflâire,  ajoute  Efiius,  pour  bien  entendre 
la  didindion  fic  la  difiêrence  qu'il  &nt  mettre,  félon  PEcriture,  entre  U  fei  fetr* 
tnt'e.,  &  la  foi  informe -y  pour  ne  pas  traiter  de  foi  morte,  celle  d'un  homme  ,  qui 
n'étant  point  encore  jultiiié ,  le  préparc  par  de  bonnes  ccuvics  à  rcccroùr  le  don  de 

la 


Digitized  by  Google 


//.  Partie.  Amour  d«  Dteu     Ckfidit/,  , 
Prtjf.      Proposit.  mr 

Cmd.     P.  QOEskeï,  Jv«em»mt  ob  i.*£ciiitvilb  bt  bbi  n.  Pbubs. 


LI. 


înÊmm  jj^^'^"^'^'^'^  juflîcc.  Car  cfl-cc  une  foi  morte  &  oifivc  qa*lllie  foi 
d9  «M»  ^,f,^jJ"f^*Z  W^"^."^  ^  bonnes  œuvres?  Une  telle  foi  est 

S5i!ÎK  •    ï>»^'<;  COMPRISE  DANS  CELLE  (^UI  OPE'ftE  PAR  LA  CHA- 

2»^pe^  rite',  (/uè  ed  Jidt  etmprebsnfa  fuéc  ptr  mitûtm  «ptrét») 

'        &  dont  S.  Paul ,  en  rcjcttant  comme  isutlles  la  crrconci- 
fioo  &  les  oeuvres  de  la  loi  ,  dit  ,  que  ce  <i,ui  sert  , 

SELON  J.  C.  c'est  la  foi  QUI  OPE  RE  PAR  LA  CHARITe'. 

N4iRfnom»  en  comjpanilbD  de  la  charité  qui  rend  Thom- 
me  juflc  &  ami  de  Diea,'  êc  qu'un  honine  n'a  point 
flvant  la  juftification  ,  nous  ne  rcftifbns  "p-x^  d'appeUcr  /m 
informe  y  celle  d'un  bon  catéclHioicnc  j  ou  d'un  fîddc  vraiment  pcn  tcur 

Enfin  pur  entendre  .des  Jefuites  mêmes  rntdrt  témêignage  à  la  vérité ^  Le  Père  Pe-  ^ 
TAV  iêm  fw  Hv,  XIL  dê  Piiuâfmttimê  4t  J,  C,  thap,  47.  s.  8.  La  por  va  plv» 
FOlBLE  ,  àrt  cet  /îv/rw,  et  ovi  l-^t  COMME  mortî  ,  (fides  qaamUàet  imi/eciiia  ^ 
mortm)  fst  tonde e  sur  la  (  HrMurr',  en  prenant  ce  terme  dans  une  fignifica- 
tion  pUis  étendue  pour  une  pieuie  vuloncc  6c  un  mouvcmeoc  eâcâif  qui  porte  à 
cvoite  :  (mt^M  UHhs  fiimptâ ,  boc  efi  piê  enimdi  vshnfâtt  êfftBt^m  wltitur.),,, 
eiic  eft  pàr  là  diftkiguée  de  Ja  foi  des  démons,  (ut  à  fidt  d^onum  diftinUa fit.) 

Pererivs  Jefuite  Efpêgnoî  pfvui'f  dans  fa  dîfpute  iS.  fur  le  chap.  3.  dê  l'Epltrê 
aux  Rom,  ijue  ces  parâles  de  fEpttre  aux  Galates  j,  Fidcs  pcr  dileétionem  operaïur, 
t^wttrUm  dk  la  foi  qui  prépare  6?  fui  imi  à  la  jufiification^  fui  loi»  dtHr$  morte 
aîfim  tpeft  de  bonnes  oeuvres  par  la  cbariti.  ^ 

^/tTîT  rf  qui  doit  mettre  la  prr^Pùftthn  âont  il  s'agît  hors  de  toute  atteinte,  c^efi  qu^eh  ' 
le  fe  trrjuve  cnjttgnée  par  le  Concile  de  'trente  dans  le  chap. y.  delà feffon  6.  La  foi, 
ditcnt  les  Pcrcs  du  Concile,  ne  nous  tjwrr  point  parfaitement  avec  J.  C.  6c 
ne  IKMIS  rend  |K>inc  un  meoibre  vivant  de  fon  corps,  si  elle  n'est  jointe  à  Te- 
ipérance  &  a  la  charité',  [fides,  nïf.  ad  cam  /pcs  accédât  0?  caritas  ,  r.eque  unit 
perfeBè  cum  Chrifio^  r^que  ccrpori;  cris  i-'ivum  -ûiembruvi  efficit.  )  C*ctl  ce  qui  a  don- 
ne lieu  à  cette  vente ,  que  la  fat  fans  les  œuvres  eii  morte  fierile ,  &  que  dans 
C.  m  ta  ttntacijiottt  in  rindrtaïuijha  ne  fifvtm  dt  rUn^  mais  la  foi  qui  opère  par-  la 

^tlle  douleur  pour  les  véritables  enfans  de  rEglife  de  voir  prcfcrtre  6?  fowmefîrç  à 
famathéme  une  vérité  diSée  par  Vefprit  de  Dieu ,  transmife  Jujqu'à  nous  par  les  Jaints 
DaSaars  êt  TEilUe ,      confirmée  par  Vametitê  fi  ftfpt&al4t  tTaa  Cmile  mmemfuê^  ' 
Sfm  mrê^  iefimm  foi  foip  fi  feaftreàit  ^  iê  wfirt  &  k  VêoMhtml 
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L  Y  1 1.  Xj  ebarité  tfi  le  frincipe      tam  de  refpéranct 

Cbrétkmu» 

Surces  parok?  'r 

,"7V»/r;,i';i^'iti«;  t^m^  ^^^'>^  ^^^^^^^^  ^  ^^ip^^'^^'' 

tfwit  refit  Itmr  It  prix  X^if^  convaincu  qu'elle  eji  injéparople  de  i'amêur.  L'cfpi- 
éêf»  trériftn)  il  fi  rttkâ,  9  rance  n"e(i  autre  cbofe  qu'un  moMvemtnt  eht  tœttr  ^  ou  de  h 
éUfi  fmàre,  vtlttOé^  vers  te  Ht»  dont  <m  prétend  Jeuir ,  or  tmt  mMve- 

To..mJo.     Fît.  malhemafe  «P'         "ft"'^  ptut  être  qu'amour.  Il 

cft  (ceca-        dcfefperée  d'un  f^*^^         r.  f'.elJiUTement  nue  I  c-perar^ts  jott  ^o'.nt?  a  l  amour. 

évcuUcK  avariticux  rongcdes  Mcoutcns  jur  (e  pQtnt  Ui  *!)*!>.  £crilur€S  (J  ki  Sii.  J^crei. 
|Wgt         remords  de  fa  con- 
ffti  non    fcience  pour  les  ia- 

eft.ubi     juflices  qui  lai  ont  „  ^  .      ,.     •  r.  • 

acouis  fcs  richcflTcs ,      L  Apotre  S.  Paul,  dam  rEpilre  aux  Romatnf.  y.  f. 

Se  livré  au4cfcfpoir  NOTRE  ESPERANCE  N'eST  POINT  TROMPEUSE  »  PACIC£<^B 
de  fon  ^^^^  L*AMOOa  DE  DiBU  A  ETE'  RSPAKDV  DANS  NOS  OOBVU 

fÊ^STrifliSm!^  FAR  LB  S.  EsPR I T  QUI   nous  a  kte'  donn»'.   (JpêS  m 

wsniue:  r~  U  ny  a  ff;,.;f  itf-  confundit  ^  qalï  curitas  Dût  diffufa  efi  i»  (trdiku  m0fk  ftt 
firann  tn  Dtiu  ,  eu  U  »y  s  Sptritum  jAn£lum  fui  dams  eji  nohis.) 
feint  éTmenr»  David,  dans  le  Pf.  LXXII.  Z4.  tj*.  parle  de  Vefpéremct 

13  d$  r  amour  de  Dîeu^  comme  de  dtÊM  thofes  iniimtmemn" 
nies.    Que  deCrai-je  au  cicî,  finon  voiw,  dit-tl  à  Dieuj  & 
qu'aimai- je  fur  la  terre  que  vous  fcul.  {^uid  en^m  mibs  'fi 
in  calo  ,      à  ie  ^uid  '■joiui  Juper  terram  )  Ma  chair  ài  moa 
coor  tongiullênt  du  defir  de  vous  poflèder  «  vous  êtes  le  Dieu  de  man  coenr  te 
mon  partage  pour  jamais...   Mon  bien  cfl  de  vous  ctrc  uni  5c  de  m'attachcr  à  vm% 
Se  vers  FTr.5  l'uniqi'e  objet  de  mon  bsperamce..  {tmbi  adiurtrt  Dte  bmm 
efi^poncre  in  Domino  Deo  fpem  meam.) 

S.  Ambroise  Expof.  du  Pf.  118.  tom.  T.  pag.  1080.  ^.  Qui  cft-cc  qui  met  ik 
confiance  dans  le  Seigneur,  finon  celui  qui  l'aime.  Qui  est-ce  qui  rspere  si- 
non celui  qui  dcf^e  &  qui  aime  ce  Qp'iL  espère,  inijifuiy  quod  fperatyOp' 
lat  6?  diitgiU'i 

S.  Augustin  â^ns  fon  Manue^  à  Laurevî.  tom.  6.  pag.  ipS.  E.  Que  dirai-je 
mainrcnant  de  l'amour  fins  lequel  U  foi  ne  Icrt  de  nin  ?  Four  l'i-sperakce  el- 
le NE  PEUT  ETRE  SANS  AMOUR.  {Jpes  vcrb  fine  amore  ejfe  non poteji.)  Eniin,  com- 
me die  r  Apôtre  S.  Jacques,  les  démons  même  croyent  &  tremblent  9  mtis  ils  R*e(pe^ 
rcnt  &  n'aiment  point...  C'eft  pour  cela  que  l'Apôtre  S.  Paul  loue  &  recommande 
Ja  foi  qui  opcrc  par  l'amour,  &  cette  foi  ne  peut  être  Hms  efpcrance.  Ainli  l'a- 
mour n'est  point  sans  l'espérance I  NI  l'espérance  sans  l'amour,  ni 
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S??        "  '  ^  "^^      i.'autbb  sans  la  toi.  (^/Im  mon  ip  wm 

SdcT  itAÎMi.  quehmfide.) 

Et  à  la  fin  de  ce  traité^  pag.  140.  E.  Quiconque,  dit 
ce  S.  DoOetir^  aime  comme  il  ftut,  Oins  doute  celai  M  croie 
&  cfpcrc  comme  il  faut,  (J^/  reSlè  amaty  procul  dubio  reâiè 
tredit  (sf  fperat.)    Mais  cunn  qui  n'aime  point,  c*cft 
en  vain  qu'il  croit,  quoiqu'il  ne  croye  rien  que  de  vrai> 
l^cft  auffi  BK  TAIM  <Qi'ft'BSPEE^B,  quoique  ce  qu'il  efpere  regards  It  smc  fîlidlé| 
(fM  verh  MM  ûmat...  inaniter  fperat ,  etiamji  ad  veram  feUeitMem  doteêntur  pertimrê 
fperat)  à  moins  qu'il  ne  croie  &  n'eipere  en  même  tems  ce  r[u!  peut  être  ac- 
cordé à  fa  pricre  comme  rob}cc  de  foo  amour.   Car  quoiqu'il  ne  puisse  espe- 
B«R  SANS  AMOUR,  \,quamvis  fin»  ëilun  fperëf»  m»  pojjit)  il  fe  peut  faire  nésnmcnns 
Au*al  n*aiine-  point  liTez  une  chofe  ,  fans  laquelle  il  ne  fauroit  arriver  à  l'objet  de 
Ion  erpérance:  comme  s'il  efpere  la  vie  éternelle  (eh  oui  peut  laconnoîcre  fans  l'ai- 
mer Ij  ôc  <^u'il  n'aime  point  (plus  que  toutes  chof»^  la  juftiçey  iàns  laquelle  per-. 
fimne  n^obuent  b  vie  étemelle. 

En^  a  S,  DûSeur  dans  fa  lettre  ïio.  à  Confentius  ^  tem.  II.  pag.  349.  G.  nous 
apprend  que  la  foi  ^  Cefptrance  G?  la  charité  doivent  être  réunies  dr>vs  le  cœur  des  fidèles  c 
comme  la  foi  sainte  et  chre'tiënne  ,  dit-il,  ne  subsiste  point  sans  l'esperan- 
CE  ET  la  charité'  ,  il  faut  que  l'homme  titielc  non  feulement:  croie  ce  qu'il  ne 
voit  Ms  encore,  mais  qu*il  aime  à  le  voir  £c  au*il  dpere  à*y  paiyenir.  (Pia  fidet 
fine  fpe  6f  fine  carifate  efii  m»  vMlti  Jk  ig^ur  êm»  fiielûdiM  eridm  fooi  mMUkm 
Videty  ut  fperet  (5"  amet.) 

Rem  Y  o'AuXERRE  dam  fon  Cûmmntaire  fur  la  i.  Epitre  aux  Corinth.  tom.  VUL 
d§  U  BtUiûthefuè  du  Pérès  page  97I.  H.  utpiùtêt  Heàmem  ^Héherfiat.  La (ouVe^ 
rpérance ,  la  charité  demeurent  maintenant,  &  tont  telletnent  liées  enferoble  durant 
la  vie  préfente,  que  l'une  ne  peut  subsister  sans  l'autre.  [hiC  ires  virtutes 
ita  i»  hujus  vit4e  tempora  copulantur  ,  ut  una  fine  altéra  e£e  non  pojfit.)  Celui  qui 
croit  en  Dieu  à  refperance  de  recevoir  les  biens  que  Dieu  promer ,  &  plus  il  tSyé» 
re,  plus  fa  foi  augmente,  Se  par  conféquent  il  a  la  charité  par  laquelle  il  aime  Dien 
6c  le  prochain.  (  6?  tdco  babet  caritatem  quâ  diligit  illum  (  Deum  ^  fj?  proximttm.  Car 
quand  nous  croions  les  biens  que  Dieu  prépare,  nous  ei'pcrons  aullà  les  recevoir  com- 
me  nous  étant  promis,  &  le  plaifîr  que  nous  y  trouvons  anime  en  nous  It  chtrilé. 
Nous  oe  pouvons  avmr  une  vraie  foi,  û  nous  n'efperons  ce  que  Dieu  a  promis 9 
&  nous  ne  pouvon'^  attendre  ces  biens  promis,  fi  nous  n'avons  une  ferme  fbi.  Nous 
n'aurons  point  aufii  le  truit  de  refperance  ni  la  fermeté  de  la  foi.,  ft  nous  n*y  joi- 
gnons ia  charité  parfaite  de  J.  C.  (  tu»  aderit  fru8us  fpei ,  nifi  fuerit  perfeaa  cari» 
tét  Citrifii.  )  C'est  cbttb  oeiaiiitb'  qui  aide  la  foi  pour  la  faire  paroitre  la  pre» 
miere,  &  c^i  fortifie  l'espurance  pati*atiente  des  biens  foiun.  {Ctritêtfid^ 

efe^uvat  ,  y  fpf^  fxpetf.ifionr  COI  rol'oraf . } 

Pierre  de  Blois,  aans  le  traité  de  la  chanié^  chap.  xi.  pag.  j'ip.  coL  z..  L'es- 
Hkx.T.1.  Cgg  PB* 
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Hca  cft  1/  B  y  M  point  i  e-   nBANOB   m'est   point  une  VEBTU  ,   SI   l'oM  n'aIME 

^."ubi  /^^f^'*'".^if*'l**  POINT  CE  Qvn  l'on  espb&e.  {^mmê/twtWp  mfimi 
Zit£  i$  ^  fperatur  amaur.  ) 

^   *  Le  bibmbbuiibvx  Aklrb0s  »  ^«»x  /on  mrVtf/r  ^  k 

thdrité^  liv.  i.dtâp,'  x^»  di  la  MsMêtbefitf  du  PF, 

L'espérance  N*BSr  point  une  vertu,  si  i/on  n'aime 

l'objet  que  L*0N  ESPERE  DE  POSSEDER,  {NtC  fftS  ViT' 

tus  ej}y  ni/t  qmd  fpfretur  amftur,) 
Gii:.SBRT  D^AmcBRRB  fttr  Us  LamenhÊtiMS  de  fmmiê  démt  Ut  ^tfe  mré^irty  fii^^ 

pjo.  F.  Cjui  ert-cc  qui  cfpcrc  vcrirnblcmrnr  :in  Seigneur ,  Hnon  cc!ui  qui  e!\  pu- 
rifié de  tous  les  vices  par  l'ardeur  de  la  chante?  (^^is  z'crèfujiinit  Deum^  ntp^ui 
cantatis puà'to  exciufks  ejl  ab  omni  labe  vitiorum?)  Qui  est  celui  qui  espère^ 
iiMON  CBLvt  QUI  AtMB  dcfirê  fificeremefit  tes  btera  promis  ^  {quis  fptrat  nifi» 
Mkit  &  9fi9if) 

L'Auteur  des  Sermons  furie  Salve  Regina,  rapportés  dam  le  t.  tom.  des  crstr^; 
di  BêTuard.  firm.  /.  pag.  724.  C.  L'espérance  se  repose  sur  la  chariteV 
eomme  for  an  lie  doux,  &  qui  invite  «1  repos.  (fpestMhtim  wêM  ârtta  taritstis.] 

Le  Maistre  dbs  Sbmybhcbs  Irv.  |.  il^.  z]>/«j.  )7o.  sdcptê  U  mâximAS» 

Augu/lifiy  II  n'y  a  point  d'amour  sans  espbraNCB)  NI  D'es^BBANCB  SAKl 
AMOUR,  {me  mmr  fine  fpe^  née  fpes  fine  amore.) 

S.  Bonaventure, /ïr /e  3.  Uv.  des  fent.  ài(i.  ztf;  grt.  z.  qucjî.  5.  ad  z.  Per* 
Bonne  n*bspbbb  QpB  ce  qu'il  aime.  (hmUms  fperêt  nift  quod  amat.) 

Kî  dans  ce  même  endroit^  i3  àans  U  dlfî.  27.  art.  z.  qntjl.  i.  ad  z.  appel! ,t- 
wour  de  ccncup'tfcence ^  cet  amour  qit'ti  dit  être  inpparabie  de  Nfperance  chrétienne ,  d 
U  renferme  dans  la  charité^  comme  Pu»  des  deux  aëles  de  cette  vertu.  Par  l'aoïoui 
eoneupiiceocet  dH-'U^  la  charité  deHrc  Dieu  fiir  toutes  choies ,  (earints  mnun  ath 
eupifcenîia  de/iderat  Deum  fuper  omm»)  èc  piuT  TaiDour  d'amitié)  elle  aime  Oicu  poui 
lui-même  8c  fur  touccs  choies. 

S.  Thomas  dans  la  i.  t.  queft.  6f.  art.  4.  in  corp.  reconnoit  qu'à  proprement  pai- 
ter  Bâ  vot  BT  l'bspbbamcb  nb  sont  pas  des  ybrtus  si  bllbs  Hont  sbpare'es 
SB  la  charité'.  (Jîdes  6?  /pft  fine  carttate  preprïk  iequendo  non  funt  vUrtufes.) 

Et  dans  la  i.  i.  7.  1-7.  art.  S.  ad.  i.  il  dit  en  termes  formels ,  L'espérance,  & 
tout  autre  mouvement  de  deHr,  provient  de  q^elqu'amour  ,  par  lequel  on  le 
goree  rm  te  bien  ^tie  l'on  attend,  (j^i...  ex  more  prswmt  aliquo ,  qu&  fdUcet  sS^ 
plis  amat  bonum  expeSîatum.) 

CeJÎ  auffi  h  fentiment  des  plus  favans  Théologiens.  EsTiùs  fur  le  5.  liv.  des  fent  en» 
ces.  S;  1.  pag,  77.  col.  i.  C.   Il  faut  rcconnoîirc  que  l'espérance  lmp.^i^faitE). 

XMMBMB»  BT  COMMBNCB'b  M*EST  POINT  SANS  Qj.  i  i.<:^;'AM0UR  AU  MOINS  COUt 

HEKCb'.  [dicendum  ej1  fpm  imperfeSam^  iafonum^  ûtfue  i^ekoatam^  mm  effk  fim  4- 
more  f^tem  imper ft[io.)  Et  q-jc  l'f.sperance  n'est  point  sa.ns  un  amour  im- 
parfait, c'eft-à-dirc,  fans  la  cbariic.  {Jpem  veto pçrfe^am  nos  fm  perfcUo  atuate^ 
id  efi  ctmtatei,(wfifleri,), 

'  '  L'Au- 
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Prêf.       PROrosIT.  1)0 
LVII. 

•  a. 

n'y  s  feint  fi'       VAVrEVK  DE  l'ImITAtION  DE  J.  C  /jV.  ^  f^^l/.  ff.' 

ôcb,M  ^'^"'^'IF'jH^.'z  La  foi  MEME,  L'ESPERANCE,  &  toDtcJ  Ics  autrcs  vcriui 

•MtXM.     d*Dit»,  NOUS  SONT   POINT   AGREABLES    SANS  VOTRE  CHARt* 

te'  &  votre  grâce.  (Jèd  nequc  Jidisy  nequefpes^  ne^  ifene* 
ra  vir/utes  tibi  accepta  [ma  Jim  miUU  gratiâ.) 

Dominique  Soto  dans  un  difcours  prononcé  le  premiif 
démanche  dePJvent^  en  fréjence  des  Pères  du  Concile  de  TroH 
tt.  tUÊL  14.  tks  Cmtihs  du  P,  IM,  pag.  p8f .  Peut-on 

CROIRE  QUE  SANS   LA  CHARITfi'   IL  PUISSE  Y  AVOIR  d'eSPERANCE  OU  qUC  la  foi 

pui/tc  vivre  fans  ctfcte  charité?  {jia  fiiiaiis,  • .  /»#  tsritêfi  «f/  Jhr*  fftm  »  velfidm 

^Jfc  vivertl) 

Ei^n  LE  S.  Concile  de  Trente  ,  décrivant  les  difpofttim  qui  conduifent  à  A» 
g^au  it  h  ftiPififatioa ,  met  dk  a  nômbre  là  foif  Fe/peravei  Q  la  charité ,  comme  trois 
'vertus  ^ui  doivent  itrê  réunies  enfemhie  pour  ce  grand  ouvrage.  Les  pécheurs  fe  difpo- 
fcnt  à  Ja  grâce  de  la  juftiKcation,  difeut  1rs  Pcres  SeJ/'.  6.  cbap.  6.  IcrCqu'excitc»  &• 
lidéi  de  la  grâce  de  Dieu,  ils  conçoivent  une  véritable  foi  , .fc  tournent  ver» 
b  niiicricorde  divine. . .  &  s'elb?bnt  vers  Dieu  par  l'esprrances  confianB 
que  poar  rameur  de  J.  C.  il  leur  pardonnera  leurs  péchez  ,  &  com.mençakt  a 
l'aimer  comme  source  de  toute  justice,  {difponuntur  ad  Jujiiiiam  dum  exci- 
fati  divind  gratiâ  (jf  adjuii ,  fidcm  ex  auditu  concipientes  ,  liber,è  moventur  m  Ueum..^ 
^fpem  erigtmtur^  fidei$tes  Ùeum  fibi  propttr  Cbrijium  propitium  fm  ,  ittumfiie  $0ji§mm 
cmn'a  jujîitia  fontem  ,  diligere  incipiunt.)  Or  que  et  fiit  d'uni  tfperance  de  cette  nature 
que  p.wk  r  Auteur  des  Reflexions  dam  la  prop.  r.vii.  d*une  efperance  chrétienne^  faJutaire^ 
ne  ce jj  aire  au.  pécheur  pour  obtenir  la  remigion  de  fes  péchez,  il  le  protefie  dans  [on  V. 
Mmeire,  pag.  1 37.  les  puretés  qui  préeedeutlu  refiiukn  y  auflî  bien  que  reuSrù» 
T  Ecriture  qui  lui  a  demi  lias  de  Ut  fm  f  e»ewvâmer9ia  tmes  ksftrjeumef  ipUMès 
tuem^es  de  parefefffz. 


Turiim 


d*rft  pce     î""  '^"^^'^  *"  s'arreflera  pas  à  juftifier  fort  ms  kng  la  fremkm 

^l^t^'i^m^l^*'  -^^'^'^      ^'^  ^  ueput  faire  à  Jon  fujet  fUt  dt 

c."*d«ft  mifcrables  chicanes  ,  qui  retomberoient  égfUemtUt  fuf  ks  tU* 

pr(j]hr.î  de  r  Ecriture  o  des  SS,  Pères. 

L  EccLESiAsTictuE  //.  1(5.  ne  voit  potut  de  rejource pouf 
m»  fui  eut  perdu  tefperaute ,  &  Us  feumet  à  PuwUtèême. 
Malheur  a  ceux,  dit-il,  qui  ont  ri-ROT'  i.a  patien- 
ce, (vse  bis  qui  perdtderunt  fuflinentym)  oui  onc  quitté  lei 
voies  droucs,  &  qui  fc  font  détournez  dans  des  routes  églrccs  :  Que  i  ërqjst-ils 
E.oRSQyB  LE  Sbignevr  COMMENCERA  A  EXAMINER  ?  {^id  fotieuÉ  ekus  m/fOeeri 
DuuÊiuus  eœperit?) 

Nous  avons  perdu  toute  T-sPERAKCEi  dtftnt  les  bahitans  de  Juda  dt  Jeru- 
/klem^  dans  le  Prophète  Jeremie  XyilL  u.  Et  votci  la  conféquence  qu'ils  en  tirent  , 
Nous  nocu  aboodonocrons  à  m»  penfêesf  &  chacun  de  mot»  suivra  lVgarb- 

Ggg  t  MWIT 


Digitized  by  Google 


Pr*».     Froposit,  du     _  _ 

CA      p.  QVI8NE&,    JUGBHtMT  08  t.*ECftlTORB  KT  DBS  II*  PKBBi; 

ttr    ^^'*'*yriiî^  viutm  métis  fui  mali  faciemus.) 

^ndo  Tênttimmênqm  Bftfjni^'AvoTKK  S.  PwL  dam  fon  Epiire  aux  Ephef.  ir. 
fit».  1-p.  attribue  au  manquement  d'efperanee  tous  tes  vices  abomi- 

waUes  des  ffiuHs  idolâtres.   Aumt  pbrdu  tout  espoir 

B«  SALVTi  ILS  SB  SONT  ABANDONNEZ  A  l'iMPVBBTB'. 

•  •  dijpermttês  femttiff^s  trÉéyersMt  imfÊkUeitùe,) 

S.  Augustin  enfeig/w  dans  fon  Çerm.  fur  le  Pf.  fo.  /m. 

J^.pag.^ê^.  C.  ^Ui  liBPBCHE' JOINT  AU  DESESPOIR  EST  VNE  MORT  CERTAINE, (^mi- 

tum  cum  defperanone  mors  certa)  Combien  celte  exprejjîjn  ne^-e'Je  pas  plu i  forte  que  tel" 
le  de  l'yiuttur  des  RejUxtimi  y  "  Touc  manque  au  pécheur  quand  Teiperance  lui  mao* 


»  que? 
£#  m 


même  Pere  ferm.  ;ft.  lm.  f.  pag.  1^71.  C.  pturtâni  de  Jttdês^  Ce  n*c(l  pas 

ttnt  le  crime  que  >e  craiire  a  commis,  que  le  desespoir  du  pardon  qui  l'a  per- 
du (non  tant  fcefus^  quàm  indulgeniiie  dcfpcratio  Judam  proditorem  fecit  penifus  interi» 
.iwj    C'cll  par  Ion  defelpoir  qu'il  s'cft  tué,  qu'il  s'cll  pendu  ,  qull  s'eil  étranglé» 

iÛofi  CBLUI  QUI  DE:iB8PBl(B  DB  t.A  MISBRICOfIDB  DB  DiBU  A  POUR  BOURRBAO 
SON  OBSBSPOIR  QUI  LE  SUPPOQ!»,  ET  QUI  EMPECHE  L*ESPRIT  SAINT  DE  LB  VE- 
NIR DE  LivRF R  '  ^ui  defperant  de  tndulgtmià  Dtty  iffà itjperea'me ili$ks fe ft^MB^ 
Mt  eos  bpritus  fan^ius  vifitare  non  pojjit.  ) 

'  S.  Grégoire  le  Grand  pe^h  dems  les  mêmes  terms ,  ftm  pécheur  à  fui  Vefpe» 
mme  muufuey  dam  le  livre  8.  de  fes  morales  (ur  Job.  tom.  /.  pag.  1J7.  B.  On  peut 
prendre  pour  Tcnfer  le  defelpoir  du  pécheur  dont  pnrte  le  PGilmifle  quand  il  dit  : 
efi  celui  qui  vous  louera  dans  Peufer?  ...  Celui  qui  après  avoir  pécbé  fc  laiCfe 
flccsbier  du  poids  ét  fon  defeipoir,  qoe  tnMive-t>il  après  la  mort,  finon  d*écreeii- 
feveU  dans  le  fupplice  de  renier?  Quand  une  fois  il  y  e(l  tombé,  il  n'en  fort  plus 
pour  revenir  à  foi-méme,  parcequc  le  dcfcfpoir  qui  l'accable  le  jette  hors  de  1.  de- 
meure de  Ton  eœur)  il  ne  peut  plus  rentrer  dans  le  fond  de  Ton  amc  ,  parcequc 
répandu  au  dehors,  i]  eft  poufle  chaque  jour  â  commettre  les  plus  grands  crimes. 
'  S«  Isidore  de  Sevili»e  /iv.  u  At  feuveraiu  èien  eèap.  14.  Cooiineitre  ub^oml 
C*e(l  donner  la  mort  à  ton  amc^  se  DT-SFSPbRBR^C*BST  l*A  PRBCIPITBR  oans  t.*Bli- 
PER.  {defperare  efi  de/cendere  in  infernum.) 

Enfin  S.  Bernard  fera.  5.  jur  P.Auueueiàihn.  tom.  /.  pt^.  p/j».  F.  La  seule 
BSPBRAUGB^  o  mon  Dieu,  trouve  grâce  devant  vous,  et  vous  ne  rbpandb:». 

L'MUILE  DB   LA   MISERICOUDE,    Q^LF.   DANS  l  F,  VASE    Dl    LA  CONFIANCE.     ( /J/A 

fpif  apud  te  miferationis  obtinet  iocuni^  me  oifum  mijericordus  niji  in  vafe  fiducie  pom's.). 

^toutes  cet  exprejftom  Jont  plus  fortes  y  ^  énoncent  la  même  lerité  que  la  premuie  psr» 
tk  deU  prepû/tiw  uvti»  ffti dHt  être prije  dems  UBfens  meral,  ^ui  ejl  [on  feus  propre. 
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Prf.       PHOFOSIT.  DU       _        .  ^ 

CM       P.  QuBftMBL.     JottSaiBlIT  DE  L*£CRIT1IAB  BT  OBS  «S.  PBRBff. 

Lt  te  L  VIL  fibirr//  efi  Pâm  6f    principe  dt  toHtts  ks  vertus 

ChrétitHMS, 

Is  ihériti  tfi  tâm  ài  ton» 

mkh'mtuu,  les  SS.  Perts  m  Je  font  pas  tmtntis  de  mus  appmiih 

que  la  foi  13  Vefpérance  des  fidèles  dévoient  être  animées  de 
Id  charité  j   ils  ont  encore  enfeigné  que  cette  charité  (ferait 
élr(  le  principe  de  toutes  les  vertus ,  pour  quelles  fuffent 
des  virtus  réeiies  &  fofides.   JLts  ^anmm  des  nouvemse 
Cufkifles  à  ce  fl^et ,  y  Fabus  que  n'en  pourroit  faire  dt  ht  ^eondamnntion  de  tant  de 
propofitiont  ,  qui  ne  tendent  qu'à  établir  dans  les  cœurs  le  règne  de  la  charité  y  qui  efi 
tame  du  Cbrtftianifme  ,  nous  engagent  à  rttpporter  ici  les  autborttés  des  Pères  ^  des  Jaiats 
étSeun  d»  FEgttfe^  fur  un  point  fi  important  de  la  reliffon. 

S.  Paol  dans  fa  i.Epttre  aux  Ceriutb.  Xltl.  i.  nous  apprend  que  les  dons  les 
plus  fxcellens  ,  îî?  le^  vertus  ks  ptus  apparentes  ne  font  rien  ,  fi  elles  font  deftituées  de 
les  charité.   Quand  je  parlcrois  le  laiigagc  des  Anges,  die  cet  Apôtre  »  si  je  n'ai 

POINT  I*A  CBAR1TB%  JE   NE  SVIS  Qt)*UN  A  IRAI  H  SONNANT.     QunirJ  j*aurois  le 

don  de  Prophétie,  que  je  pénétreroîs  tous  les  myftms ,  5c  qur  j'aurois  une  par* 

fcke  fcicncr  de  toutes  chofeS}  qmntf  j'aurois  toute  la  foi  poiT^blc  &  capable  de 
tranfporicr  les  montagnes,  si  je  n'ai  point  la  charité'  )e  ne  suis  rien. 
JJt  ces  principes  tÀpàtre  conclud  a»  commencement  du  chapitre  fuivant^  qu'W  faut  donc 
rechercher  avec  ardeur  la  charité. 

L'Apôtre  S  Pierre  ,  dans  fa  i.  Epitre  I.  f.  7  9.  faifant  le  détail  des  vertus 
néceffaires  âU  chrétien  ,  le  finit  par  la  charité ,  comme  pour  nous  faire  comprendre  que 
c^tte  'Vertu  efi  le  complément  de  toutes  les  autres.  Fuyant  la  corruption  de  la  conçu* 
pifcence  qui  règne  dans  le  fîecle  par  le  dércglëinent  des  paflîons ,  apportez  tout 
vos  foins  pour  joindre  à.  vntre  foi  la  vertu,  à  la  vertu  la  fc'Ci.ce  ,  à  !a  fcience  la 
tempérance,  à  la  tempcr.incc  l.i  pitimcc,  1  In  piticnce  la  picté^  à  la  picic  1*'aM0UR. 
JPB  VOS  FKERES,  &  à  Tamoui  de  vos  frcrcâ  la  chakite. 

S.  Clément  I.  Pâte  ,  dans  fon  Epitre  auy  Corinthiens  n.  49.  pag.         d»  tm. 
J.  de  Coteiier.    La  grandeur  à  laquelle  nous  élevé  la  chante  cil  au  deflUs  de  tous 
les  Liifcours  humains.   La  charité'  nous  nuit  ccrokement  à  Dieu  ;  elle  couvre  la- 
multitude  des  péchez....  Cbst  pau  bllb  oya  lbs  blus  de  Dieu  ont  ete' 

CONSOMME's  dans  le  bien,   et  sont  devenus  parfaits    (fif  *éy^Tij  t-rtAfiw^ij- 

TT^vTt;  oî  iMvtaï  ii  (Dté.)    Sans  la  charité'  rien  ne  peut  plaire  a. 
L>iEu.  (<^<;c*  t^yd-nne  iiJ^t  hdftfôt  inr  tm  6<û. )    Ainfi,. conclud  S*  Clément,  de- 
mandons i  Dieu  la  ^race  de  vivre  dans  la  charité —  (tv  «yMir  ^«»uf>.  )  (c'cll  à^- 

^re  ,  que  la  chirite  nous  ar;inr,c  ?C  foit  le  principe  de  toiirt nos  aff  <>■  s.  Car, 
nous  fr>mme>  h  u-t  mx  ,  n)c<  bien  aioicz  ,  û  nous  gardons  les  comauiidcineos  ua. 
Scieneur  dans  l'union  w.  u  chaatc. 
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^  Utxoj^Us  fur  U  Cwfiiitam  Uaigenituf. 

Cmld.      P.  QuftSM&L.     JuatltSUT  DS  L'ECEtTVRB  ET  DBS  fS.  PE&Kf. 

t 

AitUtu»  aax  PrtpiffittoHt       S.  ClemeNt  d'Alexandrje  ,  liv.  J.  de  [es  firomaUs 
I.L  ac  LVJi.  447-         '^"^  pasquclachaftctc,  cette  vertu  ûdiliin- 

guée  «  foie  re^rdéc  comme  vertu  »  fi  fanioor  de  Oiai 
L*  (hami  tfi  têm  d*  tuh  n'en  e(l  pas  le  principe.  (  c'vcT'  •,'  iwwxf»  ^fJfn*»  »  ti  ^ 

l«i  Itt  vtritU,  il  àya7Tr,v  yivetrs  T»;y  -rpcs  Tcr  ©f;r.) 

i>.  lipHREM  daus  fes  Maximes  pour  acquérir  VbumiHti*^* 
90.  pag.  4f  p.  Conlèrvez  la  charité  comme  la  prunelle  db  voi 
yeux,  vous  trouverez  dans  cette  vertu  la  lumière  &  la  fiercoo- 
fèrvcz  la  avec  foin,  clic  cil  pour  ceux  qui  la  podêdent  une 
foorce  de  joie...   Si  vous  l'aimez,  vous  fcniircz  votre  jcuncfl'c  fe  rcoouvcUer  com- 
me celle  dis  TAigle }  fi  vous  gardes  fes  préceptes ,  elle  vous  comblera  de  joie  en 
prcfence  des  Anges  du  Seigneur  j  fi  vous  votu  attachez  à  elle  ,  vous  profpercTti 
dans  toutes  vos  emreprifcs  j  fi  vous  lui  donnez  votre  coeur,  !ti  gmcc  de  Dieu  yfo 
rOv  l'on  fcjour  avec  clic  ,  ôc  cette  grâce  divine  deviendra  au  dedans  de  vous  une 
fontaine  falutairc,  doù  rciailliront  les  remèdes  (capables  de  guérir  les  maladies  fjH- 
rituelles)  des  hommes }  &  la  bonne  odeur  qu'elle  répandra  au  milieu  de  vous»  coo- 
(crvera  votre  cœur  dans  la  joie.    La  charité'  est  la  colomnf.  de  toltesles 
VERTUS,  {columna  efi  omnium  vir/uium.)  C'cft  elle  qui  nous  cnfcignc  à  garder  h 
jufticc,  qui  nous  apprend  inous  revêtir  de  la  force,  qui  nous  porte  à  la  pariencc, 
qui  nous  fait  jouir  ae  la  paix.  (Jujlitiam^  fmititdîmm^  pattentîam  ac  pëem  tdêut.) 

S.  Jérôme,  lettre  3p.  à  Théophile  tom.  4.  pag.  35p.  La  charitk'est  la  me- 
RE  DE  TOUTES  LES  VERTUS.  {cuHÉïarum  virtutum  mater  ejl  caritas.)  Et  dans  [m 
commentaire  fur  TEp.  aux  Galates  x  il  dit  que  sans  la  charité'  toutes  u^àV' 

TRES  VÊRTVS  NS  SONT  POINT  OB  VBBtTABLES  VBRTUS.  {CtrHtUy  Jine  quÂ^Mln 

téttcr.r  ■:''>}  yfputanîur  ejfe  l  irîutes  [^C. 

S.  Chrysosi  ome  fur  Je  \C).  v.  du  Xlfl.  cJ-fîp.  de  T  Fp.  aux  Rom.  tom.  4.  des  œuvras 
fur  le  N.  T.  pag.  311.  JJ.    La  charité' est  le  principe  et  la  fin  de  la  ver- 

TV,  BLLE  EN  BST  LA  RACINE,  LB  CORPS  ET  LE  SOMMET,  (àf^^  ^aU  HhU  f« 

U  principe  £5*  l''  p!''!7!n{d^,        fourroit  on  lui  e^ialcr} 

S.  Augustin  a  au  l  amour  ft  inieparahie  des  vertus  chrétiennes,  fu*il  définit  la 
virtu  tn  gnural  dans  h  liv.Af,  di  ta  cité  de  Dieu  y  chap.  zi.  um*  7.  pa^  ao6.  D. 
L'ordre  de  Tamour.  {defjniiio  brevis  £5?  verû  viriutis  eft^ordo  amoris,) 

On  trouve  la  même  définition  en  termes  encore  plus  formels  dans  la  lettre  l6y*  à  S* 
Jérôme  tom.  i.  pag,  600.  C.   La  vertu  n'est  autre  chose  que  l'amour  qii 

NOUS  FAIT  AIMER  CE  Qp*IL  PAVT  AIMER.  (VfV/Bf  tjl  OmtOS  qttâ  id  fuod  diiteenaum 

>  eft  y  dil^Uur,)  Or  de  cet  amour  qui  n*eft  autre  chofe  que  la  charité  »  il  y  en  a  ploi 
dans  les  uns,  moins  dans  les  autres,  &  rien  du  tout  dans  quelques  aurres. 

Dans  la  même  lettre  pag.  fp8.  G.   La  véritable  vertu  et  la  souverain 
vertu  n'est  autre  chose  que  la  CHARiTfiVqui  P^Tt  d'un  cœur  pur,  d'une  bon- 
ne confcicDCC  fit  d'une  foi  non  fcinrc.  {caritas  de  cwrd*  pitr»  fi  fide  non  fiSà  <,  asB* 
gna  y  vera  virtus  eft.)....    La  charité  étant  donc  une  vert  i,  pourquoi  ne  diront, 
nçus  pas  que,  qui  a  celle  làj  les  a  toutes  «  puifquc  la  cbaiiic  eft  TaccoiDDliflêaiem 

de 
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Pr$f.      Pioroiir.  DO   ,  .  ^ 

«MdL       P.  QuSSKBt.  JVftBMBtfT  DB  L'ECRITVftB  BT  DBS  S8.  'PbIIBS^ 

» 

ÂddMmMut  Pfif^fiÊimt   de  là  loi  ?  Faut -il  même  autre  cliofc  pour  refôudre  celte 
LLfcLVll.  qucftion  que  ce  fcul  principe  ,  que  ce  Qjt^'ov  appelle 

VERTW  n'est  autre  chcwe  qjue  LA  charite'.  {quta  ip' 
UMti^  f^éhm^  fa  {caritêf)  eft  virtut.)   Câr  <telâ  il  s'enfuit  que  ,  feloa 
m  kt  vtrtm»  qu'il  y  t  dans  rhonme  plys  on  moins  de  charité ,  il  y  a 

:       auffi  plus  ou  moins  de  vertu  :  or  à  proportion  qu'il  y  a 
moins  de  vertu  dans  l'homme ,  il  y  a  auffi  plus  de  viccj 
sinfi  )*hoiBRie  ne  ftni  exempt  de  tout  vice  que  loriqu'ii 
podedera  la  plénitude  êc  la  pcrfetftion  de  ta  charité. 
Lorffue  S.  jfugtf^tn  parle  dam  d'autres  cccafîons  des  dtffcreiUcs  venus  du  chrilfia- 
nijfime  ,  $i  Us  rvffeUt       Us  réduit  toutes  à  r amour  :  U  livre  des  mœnrs  de  PEgUJe 
ÇtOhtUque  en  fvurmt  un  txttttpU  diffie  ék  rmofque.   Je  ne  fais  point  diilkulté ,  dit 
m  Pere  cb.  if.  pag.  ôçy.  A*  de  définir  ainfi  les  quatre  venus,  dont  je  fouhaite  que 
îa  vive  impreffion  fe  rcnconrrc  dans  le  cœur  des  hommes ,  comme  ils  en  ont  le, 
nogi  dans  la  bouche.    La  temperancb  est  un  amour  qui  fc  donne  tout  entier 
à  celui  qui  ctt  aime,  (tempsratitia  efl  amor  integrum  /ê  pr^ebens  ei  qui  amatur.)  La 
fonCB  Bsr  uir  amova  <)ui  fupporte  aifeiaeiit  toutes  choies ,  pour  celui  qui  eft  ai- 
mé, (^fortitudo  amor  facilè  tokrnns  omnta  propter  quod  amatur.)    La  justicb  £St  ijîî: 
AMOUR  qui  ne  fcrt  qu'a  ce  qui  cft  aimé,  &  qui  pnr  là  donne  droit  de  commander 
aux  autres,  (jujiaia  amor  Joli  amato  femims^  (5?  propterrâ  reSè  dominans.)    La  pru- 
MMCB  Bsr  UN  AiiovR  qot  difccme  avec  fagicité  les  ehofès  qui  l'aident  pour  jouir 
de  ce  qu'il  aime,  d'avec  les  cbofes  qui  l'en  empêchent.  {pruimU  amer  efi  ^  m, 
fuihus  ndjuvatur ^  ab  Us  quitus  impeditur  fagnciter  feligens.)    Or  cet  amour,  pour- 
iMit  S.  Aug.  c'est  l'amour  db  Dieu  ,  c'cft-à  dire  du  fouvcrain  bien,  de  la  fou- 
yeraine  fageffc,  de  h  Ibuvenine  concorde.  Uid  hmt  antortm  non  tujusRttt ,  fid  Dei 
êgk  Mmmusj  id       fiimmi  Um  »  fiumM  fmfktt^ ,  fummét  fmitordùe,)   Ainfi  nous, 
pouvons  définir  la  tempérance  un  amour  q^-t  se  donne  tout  entier  a 
Pi£U,  la  porck  un  amour  <iui  supporte  facilement  toutes  chosfs  pour 
Dibu,  la  justiqb  on  AMoua.  QVI  Nb  sbrt  qu'a  Oibu  ,  âc  qui  par  là  a  droit 
4e  coBMaander  à  tout  ce  qui  eft  fournis  à  l'homme ,  la  prudence  un  amour,. 

QUI   DISCERNE  AVKC  ^\G\C\Tll    LES  CUOSCS  QlJt  l'aIDENtpci  r  |0UIR  DE  DiEU,. 

d'avec  les  chofcs  qui  l'en  empêchent.  S.  jîugufiin  développe  dii-autage  ces  pri»cipff 
d/iits  les  chapitres  fuïvaas.  O»  en  a  fait  t9cHraH  dans  la  4.  cohmne  pag.  547.  quf 
rè»  peut  ttmfkUtry  tnt  dût  faire  um  attention  d'autant  plus  pafttcuSere  à  ie  qu9 
dit  S.  jfugujiitt,  que  et  Pere  parle  dans  fon  traité  une  mamere  dogmnUiqtte^  0 dijpuie 
tontre  les  A1amchéer.St  auxt^iiels  il  expofe  la  foi  de  t' E^Jije  CathoU^ne. 

On  pourroit  produire  un  grand  mrn^ro  de  pajfages  de  i'.  /iu^ujiin  qui  renfermant  la 
Hfimê  dà&rkU  j  mait  fi  m  twt»m  pom  akrfgsr  éa  dttr-  ttiui  dt  f«»  txatlente  tettreà' 
Hdietéiitius  tom.  i&  pag.  f 40.  D.  Cejh  un  précis  des  pafagts.préctdents.  Dans  cet- 
te vie,  LA  VERTU   n'est  autre  chose  QJ'E  l'amour  de  ce  Qt''lL  FAUT 

41MCR.  (virtMS  in  bacuitd  «o»  ^fi  «if  diiiger.e  quod  dilij^endum  ejt.)  En  favoir  faire* 
le  chois9,c'eâ.ce  qo*oa  appelle  prudence.  (1^  tUgtre  pudmUi  efi.)  N^cil  pouvoir- 

dcrc- 
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CA      p.  QUESMEX.     JUOSMBKT  91  I.*£«aiTVAB  ST  DES  SS.  PsiLttf, 

ÂiJStMW  êMts  ^n^$mt  ^tre  détourné  par  aucun  mal ,  par  aucun  phHîf»  par  attcon 

xiaeLVll  orgueil,  c'cft  ce  qu'on  appelle  force ,  tempérance  èc  jufticc 

{mliii  indè  avtrti  meUJliii  fortitudo  eft ,  nullis  iltecebris  tem- 
U  tiériii  tê  fmMè  ir.fiw>  ftTâMtU  ef  ^  mtllâ  fuptrktâ  juftitia  eft.)   Qr  que  pouvonf 
tn  iu  virnu.  nom  choifir  pour  objet  principal  de  notre  amour  que  le 

plus  grand  de  inuî  les  b'ens?  Et  quel  eft -il?  C'cft  Dieu 
qui  elï  [cUemenc  nocrc  iuuveratn  bien  ,  que  d'aimer  quel- 
qu'autre  cbofe  ou  plus  »  ou  autant  que  lui  >  c'eH  oc  û* 
voir  pM  nous  «mer  nous  taimct. 
Julien  Pomere  de^^nit  ainfi  h  charité  dans  le  liv.  ^.de!a  vie  contemplative  chup, 
Ij.  dans  ^appendice  de  S.  Profptr         6^,  D.    La  cHARîTr.'  est  l'abrkge'  des 
BONNES  ACTIONS,  {fumm^  bonarum  aciionum.)  Le  laluc  (ie  la  conduite,  la  lin  dci 
commandemens  celedes»  la  mort  des  crimes,  la  vie  des  ▼ertvs.  {vit a  virtMinfi 
h  force  de  ceux  qui  combattent ,  la  palme  des  vainqueurs ,  l'ame  des  amcs  faifi- 
tcs,  la  caufc  des  mérites,  la  rccompenfe  des  parfaits.    C'cft  la  charité  qui  relTuf- 
cite  à  la  vie  ipirituclle  ceux  qui  cioient  morts  dans  leurs  crimes ,  qui  guérit  ceux 
oai  itoîent  laoguiflào»  dans  la  vertu  )  qui  remet  dant  le  droit  chemin  ceux  qui 
ootent  égarés,  qui  donne  de  Terpérance  aux  perfonoes  tentées  de  dâeipoir,  tc 
qui  liàbite  dans  les  amcs  pacifiques.    C'eft  elle  qui  fait  produire  aux  penirens  des 
fruits  de  pénitcoce,  qui  comble  de  joye  ceux  qui  avancent  dans  la  vertu,  qui  cou- 
ronne de  gloire  ceux  qui  perlèverent  dant  la  juftice ,  qui  (aie  triompher  lot  Mbr» 
tyrs  au  milieu  des  tourment  «  &  q,vi  fait  produire  aux  fidèles  toutes  les 
BONNES  OEUVRES  Qu'iLS  FONT,  (opero/a  in  omnibus  omniuo  fidslibus.)    La  foi  ronço/c 
engendre  la  charité,  {quam  fides  cimipit.)  C'ell  à  la  charité  que  tend  rcfpetance. 
{ad  quam  fpes  anrit.)  C'est  d'elle  <iub  toute  bonwb  OEUVite  tire  sa  vie. 
(ex  fuA  quidquid  ejl  boni  operis  vivit.)  C*eft  à  lombre  de  la  charité  que  l'obéiïTan- 
ce  croit  &  devient  plus  parr:\itc  }  cVfl  pir  clic  que  h  pnticncc  cfl  vié^oricufc  de 
tous  les  maux}  c'ed  par  elle  que  la  religion  ie  met  au  dclius  de  cous  les  attraits 
du  monde  &  de  la  chair,  {/ub  quâ  obedientia  crefcit ,  per  quam  carnalia  blandimniê 
devotio  religiofa  contemniL)  Sans  la  charité  perfonne  n'a  plû  à  Dieu,  &  «vec  die 
pcrfonnc  n'a  pû  ,  ni  ne  pourra  l'offenfcr.    "Telle  cil  ]\  charité  véritable,  fincerc  8c 
parfaite  que  S.   Paul  appelle  une  voie  plus  escc<U>:!e  ,  ccLtc  voie  qui  conduit  à  la 
patrie  ceux  qui  marchent  par  ellcj  &  comme  on  n'arrive  pouu  où  on  veut  aller, 
fi  Ton  ne  prend  la  voye  qui  y  conduit,  auffi  ikns  la  chante,  rbcnnme  peut ,  non 
pas  marcher,  mais  s'égarer,  {ftcut  fine  viâ  pervenit  nuîlus  quh  /««df/,  «te  fi»g  emitê* 
re,  qu<e  dit! a  efl  l'/t,  uon  ambulare pojfunt  hommes^  fed  errare.) 

C  a  s  s  I  o  D  o  R  E  fur  le  Pf.  XI J.  de  édition  de  Rouen  de  167p.  La  charité 
eft  pour  les  vertus ,  ce  qu'eft  une  pluye  du  printems  pour  les  bient  de  la  terre. 
(c<iritas  quadam  vernalis  pluvia  mrtiaum.)  Elle  fait  germer,  pour  ainfi  dire  ,  b 
volonté  qui  eft  aflcs  hcurcufc  pour  en  être  arrofée  ,  6c  lui  fait  porter  les 
fruits  des  bonnes  OEUVRES,  {/ub  qud  beata  voiuatas  lerminas  0£eratio  Jem&é 
fruBificat* 

S.  Ce- 


IL  Partit.  jimMw  de  Dïtu  6f  Cu^ditf,  ^tj* 
JVif.        pROPOSiX.  BU     ,  „ 

CM       F.  QUBSXBL,  juOBIIBMT  DB  L'£caiTÛRB  BT  DBf  SS.  PBRBl 

JUSUm m»  Pnpêfitkm       S.  Crsaire  d'Arles  dans  Phmel.  36.  rappcrf/f  ^Mnt 
LI  le  LVIt  ^'  '^^      Bibliothèque  des  PP.  pag.  8ff.    De  même 

que  le  corps  ne  peut  vivre  fans  l'amc ,  de  même  toutes 

ts  Ot/bé  ^  tmê  A  M*-  LB«  VBRTV»  KB  sont  point  DB  7BIUTABLB5  VBRTUS  y 
itt  kt  varlMU  si  flles  sont  sfpare'es  DE  LA  CHARITE,  {quomodo  ca" 

ro  fine  anima  vivere  non  f  otejiy  fit  nlifuie  virtMteiJiai  csiitM 

veritatem  babere  non  pojjunt.  ) 
Oh  a  rappvrti  m  jnfiijUmt  U  u  partit  dt  la  propt- 

ftîion  XLIX.  pîufteurs  paffàge$  de  S.  Grégoire  ^  dans  leS" 

quels  ce  S.  Pape  appelle  la  charité  la  mcrc  &  la  gardienne  de 
toutes  les  vertus,  &  la  racine  de  toutes  les  bonnes  oeuvres.   Ce  quil  dit  à  ce  (ujtt 
dmu  ta  3.  partit  de  fon  Paftoral^  tm,  t»  féig.  71*  B*ikit  iH  trtmjer  fa  place.  Tous 
ceux  <)ue  la  difcorde  (èpare  de  la  lève  de  l'arbre ,  qui  n'ed  autre  que  Tamour  , 
dcffechent}  &  quoiqu'ils  montrent  au  dehors  par  leurs  aétions  les  fniirs  des  bonnes 

OCUVreSi  ces  FKUITS  certainement  KB  sont  pas  DEVERiTABLtS  FRI'ITS  P.lR- 
CB  <tUB  LA  CHARITB'  N*BN  EST  PAS  LB  OBRMB.  {Etfi  M  Operis  fr»Su$  9»  fills 

éSieeutus  prefenm^  ptofeRb  nulti  funt ,  quia  nm  ett  nùrtMtt  eÊritstis êrimetur,)  Qye 

ceux  !à  donc  qui  répandent  l'efprit  de  difcorde  parmi  leurs  frères  pcnfent  (crieulc- 
mcQt  a  réteoduë  de  leur  faute  1  car  en  commettant  ce  fcul  mal ,  ils  déracinent 
du  même  coup  toutes  les  venus  du  coeur  des  tiommes,  (ab  bumanis  cordibus 
ternSas  finuU  vertiMt  ersdicant)  &  font  aind  par  oe  feul  crime  des  mauB  in* 
nombrablesj  car  en  femant  ainfi  la  difcorde,  ils  éteignent  la  charité'  la  merk 
DL  TOUTES  LES  VERTUS,  {caritatcm  ^  ^u^e  vtrtutum  emnium  mater  ejl,  extinguunt.) 
Or  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  -aux  yeux  de  Dieu  que  l'amour  ,  rien 
Bufli  ne  fiât  plus  de  plaUîr  au  demoa  que  rânéantiflcmeot  &  >*exrioâioo  de  cet  a^ 
iDour. 

Le  Concile  de  Paris  tenu  Van  Sip.  qui  fe  trowve  au  tom.  7.  des  Conciles  du 
P,  Labke  C.  enfeigne  ean»  i.  pag.  ifpp.  C.  que  les  Jideles  doivent  être  ornez  détentes 
les  vertus,  que  ces  vertus  font  toutes  reuftrmées  dam  Pamm*  Les  fidèles  doivent 
Avoir,  dtfent  les  Pères  de  ceCencHe,  que  la  foi  ne  peut  être  vraie  6c  utile,  fi  elle  n'efl 
accompagnée  des  bonnes  œuvres,  c'cft-à-dire  de  relj>crance,  de  la  charité,  dçl'humi- 
Jité,  éc  lachaileté,  de  la  confiance,  de  la  fobriete.  tâe.  Or  toutes  ces  vertus 
foprr  rbnfbrmb'bs  dans  i.*AiioitR  db  Dibu  bt  j>u  prochain.) 

Heric  Moine  ^Auxerre^  {3  le  NhUre  di  SÊmdfAMxerre  dem  k  p.  JSéele,' bmet» 
fitr  le  J^.  âinnnche  de  Ut  P'niecSte.  C'est  la  CBARirt'  seule  qui  fait  naistrb 
LES    VERTUS,  C'bST   ELLE   SEULE    QJU 1  LEUR  DONNB  LE  i'ROGRBK^ 

bt  la  PBRrBCTlON.  (felë  têrttas  wtmtem  ktehtâtf  Jiitt  frwvebit  ^  fola  per» 

Pierre  de  Blois  traité  de  la  charité  cbap.  /  pag.  fi^.  rot.  T.    La  charité  e(l 
la  loi  cjui  doit  rcglcr  notre  vie  &  nos  mœurs  i  clic  eil  rancantHrement  des  vices, 
û  plénitude  de  la  loi,  l'abrégé  de  l'Ecriture  Se  des  comm^ndemens  de  Dieu,  la 
H  B  X.  T.  I.  Hbh  ffOR* 
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Jdditim  êMX  PrêffiiivM    VMCE  DES  vbrtus,  (virtutum  virtus)  &  TaccomplilTc- 
I.I  <c  j,9iu  ment  des  bonnes  œuvres.   Tous  les  préceptes  qui  con- 

dutfênt  à  la  vie ,  Se  toutes  les  œuvres  de  juftice  fe  rap- 
£«  eiArité  ^  t«mi  êtitih  portent  à  la  charité)  ce  que  les  bonnes  œuvres  oni  de 
im  U$  vtitMt*  rccommandable,,  ^  les  prières  ferventes  tirent  d'elle  tout 

leur  effet  ;  toute  la  Loi  &  les  Prophètes  lont  renfermés 
dans  hi  cliarité  6c  dépendent  d'elle ,  comme  le  fruit  dépend 
de  Tarbre  qui  le  porte  èc  la  branche  du  fep  de  la  vi« 
gnc.  En  effet  de  même  que  le  fruit  tire  de  labraocKC 
l'arbre  (à  nourriture  8c  fon  aliment,  jufqu'à  ce  qu*il  foit  parvenu  à  une cnucrc  ma- 
turité ,  de  même  le  fruit  des  bonnes  oeuvres  &  les  fentimens  de  pteic,  en 
un  mot  TOOT  cb  q^ui  sb  paît  avec  eblioion  kbçoit  sok e«iH 

MENCF.MENT    ET  SON  PROGREZ  DE  LA  CHABITB'.  (fic  botti  Opifis 

jSc  fanBa  devtii»^  Jie  mm  puâ  piè  t^itiar^  ftmm  à  wUêtê  raifit  imiim  Mf/" 

Et  détm  U  th.  XL  pag.  f  ip.  Ceft  LA  cbahitï' qui  fait  c^e  chaque  m> 
vu  EST  UNE  VERTU  VBftiTABLE  ET  rb'Ibli.e.  {téritâs  uni^ÊtfH»  véfiMii  txbihtt  it 

fit  virtus,  )   La  rot  n'elt  point  une  venu  ,   fi  elle  n*opérc  par  la  charité. 

{nec  fiiUs  virtus  per  diieaionem  operetur.)  L'espérance  n'eft  point  suffi  u* 

ae  venu ,  fi  l'on  n*iiliiece  que  Ton  efpere.  (  nec  fpes  virtus  tft ,  rùfi  quod  fftrmr  tm») 
Ec  fi  vous  voukï  confiderer  aicernivenoeiit  la  nature  des  autres  vcrtiUf  oio'n** 

CE*  LA  TF.MPBRANCB  ,  SINON  UN  AMOUR  qtic  nul  plaifir  {cn(\ic\  nc  pfi:t  cor- 
fotnpre?  Qu'eft-ce  que  la  PRt-pFNCE,  sinon  un  amour  qi;c  nulle  crreurncpcut 
feduire?  Qu'eft-cc  que  la  force,  sinon  un  amour  qui  ne  luccombc  point  à*" 
cune  adfcrfité  ?  Qu*e(l-ce  que  la  justicv  enfin  »  sinom  vn  amour  qui  icn^^ 
chacun  ce  qtii  lui  appartient,  {^dd  ejl  temperantiay  nifi  omor  quemnaVia  'jcJupm^^- 
Jicit  ?  quid  eji  prudcntia ,  niji  omor  quem  error  non  feducii  ?  quul  efî  fortitudo ,  «j/î  «JŒf 
qui  nuUi  adverfttaii  fuccumbit  ?  •  quid' deniqui  juptta  ,  m/t  amor  qui  quod  fuum  tH 
fuentrikttt?) 

HiLDEBERT  DU  Maks  /SfWM  7.  pour  Jf  'Jtudy  faint  pé^^  4j£«  La  clwHtc  é 
Je  règne  des  vertus,  &  toutes  lui  font  foumifcs  :  s'il  y  a  quelque  veR* 

TU   qui   NE   SOÏT   POINT    FONDEE   SUR   LA    CHARITE*,   ELLE  CESSE 

d'btrb  tbrtu.  {Si  aiiqim  vimts  efi  qua  non  fit  fub  carifs/e^  defmit  tjf'^ 
tus  ) 

Il  répète  la  ntime  tbofe  dans  le  z.  Jêrmm  fur  la  fete  de  S.  Etienne.  r-^^]0, 
charité'  EST  LA  RACINE  DE  TOUTES  LES  VERTUS:  ainfi  quaod  une  tois  la  raci- 
ne fc  corrompt  &  périt,  il  faut  que  les  branches  périflcnt.  (cari/as  tji  radixmdt* 
viïtutum,  pereunte  itaque  radie* ^  pereimt  &  rtmii.) 

VJ  'tcur  du  traité  de  Pétat  dçî  t-ertus  dont  l'ouvrage  fe  trouvi  dans  h  t.  itf»t^^ 
auvres  de  S.  Bernard  j  de  !a  nouvelle  é:!tîhn.^  parle  ainfi  de  la  charité  pag.  f 4+ ^• 
Nulle  vertu  n'a  de  force  ùm  la  chariic,  au  contraire  cUe  devient  alors  uNPECHt'. 
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àèmJ.       P.  QueSMBL.    JVOBKBNT  DB  L*EeEirVRB  BT  SBt  tl.  PBJLBi. 

Mditk»  MUS  Pnf^^km    { nuVa  virtus  fine  eari/afe  rthoratur ,  tmmh  în  peccatum  wr* 
Ifl  le  LflL  titur)  ^  è  la  page  fuivatite  D.  £.  La  charité  vivifie  no» 

penfëes,  nos  paroles,  nos  aâions,  nos  vertus,  ôc  fi  toutes 
Xs  tUriti  «i/l  tmi  ifWh  ca  choies  ne  naiflènc  pas  db  la  charitb'  ,  comnie  de 
m  kt  vmnf.  leur  ncine,  ce  fbm  des  oeuvres  mortes,  {fi  btectxfw 

iice  caritatis  non  pullulant ,  non  vivunt ,  fed  mortua  funt. . . . 
La  charité  eft  encore  ia  more  des  crimes  ,  la  force  de 
ceux  qui  combattent  ,  la  palme  des  vaipqtieurs.  La  pot 

CONÇOIT  BT  BNGBNDRE  LA  CHAR11V%  G*BST  A   i.  \  CHA* 

feùui  omnium  i>en«rum  operum  defervit  ) 

Hugues  db  S.  Victor  dam  le  trtmier  ifvn  dt  fis  tntvres  mêlées^  pag.  7).  C?. 
eonemtre  dans  Pâmmr  &  dàws  t»  ikârifé     i!f  /Stf  «  Pt/peraftct  &  /#  pmtience  cbri- 

liinne.  De  même  que  toutes  les  vcrtn<;  font  des  biens  &  des  nviîntngcs  de  la  na« 
tore  de  l'homme,  dit  cet  tuteur,  de  même  la  charité  cl\  le  bien  &  l'avantage 
de  couics  les  vertus,  (ficut  uiriutes  reiifute  bonum  natura  funt^  ita  cat  itas  hetium  efi 

tmûMm  vkfMtum,)         Ceft  pourquoi  cehii  qui  a  la  cbarité  t  tout,  celui  ai» 

contraire  qui  manque  de  cette  vertu,  manque  de  tout,  ou  n'a  rien  qui  lui  feic 
utile:  c'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Apôtre  S.  Paul,  la  cbarité  croit  tout ,  elle  efpir« 
ioMif  elU  fwffrt  um.  La  foi  montre  les  biens  inviûbles ,  rcfpcrancc  les  faiût ,  la 
patieooe  les  confenre;  par  la  jbi  ces  biens  cbouneiicenc  à  être  pournous,  par  Tel- 
perance  ils  commencent  à  nous  appartenir ,  par  la  patience  nous  comuMnfoiii  à 
en  joiiir:  la  foi  nous  conduit  vers  eux,  refperancc  les  attire  à  nous  ,  la  patience 
nous  Êut  encrer  dans  leur  pofiêâion}  fie  ces  trois  vertus  sont  dans 

I.A  GBARITb',  BT  SVBStSTBMT  PAR  BLLB.  ({^  fwtt  M  ttrUâtê  MIÊlUê  Ihec,} 

Car  l*amour  n'a  point  de  peine  à  perfuader  de  crdre»  à  porter  à  elperer  àvec  coo* 

fiance  ,  à  rxci'cr ,  n  cnn'ervcr  avec  foin  ce  qui  nous  a  plû  ,  &  ce  que  nous  nt- 
roons.   (/«  eo  quod  dilectum      pUuitum  amor  /uadt/tikenter  (redere^  muUum  /r<r/«- 
mre^  hùh  facUi  defifitu.) 
Richard  ob  8*  Victo  r,  dans  Us  dsgrtz  dils  dsÊnti^tbâp.  f.  «ppélk  mtê 

'■jfvtu  ,  r.on  pis  Tint  une  vertu  puiHante  que  la  puissance  même  drtou- 

THS  LES  VERT  US,  6f  que  C'EST    PAR    ELLE  QUE    TOUTES    LES  VERTUS 

SONT  OË  VERITABLES  VERTUS,  {non  tant  viftus potens y  quàm  virtutunt potentia  dicends 
^9  M  fiAd  àk  Ulâ  mms  sccipiant  ut  vtrè  virtutes  fint. } 

S.Thomas  a  fait  un  article  de  fa  fomme^  c'efl  le  8,  delà  quefi.        de  la  z.  1  dans 
iefuel  il  prouve  que  la  charité'  est  la   poumk  t>  f  toutes  les  \  r  r- 
T  u  s  )  (  caritas  dat  formam  aBibus  omnium  aliarum  viriutum.  )      ou  li  reponu  aux  ob^ 
Ji&ms  principales  qus       peut  fain  tmtre  fit  tbefr, 

DêMS  Fârt.  7.  de  la  mime  queftion^  après  avoir  rapporté  les  tentes  d»  VAfitre  qui 
prwoent  que  fans  la  charité  rien  n*eft  utile  y  il  avait  dit:  Cependant,  U  vertu  eft  uti» 
le  t  il  laat  donc  conclure  que  sans  la  charité'  il  me  P£ut  y  avoir  db  vb- 

Ubb  ^  Bi- 


Digitized  by  Gopgle 


4^8  Hixafti  fur  la  Confiftutto»  Unïgeoitus» 

CM        P*  QVBIMIL.   JVOBMBMT  OB  L*ECRITV&B  BT  DBS  SS.  PbRSS. 


AddittoH  aux  Prof  tJittoMs    ritable  VERTU,  (rr^  Jint  cariiate  vtra  virfMS  eji  naft* 

ck       dans  /f?  rrp-K^s  aux  nhjctf;nn^. 
Ld  thartii  tfi  téum  A  UM-  "OUI  tic  pouvons  mieux  finir  ceîu  ir.i>iit  'ton  des  SS. 

m  in  vtrtm.  Doïleurs  d«  FEglife  fur  la  nature  des  versus  cbréiitMmf 

fut  par  h  témSpêêgi  iu  t»Mn  Caboimai.  Hoiiirs> 
Pre'sident  du  s.  Concile  de  Trente,  yw^j- 
fwV.  avoir  recueilli  toutes  leurs  exprefftont  fur  ce  fajtt.  La 
charité',   dit  et   Cardinal  ,  dans  U  frofej.  it 
fti  infh  mt  mm  dm  Sywd^  tk  Pnerhm  tb»f, 
ell  moins  une  vertu  puiflante,  q.ub  la  puissamgkiii^ 
HE  DBS  VERTUS,  qui  Icur  communique  à  toutes  )c  caraârerc  dr  vcrta  qui  Its 
relevé.  {^Caritas  non  tam  virtus  potens^  quàm  virtutum  potfntia  ditenda  ettt  ^  «ofM 
jffil  «MWftf  tUet  âctipM  M$  wrè  vir$mis  Jint.)  EUe  cft  la  vib  db  la  fer, 
L^APPUi  DE  i.*BSPBRANCE  ,  Cette  foTcc  intime  qui  feutieilC  &  qui  nourrit  toots 
îrs  vertus,  [bac  eji  vit  a  fidei^  fpei  rohur  ,  6f  omnium  intima  vit       merlu  H.t  virtu- 
tum.  )    C'cft  elle  qui  r^ic  la  conduite  ,  qui  eiiflamine  le  coeur ,  qui  anune  les 
«âions,  qui  corrige  let  dmots,  qui  ferme  les  mçsurs,  qui  s*étend  à  tout  ,  &  oui 
eftÉiperieore  à  tout.  C'cd  elle,  eUt-il  encart  y  qui  e<l  U  plénitude  de  la  loi,  Uan 
des  coramandcraens ,  le  lien  de  la  perfêâion ,  la  voie  par  laquelle  Dieu  clî  dcf- 
ctndu  vers  les  hommes  ,  &  par  laquelle  les  hommes  s'élèvent  vers  Dieu.  Avez 
h  charité,  dit -il,  après  S.  jfugufiimy  &  vous  avez  tout,  parce  que  iam  che  nca 
ne  fert  de  tout  ce  que  vous  pourriez  avoir.:,  elle  éteint  le  péché»  8c  tout  dépend 
d'elle:  clic  feu  te  furmonie  touC|  ùm  elle  licft  B*eft  utilei  cUe  attire  tout  àdlefr 
tout  où  cUc  fc  uroarc. 
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XL  VIL  |.  IV. 

en  9k.  Matin.  SXII7<  !«•  »  *  i    i  •  J  r*jl^. 

pj^M  «twiq(ff ,  Mf rtyt  ^fMr/r-  ibrétumit  à  U  M  de  Dm, 

pitnt      ,'! t. àt  la  ttiip$  c 

A&^i^'      i"'  •*  T  £f  /wrfx  /  7^7/     rancien  que  du  nouveau  Tejlament  [ont 

OfcedieB-  Ccft  un  aveiioîe-  L'EcCtESIASTIQUE  JU.   I.  Lc»  «ïfiwil  dc  la  ftgpflc  foT- 

*'•'*«'*  ment  fort  commun  mcnt  raflcmbléc  des  juftes,  &  i  R  pei  tle  qi'ils  com- 

^ui^^  4e  croire  avoir  fa-  posent  n*est  qu'obbissance  et  amoue.  {Natio  Ut' 

fStU^  ^^nTi^^Ditu'  obedieutia  amer.) 

•AnrtiM.  qS"ndon  en  a'ftit  i-A  Saoksse  Vf.  tS.  1,6  Commencement  dc  la  fageiTe 

pS'âïoi  l'extérieur.  L'daf-  c(ï  le  defirfincere  de  rinftruôion,  k  d  îfir  dc  rinflruaion 

eft  illiu    /*»*t  m  U  Ui  doit  i'^tmour  ,    l'amOUR    est    L.'oBBIS$AMCE  A  SES  i.01X. 

iiu..«<      ^i^^J^^  QMaaJlm-       S.  PA0L  1^41»  /'£^//f#  OMM  Rm».  XUL  lO.  L*AMOU» 

$tf^b!  ftttr  it  Ditm  M  f/i  EST  L*AccoMPLt$$iMENT,  le  Complément*  &  k  confom- 

toncpo.      Ufrinâ^  imiritur,  maijon  DE  LA  LOI.  (TrArpwua  »ou«  n  dyaivr..) 

ïôd-PP-  Tfif'U'J'n'uZ  dam  rEpitre  aux  Gai.  v.         Toute  la  loi  est 

î?u*"aHo.  htntfiMt:  fum,  tf   HESFERMe'e  DANS  CE  SEUL  P«b'cBPTB,  VOttS  aîmeiCZ 

"li,  on    i"  "  nrli'jt'h^pKri-  voire  orochain  comme  vous  même.  /fxi  in  tm»  ftr» 

^j^j,  y«/vw«'  y^,^  ^^^^  ^^^^^        i,jpi/f*  ^  7ÏJ».  /.  If.  La 

fin  des  cororaandcmcns  eft  la  charité,  <|ui  naît  d'un  cceur 
par,,  d'une  bonne  confcience  Se  d'une  foi  fîncere.  {faùs  au* 
$m  ffétcepli  eft  caritas.) 

En  fin  j  Cl  même  ^  le  legijlateur  de  la  nouvelle  alliance 
renferme  toute  Ja  lot  dam  le  doum  pracpte  de  la  charité^  en  S,  Mattb,  XX IL  if* 
Vous  aimere»  le  Seigneur  de  tout  votre  coeur,  dc  toute  votre  amc  &  dc  tout  vo- 
tie  ciprîti  féptl^  h  Sauveur  du  monde  au  dcaeur  de  U  loi,  qui  lui  detnandoit  quel  é- 
toit  lï grand  commandement  :  c\{\  là  !c  plus  grand  &  le  premier  de  tous  les  com- 
inandcmcnsi  &  voie»  le  fécond  qui  lui  eit  Icmblable;  Vous  aimerez  le  prochain  com^ 
me  vous  même.  Toute  la  loi  et  les  Prophètes  som  rlkfehme's  dans  ces 

9BUX  C0MMANDEMBKS.  {in  hii  duohus  totu  kx  pemiet  y  Propbet£.) 

De  là  vient  cette  maledifli'.n  dont  il  chnr^e  /rr  Pbarifiens  b)pocrites  ,  en  S.  Luc, 
Xlil  lo   Malheur  à  vous  l^harjficns,  qui  paicz,  la  dixmc  de  t  -utcs  les  herbes,  & 
OUI  NEGLIGEZ  la  iuftlce  «C  l*amoUr  de  Dieu  :  veulant  nous  foin  enten  /re  par  là  y 
e*ejtenvain  qu'on  efi  fideh  nkfervateur  des  autres  préceftM  fue  renferme  lê  lù^fi 
fm  vhb  telui'  de  l'amour  fui  les  renferme  ieus*. 

S,  Justin  dans  fin  dialogue  centre  Trypèeuy  pag.  ;ii  .  A.  Notre  Seigneur  &  no- 
tn  Satmiir        «-  eu^cdook  bien  dit,  qur  l'accompussemekt  ns  la.  jvsti^ 

IdJlil  ^  CE' 
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XLVII. 

Çbcdin-        Voi{iJ*H(t    j  .'j   ce  ET  DE    LA  RELTGIOM  e'tOIT   RENFERMf/  DANS  DEUX 

wùS^tt  "l'fi'J'fy"''  PRECEPTES  ,   ravoir,  f^ous  atmerez  le  Se  t  faneur  de  tout  v 

l^'L   ^'^It^Ui'     "  ^  forces^       voire  piocbain  comme 

hic  font  wits  même,  (  U  #vr>  ^roA«7c  wSvm»  inM»t«rvV«v  ut]  ffW<|Bti«r 

«iaiitttt  ^r^lfphff^«l.)  Car  ctlui  qui  aime  Dieu  de  tout  fon  coeur 9 

&  de  toutes  Tes  forces,  plein  de  religion  &  de  picrc  n'a- 
dorera poinc  d'autre  Dieu,  &  rendra  le  culte  qu'il  doit  à 
celui  que  Dieu  «  envoie,  5c  qui  lut  eft  fi  cher,  (ô  y»f 
ÏAvf  intiMfiimç  Ha]     oAKf  %^Ujfittmy»9mxàt9%n...  itihm 
aKAcr  rifA^fti  ©foi.  )  L'hommc  ,  à  qui  Ton  prochain  fera 
audi  cher  au*il  fe  l'cft  à  foi-mémc,  qui  lui  Ibuhaite  les  mêmes  biens  qu'il  veut  pour 
ibi-méme^  Dten  loin  de  lui  ▼ouloir  du  mil  priera  pour  lui  9  &  lut  dorment  ton  kt 
recours  qu*il  defirera,  parcequ*il  aime  Ton  prochain.    La  jullice  eft  donc  dtviflSe  en 
deux  parties ,  celle  qui  regarde  Dieu,  &  celle  qui  regarde  les  hommes.  Il-  n'y  a 

DONC  POINT  DE  VERITABLE  JUSTE  QUE  CELUI 9  qui,lcloO  la  pOTole  dU  Veffbc,  AI- 
JiB  DïtV  OB  TOUT  SON  COEUR  ET  DE  TOUTBS  SBS  FORCBt  9  BT  IM  fROCHAIN 
COMMF  i  )i-MBHB.  («rriff  ^«ci»  ô  Acyor,  àyxirS,  Kvfw       8«w  l|  «A^r  rif  «tf^uM, 

S.  Irene'e  dans  le  liv.  4.  coHire  les  herefies,  cbap.  12..  pag.  241.  col.  i.  regarde 
r obéijfance  des  Juifs  aux  cérémonies  de  la  ïoi^  comme  un  vioûment  de  la  loi  de  Dieu , 
farceqiCelle  n'avoit  pas  Pamour  pour  principe.  Les  Juifs  ,  a  fen  ,  ne  (bngeoienc 
qu'à  obfcivcr  h  loi,  en  làifant  pratiquer  la  circoncifion ,  ^^AT5  ils  ne  (ê  corrigcoicnc 

fas  6c  TRANiGRESsorENT  LR  PRECEPTE  DE  Diiu  ydx  Icul  rr.idition  &  leur  loi 
harifaïquc,  n'aiant  pas  en  vue  la  véritable  loi,  c'clt-à-Uae,  l.'amour  de  Dieu^ 
car  c'ell  le  premier  &  le  plus  grand  précepte,  (ipft  Judm  etnmmidetttft  èamèmmi» 
ScibhatOi  f:ipfh^  r.ufcm  non  arguehant ^  pcr  traditionem  pradiBam  Pbarifaïcam  legem 
iransgreeicntcs  piwcrj  turi  Pc;,  (j?  pr£ccptum  le^h  v^n  haher,t?î  ^  id  ^(1  ^  dskElionem  qM 
efi  circa  Deum.)  Le  ttcond  précepte,  pourfuit  S.  Jrence  y  regarde  le  prochain  j  notre 
Seigneur  nous  i'a  enfciguc  en  difant  que  toute  la  loi  &  les  Ptophctes  étoieut  leih 
fermes  dans  ces  deux  préceptes. 

S.  HiLAiRE  fur  le  Pf.  1  18.  fsg.  5i<Ç  E.  Il  eft  dit,  Combien  ^  Sei%neur  ^  ar'-je  ai-, 
m  votre  loi?  6c  non  pas,  comment  l'ai-jc  fait,  paicequc  c'eft  un  plus  grand  mé- 
rite d*<igir  par  amour  que  par  crainte.  C*e(t  pourquoi  ie  Prophète  dit  :  /«I  aimé 
votre  loi:  il  y  a  bien  de  la  diDèrence  entre  les  devoira  qinfe  Kmt  par  amour,  & 
qu'on  ne  fait  que  par  crainte.  Le  Frophete  veut  donc  qiic  Taflion  pnrre  plutôt 
du  motif  de  l'amour  que  de  celui  de  h  crainic,  &:  que  l'on  obéisse  par  cha- 
ritb',  &  non  par  crûnie.  (vult  igitur  Propbeta  opus  Juitm  il^Bimis  potih  fuàm  ter* 
forts  ejfe^      ex  car it aie  obfequium  fuum^  non  ex  metu  fufcipi.) 

S.  Basile  Ih,  i.  du  baptême,  cbap.  i.  tom.  1.  pag.  66j.  B.  C'cft  une  chofè évi- 
dente Ôc  qu'on  ne  {àuroit  révoquer  en  doute,  que  quand  on  pratiqueroit  les  com- 
mandemens  de  Dieu  «  lbs  obuvrbs  db  la  jimncB,  lbs  ordonnances  du  Sk- 
«Msua»  tu  qu'on  auroit  le  don  de  fiûie  des  mibaclbs^  tout  cbla  sbea  gom- 
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XLVII. 

J**^;»*  L'thiiftnu  à  U    pte'poUR  DES  OEUVRES       NIQ.UtTE',  S*1L  n'y  A  POINT 

Mofliiere  .        i-         D  AMOUR.    (  4Y,A'it  Kxl  a »- »»T.f  ji^tsv  cr*  yi>ù,ç  ttyaTTKf  tjc  îreo- 

âebct  ex       (*  i  CT  ttttt    UurU  .    .  '  '  ,  \  '    \  ' 

fo«te,ee    t'tjjt  û  thariti-  >.ai  t*  SiiLatu^x-!»  ^  x<xJ  «i  tyro^at  t¥  Kvfi'Vi  luti 

■ftCMitaK  5  CiiRYsosTOME         /tut  commeHtMTi  fur  le  f,  chap.  de 

'  rEpiîre  aux  Citâtes^  îom.  f.  de  fes  ouvrages  fur  le  N.  T, 

P"^'  ^49-  Si  vous  vouiez  accomplir  Ta  loi  ,  ne  vout 
ikites  point  circoncire»  car  on  n*obéit  pat  à  1t  Icn  en  ob« 
lêrvant  la  circondHon ,  mais  en'  a  i  mant.  (eC yjtf  fVTjf  iri* 

'  U  méim  Pin  dans  le  fer  mon  intitulé -,  Ùc  la  chariié  qui  t'aie  tour,  dans  le  tom.  f, 
êt  rUit.  loHnt  de  Paris  pag.  lit,  D,  Il  n'y  A  rien  sb  bon  bt  ne  louablb 

QUE  CE  QUI  PBBND  SA  SOURCE  DANS  LA  CHARITE',   Car  COtTimC  dit  rApoCrC  S. 

Paul,  L* amour  efl  Vaccornpl'.ftryj?r.t  de  la  loi.  {ntbil  tft  bmi  13  bonefii  fai»  trtum  €» 
i4  (caritate)  ducat:  earitas  enm^  ut  ait  Paulus^  legis  efi  adtmpktio.) 

S.  Jbromb  déÊM  fiât  ummia,  fm  f£fitf9MtuGafatis,  tm.  4.  pag.  196,  expliquant 
tis  parêksi  TouTB  la  M  efi  renfermé*  m  un  feul  précepte.  Sachons  que  ce  que  nous 
paroifHuns  faire  auparavant  fous  la  neccfîîic  de  la  loi,  nous  devons  le  faire  fcicn  d.i- 
vantagc  par  la  charité,  maintenant  que  nous  fommcs  libres.  Or  cette  chante  cft 
un  n  grand  bien  qu*elie  eft  I'Abrege'  de  toute  la  loi.  {tantum  imum  eft  cari" 
tas^  ut  amms  iese  i»  illâ  retapituletur.) 

S.  ArcrsTiN  enfeigne  en  mille  endroits  de  fes  ouvr^^es  la  vrite'  contenue  dans  la 
propofttion  que  nouj  examinons.  Eft-ce  l'amour  qui  fait  accomplir  le  précepte ,  de- 
mande ce  Pere  dans  le  traité  8i.  fur  S.  Jean.  tom.  }.  part.  2.  pag,  706.  C.  ou  bien 
Vaccompliflèmcnc  des  préceptes  qni  forme  Tamoar?  Mais  qat  dcûte,  r^md  S,  jfu» 
gujlinj  que  ce  ne  foit  l'amour  qui  préccde,  car  cfi  -  t  qui  n*aimk  pas  n'a  point 
dequoi  ACCOMPLIR  LES  PRECEPTES,  {^uodè  €»im.  prtecepta  fervet  mn  babet  fui  no» 
diligit.) 

Dams  U  Ultra  188.  à  JuJinme^  kUa  fiUa  dt  Prtka^  tm.  z.  pag.  69%.  E.  Cest 

PAR  LA  CHARITE'  SEVLE  QVB  s'ACCOMPLIT  EN  NOUS  TOUT  CE  QUE  NCUf;  AC- 
COMPLISSONS DE  LA  Lo!  nE  njFf,  6v  dcs  fairrcs  inlbufbions  qu'il  nous  donnc.^ 
(fuÂJûia  adimpletur  tn  nobis  p  quid  divin^e  legis  (J  admonitionis  ttnpleiur.) 

Dmiskkttrt  1x7.  è  Hilairtj  pag.  f4^.  G.  Il  n'y  a  Qps  la  cbaritb'qpi  ac- 
complisse LA  LOI.  {plenilufh  kgis  non  f/?,  nift  caritas.)  Et  c'ell  par  l'efprit  qui  nom 
cft  donne  ,  &  tio!i  par  nous  mêmes  &  par  les  forces  de  notre  volonté,  que  celte 
charité  cii  répandue  dam  nos  cœurs. 

Jkms  h  Hvr*  dëdùttdè  la  ptrflvtraMce ^  cbap.  \6.  tm,  X.  pag.  844.  B.  Cest  far 

X.A  SEULE  charité'  Qp'ON  OBBIT  VBRITABLBMBMT  A  UlBU.  (Wlâ  (COritatt)  Dcê 

tteraci.'er  ohiàtiur.  ) 

Dans  le  liv.  de  la  manieire  d'inftruire  les  ftmples.,  tom.  6.  pag.  2,86.  B.  La  chari- 
té' SBVLB  accomplit  LA  LOI.  {legem  MM  tmpUt ^  nifi  coritas.) 
J}aiês.  h  Hvrt  i».  etntrt-  Eèufia,  tm,  9'*  p*ii  D-Sf»  B,  La-  |vsticb«db  la  'loi 

NB 
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Cwd.        P.  QuEftNKE»    JUGSMBNT  OE  L  ËC&ITU&S  .ET  DBS  SS»  Ps&SI. 

LXVIL 

t?]^iiïri"     w''^*^**J.*       ''^  ^^^'"^  s'ACCOMPLfR  <iJ7E  PAR  CA  CHARITB'.  (folàtê' 

pt''ofluere   "J*     *^  /2î«  /Jo/f^  impleri.  ) 

fywV'et   ciji  u  cbaiiti!  Dans  fes  que/lions  fur  h  DiÊtirmme,  fuefi.  if.tom  j. 

bicfbiis  fart*  A^i'  f6t>  F,  Om  .far       ckarita'  &  non 

cficuiui.  pjjj.      crainte  Qti'oN  accomplit  VERITABLE^!E^'T  r  F'; 

OEUVRES  DE  LA  LOI }  &  cctte  charïcé  cil  ia  grâce  du 
Nouveau  Teflauicnt.  Ceft  pourquoi  il  eft  die  que  Moi- 
&  écrivit  les  paroles  de  Oteu  fur  de  (ècondca  tables,  par- 
ceque  l'homme  peut  par  i/amour  de  la  justicb  ac- 
complir LES  PRECEPTES  DE  LA  LOI,  qu'ïl  IK  pCUC  aC« 

complir  par  la  crainte  de  la  peine.  (  homo  potefi  facere  opus  legis  per  târ^tm  jt^i» 
tiay  quoa  non  potefi  per  timorem  peetue.} 

Ce  qui  fait  dire  à  ce  Pere  dans  le  livre  dr  Vefprit  y  de  la  lettre  tom.  X.  pt^. 
100.  à.  Si  c'eil  par  la  crainte  delà  peine,  £c  non  par  l'amolr  de  la  ]isti« 
CE  quE  l'on  accomplit  le  commandement,  on  ne  Taccomplic  que  d'une  roi' 
niere  lêrvile»  ce  qui  e(l  ne  le  point  accomplir  du  tout,  {mandatum  ^  fi  fii  timm 
pœme  ^  non  amore  ju.'litiie ,  ferviliter  fit  non  lilwraliter  y  6?  ideà  non  fit.) 

S.  AuGusi  IN  ne  fe  contente  pas  de  nous  apprendre  que  la  charité  feule  obéit  véri- 
tablement à  la  loi  de  Dieu ,  //  em  développe  les  raiforts  ,  en  nous  apprenant  qu'elle  feule 
les  rend  tUmêiles^  6f  rend  leur  fèreka»  léger  &  faeik  à  /apporter.  Les  préceptes  te 
très  -  bons  ,  dir  -  ;/  ,  f^jns  k  livr?  de  la  ni: are  ijf  Jf  fi  ^racs ,  tom.  X* 
pa^.  161,.  F.  il  l'on  en  ui'c  corinnc  il  faut,  C.ir  parccquc  nous  ci  oyons  trfe-fer* 
mcmcnt  qu'un  Dieu  juilc  ëc  bon  n'a  pu  comnundcr  des  choies  impoiîîblea  ,  lious 
lôminei  avertis  de  ce  que  noua  devons  faire  dans  les  choftt  ficiies ,  &  de  œ  que 
nous  devons  demander  dans  les  chofès  diflicilc^.    Car  tout  devient  facile  4 

LA   charité',  a  QL'I   SE',  LE   LE  FARDEAU  DE  J.  C.   r<;T    I,EGER  ,    pOUr    nç  ytt 

duc  qu'elle  (cule  eft  ce  fardeau  léger,  (ouinia  quippe  funt  faciiia  carttatty  eut  uni  Chfifii 
Jkrcina  bvit  eft.  )  Oeft  par  rapport  à  cela  qu'il  a  été  dit ,  lès  préceptes  ne  fiuK 
point  pénibles ,  afin  que  celui  qui  les  trouve  pénibles ,  fâche  qu'il  y  a  une  cer> 
Liine  difpoGtion  de  cœur  à  qui  ils  ne  font  point  pénibles,  &  qu'il  demande  ce  qui 
lui  manque  pour  accomplir  ce  qui  lui  eft  commandé...  Quiconque  donc  fera  con- 
verti au  Seigneur  (bn  Dieu  de  tout  fen  cœur»  &  de  toute  (on  ame»  comme  il  eft 
ordonné  dans  TEcriture,  ne  trouvera  plus  le  commandement  de  Dieu  pénibles  car 

COMMENT  SEROIT-IL  Pe'STBLE,  PUISQtT'ir.  FST  LF.  COMMANDEMENT  DE  L'amoI'R? 

(quomodo  enint  ejl  grave  ci/m  fit  diURioms  manàatum.)  Ainû ,  ou  l'on  manque  dV 
mottr»  £c  c*eft  i  caulê  de  cela  qtt*il  e(l  pénible  1  ou  bien  on  aime  ,  &  alors  il  ne 
peut  étse  pénible,  (««r  enim  qutfque  non  diligit^  ideè  grave  eâ  1  aut  diligit ,  ^ 
grave  effe  mn  potefi)...  C'eft  fur  le  même  principe  qu'il  eft  dit,  s'ils  marchoicnt 
par  de  bonnes  voies,  ils  auroienc  trouvé  douces  &  légères  les  voies  de  la  juiiice  | 
comment  donc  elUil  dit:  far,  um  vue  £m  à  eaufe  des  paroles  de  votre 

huche  ?  fi  ce  n'eft  parceque  Tim  &  l'antre  eft  vrai:  les  voies  du  Seigneur  fontdo- 
i3B$  i  la  craimci  nais  t.BG«RU  a  j;»*AMoirR9  (lAv^r/wr  tmori^  km  mmà)  ji$  tm 
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.  .Ç^^Jj",  ^  eeei  S.  ^ugujîin  ihe  eefff  emh/lM  fu*9n  tuptin  trtprimrquer  i 
V£^'  et.  C7  cetiê  fi^ci  ^  charité  commencée  cik  donc  une  luftice  commencée, 
WeVî  A»  drnté,  le  progrès  de  la  charité  eft  le  progrès  de  la  juftice  »  u- 
^  f^*  ne  ffnînde  charité  eft  une  fft*nâe  juftiee ,  Se  une  cheriié 

ct  cwtaii  .    ,  parfaite  eft  une  parfaite  jufti ce.  (carites  tticboata,  incbMtd 

juftitia  eft\  car'ttas  provenu  ^  prozecîa  jujlitia  e(î ^  caiitas  mU' 
' magnajujt/ia  eji  i  caritas ^r/e^a  j  petje£tajup(ia  eft.) 

Il  parie  dans  hs  mimes  iermts  Uns  k  thri  d»  la  perfem 
Bi9»  ée  la  jitftk9%  tm*  X,  fâg,  176.  C  Qui  ne  fiiit  que  h 
charité  étant  le  PRFctPTE  gf.keral  (pr^cepfum 
lurale  (aritai)  puilque  la  fin  du  précepte  eft  la  charité,  &  que  la  chanté  eft  la 
plenkiide  de  la  loi,  cb  qiib  i.*on  fait  par  amovr  ,  &  non  par  crainte,  n*E$T 
9A$  fBliiBLE.  {H9n  efl  gravt  qMoi  HHgniiê  fit  y  iê9M  fimenéè.).,.  Ce  n*eft  pas  pour 
une  autre  raifon  que  rFcriture  avertit  q  ic  les  commandcmcns  de  Dieu  nf  font 
pas  pénibles  ,  fi  ce  n'eft  aiin  que  i'amc  qui  en  lent  encore  le  poids ,  rcconnoille 
qu'elle  n'a  pat  encore  reçu  les  forces  qui  les  lui  fcroicnt  trouver  tels  qu'on  les  lui 

icprefème^  C*eft>à'dire  doux  et  lbmbs        Et  afin  qu'elle  prie  par  des  gémiflê^ 

mcDS  qui  partent  de  Li  ^.oloii :c  ,  pour  obtenir  LE  don  de  facilite'  ..  On  a 
donc  loin  d'avertir  que  les  commandcmcns  ne  font  pas  pénibles  ,  whii  que  celui 
qui  ics  trouve  pcniblei ,  rcconnoinê  qu'il  n  a  pas  encore  reçu  le  don  qui  fait  qu'iU 
ne  (ont  pas  pénibles ,  &  qo*ii  ne  lé  flutte  pas  db  lbs  accomplir  plbinbmbnt, 

lorsqu'il  les  accomplit  de  MANIERE  QU'lL  EN  SENT  ENCORE  LB  POIDS. 
(  Fntelli^fft  n(/ndum  ff  acctpiffe  (Umum  qno  grnvia  non  fint\  me  arhltretur  ea  fs  perfict' 
rCf  quandû  i$a  fmt  ut  gravia  Jtat.)  Car  Dieu  veut  que  celui  cçii  donne,  donne  avec 
joye.  Néanmoins  que  celui  qui  les*  trouve  pénibles,  ne  fs  Me  point  aller  an  dé- 
couragement >  mais  qu'il  (ê  croye  dans  ToDligation  de  obcreber,  de  deBumderf 
de  frapper  à  la  porte. 

Bufiii  S,  jMgujlm  finit  fon  Livu  âe  la  /«#,  de  refperâiue  di  la  charité^  en  re* 
inifimt  tmat  U  mnh  de  J,  C  è  team»  de  DHu  4f  freebâiÀy  t§m.  6.  pag.  141. 
C  To|it  ce  que  Dieu  commande ,  comme  il  fait  par  ces  paroles  s  Fws  ne  eem» 

mettrez  point  d'adultère  ^  &  tout  ce  qu'il  ne  fait  que  confeiHcr  ,  comme  cecij 
Jl  e(l  ken  à  li  homme  de  ne  fe  point  marier  \  on  le  fait  Q^and  on  le  rapporte 
A  l'hmour  de  Dieu  ,  et  a  celvi  du  prochain  pour  Dieu,  {qu^cumfue  erg» 
mnitt  Dens.,,,  (i  fs^mtaifKS  nen  jubemm^  fid  menentur  ,  tune  reffè  fiant ^  nm 

referuntur  ad  diU-endum  Dtum  Çjf  proximum  propter  Deum.)  Il  tire  enfuite  cette 
eoneJufien  du  principe  quil  venait  d'ctahltr.  Tous  les  commandemens  de  Dieu  fc 
rapportent  a  la  charité  dont  parle  l'Apôtre  en  ces  termes  \  La  fin  du  commandement  ^ 
Ut  ekmrhiy  fui  fief  eTmt  etemt  pne,  d^une  tettne  eenfiienm  6f  iPune  foi  fincere  %  ta 
charité'  est  donc  la  fin  dh  tout  commandement  de  Dieu  :  c'eft-à-dire 
que  tout  commandement  se  réduit  a  la  charité'  [orrnis  îtftqu?  prctcrpti  finis 
eft  earitas  ,  td  eji  ,  ad  cantatcm  rtjeiiur  omne  praceptum  )      pour  ce  qui  ic  tait  ou 

par  h  crainte  de  h  peine ,  ou  par  quelquMntemioa  charoelle  «  enlbfte  qu*0D  ne  le 
HftX.  T.  L  1  i  i  lap- 
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obdiçn-  ^'«M^(<.  -  !<*  rapporLC  point  à  ccKc  diriricé  que  îc  S.  EÇprh  a  Ténandy 
Sj  oriur  c    „  ^'^^  n»s  cceuis,  on  ne  le  iurr  point  encore  comç 

fom'cJ.'L    c^UOwiU:         ME        DOIT  BT«»  PAIT  ,   ^tfrolQy^IL  SEMiLE  Q^^lf 

kicfon»       .  LE  FASSE.  (ûuoJ  vtrè  fit  vtl  tmore  pana,  vel  a^mim 

ientione  cûrnn.'t  ,  r^f        referatur  ad  tUam  Cdrstatew  ,  m«- 
/î/  ^emadmadum  Jkri  ^te$  y  fuâmvis  Jiert  viéê" 

*«r.> 

$.  Cyrili«b  d'Alexandrie  Homel.  S*  tm.  6,  p^, 
pf.  Ltft.  C.  Celui  qui  hait  l'iqjuflicc  aime  véritablement 
Dxu  àc  acçoajjjlic  en  cela  tou^e  fa  loi }   car  l'accom» 

fout  p:\s  f^re  que  cM  qqi  le  n^Ugi»  «e  tpoob»  dant.  des  criiTicfti 

S.  Léon  ferm.  87.  rA/ip,  i.  psg.  172.  Où  eft  l'cfprit  du  Seigneur,  îà  eftaalfi  It 
Iberté,       acx:omplit  la  lp»,  non  pajrla  ccaùite>iQai$  pa«.  j^'amqva. 

S*  PBAIMIft  Mfti>.  63 f.    VoBBUSAKCD  vmilTABIA  ^  Mu  ««T  BM  «i 

VERITABLE  AMOUR  P^^B      C«       «Clw.q^i  flîfM.  W  pfO|:iMÎ«»  iGC»B»Uf  ^ 

«VHKici]»çm.<)q  Uiei% 


i^téi^  Vênitm^pmemimit  d».  h  loi ,  |iarccqw.  c*dà  pa».  La  citAiSr^,  61 
afiu  par  U  crainte,  Qvt.  l*on  accomplit  la  Loii  car  00  ne  pratique  les  coramm» 
dwnensrqw'Wïant  que.  l'erprit  de  grâce  ÔC  de  charité^  aide  pour  les  faire  pratiquer. 
(Plénitude  kgis  efi  caritaiy  ^uia  fer  carifatem  impUtur  y  non  per  titmr^my  i»  tsatàm 
•mm  fiunt  mêitdêtAjt^itiét^  im^fllt^^m  êJjuvat  fp^  /  ^ 

EusKBE  EVEQ.TE  DE  FrAnce,  d(ws  fêti  homcl.  z.  fut  la  fête  des  Apkrts  y  têf^ 
portée  dnm  le  6.  tome  de  la,  JSMotht^Hg  dis  PP..  pêg^  Soi.  F.  L:i  charité,  que  II 
b^l^acw  a.  rtcQu^mande  tant  de.  fois  à  (ci  :difcij^ei«  cil  ur>e  grande  vertu  Celui 

tri>  ^^•R  qi»  UtlAr  «BMiHmB|aM(r  ,  ACCOMtLUr.  TOO-Ca  LA  UOl  êt  LES  Pu* 

PHETBS,  (quf  hoc  tmm  muié^m  cufiadèty  legem  Pnfàe0^imflt^J). 

S.  FuLOpNÇB  liv^  1.  de  !a  pr^deftwat.  (sf  de  h  ?race.  cb.  9.  pttg.  454.  H-ne  fuf- 
fit.  pa*  pour  .  vivre  de.cpnnotffc  le»  commandcmcas,  Il  faut  que  l'amd«r  i  ti 
MM  4C4AUiritllU  kfiik  viiindm.  non  ftifficit  JiwUia  pr^epù ,  mâ  dikSh  purxt 
ttl/h$.  manMO  Ab^  voiosi-nau»  qii^U' noua  eft  dit*  dant  k  lin.da  iSite  Mèmi^ 

mrez  le  Se^nfur  votre  Dieu  de  tout  v^4re  cceur  ^  de  tout  votre  tfprit^^  tb-tmUt  rtC* 
4mtt.  votre  pr0(^am^coifmtL  vm.  m&ne;  &  1er  Sauveur  nous  aflurc  ,  que  toinc  h 
kà,èk  Itl-PropbcMi  (tMIt.  fenfamél  d»nj  ces  deux  cumimndcmaw  ;  mais  li  ne  dè* 
IfnAi. nikdtt  nom»  m>  de-  oeuft  qbmu  dsiMir-  cbc  motnt  >  mm  ciidk  Dteu  q»  M 
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p,ofl^cr.    ^^i^'J*}^  if  s,  Efprit  fui  nous  a  éri  Anmk 

fbue^fc  '^Im^miU^  s  CfkSAiRE  d'Arles  doits  Phomel.      rapportée  au  tom, 

£e jjNM  S.     /<*  BibltùtbfiM9  dti  PP,       8/ f .  G.  L'obcifiancc  6c 

*  rhunitiié  font  kt  fiviti  de  la  curité  :  commbnt  ces  D&Uie 

VERTU*  i)ui  Kte  muVbmt  HAaras  qîtb     la  chari* 

te',  POUHROlÈNT-ELtES  SUBSISTER  SANS  ELLE.  {qUOTHO' 

do  fine  i^jit  €£k  poffent^  qtue  nifi  tx  il  là  na^ci  omninb  non  pof 
funt.)  Il  it't  A  jAma»  bv^  9l  k*v  avra  jamais  d*ba* 
milité  &  o'o&EissANcc  veritablb  8AMS  LA  charité'. 
(nmtqtmm  «vrw  hmiUtu  &  «mi  êhàeMtis  Jm  taritai»^  fiumÊt^  mt  ^ifittrtmt 

S.  ORBQcm  Pam  lhh9'itfu  nunta  fm  7«^,  tm.  1.  pt%.  318.  C.  Novt 

>f*ORBlSI0|It  TBRlTABLEMfcNT  A  DiEU  Q^R.  LORSQUE  iVOtft  LUI  OBEI«IOKl  VAm 

amour:  8c  quand  c'eft  notre  inclination  naturelle  qui  nmis  porte  i  lui  obéir,  phi* 
tôt  ()ue  Papprchenfion  de  quelque  peine,  (tune  [olttm  Deo  vera  »bjcfuia  rtddimus^ 
€km  um  frgpter  tmoris  fiduàam  non  timsmus.).^.  Nous  n'obéifibns fra»  vtritableofenc 
k  Oieu,  fî  un  motif  de  onûnte  eft  te  principe  de  notre  ebéiffimce,  ^  ne  devioè 

point  avoir  d'autre  fourcc,  que  l'amour  que  nous  avons  pour  Dieu  {f^'em  ohjttfàà 
d^eo  non  reddimus  ,  fi  ex  itmore  manda  ris  fl/ius        non  poUu:  r.v  arfsorc  fer<vim»s.  ) 

Le  mémi  Pépe  dms  rb«mei.  16.  tom.  I.  pag.  ifôo.  H.  t'uiique  mus  ies  livres 
lamts  6mt  remplis  de  préceptes  du  Seigneur,  poarqeoî  J.  C  «mUs  dit-il,  en  fMrtâift 
de  Pamour  comme  d'un  commandement  fingulicr,  Le  commandement  vue  je  vous  dun- 
ne  eft^que  roui  vota  aimifx  Us  uns  les  autres^  iinon  parccquc  tout  commandfmj  nt 
EST  DU  s£UL.  AMOUR,  Ôc  que  tous  les  préceptes  ne  ionc  qu'un  précepte,  parcx*que 
VOtIT  CB  Qjn  BST  OROOmW  EST  FOHDBi'  SUR  l,A  OBARltB'  SEULE  )  («ÊUt»  MWMttfMB 

4^s folà  dileBifine  eft^t^...  quidquid  pr^ecipitar  in  folâ  diU&itnt  foUdatur. )  car  comme 
les  dilîcrentcs  branches  d'un  arbre  fanent  d'une  tige  8c  d'une  ricinc  ,  de  même 
les  difierentet  venus  naiiTem  de  la  charité  çpix  tn  w.  une»  6c  les  branches  des  bon- 
net «ovres  n*onc  point  de  verdeur  fi  «nei  ne  denteurtot  attachées  à  k  mciM  dt 
Ir  çbirité:  il  cil  donc  vrai  qii*H  y  a  plufieurs  commandemens  du  Seigneur,  81:  ouè 
tous  CCS  commandcmi ns  ne  iont  qu'un:  il  y  en  a  plufieurs  à  cftufe  de  la  diverfîté 
^dbs  oeuvres,  mai»  tous  ces  commanoembks  nb  sont  qu'un  seul  commamdb- 

MBMT  DAMS  L*A|llOtlR,  QUI  RM  BST  LA  RACI1IE.   {prOCtpta  tf^O  DêHriHltê  C^WtlMl 

ydlK/  6f  unum,  nuUté  fer  àiwrfttatem  optris^  wmm  i»  radiée  diltatùnis.) 

L'Abbe'  Maxime  ,  dans  fin  difcours  û/cetique,  eu  il  donne  des  relies  fonr  h  vit 
&irîtuelle  tm.  1^9'    Il  7  a  un  ^rand  nombre  de  commapdcmens ,  lui  die 

le  ftioine  î«ftniic,  qui  peut  les  avoir  tons  préftns  i  &  tieAoire»  pour  s'appli* 
quer  à  les  pratiquer  tous  ?  ^our  moi  j*ai  la  men^èire  trop  fi-agtle  ,  oc  je  ne  pttli 
xn'en  Ibuvenir  \  ainfi  je  voudrois  quelque  cbofe  de  plus  abrégé  que  je  pus  aifértïcrtt 
f  eccnir ,  ^  par  ce  moyen  travaiUer  à  mon  (âlut.  Il  eft  vrai,  mon  frère ,  repond 
I^Abbé  qOe  S.  Maxime  £iit  parler  dans  ce  livre  ^  qu*il  y  a  pluiîeurs  coûiiiMuid#> 

lii  X  ment. 
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^11^  SwêfUi  fur.  U  C9»fiUutm  Uoigenitui. 

sSui,      Pt  QU»»'!'*    JOGBMBitT  OB  b^EcBITVftB. BT  DBI  St.  PKRBI. 

oMicK-  vMiffuuê  m  u  meiM,  iDtis  totit  (oot  renfermés  duii  cèloi^df  vous  aime* 
ï'oEe  i»»^jy>j*r  i*  r-r.  iç  Seigneur  votre  D;cu  de  rou:c-  vos  forces  &  de  tout 
f  n'c  ^   ^0têtMth        votre  clpnt ,       le  proche n  comme  vous  mcmci  celui 

bic  fou  QUI  ACCOMPLIT  CE  COMMANDEMENT  ACCOM PL I  T  TOL'S 

^CMIM.  jjgf  AUTRES.   (•  myutti^éftnt  t8w  M^mrttv  rit  '^^y**» 

ffismi  ifii  TctV  iiToAdK  K«Tepd»r.)  à  la  page  /i/ivêMtti 
Vous  voyez,  dit-ii,  que  la  charité'  est  l'accoaipl»s- 

SEMENT,  LE  COMPLEMENT  KT  LA  CONSOMMATION  DR 
90UTB  LA  LOL  (o'f?^  ^'n  n^tfdltn  f»rVAitf<f/)»«  V««tTf  OlI 

f»T«Aîç.)  TtKK^uy-ct  a  toutes  ces  Jigmfications  differenirs. 
S.  Eloi  Eveqjib  de  Noyon,  bomei.  XI.  au  tom.  XII.delaBibliotheviTi^nJ'P 
fag.  %\l»G'    La  charité  cft  la  fin  des  commandemens :  Car  tous  les  com* 

MANDEMÉNS  N*0RD0NNBNT  QUE  LA  CRARITB'}  tCN»  lit  IÔIK  èololAfe  QU^IO  (CoI 

précepte  qui  eft  celui  de  l'amour,  &  tout  ce  qui  e{l  ordonné  eft  (bndéfur  lâcha* 
ricé   (^m;7r  minlunm  de  folâ  diUBione  efï^      «mim  nmmfrsteftmfimt^  fëtêpH'  ■ 

^uidptéeti'pitur^infolàcaritatefoHdatur. 

JLe  VENERABLE  Bëde  ,  duns  jon  comment,  fur  la  I.  Epitre  it  S.  Jean  tom.  f. 
fag.  739.  L^our  (êul  diftingue  les  enfiutt  de  Diea  des  enftns  da'D^e.  Ayez 
toutes  chofes  an  monde  ?C  n'ayez  point  li  charité,  tout  cela  ne  vous  (crvira  de 
rien  j  au  contraire  manquez  de  tout  le  relie  &  ayez  la  charité',  vous  avez 

ikCCOMPLI  LA  LOi,  car  CELUI  QUI  AIME  SON  PaOCHAlN  A  ACCOMPLI  LA  LOI, 

%A  charité'  bst  i.*accompu$sbmbi9t  de  la  loi,  {fuidfittd  vis  Me  ,  bee  fiSm 

(earitatevt)  non  babeasy  nibil  tibi  prodeft\  alia  autem  fi  non  babeas,  boc  babe^  im 
fîefîi  bim:  fui  tmm  dOigit  frûximim.ùgjim  imjpUwt  ^  st  flinitudè  legis  tfi  ari^ 
tas.) 

.  Lt  wim$*9miiunt.  fitr  tJSfitr.  de  S.  Jacques  tom.  y.  pag.  679.  demande  pourquoi  i 
«fi  dit  qm  etktt  fm*  MMfWM  M  peint  de  la  M  efi  ceupable  de  tout  le  refte\  H 
fend  :  C'efl  que  la  charité' par  laquelle  on  aime  Dt>u  5c  le  prochain  est  l'ac- 
-coMPLis&EMENT  DE  LA  LOI ,  &  quc  dans  CCS  dcux  connmandemcns  font  renfermes 
toute  b  Im  fie  Ici  prophètes.  Atnfi  celui  là  eft  avec  juftice  coupable  d'avoir  violé 
toute  la  I0Î9  qi4  «  violé  le  poiot  qui  la  renlcniie  toute.  Or  pbrsonmb  me  p^* 
CHE,  Qu*F.N  vroLANT  LE  PRECuPTE  DE  LA  CHARITE*,  Car  CCS  commandcfnenj, 
f^ous  ne  commettrez  point  d'adultère  y  f^eus  ne  tueuz  pemt,  5c  tous  le-;  autres  font  rcn- 
itrmcz  dans  cet  unique  commandement ,  Fous  aimerez  le  procbam  comme  loui  mimes. 
Ainfi  LA  gbaritb'  b»t  donc  l'accompussbmbkt  0b  la  loi.  {pktUtudeiept  ejk 
•  -iaritat.) 

S.  Jean  Damascene  dans  fon  commentaire  fur  i" Epitre  aux  I^om  jîns,  tom.  t.  pag. 
fO.  C.  expliquant  ces  paroles;  S'il  y  aqueiquautre  cmmandement ,  ti  ejî  compris  iMS 
tebM>i  Feiti  aitmnz  (^e.  1/Apôtre       dit  pas  simplement  que  lm  com- 

MANDEMENS  SONT  ACCOMPLIS  PAR  CET  AMOUR,  MAIS  Y  SONT  RBMPERME'S.  («vx 

ttirti  #tV^«{  7rA>}fcvTai ,  «AA»  »»a)r,f<p«A«(^T«i  )  CVfl-à'dïre qu'U  les  €011101X1x1  (ooi 
^abrc^Cy  car  k  ciiaxiie  cii  k  ^ lincij^c  de  u>ut  bico.. 
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XLVII.  ; 

Sîuïu    ut^ii^SSUJ' ^     Pierre  db  Blois  tlans  fin  iràité  àe  la  char'ité chap.'^i. 

prBflocfc     a^'^e!^  jWft  Tîf'.    Notre  OBEtSSiVNCE  AUX  OOMMANDEMENS  J>S 
^xV\    c  ti  U  tJf^fhi-       .  OiW  N*EST  1>*AUCUN  MBRIV»  »  ll>£LLB  Vt  PART  t>B 
^  î    .  •     ^        CflARiTE'.  {mandatorum  oivMiMfiémtlii&s     pinifi ,  nifi 

tàtuMM».  .      ■     ^  pncedat  ex  cariiate.  )  Ces  deux  vertus ,  l'obéiflancc  èc  la 

charité  «  font  lices  entre  elles  ,  c'cd  pourquoi  celui 

QOI  N'AIMB  POINT,  NE  GARDE  POINTLESCOMMANDEMENS. 

-     •    '     >     {fki  non  diligit  nec  mandata  cujiodit.)  Ecoutez  ce  que  nous 
■•    .  die  à  ce  fujct  l.i  vérité   mcme  :  Si  qucl^uun  m\iim{  il 

gardera  ma  partie   Celui  ^ui  ne  tr/aiw  po'r; 

de  point  mes  paroles.    Et  par  là  il  nous  apprend  clan  euicnt 
que  a  QÙiiLQuVN  aime,  il  obbiti  &  que  celui       k'obeit  pas,  n'aimé 

PAS         Ainfi  robéïiTincc  cft  toujours  unie  infeparablcmcnt  à  la  charité,  &  c'ctt 

de  cette  charité  qu'il  crt  dit-,  Ceh.à  aui  viole  h  loi  en  un  feuî  point,  efl  coupable  com- 
me rayant  toute  violée^  pour  donner  ici  un  exemple  qu'on  puiHe  appliquer  à  tous 
Jes  câminandeincnsi  c*e*t  -par  l'amovr  qvb^  celui  qui  aime  bt  nb  tue  pert 
.«OMliE,  OBEIT  A  CE  COMMANDEMEKT,. f^Pitf  Ut  tuerez*point.  Celui  qui  n'nime  pa$, 
quoi  qu'il  ne  tuë  perfonnc ,  n'accomplit  pas  ce  commandement  (clon  rcfprit  de  la 
ici,  quoi  qu'il  en  obferve  la  lettre j  ^  cela  parce  qjj'il  n'aime  pas.  Car  il  ne 
s'agit  pas  pour  obferver  la  loi  d'en  pratiquer  la  lettre ,  mais  il  en  fiiut  accomplir 
]*eiprit  :  ainfi  parce  que  l.*obeissakce  qui  ne  naist  pas  de  l'amour^  n'est 
PAS  vN  OBEISSANCE  VERiTABt.Fi  {quia  vcrb  KO»  fjl  JinceTa  obeiitntia  qfoe  ex  icri 
dik&ione  non  fit  )  celui  qui  n'aime  pas  n'eû  point  cenfé  obéir  au  commandemenC 
qui  défend  de  Itier,  quoiqu'il  ne  cujë  perlbanc)  parce  qu'il  si'obeit  à  ce  coromandc^ 
ment  qu'à  l'extérieur,  £c  qu'il  ne  l'oblerve  pas  avec  une  intention  ptire,  (qui  doî^ 
naiflre  de  h  charité.)....  Celui  donc  qui  obn't  par  amnur  ,  accomplit  les  corn- 
mandcmens  de  Dieu,  qu'on  ne  peut  en  aucune  manière  accomplir  autre- 
»i£NT.  {quierio  ex  caritate  obedit ,  legtm  mMdâtttru^  Dei  implet ,  quam  fino  carUatealiat 
vmpkrt  mnfvufL  ) 

\  L*AuTEUR  DU  traite'  DE  l'Ordre  DE  LA  vfE,  iont  VouvYage  fe  trouve  dans 
)e  2.  vol.  des  œuvres  de  S.  Bernard^  chap  <ç.  pag.  i^^i.  E.  Il  fat  nécessaire  que 
;k,*oeeissanc£  prenne  sa  source  dans  la  cuaritl',  6:  non  daos  upc  crainte 
lênrile»  fie  qu'elle  ait  pour  principe  tTAMOUR'^  de  la  fUsiiCB  ^  non  pas  la  cndo* 
te  delà  peine*  (mftji  efi  ut  ipfa  obedieniht  non  fervili  metu^fed  (aritatis-afftfUtfiât^ 
non  terrore  pœnét ^  fed  nmore  juP.it i^e.)    Car  il  n'y  a  ni  innocence  de  vie,  ni  obbis*. 

SANCE  VERITABLE  SI  LA  CHARITE.'  N&  LES  ACCOMPAGNE  PA^  ,  6C  ne  leS  fait  pOÏnt 

briller  par  fi»  éclat,  {wuitaquippe  innocentiafni^lmvefiioi^di«atia.^nijiiiiê^4^^Uasfuiff^^ 
'  OôoN  CHANOINE  REGULIER  J  éoms.  fa  premhrê  ktp»  rappaetit.oë  t,  iiwh  âuS^, 

ôJege  de  Dom  Luc  d' j^chery ,  pag.  fi7     Qu'est-ce  qu'obeïr  ,  sinon  accomplir 

PAR  LE  SEUL  amour  DE  ÙlFU  LES  CHOSES  <^UI  NOUS  SONT  COMMA^Pb'eSj  finS  nOUf- 

Jaiilcr  vaincre  par  aucune  aainte  ou  amour  du  monde }  (  quid  eft  9ètdin  nij!  otr.nV 
&  MMfV  g^$*fito  irp  fiio  Dei  mm  ^  fiii  jnèmur  imtkrêf 
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C»nd.        P.QOKSKEU    J«««MK«T  D«  l'EcRITVJIB  ET  8*4  It.  P»mili 

JCLVIL 

Enfin  S.  Titomas  d^m  fa,  i.  t.  fWf/?.  lOO.  (»r/.  lo.  ad  3.  conclui  contr?  Pdagi 
fue  fbûmm  n«  ftut  atcmpUr  ks  (mmandemtns  de  Dieu  fans  ace  ^  parce  fu  t  ^  ne  pig 
itt  êtttÊ^  fam  la  ebârité,  L'hommi  ne  raoT  AOCOMPLm  Toot  ut  pmcip* 

TBS   DK;  &A  Loi  ,   s'iL  M'ACCOMPLIT  LE  PRECEPTE  DE  LA  CHA&ITÉ'^  («i^flfp/ef 

fr^tffis  itik  bcm  wm  fttefif  mfi  mfkat  freetefUmcariteuis, 


aior  Dci 


fitnd  l'tmour  i*      3uant  à  ce  qui  regarde  la  t.  partie  de  la 

Twi^     ^!^.'*f^^,tr  X^J^  P''''      '■«'^''^^  '^^  rappelkr  Us  plrsltsde 

iiîfZ  ï^nc^^l.^  r Evangile,  qut  ont  donné  heu  à  h  reflexmi  du  P ^Mi- 
cipiuffl  in.  u  fia  ;  u  dtkiri  tji  hiicn  avcuglc,  dit  J.  C.  dom  It  cbap.  2.x,  de  s.  AUilL  V. 
Jïîiâbri  «tiovex  preBiieremem  le  dedflis  os  k  coiipe  , 

Tjiuiiau,  que  le  dehors  en  foit  tuflî  net.   Car  il  efi  clair  que  jf.  C. 

entend  ici  p!tr  le  dedans  de  la  ctum^  k  cœur  de  l^bomme^  ^ 
à'dire  jon  amour  ,  pr$ncipe  de  toutes  fa  avions  i  Éjf  Mf  k 
eUporSyktetOimitMltriuires  fui  e»  font  les  fniits.  Or  j» 
«r  fièt  fêmm  i»  Dieu  qui  purifie  ce  ceeur  ,  W  qen  im  frp 
produire  det  aSlionî  pures  &f  fnintes  ,  on  Va  fuffifammerà 
prmvé  par  toutes  iei  autorités  des  P P .rapportées pourjujlffitrli 
Jkmtde  partk  4f  ia  propofitim  XXJX, 


Îilr2ttpifi     ^uLJjg,  ^'  ^^^^  propofitton  ,  outre  quelle  4 

bjp«Krifi*  f»*J«w!N«W^  tau  fuite  necefaire  de  la  féconde,  je  ne  'vris  pat  comment  eu 
»itf.iriHi.  jvu^  pMmH$  ffiiHgiitr  êe  m  pÊreUs  dk  /«  kttn  140  *  5. 

Âuzufin  ^  tem.  1.  pag.  440  -A.  Il  n'y  A  DE  DROITURE» 
DB  JUSTICE  ET  DK  TlElt'  DANS  LE  BIEN  Q.rE  KOUS 
FAISONS  )  qu'autant  QUE  MOUS  LE  FAISONS  POUR  LA 
«LOIRB  OB  CBLVt  DONT  LA  OEACB  MbVS  DOIIN«  DB  Lt 

PAIRE,  {^tuiec  fîSk^  tune  Jufiè,  tune  piè fit,  chm  opus  hum 

in  ehn  Irtudmi  fit^  cujus  gratiâ  dmatur  ut  fiât.)  Car  i!  efi  vifible,fur  tout  dans  ks  prit' 
eipes  de  S.  Jugt^itt ,  que  eeia  ue  Je  peut  Jaire  ^ue  par  la  charité  m  rameur  à 
Dieu, 

Ct  que  dit  lt  même  Pere  tiv.j.  couM  ks  dettu  lettres  des  Peta^ens,  ftm,  X  pég, 

46T   yf  efl  encore  plus  pr  fit  s.    C'f-^t  htre  ênflr*  d'vne  fausse  justice,  quand 

ON   CROIT    (bien)    faire  CE  QUI  NE  SB  PAIT  PAS  PAR  CETTE  CHARITE*  SPIRI- 
TUELLE QUI  VIENT  DE  DiBU.  {^Putoitdo  fo  facero  ,  quod  /ptritaH^  qua  ex  Dto  (fit 
wntfumnttariMt,...  rémanent  in  fallêtijMfiitiak^piemer  elatf. 
atte  propofition  ftrë  pkts  mpkiÊtiii  fnitvét  fimad  mjuMtrê  U  t^pmk  i$  lê 
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CmU       P.  QuifiMIL.    J  VOBMBNT  OB  L'£cikITURE  ST  DES  »S,  FfiRfiS. 


Lut  .  |.  V. 

^^:VX:\tMlt       ^  '"^'J^         ^  kjrincJpe  ihiiuUi  ^ 

fâi  fui  tfi  U  U$»it  U  ftrf«' 

r  'TN  des  devoirs  les  plus  cpntieïs  du  chrifiiamfme  ejî  fans 
Soi.  ml-  L-Amoat  propr..  V  -''«"V''*'  ^»  n9us  a^gage  à  n^agir  ^ue  pour  notre  Dieu, 
TJl'L  IVpocrifie.l^iccouî  qtu  MUS  é  fait  uniquement  pour  Im^  £s?       mus  tdfitp  à  raf 

doftck  tumincc  peuvent  rrrtcr  tout  a  [d  gloire ^  ^  a  ne  fious  repofcr  qu'en  lui^  ^om- 
•ftionci     faire  Ues    adions  fne  cn  notre  fin  dernière  :    c^efl  néanmoim  ce  devoir  fi  impor" 

jeium  ftriÀDlemcrÀJ.C,  font  Us  vtriiahks  jiutcurs  4e  la  nouvelle  Bulle  ^  que  :T y  voir 
Ckxi&vm.  cû  nous  uniffant  &  paroUre  par  U  condamnation  de  tant  de  propofitious  »  i0 

îoue  ïh/rSïme  '^f'^f^^  bonteufe  de  Hn/ame  Apoloiie  des  Cafmfies. 
de  viïU  menAici.  propopum  LUI.  nnfmBi  àntn  vtriUs.   La  t.  fu^il 

9*y  a  d'aflions  vtritablemcnt  chre'tiennes  ^ue  celles  qui  fe  font 
par  quelqu'imprejjîon  de  l'amour  de  Dieu  La  z.  que  toutes 
ces  actions  doivent  être  rapportées  à  Dieu  comme  à  leur 
fin  àtnkn,  Nm  atlm  juftifier  jipenrimtnt  cts  duut  w* 
fités ,  tn  mtntnmt  kmr  mktt  twfimmti  ûvic  hs  ttxtes  des  émms  Ecritures  &  des 


stAtcm-     L*  fiuU  thérrti  pr9mkr9  fmtk    lê  ffopùfitit»  LUI* 

àouT'  j«<«»M  «Mtk»-     g  p^^,^  j^j^^j'^  j  £^  xi^L  14,  prefcrit  cette 

'    '  règle  gemrale  de  cpmkife,  aux  fidèles  i  ?Anu»  CHAM" 

TB*  TOUT  CB  q;7b  TOUS  vAiTEt.  (Ommm  w/tTâ  M  eÊriUttt 

fiant.) 

Le  même  jipôtre  dans  [on  Ep.  aux  ColoJ".  JIL  14.  Uur 
fait  regarder  la  cbatité  eorniiÊ  la  rokèt  âê  Cbemm  haermtr 
&  du  ebrétkn^  qm  dût  wom  fiulemeut  eeuvHr  la  nutUitmde  des 

péchez^  comme  H  h  dit  ailleurs-,  mais  même  mettre  à  couvert  touffs  les  veitus  moniks 
(j^  chrétiennes.  Sur  tout,  leur  rfit  cet  ^potre^  rkvetez-vous  de  la  charité', 
QUI  EST  LE  LIEN  PB  LA  PERFECTION.  (Jupcr  omnïa  indutte  vw,  félon  le  grec, 
€arHëtmy  quod  eft  ntmcaimperfea'ims.) 

Sur  quoi  S.  Thmas  fait  cette  obfervation  dans  [on  Comiv.cnt.  fur  cet  rn^^rci! ,  pag.  48f . 
C.  La  charité  eft  appellcc  un  lien^  parce  que  de  fa  naimc  cTc  uint  cciui  qu»  aime 
avec  celui  qui  cà  aimci  &  elle  elk  le  lien  de  ia  perttaioij,pwcc<juc  chaque  choleac- 

Hbx.  t.  L  lii  4 
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44»  Htxâpbs  fur  U  CtnpmUê  UnSgote* 

/.  PéO" 

t'te  de  la  Proposit.  du      ,  ^ 
Fnp.    p.Qu£$HEt.    Jugement  DE  l'Ecriture  ET  DES  $8.  Peasi. 

SoU  ttri-     la  ftuU  chariii  quicrt  d'autaM  plu$  û  ç€rftÔion ,  qu*ellc  8*unjt  8c  l'^ïh 
■Êf-i^if'^SS^        P^"*  ctroircmcnt  à  la  dernière  fin  qui  eft  Dicti ,  et 
dkiifti^     nL^*^  c'est  la  l'ouvrage  de  la  charité'.  (<»<W/>,pcrfeâ;ioms> 

^  quia  efi  mmm^Mdqiu  ftrfeSum  ,   quandê  êHÛtnt  fin  «Zri* 

S.  Ephrem,  Traité  Jk  tê  charité ^  pag.  it.  C.  Sabs 

t,A  CHARITB*   TOUTE    ACTION   ET   TOUTE  OBUVlt  WP 

80UILLE*E.  {fine  9'ià  {cartiatc)  quodcumque  opus     qUiTiis  a6lio  polhtitur.) 

S  JPAV  Chrysostomt  étoiî  fl  éloigné  de  croire  quon  pht  faire  cbrétknntmttà  ki 
sSiws  chrétiennes  fans  la  chante  ,  qu'il  (empare  les  fidèles  qui  manquent  de  teitt  vt» 
tu  è  dtt  étrts  inammis  &  privés  d*  ftmimtm  dans ftm  AmmI.  frwlai.î^ 
41UX  Cor.  tom.  j*.  des  œuvres  furie  N-  'T.  ps^.  D.  Vou^;  vnyrz,  dit  rr  Pt^, 
comtnenc  celui  qui  est  prive*  de  la  charité'  est  semblable  a  x  choses 

INANIME'ES,  et  PRI7E'ES  de  sentiment.  («fM  nif  c  iyânut  Àn*S%^r,^ulii  iniii^ 

X**f  wf9fU»9  mai  mMuHvna*} 

S.  Augustin,  dams  k  it  h  grâce  du  libre  arbitre  y  tom.  X  f^;,  jyf-  C. 
Tout  ce  que  l*on  fait  y  QiTEt.ouE  bienfait  que  cela  paroisse  ,  ne  si 
fait  point  bien,  s'il  ne  se  fait  par  la  CHARITE*,  {quidquid Je  putffvtrU  bm 
fâem  heniy  fi  fiât  fine  caritatty  mtUo  mtdf  fit  Afiv^.) 

Le  même  Pere  eticore  dans  fon  infiru^i&n  pêMT  iet  fimpkty  ttm.  6.  p^»  tjf*  CL 
Une  aftinn  cfl  véritablement  bonne  lorfque  la  charité'  la  fait  FAiRidamU 
vue  Ôc  i'incention  de  plaire  à  Dieu,  ituac  veri  efi  opuy  bomnty  ckm  à  earitati  jui^ 
tur  agitais  iiaath.) 

On  peut  'voir  m  grand  mmhre  iPéMtritét  dt  te  Pin  dtés  /kr  la  z.  part,  dthp^ 

po  fît  ton  XÎAX.  qui  difent  toutes  y  qu'il  n'y  a  aucune  banne  a^ior.^  c'cfl-à-éiri^  OMOUttl' 
tion  véritablement  chrétienne  fans  Camour  de  Dieu     fans  la  charité. 

tf  hSrur  ffi  invité  de  lin  la  L«ttrePkftoTale  de  M.  Cdberc  Archevêque  de  Riim 

du  2,S  Mus,  fujct  d'un  libelle  public  dans  fon  Dioccfe  &c.  HJêtrsra 

qtn  k  P.  Bufficr  yefuite  étoit  un  de  ceux  ^ui  repandoiatt  ce  libelle.  Il  fut  envoyé  par  fa 
Juperteurs  à  J^imper-Corintin  peur  avoir  refufé  de  Jigner  dix  articles  contraires  à  là  in- 
trine  du  libelle  y  que  Pjircèevéque  lui  avoit  prcjcrits^  dont  quelques-uns  regardent  réteeitt 
du  pnuptt  de  ramt»  de  Dieu.  Jls  font  tous  dans  rinJfruSiem  Pafiorale,  Cttti 
InfiruRion  mérite  une  attention  particulière  à  eau  Te  du  Tôe'olojien  qui  prêta  fa  p!um  ftnr 
la  drelJcr^  tjf  qui  occupe  auj^ourd'hui  une  place  trci-remarquahle.  Il  tmphye  te  terme  éi* 
mour  habituel  dans  un  fins  eififérent  de  l'ufaj^e  ordinaire  :  ii  en  avertit  en  ces  termes  fie 
Fm  lit  dam  PlnfiruSie»  Pafierale  :  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  MDour  bsbiita» 
{dof.'t  il  efi  parlé  dans  Part.  6.  prcfcrît  au  P.  Jiuffier)  avec  la  charité  fanfti fiante.  Caf 
l'on  n.  érc  trc^-éloit^né  fie  vo'j'cmi-,  que  ceux  qui  ne  font  pas  jullifîes  pcchcflt 
diMii»  toutes  icLu;»  âuiuuSj  c'cii.  aucuairaiic  uae  vérité  cumuau^ue  ceux  coqui  iacu- 
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//,  Partie,  Amour  de  Lieu  ^  Cu^idhi,  ^1 

Prtf.        P«  QUftSKSt»  JUOSWBIIV  OB  L'ËC&ITVHB  BT  »«S  tl.  PbBBI 

LlfL  .  • 

l'f'  P**''^^      encore  dominante,  agilTent  quelquefois  parle 

5?ffcr  'rj;:;;;  mou;Tment  d'un  amour  paflàger  qui  rend  cette  aôîon  boa* 

chriA»-     m*  ne,  K  qui  les  dilpolc  a  la  lulbficanon:  &  dans  ceux  qui 

pM  tSà»-,  ■   font  juftifiés,  la  charité  habituelle  ne  fuffit  pas  pour  fanc- 

lificr  toutes  leurs  actions,  dont  quelques  unes  ont  Ja  cupi- 
dité poyr  principe.  le  n'y  a*  donc,  même  dam  les  ff 
ftcs  >  d'actions  vrayement  chre'tiennbs  et  MERI« 

,  ,         TOIRES  ,    QTE    CELT  ES    QUI    SONT    FAITES    PAR  UN  MO- 

TIF d'amour,  que  Dieu  voit  dans  leur  cceur,  quoiqu'iij 
ne  le  voyent  pat  etot  mêmes. 
Voytz  iê  l^fêrHe  êe  la  prop.  XLIX.  VadditUn  aux  propofiti»»  LJ.fS  LVII.  ^  lé  j; 

ff%rùt  lie  fa  propofUon  XLVU.  ou  Pon  prouve  qu*il  n*y  û  tUtiU  tCMHf  g&kn  (^mlit  VÊTm 
tUj  jam  i'amwr  de  Dieu     fans  la  (barité, 

ta!*,<,"'  aâionscliréticn- 


pei  jclâ- 


Mcs ,  p^r  rMf0rt^  fg^  4tûkli$  PMeation  de  rapterter  à  Dieu  twtts 

iion<m  ad  chriâ»      "  fi^  aatOttS* 

Jeliini 


Paul  dans  la  i.  Ep.  aux  Cor.  X.  51.  veut  que  les 
FidiUs  rMpp9rtm$  à  Dieu  Ut  aStms  hs  ^us  tmmunes , 

les  plus  ordinaires  de  la  i-'te  ^  Soit  q^'e  vous  mangiez, 
leur  dit-il,  SOIT  que  vous  buviez,  et  <5uelq_ue  chosk 

'  Q^E  vous    FASSIEZ,    FAITES  TOUT  POUR  LA  GLOIRE  UK 

•  Ï}mu,  (Jivt  mMiuhie»tis^ /vi  kiàftis^JSv*  aliud  quid  fluia-' 

tiSf  erunia  i»  gloriam  Dei  facile.) 
Et  dans  VEp.  an  a  Cohfftens  III.  17.    //  dit  en  gênerai     fans  aucune  exception: 

Quoi  QUE  VOUS  FASSIEZ,  SOIT  EN  PARLANT,  SOIT  EN  AGISSANT,  FAITES  TOUT 
AJJ    NOM  DU  SbIGKBVIL  J.  C.  RENDANT  GRACES  PAR  IXl  A  DttV  LE  PBRB« 

{ovi^je  quodcumftu  futitU  emt  m  vtrh  sut  i»  tperty  «mm  in  wmtuDtmmwêfiriJf 

fit  Cbrijîi.  ) 

même  Apôtre  donne  la  raifort  d'un  devoir  fi  juftey  à  la  fin  du  ch.  XL  deTUp  '. 
MX  Rm.   Ced  que  tout  ell  de  lui-,  tout  eft  par  lui,  loiic  eft  en  loi, 

TOUT  SOIT  DONC  RAPPORTE' A  SA  OU>lltB  DANS  TOUS  LES  SIE'CI^ES.  {ipfigtwU  W/ét-^ 

(ula  fecu'orum  j  amen.) 

Les  faints  Percs  y  ks  ^théologiens  qui  vont  être  citez  pour  ju(lifier  cette  féconde  par- 
tie de  la  propofttiun  LUI.  nous  apprendront  que  V Apôtre  donne  dans  ces  deux  endroits 
sim  Fidtles  tm  vnitaklo préctpti^  (ffium  «e  €9^fiil fiuUnuwt  «  tmm  ks  JtfuUts  k  fram' 
dfint  cerrmunément,  ^ 

Hkx.  T.  I.  Kkk  S. 
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IL  Pétr-  „ 

tîedelé  Proposit.  ©u    ,  _ 

Prap  F.  Qu»mil-    Jir«EMBNT  DB  I.*£c&lT9aB  ET  P£5  SS,  PlEIt» 

tlIL  • 

f La  IMe  dMihé     $.  Glbmbiit  d'Albeandhib  y  «te  k  Wo,      ii  fis 

C-K:  î''^  chrétiennement  yfr^^,,         jip,  C,  D.   VUt        rbomm  taiftaêkU  m 
n",'f;:rri^r;  r^rd.  j^m.h  Dku  de  vue,  tâ  lU^itU  hué  dans  toutes  fis 
pcocu.    d/m       i  ^«yiM  avions.    Celui  ,  dit  ce  Pcre,  Qpi  a  reçu  ob  Dibu  I.A 

j>^mH*  RAISON  ,   L'HOMORB  PIWDAMT  TOOT»  SA  TIB  FAR 

J«<uxn  TOUT  OU  IL  6B  TROUVE}  (Yl^fT*  TW  jS/ov  ,  tv  :r«rT}  to'tm  ' 

chiiflwn^  ^  j»£.iî-!itcf  T>;x«  tû\  qUv.)  quand  même  il  (êroit  fcul  ,  & 

quand  il  auroit  des  ccmpacnons}  cec  hommage  n'ed  point 
borne  à  un  temple  cboiu  ,  ni  à  des  fèces  marquées,  2c 

I/OBUGATIOM  DB  L*HONOBBR  BST  POUR  TOUS  I.BS  TBMS 

F.T  POUR  Toi'Tr.  T,A  Y' T..  I!  lui  rend  grace5  continucl- 
lemeDt  de  ce  qull  lui  a  fait  rnnnoîtrc  la  conduite  qu'il  doit  garder,  bi  on  rclptccc 
un  maitre  qui  nous  inûruic  à.  qui  nous  forme ,  que  ce  doit  on-point  à  un  Dieu 
toujours  pcélênt,  qui  nous  rend  meiUeun  à  tout  moment,  dans  toucet  nosaâioiBt 
dans  toutes  nos  paroles,  &  dans  toutes  nos  affcélions  ?  Tel  doit  erre  celui  qui  clî 
perfuadé  que  Dieu  cft  par  tour  ,  ?C  qu'il  nVft  pas  renfermé  en  certains  lieux. ...  Cell 
«inû  que  pendant  toute  notre  vie,  aiiurcz  que  Dieu  elt  préi'cnt,  nous  faifons  coo- 
tinuellemeac  des  fêtes  fpirkuellcs.  En  cultivant  nos  champb  itovs  louons 
Dieu,  (ytu^ySfjnv  «iaSvTtr.)  nous  lb  louons  en  voguant  sur  la  mbr.  (wkti^ 
litf  vpevvTif.)  enfin  qt'ELQu'art  qub  MOUS  BXBBCIONS  ,  Q.U0IQ!JB  MOUS  BAf 
8I0NS)  MOUS  LB  LOUONS  TOUJOURS. 

TBRTffLLiBN  rappcrtû  imts  ftm  Ivvn  A  Ut  imtmm  «r.  pag.  toi.  ji.  qm  Usfri' 
mkrt  fiiébs  fe  fervoitnt  en  tOÊUt  rtmwtres  à  tous  momens  du  figne  de  la  amt^ 
€omme  d'une  henedi&ion  abrégée  y  pour  confacrtr  à  Dieu  toutes  Ifurs  aBions.  Damtoa- 
tes  nos  detnarchei  6c  nos  mouvemens,  dit  TertuUien9  dans  nos  entrées  &  nos  ùx- 
tics»  en  nous  chandânt}  nous  baignant ,  nous  netoat  i  table  ou  ao  UCt  preosot 
un  fiege,  allumant  une  lampe»  à  chaque  aétion  que  ce  foit,  mous  marquons No> 
TRF.  rnoNT  DU  SIGNE.  DE  LA  CROIX,  (oif  omnfm  ^ogre^um  afque prr^moium,  ad  ont' 
nem  adifum  exitum,  ad  vejîitum,  ad  calceatum,  ad  iavacra,  ad  minjAS  ,  ad  cid/h 
Va  y  ad  fedilia  ,  ai  lumina  ,  quacun^ne  nos  eonverjàth  tittrcet ,  frontem  crucis  Jignê&io 
ierimus.) 

S.  Ml  'ttîotie  dans  le  banquet  rlcf  z-ierges  difcours  f.  p^g.  6f.  examinant  ce  qs'it 
faut  faire  pour  fe  donner  eniUremcnt  à  Dieu,  mus  apprend  la  manière  de  iui  confacrtr 
Ivoire  bouchcj^  notre  langue,  nos  yeux,  nos  oreilles,  nos  pieds  fie  nos  mains» 
9ùni!ui  étnfix  Que  reflea-il  après  cela,  sinon  db  rapporter  a  Dieu  tootbb 
Nos  peksf.'ks,  ne  fongcnnt  j-imuis  au  mal,  nc'nous  entretenant  pas  même  de  ce  quire* 
garde  le  monde,  ne  nous  :ibandoi;n;'tir  ni  à  l'orgueil  ni  à  la  COlérCj  mais  OOIIS  App^H 
quant  le  jour  fie  la  nuit  à  méditer  la  loi  de  Dieu. 

S.  Macairb  d'Eoyptb,  w  quelqu*âutn  it  tt  mm^  Mtwr  M 
|0.  btmUts  dsKuài  m  fitèik  fâr  Pr^fiduf  mut  JEupufts  it  Paris 
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77.  Vsr.     

tic  de  Im  rJlOPOWT.  DO 

Pr«/>.  P.  QPSSMSL.  JVOBMBMT  Dl  ^'EoRtTUftB  BT  DBS  II.  pBRSf, 

Lin.  ' 

La  feule  chirité  •  bomd,  41.  paf.  III.  nous  donne  les  mêmes  préceptes.  Un 

S  '"-/«iS)  Oo".  coujour.  fc  fouvenir  de  p.cu  ,  car  il  cft  c- 

fllli.  •«  .  f»r  rêffprt  À  <^"t:         tfiffirfr#«  /if  Seigneur  vùtn  Dmtdetmt  votre  <mmr, 

rtntû-  Ditu   <y  0  Que  ce  chrétien  donc  nr  l>  ront ente  pas  d'aimer  foa  Dieu, 

gjj^jj*  Càtifi»  lorfqu'il  entre  dans  fon  oratoire,  mais  soit  q^uil  mar- 

fctjM»  CHE  ,    SOIT    qu'il,  s'entretienne  avec  quelqu'un, 

^^""^  qu'ils  SB  80UVIBNMB  TOUJOURS  DB  DlBV,  Qo'lL.  X.*AIME, 

ET    QUE    SON   COBVR  NE  SOIT  OCCUPE'   Ql  B  DE  LUK 

fut»  ti  @tM,  Kttl  TigV  dytixti^^  Kxi  r\f  sô^yn^.)  C*eft  pour* 
quoi,  il  cft  &jit,  Oti      veire  ernur^  là  efl  aujfi  vttrt  tr4^ 

fut.  En  efict  ce  ^  tien  notre  casât  «taché  »  ce  qui  l'eatiuiie,  cela  eft  fi» 

Dieo. 

S.  Ephrem  dans  fon  traité  de  la  verta  ebap.  10.  pa^.  jof .  fait  une  comparaifon^ 
d'où  il  efi  éUp  de  conclure  tmee  fuei  foin  mm  diwitim  aitt  avoir  fans  cejfe  dans  Vefprit 
Ir  feÊfmmr  i»  DUuy  6f  lui  rapporter  0s  mSIms.  La  vices  &  les  peffioos  hooteo&i 

de  Pame  prennent  !a  fuite  par  lf:  souvenir  continufx  de  Diru,  cnmmc  nous 
voyons  que  tes  criminels  fc  reiireni  aunî-tot  que  le  Magillmc  paroît^  de  io;  tc  qu'une 
âme  devient  par  ce  moyen  la  demeure  pure  de  relprit:  au  contraire  lorsque  le  &ou« 

TBNtB  DB  DtBUMB  S*y  TBOUVB  PAS,  LBS  TENEBRBS  Y  OOM I MBNT  AVBC  PUAN- 
TEUR, &  elle  s'emporte  à  toutes  fortes  d'excez  &  de  malices,  {ubiverh  numermDù 
e^beft  )  'M  tenebr-^  cum  fcetore  dominantur ^  omniique  res impro'^a  rxercctur.) 

S.  Basile  ,  dans  Jes  régies  plus  étendues  iom.  i.  pag.  413.  L.  Un  chrétien 
Qvi  RAPPORTS  A  DiBU  TOUTES  SES  ACTIONS,  Ics  plus  grandes  &  Ics  uioins  tm- 

ponantet  satisfait  au  précepte  que  lui  fait  l'Apôtre  quand  il  dit: 

i>oît  fue  vous  mangtet. ,  foit  que  vous  bf aviez ,  auelque  chofe  que  -vous  fajftez  ,  faites 
tout  pour  la  gloire  de  Dteu.  (»«T9p6«r  tc  n^foysyptfe»  txfûo ,  t»Tt  itr^tttt.  )  C'cil 

rurquoi  il  faut  que  nous  fkflions  toutes  nos  eâions  en  h  préTence  <te  Dieu, 
QUE  NOUS  LUI  RAPPORTIONS  TOUTES  NOS  pbbsb'sS)  Comme  étsnt  perûnoés qtt*il 
jious  voit  fans  cefTe. 

Ce  S.  Docteur  regarde  e»  plufteurs  endroits  ces  paroles  de  VJpétre  ,  Soit  que  vous 
mangiez,  i^t.  eomtÊO  un  véritable  précepte ,  C<f  entre  autres  àlafiadefes  grandes 
règles  pag.  f 04.  de  00  wtimê  tome  B»  &  dont  k  t,  Hvre  dm  Uptetaej  foofi,  t.  iom.  u 

Mais  rien  n'eji  pins  cdiflsTit  ,  £5?  ^us  capable  d'wjiruire  la  pieté  chrétienne  ,  que  la 
manière  dont  il  nout  apprend  à  mettre  en  pratique  ce  grand  précepte  de  la  religion  de 
9.  C  dâKS  les  diû'creatts  âSim  M  fntn  vie.   Avant  QPB  de  vous  mettre  a 

^  KkltA  TA- 

*  On  dWn  dans  la  faite  iouf  ioa  nom  ces  ^o.  Homekes»  £c  qudt^oes  antres  ouTn^es  attiibuei 
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'         HixapUsfur  la  CwfiltuHo»  Unigeniui^ 

tu  Aé  U  PnOPOSIt.  DU      ,  ,„  _ 

P.  QVBSNEU    JUGEMBHT  DE  L*Ë6ftITDaB  ET  DBS  II.  PbEM 

Comd, 
2.111. 

TABLE,  dit  cc  Ptreàamïkomei.  furh  S.  Martyrejulitt^  ton- 
vf"^  J«^S;SS!  37'.  ^-    Appliquez  vous  à  la  prière î  To.m 

net ,  pâr  ftffwt  m  |f'BS  FOU  QUE  VOV$  MâMOES  VOTRE  PAIH,  reiKKZ  glMO 
TfUu  À  i^'w  à  celui  qui  vous  le  prcparcj  lorsque  vous  usez  de  vi» 
chrifi^  pourfoutcnir  fie  réparer  les  forces  de  votre  corpsabbaru,  fou- 

^jw»  venez  vous  de  celui  qui  vous  a  fait  ce  don,  pour  iulf m 

i  votre  coeur  onc  joyc  Êlnutre*,  H.  pour  te  m  «me» 
,  '  de  efficace  à  voi  infirmttét*}  lorsqpb  le  temps  or  re- 

pas et  le  BESOIN  DE  MANGER  ONT  CESSE*,  prCMlbica 

garde  de  perdre  le  fouvcnir  de  celui  qui  a  fourni  û  lube- 
ralement  à  tout  vos  bdbii»i  en  vovs  revbtaiitdiios 
tTASira»  beniflèE  celui  qui  vous  en  fait  préfeoci  en  prenant  votée  kaetuv^ 

tâchez  que  voire  cœur  s'enflnmmc  d'un  amour  plus  ardent  pour  un  Dieu  qui tow 
a  préparé  des  vêtemcns  propres  aux  différentes  iairoiis  ,  &  dont  vous  pouvez  toœ 
ftrvir  pour  conlcrvcr  votre  corps  &  votre  pudeur.  Le  jour  est-il  prNi,  ten» 
cieE  celui  qui  vont  a  donné  le  (bleil  pendant  le  jour,  pour  vous  éclairer  dans  vos 
travaux  ,  quoique  vous  n'cufîîcz  point  mérité  ce  lÎo:i  ,  oC  qui  pendant  la  nuit  ^ 
lumc  des  fcur  nu  milieu  du  ciel  ,  pour  vous  éclairer  &  iervH  -.1  nos  difFércns  ua* 

ges  Sur  roue  prenez  garde  de  donner  au  (bmmeil  tout  le  teins  de  ia  nuit ,  qv 

emporte  une  partie  fi  confidénble  8c  f!  prédcuiè  de  notre  tems,  &  ne  perdez  pE 
tout  d'un  coup  la  moitié  de  votre  vie ,  en  vous  laiflant  amollir  par  le  fommcil  qtn 
vous  rend  fcmblablc  aux  béies  &  aux  animaux  j  mais  partagez  la  nuit 

TRE  LA  PRIERE  et  LE  SOMMEIL.'   qUC  dis-je  ,   QUE  VOTRE  SOMMEIL  MEME  SOfT 

VNB  ESPECE  DE  PRIERE,  Sc  Ktctt  en  quelque  façon  i  exeroer  voire  fnecé. 
4iinfi  ftti  S*  BAfih  apprend  au  fidek  à  ne  perdre  jamais  k  JkÊWtliir  de  Dieu ,  6f  ^ 
faciUte-  le  moyen  /T accomplir  h  fréciptt  de  PApUrt  y  Soit  que  VOUS  miDgiei  ^* 
tn  explique  cet  endroit.  ■ 

S.  UREootRE  DE  Nazianes  fêHt  êèiàrMmmt  ek  tme  eè^âHtm  ^eet  tm 
leî  cMHens  de  s'ap^iqtur  eeiaiimUemeat  à  Dieu,  £5?  de  ne  perdre  Jamais  fm  fevwè 
da>i5  toutes  leurs  avions.    Le  souvenir  de  Dieu,  dit-il^  dans  fon  fermon.  ''f" 

1.  pag.    551.    A'    X>OIT    ETRE   PLUS  ORDINAIRE  ET  PLUS  CONTINUEL  AUX  HOM* 

MesIqil'e  la  RESPIRATION.  ()u»»:u6»ivt«o»  y<tf  ©ï5 ^«AAcv,  t  «r«(vtf vféey.)  OU,  s'il  cfl  |*^ 
mis  de  par(er*atnfi*  c'est  L'uN!QyEcHosEQu'iLrAUTFAtREENCETTB-viB.  (^»n'f**". 

>Ki  T(  t,  tït;  itù  yx-:U\.  )  C;ir  je  fins  du  fcntimcnt  de  ceux  qui  approuvent  avec  clogcb foi 
quinous  obligea  la  méditer  jour  ce  n  lit ,  6c  àcn  parler  su  foi  r,  aum.:i;i,  &  a  midi,  &  * 
bcnir  le  Seigneur  en  tout  tcms,  ou,  s  litautcmployciii  ce  lujet  les  paroles  de  iVJoife,  ^ 
-fttt  nwsdormws  ^  fait  que  nous  mus  levions  du  Itht  fw^ueneMimurehieiis ,  (^^uetfëe  dnfif^ 

nous  pujJJîù'H  [dire,  il  faut  que -ce  fouvcnir  imprime  en  nous  une  fmvetaine  pureté. 
S.  Ambroisk  fermon.  îp.  fur  le  PC,  118.  tom.  I  pig.  D.    SoiT  QUE  NOCS 

MANOIUNS,  SOIT  QUE  NpUS  BEL  VIONS,  ANNON^N»  J.  C.  PRIONS  J.  C,  OCCUPOfS' 

NOUS  DE  J..  C  ENTRETENoNS-Mous  DE  J.C  (^v»  k^^mm^  fiw  wumê^tÊÊm  ^ 
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IL  F/trtie.  .Amour  àt  Di%u  ^  Qtpiditk  ^^j; 

if.  Pâf 

HtthU  PropoSIT.  bu  - 

PrtP,      ^'  QvCf^Mlfi.    JVOBMENT  DB  I.*£cB4Tir&E  ST  S>Et  BS..PBRBt; 
&1IL 

££*3!r      L|if«>fee'»*<  fiumanHumùmuStCbriJîumrogmm^ChriJîumeoiitmus.ajri^ 
SLr^  îîl^airS.'SÎ        *f^.)  <)»  J-  C.&  .o»ioJ  <l«.i«r  J«ir, 
XîipMl4..  nés .  pAr  ràppcrt  à  qu  il  ioit  coojoiin  dam  notre  boudie. 
F«wia-    Diiu  tsr  à  S/^tw      S.  Chrysostovîe  expliquant  ces  pAroks  de  S.  Paul, 
Cht^  Qyclquc  chofc  que  vous  faffici  (^c.  tm.  6.  des  eeuvres  fur 

^i^^  *  fH*        J,   H  n'y  aun  rien  de  crimmcl  &  de 

fiitâUé  où  J.  C.  aura  été  invoqué:  Si  yous  uhvmr,  sr 

vous  BEUVE2  ,  SI  VOUS  e'POUSEZ  UNE  FEM.NfE  ,    SI  VOUS 
ALLEZ  AU  DEHORS, FAITES  TOUTES  CES  CHOSES  AU  NOM  DU 
SliGNEUR.  (rtf'rTA  îv  ôfOfjtatTi  rcH  Qti  jffetjit.)  VouLEZ-vous 
mSTRBPAENDRB  QPBLQ!J*AFFATRB?  pricZ  le  avant  toutet  Chofcs  :  VoUbBB-VOVl 

pARt.r^R?  fongcz  que  vous  cres  en  fa  préfcncc.  C'cil  pour  cela,  dit  ce  Jâi»ty  (\uù 
dans  no5  icnrts  pous  mettons  le  nom  tiu  Seigneur  a  la  tcccr  où  efl  le  nom  du  Sci- 
gncLu:  louics  cho(ês  font  hcurcuics,  loui  ptofperera. ..  L  Apotrc  nous  dit ,  î^ai* 
US  tûMtntè^s,  éltês  tmtes  eb»/ès  film  DitMy  c*eft-i-dire  ,  (êlon  là  volonté.  Voua 

MANGEZ)  RENDEZ  GRACES  A  DlEU}  VOUS  DONNEZ,  RENDEZ  GRACES  A  I^BU|Voua 

iiLLEZ  A  LA  PLACE,  FAITES  LA  MEME  CHOSE,  nc  fcgiirdant  ricH  dc  mondain, 
lien  qui  foit  de  la  vie  prérente,  faites  toutes  choTes  au  nom  du  Seigneur |  £c  tou« 
tes  vous  réoâîroQt. 

Zf  mim  Pm  imu  h  irM  i*  la  comparai/on  d'un  moine  ^  d'un  roi ,  expliquant 
ces  paroles:  Cherchez  nvt^nt  toutes  chofis  h  roiaame  de  Dieu.  Celui-là  le  cherche 
«li  dans  le  choix  d'un  ctac  de  vie,  dans  l'exercice  de  Tes  fondions  ,  dans  fcs  defp 
letns  &  ici  cntreprtlès ,  dam  le  foin  qu*il  a  de  conrcr\'er  6c  dc  reparer  les  forces  de 
fim  ccMrps  par  k  Ibmmeil,  la  nour rieuse  &:  ks  babics,  coofidére  avant  toutes  cholct 
combien  ces  fccours  lui  font  ncccffaircs  ou  non  nécefTaircs,  utiles  ou  inutiles,  pour 
ie  procurer  par  l'amour  de  Dieu  la  grâce  de  le  pofleder,  èc  q^i  par  cette  con- 
sidération ET  cette  vue  use  PLUS  OU  MOINS,  ET  S'ABSTIBNT  PLUS  OU  MOINS. 
DE  TOVTBt  CHOSES.  •  . 

S.  Jérôme  dans  fa  let'rc  à  Ctefipho».  tm.  4.  f  4''p.  explique  ces  paroles  de  T -A* 
petre  ^  Faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  non  jeuicn:r,it  drt  (trions  que  Tow  voit 
mats  aujfi  de  ailes  qui  font  catbées  ^  de  celles  mimes  qui  jout  àa^'es,  félon  la  naiu* 
JV9  i»  IMI  fm  Ci  fini  des  ëflim  bumsims  &  €êp»Uts  iCitn  reifpmées  à  leur  fin.  Si 
je  veux  plier  le  doigt,  lui  difoit  Ctcfiphon,  remuer  la  main,  m'afl'éoir  ,  me  tenir 
debout ,  marcher  ,  roe  pixnnener,  cracher,  me  moucher  &c.  ai-je  bcfoin  pour  ccr 
la  d'un  iccours  continuel  de  Dieu?  Ecoute,  ingrat^,  lut  répond  S.  Jérôme,  eV 
.COUTE,  aAClut.B6E,  cc  que  dit  s.  Paul:  Soit  que  tms  msuiiezy  fois  queimts  htuviez^ 
(ff  quelque  cbofe  que  vous  fajjiez^  faites  t9ut  four  la  gloire  de  Dieu.  {Ju^i,  in^ratc^ 
imo  facrilcga,  Jpojlolum  pr/edicantem^.Swt  DUUlducatis  ,  ÛVC  bibuiis,  ûve  aliud  <|uid 
agiiis,  omQia  m  noroine  Dei  agite.) 

S.  AvcusTiN  nom  spfnnd  detm  h  Uvn  fremer  ét  la- dpBrinabr^ifKm,  cbap,.  %i» 
tm*  3.  AV;  11*  «Z^*   é/^  ^  tftVÙr  dt  rapporter  à  Dîw  tuAts  m  ê&im  *3  tnttfer- 
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He)t4flts fvsr  U  dnjîttutit»  Unigenîcuk 

Prof.       P.  QUESMEL.      JOGBMBMT  fté  X.'£cBtTVaB  <T  DBS  IS.  PBHII. 

y»***"*      La  fraie  charité  m/  dans  it  grand  commandement  qai  nous  eji  fait ,  d'aimer  Lie» 

mSLu,  ne* ,  for  raf^rt  k  ^  l'amouf  que  Dieu  nous  a  préTcrice ,  die  ce  ûîitt: 
fCf  fda-  *  D<w  cr  à  ^èfnt-  aimerez  votre  prochain  cetmne  vous  même ,       vous  aimerez 

©MmTat"*  ^^''^       '  ^ 

Jetaa^  treefprit^  bIUobte        vova  BAPPORTIBZ  ,  toutes  fos 

^^^"'^^  pbhsb'es,  toittb  votrb  vib'bt  toutes  vos  cdnmmi- 

SAhCES  A    CFI  UI   DE  (>^t'I   vous  AVEZ   REÇU    CIS  CHOSES 

MBME  que  vous  lAii  RAPPORTEZ.   («/  omnos  cogitasimt 
iuas^  &  mtum  vitamy  t^êimim  intelleSum  in  itlum  cnftrts 
h  fV9  Mis  M  ipfk  fibr  mtfèrt.)  Or  quand  Dieu  dit  de  tout  le  eoeur  ,  de  M 

l'amc,  de  toute  la  penfôe  ,  il  nous  marqie  c^u'il  ke  doit  y  avoir  aucune 

PARTIE  DB  NOTRE  VIE  Qlîl  SOIT  VUIDE  Dt  SON  AMOUR,  ET   DANS   LAQlJFrLF  IL 

SOIT  PERMIS  DE  JOUIR  d'un  AUTRE  OBIBT  (^UE  DE  LUI  :  SU  Contraire  s'jllcprc* 
lètîtc  quelque  choK  à  notfe  efprit  qtri  MKdte  none  oxur,  il  faut  qu'il  cooifKaaT* 
fî^tôt  où  le  doit  porter  par  un  cours  rapide  toute  ritnpétuofîté  de  notre  amour. 
(^nullam  viîjt  nvjlr^r  p.incm  reliquit  ^  qii.^  'Vûcarr  del>Mt^  ^Hafi  locum  dare^ut  aJii 
n  frai  velit*  ^làquid  uîiud  dtiigendum  vensrU  m  aaimum^  iliue  rapiatur  qub  têtêi 
ik^wis  impetus  cunit.)  Quiconque  donc^  aime  biea  Iba  piochain,  doit»  en 
tant  avec  lui ,  tendre  toujours  à  lui  faire  aimer  Dieu  de  tout  (fan  cœur  ,  de  tome 
Ibn  amc,  &  de  tout  fon  efprir  Car  l'aimant  ainfi  conime  lui-même,  ïl  rappor- 
tera TOUT  CET  AMOUR  Qu'iL  A  POUR  SOI  ET  POUR  SON  PROCHAIK  à  cet  mtef 

DB  Dieu  ,  qui  Mb  sooffrb  point  qo*on  l«  diminub  du  moindre  petit 

HVISSEAU,   Ht  Qp*OVt  SN  OB'TOORNB  LB   COU  us  ,    POUR  LE  CONDUIRE  ET  LB 

FAinr.  Ar  i  rr  d'un  autre  cote,  f/r  totam  dileclionem  fui  iUtus  reftrt  in  A- 
leiiionem  Dei^  fnee  mtUum  à  Je  rivulum  duci  extrà  fatitur  ,  cujas  ekrtvaiiêMt  «usm* 
far.) 

Le  mime  Pere,  fitr.  4.  contre  Julien ,  cbap.     «.  21.  fom.  X.  pag,  fç6  M*  SkIki 

que  ce  n*cft  point  par  les  aftions,  mais  par  la  fin  àc  Ces  aftions ,  qu'il  faut  diftin- 

rcr  les  vice*  d'avec  les  vertus.  Ainfi,  lorfou'un  Iiomine  hiit  une  chofe  en  Uqucl- 
il  paroît  ne  point  pécher,  s'il  ne  la  fait  poui  U  hn ,  pour  laquelle  il  la  doit  feue ,  àL 
pour  laquelle  la  véritable  Àgefle  ordonne  qu'il  kfafle,  ilbst  cbrtaim  Qp*ii.  pf 
CHEj  (peccare  convincitur)  parcequ'ENCORE  que  l'action  paroissb  bonne  bM 

SOI,  TOUTES  FOIS  ELLE  EST  PECHE',  A  CAUSE  QU'eLLE    N*A    PAS    VMB  BOMMI 

FIN.  {eiji  oj/ïcio  vtdeatur  bonum^  ipjo  non  reSo  fttu^  peccatum  eft.) 

Or  fueih  ofl  cette  fin  pemr  ia^uHle  Pbmmt  etHt  Jkkw  têuHt  fit  aSktis,  pml^ 
quelle  la  véritable  fagefe  ordonne  qu'il  les  fajfo  ,  h  même  S,  jhtgujlin  nous  Vapftmt 
dans  le  îiv.  X  de  la  cité  de  Difi^  chap.  3.  tom.  7.  pag.  140.  Afin  que  rhomnnc 
(but,  comment  ii  doit  s'aimer  loi-meme,  dit-il  en  cet  endroit  ^  Dieu  lui  a  marqué  la 
Sn  à  laquelle  il  rapportât  tout  ce  qu*tl  fêriMC  afin  d'toe  heureux >  or  cette  fin 
BST  DB  s'attacher  A  DiBU  (Ifk  twtmjhiis  tf  êdèésrm  i>r#.) 

£9^1 
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22,  Partit,  jim^ur  dt  Dieu  ^  Cupidité, 

IL  Par-  ^ 

Été  de  la  Proposit.  du  _ 

Caad. 
htth 

tbhjtun»,,  nés,  f*r  rafptri  À  7r*-  ^-  L  Apotrb  fait  uw  commandement  lor«- 
fctTtti     2>ir«  cr  i  qu'il  DIT  ^  Faites  avec  chant/  tof/t  cê  ^ue  vous  faites.  (Pbji- 

^^"^  CIWT  jfpofioius  dietus,Omma  vcjira  in  taritâte j^at.) 

Lb  s.  Papb  ZostMB      y^f  to^r  <à  /MTf  /«  Rvêques^  ci- 
*  iée  par  h  Pape  S.  Cblbstin        yâ  iSr//r«  4«x  Evéques  d9 

Frfince  ,  ^ui  fe  trouve  dans  Pjfppend.  du  tcm.  X.  de  S.  Ju' 
lujiut,  fag.  153.  M.   Nous  ne  devons  pas  manquer 

•OB  &AVVORTBR  TOm*  CE  QUE  NOUS  FAISONS  DB  IBQK 9 
A  CBLm  QOI  EN  BST  l*auteur  et  le  PRINCIPE,  {ûmtria  bona  ad  auQerem  fimnf 

referenda  fu»t  ,  twdè  najcuntur.)  Or  un  chrétien  ne  doit  rien  faire  que  dk  ètB,  Ji 
ny  a  donc  ru»  qu'tl  ne  doive  rapporter  à  JJieu  tomme  à  fa  Ji»  dernière, 

S.  EocBBR  DB  Lion  dêiu  /«  kttrt  Du  nepris  do  monde,  adreffie  àmêde  fes  pih 
mis  nmmd  Faierien,  tm.  6.  A  la  JStêHtÊhtfue  des  Pms*  ft^,  96t,  E,  P.  M  dmult 

tes  avis  ?ntre  plujîeurs  nufres.  Rapportez  a  Dif.u  TOUTEi  vn<;  rAnoLFs  et  tou- 
tes vos  actions,  {omnta  diSa  fa&aque  ad  Deum  vei  prepfer  Deum  dirige.).  .  .  Il 
-cft  le  porc  unique ,  où  nous  pourrons  nous  mettre  à  l'abri  de  la  icmpétc  du  ûe- 
de. 

L*AuTFUR  DFÇ  SoLILOQUBS,  dont  Vouvrn^t  ft  trouve  d^^trs  Pyfp/^m-l  du  îom.  Vï.  de 
S.  jfugujim.  pag.  P4.  C  Vous  m'avez  commundc,  Seigneur,  dans  votre  Joi ,  de  vous 
aimer  de  tout  mon  coeur,  de  toute  mon  ame,  ôc  de  toutes  mes  forces  1  &  Uc  rc- 
pondre  «nx  biens  que  vous  ne  ccflez  de  me  faire  à  toute  heure  &  à  tout  roomenr» 
pnr  un  amour  qui  parte,  pour  aînfi  parler,  des  entrailles  le;  plus  fccrctrcs  de  mon 
cœur —    Il  tat  ji  stk  que,  comme  il  n'y  a  point  d  heure  ni  de  moment 

DANS  TOUTE  MA  VIE,  OU  JE  NE  REÇOIVE  DB  VOUS  QUELQUE  NOUVEAU  BIENFAIT^ 
IL  N*T  BN  AIT  POINT  AUSSI,  OU  JB  MB  VOUS  AIMB  DB  TOUTES  MBS  PORCBS.  {fitUt 

ergo  nulla  ejl  bora^  rtultum  pun^um  in  omnî  vitâ  meâ,  quo  tuo  henefcio  non  utar^  fiit 
îtulJum  deifct  effe  quo...  te  non  diltgam  ex  cmni  fortitudine  rrrâ.)  ^ue  ces  principes^ 
orne  diSe  la  reiigio»  la  pieté,  font  dijjerens  des  principes  des  nouveaux  Cafuifies,  qui 
fom  fwt  em  peme  de  ikider  Us  tems  (S  in  mtin  »  «k  il  faut  aimer  Diem  1  &  fMi 
m'eut  pas  eû  honte  de  nmn&f  à  PmHd»  de  lê  mon  -Taetemptifement  d^m  dmeirfi 
6?  epntiet. 

I'heqdoret  dam  fon  comment,  fur  Ezechiel  y  expliquant  les  paroles  j  Ils  connoî- 
tronc  que  je  fois  leur  Sdgneur  &  le  Dieu  de  leurs  Pere»,  *m,  t.  pag.  4f9.  JÊ,  Que 
cette  coonoiffiuice  de  Dieu  foie  fans  ccITe  préicntc  à  notre  efprit,  afin  que  nous  Vvh 
irions  de  tout  notre  cofur,  de  toute  notre  ame,  &  de  toutes  nos  forces  -,  nf  par- 
tageons POINT  NOTRE  AMOUR,  (f(lî  T«  ^IhXfil  ftffi^OfTti)  MAIS  LE  RAPPORTANT 
TOUT  BNTIBR  A  DlBU,  NB  RBSPIRONS  QUB  POUR  LUt|  («AX*  IAsi  mfmréiftH  hSt^ 
%'  dmlt  éeeniHm^,)  BT  <^B  JAMAIS  IL  NB  SOBTB  DB  NOTitB  MEMOIRE,  SOI» 
MATIM.  A  tlOTHE  RBVbIL  »  OU  LiA  HUIT  nMP'AMT  NOTER  SOMMEIL  ,  so  !  r 

PAK» 
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44g  Hiid^fti fur  h  Canfîtut'm  Uaigcniti» 

HedtU  Proposit.  du  _ 

Pr*7.  ^'  QUESMEL,     JWCEMENT  DS  X.*£c&ITVRE  ET  DBS  SJ.  Pbm|; 
LUI. 

ilUTiri"  ^  ^''"^^  '^"^^  BANS4LB  CHBMt»  bOMQUB  K0U9  MAUCROMI,  IOIT  im»: 

JltLlZâ,   ulVj!^l'fî?W?!IÎ*   <ÏP»   KOWâMOUS  TENONS  EN  PLACE.  (ft«J  ^l«»lÇ«>r,  c. , 
les  aélioiw Chrétien-  ^     y,  ,      ,  ,  v       ^  1 ^    1  *  0 

t^'Z.,.   ncs,  par  rapport  à   'to'ra^.^fvûi ,  %x)  KX^^uira,  ri  «ep<«^^»M  ir  o/f,  «fCif» 

f>cr  leU-       DitU    or    i  TI)»  ITtf)  «VTOV  ITff i^t'pWflfV  JUt^j^tlV.) 

nonr^nyd   cfc^,  j|  ^^^^^  ^  MMMMlftfffV  furmfânlaè 

jf.  iPtfit/,  Soit  que  vous  militez  &c.  /«m.         170. 0, 

que  TApotrc  ait  compris  toutct  les  aftions Tous  ces  mois, 
même  les  plus  communes,  ooœmc  s'asseoir,  marchek, 
DISCOURIR  (^c.  enibite  que  notre  seul  but  en  tovtcs» 

LA  SOIT  XA  GLOIRE  DE  DiEU.  (««Awf  I» V««r» «tpAuh 
'/Sf,  x«}  To  iuidi)«-8«ei,  Ttu)  xi  ^«ii^tiry  M»)  <lk«iAfyfr(«f. . .  «Vf  irWrvMt  {f«  «yigrf«iil> 

Victor  d'Antioche  àaus  fon  commentaire  fur  S.  Marc.  tûm.  4.  df  la  Biblutht* 
qut  dts  fP,  pag,  401.  F.  expliqmûia  tes  far9Us ,  Vous  «imem  le  Seigneur  de  m 

votre  cœur,  de  tout  i^c  :  Le  Sauveur  en  nous  faifant  ce  commandement,  n'ufc  de 
tant  de  répétitions,  que  pour  nous  faire  comprendre,  que  notre  amour  envers  Dica 
doiç  être  li  grand,  que  nous  nb  laissions  rien  ENTaER.  uam:s  aucune  facul* 
VEf  DB  NOTRE  AMB,  H^t  PITtSSB  OV  BBGLVBB,  OU  DIMINUER  «  43V  TRAItSPOR- 
TER  AILLEURS  l'AMOUR  QUE  NOUS  DEVONS  AVOIR  POUR  DiEU.    (mhil  prcrjks  U 

vlLwi  ûninhiè  ânimx  finJfaiem  irrepere  ftUêt^  ^od  flUm  9rgfl  Dtum  iik&kttm  tn^, 
aut  diminuât  y  aus  alib  transférât.) 

S/  Léon  Pai>e,  fer  m.  jy^pag.  itfi.  f»/.  %.  Pi«ttqtie«lesfXMniiuuideiiiatt4eDica> 
avec  toute  rexaâicude  que  nous  pouvons  «  prcarat  girde  de  ne  nous  point  ]ai^ef 
lèduire  par  la  vanité j  &  raportons  a  la  CT  omp  de  DfFr  tout  ce  que  kow 
FAISONS  y  car  c'eû  lut  qui  nous  ioljpire  toutes  nos  bonnes  rciolutions,  &  quied  l'att- 
ceur  de  toutes  nos  bonnes  adions.  {êi  Dei  gïmam  ewtiiû  reftrtmtts ,  qui  y  (^huè' 
rut»  efi iiifpirattr vêtuMfatMm ,      ùonarum  tft  auSor  a^ioHum.) 

Oh  peut  encore  comiurre  robligaîlon  de  rapporter  à  Dieu  nos  avions  ,  de  ce  f«f 
ce  S.  Pape  dans  te  fcrmo»  44.  pag.  lop.   La  çcrfeâbn  de  la  vie  chrétieone  coolîllf 
-dsos  ramoor  de  Dieu  &  da  pradudn  :  celui  qui  a  un  véritable  zde  pour  knk 
J^leu ,  &  pour  feolager  le  prochain  «  a  toutes  les  vertus.  Cbttb  double  cuari* 

te'  nous  est  toujours  NRtESSAIRr.  i  ET  IL  EN  FAUT  FAIRE  LES  ACTES  EN  TOUT 

TEMs.  tbarum  affectioaum  duplex  unit  as  ,  vmni  quidem  tempore  ejl  exercenda.} 
.  S.  Maxime  de  Turin  dans  /a  z.  bomH.  de  diverlis.  um.^.  d*  la  BiM^tèspi 
des  PP.  pag,  44.  F.  L* Apôtre  veut  que  dans  toutes  nos  aurions  nous  ayons  J.C. 
comme  témoin  ôc  comme  prcfcnt}  c'cll-à-dirc,  que  nous  fafllons  le  bien  par  lui, 
comme  par  l'auteur  de  tout  bien ,  &  que  nous  évitions  le  mal  à  caulê  de  la  liailba 
4ue  nous  avons  avec  lui }  ainfî  quand  nous  nous  levons  le  matin ,  avant  que  ooQi 
lortions  de  notre  chambre  »  nous  devons  rendre  grâces  au  Sauveur  qui  nousacon* 
iêrvé  pendant  qne  nous  donnions  du»  nos  lits»  &  âùre  do  aâions  de  pieté  tvast 
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U,  fartk,  Amur  d€  Dieu    Ciê^4.  ^» 
P«OFOiit.im  . 

Pr»A        P.QOCSMK^.    JUGBMXNT  9«  l/BCBlTVAX  «T  DB9  Jf.  PlRSt. 

1.11L 

*J  *?'««*«tW  que  d'en  fiiirc  qui  regardent  le  monde  :  Toutes  nos  a- 

^ïr,r*  K^'^IûïscSSÎ  DOIVENT  SB  PAIRB  BN  SON  NOM,  BT  TOtTT 

tWfu«*M.   nés,  fmr  rêff«r$  à   COMMERCE  DE    NOTRE  VIE   SE  RAPPORTER  A    LUI.  (/« 

pfr«u  ^  i>Mif  o»  ^  ^^qlSw-        nsmine  omnes  afïns  ncflri  àirt^entii  funt ^  6?  tuiiffiimt9'^ 
Deut^k    ^*''j*î  /iw  "yi/itf  ff^r^  commerda  dirigenda.  ^ 

L'AtlTBtTR  DIT  lolVBB  t>B  LA  VOCATION  DBS  GBNTTLSf 

'     *  Im.  /  ch.  6.  pag.  i.étL  twm.  A  S,  Lem,   Qaoioue  Thom- 

nie  paroifle  avoir  des  moeurs  innocentes,  ccp^ndnnt  ii.  ne 

MENE  POINT  ENCORE  UNE  VIE  CHRE'TIBNNE  ET  REGLE  E 
TANT  1UV*IX«  MB  .VIT  PAS  POUR  LA  GLOIRE  DB  OlBIT, 

{etiamjl  htm  im  huit  mtrihs  âge/ ,  nalè  adbuc  vicv/,  fi 
non  in  Dei  gloriam  vhàt.)  Car  toutes  les  perfonnes  qui  ont  de  la  pictc  mettent 

TOUTE  LEUR  ATTENTION  ET  TOUT  LEUR  SOIN  A  NE  SE  GLORIFIER  DU  TOUT  QUE 
OANS  LB  SBIOMBUBt  BT  ILS  NE  s'AIMEKT  <^E  FAR  RAPPORT  A  LUI.    (btC  tHinê' 

frtfrmm  &  priKo^ta»  porum  ut  in  Dominé  gimentur^  luefimjl  in  Deo  iîligant,) 

JvUEN  PoMERE  liv,  j.  de  la  vie  cmitemplative.  cbap,  ij»,  pag,  67.  de  PJpp.  de 
S.  Frofper.  Nous  devons  garder  cet  ordre  dans  notre  atnour ,  fuivant  ce  que  die 
r£(pric  faint  dansle  Cantique,  Il  a  ordonné  en  moi  la  charité  y  que  nous  aimions  Dieu 
par  deflbs  toutes  cbolês ,  oc  qoe  tovtbs  les  choses  q.vb  nous  aimons,  nous  les 
AiNHcx';  A  CAT-'F.  DF.  T.fi ,  FT  POUR  LU!,  autafit  qiic  lui  même  nous  ordonne  de 
les  atincr  {pr opter  tp/um^  ^  ttt  ipfo  fuét  diligend»  funt  ^  têntUm  fuantk^  ipfi  frésci", 
pity  dtitgamus,) 

S.  Grbgmrb  lb  Grand,  Papb.  U/o.  t.  eh  fis  knrti  mi,  to.  latr,  t%.  tm, 
fag.  y86.  £.    Il  est  nécessaire  qvk  nous  ne  pe rotons  point  Dieu  de  vue 

I>ANs  TOUT  CF.  QUE  NOUS  FAISONS,  (netej/e  eft  ut  Deum  in  omni  quod  gerimns  at" 
genàamus.)   Et  dam  i'bomel.  4.  fur  Ezeehiei.  liv.  J.  tom.  I.  pag.  itot.  B,    Soit  que 
le  fidek  s*appiîque  à  h'pratiquc  des  bonnes  cmvres,  Ibic  qa*t!  tt  livre  à  la  contcm* 

pkdon  ,  CB  ^*IL  PAIT  BST  VBRITASLBMBNT  bon  ,  LORSQUE  DANS  SES  A- 
CTIONS,  IL  DESIRE  DE  PLATRE  A  CELUI  QUI    EST    LE  PRINCIPE  DE  TOUT  BIElt. 

{five  emm  iono  opviyjive  (ontemplationi  invigilet,  tune  veraciier  hoc ,  fuod  ag^  ^  bo* 
ntm  efif  qnnndt  ei  nmpteutrt  eoncupi/cit,  à  quo  eft.) 

-  6.  Isidore  de  Seville,  qui  fût  près  de  40.  ans  Poracle  de  rEg^ïïfè  d'Efpagne ^tS 
qus  le  l''Hl.  Concile  de  Tolède  Mppeile  r excellent  DoSeur  de  foi  ,^ccfi-,  liv.  i.  des  diffé- 
rences des  noms.  cbap.  32.  pe^*  141.  L'amour  que  nous  avors  pour  Dieu  cft  la  four- 
ce  de  celui  que  nous  devons  avoir  pour  le  prochtin,  &  l'amour  du  prochain  eft 
Ib  marque  de  ranoiir  de  Dieu.  Cet  amour  de  Dieu  commence  par  la  crainte , 
mais  ne  demeure  pas  toujours  avec  la  crainte.  Or  cet  nmour  de  Ditu  doit  confi» 
lier  en  trois  cho6^,  de  manière  qu'il  n'y  ait  rien  dans  l'homme  qui  ne  lui  foit  fou- 
xnis  &  rapporté.   En  ef&t  quand  J.  C.  nous  a  dit:  Aimez  Dieu  de  tout  votre  catar  , 

»•  NOUS  A  commande'  DE  RAPPORTER  A  DiEU  TOUTES  NOS   PENSb'bS  \  {dtm 

éi^itur^  DUige  DtmtJt  t9f9  miÊtuê^tmies  («gitasims  in  Dttm  rtfmndeu  pR^ircinr) 
Uex.  T.I.        *  LU  .quand 
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^j-Q  llixafuifur  la  Cti^iHUim  Uoigciûttt 

U.  P^r- 

■  LUI. 

£h!M^  La  ftde  duriié  quand  il  a  ajouté  ,     «MT*        «MT,  TL  Mn»  A  OKOQM^ 

VimSUi  f*'*  chrétiennement  j,^,'        LUI  RAPPORTER  TOUTES  NOS  AFFECTIONS,  (iw 

^i,  L" ^fr^  dicitur.ex  tcfâ  animâ^  omites  affcaionts  amm£  ad  Dem 


p«rr<u-  '  d/m  9  «  J^/iw-  rcferri  jusîit.)    Eutin  quand  il  a  dit,  d'e  /Mt/  ««/r^  ^fj^'f  t 

l>tvmht  II-  A  VOULU  NOUS   FAIRE  COMPRENDRE    QUE  TOUT  CE 

Trruia  NOUS  AVONS  ttB  RAISON  ET  D*INTBLLI4lBNCE  DOIT 

vhnftWTi  ETRE  occupe'   AUX  CHOSES  DIVIN'F.S.    {dum  irrû  J^-Zicriff 

gx  totâ  mente  ^  mdicat  omnem  ratiotiemkuvi  uunn-,  quà  m/eU 
U^imus      difcernmus^  m  rébus  divimi  ejje  occupanaam.) 
ÙAbb^  Makimb       Jês  CÊntwm  Jkr  U  ebofUi^  Mb 

jC^.  4)4.  tff/.  48.     Nous  DEVONS  NOUS  PROPOSER  DlEtT 

VOUR  PIN  DANS  TOUT  CF,  Qi'E  NOUS  FAISONS,  commc  jc  1*41  dcja  dît  fouvent,sûiT 

QUE  NOUS  AGISSIONS  POUR  LUI,  OU  POUR  QIJELQy'AUTRE  QUB  CB  PUIS^  CTM». 
((»  nâft  Tiilr  v4)'njutev  xf»-:f9i*t9Ciff  j  #Mir«f  ^«ttrriii  irmfi  0»f>  l«Tt  H  ilvrir  ^  fttt  A 
«AX«  Tt  TTpaTfciuevj  Ainfi  pivnons  garde»  loiiquc  nous  prenons  la  refolurion  de  Ai» 
ne  quelque  bien  ,  de  nous  propoier  de  gagner  rcflime  &  rnpprobation  des  hooK 
mes ,  mats  ayons  plutôt  Dieu  en  vue,  et  fixant  sur  lui  nos  regards^ 
FAISONS  TOUT  POUR  LUI,  de  pcuf  que  noii»iie  travailliorii  bnncotip.»  êc<|aeiioiii 
ne  recevions  poinc  de  récompenfe.  (àxh»  rn        r;(«^tv  flwrAr^  im  nt  d^tm  éé 

Aponius  liv.  t.  de  j'on  commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques^  tom.  14.  de  la  Si» 
hliotbeque  des  PP.  pag.  107.  B.    I^c  bauveur  du  monde  en  nous  difanc  dam  TEvan* 

Î^ite,  f^Mts  aimeriZ  le  SeigMir  dû  tMt  vMre  ccntr,  nous  a  voulo  faire  cntefxlre  «folil: 
c  rcfcrvoit  l'clpiit  de  l'homme  comme  un  palais  dont  il  vouloit  être  le  maître,  {di- 
cetih  ex- toto  cerde  tuo  dillj^ts  D'  mi>.um,  cogitationem  bominis  ftbi  ve!»t  palatium  inti- 
tuJa^tt.)  £u  ajoutant  de  touis  voue  ame^  il  lui  a  voulu  apprendre  que  toutes  sei 

VAROLBS  8C  tous  lés  dïfCOUrs  DEVOIBNT  «TRB  CONSAC&Bl'A  SA  OLOfKB.  {éSttuk 

m  totâ  ûHitnâ^  fermants  ^bi  tjus  in  fmgu.arem  taudem  facravit,)  En  difanc  «nfin  df 
UMt  votre  jwi/iyrcf,  qui  pair  douter  qu'il  n'ait  voulu  parler  des  nftions  de  l'honi- 

Bie«  <^U'lL.V£UT    Qli'iL  AIT  SOIN  DE  LUI   RAPPORTF.R  TOUTES  fidclémenC  ?  (é$- 

etml»  ex  Ma  virtute^  qu  'u  ignoret  operam  bmMt  nminajfe ,  quam  fitn  tmU  IMiài» 
pendi})  Selon  ce  qu'il  dit  dans  J'Ëvungile:  TroMUkz  k  faire  des  œuvra  fMÎ m  ff* 

rijjtnt  point,..  L'Apotrc  nous  donne  le  même  avis  quand  il  dit,  Faites  tout  au  »m 
de  N.  S.  y,  C.  Oi  s'il  nous  ordonne  de  faire  tout  au  nom  de  J.  C ,  il  n'a  donc 

SXCBVTB'  AUCimB  ACTION  Qyi  NB  DOITB  rO'NT  ETRE  FAITS  EM  SON  NOM.  (fUtd 

j'i  o>fj/iia  in  mmit»  efta  fuS^  Jtmt  y  fierl        dtrtiïfmi  9ftnt  9  fir<r  «s»  im  mvtmw^ 

jus  fiant.) 

S.  Jean  Damascenb  dans  fis  paraleiles  facrésy  tom.  t.  pig.  yif.  A.  L'ordre  ?e 
plus  excellent  que  nous  devons  oblerver  ,  c'ell  que  quand  nous  entreprenons  qud- 
«^u'afiairC)  pieoen  loic  le  principe  &  Li  fin:  Aybe  donc  soin  qub  Dieu  soit  ain^ 
s(  LF.  PRINCIPE  bt  i.A.FmOB  tout  6B  q^iB  Yous FAITES.  dmmmm%»lti- 
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//.  PartH*  Amour  lU  Ditu     Cuj^iitK  4f  I. 

thit  U   P&OfOilT.  Dtf  , 

Prop.        P.  QvitNSI«  Jv«MENT  ftE  ^*ËGRfVVILB  ST  »SI  tl.  PsaBS^ 

; .  *f  ^^'^  S.  Amsblme        fes  méditathnSi  pae.  loî.  ^^/.  i. 

cit^Â«w«,  nn  .  far  rafpm  À  mcmoire,  &  a  a>mcr  le  ibuvemn  bien,  {nd  me" 

r'mTtd         ^  ^  mûfandum  tjf  amandum  fummum  hnum  totum  débet  bom» 

DcrXfc  referre f  qued  vivir.)  Ay&i  donc  soin  <ivb,  toutes  vo« 

3,'^^  VftHMfBS  f  MT  TWf9  LBS  MOUVBMKMS  DB  VOTRE  COBUR9 

MB  TBNDBRT  BT  m'aBOUTISSBHT  QU*A   AAPPBLI.BR  BM 

^  '  ,    PAR  UN  AMOUR  TOUJOURS  NOUVi  AU  ,   LE  SOUVE- 

NIR DE  Dieu,  &  exercez-vous  toujours  de  plus  en  plus 
i  connotme  &  à  aimer  ce  Dieu,  {ad  hoc  emnis  eegitatUi 
•mnis  vofatstU  twéis  ntwqntûtmr  ^  acuatur^  wifwmiur  wt 
infatiiahlt  afi^u  m^mcr  fit  Del  y  htetligat  Deum^  Çjf  atnct  Deiim.) 

Le  même  jai»t,  après  avotr  dit  dans  [on  Monologue^  cbap.  76.  pag.  tj.  ^e  h  Pè- 
re y  U  Fils,  le  S.  Efprit  font  une  feuk  {<f  mime  ejfence,  ajoute  qu'ils  foin  auiTi  \x 
fin  anîque  que  rhomme  doit  le  propolêr  d«m  toutes  fes  penfées  &  dam  toucci  fei 
aftions.  {folus  eft  finis  quem  in  omni  cogitatu  acfuque  fue  débet  intendere  ) 

L' Jouteur  des  cmmcnt-um  fur  les  Epitres  de  S.  Paul-,  que  Pon  a  cru  lon^tews  être 
de  ce  jatnty  que  fan  trouve  parmi  fes  oeuvres  imprimées  à  Cologne  ,  mats  qui  font 
iI*Hbbvb'  AHiMe  MattJiOiii,  expiique  ainji  ces  parghs  i»  S.  PaMi  êwe  CêUfttns ,  QueK 
^pie  cbofê  que  vous  îeffvet  (^e.  Tout  cb  tljiB  vovs  dites,  ou  ce  que  vous  fai* 
TES,  dit  cet  tuteur  ^  que  ce  soit  au  nom  du  Seigneur c\rt-à  dire,  invoquer 
Je  nom  de  Dieu  au  commencement  de  vos  difcours  &  de  vos  actions ,  rappor- 

TBB  TOOr  CB  QUE  VOfl»  OtBBS  BT  TOUT  CB  t^yB  VOUS  PBRBZ  Cfiluite  A  SA  6LOX* 

ma.  (HMMi  Dmmi  mwa$9  m  «mm^n»  hciitionis  &  eiOiêms  vefiree  »  MfÊâ  fi^ieiuh. 

nterha      optra  nd  ejus  glortam  femper  dirigite  ) 

S.  Bernard  jerm.  x.  de  divcrûs,  tom.  L  pag.  1088.  F.  II.  mous  est  ordon- 
ne' DB  PAIRE  POVR  LA  GLOIRB  DE  OieU»  TOUT  CE  qt'E  NOUS  PAlSOTfS.  (quid* 

quid  faeimmy  jubemur  facere  in  ^larkm  Dei.),...  Et.  dans  le  ferm.  z.  fur  cet  fmn 
iC*  Vjlpetrg ,  Le  roiaume  de  Dieu  ne  confïftc  pas  dans  le  hoii  c  &  dans  le  manger 

pag.  1114.  Vous  DtVEÏ  A  CELUI  QUI  VOUS  A  CRe'e',  Ql' I  VOUS  A  RACHETE  ET 
appelle'  a  la  JUSTICE,  TOUT  CE  QUE  VOUS  ETES  ET  TOUT  CE  QUE  VOUS  POU- 

YBB.  (qmidqaid  #1,  fuidqitid  p9t9t^  detes  eresnti  ^  fmHmnti^  wesntL) 

Le  même  Père,  dans  fom  ferm,  \z.  fur  le  Pf.  Qui  habitat,  pag.  86  5 .  B.  j4prh  avoir 
dit  qu'on  doit  par  recunnoiffance  honorer  ^  aimer  les  SS.  yinges  que  Dieu  a  amm'ti  à 
notre  garde  ,  ;/  ajoute:  Mais  fouvcner-vous  toujours  de  rappi>rter  voirc  amour  à  ce- 
k&  qui  vous  a  donné,  tuM  bien  qu'utni  Anges,  le  moien  de  Taimer...  Ainfi  l'amour 
de  Dieu  Joit  tellement  l'emporter  dam  notre  cœur  fur  tous  les  autre;  amours ,  qde 
•non  reulcmcnt  nou«;  aimions  Die»!  par  deflus  toures  choies  ,  mais  même  qite  ce 

SOIT  LUI  QirB  NOUS  AIMIONS  DANS  TOUT  CE  QUE  NOUS  AIMONS.     bn  câêt  OUe 

itrAr-t-il  que  puilTe  donner  mxx  aunes  objets  celut  qui  aime  fou  Dico  de  tom  um 
Cttur ,  de  toute  ion  an»  dc  de  tooto  le»  forces,  6c  qui  par  foii  amour  l'a  mis  en 
poflfiffioB  de  toutes  ces  choies?  LU  A  L*Air* 
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^j.^  UtKafUi fur  lêConfiimion  Unigcnitu*.'  . 


s*tsufitMt      lAftttle  duffité     L'auteur  du  traite' de  LA  manière  m  bien n< 
î^l/ï^rf,       chrétiennement         yai     trouvt  dans  le  r.  w/.  des  œuvres  à  it  Pm^ 
. 'ÎKÎ.^    «M    *«r  r«»i>Ér*  ^  P-'Jî-  Sio.         Nous  ucvoDS  aimcr  Dieu  de  tour  -otc 


pétrel»'      I7(r«         ^   Si'Al'  Cœur  ,   c'rit- :l-dire  ,    OC   tOUTC  I  crcnuuc  de  nnïrr  y 

Beum'ac**  dc  ootrc  anic ,  tic  noue  volonté,  de  notre  intelligence of. 

Icfum  BH  SORTE  QVB  MOUt  RAWOETIONS  TOUTES  MOS  PIR» 

S^Btf  ET  TOUTES  LES  ACTIOKS  DE  NOTRE  VIE  4  CELt/f 
HE  Qpi   NOUS    RECEVONS    TOWJ   LES    BIENS  DONT  MOUS 

jouissons:  {mtus.  eo^utkms  Ùi  •mnem  vitam  najina  tid 
0m  éifig4muià  fim  mà*  lnmkbÊkms)  de  manière qu'iL 

ME  DOIT  y  AV04E,  AVCDia»  VAJLTIB  DE  NOTEE  VI B  (iCt 
SOIT  EMPLOYB*B  A  AIMER  DiEU,  ET  IL  FAUT  QUE  TOUT  CE  QUI  SE  ni- 
SEMK  d'aimable  A  NOTRE  ESPRIT,  fc  COUmC  OU  Ic  doït  pOTCCT  pSF  UO  COUH  H» 

pidc  toute  1  iinpécuofîté  de  notre  amour.  («/  nulla  pars  wtét  mijfirs  9^Êpi  nâipi'. 
tury  fed  quidfmd  m  M$mm  vmtrif  Uùu  dirt^atur  uh  tmfom  diMHtmt  tmrit.l 

■ 

V 

No»  feulement  îes  SS.  Pères  de  VEgUfe ,  mais  les^  T^bédoguiu  ts'  la  Juims  Ea^ 
Ji»fliqhes  de  quelque  marque^  qui  lès  ont  fuivis,  fe  font  fait  m  itvmr  Ht  rMmunitf 
aux  chrétiens  de  regarder  Dieu  cmm  k  frmcipt  &  hfiM  di  tnOm  UéTS  ë^m^ 
d'être  fidcUs  à  les  lui  rapporter  tmtes» 

Le  Maître  des  Sentences  que  l'on  peut  raettre  à  leur  tête'^  parle  amfii  f»^» 
Hfi,  {.  tfT/^  %,  On  peut  aimer  les  vertus  pour  elles-méines  y  œpendiiic  il  iwAtf 
j^iot  y  fixer  fon  amour,  mais  il  faut  aller  plus  loin:  que  mcrê  BOioor  fieiê  ImM 
donc  point  à  elles,  &  qu'elles  n'en  foient  pas  le  dernier  terme,  mais  portez  cet 

AMOUR  JUSQJU'aU  SOUVERAIN  BïBN,  DANS  LEQUEL  SEUL  IL   EST  PERMIS  DE 

reposer^  comme  à  fon  dernier  terme,  {fed  refetatur  bot  finaliser  éulfummmkKi^ 
où  fin  tfi  ùéeertndum)  parcequ'il  n'y  a  que  lui  que  l'on,  puiflè  aimer,  pour  1» 
xnémc. 

Gv  îLLAUME  d'Auxerre  liv.  z.  trait,  ip.  peg.  p6.  eol.  i.    Lorfque  vous  don» 


JÂs  caritatis  ejl  peccattan.  ) 

Cuillauaie  de  l^ARis  traOé  ,dis  vertus  cbap.  z.  tm.  i*  pag.  lop.  c$l  i.  Si 
quelqu'un  dit  quUl  fitffit  qu-uoe  partie  de     vie  de  l'iioniine  (bit  employée  ï 
aorer  Oicn.f .  il  est  très  cbetainbmbkt  daim  ik*BB.RBVE  >  cae  oomiib  noos 

LA    RECEVONS    TOUTE  ENTIERE  DE  LUI,    ELLE  DOIT  AUSSI  LUI  ETRE  RAPWR* 

.  Te'e  tolte  ENTIERE,  (frrtf/  indubiianter  ,  quia  faut  tota  ex  eo  ,  fu  teta  dehtt  tj^ 
gd  illum.)    G»Hkumt  dt  Psris  fait  enfaite  fentir  la  jujlue  au  devoir  de  rappffUT 

Din  fia  etSim     fUi^s  ttHiêrêiftiu:  Qsielt-ce^itff-i/,  qui  a.  «o  aifaie  &  ^ 
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i/L  Fmit.  Amm  de  Dieu  ^  Qt^Uè, 

n.  P4f  ^ 

titdeU  PROfOSI».  IW  _ 

Prop.      P.QvBttKBB.     JVfBMXKï  D«  t'EOJklVVAB  BT  filBS  M.  PïILBi; 

mu 

iSâf  r       '"«"îe  charilé  ne  joiiit  pas  de  tous  Tes  fruits?  Qui  eft-ce  qui  pofiédeun 

Sir*  î«  .vi;on°S  ^.nip  «c  sai  rf«  «cueiUe  p»  toute  la  moiflbn  ;  pu» 

Sljfw.  ncffv  ^nfftrt  i  donc  quecelt  de  Dieu -queneos  recevons  l'être,  le  inoOTt«i 

|vr«b-    Drru  cs"  i  ^ff^  mciic  &  la  vic,  puifquc  tout  ce  que  nous  avons  8c  rece- 

c*r//2.  vons       bien  ell  Ton  ouvrage ,  le  don  de  fa  bonté  ,  & 

l^""      ■    .  -    ,  l'efièt  de  fa  roifericorde,  il  faut  que  tout  cela  soit 

BAPfOUTB'  ET  BBTOVRME  A  AA  GLOIRE,  (^taigt'turtt^ 

tuvi  qnod  fumus ,  totum  quod  vivimus  £5*  movemur ,  Wum 
•  t        irottt  qucd  f^cim:?;      habemus^  totum  efî  opus  De;,  Del  do- 
«M»,  JJei  ùencpciumi  tx tetoquoitiet  hoi um  bonorandusefi.)  Il 
jA  éoBC  néceftire  que  .toute  notre  vie  fod:  emploiée  i  honorer  Dieu,  autbbmbmx 

VLL%  «KM  eWMIItBLbB»  OU  EN  TOUT  OU  BIT  PARTIB^  NE  RENDANT  POINT  A. 

p!pu  CE  QUI  LUI  EST  DU.  {alicquin  veî  in  toi»  vel  h  parte  erit  iniqtiay  nsn  red- 
Àens  Deo  quod  juum  efi,)  Si  cous  ks  ferviccs  ôc  toutes  les  aôions  des  enclaves  ap« 
partieoncnt  tellanent  è  letm  fltt&tcs  9  4|U.*tl  ne  leur  eft  point  permis  d'en  fouflrai- 
«ocone,  à  combien  plos  fbrte  raiîbn,  ne  nous  eft*  il  point  permis  de  Ibuibiire 
nos  n<5Vlons ,  U  d'en  faire  aucuMiqui  ne  (oit  .rtq>ponée.  au  Se^gneuv  des  Seigpeun,^  8c 
au  Roi  des  ficelés. 

S.  François  d'Assise  ^  e:tfliquant  les  paroles  du  fremier  commandement  dans  Jo» 
txp»JUiM  ét  J^Qn^»  étudnkiih  pag,  9^,  de  rédMM  ^Jlnvers  de  i6i^.  par  Wëding: 
Que  nous  vous  aimions,  Seigneur,  de  toute  notre  ame,  en  neceflant  de  ne  dedrer 

que  vous;  DF  tout  notre  esprit,  en  roui  rapportant  toutes  nos  pensées, 

ET   NE   CHERCHANT  EN   TOUTES  CHOSES  «^UE  VOTRE  GLOIRE:   {«mcmUS  te....  (M 

f0i  meute,  rnuts  ieumtimm^  ntfhrm  êd  tê  dk^eiidef  &  èMerem  tmm  m  mniàMSfiÊ^ 
•nwA)  Qgù  nous  vouaMinioiii  enfin  drtotices  aet  Ibroes,  bn  consacrant  a  iro- 

TRE  AMOUR  TOUS  NOS  SENS  ,  ET  TOUTES  LES  PUiSSAKGE^  DE  NOTRE  CORPS  ET 
DE  NOTRE  AMEJ  &  ME  LES  APPLIQUANT  JAMAIS  A  D'aUTRëS  OBJETS  QVS  VOUS, 

<  ex  omttUnu  vinèMi  wefirii%  «etttLvires^  tsf  [enfin  êmma  ^  corporis  in  oLjc<fuiinB  tMi 
■ûmoris.,      1ÊM  m  éliud  expewdMe.) 

S.  Thomas,  qui  tien  un  rang  fi  dipirrué  dans  l'Ecole  ,  établit  dans  prefque  tous 
fes  ouvrages  i' obligation  de  rapporter  à  Dieu  Jes  aciiom ,  c$mme  à  la  fin  dernière  de  tm* 
ies  cbofes.    Je  commence  par  fa  Somme  qui  ejl  eutre  les  mains  de  tout  le  monde. 

Dtms  la  u  2.  fil»  100.  art,  ic.  ad.  t.  Le  précepte  de  la  charité  nous  oblige  d'ai» 

mer  Dieu  de  tout  notre  cœur,  &  ce  précepte  RE^F^:R^^E  l'obligation  de 
aapporter  tout  a  Dieu  y  d'où  il  s'enfuit  que  r/^rM^îE  ne  peut  accom* 

PLIR   LE    PRECEPTE    DE    LA    CUARITe'.,    s'IL    NE   RAPPOKTi^   TOUT   A  DiEU. 

(&  ideè  praceptum  SÊritatit  impkr*  bm9  m»  potefl ,  niji  etiam  emtti»  rtferMMtr  m- 

....  LU-  j. .  *  Dofu 

*  (tf)  Le  P«s  du  Penav  Jefoite,  PtofelTeur  eii'Tli^olonie  aa  fetninaîwde  SceSt-cHe  ennirge  ces 
iadtoit  de  S-  lîwinis  oau  le  tiaiié  du^Dtodoguc,  quil  diâoit  au  mois  de  Nov.  171}  *  pow  prou- 
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thdeU  PROPOSIT.  DO  , 

Prof>.  P.  QUE*M»L.  J«C£M»KT  DB  L  EcRiTVRE  ET  DBS.IJ,  PeEBI, 
LttL 

SMMCMrkAi     La  frakchtrké  2>Mri  A  f«<y?.  II.  dSr  le  «Amv  ^«it.  M  A.  aJ.  2.' 

J^*'"**  iS^aSîJhSIS*   I-*BO»ire    DOIT   RAPPORTBR  A    DiBO  CB 

tTL..   nCS.^W  «/./«ri   EST,   TOUT    ce    atj'lL  PEUT,'  TOUT   CE    QU'iL   A.   f  fofum 

Jeffl»  /«/fff  fo>tr  ^  loin  ctttf  êNigâtitm  »  fw  pgr  cfr  «vAo^ 

r7  tnCct^ne  qu'un  criyninri  nt  piUf  pas  nier  [on  peebé  y  fnf 
iviieriamort\%out  [oh  ratjmmment  tiré  de  la  1.  z.quefi.  6ç.art, 
I.  Tout  ce  qui  eAoomrairei  la  gloire  de  Dieu,  eftpechémor- 
tel ,  pmroe  qu'il  y  a  vw  ctwmAvomu^nv  Qvt  nom  0- 

pr  IGF    A    TAIRE  TOUT  POUR  LA    ClmWV.    DE   DlEU.  {flf« 

3  ex  prazeptù  ienemur  omma  m  Dei  gloriam  jacerc  )    Or  li  clt  de  la  gloire  <Je 
Dieu  qu'un  criminel  rende  icmoignagc  contre  lui  même,  en  confediinc  ion  crime, 
Jofué  le  dit  à  Achtfi:  MmjUif  rtadkz  gttir»  M  Si^mt  k  Dint  d'Jjrâètt 
avouez  6?  découvrez  ce  que  VêHS  avez  faif,      ne  le  cachez  point. 

S.  Thomas,  à  PeuempU  de  S.  jlugafliny  rend  raifcm  de  cette  oblit^ation  dans  tm  pefi. 
44.  de  cette  même  partie  ^  art.  f.  in  corp.  il  la  tirtj  comme  ce  Pere^  du  commande- 
ment que  Dieu  nous  fait  ia  Paituer  éa  tout  mtn  caur,  de  tmtt  notn  amméatacnt,  à 
foute  notre  puijfance  &  de  foutes  nos  forces .  Le  cceor,  dit^il^  figoifie  ici  h  volonté, 
ti  c'ci\  à  la  volonté  qu'il  appaitimc  d'aimer.  Comme  donc  le  cœur  corporel  r{[ 
k  principe  de  tous  les  moovemens  du  corps  ,  de  même  la  volonté  ett  le  principe 
4t  cous  Jet  mouvdlaens  fptrirucls ,  (Se  fur  tout  en  ce  qui  ooaoerne  Tinccntion  ôc  k 
taouvement  ven  h  fin  dernière,  qui  eft  It  charité.....  Ii.  nom  bit  donc  cott* 

MAr-nr'   DE   TENDRE   A    DlEU  DE   TOUTE    LA  PUISSANCE  DE  NOtRE  VOl,ONTE*, 

ce  qui  ci\  l'aimer  de  tout  notre  oantr»  {practptur  ergo  ut  tota  Moftra  ntentio  ferai» 
in  Deum^  quod  efi  eu  tota  tard»)  DB  souiiBTTRS  a  Dieu  TOUT  NOTRE  BNTENOB' 
MBRt  &  toutes  nos  lumières,  ce  qui  eft  Taimcr  de  tout  notre «mendeaienti  {fidt 
intede&us  nofier  fubdatur  Deo^  qmd  efl  ex  totà  mente)  de  rfgler  selon  Oiec  ïfO» 
TRE  APPETIT  INTERIEUR,  cc  qui  cft  l'aimer  de  toute  notre  amcj  {fuôd  appftifgs 
uofier  reguletur  fecundkat  Deum,  quod  efi  ex  totâ  animâ)  et  de  faircbmsorte  <yrB 
TovT  tfe  qvb  moos  FAtsows  o'actions  bxtbribvrbs  obéiffb  â  Dîeo ,  ce  qui  cft 
l'aimer  de  toute  notre  puiflance,  fv  Je  rouvcs  nos  forces  quhd  txterior  aSus nà* 
fier  obediat  DeOy  quod  efi  ex  omni  virtute,  tf^  ex  omnibus  viribus  Ùeum  di/i^ere.) 

Dans/es  commentaires  jurie  2.  li'J.des  fem.dift.^.quefi.  I.art.j,ad,  7.  Onpeuteoteo* 
^dedeus  nianieiesdififamesmparalesdeV  Apôtiv,FM^/«a^  DitM:dt^ 
nenitnîttc  «ffirautive,  ottd*uneiiaoicre  n^iiiive.  Dte  moiate  negacife  en  ce  fem, 

Ke 

ver  qu'on  n'efl  point  obligé  de  rapporter  à  Dieu  fc$  actions,  &  que  c*eft  le  fentiinent  de  S.  Tho^ 
mas.  On  peut  juger  par  cet  échantillon  des  grands  bicDS  4BC  foan  lei  JcÛtCt  dllM  kafàniniiia. 

fcdekvciii<MMàot«l«S«.  Fem  «ei'l^iifè,  '  ■  > 
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Prtf.  F.  QvSêii»!»  /UGEMSMT  |>«  I^'ËCRlXUaE  ST  O^S  SI.  Fs^XI; 
MIL 

JSc^^    La  feule  dwfté  Ne  fiûtes  rien  contw  !«  gk^fc  de  Dieu,  &  ces  parolo». 

i«Vaitœ!  «"«««l'if  ^rçnftmcot  u»  .p^ceptc.  D'ùne  4iiie., 
jtiMM,  nés  ,  pM-  râ^ptn  à  attirmative,  oC  alors  on  peut  encore  les  entendre  en  deux 
pcfrrfi-    j)u»  Qf  fcns  difï(Ten<r,    Le  i.  en  leur  fiifant  fignifier  qu'il  faut 

jtomi&  que  toutes  nos  attions  fcuscoi  accompagnées  d'un  rapport 

a^ttol  ^  l>KU  ,  noD  pas  quMI  (bit  néceOàiie  que  ce  rap* 
porc  fe  fiUTe  par  un  aâe  piicf^ic  de  charité  «  mais  lèole* 
ment  par  une  charité  virtuelle ,  qui  fait  que  la  vertu  du 
prcmùçr  rapport  aâ:ud>  .qui  a  été  ùàiy  fubfide ,  &  influe 
oans  toutes  Ips  s^dm  qui  k  liiiveoc  :  6c  ces  paroles 

BimaUDUB»  BN  CBUSNt,  RBNVBRMBNT  BNCORB  UWPRK- 

eSPTE  ,   DONT   LE   VIOT.EMfNT   EST   «NE  FAUTE    OU  VEVIELLE  ,    OU  MORTRLLE 

j£  adbuf  ^aet^ium  couUttgis  om^imm  ajus  eJps  vauisUm^  mer* 

takm  (^e. 

Ci  que  dit  encore  M  S.  Dtamt  ins  fm  t^afii^e      aliàs  t8.  qui  apm  tim^ 

k  perfection  chrétienne,  cbap.  f.  efi  digne  de  remarque.  Il  explique  en  cet  endroit  àf 
fuei  r  homme  efl  ohhç^^é  en  vertu  de  ce  precepts  ,  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu 
de  tout  votre  cœur,  v»$ci  comme  ii  parle  :  Il  est  commande'  a  l'hommb 
{hnàm  datw  im.  frmt9f$9)  de  tendre  à  la  perftâàoo  de  œ  di?m  amour  :  c'eft-i* 
dire  qu'il  lui  ed  commandé  i.  de  rapporter  tout  a  Dieu  comme  a  sâ  nw; 
{ut  omnta  referai  in  Deum  ficut  in  finem.)  Selon  ce  que  dit  S.  Paul,  Sût  que  vous 
manpez^  /oit  fue  vous  beuviez  ÔCc.  ce  qu'il  accomplit  lorfqu'il  conûu:re  fa  vie  au- 
ftrvice  de  Dieu,  6c  que  par  une  fuite  nécelTaife  il  lui  rapporte  virtuellemenc  tout 
ça  qu'îl  fikit,  à  moins  .que  ce  ne  foit  des  choies  indigaes  de  lui  être  rapportées,  tels 
que  font  les  péchez.    2.  11  lui  ell  commandé  par  ces  paroles,  f^ous  aimerez  (^c. 

B'aIMER  en  LiLU  tout  ce  Ql''lL  AIME,  ET  DE  RAPPORTER  A   L'aMOUR  QJJJL 

A  POUR  LUI  TOUTES  SES  AUTRES  AFFECTIONS.  Çut qu^cumjue  amat  ^  in  Deoamety 
fttam  omnem  afifUmm  4s4  M  MitStanm  nftrat,)-  ).  enfin  il  nous  cft  commandé* 

d'avoir  foin  que  toutes  nos  paroles  et  nos  actions  extérieures  ayent 
POLR  principe  la  DivfNR  charite',  (ut  omnia  exteriora  nofira  verba  opéra  eie 
divind  caritate  formcntuf  )  iclon  ce  oue  dit  encore  b.  Paul,  Faites  avec  amour 
&  parité  ioMt  a  fvr  «mki  f^s»  C*eft  alors  que  nous  aimeions  Dieu  de  toutes- 
nos  forces.  Oa  gbttb  tbooibme  bsvbcb  o^aisovk  db  charité'  parfaite,, 

EST     NECCSSATRE    A    TOUT    LE    MONDE    DE    NECESSITE*    DE    PRECEPTE.    (HtC  efi^ 

ergo  ter i tus  £erfeS4e  dileSUê»is  snsduSy  ad  quem  omnes  ex  nece/fitats  prace^i  obligan* 

Om  ne  finirait  Jamais  ^  fi  fa»  vOMhit  extraire  tout  «t  fMt  élilce  faint  Doiïeur ,  fur 

le  devoir  de  rapporter  à  Dieu  nos  anions\  mais  je  ne  puis  émettre  ici  ce  qu^ildit  dans^ 
jm  r/.f?j-'rc;.t.  ft/r  (e  5.  chap.  de  PEpiire  aux  ClIoJJ'.  leçon  3.  pag.  48 j*.  D.  Il  y  ew- 
A,  dit-ii,  QUI  pre'tendent  Qi-'E  CES  PAROLES,  Fuites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu,. 
»&  ABMfBRMBNT  <2p*VM  COKSEIL^  HAIS  CELA  M^BST  BAS  TRAI.  i^miêm  dîcunt 
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4j>é  0(fMj)JêS  fur  la  Cenfiitutio»  UnigenltUS. 

«ArWr/«    PROPoSlî.  BO    .  ^ 
Pr»^.      IP*  QUBSNBU    Ju-OBMBNT  DB  I.*ËCRI  TirB.E  ET  DES  SS,  PlftU; 

'-««.i.--  f»'f  chrétiennement  zeram,)   On  ne  ptMt  dmr  IM  dmeutiplmfw* 

fi„nt,  <hri-   Ic-':  avions  chrétien-        .  n     '     d  \  j  •  r 

ne;  .  f>ar  rapport  à  ^-  '  «  Perraj,  ^  A  fofis  ctux  qu$  enfeigntnî  C9mm 

tfoMm'ad         ^  ^  Jejuite^  ^ue  le  ra^ftrt  de  nos  êS'uBS  è  Dku  ^  n'ejtf^ig 

*  4onJ[Hl. 

S.  Thomas  ob  VK.t.BimiiTB ,  JrAnê^  dt  yUm^ 

en  Eff^^gne ,   infiruit  ainfi  [on  ptupk  à  ce  fitjet  dm 
fon  I    fer  mon.  fur  le  it.  Dim,'rn-':he  nfrh  l^i  Pentecôte  f>ag, 
2ôj.  coi.  t.    Vous  cievc^  à  celui  ^ui  vou^  a  iormé  tout 
€c  que  vous  «m ,  6t  tout  ee  que  voui  pooves  t  voo 
ne  devez  avoir  de  gouft  que  pour  lui  j  en  un  mot  vous 
vou«!  dcvc2  tont  entier  à  lui ,  car  à  qui  doivent  appartenir  les  fruits  d'un  arbre  fi- 
non  à  celui  qui  Va  planté {|  Vous  4cvc£  donc  touc  votre  amour  a  celui  qui  vous  a 
rendus  capables  d*aimer ,  toutes  vos  penfécs  à  celui  qui  a  rendu  votre  «ne  capable 
de  penfer ,  tous  vos  dcHrs  &      (îîntîmens  à  celui  qui  vooi  «  rendus  captbks  de 
fèntimens  Se  de  dcfirs.    Ainfi  si  vous  détournez  ailleurs  qj'rlqu'une  de  vos 

PENSe'eS  ,  ou  QUELQUE  MOUVEMENT  DB  VOTRE  COEUR,  SI  VOUS  AVEZ  DU  GOUSr 
BT  OB  L*ATTaAlT  POUR  QUELQU  AUTAB  ODJET,  SI  VOtTS  FEmSZ  ,  OU  SI  VOUS 
AGISSEZ  POUR  <^BU|P*AirrnB  aptt  VOi^  VOUS  ETES  UN  1,AltROtf  ET  UN  VOLBm, 

ET  VOUS  PRODIGUEZ  UNE  CHOSE  QUI  NE  VOUS  APPAHTTENT  PAS.   {  Si  quam  igiîur C9* 

gifathaemy  fi  fuam  dileiiionem  tn  aiio  expendis^  fi  qutd  a/iitd  cupis  aut  /apis,  fi  quid a» 
ps  w/  métêtis  qtui  ma  propter  ipfitm  efl  y  fur  es  latro^  £9*  alie.ium  ejl  fuodprt- 
digù)  Car  toutes  vos  œuvres  éc  toutes  vos  aâions  apfMitienBeat  avec  juftiee  2 
celui  qui  vous  a  donné  Vêtsc  &  ia  vie.  FêrkréU'm  tnfu  Unm  d^um  ^hêfi  fmimfi' 
roit  que  de  cenfitil? 

S.  Laurbnt  JusTiNiEN  dans  fo»  traité  du  gouvernement  ^  de  rinfiruaion  des  Pré' 
îats  chap.  ii.  Celui  qui  defire  le  fiilut  de  fon  ame  doit  en  toutes  lès  aâions  ré* 
glcr  fon  intention  ,  &  la  rapporter  la  fin  que  la  loi  divine  nous  commande. 
{quicumque  animi  faUttem  cxoptat ,  inlentioms  /u<e  comportât  obtutum ,  i3  ad  iUtm 
f kx  divÙM  mandat  ,  dirigat  finem. ...  //  fait  aj/cz  connoitre  ailleurs  quelle  efl 
titu  fi9^  hrf^*U  dit  pag,  19;.  qu'un  homme  doit  avoir  bonto  en  s*^tacliaiit  aux 
crcnturcs  de  ne  point  ni:n  r  )a  bonté  par  cfTcnce  qui  eft  la  fouKe  (fe*ttKlte  celle 
qu'elles  peuvent  avoir,  {pudeat  homùumy  i»b4er4iid9  eneUiiriStWm  ame»ê  hmm  mtdih» 
tueJÛHt.) 

Ambrotsb  Cathaein  ,  qui  fe  difiingua  fi  fm  m  Cmdk  4e  TreiUe^  expliquant 
ces  pzrolcs  Je  l'Apôtre^  Faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu ,  ittus  fim  t9mnen/.  fur 

le  10,  cb.rpitre  dâ  la   i.  Ep.  aux  Cor.  pag.  179.  col.  i.    Ce  p^fcepte  ,  dit- il 

DOIT    ETRE    observe'    PAR   TOUT  LE   MONDE  BT  EN  TOUTES  CHOSES ,    EN  SOtlTB 
CHACUN  AIT  AU  MOINS  XA  VOLONTb'  VIRTUELtB  PB  PAIHE  POUR  LA  GLOI- 
RE DB  DiBu  TOVT  CE  Qu*xi.  PAIT,  {itf  ffi  fr£t9ftMm  f99ii  finmn  deht  êk  «v- 
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II.  Par- 
tie de  la   PrOPOSIT.  du 

Prtp.  P.  QuSiM£i..  JVG&MSNT  DE  L'E<:r1TURS  XT  J)£S  SS.  PfiRBf; 
C0met, 

iiit 

r      Î^?^*  »       «  iiwtffcw ,  ftf  /f//«i  virtMêliter  hâheât  fuis  m 

Xk..*.,  ncs  .  par  rafftrt  k      Ai.PMONSF.  Sai  mfron,  ^la/re  Theoloptn  du  CoKcik  de 

perrtii  Dieu  cr  4*  j)^/îi#-  Jr^fl/^  dam  fo»  comment,  fur  le  X»  cbdp.  de  la  i.  Ep.  aux 

ï^mbL^  Cof^'  àifp,  17.  tm.  14.  ^ag.  141.  dit  que  ces  paroles  delA'* 

Jffa^  f9tn\  Soie  que  vous  Muviex  &c.|  renfenneoc  um  pmb- 

CEPTF. ,  QUI  DOIT  ETRE  OBSERVE*  DE  TOUT   I  r  >în\'nK. 

(  hoc  pneccpîum  ,  dit-il  immédiatement  après  avoir  rappor- 
té CCS  paroles,  ab  omnibus  débet  Jttvari)...,  6c  il  ajou- 
te que  par  ces  autres  paroles  (/tw  aSué  fêeiêtis)  l'A» 

rÔlRt:     A    VOILU   COMPRENDRE    LES    ACIIOMS    QL'E  LA 

prDEtTR  NE  Lia  pmMFr  roir  PAS  DE  No>tN!FR.  {hoc  rotiibulo^  fivc  aliud  quid  fà- 
ciatis ,  explicavit  opus  vacanài  gênerai wm.)    On  verra  ailleurs  comment -i^e.  Caiu>« 
-  Hosius,  Prifiimt  du  CMnk  s'eji  expliqué  fur  ce  pmt, 

Denys  le  Chartreux,  dans  le  livre  des  pajjions  de  rame  art.  \.  tom.  L'ob- 
jet de  la  railon  c'cft  le  vrai ,  comme  l'objet  de  la  volonté  c'en:  le  bon  ,  td  qu'il 
eÛ  connu  &  re^^refcnté.  Or  Dieu  étast  clIênûelletneDt  la  vérité  U  la  bouté  mê- 
me, rnemplaise  de  toute  veritét  &  Ja-lburce  dé -toute  bonté,  comme  le'frindpe 
de  tout  ce  qui  eft  vni ,  &  de  tout  ce  qui  eft  boo,  .toutr  gonnoissangb  db  la 

X'ERITE'  et  toute  OPERATION  DE  L'ENTENDEMENT  LUI  DOIT  HOM>TAGE,  COM- 
ME TOUT  AMOUR,  TOUTE  INCLINATION  £T  TOUT  MOUVEMENT  DE  LA  VOLONTk' 

LUI  DOIT  ETRE  RAPPORTE^  (ffMWHMjf  viTt/nm-^gi^U ^  mmumfutfmhttortmdikSiû^ 

immb  opifiit  iuteUnlualis  ^erafio,  ^  wûwrfiàitery  univerfarumâimiuevmum  motus 
aSio  ad privue  veritatis  contemplât ionem  atque  iivinee  bonitatis  amorem  funt  ordinanda.) 

Le  pieux  Auteur  de  l'imitation  de  J.  C.  employé  ie  cbap.  p,  de  /on  5.  ii- 
vre ,  à  prouver  cette  maxime.  Il  a  pour  titre ,  qu'il  faut  rapporter  à  Dieu  toutes 
cho^s  comme  à  la  dernière  fin  t  il  commence  par  eu  peirws ,  9it  Dieu  parte  à 
Vante  f'fcle.  Mon  fils,  (î  vous  defîic/.  d'ctrc  heureux,  il  faut  que  je  (bis  votre 
ibuvcrainc  6c  dernière  rin,  cette  intention  pure  purifiera  votre  amour,  qui,  par  Ton 
inclination  vicieufe  Te  porte  fouveot  vers  les  cicaiures  <5£  vers  foi-mâme  :  rappor- 

.TBX  MOI  DONC  PRINCIPALEMENT  TOVTBS  CHOSES,  PUISQUE  C*EtT  MOI  Qjrt  VOUS 

AY  TOUT  donne'.  {Omr.ia  ergo  ad  7ne  piacipaliter  referas ,  quii  ego  fum  qui  omni^i 
dedi.)    Conlidcrcz  qu'ii  n'y  en  a  lucuue  qui  ne  foir  cuiance  ciu  fouvcrain  bien, 

C*£ST    POUAC^JOl  IL  ME  LES  FAUT  RAPPORTER   TOUTES  ,  COMME  A  l.l:.La  ORIGl- 

NB.  (Cj?  ideo  admej  tanquam  êi  fiutm  miginem ,  cua3a  funt  reducenda.  )  J*ai  tout 

donné,  je  veVx  qu'on  me  rapporte  tout,  et  j'exipk  a  la  rigueur  qu'om 
MS  RENDE  GRACES  DE  TOUT,  (Ego  totum  dedi  y  totum  rebaberc  foio  ,  {f?  cum  ma~ 
gfiA  difiri^itmey  gratistrum  ailiottes  refuiro.)  Voila,  pourruitcc  pieux  auteur,  la  veu- 
té  qui  didipe  la  vanité. 

M  établit  la  même  vérité  dans  le  ebaf.  ^4.  mime  livre ,  en  parlant  des  meuve' 
me  fis  oppofés  de  Ut  neUurt     de  U  ff^ttfi»  La  nature ,  éU/'ilf  &  regarde  comme  Ç\ 

Hejl  t.  L  m  mm  pro- 
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Hexa^Ui  fur  U  Confiitution  Ufiigenitus 
Prop.     P.  QuEJHiL.    Jugement  de  l'Ecriture  et  obs  ss,  Pbres. 


Prop. 
C«nJ. 

x.in. 


fiUSt^k^  c-  ^^!^^^  propre  lin,  au^lieu  que  la  grâce.  ...  fait  tout  pure- 


fait  chrétiennement 
les  actions  chrétien 


MBNT  POUR  Dieu  *  bt  sb  rbposb  en  lvi  comme  bu 
•MjlteMit  ne»»  P»  r»pf9rt  »  SA  DERNIERE  FIN.  {.ttaturd  Je  femper  pto  fine  babtt,  gra- 

per  rei«.  *  D««  t9  À  ^tfai-  tiii          omnta  paré  propter  Deum  agit ,  in  qno  finaliltr 

©^"^ôe***  re^niejctt.)    La  nature  fiiit  tout  rcflcchir  lur  clic  même» 

J^l^i  |«A  «RACE  RAFPORTB  TOUT  A  DlEV»  COMME  A  SA  SOUR* 

CE.    Elle  apprend  à  ne  chercher  que  Thonneur  &  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  elle  ne  veut  point  qu'on  parle  avec  efogc, 
ni  d'elle,  ni  de  ce  qui  la  regarde,  mais  que  Dieu  qui  nous 
dcmne  tout  ptr  mie  mie  cnarîte  ibit  iëul  bent  dans  ta» 
les  dons.   Cift  dtaCt  fih»  t*  ff^d  Maiire  de  la  pieté  ^  It 
n:7!:irr  c^rrompuè  qui  egit  en  nous ,  qtiand  nous  ne  rapportons  pas  toutes  nos  avions  à 
Dieu ,  y  au  contraire  ia  grâce ,  qui  efi  Cinfpiratien  de  l'amour  ,  nous  porte  toujours  à 
ngêrder  Dieu  conme  notre  Jin  demiert^  ^  à  hi  rapporter  twt  n  fw  mus  avons  re{» 
do  lui. 

Le  Cardixat.  Bova  /plrrricrt  recommandahk  par  fon  érudition  r  rr  f% 
pif  té  ,  enfàgnoit  il  y  n  trente  a  qu:irtnie  ans  la  même  docîrine  au  milieu  de  Rmt  : 
yaici  comme  il  parle  dans  fon  livre  intitulé^  le  chemin  du  ciel  i.n.  i.pag.  2p8.  Dieu 
qui  t  créé  toutes  cbolèt,  vous  «  fiût  de  rien 9  afin  que  vous  n\iifDtez  que  lui,  te 
que  vous  le  fcrvicz  de  tout  votre  entendement  &  de  tout  votre  coeur.    Il  est 

AUSSI    NECESSAIRE   QU'lL  SOIT   LA   DERNIERE    FIN,    Ql'lL  EST  NECESSAIRE 

^*IL  SOIT.  ConiîdeTez  ferieufement  quelle  partie  de  votre  vie,  vous  lui  donnez ) 
vous,  qui  lut  devez  tour  ce  que  vous  étes)  tous  vos  dbsirs,  tous  vos  dessems 

NE    SONT   QJJB  vanité'  ET  QU'eGAREMENT  ,  s'iLS  NE   LUI  SONT  PAS  RAPPOR- 

te's.  (errant  ftudii  confiHa  tua,  fi  ad  ipfum  non  diriguntur.)  Comme  dans  vos 
voyages  le  lieu  où  vous  allez  eft  la  fin  de  voirecourfe}  ainû  c'est  Dieu  oyi  est  la 

BtM  DB  VOTRE  VIB,  ET  VOUS  DEVEZ  LVt  RAPPORTER  TOUTES  VOS  PBNSB'bS,  TOU- 
TES VOS  RAROLBS ,  TofTTES  VOS  ACTIONS ,  ju(qu*à  cc  qoc  jouifrant  de  lui  vooi 

voycT  tous  vos  vœux  accomplis,  {fie  finis  vita  tua  eft  ,  ad  quem  referre  debes, 
fmdquid  cogitas ,  quid^uid  lofueris  |  quid^uid  agis  f  donec  ipfo  adepto  vota  tua  ctm- 
pkMtur.) 

JJ  mhne  Cardinal  étahlit  encore  avn  plitt  ^itiniwè  tittt  mime  do&rme,  dans  fh  0» 
vre  des  principes  de  la  vie  chrétienne.  §.  19  pag.  ipj.  ^  !p8.    C'est,  dit-il,  UH 

oracle  DK  L'ApâTRE  <iy'lL  est  de  notre  devoir  de  RAPPORTER  A  DlEU 
et    a    SA  GLOIRE  TOUTES  NOS  ACTIONS,    AFIN  QU'ELLES  SOIENT  DES  ACTIONS 

d'une  VRAIE  VERTU}  //  rapporte  le  paj/hge  d»  X.  cbup.  éi  U      Ep,  urne  Cor,  Et 

du  chap.  5.  de  celle  aux  Coloff',  t3  il  ajoute  :  tout  ce  qi  e  nous  faisons  de  bien, 

BT  t^UE  NOUS  ne  faisons  POINT  POUR  DiEU  ,  QJL  O  l  Q,u' I  L  PAROISSE  BON  >  A 
NE  CONSIDERER  QUE  LE  DEVOIR,  IL  EST  NEANMOINS  MAUVAIS,  De'sLAQI'^IL 
M*EST  PAS  rapporte'  A  UNE  BONNE  PIN.  {quidquid  M  à  notÙS  fit  ,   quoi  M»  fi$ 

proptiT  J)tum^  ttfi  offich  videutar  hmim^  defitùme  tamm  n99  fm^  mûbm  eft) 

Car 
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II.  Par. 

tie  de  U  PROPOSIT.  DU  _  _ 

Prop.      P.  QUSSXKU  JUOBMEKT  DB  Z.*EcaiTPitl  BT  DBS  St.  PBBBS. 

Ctnd. 

LIIL 

Sâl'S''  é^^J^^^^  ^^^^^^  1""  dirtingue  les  vertus  d'avec  les  vîccs ,  ce  n'cftnjif 

-1.:/  Sj^Ji^^^XS'  ^«^voir,  c'cft  la  fin.   Ce  que  Ton  appelle  devoir  ,  c'cll 

j;r,r-  ^Aw  ope  r«m  t  à        &  i^fin .  eft  ce'  pour 

i>«(rciA'    nieu  V-  #  quoi  nous  la  fàiîbns.   Que  si  attachées  auecmosesdc 

Chrifi*  LA  TERRE  NOUS  LES  AIMONS  POUR  ELLES  MEMES,  SANS 

Jify  LES    RAPPORTER   A    DiEU  ,   C'EST   UNE  CUPIDITE'  CON- 

DAMNABLE  QUI  NOUS  PAIT  AOIR  ,  felon  CC  qUC  dît  S. 

Jean  :  Gardez  vous  èitn  d'aimer  le  monde  ^  m  tes  cbofes  qid 
jMt  dsns  h  monde.  (Si  rebm  neatis  adbieremus^  ^  ip/as 
frtftir  ft  diUiimuSyfne  uireriori  relattone  ad  Deum^  dam- 
NATA  cvPiDtTAS  EST.)...   Q^and  nous  connoiflbns  quel- 
le cft  la  fin  dernière  de  toutes  chofes  (qui  eft  Dieu)  noos  connoi lions  alors  il  quoi 
nous  devons  diriger  nos  aâions,  &  à  qui  nous  sommes  obliges  de  rapporter  les 
devoirs  de  toutes  les  vertus.    C'cft  pourquoi  tous  les  Théologiens',  quoique  d'un 
commun  confentcmcnt  ib  reconnoiflent  des  aâions  humaines,  qui ,  en  elles  mémos 
ne  font  ni  bonnes  ni  naovaifês»  comme  manger,  dormir,  lé  promener,  eNsbi« 
GNENT  néc-^nmoin^  Qj;in  c'r<;T  ffctîtr  qj-e  dk  kf  pas  nArroarER  ces  actions 
-A  LA  riN"  DERNIERE  j  paiccquc  cVlt  nianqucf  à  fuM.rc  la  [ncmicrc  rcglc  générale 
des  adions  humaines  >  qui  cil  en  même  lems  la  fin  a  laquelle  on  doit  diriger  tout 
ce  qu'on  Ait.  (^Mviir /msmmms  rsccARE,  qui^  re  ipf^  éurnàt ^  edityttmMêti^  keet 
mw  refert  ad  ultimum  fintm,) 

Il  avoit  dit  plus  haut,  dans  le  chap.  X.  pag.  177.  que  cette  fin  dernière  n'ejî  aU" 
tn  que  Dieu  même.  Jl.  est  du  devoir  d'un  chrb'tien  ,  dit  ce  Cardinal  en  et' 
dtn^  tnénity  de  eapfortee  a  Dieu  toutes  ses  fensb^es»  toutes  ses  paeo« 
X.ES  ET  TOUTES  SES  ACTIONS)  {Cbrijliani  hommis  tfi^  quidquii  ct^M^  quidquii  /#• 
quitur  ^  quidquid  agit  ^  ad  Deum  referre)  ôc  il  ne  doit  pas  fe  contenter  de  le  faire 
feulement  de  bouche  8c  d'une  manière  diftraicc  êcpcu  appliquée,  mais  il  doit  s'ac« 
QUTTBR  DB  CE  DEVOIR  dans  k  plcnicudc  de  fini  cceor,  iâns  confèrver  aucune  atta* 
che  pour  les  choies  cte  la  terre.  - 

Sv  rAiu^  in  I.  1.  quefl.  t9.  art.  9.  îom.  2.  pag.  tfo.  A.  enfeigne  la  même  dccîri- 
nei  y  prouve  qu'il  n'y  a  point  d'aÉies  indifferens ,  in  individuo  ,  ccmw  parlent  les 
Théologiens  i  parce  que  nous  sommes  obligez  par  un  commandement  ex- 
pee's  de  paire  tout  pour  la  gloire*  ob  Dieu,  {quia  ex  pr^apto  tenemur 
•mnia  in  glortam  Dti  fatm»  )  Ces  ptnks  renfermem  d$m  tm  véritable  précepte ,  fehn  ee 
Théologien  ? 

£sTius  ,  fur  les  paroles  de  S.  Paul ,  Soit  que  vous  mangiez  &c.  pag.  306.  de  fts 
tmment^furbs  Epitresdè  cet  jfpttrey  enfeigne  après  S.  Auguflin^  S.  Jerme^  S.  Jbe» 
mas  Gff.  deeii  il  cite  les  autboritéSy  que  nous  devons  rapporter  à  Dieu  nos  a6lions  les 

p]as  fecrctes  ^  les  plus  communes,  &  Q^E  CES  PAROLES  DE  L'ApÔTRB  RENFER- 
MENT UN  VERITABLE  PRECEPTE. 

MmiQ  2  Ei 
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45o  l^xafcs  fur  h  Cpnjiitution  Unigeniius. 

If.  Pâr^ 

tii  dt  U  PtOPOtIT.  DO     ,  «  ' 

Pr»f,  P.  QVBSMeL.  JVOBMBNT  9B  L*ECRtTV&B  BT  DB$  SI.  PbBBI 

LIIL 

fS^**     Li  ii^  j  c  ciurité     £f  ^M<r  oppofir  ici  au  P.  du  Perrày  uu  bmm  dt  /§ 

'  Compagnie^  Ls  P.  HâlKBUFVK  ^«m  am métHMhm fv U 

SSteMf,  nei ,  pêr  rapport  m  fil/**  Cmonaftou.    Nous  ne  fommcs  pas  maîtres  de 

fetceia-  DKi»  o>  jè.  ^ji^iSKi  nous  mémc5 ,  dit  ce  Jefuiîe  plus  injîruit  de  la  doRrint  des 
SlSSTfc*'  Pères  que  fes  Coaft  cres  j  mais  nous  appartenons  à  Dieu  par 

Jf^utn  titre  de  cràiture  &  de  dernière  fin,  ce  à  j.  C.  pirlcdmt 

de  notre  repontioDi  d'où  il  sTcnliiic  qu*Bia  toutb  xr* 

GUEUR  DE  JUSTICE,  TOUTES.  NOS  ACTIONS  SONT  A  LVf 
COMME  A,  NOTRE  DiEU  ET  A  NOTRE  SaUVEUR.    Il  eft 

donc  bien  raifonnable  de  les  faite  en  Ton  nom  &  de  Ton  aveu» 
*  Et  dam  tm  êiam  mirêit^  Pour  vivre  en  vérité  OMDiie 

nous  devons  vivre,  m-  faut  qv£,  Jésus  foît  notre  vie  ,  c'cft-à-dirc  ,  qu'il  anime 

KOS  COEURS,  ET   QU'lt.  SOIT  LE  PR I  NC I  PE  DE  TOUTES  NOS   ACTIONS}   i!   faUt  qUC 

notre  ame  ne  rtfpire  que  par  lui ,  que  notre  eiprit  ne  reçoive  point  d  autres  pcn» 
iiSet ,  &  notre  volonté  d'aotret  aficâions  que  cellei  qyi  vibndront  db  lui  :  il 
faut  que  notre  corpt  ne  prenne  janati  la  baidieflè  de  fe  lemuër  que  fNtr  &  penniflîob 

&  par  Ton  ordre. 

Enfin  ^obligation  de  rtifptrtêr  ^  Dieu  toutes  /es  épiions  efi  un  devoir  fi  efeuùd 
four  li  ibrétien,  fitm  s  vu  dtvdr  I^HâkUr  dêm  ks.  Catick^rnSf  irejjféi  pur  fUifint' 
tivt  des  ferfonms  les  plus  fimphs  ^     il  e»  fft  pm  qui  n'en  parlnt,-  En  voiâ  fûtlpm. 

txemples. 

Lp.  CATrciMSMB  compofé  par  l'ordre  du  S.  Conci  le  de  Trente,  #4^/1^*^»/ /j 
4.  demande  uc  l  uraifon  Dominicale .  Donnez,  nous  notre  ouin  quotidien,  ».  i^.ordtmt 
mot  curis  ^apprtnért  aux  fidèles  qu'ils  m  dnveut  dewtuuaer  les  tiens-  de  cette  vit  qiJOf 
tunt  qu'ils  Jont  tiecejfairts  pour  arriver  à  leur  fin  {qui  eft  Dieu)  la  raiftn  qu'il  en 
rend  1  f'efi  que  TApttrt  ordonne  de  rapporter  à  Dieu  toutes  les  fonRions  de  la  vit. 
Les  Fdlkurs,  efid  dit  tn  cet  endroit^  auront  foin  de  faire  entendre  aux  iidéict,  qu'ils 
ne  doivent  demander  à  Dieu  les  bieosde  la  terre,  quede  hniamereqiieOkuleurpicicnt 
de  le  faire,  làns  s'éloigner  le  moins  du  monde  des  tegla  de  ià  volonté  fiir  ce  point. ... 
Or  la  règle  par  hauelîe  nous  pouvons  juger  fi  nous  demandons  comme  il  faut, 
ou  non ,  les  biens  de  cette  vie ,  ed  d'exammcr  Tintention  que  nous  avons  en  la 
demandant...  Gv'y  commeditexcellemnent  S.  Auguftin,  nous  ne  devons  pas  defiicr 
ces  biens  comme  étant  la  Hn  de  nos  dcdrs,  mais  parce  qu'ils  font  néceuaires  i  no- 
tre fins  c'cft  pourquoi  l'Apotre  S.  Paul,  enseigne  c^u'il  est  necessairb 

QjJE   NOUS  RAPPORTIONS  TOUTES  LES  FONCTIONS  DE  CETTE  VIE  A  l'hONNEUR 

BT  LA  GLOIRE  DE  DiEV.  :  {jfpofiolus  doctt  ommu  quét  fpeUant  ad  ufus  vit^e  ueceffa- 
nos  ad  Dti  gjoriam  referri  oportere.)  Sût  qui  V9us  iw<i»|/^z,  dit'il ,  fwi  fUê  «Mtt 

heuvieZy  y  quoique  ce  fuit  que  vous  fajfuz.  ^  faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu. 

Le  Catéchisme  composk'  par  i/ordre  du  Concile  de  Cologne  f»  ï f  55. 
e:.pin£uant  la  1.  demande  dt  fOraiJpn  dominicale ^  Que  voue  nom  fojtianctiiic,  parie 

aittfi 


Digitized  by  Google 


//.  PétttU.  Amour  dt  Dieu  ^  Cu^idiU.  4tff 

thdt  U    PROPOSIT.  du 

Prop.        F.  QU£SMf  t.  JUGBMBNT  OB  L*ËCBlTUftB  BT  DBS  SS.  PbrbS. 

ni!.' 

^  ^^«'•^••nt*  Mnfi:  Nous  demandons  encore  par  ces  paroles  que  tout  ce 
v^l^ùlZSil  ^^«^        ^^""^y  quelque  chofe  que  ce  puiflc  écre,  nous 
£CLw»  no,  f*r  rapfort  À  FASSIONS  TOIT,  noii  cn  notrc  nom  &  pour  notre  gloire, 
Midr     Hmm  o*  i  Hais  au  nom  or  Difit  kt  pour  sa  gloire,  (ea  rurfum 

prtcamur^  ui  quaeum^ue  agmus ,  »utgeriams  <i  f^on  mftroy  fid 

I.F  CATFCï?!eMr  DE  C'A^T-^rus,  parlant  du  commandé' 
ment  qui  mus  ordonne  d'atmr  Dieu  ,  ch.  y  de  la  cbartté. 
f.  //.  pag.  If  p.  n  ftur  aimer  Dieu,  dit-if^  en  toutes  cbo* 
fa,  fur  toato  chofb»  ^  poor  lut  féal,  parceqQ'il  eft  («ul 

le  bien  fouvcrain  &  éternel.  .  . .  Son  amot  r  et  sa  gloire  doivent  n  le 

COM^tENCEMENT  ET  LA  FIN  DE  TOUS   NOS  DESIRS   ET  DE    TOUTES   KOS  AC  riONS. 

{bujus  amor  <J  bonor  nojir^e  tum  v^luntaiis  y  tum  aêiionis  omnts  imttum     fcepus  e£» 

DBBBT.) 

Le  Catéchisme  de  Hesselius  Do&eur  de  Louvain,  dans  VexpUcêtim  du  Déca» 
logue^  chap.  41,.  tom.I.  pag.  Zf4-  Il  ne  faut  pas  agir  feulement  par  amour  de  la 
vertu  I  mais  cn  toutes  chofes  il  faut  avoir  en  vue  de  fervir  Dieu  :  car  quoique  plu- 
fîewi  i*iroagtncnt  que  ki  remit  font  de  vericablet  vertus,  toRiQSf'oN  les  rappor- 

TB  A  BLX.Ba-llBMB»»  BT.  (01*011  NE  LES  DBSIRB  POINT  potfR  AUTRE  CHOSB.  Ce* 

pendant  nîors  même  elles  font  enflées  &  fupcrbes,  &  ainfi  elles  ke  sont  pas  des 
VERTUS,  MAIS  DES  VICES.  {cuM  ûd  ftipfai  referuntUT  y  née  pf opter  aiiud  expetuntur^ 

tune  no»  vêrtuteSf  fed  vitU  judUands  funt.  )   C'eft  ce  qui  ùk  dîrc  à  TApotre  S.- 

FmiI:  Soit  qui  vêm  mu^i»  9  foit  <jue  vous  heuviez  (^c.  fgUis  tnH  futr^  la  gMnf'ét- 
Dieu. ...  Et  afin  que  vous  connoiffiez,  pouH'uit  ce  Docteur,  que  vous  êtes  obli- 
ge'a  CE  DEVOIR  EN  tout  tems,  ((jf  ui  cûgnofcas  omni  tempore  ab  hoc  obligatum) 
Moitié  r.ous  dit:  Cp/  ptaroUs  ces  ordonnances  que  je  vous  pré  fer is  aujourd  but  feront 
grâvéfi  dam  vùtrt  etmt\  vm  Us  méditerez  ajjis  dans  votre  maifm ,  m&rebant  ém  h 
chemin,  la  nuit  dans  les  intervalles  du  fommeit,  le  matin  à  votre  réveil.  Heffelius  fi" 
nit  ce  cbap.  par  le  bel  endroit  du  7,.  liv.  d?  la.  do&rifte  chrétienne  de  S.  jluguftin,  où 
et  Pere  établit  d'une  manière  fi  claire  Jl  dijiiu3e  It  grand  devoir  de  rapporter  à  Dieu 
Mutes  ftt  ëBhm, 

Le  Catbchismb  PBS  trois  BvBQSrES  part.  f.  leç.  14  de  la  charité j  pag.  J07; 
Z>.  En  quoi  confiftc  notre  nmour  pour  Dieu?  çi.  11  conGfte  dans  un  mouvement 
de  notre  coeur  vers  Dieu,  qui  fait  que  nous  fongeons  (buvent  à  lui,&'  que  nous  ta- 
chons DE  FAIRE  TOUTES  NOS  ACTIONS  POUR  SA  GLOIRB. 

Le  Catéchisme  db  Sbns       f.  D*  A  quoi  nous  oblige  la  fvéeminence  de 

l'homme  au  deffus  de  toutes  les  créatures  ?        A  trois  chofes. ...  La  }.  elle 

li^OUS  OBLIGE  A  RAPPORTER  A  CETTE  FIN  (Dicu)  TOUTES  NOS  PENSe'eS  ET  TOU- 
TES LES  ACTIONS  DE  NOTRE  VIE  :  cn  cffet  il  feroit  contre  la  rai(bn  c^ue  Dieu  fe  don- 
nât eackieoient  à  nous,  &  que  noue  cœur^  nocro  anoiar  lut  divifl^  entr^  loi  U 
quelqu*autre  objec 

Mfam  i  '  Lb 
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^(52  i&HafkiJur  la  Conjlituiiott  Uaigcnitus. 

II.  Pdf  „ 

Prtf,  P-  QUI$M«L.     /OC.EMENX  DK  L  £CB.ITUAE  ET  DES  8S.  PeRBS. 
Coni. 
LUI. 

Stiétêfitét      La  feole  cbarité      Le  Catechjsiie  DV  MoMTPeLLIBR  t,  fart,  fia.  I. 

jtettlÂ  f'''  ciircticnncmcnt       ^  £),  gft     fcns  de  ces  paroles  :  Fms 

*?ÎT  nît'  l^r  rïiSrri  ^'w^rfz  Ditu  dt  tout  votrt  cœur  ,  dt  tout  votre  efprit.  (^c? 

fct  nlA-      Bitu   u-  À  IJi.    Qv  IL  FAUT  RAPPORTER  A  DiEU  TOUS  LES  DESIRS 

lionem  «d  oe  NOTRE  COEUR  •  TOUTES  LES  PENSe'eS  VOLONTAIRES 

ueuni  oc  ' 

Jcfum  DE  NOTRB  ESPRIT,  ET  TOUTES  LES  ACTIONS  DE  NOTRE 

VIE  i  comme  un  voluptueux,  rapporte  tout  à  fon  pUifîr, 
&  un  nvirc  à  fcs  nchclTc?,    Dieu  ne  veut  point  que  nofie 
cœur  ion  partage  cmre  lui     la  créature  ,  il  veut  le  pa(^ 
^der  tottt  entier,  Se  rien  n*eft  plus  jufte. 
Lt  Catidùfiu  fourfuit  6?  demande.   Quel  c{[  le  fcns  de  ces  paroles  de  Moïlc: 
f  méditerez  ces  paroles  dans  'votrt  mai/on ,         ijt.    Ces  paroles  de  Moïfe  font 
comprendre  ciairemcnt  l'obligation  ov  e'toient  les  Juifs  ,  aussi  bien  qjiz 

LES  CHRBViENS,  D*A0IR  en  TOUTBS  choses  par  L*IMPRSSSIONDBI.*AMOURDe 

PiEV  ET  OB  LUI  RAPPORTER  Ics  A^ions  les  plus  comiDUoes  Se  les  plus  indif» 
pcnfflblcs  de  la  vie.  S.  Paul  donne  un  fcmbhhle  précepte  AUX  cfarécîcm»  quand  il 
kur  dit  ;  Soit  gue  vm  mitgiez  /oit  ^ue  vous  kuviex,  (^e, 

LEgUfe  ÎKjfruifoit  tn  paix  fes  enfins  de  cette  piinie  y  pteuff  (ioRrine  ,  qu:  fa  Dt^ 
Heurs  13  [es  Pères  lui  avoient  tranjmtfe  d'âge  en  âge ,  ier/qu'cn  w7  paraître  dans  cette  lit 
des  ftecles  i  infime  jîuttur  de  l'apologie  des  CafuifteSy  {le  P.  Pirot  Jefuitt)  qui  ùfa  irai' 
ttr  d^miwr^  U  wâanm  fi  mUmfée  de  ceux  qui  finmeHt^  qui  Us  darMm  idwmm 
toutes  leurs  avions  aimer  Dieu  ,  6?  qu^H  n'y  a  point  d'a&ion  vertueu/èy  fi.  elle  n^efi  mh 
mandée  par  h  charité.  Mats  h  zélé  que  firent  alors  parottre  les  Evêques  de  France  cm' 
tn  cet  ouvrage  y  la  fermeté  avec  laque  iic  ils  défi  ndir  eut  ^effue  tous  cette  maxiwee  doM 
éts  Mmtdtmtns  publics  ^  fit  nm  nouvtUo  prtuvo  qui  mmetrê  cméitn  iiU  éint  cbon  ^ 
ptdàmfi  à  PEiHfi*  Fùei  ctmm  s'tttp^ntmt  à  (9  fi^tt  »  futlgm-m  A  m  êlk^ 
Prélats. 

N'c(l-ce  pas  corrompre  les  eaux  de  cette  divine  fource  (de  la  loi  de  Dieu,  dir 
M.  Card.  de  Janson  ûïm  Bviqët  de  Digne  ,  dans  fa»  OrAmtêWf  é' 
teindre  les  plus  beaux  rayons  de  cette  immortelle  lampe,  &  promettre  TimpoDhé à 
Ions  ceux  qui  en  violent  les  préceptes ,  que  de  foutenir  ,  comme  fait  cri  nutcur , 
que  c'eft  une  erreur  de  dire,  que  les  chrétiens  doivent  faire  leurs  avions  pat  ua  mu- 
lif  dl'emmr  df  Dieu  y      qu'il  n'y  a  point  vertueufe  fi  elb  fftfl  commandée  par 

U  dltêrité.  Vous  devez  confulter  l'Ecriture  fiuote,  pourfuit  ce  Prélat  y  vous  trouve- 
rez que  comme  il  n'y  a  que  la  vérité  qui  nous  conduifc  à  la  vie  ,  il  n'y  a  qjr  \x 
chanté  qui  nous  exempte  de  la  mort  ;  J^i  non  àiiigit  manet  i»  morte:  que  comme 
la  vérité  nous  oblige  de  conooître  Dieu  comme  le  principe  de  toutes  chofes ,  la 

CHARITE'  NOmOELIQB  OB  RAPPORTER  TOUTBS  CHOSES  A  DiEU  GOMME  A  LA 
SBRNIBRB  PIN,  OV  PAR  UN  MOUYBMBNT  ACTVBL*  OU  PAR  VMB  tMPRBSSTov 
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//.  Partie,  Amour  de  Dieu  U  Cu^té.  ' . 

Prop.      P.  QUESMEI»    JVOVMBNT  OB  L*ECRITUIIB  BT  DBS  tS.  PBJIBS. 

Cmd, 
LIIL 


La  ICLic  tàaritc   VIRTUELLE  <iyi  NAISSE  DE  SON  AMOUR,  ET  QL'E  l/oN 
la^OnsXS  MANQUER  SANS  Ql'ELQUE  DESORDRE  El  PAR 

^   nél  ,  pur  rûfptt  à  COWb'qUEWT  SANS  QUELQUE  SORTE  DE  PECMb'. 

Dltu  es*  «  j«fin      M  T>r  GosiiTijy!  Jnh'z  -j-tr  fie  SciîS ajoute  clans fonOrdoH' 
SSÎÎnfc  nancc  du  3.  S;*/»/.  i(5f8.    Il  détruit  la  fin  de  no<;  a- 

35j[|^^^m  CTIONS,  EN  De'crIANT  COMME   UNE  ERREUR  l/ORLIGA- 

TION  <îu*ONT  LES  CHRBVlBm  DE  RAPTORTER  A  DlBV 

TOTTES  LEURS  ACTIONS,  fcloiî  CCS  parolcs  dc  s.  Paul,  Stit 
que  vous  mangiez  ,  /hit  que  vûus  beuvk-z  l^c.  qui  ont  e- 
te'  PRISES  par  les  plus  fçavans  Intcrprcces  de  l'Ecriture 

POUR  UN  VBRITABLB  PRECEPTE  AUQUEL  ON  NE  SÇAV* 
ROIT  JAMAIS  MANQUER  ,  SANS  QUELQUE  PECHe',  OU  MORTEL,  OU  VENIEL. 

M.  DP  Vant  ADOUR  jirchevêquede  Bourges  dans  fa  Cenfuredu  6.  Février  1 6fp.  La  loi  di 
vÎDC  ordonne  d'aimer  Dieu  de  louc  le  cœur,  J.  C.  le  prêche.  S.  Paul  écrit  que  nous 
de?oiis  ttmjoan  marcher  dans  l'amour,  MvlirAtf#  m  iutSim^  que  toutes  nos  allons 
Ibtenc  iàitet  dans  la  kn  de  Dieu,  et  qub  novs  rapportions  même  ces  actions 

ANIMALES  DU  BOIRE  ET  DU  MANGER  A  CETTE  DERNIERE  FIN:  1^/^?  m^nducalis  ^ 

five  kiti/is  tâe.  afin  que  tout  foit  foit  dans  la  charité,  omnia  in  caritate  fiant  fc- 
loo  la  doéhine  de  TApoIogie  nous  ne  fommes  pas  tenus  d'agir  pour  cette  vertu  -, 
6f  c*efi  même  um  efteur  de  le  crobv, 

M.  Df  Bf7ANVAL  Evêque  de  Beaircnluiins  fa  lettre  Pajîorale  du  1 1.  Nov.  i<5f8.  I.'a- 
mour  de  Dieu,  qui e(l  le  grand  commandement  de  la  loi ,  n'cft  plus  qu'un  ccnfci!  de 
bienfcancc  félon  les  principes  ruineux  qu'il  s'efforce  d'établir,  &  il  condumnc  com- 
me des  erreoft  les  Knttmens  orthodoxes  de  ceux,  Qtn  soutiennent  après  S.  Paul 

&  S.  Thomas,  Qt'E  des  chrétiens  sont  on:  :cr*s  d'avoir  pour  fin  la  gloire 
DE  Dieu  dans  toutes  leurs  actions  ,  n  de  les  lui  RAPP0RT£R  ^  ov  A» 

CTUELLEMENT,  ou  PAR  UNE  INTENTION  VIRTUELLE. 

On  treMvi  les  mime  fentimens  dans  ia  Cenfure  de  M.  CEvifue  ePEvrwx^  de  MM, 
Us  Grands  Ficaires  de  Paris  t^c. 

M.  GoDEAu  Evêqne  de  Vence  dans  fa  Morale^  chrétienne ,  îiv.  i.  art.  p.  tom.  T. 
pag.  La  raifon  obliee  l'homme  dc  cendre  à  fa  fin  dernière,  qui  ell  Dieu:  par 

la  raifon,  j'entends  cette  Toi  éternelle  &  immuable  ,  qui  veut  que  toutes  chofêi 
foient  ordonnées,  qu'elles  tendent  à  la  fin  pour  laquelle  dles  lont  créées  ^  &  cette 
fin  cfl  Dieu.  Mais  les  chrétien?;  ont  une  onLiCATiov  toute  particulière  , 
DE  rapporter  toutes  LEURS  ACTIONS  A  DiEu:  Car  ils  font  fcs  enfans  par  le  bap- 
tême, &  les  membres  de  J.  C  Or  (I  nous  fommes  membres ,  nous  devons  vivre 
de  &  vie,  8c  puifqu'il  ell  notre  chef  noas  devons  être  animés  de  fonefprit»  2c  agir 
comme  il  a  agi}  or  il  a  rapporté  en  tout  tcms  toutes  fcs  avions  à  Dieu  ,  5c  n'a 
cherché  que  la  gloire.  Ce  Prélat  montre  enfuite  ^Wil  faut  rapporter  à  Dieu  les  allions 
les  plus  communes  ,  le  prouve  par  les  deux  pajages  de  S.  Paul  de  VEpitre  aux 
Ctr,  &  ii  VEp,  MX  Ceief,^  ^  etprès  amir  rapporté  feuttvrité  dt  futtfns  Pms  puer 
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HexâpUsfur  44  Ctnfiititthn  Uoîgemtus 

thJeU     Pro?osit.  WJ     _  ,„  _ 

Prof.      F.  Que$HE-£,  Jugement  ob  i^Eckitu&e  b t  des  ts.  rsaxi. 

Lltt 

}^,''^"     L>      c^rité  i^p^ftr  mu  vnit/j  il  widitd  ^ih/S  ;  Il  mb  pavt  ponc 

jliL'Zd,  ftit  chréticivnciTicnt  nouTBK  Q^B  L'ApOTRE  DANS  CBS  PASSAGES  NB 

Mûti,»,!        es  actions  CTireticn-  ^.    .  _ .  i 

,f  :Z.,  .    ncs  ,  ;-r  r^;;*rr  à   DONNE  -UN  PRECEPTE,  ET  NON  PAS  UN  CON^E  IL,  Car  Ic 

pet  leia-  c  «  iimplc  confcil  tïc  s'accordcToic  pas  avec  ion  dciTdn ,  qui 
inû^fc  eft  <fe  prouver  qoe  ceux  qui  mangeât  des  itedes  ofMr« 

Jf^rn^  tes  aux  idoles ,  font  un  péché  ,  put^li'il  n'y  t  poûlt  àt 

.pecbé  où  il  n'y  a  point  de  précepte. 

M.  CoLBERT  ArcbevêaM  de  Rauen ,  dans  un*  jHfiru- 
mon  Pajioraïe  pMiêi  U  tÈ.  Mm  1697.  (^f*^  li^f* 
répandu  dstts  ftn  Diocefe  par  lis  Jifiiites  ,  C<f  conienut 
flufteurs  propofttîons  confraha  h  l.i  pursté  de  la  morale,  en  particulier  à  rDhïignthn 
'de  rapporter  à  Dieu  [es  athons,  s'exprime  ainfi  fur  ce  peint  ;  Un  ordre  immuable ,  dont 
rhomme  ne  peut  s'ccancr  fans  iojudice,  lui  préfcric  de  tendre  à  Dieu  daas  toutes 
fis  aâionscommeà  (•  fin  dermére... .  Ce  doit  être  le  motif  de  toutes  nos  aâions,  pour- 
fuit  ce  Prcl.it,  parcequ'il  n'y  en  a  aucune  dont  Dieu  ne  doive  être  la  règle  &  la 
fin  ,  fclnn  CCS  paroles  exprefTes  de  S.  Paul,  Soit  que  vous  i^euvit  z  ^  foit  que  vouspuih 
riez  (refaites  teut  pour  ia  gloire  de  Dieu  :  paroles  QUI  ont  ete'  ratSES  Par  S. 
Thomas  »  bt  par  les  plus  sçavans  interpubtes*  povr  vn  vbrjtablb  jpre* 
cbptb,  auquel  on  ne  8çauroit  manquer  sans  quelque  peche*. 

Cette  (îo&rine  tî'efî  point  particulière  aux  Evéques  de  France  :  M.  D£  NnERcv\s';rT. 
Evéque  de  Cajiorie  des  Catholiques  des  Proviofes-unies,  daas Jon  livre  intitulé Ainor 
poenitens,  %,  éiSt»  /rv.  /.  ekap.  z.  $.  1.  tenfe^m  tm  iemus  fim  ebùrs.  C*eft  , 
ce  pieux  (â  fçavant  Prêtât ,  ce  fouverain  empire  de  Tamourde  Dieu  fur  toutes  nos 
pcnfées,  fur  toutes  nos  paroles,  fur  tout  l'ufage  de  nosfens,  que  le  Dcxfteur  des nsf 
tions  relcvc  Ci  fort,  quand  il  nous  iàit  ce  commandement  ^  ^e  tout  ce  qm  vm» 
faites  fe  fajfe  par  gbarité.  (ÂmitéPRJBcmTf  Oumvefirs  ht  aaritesu  ^ûmê,)  C*eft- 
â-dire,  que  l'amour  de  Dieu  dirige  &  ordonne  iÔBfecunenieiic  tout  ce  que  vous  a- 
vez  à  faire.  Ne  fiiiie«;  aucun  ufagc  de  vos  icns  que  cet  amour  ne  condui(ê  ,  qu'il 
ne  dirige,  et  ne  rapporte  a  sa  fin,  qu'il  ne  fade  (èrvir  à  ion  propre  accroil- 
fêment.  Qu'il  n'sccorde  deo  ni  i  ibs  feux  «  ni  à  fes  oreilles.,  ni  à  (on  odoru , 
ni  i  Ibn  gouft,  ni  à  foo  toucher 9  qu*autsnt  qu'il  connaîtra  que  r ufagc  qu*il  en 
fcrn,  contribuera  à  l'amour  de  Dieu  »  qui  eft  la  plus  dîgnc  fonûion  Je  !a  nature 
intelligente  :  c'est  ce  que  l'Apotre  nous  commande  encore  ,  lorlqu'il  nous 
dit  i  Soit  que  vous  mariez. ,  foit  que  vnu  te&mez  (^c. .  . .  faites  tout  pour  la  gleire 
de  Dieu,  (hoc  itenm  jubet  jfpoftoius ,  dum  ait,  Sive  mmdëteUiSf  Jhfi  idHtis^fivt 
aliud  quid  facitis ,  omni.î  In  Dci  glcriam  f^'sf!".)  L'Apotre  veut  donc  {vuît  ergo 
.jlpoftolus)  que  l'amour  de  Dieu  mclure  ÔC  le  manger  &  le  boire,  &  l'ufagc  de 
toutes  les  autres  cho(cs ,  fur  l'utiliLc  qu'il  peut  avoir  pour  confervcr  &  augmenter 
cet  amour  divin.  S.  Fiaul  nous  inculque  encore  Is'  même  doârioe,  pourfiuc  le  flaé* 
me  Prélat,  lorïqu'il  nous  dit:  ^elque  cbofc  aue  vous  fajfiez,  ou  en  parlant^  we  em 
^gifam  »  faiiês  tm  a»  ngm  dt  ^otre  Seiffutar  C.  Et  il  icroic  facile  de  rappor- 
ter 
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U,  Pârtû,  Amour  de  Duu  ^  Cufiditi, 

tt.Paf  ^ 

Prop,      P.  QuSêMIK»     JOOBAIBKT  OB  It'EOAITVRB  »T  Dfit  5S.  PeAKI. 

Cvnd, 

Lia 

fo- *f,?*^  P^"*  grand  nombre  d'autorités  des  divines  Ecncu- 

J»^'^  ks^SonichtcTicn!       »  P*^  Icfc^l»  IL  MOQS  BST  COMMANDE  {quibusjlàtm 

,   net .  Mr  râpptrt  i        Que  toute*  nos  aâio»  ,  &  ruûge  que  nous  ^ibnt 


cr  i  ^îFflii^  de  nos  fcns,  ne  tendent  qu'à  augmenter  en  nous  l'amour 
nS^fit  divin,  car, dit  S.  Auguftin,  en  parlant  à  fon  peuple.  Les 

J*^  Eerîtuns  m  nous  «ffnmuia  sutre  chofe  qu'à  reprimtr  m 

'  mus  l'amour  du  fiuù^  pu  tout  notre  amour  ewre  vers 
Dieu.  Mais  je  ne  veux  pas  m'artéter  plus  long  tema  à 
prouver  une  venté  (î  claire  (^c. 

On  »và  ftus  haut  tes  autorités  du  Cardinal  Bona^  qui  a 
ta  feigne  au  milieu  de'  Rome  cette  neceffiti  de  rapporter  à  Die» 
fautes  fes  a  fiions  ;  celle  du  Cardinal  I/o  fins  qui  Pa  inférée  dans  la  prof? on  defoidrrf- 
fée  au  mm  âe  toute  l' Eglife  de  Pologne  :  celle  de  S.  T'bomas  de  Villeneuve^  long-tems 
avant  iut^àe  S.  Jfidore  de  Seville,  qui  l'ont  enfeignée  en  bfpagne  ^c.   ajoutons  enco^ 
re,  en  fini  faut  €9t  éortùkf  h  témoignage  des  pbts  toMres  FàcMUezitC Europe, 

La  Faculté'  db  Thkolocie  de  Louvain  en  1677.  dénonça  au  Pape  Innocent 
XI.  (5f .  proportions  de  differens  Cafuifies  ,  fit  prefrnter  en  même  tems  à  fa  Sainte» 
té  un  Mémoire  compofé  de  45.  articles,  uiprh  un  examen  de  deux  ans  ^  les  ôf.propofii 
tioMs  des  Cafuifies  furent  ctiulâmHêes  ^  &  Us  artiehs  do  Lomtêm  dmeunnea  n  h» 
€iit»»^  fems  ^tm  tmtvë  rwt  à  y  tmrriger.  f^oici  tua  fiU  ont  rapport  à  la  matiero 
fue  nous  traitons.  Toute  aétion  pour  être  pleinement  bonne  ,  en  forte  qu'on  n'y 
pèche  pas,  même  veniellemeni,  doit  venir  de  la  charité,  ôc  par  cette  chari<* 
te'  ETRE  bapfoRtb'b  A  DiBU  NOTRE  SeiGnevr.  (omne  opus,  ut  plenè  fit  ionumy 
DEBET  ox  coritetto  proadeto  ^  ac  per  ipfam  rt^ri  in  Dominum  Deum.  )  Toute  fois 
il  n'cft  pis  r.cccfTairc  que  ce  npport  foir  fait  par  la  charité  parfaire  ,  il  fiifTit  qu'il 
fe  fnfTc  p.K  uv.c  chante  imparfaue:  il  n'cft  pas  non  plus  ncceflàirc  q  ic  ce  1  i,  porc 
fc  t.iûc  par  un  acte  prélent  de  chante,  c'cll-à  dire,  par  une  chariie  lui  laquelle  on 
^Oê  ime  aâuelic  réflexion  1  car  parmi  lei  dilbaâions  continuelles  de  cette  vie,  il 
n'cft  pas  pofllble  de  faire  continuellement  cette  réflexion  dans  nos  aébions}  il  fuffit 
donc  que  nos  aftion?  foicnt  rapportées  à  Dieu  par  une  charité  virtuelle.  Cet  amour 
continuellement  virtuel  doit  regarder  non  feulement  Dieu  ,  mais  aufli  le  prochain 

M.  Steyaert  DoSeur  do  Louvain  y  dans  fes  jtptwifintt^  pe»t>>  2.  i^.  jf.  Ht  à 

so  fujety  Qu'il  y  a  long  tems  que  l'Univerfité  de  Louvain  dit  dans  ce  fcntiment, 
que,  quand  on  fjit  quelque  aélion  ,  (bit  intérieure  foie  extérieure,  avec  dciibcra" 

tien,  ON  est  oblige',  >0UR  ne  point  PECHER,  AV  MOINS  VEMIBLLEMENT,  DB 

I.A  RAPPORTER  A  DiEU  PAR  UN  AMOUR  DE  CH A  RITE*,  c'cft-à-dire  de  Cette  for- 
te il'.imour  de  Dieu,  qu'on  appelle  un  amour  chilic.  //  explique  enfuite  le  mot  de 
chanté  dans  le  même  fens  que  les  arikles  de  Louvain  y  quiefi  folui  de  fjfutour  eits 
Réflexions  <,  comme  la  f.  colomne  le  démontre  invinciblement. 

Mii^  pour  conduin  I0  (beùm  do  U  IrâdHiou  jufftCà  a  ttm^  la  Faculté'  db 
|Ibx.T*L  Non  Thbo« 
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\^  HtKàfùîfiirîê  Céi^ituim  Unigcnicuiy 
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Pr.p.       Pi  QUISMIL.     JU©BM«Nr  1>E  L*£C|L1TVR£  ST  D&S  SS.  Pfifttl. 

UfL 

^'-'f^w»     Lt  fevle  chàiité  Thioijogib-  0S  PAmis,  éms  U  frmkrè  partie  de  fes  arti- 

§;^r^  S*aât=!  W  ^o.  .r;  44.  ^ 

n«.       r.^T,  «  /^-^J  5-  ^ug^P-tn,       .-/.t;,,  /fj  de  ce  f.mt  DoSeur  ^ 

iKtieii     Dmi»  (7  ^  ^jN^i-  àe  i'amour  que  nmi  devûm  avcir  pour  Dieu.  Il 

ctSTac***  ^"t,  dit  cette  fçavanic  Faculté,  comme  S.  Auguûin 

reofeignc  au  liv.  1.  de  la  dotlrinc  chrétienne,  chap.  lu 
.  impriracr  dans  rcfpi  it  ces  chrétiens  ,  que  Dieu  a  établi 

cette  règle  de  la  chance  ;  fous  aimerez  votre  prochaifs  cent' 
me  veui  même ,  ^  %-0us  aimerez  Dieu  de  tout  votre  ccear  ^ 
eh  toMtt  vctnam  :  ob  tblle  sorte  <^e  kous  eap- 

PORTIONS    TOUTES    NOS  PENSEES  ,    TOUTE  NOTRE  VIB^ 
TOUT  NOTRE   ENTENDr.MF.NT ,  A  CF.LUI  ,  DK  Q^H  NOl  S  TENONS  LES  CHOSES  ME- 
MES Q^E  NO0S  LUI  RAPPORTONS,  {ut  ottiHes  co^ttattones  mjiras^  y  emnem  v$tém  y 
^  Mmum  hutUeSttm ,  m  tam  eemferâmuSt  à  fm  heAmm  y  ipfa  fua  cmfetimus.)  £t 
quand  Dieu  dit ,  De  iûut  wetn  cœur ,  de  tout  notre  ame  ,  de  teim  mtn  tfifrit  f  fft 

WOUS  MARQt'E  Qu'lL  NE  DOIT  Y  AVOIR  ArCUNE  PARTIE  DK  NOTRE  VIE  QTI 
coït  VUIDE  de  SON  AMOUR,  ET  DANS  LAQUELLE  IL  SOIT    PERMIS  DB  VOULOIR 

jociR  D*VN  AUTRE  OBJET  <^;e  DR  LUI.  {tudUm  ^et  pmm  n/i^uit  fine 

vacare  debeat ,  («f  quaft  locum  dan^  Mi  sUA  re  velmms  Jtttè.)  Âu  contraire  s*il  lé 
préfentc  quclqu'autrc  chofc  à  notre  cfprît,  qui  follicîte  notre  cœur,  il  faut  qu'il  fc 
«ourne  auliicôc  où  (è  doit  poner  par  im  cours  rapide  toate  riœpétuoiîté  de  ooue 


Hmour. 


Article  TEoiitmii»» 


e  I   j  I  De  la  néceJTité  de  la  cbaritf, 

Sar  ces  paroles  de  J.  C.  en  * 

S.  Maith.  xzv.  i6.  J'ai  iti 

/kn, hatits,  a-vomm-évtz.  re-  j  ^  nécejjtti  i«  U  chotUé  fe  trouve  dija  elairement  établie 
Îî2î*ï///T;'^%T»/!Ï  Lup^fout  ce  qui  a  été  dit  dans  P article  précède rtt  y  pm 
v      mlt»$  veau  veir.  montrer  qu'il      a  ni  culte  ^  ni  religion  y  ni  vertus  ^13 c.  pins 

cette  charité.    H  nous  rejleà prouver  ici,  pour  achever  de  met* 
ïmlJr".'^     Dif»wr/«w^»-  tre  la  aéceffité  de  h  charité  dans  tout  /on  Jour  y  quelle  feuk 

{;r/- /w/'/it/:  "^'"^      ^^^'i^'  «^-'-''^  ^ 

l^r;.TX  htoré^Z.  li  ne  bojnmes  Pattention  6f  les  regards  de  f.i  mifericorde  y  ^  qu'il 

iM  foU     récompcnfc  que  ce  n'a  dans  fes  trefors  éternels  de  couronnes       de  récsmptr.fts 
qu'on  «      «;""J5       po"^  C'f'e  ""^^fu,    Cejl  la  doUrine  renfermée  dans  les  deux 

partn  i^pr,r .  &  dernières  propofitmi  ^ul  mm  refinU  à  têtstmiur  ftir  là  mê^ 

par  rappoit  à  l'ai  ; 

iteri  de  la  cbarité. 

parccqu'U  n'aime 
que  Ivî  :  ne  donne  de  grâce 

qu'en  lui,  &  ne  pciir  r^'or'fîcr 
U  fikire  xeyinc  (^uc  iiu  dm. 

iîw.feiii*.  f.  L 
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//.  farth*  Am^  4i  Dieu  (g  Ci^^, 
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LTl. 


2>eitt  non  BUu  tu  rictnam" 
«atcak 


JOieu  ne  récêmptnfe  ^ue  la  charité. 


On  ne  peut  enfeiffier  cette  vérité  en  termes  6?  pJu$  formeU 
{*f  plus  précis  y  que  h  fait  S.  Paul  dans  le  chap.  13.  de  fa 
/.  Ep.  aux  Cor.  qui  ejl  tout  entier  fur  la  charité.  Quand 
îc  parlerois  le  langue  de  cous  les  hommes  &:  des  Anges  mêmes ,  si  je  n*avoi9 

POINT  LA  CBARITB  9  JB  NB  8BIIOI8  Q^TB  COMME  UN  AIRAIN  SOWNAllT  BT 'ONS 

cfMDALE  RF.TENTissANTE.  {cariîatem  dutem  tioïi  h:ibcam,  fa^:i'  fum  z-elat  ^fs  fhfjfrns 
atit  cyrf;hi!:ni:  thnùcn^.)  Q^jind  j'iurois  le  don  de  prophétie,  que  je  peneticrois  tous 
les  mylléics,  que  j'auiuis  une  parfaite  connoiilance  de  toutes  chofes  |  quand  j'au* 
rois  toate  U  foi  poffible,  &  capable  de  tnmfporter  les  montagnes  ,  si  jb  n'a  vois 
POINT  LA  charité' JE  NE  SBRois  RIEN,  {caritatem  ciHtem  Tion  'xibucro ,  r/:bïl  fum.) 
Quand  j*aurois  diftribud  tout  mon  bien  pour  nourrir  les  pauvres,  que  j'aurois  livré 
mon  corps  pour  être  brûlé,  si  je  n'avons  point  la  charité',  tout  cbla  nb 
^B  SERviRoiT  OB  RiBK.  {iûritâtm  oittm  tm  Mmêj  nibU  mibifrtdgfi.) 
.  ^tel  mauvais  ftns  trouvera-t'O»  dans  la  propofttion  de  V  Auteur  des  Réflexions ,  qui 
ne  retombe  pleirjement  fur  les  paroles  de  V  Apàtrt  ^  beaucoup  plus  fortes  que  tes  fen* 
nés}  Dira-t-on,  comme  f/ajlrunion  des  XL.  qfte'la  propojiticn  dft  P.  ^uefatl  dc^ra.- 
de  &  anéantit  les  autres  vertus  >  que  la  foi  «  refpérance  ne  courenc  point  en  vaini 
«|a*inrpirées  par  ^le  S.  Efprit,  elles  d^pofenc  5c  conduifcnt  à  Vamourf  A£»s  m  pour" 
roit-on  pas  dire  aujjt  ,  que  toute  la  foi  pofîlle       la  connoijfance  des  tnyfleres  ne  font 
point  inutiles}  qu'infpirées  par  le  S.  Efprit,  elles  dtfpofent  Q  conduifent  à  l'amour?  Et 
fue  lorfqH'on  enfeignc^  comme  fait  PJpôtre^  que  fans  la  tbariti  twt  tiUwifirt  d*fiiit% 
ges  ptÊTolês  par  elles-mêmes  y      [don  leur  jens  mturel  ^  dégradeia  dnu  anéantijfent 
les  autres  vertus  ?  Confêquaice  faugi^  mais  égaii,  Strtit'tUf  Jii^  ^»tt  Ç9té%  tandis  fu^tù 
le  Jeroit  infoutenable  de  l'autre,  * 


S.  Ephrem  dans  fon  traiié  de  la  charité^  pag.  i\.  B  C.  A  quoi  nous  (er vira  de 
poneder  toutes  cbofcs,  &  d'rcre  prive  de  la  charité  ,  qui  donne  la  vie  &  le  faluc? 
Que  diroit-on  u  un  honr.nic  qui  auroit  préparc  un  fcdin  magnifique ,  auquel  il  au** 
roit  invité  le  roi,  les  princes,  &  les  perfonncs  les  plus diftinguées}  qui  n'auroit rieii 
épargné  pour  la  dclicatcfTc  6c  la  magnificence  de  ce  repas,  mais  qui  aurnit  manqué 
de  fournir  le  fcl  (nccelTairc  pour  les  a!T:M'"nnncmcns?")  L'n  fcft-n  de  cette  n:uurc  fc* 
roit-il  du  goût  de  quelqu'un  ?  Non  uns  doute,  6t  celui  qui  1  auroïc  préparc,  ou- 
tre qtt*il  auroit  perdu  la  peine  fie  lès  foins,  il  iê  fcroît  couvert  de  honte  oc  de  coo- 
ftiGon  auprès  de  toutes  les  pcrfonncs  qu'il  auroit  invité.  Il  en  eft  de  même  d'un 
jiomme  qui  manque  de  cbarité>  de  quelle  utilité  lui  peut  être  um  TRAViib  q^^i  est 

Nnn  i  iNu- 
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J&xâfki  fur  ia  Cgnjiitutm  Uoigeûin»; 
PiorosiT,  nu   .  _     .  „ 

P.  QUESMBL.    J.VGBMBWT  OB  I.*EC11 1  TUIlB  BT  DB»  IS.  PbBE». 

X.VI. 

«■Ziniy     lAmwrktmpm-  inutile  SANS  LA  charité':  sans  cette  vertu  quel- 

■ificttiH*  QP*ACnOM  ET  QOELQU'OBUVRB   QWB  CE  PUISSE  ETRB.^ 

EST  souille'b,  &  qiiani  vous  auriez  une  chasteté' (ans 
tâche,  quand  vous  afî1i^^cric^  votre  corps  par  les  jluxes 
.&  par  LES  VEILLES  I  quand  vous  exerceriez  l'hospita- 
lité' envers  les  pauvres  »  quand  vous  consacreriez  a 
Dieu  une  partie  de  vos  biens,  que  vous  )m  en  offri- 
riez LES  pre'micfs,  qii?*  par  réconnoiffancc  vous  lui  fâ- 
crifieriez  les  fruits  abondans  de  vos  campagnes  }  c^^and  vous  élèveriez 

DES  TEMPLES  A  SA  OLOIRB)  €11  Un  IllOt  QpANO  VOUS  PERIBB  TOUTES  CHOSES  AV 
MONDE*  SI  VOUS  n'avez  POINT  LA  CHARITE**  TOUTES  CES^HOSES  SONT  COIlf- 

te'ls  pour  rien  devant  f>iEr,  Dieu  ne  pouvant  s'y  complaire,  d'abord  que 
la  charité  en  ell  féparce.  {quid  comjiHoâî  in  fe  babft  labor  vanus  fine  caritate^  fine  qui 
qvodcumqiu  opus,  Cp*  jitievis  aBiopêlMtur  ^  Li^  etiam  fMÎs  virgmitatm  ftH  vittdice/, 
lied  jejuaet ,  licèt  vigilet ,  /iv9  hefpitio  pauper9S  fitfàpiat  ,  fivt  ettam  dom  videatur 

ferre  ^  vel  primitias  ,  vel  fruEIuum  ftrtiHtatem,  aut  Ecchfias  fxhricet  ^  aut  aiiud  fjnld  à- 
tra  caritatem  pnejinent ,  omnia  iila  pro  ntbilo  reputabunlur  apud  Deum ,  (km  la  bis  , 
hâc  fecîufâ ,  neutiquam  fibi  complaceat.  )  Et  aprèi  avoir  cité  les  paroles  de  la  première 
Ep.  di  S.  Pâul  aux  Cor.  Soit  que  vous  mangiez  &c.  il  conclud  ainft:  Celui  qui  €ùt 
ù  Dieu  une  offranJe,  &  qui  ronfcrvc  dans  Ibn  cœur  de  l'inimi-.ic  contre  fon  frè- 
re, ç{\  comme  celui  (^ui  immoleroic  un  chien >  &  Ton  ofirande  ell  devant  l>ieuccl!> 
le  d  une  courtilane. 

S.  Optât  JSvIfw  4$  Miltvi  iâmt  U  liv»  ^.  etmtr*  Us  Dotutftihs  »  n.  8.  pai.  tff. 

Sans  la  rHARfiE*  il  n'y  a  point,  et  on  ne  peut  dire  qu'il  y  ait  de 
VERiTABLE  MARTYRE,  {ftnc  quâ  {caritiitc)  tiiillum,  nec  nomin.iri  potefl^velejfemar» 
tjrium.)  Sans  elle,  la  fo»  la  plus  grande,  tût  elle  capable  de  (è  faire  obéïr 
par  les  montagnes  mémeS)  m*a  aucun  effet,  (fine  qità'niaximtt  &  imperiofa  «Àr^ 
tJts  caret  effedlu,)  Sans  elle  le  don  des  langues,  fiille  Ctlui  de  parler  cdle 
des  Anges,  est  inutile;  c'eft  l'Apôrre  S.  Paul  qui  nous  afTure  de  toutes  ces  ve- 
ntés,   ^and  jattrois  >  dit-il  »  la  puiffame  de  commander  aux  montagnes  y  tS  de  les 
ifënffvrler  d*im  lieu  tn  un  autre;  fuaud  jeparlerés  le  laugage  de  foutes  les  uâtions  Cîf 
des  j/uges  mêmes  i  quand  je  livrerais  mtu  e»rps  Mtx  flammes  ^  ft  je  n^ai  point  la  ch€wi'^ 
té^  je  ne  fuis  rien,  mais  je  ne  fuis  qu9  comme  un  airain  fonnatit  dans  le  dcfcrt,  dont 
le  Ton  fe  perd  en  l'air,  èc  neiï  entendu  de  peribnne.   Qr  li  S.  Paul,  ce  vaied'éle- 
ftion,  nous  afllire  qu'il  ne  fènk  rien  fims  Utdmricéy  quoiqu'il  edc  une  foi  capable 
de  cbtnmander  tux  montagnes ,  &  qiiHl  Içûi,  parler  le  langage  des  Anges  mêmes, 
voyez,  je  vous  prie,  fi  on  peut  appcllcr  martyrs,  ceux,  qui  après  avoir  abandonné 
la  charité,  ont  iouficrt  quelque  chofe  pour  fe  confirmer  dans  leur  dcfertion  &  leur 
jfchifine.  JI  parle  des-Dtnatijlcsy  fui  enduroient  plâtât  les  tourmens  que  de  revenir  a  »\£r 
glife  CatifStue. 

0AS1I.B  Auss  Ce»  ItSBTA  fmt    Baj^hae^  ebap,    /s».  /.      66y>  J,  B,  êéclare 

fm'am 
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//.  fûfi'vs.  jfytùur  dé  Dieu  C<f  Qi^iditS. 

I 

Prep.        Profosit.  1>U 

Ctmd,     F;  QuESMEi.,  Jugement  db  i«*ëcilitiiiib  bt  des  ss  Pi mst 

LVI. 

A  ^''V''/^*'?''*'  7      '^^'^  r-'^^r^fr  ffj  f  îrc/Vc      S.  Paul  y  Quand  j'aurôis 
•iiicHitt-  y* î**  •« ««w**       to  uc  !i  roipofîlhle,  (î  je  n'ai  la  charité,  tout  cclancmc 

ferc  de  rien,  comme  une  décision  formelle  et  ab« 
•OLVE ,  que  S.Pïul  a  fondée  fdr  la  déciatation  m^me  de 
J.  C.  qui  reprouve  dans  TEvangiile  tomca  Icf  onivrei 

tes  (ans  la  charité         Enforte  ,  pourfuit  ce  Perc  ,  que 

c'est  une  chose  Evidente  &  qu'on  ne  peut  révoquer 
eo  doute ,  c[ue ,  auand  on  aurait  pratiqué  tous  k»  com" 
tnandemens  de  Dieu  »  &  qu^on  auixMc  le  don  de  faire  àa  miracles  »  tout  cbla 

SERA  ConPTF'  POUR  DES  OEUVRES  D^lNlQylTB')   S'iL  ll*Y  A  POINT  O-AMOVR* 

(ît**^'^  «^aT»;j  aivo[*i»ç  tfy»  AoyiffÔijVtT**,) 

S. Grégoire  de  Nazianzb  Jans  fv»  Oraif.  lo.  tm,  ï.  pag.  \jf.  D.  Dieu 
nous  prépare  de  grandes  recompenfes  pour  le  tcms  &  pour  l'éternité,  pourvu  que 
nous  l'aimions  fincerement.  (fuyaU*  X"^*"**^  xvrUtnt»  Xfwot  »  t«2^ 

s.  Chrysostome  dans  le  fermon  de  Canatbeme  tom.  I.  pag.  Soj.  B.  Onconnoi^ 
tra  que  vous  êtes  mes  difciples,  dît  f.  C'à  («s  Apôtres ,  fi  tcnis  avez  de  l'amour 

les  uns  pour  les  autres.    Sans  cet  amoir  rien  ne  peut  être  utile,  ni  la- 

SCÎENCE  DES  MYSTERES ,  NI  LA  FOI,  NI  LE  DON  DE  FrOPHETIE  ,  NI  LE  DETA- 
CHEMENT DES  BIENS,  M  LA  CONFESSION  DU  NOM  DE  J.  C.     C'clt  Ce  QUC  S.  Paul 

nous  apprend  par  ces  proies,    ^itand  je  parlerais  h  langage  d§  tom  les  emms 

The^odoret  t  comment,  fur  U  Ptopheic  Jc'cl ,  im.  2.  fiig.  C.  Ayant  été 
tppellés  à  leur  f^ace  (des  Juifs^  pour  tenir  le  rang  d'époufc,  ayons  pour. un  époux 

qui  nouç  a  tant  aime  ,  &  qui  nous  a  comblé  de  tant  de  biens  ,  un  amour  ar- 
dent ET  PERPETLEL,  AFIN  DE  N'eTRE  PAS  PRIVe's  DES  RECOMPENSES,  ET  DtS 
PROMESSES  ETERNELLES.     (ftty^Mf  çLyctZmftt  i^tHtMcufAty  ,  îîfjt         T«»  iiuyim  f'»- 

S.  HiLAiRE  fuflePf.z*  »,  If.  pag.  5  \.  Dieu  demande  que  nous  Taimions,  non« 
parce  qu'il  tire  pour  lui  quelque  profil  de  notre  amour.  Cet  amour  tourne  entiè- 
rement à  notre  avantage,  car  il  ne  demande  q^ce  nous  l'aimions  &  que  nous 
kii  obcîifions,  qu*iiFm  e^w  nous  en  rbvibhkb  dv  bien,  &  qu'étant  dignes  do 
&  béKÎnide  éc  de  (à  bonté  ,  nous  foyons  jugez  luivant  le  mérite  de  l'amour  qua 
nom  aurons  pour  lui.  {amari  f?  vu't  ut  vcbt!  henè  fit  :  titpetU  ut  d^mkeatitudiMs  Jhét»^ 
ac  bonitatis Ju^e  munere permet ttum  amoris  judicemur.) 

S.  Jérôme,  dans  fin  comment,  fur  rEpitre  mm  Galettes  'iv.  t.  nm.  4.  pag.  iptf. 
Nous  nous  arrêtons  à  faire  en  partie  les  chofes  les  plus  difficiles,  «nous  négligeons  de* 
faire  ce  qu'il  cft  plus  aifé  de  faire,  &  sans  quoi,  tout  ce  que  nous  r At^nr;^  i  .  p- 
iKt'TiLE.  {abfque  quo  cajfa  funt  untverfa  qua  fadmus.)    Le  jeune  ,  p.ir  extrmplc, 
aiHigc  k  corgS)  les  veilles  abbatent  la  chair,  l' aumône  fe  fait  des  biens  qu'on- 
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Pr»p,      Propo^IT.  du 

Çe«r^.     P.  Qu^^NEi,.    Jugement  us  l'Ecriture  £t  des  ss.  Pbrei, 

LVI. 

naûwrtt  ^'^"V^fW"  n'acquicTl  qu'avec  beaucoup  de  travail}  &  qisoi  qu'on  aie 
«aiicuin.  >»f*»  une  foi  «tdeme,  cc  nVll  pas  (ans  crainte  cependant ,  ni 

**■*  fiu»  aoulcur  ^  qu'on  vcriê  fôa  (âng  par  le  martyre.    If  y 

a  dcj  pcrfonncs  qui  font  tout  cela  »  la  charité  Icule  cft  c- 
xempie  de  pejnc  &  de  douleur  j  &  parce  qu'il  n'y  a 
qu'elle  ftiri  REND  LE  COEUR  PUR,  c'ell  contfc cIlc quc 
le  démon  réunit  toates  fes  forces ,  &  fcA  elle  qu'il  tâ* 
cîie  d'exterminer  en  nous,  depcur  qu'ayant  le  cœur  pur  ptf 
cette  chanté,  r.ous  ne  jouiiTions  de  la  viic  de  Dieu. 
S.  AtGusTiNj  iiv.  de  ia  grâce  <k  j.  C.  cbap.  i6,  tom.  X.  pag.  141,  G,  Quel 

SIEN  FERIONS* NOUS t  SI  NOUS  N*AIMONS  PAS  OlEU  }  Ofl  OOQUlient  RC  foÔoS-IXnf 

pas  le  bien,  (1  nous  l'aimons?  Âinû  où  il  n'y  a  point  d*amouR|  nulle  bonne 
OEUVRE  n'est  impi  te'f..  {qu'id  km  faurtmus  nifi  àiiigérfms..*.  itkinM  tfi 
nuUum  hnum  cpfts  imputatur,) 

U  mime  fmr  le  Pf.  m.  «.  xo.  tm.  4.  pag.  1591.  charité'  est  no* 

TRE  VERTU  PROPRE»  c'cft  eA  ^ÊfÂ  COOfiAc  notic  fond  &  notre  thrélor»  (tpfytp 
virtus  ficflra)  parce  que  fi  nous  n'avons  point  de  charité  ,  quelqu'autre  chofe  que 
pous  ayons,  clic  ne  nous  fcrvira  de  rien.  (/*  tn  iUâ  nofi  futrimus^  mini  prodefi  qutd' 
fuid  ha^Merimus)  S.  Jt^ufii»  pârtcurt  ftur  U  prouver  13.  chapitre  de  la  i.  £/>//. 
«lur  Cor.  H  pwr/kit:  Si  au  contrains  nous  n'.ivons  que  la  feule  charité ,  n'ayant 
rien  à  donner  aux  pauvres  qu'elle  aime  ,  un  fcul  verre  d'eau  froide  lui  vaudra  aur 
une  que  les  richeûizs  de  Zochce,  qui  donna  aux  pauvres  la  moitié  de  fbn  parrtmoi» 
ne:  leurs  biens  sont  inégaux,  mais  leur  ç^aiute' est  égale.  (;;a^r  /«^«^ 
ta$^  fed  nonimparcaritas.) 

Le  même  Pere  trait.  6.  fur  VEp.  de  S.  Jdvi  n.  -.  f  ?^.  860.  B.  La  charité  çft  (èil» 
le  le  caraûére  qui  diftingue  les  cnfans  de  Dieu  des  enfans  du  Diable.  Ceux  qui 
l'ont,  font  nés  de  Dicui  &  ceux  qui  ne  l'oat  pas,  n'en  font  pas  nez:  c'cfl  là  la  grao- 
ile  rqgle  &  la  lêule  fiire  pour  en  juger  1  qvon  ait  tout  cb  <^'on  voudra,  si 

la  charité'  LF.  RESTF:  NE  SERT  DE  MBN,  (^«Â/ftfÂ^ Atlv,  iuV/W^ 

[^caritatent)  non  biweaSymbtl  ttbi  picd^^fî.) 

L'auteur  du  commentaire  des  Cantiques  attribue  à  Philon  de  C4rpatbe</4w  la 
BiUietbeque  eU*  PP.  tem.  f.pug.  676,  H,  L«  diaricè  eft  comme  P«oie  &  la  for- 
me de  toutes  nos  aélions;  tout  ce  qui  vient  d'elle  eft  parfait  &  falutairc,  sans  el<- 
le  tout  est  vain  i.T  DANGF.aKux.  {ftne  hâc  omnia  vana  nocitura.),,,.  Que 
ceux  là  donc,  conclud  cet  fauteur,  s'attachent  à  la  charité,  qui  ne  veulent  porsT 
avoir  travaille'  en  vain.  {bâfK  iptur  ampleemitur  (<f  teaeant,  qui  fine  cauja  ia- 
boraffe  nolunt.) 

S.  Léon  Pape,  fnmon  47.  chap.  l.  pag.  lif.  Quoique  ce  foit  quelque  cho(ê 
de  grand  d'avoir  une  foi  pure  &  une  iàinc  doûrine ,  &  qu'il  foit  très  loiiabic  de 
poneder  ia  tempérance ^  la  douceur»  la  chaflcté,  néanmoins  toutes  ces  vertus  fooc 
vuidcs  lâna  la  charîcé  »     quelques  ezcdiemes  moeurs  que  l'on  ait  ,  on  ^  fKor 

APPBLLBR  et  B^^AROBR  GOMMB  UTILS  Q^TR  CB  QJTR  L*A^UR  P^Otl^T.  {mieLt 
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■iiicuu*-  ^wt§,  molum  exeelieutiâ  fru&uefumi  guod  hq»  dtie&mis  fartas 

'  tdtderit.) 

Lt  mim  Pape  y  firmo»  TJ.pdg,  ftfz.  remmptt  fmlejiif 

m  y  Cd'.méne  ne  font  d'aucune  utilité  ^    par  confequent  rt' auront 
point  de  recompenfe^s'ih  ne  font  fondez  fur  la  ch:%r, té. Qnc\çF\èé\c 
rcconnoiflc,  ditceS.Pape,  ce  qui  peut  landifier  Ion  jeune.  Il 
anrabaiu  accompagner  ce  jeaned*aamônesabondantes,il  ne  lui 
pradttka  ab(blamcnt  aucun  avantage,  s'il  n'est  anime' de  la  grâce  du  S. Esprit. 
\inter  maxrmas  largitittes  Pcrihfjimum  erit  {jejumtim)  ni^t  ât  S.nifîi  Spirttus  rigatione 
frpfejêrit.)    Par  cet  tu  grâce  du  S.  Efprit  S.  Léon  entend  ia  chanté  que  le  divin  Ef' 
frit  rtf/md  éam  m  ttmrs  hs  partiis  fitkukttef  iîe  featent  permettrt'  if  m  dêtmr, 
Nfime  rApôtre  S;  Piaul  nous  apprend,  pmfuit  ce  S.  Pape,  que  les  vi£«tus  db» 

WUb/e'S   de    la   CHARITE*    NE    LUf    EV5SKNT  f/tF.'  D*ArCUN  AVANTAGE  ,    &  qUC 

cette  charité  cft  répandue  dans  nos  cœurs  parle  S.  Efprit  qui  nous  a  été  donné |, 
il  &UC  prendre  garde  que  nous  ne  perdioM  par  notre  orgueil  les  mérites  de  nos 

«QMNBS  OEUVRES,   QUI  IMIVENT  PRENDRE  LEUR  ORIGINE  DANS  CETTE  SOURCE 

©E  bonté',  (ne  hna  qua  facere  fine  honisatemn  pptmus^  elatione  perdanius.) 

L'Auteur  de  la  lettre  a  la  vierge  De'mf/triade  ,  que  roft  'ittrlbue  à 
ilf  S.  Pvpe  fur  de  légitimes  fmdenÊtHSy  q»i  Jt  trouve  à  la  téie  de  fcs  ouvrages  don- 
wnt  pâT  le  P.  ^.  cbâp»  tp,  fag,  45.  n^h'  tmir  rapporté  les  prenmres  paroles  d» 
tb.  ij.  dr  11  I.  aux  Cor.  cet  tuteur  pour  fuit  aînf:  A  In  bonne  heure  que  le  don, 
varié  des  langues,  qui  nous  fcr^tir  parler  avec  éloquence,  non  Icalemcnt  le  liuigige 
iles  hpnuncs ,  mais  celui  Anges  mémés ,  foie  comparé  au  Ton  inutile  de  Tai- 
ratn,  6c  au  bniît  des  cymbales  retentilTances }  que  celui  qui  auroic  le  don  de  Pr6* 
phétié  &  de  la  fcicncc,  ôc  une  foi  capable  de  commander  aux  démons  ne  foit  rien, 
s'il  manque  dcchtîritc,  j'en  conviens  fins  peine  5  m-us  îl ' me  piroîrroit  incroyable,, 
(|ue  celui  qui  diltribue  Tes  biens  aux  pauvres  ,  on  qui  livre  ion  corps  aux.  flimmes 
pour  J.  -C.  pâc  être  privé  4e  cette  ireita,  (î  S»  Paul  ne  le  difbit.  Or  ce  iaim  nous 
oéoouvraot  ks  dHfèrens 'cara&éits  de  la  charité,  nous  apprend  lef  qualités  que  doit 
avoir  cette  vertu  ,  sans  laq5'«llk  toutes  les  autres  ne  peuvent  nous  e- 
TRE  UTILES.  La  chartîc  ^  dit-il»  e(i  patiente  t^c,  (qut  tamen  y  àtm  doceret  qualis 
iMiifO^'két  vhrtus  y  fine  quâ^àuUa  poffant  prodeffe  virtutes ,  Caritas ,  inquit ,  patient. 

S.  Prosper,  dans  fa  lettre  à  R'-^h  ^  ch.  8. />t^.  pi.  La  chance,  dit  S.  Paul,, 
a  été  répandue  dans  nos  cœurs  par  le  S.  Ëfprit  qui  nous  a  été  donné  ^  &  sans 
CETTE  charité',  quclquc  grande  que  foit  votre  foi ,  quelque  fublimeque  foit  votriï 
firience,  quelques  éclatantes  que  foient  vos  vertus  ôcc.  tolt  cela.  nB  vous  servi- 
RA^Dt  nn  N,  félon  le  tcinoignage  du  mcin^:  ApÔM  c.  {fine  cariiate quantam  fi  h  oi ^ 
quarfam  qu  is  ^irtutcS  i$c.  mhiifrvde£«  tejiatar  Apoftoius  )    Et 'i^oici  l.i 

rm/oa  qu'en,  danne  <i  .  Pf-ojper:  C'cîk  qu'il  peut  y  avoir  dans  liiomme  des  choies  qui 
paroUIait  digpes  de  louanges  &  d!aamiration,,qui  ont 9,  à  la.Terité|  la  rdTeinblance 
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LVI. 


E«*-Tr         '^/i"^'  de  la  piété,  mais  qui  vCtû  OQt  pas  l«T«ito,  ii*écaoc  iMseo< 

rémunérât    a        i.  At^tti,  •'/il'  * 

«i&  onu»  ^  ^   ^  foann,      racinccs  lur  la  chante. 


Julien  Pomepe,  liv.  j.  ^  la  vie  coniempUtive  cb.  14. 

expliquant  cfs  paio'cs  dr  /  :  t   Frî'r^  iiux  Cor'mh.  ch.  ij.  FaiP- 
qu'au   dernier  jufîcmci',:  Duii   iVcxnmincra  pas   tant  les 
ccuvres  c^u  on  aura  tuiccs  ,  que  les  intentions  qui  les  auront 
fait  fâioe ,  de  quel  mérite  poorronc  être  les  anmânei 
•   &  l'abandon  de  fon  propre  corps  à  la  raorc  pour  les  pcr« 
fonnes  qui  n'auront  point  eu  de  charité.^  Jî  faut  donc  avoir  cette  charité ,  &  s'ap- 
pliquer à  la  pratique  de  cette  vertu  ^  sans  lac^vellc  ki  les  aumônes  ,  mi  Lâ, 

MORT»  KT  q.U€LQy*AUTRE  BIBK  Q|7B  CB  PVISSB  BTite«  NB  CX>NDOISBNT  mwil- 

19B  AU  SALUT,  (i/^  trg9  bahttda  ^  (sêritas)  ip/à  feSênda^  fine  quâ  y  nec  eletmf,' 

nec  oca/Io  corporis  ,  nec  alia  qu^evis  bona  ptrducur  t  ad  fahtem.)    En  effet  qud« 
que  bonne  aélion  que  Ton  puiOê  faire,  flifle  délivrer  Ton  corps  à  la  mort,  si  cette 

TION  n'a  pour  principe  LA  FOI  QUI  OFE'RB  PAR  LA  CHARITE',  ELLE  NE  NOUS 
SERA   d'aucun  MERITB  «   ET    NE   NOUS  SERVIRA  DB   RIEN.  {.qUiHikt  ûSM  AmI 

vel  paffi9i  nifi  tx  fiée  f tue  fer  éiU&imitm  tftrâtWy  entitmt  9  neikis  fr^deffè  wmfh 

Serit.) 

S.  Fulgence  ,  dans  le  liv.  r.  de  la  mijfion  du  S.  Efpritycbap.  9.  pag.  jj-.  4pr}s 
enfoir  rapporté  ki  paroles  de  S.  Pêtd  t>  Cor.  XIIL  i.  ^ttto  \  PlitfSeûct  ont  diAribné 
leurs  biens  aux  pauvres,  auxquels  cela  n'a  fervi  de  rien,  parce  qu'ils  fe  foiicpadai, 
en  ne  fe  mettant  point  en  peine  d'acquérir  la  charité,  qu'ils  dévoient  uniquement 
s'efforcer  d'avoir,  l^mhtl  eis profuit ^  qutafe  ipfos  peràiderunty  non  êeqmreadû  cêniêtem^ 
fuamaeqtàrort  Muertmt,) 

S.  Cesairb  x>' Arles  homeU  70.  qui  ejl  la  170.  de  T  Appendice  du  tom.  f.  A  fini  ' 
jfugujlin ^  pag.  44fî.  B.  Il  n'y  a  que  la  cbari'c  qui  puiiïè  fuffire,  quoique  tout  man* 
jquc  y  &  au  contraire  ce  seroit  inutilement  qu'on  auroit  tout  ,  si  flle 
SBOLE  MANQiioiT:  elfe  lèale  {bflit  lorfqu'on  l'a»  Voûtes  les  autres  choses  ne 
SERVENT  DB  RIEN  LORSQU'ON  NE  i/a  PAS.  {ipfa  eft  quét  potefi [ufficete ^  Ji  ueterê 
non  fint\  fi  auîrm  fda  défit  ^  nibil  prodefi  ^uidquid  bâàUm  fmUl  joiâ  faffiàt  fi  tip\ 
Caetera  omnin  mbtl profunt ^  fi  fola  cariras  deftt.) 

S.  Grégoire  le  Grand  liv.  i.  de  Ja  bomel.  fur  les  Eva^giles^  bomel.  X.  ttM, 
I,  pag.  1466.  B,  expliquant  as  paroles  do  S,  Mattbku:  Ottdouuera  ito»seiM»fuiout 
déja^  6?  ils  feront  comblés  de  bien.,  mais  pour  celui  qui  tf^foiut^  'êU,hi  $utm  mîm 
ce  qu'il  femhïe  avoir.  Un  donnera  à  celui  qui  a  dcjn  ,  dit  ce  S.  Pape,  parce  que 
Qi'icoNQUE  A  LA  charité'  REÇOIT  AUSSI  LES  AuiRËS  DONS,  {quifquis  csriutem 
Met ,  etiam  atia  Joua  percipit.)   Au  çoncnirp  celui  Q91  n'a  point  la  charité' 

PERD  CEUX  MEME  QU'lL  AVOIT  PARU  RECEVOIR.     VOllS  IçOCta  pdf  U ,   fOCS  FlC- 

rcs,  combien  il  eft  ncccflairc  <]ue  dans  tout  ce  que  vous  faites,  vous  avc7  t;rnind  foin 
4&  coafavcr  la  chariiCj  puif^ue  celui  q^i  manque  de  cettjs  vertu.  B£rt  tout 

LE 
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■ 

fcmûnmt   A ^"LXÎI^  "  ^''''^  FWEROIT  AVOIR,  ET  QUE  DE'POUILLb' 

niù«ri»-  i'S"»  ij^y  TAfcBMT  Q.U*ON  LUI  AVOIT  GOKPIE%  IL  EST  JETTE* 

DANS    LES   TENEBRES   EXTERIEURES  ,    fclon  l'ai Tcft  prO- 

fioncé  par  le  Seigneur,  {^am  qui  s  non  habet  ^  amittit  om- 
.  ne  bmum  quod  buhet ,  ialento  quod  atseperai  privatur ,  (S 
juxtû  Dminifam  /natutiêm  in  ntuhras  êxteriores  mitti* 
fur.) 

Les  Eveql'es  du  Synode  hf  Qjtercy,  dans  leur 
IrMrV  i»WÛU  au  Roi  Louis  U  Germanique^  fui  fe  trouve  au  t<m.  8.  des  Conctlu 
èn  P,  Lâêhy  pag,  6f8.       Saks  la  charité',  q^and  quelqu'un  livreroit 

SOM  CORPS  AUX   FLAMMES,  COmmC  dit  s.  Paul,  CELA  NE  LUI  SERVIROIT  DE 

RIEW.  {fine  caritate....  efiamfi  quis  trâdiJerit  corpus  fuum  ita  ut  ardeat  ^  nihi!  iUi 
prodefi.  Le  Seigneur  nous  a  donne  cette  vertu  comme  un  iignc  par  lequel  cha* 
cun  pût  conaonre  s*tl  eft  veritablcmeDt  chrétien  9  &  s*tl  entrera  un  jour  dans  le 

royaume  éternel,  où  non         C*eft  cette  robbe  nuptiale,  que,  quicon(^ue  n'aura 

pas,  fera  chafTc  de  la  fallc  des  noces  8c  du  banquet  celellc  ,  &  précipite  dans  les 
tefie!^rcs  cxccneures  ài  dans  un  ieu  qui  ae  s'éteindra  jamais^  lorlque  le  Scigncuc 
viendra  juger  les  homin^ 

^S.  Maxime,  dans  fes  centuries  fiar  iei  tbarité  art.  f4.  tom.  I.pag.^i,  Pai(qae« 
lck>n  S.  P.iul  ,  celui  qui  auroit  reçu  tous  les  dons  du  S.  Efprit ,  n'en  tireroit 

AUCUN   AVANTAGE  ,    SI    \  \  SrCLE  CHARllL    LUI    M\NQL"E,    (  «J'«»VlI»  St   fui  iy^UI 

ivih  eii^tKtïtAt,)  avec  ouci  iuin  oc  quelle  attcniioa  oc  devons -nous  pas  travailler 
pour  acquérir  cette  vertu  r 

Le  VENERABLE  Bedb  ,  fit  tt$  ftÊthi  de  s.  Jean.  On  connoitra  à  cela  que 
vous  ères  mes  difciplcs ,  fi  vous  vous  aimez  les  uns  les  autres,  tom.  5.  pag.  f8o, 
C'cft  comme  H  le  Setencur  leur  dilbic,  Pluiieurs  partagent  avec  vous  mes  dons, 
qui  ne  font  pas  pour  cela  des  miens:  &  quand  je  parle  oe  mes  dons ,  je  n'entends 
,  pas  (êulement  ceux  qui  vous  font  communs  avec  les  pécheurs ,  tels  que  font  Is  na« 
tore,  la  vie,  le  fentîment ,  la  raifon  &c.  mais  je  veux  parler  du  don  des  langues, 
de  celui  des  facreraens,  de  l'eTprit  de  Prophétie,  du  don  de  la  fciencc,  de  la  foi, 
de  la  diClribution  de  (on  bien  aux  pauvres,  &  de  Tabandon  de  ton  propre  corps 
•uz  jflsmines}  tous  ceux  qui  ont  toutes  ces  choses,  mais  qui  m^ont  pas  la 
CHARITE*,  ce  font  des  cymbales  rcccnti(T;inicç,  i!^  ne  (oni  rien,  6c  tout  cela  ne 
LEUR  SERT  DE  RIEN.  {Jèd ^Uûmam  iuritatem  UQU  babcntes  Ut  c^mbala  cottcre^attt ^  nibil 
Ûtnti  nibil  cii frodeji.) 

HiLDEBERT  DU  Mans,  finuM  i.  fuf  U  Cent  pag.  406.  Faites  attention,  mes 
PtViCSy  combien  la  charité  eft  préciculê  &  neccflairc -,  puifquc  si  elle  manque, 
c'est  en  vain  Ql'oN  A  TOUT  LE  RESTE,  6c  au  conuairc  n  on  la  pofledc , 
avec  clic  on  a  tout,  {^ua  Ji  défit ,  frufira  babentur  catera  j  fi  xao  adftt ,  bai/tatur 

Hbi.  t.  L  poo  S. 
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S.  Bernard  ,  dans  ie  traité  du  devoir  des  Evéques  a- 
Z  Avf*'*^**     inffi  à  Hmry  JrtUvijM  de  Sens  èbap.      twm,  L  pet. 

7ôf.  B.   Dans  quelque  hauc  degré  que  Ton  puifTe  pol- 

fcdcr  l'aimable  chasteté'  ,  sans  la  charité'  elle 

n'est  d'aucun  prix  et  d'aucun  MERITE.  {^uMtalîkt 

vemi/féte  fui  eaJlUâs  emun  âpfgreat,  /$ne  aaritg/e  mt  fn* 
tium  habet ,  me  wmitmm»  Ec  cela  ne  doit  point  pnwcre 

extraordinaire,  car  quel  est  le  bieh  ,  je  vous  pne, 

QUi   PUISSE    ETRE    DE    Qt'ELQUE    PRIX   SANS     LA   CHARITE*?   )^0d  Cnim  i^ffUt 

illâ  bonum  fufàpitur?)  Seroit-ce  la  foi?  Non  s  quand  elle  feroit  aflêz  gnode 
mur  tnnÂ>orter  les  montagnes.  Scroit-ce  l'A  sCibmcb?  Non»  ivi(&odJecle|Nikrle 

langage  de  tous  les  hommes  Ôc  des  Anges  mêmes.  Sfroit-ce  le  martt&e? 
>IoM  encore ,  car  quand  je  livrcrois  mon  ccrps  aux  flammes  ,  die  l'Apotrc ,  &c. 

....  AinÛ  NUL  bien,  de  quelque  nature  qu'il  puisse  être,  N'êST  AGREA- 
BLEMENT reçu  (de  Dieu)  sans  i.a  charité*,  &  «fec  la  charité  les  plwpcciKi 
choies  ne  font  pas  refufiEes  (de  lui.)  {nec  ab/que  illâ  qucdlibet  benom  fn/eipitm'j  m 
cufn  illâ  quatHlibet  exiguum  rtfpuitkr.)  La  chaflrté  fans  la  charité  cft  donc  com« 
me  une  lampe  fans  huile  >  ôtez  l'huile  de  la  lampe,  elle  ne  jette  plus  de  lumicit, 
ainC  ôtez  la  charité  à  la  chaftecé,  'elle  ne  plaift  jplua.  Mais  au  contraire  écouta 
k  Sage  qui  s*écrie:  O  combien  efi  MU  la  raee  cbafie  lorfquUUe  efi  feinte  mvecUcbê» 
rité ^  j'entends  cette  charité,  qvir  nou'î  décrit  l'Apôtre  dans  la  i.  Epir.  à  Tîmo- 
thce  ,  qui  fart  d'un  coeur  fur^  d'une  bonne,  con/tience  &  d'une  foi  qui  n'e^  fiU 
Jemie.^ 

'  Richard  de  S.  Victor  ^  dâm  fis  degtù  de  t*  eharké  esté  par  TAnHewr  du  trtàï 
ete  la  ebariiéj  dont  Fouvrage  fi  trouve  dans  le  Jècond  volume  de  S.  Bernard^  pag.  ^pf.  f. 

A  quoi  nous  fcrt  une  fi  grande  frugalité'  dans  notre  nourriture,  une  telle  pau- 
vreté' dans  nos  habits }  cette  austérité'  continuelle  dans  nos  veilles,  &  tovtb 
LA  reoularitr'  DE  NOTRE  YiB?  AppretKE  Ic  èniui  mot,  tontet  ces  cbofes  fine 
des  devoirs  de  la  charité  qui  plaîfeot  (à  Dieu)  &  qui  Tappaifent  fi  la  charité  a 

efl  le  principe,  mais  sans  la  charité'  tout  cela  ne  sert  de  rien,  (/ff  r4- 
rttate  nibil  profunt)  Car  la  charité  eft  une  vertu  qui  fait  recevoir  les  œuvres 
les  plus  petites,  6c  sans  laq|)ELLE  les  plus  grandes  sont  rejeite'es.  (/m 
quâ  née  majtùnnm  epns  ateeptatnr.)  Ainfi  la  pre'dication  de  L*EvANOtLB  bst  sam 
ELLE  d'aucun  PRIX  ,  quand  on  parlcroit  le  I  -.ngigc  des  Anges.  Il  en  est 
MEME  DE  LA  FCî,  fût-cl!c  afTc?.  grande  jiour  trar.lp: u  ter  les  montagncçj  de  l' au- 
mône, cut-on  donne  tout  ioa  bien  aux  pauvresi  ue  l.v  mortification  ^  eul->00 
livré  Ton  corps  aux  flammes  j  de  la  célébration  des  SS.  MTSTSRBa  »  or  il 
nou^  en  défendu  d'offrir  notre  preiêut  4  rautel ,  avant  «jue  àc  nous  être  lecoodlié  avec 
aon  e  frère. 

ô,  1  tiOMAs  z,  i.  queji.  i8£.  art.  z,  in  cerp,  La  charité'  est  la  racine  db 

TOUT 
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prop,       PaOPOSiT.  DU     _  • 

imL      P.  QVBSMEt,    JVOBMBMT  Dft  JU'ECRITO&B  BV  DBS.  tl.  PeABI» 


Dctunon  DUa  M  rttmftn-  TOUT  ^^F'RITF,.  {radix  mcrcndt  cft  caritas.)  Ce  ^ut  lui 
SSu'  S'î"*^^^  fait  dire  dans  j'on  commentaire  fur  U  6.  chaf.  de  l'Ep. 
Mil  mut  Mr,  Uç»H  tfïS.  i?.  Tout  ce  qui  nb  prbkd 

PAS  SA  SOURCE  DANS  LA  CHARITE*  ,    ET  NE  L*A  POINT 

voua  PRINCIPE  ,  N*FST  dVm  cun  mbritb.  {ptidqmd  niB 
tfi  ix  tarifâtes  no»     mentor  mm.) 
GuiLiiAUMB  B^AuBBRRB  JH.    frûHé  f.  pag.  140.  Unb 

AqriO»  H*BST  MERITOIRE   Qt  EN  CBLA  SEUL  Qp'ELtB 

A  L*AiioiriL  DB  DlBV  VQVR  FRtKciPB.  («fvf  M  99  Jph  ift  mrUêrkm  quié  tft  M  mm 

'  L'Auteur  de  l'Imitation  de  J.  C.  îiv.  i.  cb.  if.   Les  actions  exte» 

RIEURES  MB  SERVENT  OB  RIEN  %AM»  I.A  CHARITE*.  (Jînt  (Oritate  ÙpUS  tiStifHUm 

nitH  podefi.)  mais  tout  ce  qui  a  cette  charité  pour  principe  devient  très  utile, 
quelque  vil  &  méprifabie  qu*il  foit.  { quidquid  0$  (oriSuSi  êlitur^  ^UêHtumçmque  pâT' 
vurî  fit     ^efpeSumt  totumtfficititr  fruèiu^um.) 

Si  cej2  à  la  ebarhé  qu'sppairtkia  U  mérite  ^  ji  Us  im  ks  fJus  aeetlkm,  &  Its  wr- 
ttu  if  s  piMt  /datMttes  Mt  font  rien  fans  cette  tMfité^  fi  ^  enejlT  ame ,  la  ftrme  la 
vie  if  Dieu  ne  fait  attention  tjuW  elle^  ^  compte  pour  rien  tout  le  refïe,  cmme  Ven- 
feimnt  r  Ecriture  &  les  SS.  Pères,  dont  on  a  rapporté  les  témoignages  tant  fur  cette  pro^ 


mur  d'ailleurs  9  mais  elle  doit  être  envîfngét  comme  la  caufe 
neceffairement  reconnaître  que  rien  n^fî  rerivahle  devant  Dieu ,  que  ce  qu'elle  accompagne^ 
qu'élit  animti  qu'elle  élevé ,      à  ^uot  elle  communique  fa  force  ^  fon  efficace. 

tk  chariti  fud»  La  2.  partit  de  h  propefitien  LVI.  a  été  fufffnmment 
h«H«riDi*M.  Jitfiifiéef  lorfju'ott  a  montrét  aH,fujet  de  la  propofition  LVUL 
fM  h  vrai  culte ,  pti  bmstrt  vtritaUmuet  Dieu  »  ««• 
tre,  félon  PEcrUor*  &  ks  SS.  PP,  fUi  V amour  la  cha- 
rité. On  fe  contente  de  renvoyer  aux  autorités  citées  en  cet  en' 
droit ,  0?  de  prier  fur  tout  de  faire  attention  à  celle  de  S.  jiU' 


au  _ 

Btmarij  fut  rbomeor  («Tc  Dieu)  qui  ne  part  p»  de  i  amour ,  n'dl  pat  ua  hooncur. 
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Sur  CCS  paroles  de  S.  Faut  SuUi  du  mêmt  fuitU 

1.    Cj.    IX.  14.    .NV  jA-Jti.-  '  * 

vaus  fjs  qut  quand  on  C6ure  Jaat  ^  

J<(  (érr'urt ,  t«mt  têwint ,  mair  JjtiU  Wt  CtMFÙlMf  fKt  m  ttgntf» 
^uun  ftul  remarié  It  prix  i 

ymmtbl  lîftit""  Tf.sus- Christ    m  mu-  a  voulu  hifer  ^ucun  é-jte  fur 

nmg         frm,  ■      fujtty  ^  ttous  apprenant  da/a  l'Evangiie  de  6.  Matt. 

DwtnM      vitu  nt  UMrtnnt  JtXF.  54-       t9  f«i  trowera  gract  évênt  An,  «m/ 

qui  la  ch«i::(  ,  qui  //  viendra  juger  les  hommes  i  tl  nous  déclare  que  c'efi 

Mm,  q«i               *"  cbaritf  q'tt  fera  alors  donné  la  couronne  de  gloire  :  Vc- 

Solm^i-  1!!!^'if7c,Z  ncx,  dit'tly  vous  tous  cjui  avez  ctc  bcnis  par  mon  Pcrc, 

fiiet»*.  ,„vain.  Charité  o-  pofl?d*er  Ic  royaumc  qui  vous  a  ctc  préparé  des  k  ccm» 

pcrantc  qui  nous  mencemcnt  da  monde }  car  j*ai  cû  faim»  8c  tous  m'ava 

*^      riiSwaeotê*^"iiiîoîs  ^  ^^"g^'"  >  i'^»  ^"  ^^'^ >  ^         m'avez  donné  â 

y  ftîf  coud^"!  cha-  boire-,  j'ai  eu  bclom  de  logement,  Cc  vous  m'avez  iogé} 
ritépcrféverante  qui  j'ai  ctc  fiins  habits,  &  nous  m'avez  revêtu  }  j'ai  été  ma- 
nous  r  fait  arriver.  ^  y^g,  m'tvez  vHîtéi  j'ai  été  eil  prî(bO  ,  &  VOMI 

•lena  rœuvTe  .giîaU^TK  venu  voir,  {venite  bemdmiP^Hs  mt,  p^fiditt  ff^ 

8s  noo  («I  r«ime  nime.'    grtum. . . .  efurtvi  entm  i^c.  ) 

L'Apotre  s.  Paul  aprh  nous  avoir  faiteHvif^erlàxk 
fréjhtf^  dâitt  Vtnâroii  d»  eh.  IX.  dt  la  L  Bp.  âmx  Cw.f» 
0'  donné'  UtM  à  h  pnpùfition  que  mus  examinons ,  (nm 
me  carrière^  oh  nous  courons  tous  dam  le  deftr  de  rempcrtn 
le  prix  de  la  courfe ,  Of  aprh  nous  avoir  dit  qtCil  court  iù 
mim  dans  cette  carrière,  &  qu'il  n'y  court  pas  an  hazard  :  nm  âftgremt  dsns  k  II, 
à  Tt  m  cl  bée  jr.  j.  que  le  prix  de-  la  courfe  c^eji  le  ciel  ^  la  courwnt  tmearmp^ 
de  gloire ^  13  quelle  fera  donnée  à  la  ch:iri!é       à  Pamour.    J'ai  bien  combattu  ,  àt 
c:t  /fpiire  en  cet  en:l>o:t^  j'ai  achevé  mi  courfs,  j'.ii  garde  !a  foi  ,  il  ne  me  relie 
iju'à  aticndre  la  couronne  de  jutiice  qui  nrcil  réfcrvéc,  que  le  Seigneur ,  le  Juflcja- 
gc,  me  rendra  en  ce  grand  jour,  K  non  feulement  i  moi,  mais  a  tous  cbvs 
QUI  AIMENT  SON  AVENF.MENT.  [fion  folum  auîtm  nubi ,  /ëd     iis  qui  diUgunt  adve»- 
tum  ejus.)    Cefl-à-dtre  que  comme  Dieu  a  couronné  en  lui  l'amour  tt-cec  lequel  li  r<i 
firvi,  ceux  qui  font  tout,  comme  lui^  pour  Vamour  du  Seigneur  ^  recevront  la  méms  rexta- 
pen/ê. 

Ce  (i  encore  à  T  amour  qu'il  affkrt  fHo  les  recompenfes  éunuUesfontrefervétSy  quand 
il  dit  f.  Cor.  IL  6.  L'ceil  n'a  point  vii,  l'orcillc  n'a  point  entendu  5c  le  cœur 
de  I  homme  n'a  jamais  pû  comprendre  ce  que  Dieu  a  i'rë'pare'  a  ceux  qui 
»*A*MBNr.  {qux praparnvit  Dtns  th  nnî  dUignnt  tHtm,) 

Xms  Us..  £ar;titr$s  tkmens.  k  wim  Imtffff  f  6?  «i^  y  viH  fit  $§Ht  fim  dm  h 


IL  foftU.  Am^iar  dt  Dim     CupiUii,  477 

Prop.         PROPOSIT.  DU 

€mé.       P.  QOXSMSL,'  JVOEMVMT  V%  L^ECRIITURB  BT  OBI  <!•  PBABai 
tT.  , 

SSi*  *  '^JIS?"**'*  ''«^''^'^^'''f  r amour  de  ia  cbariié ,  c'efi  r amour  ^  lacba* 
iMfiaii*^     *  «**««•  ■      fi//  qui  doniunt     fui  9  dijtrihum  les  piaces.  Heureux  CB«i 

'       •    *    '  lui  qui  foufffc  patiemment  les  tentations  6c  les  maux,  ^/r  S. 

-.   •        '  jAcTQ.t'ES-     'i-  parccque  lorsque  fa  vertu  aura  cic  cprou- 

.  •    •  '      Véc,  lu  RECEVRA  LA  COURONNE  DE  VIE  Q^E  DlEU  A 

PROMIS»  A' CEUX  Qpf  L*AIMBKT.  {ûmfiUt  cmWUMVÎSéff 

fuam  repromifit  ûeus  diligentUus  Jè.) 
Enfi»  S.  Paul  anatbmatifi  puhtiquemoit  quUonqut  n*aime  pas  J.  C.  dans  fâ  I.  E- 
fHrc  aux  Cor.  xvi.  iz.  (Si  Q^is  non  amat  Dominum  nostrum  Je&um  Chri- 
■STVii  siT  AMATBBMÀ.)  CûmmHt'  dm  €^  ftU  »*«  jfm$  fit  ëmm  pmrrit^U  itn 
Hffu  i»  lé  cmmm  Utmru^ikU  ié-ikint 

hfs  SS.  Pmt  n'enfcignent  pai  moins  cUirtment  ceiie  -verile.  Dieu  récompenfc  de  la 
ipieft  de  la  gloire  éierneUe,  S.  Ibbiib'b  Ih.  I.  contro  ks  htnfits^  ttâp.  10:^.49. 
ceux  qui  ont  pcriêveré  dans  (bn  amour,  les  uns  dès  le  commencement ,  les  autres 
en  faifant  pénitence,  (t»  Tjf  myohp  «iwtiriiiipiytiffMri,  ^««r  ;^«f«riy»m(,  x«l  ii^iu 

S.  Augustin  /w.  S.  liir    ?ff»//f',  cbap.  4.  /0m.  S.      ScTp.  ^.  SrMOVs  »*aiw 

MONS  POINT  DtBU  MAIMTBMAMT,  NOUS  NE  LE  VBBBOMS  JAMAIS  DAKI  liB  CI BIj. 

■{fum  nifi  jam  nunc  diligamus,  nunquam  videbimus.) 
.  S.  Léon  Pape  Jerm.  8.  cbap,  1,.  pag.  fy.    La  nourriture  qu'on  cfonne  à  un  pau- 
vfè  eft  te  ^x  da-roisuine  ceieflt  »  en  diÂriboanc  un  bien  temporel,  on  acquière 
des  biens  cternds,  inais  d*oà'  vient  que  des  oeuvies  fi  tégeivs  ont  été  mifes-^à  on 

fi  haut  prix  ,  fi  ce  n'cft  ptirccquc  les  bonnps  orr<,  r,Es  sont  pese'es  DANS  LA 
BALANCE  DE  LA  CHARITE  ,  {pondéra  optrum  cartîatts  iance  pen/àntur)  aiafi  t.'HOM* 

MB  BN  AIMANT  CE  QUE  PlEU  AIME,   MERITE  D'eNTRER   DANS  SON  KOlAVMBy- 

piiii(pi*il  entre  dans  fes  (êmimci».  (tim  anutur  ék  èmtM  piéd  Deus  dti^ifj  mt*- 

rito  in  ejus  afcenâ'iîur  rtgfinm  in  cujus  tranjîtur  afc^iim.) 

S.  Grégoire  le  Grand  îtv.  t.  de  fes  bomei  Cffr  pT.rJjieJ^  boni.  f.  ».  14.  iom. 
L  pag.  1360.  jii.  fur  ces  paroles  "  ii  lit  des  froniiipicts.. .  cC  ii  ajouta  aux  frontifpi- 
9,  mk  veftibule  de  la  porte;  Ce  qui  nous  (êrt  de  porte,  c*eft  ce  quf  nous  con- 
duit au  roiaume  éternel.  Or  aimer  parfaitement  Dieu  &  le  proc^ain  ,  c'eft  être 
déjà  prêt:  d'entrer  dans  ce  roiaume  )  car  plus  qiel(vi''i  n  a  d'amour  ,  rr.us  il 
EST  PROCHE  DE  l'entre'e  DU  ROYAUME  ETERNEL,  (/«  fuunttim  eniftt  quifdjue  a* 
mati  m  ttmtkm  ad  inireffum  propinquat)  ao  contraire  00  s*eo  éloigne  à  proporttcm- 
qu^on  n^Hge  de  s'exercer  dans  cet  amour. 

S.  Cesaiue  d'Arles  hmel.  71.  qm  efi  la  zyi.  de  l^jlpptnâ.  du  tom.  f.  de  S, 
jfugupn.  pag.  4fo.   Celui  qui  aura  cette  charité,  qui  fait  aimer  tout  le  monde,, 
de  quelque  côte  qu*il  veuille  entrer  dans  la  Jerulalem  celefte»  il  en  trouvera  les 
Bprtes  ouvcitcs:  au  cootnirc  quiconque  n'aura  point  cette  clnrité  9  tronvera  ces> 

Qoo  Hpfk' 
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47S  HutêfUs  fir  U  Cnjlhmim  Uidinta; 

Prtf'      Proposit.  du    .  ,^ 

CMtf.     P^QucsvEu  Jugement  i>fi  i.£<}iciTVR^  S.T  DBS  it.  Pejlii 

!%*eSta*  <k  la  charité ,  il  entendra  avec  les  vierges  folles  ces  pt- 

rôles  de  l'époux ,  En  vérité^  tn  vérité ^  je  veut  k  dis  ^je  ne  fm 
fui  V9US  êtes.   Car  àt  même  que  l'époux  ouvrira  lespor- 
ces  de  la  Jenifileiii  cftefle  tus  vtagei  fages  qui  innni 
flfec  dlet  lliiiiletle  Uchtricé^de  même  iLLurxR* 

MERA  A  TOUS  CEUX  QUI  VIENDRONT  SANS  CETTE  CHARf- 

te',  et  le?  e'i.oignera  de  lui  par  une  sb'paration  e'ternells.  {Jt  iilis 
fui  fine  cantate  vemunt ,  cmkfies  'Jerufalem  portas  claudet ,  ^  tetemâ  à  Jê  fefvtiiim 
npiUit.)  Pnom  donc  le  Seigneur  9  met  ttem\  &  prioni  le  avec  araenr  do  nos 
în(pirer  6c  de  nous  donner  cette  chante ,  sans  laquelle  personne  ne  verii4 
JAMAIS  Dieu,  (totis  viribus  Dei  mtfericordiam  deprecemur  j  ut  nobis  iUam  (ûrUitm% 
fme  quA  nuilus  unfuam  Deum  videbit ,  injinuare      donare  dignetur.) 

Il  repitt  h  mimé  eh$/è  iêm  FbmÊl,  0.  pug.  iptf.  ji*  QnoottQSJS  m*aviia 
POINT  LA  CHARITE,  KE  POURRA  POINT  VOIR  DiEU ,  &  n'entcodra  point  ces pip 
rôles  Cl  confolances  :  renez,  vous  qui  avez  été  bénis  de  mn  Pere  ^  pofjedcz  le  flMf* 
me  qui  vous  a  éti  préparé^  car  fat  eû  faim  6?  veut  m*avez  donné  à  manier. 
Le  Concile  de  Paris  tenu  tan  Sip.  tom.  7.  des  Conciles  dm  P.  lui^be^  fa^ 
E.  La  plûpnrt  des  cluétient  (b  trompent  mHèiablement  lorfqo'ils  s'imagineK 
plaire  à  Dieu  durant  la  vie  prcTcntc  ,  ou  le  posséder  dans  i  'attre  sans  la 
charité',  (miferabiliter  plané  decipiuntur  qui  fme  caritAiê^  Vti  Di9  ^ioferi  ùêbâsmtF' 
talitate    'vei  dit  illam  fine  ilîâ  fe  putant  pervenire.) 

:  Êthsrius  Evêfn*  etOJm  tn  Efpagne^  dam  ftm  Svn  mUn  Elipani  ArAtékm 
ék  fkkdtyfd  fi  trtunt  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  tm,  XlU.  pâg.  ^76,  B, 

Ï.UI  QUI  NAIME  PAS,  NE  PEUT  EÎPERER  DE  VOIR  LA  M  A  ^PSTE  '  DE  DiEU,  quoi- 
qu'il jeÛnC  ,  qu'il  donne  fon  bien  aux  pauvres^  iufqu'à  Ce  dcpouiUer  de  tout  pour 
le  nom  de  J.  C.  qu'il  garde  lachaHeté,  qa*il  médite  jour  6c  nuit  la  loi  do  Seigneur, 
att*jl  (çachc  par  cœur  toutes  les  divines  Écritures  ,  qu'il  Ce  nourrifTe  chaque  joor 
ou  corps  6v  du  (âng  de  J.  C.  qu'il  vifîtc  les  prifonnicrs  Se  le;  malades ,  qu'il  don- 
ne des  vétcmcns  à  ceux  qui  font  nuds,  qu'il  lave  les  pieds  à  les  hoftcs ,  qu'il  croyc 
que  J.  C.  ciï  le  Fils  de  Dieu  ,  qu'il  connoifle  tous  les  myiléres  &.  qu'il  parle  k 
langage  des  Anges  s  enfin  quoiqu'il  monte  fur  la  croix  de  J.  C.  &  y  répande  fin 
fang  pour  Ton  nom.  (qui  ne»  di/exit^  majeftatem  Dei  vider  e  non  pottji  ,  licèt  Jejunrt 
t^c.)  Car  sak^j  t  a  ch aritt' ai cun  fidelf.  ne  verra  jamais  Dieu.  {Jm 
taritaie  nuiius  caibbiicorum  Deum  unquam  videbit.)  Et  par  coaféquent  tte  recevra  jatutis 
dt  fis  mêmes  Its  €9urmu  ék  ghire. 

Haï  MON  d'Halberstat  dans  fon  comittentain Jkr  Ut  t*  fy,  éttteOr.éb»  t).lMk 
8.  de  la  Bibliotb.  des  PP.  pag.  76.  B.  C.  C'est  la  charité' seule  ql^t  jotMRA 
DE  LA  félicite'  ETERNELLE  ,  &  dâ  la  vuc  du  Dieu  puiflànt  intimement  pré- 
lent,  (ipfafola  {caritas)  fruetur  gaudio  fempiterno^  pr^efentiffimo  vujtu  Dei  omuipê' 
tuais)  Or  oeue  charité  dk  vAôtSUxpt  afin  que  tout  les  autiei  btent  fiiieat  de  qm- 

qu'ih 
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Tfp.     Proposit.  x>u 

Cmi<     ^*  QvityfiL»    JUOKMKHT  OB  ^' EttRÏT KT  Jk%%  M.  PeRII^ 

cSÏÏk*     '^iïL*?'''"""  qu'utilité  à  ceux  oui  ont  cette  charité ,  qui  cft  le  pluj 
«ificMii»  4««i^«*4Rr#>        gj^oj  ^  (QQ,  les  bKOS.        m/mi  &  km  necejfaria  ejl , 
.  -  ut  omniâ  bm»  ^  /immm  Htm  >  eiariMm  bêèmibus  tr§^ 

/»/.) 

S.  Bernard  /fm.  t.yï>r  iS.  Michel.  ».  /.  /ow».  /. /'<3tg. 

ion.  ^.  CkLVI  QjDl  N*A  #OlMT  LA  CHARITb'  NE  PEITT' 
MANQUER  DR  PERIR,  BOT*II«  {.IVRE*  SON  CORPS  AUX 

TLAMMr?.  {perkt  matii  »fi  bmimm  fui  mitêtm  tm  babei^  niâmfi  ttrpm  mutiérity 

ka  ut  ardeat.). 

Pierre /itnt—ii^'iMt Celles,  ilont  itavoit  été Mbé^iepuis  Eveque  de  Chartres, 
mnemparai»     omit  t§ pUnt^  parle  am/i  d$  U  duurité  éhms  fi»  firmm  fkr  k  fn» 

micr  dimarKht  de  Carême  ^  pag.  jfj.  Cettf  vtrtu  de  laquelle  dépend  tout 
l'ordrl:  dfs  prfceptes.  . .  c'est  la  charitk'.  {illa  virlus^  in  quâ  pendet  omnis 
or  do  prtecepitrum.  . .  bac  eji  cantas.)  £«?  dam  [on  fermon  4.  prononcé  dans  fm  Sinoicy 
fag.  Z47.  Il  fàut,  ^Hl  à  fou  Clergé j  dam  \m  inftniâiow  qae  vont-  ftites ,  parler 
préférablement...  de  la  charité,  {Praferenda  ^Jl  inftruElh  Dei...  de  cêritête)  opi 
EST  LE  COMBLE  DIS  VERTUS,  {quit  efi  culmeH  vtrtutum)  Sî  clic  manque,  c'eft  en 
vain  qu'on  a  tout  le  reftej  ii  au  contraire  on  a  ce  bonheur  de  la  poflcder,  on  pof- 
Icde  tout  avec  die.  {qud  fi  défit ,  frufirê  hàkwtwt  centra  :  fi  adfit ,  b^kutur  m' 

S  Thomas  t.  2.  qtttft.  114.  art.  4.  in  corp.    C'est  dans  t  a  r'i!\RTTE*  que 
CONSISTE  LE  POND  ET  LE  CAPITAL  DU  MERITE,  (principalHas  mertu  pênes  caritatem 
anfifiit  )  foie  que  Ton  eoofidere  IVébe  méritoire  dans  le  defl'ein  €c  dam  Tordre  &  1»' 
dlfpofiiÎDB  ile  Dieu,  foit  qu'on  le  regarde  de  Ja  port  da  libre  arbitre.    Du  cdtédt' 
Dieu;  car  un  aéle  n'eft  mcrlioire  d'un  bien  que  parcequc  Dieu  y  a  deftiné  6c  or- 
donné l'homme  comme  à  fa  Hn.    Du  côté  du  libre  arbitre  ;  car  la  vie  cicrncUc 
confide  dans  la  jouilTance  de  Dieu.    Or  le  mouvement  &  le  delîr  de  Tame  de  Thom- 
»e  vers  le  fouvcrain  bien ,  entant  qu'elle  doit  &  veut  le  pofleder ,  c*eft  proprement' 
ce  qui  fait  l'aftc  de  la  chaiicci  Se  comme  Iri  charité  commande  à  toutes  les  autres- 
vertus,  qu'elle  les  ract  toutes,  pour  ainli  duc,  en  hMKtion  ,  Sc  qu'elle  les  tourne,, 
les  dirige  £c  les  taiL  toutes  icrvu  a  cette  tin  bicnhcurcuic,  c'ci^  par  cette  railon  que 
ES  WBRITS  9B  LA  VIE  BTBRNPLLB  APPARTIENT  PRlMITIVBMf  NT  A  LA  CHA- 
RITE', {meritum  vita  aternét  primo  pertinet  ad  caritâtemy)  &  les  autres  vertus  n'y 
ont  part  qu'en  fécond,  &  entant  que]  leurs  a^es  font  commande?,  par  la  clurité.  De 
plus ,  ajwt4  S,  bornas  ,  û  nous  confidérons  qu'une  des  conditions  du  mérite  elt 
^*tl  lôit  voloimurey  c*bst  bkgorb  par  gb  titrb  q^blb  mbritb  appartient. 
A  LA  chamtb',  puceque  rien  ne  Te  fait  pliis  volontairement,  que  oe  qulfe  faitpur-- 
■mour. 

Nous  ajouterons  encore  l'autorité  du  célèbre  Guillaume  Evique  de  Paris    qui  feul 
fmffiroit  prefque  pour  faire  VApologit  dt  h  éhBrhn  de  fAultwr  éks  Rtfituiws  fir  h  «bf* 
ntéf  fgrtfjii^ii  #  ttfftmUé  dm  fis  wmffs^  te  jwhs  •wtim  Pms  tiit  ditrdf  fim' 
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r,  i  c.tku  jwi«*»ww^  ^-  ^^^^^  iJ parle  éamUtrëUé des  memrSitm.  I.pag.  zoj.yf. 
'*"*  La  charité,  <///-//, s'appelle  grâce  pour  trois  raifons.  i.  ht* 

ccqu'ellc  nons  cft  accordée  par  une  bonté  de  Dïea  toute  ' 
gracuice ,  comme  le  plus  excellent  de  ses  dons,  [ut 
«MNMW  efufdem  emmum*)  t,  tocequ'elle  non  reod  agréa- 
bles à  Dieu.  ).  I^urcequ*elle  mm  (ait  (aire  toato  crab 
gratuitement  &  comme  par  don—  C'cft  avec  beaucoup  de  vraifemblance,  mtixut' 
t'il  y  que  cette  grâce  (la  charité)  tient  ce  langage  :  c'est  par  moi  que  quicon- 
que plaît  à  Dieu,  eft  reçu     hâ  favoribleuaK  :  c^Bif  fah  moi  ^ue  toutes ki 
ouvres  des  fainci  ooc  on  Mxèi  ftforable  auprès  de  loi.   Saks  moi  riendetaotw 
la  lui  ne  plaît,  (per  me  gratm  ejiy  acceptas  Deo^  quicumquc  ci  pfaref:  per  m  graUfint 
et      accepta  omnia  opéra  fan^orum:  fine  me  nuUum  eorum  etdem  placet.)    Sans  moi 
ON  NE  LE  PEUT  BIEN  SERVIR,  {fine  Pie n9iÊ  /hrvitiir  ipfi)  parcequ'on  ne  pcutpoict 
appellcr  lû  fernce  ni  jculce  de  Dieu,  ce  qui  ne  lui  plaie  point.   Elle  dit attflllll^ 
dimcnt  à  toutes  les  autres  vertus  :  C'cft  à  caufe  de  moi  que  vous  crcs  toutes  agréa-  i 
blcs  à  Dieu,  auffi  bien  que  toutes  vos  œuvres  i  sans  moi  vous  nk  sçaurieîa» 
VOIR  GRACE  DEVANT  DiEu }  £c  ccla  n'cd  point  furprenanc  puiique  je  Tuis  moi- 
mime  la  snice  «  &  que  jc*eft  à  moi  à  voui  rendre  agréables,  vout  &  voi  ocum 
{fine  me  mhil  gratta  babetis  in  confpe^u  Dei^  nec  mirum^cum  ego  gjratUfim\  fie  mm 
ejî  gratificare  y  ms  fif  opéra  ve  ûra .  )    //  parcourt  enfuite  les  autres  vertus^     il  fait  wir 
fu'ii  n'y  a  jue  Jê  charité  feule  e^ut  agijje  gratuitement.   Pour  naoi ,  continue  la  cbariti 
en  pertêtet  tet^enre  la  fmte  aux  vertus^  je  fait  tout  libéralement,  je  reçois 
tout  de  cdui  qui  dmme  les  biem  »  &  }e  lui  redonne  tout  à  mon  tour. .  *  Comme 
donc  vous  ne  donnez  rien,  &  que  vous  ne  rccompcnfez  perfonnc,  c'eft  à  moi  feule 
qu'cd  due  la  récompcnfe  avant  toutes  les  autres,  (mjhi  soli  debetur  oonatio 
ET  RBTB.IB0T1O  IN  PBiMis  ET  pBR  SB  )  8c  s*il  VOUS  en  vicnc,  ou  s*il  vous  en  doitie» 
nir  quetc|ue  chofey^c*eft  à  caufc  de  mt»  (  proptbr  mb  est.)  . .  Le  fiûnc  E^Mritmeooiit- 
nunique  Ton  nom...  car  je  fuis  proprement  fâ  marque  ^  Ton  emprainte.  {eco  fvim 
Proprium  sicnaculum  ipsius  suM  ET  PROpRiA  iMPRESsio.)  Dicusappcllc  charitc, 
parceque  fans  moi  il  (êroit  non  (culemeot  vil,  mais  même  très  vil ,  Couia  sine  me  ms 
/Him  vilis^  fed  (s>  viLissiMvs  etiâm  dbvs  bssbt)  au  lieu  que  oil  je  niit,  iteft  âcoo- 
vert  de  t  iifc  injure,  (vbî  aufem  ego  suM  ,  dicii  carifas ,  in  tuto  est  a b  omnibus 
coNTL'Ntr  I  IIS  ■)  C'est  donc  moi  qui  conserve  a  Dieu  son  prix  ,  car  sans  moi 
IL  n'est  d  alcun  prix  ni  d'aucune  valeur,  {egoergo  fum  quje  Deo fervovâvm 
fiam<i  fine  me  emm  teitIliMS  bêbetur  pretii  vel  vahris.)  C'est  moi  sbvle  qui  connoil 
&  qui  fais  têulc  connoîtrc  combien  il  vaut,  ?c  combien  il  vaut  plus  que  toutes  cho- 
fcs.  {ego  foUt  novi  quantum  v  f  '  !/  y  q:nnt!i)n  fup:r  omnta  valeat.)    Celui  qui  aime 
Je  monde  ,   n'aime  point  Dieu  Ue  ccl  amour  qui  cil  ^  charité  :  car  fi  la  chanic 
de  Dieu  écoit  en  lui  9  le  mépris  du  monde  feroit  aufli  en  tuii  car  la  cmabitb'db 
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w'^r."*"  ^^«'y jy*»»*  fefe  compattunlur  caritas  Det  Çjf  amor  tnnnM  )  comme  dit 
mùnk'    î**^******        "S.  Jaques:  ^iconque  voudra  être  ami  de  ce  fieck^  eji  ennemi 

W!r  Diiu,  C'éH  moi  oui  fcparc  ce  qui  cft  précieux  d'avec 
ee  qui  éft  fil.  '■'{^gt  jmm  ^  fipar§peti^ii»à  viVi.  Ceux 

■QUr  ME  POSSEDENT  SONT   f  rS  SEULS  QUI   AYf  N'T  QUEL- 
QUE PRi;: ,  &  ils  ne  peuvent  être  vendus  au  monde  ni  au 
diable.  {foU  pojfejfores  met  pretioft  funt ,  13  mundo  atque  dia- 
^Mê  kfwn^ihs  funt  y  immb      immercabiles.)  C'eft  moi  qui  ellime  juftement  &  vé- 
ritablement  les  choies  prctirtifcs  &  les  chofes  viles,  {ego  juprjjîma  ^  verij^ma  ^efti- 
matrix  rerum  pretiofarurn  [jj  Diiium...)  Tous  ceux  qiii  font  de  bonnes  tcuvres  font  mes 
ouvrkrs,  car  je  panicipe  à  toutes  leurs  oeuvres,  i^uicumquc  Juni      quotcumque  funt 
fui  kma  pftrtmtMT ,      âperêris  met  funt  j  mmum  tnim  operum  illorum  ego  particeps 
ptm)  Tous  ceux  qui  prient     qui  chantent  les  louingcs  de  Dieu  font  mes  avocats, 
car  ils  plaident  ma  caufc  auprès  de  Dieu,    {qu'tanftque  orant  Deum  ,  quique  latiatit ^ 
êdvocati  met  Junt^  cêufam  enim  meam  apud  Deum  agunt)  Je  me  fuis  rcfervce  poui 
moi  tous  les  bieni  &  je  me  les  rends  propres,  (bon a  mihi  retinui  omnia  ,  et 
MEA  iLLA  FACio...)  Geluî  U  iêul  cfl  excommunic,  qui  fe  prive  de  tous  ces  biens 
(de  la  charité.)  {excommunicutus  eji  ille  folus^  omnibus  enim  bonis  pr^nominatis  fe  ip' 
fum  privai.)  Toux  ce  qui  est  plante'  sur  mon  terrain,  me  fructifie. 
{fiùdquid  plantatum  efi  in  terra  niea,  mibi  fruSlificat.)  Celui  qui  n'aime  point  »  ne 
trouve  dans  Ton  coeur  qu'une  vaûc  IbKtuire  au  Keu  d'un  jardin- de  délices.  'Quicon- 
que-nc  m'a  point,  cfl  fcparé  de  la  communion  des  faints  &  du  corps  myftiqur  de 

J.   C.    (QUICU^ÎQ.l'E  ME  NON  ÎÎABET,  EXCOMMUNICATUS  EST  A  COMMUNION E  SAN- 

CTORVM  ET  A  coKPoRE  CuRisTi  M YSTico  SEPARATUS.  )  Quiconquc  HC  m'a  point, 
ell  mon  ,  mon  S.  Jean,  (sine  me  btiam  Montvos  est  ,  QuiCivMQtrB  me  kon 

-HABET,  Jicut  dicit  Joannes.)  Le  pied  du  cœur,  dit  S.  Auguftin  ^  c'cft  l'amour  |  qUÎ 
s'appelle  charité,  s'il  eft  droite  s'il  cft  courbé,  cupidité:  or  il  cft  manifefte,  que  tout 
ce  que  touche  notre  amour,  nous  appartient,  il  nous  ed  donc  bien  j^cilc  dcpofle- 
der  toutes  cholb.  imanifejlum  eft  quod  quidquid  tangit amtrnojler ,  mjlru'méfi:  fa^' 
tima  erp  *p  ntUs  aefuififh  mMwms  êvmnm.)  *i.*amovk  est  le  lien  pau  lequei«  . 
Dieu  tient  et  possède  i  f  coeur  humain,  (amor  eji  vinculum  quo  foUts  Deus 
ienet  &  poffidet  cor  humanum:  fine  bec  nec  ienet  ipfum  necpoffidet  Deus.)  Celui  donc 
qui  rompt  ce  lien  du  Seigneur,  fe  dépouille  lui-même.   Cet  amour  est  propee- 

IfBNT   l'esprit  d'adoption  'DES  ENFANS  ,  PAR  LEQUEL  NOUS  CRIONS  ,  MON  PE« 

RE,  Mon  Pi  rf.  r  i.^e  amc>r  ejl  proprih  Spirilus  adoptionis  filiorum^  in  que  clamnmus  ^ 
^ibba^  Pater.)  Je  suis  la  racine  vr  îFiANTC,  de  lAqtjelle  otmconott  yrz 
soRX  FOiNT,  EST  UN  RAMEAU  SEC.  Je  iuis  ccuê  chalcur  de  vie  laquelle  étant  c- 
tciate»  la  vie  de  la  grâce  s*éceint  auflt*  {ego.  fum  ^talis  caJcrt  pi9«xtMS»vita  gra» 
tue  retinquitur.)  Je  fuis  l'huile  fans  laquelle  il  n'y  a  dans  les  araes  ni  faavité ,  ni 
con(bl.ition,  ni  foulagement ,  ni  faveur  dans  les  mets  des  bonnes  œuvres,  cir  tes 
SONT  INSIPIDES  -SANS  MOI:  Unfipidi  tnim Junt  fine  me,)  Sans  moi  jl  n'y  a  m  sah^ 

^EE.T.I.  Ppp  VBE«9 
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Dntow  Du»  nt  têurtim  tête'.  Ni  SANCTIFICATION,  {.fine  me  nec  Janâitas  tft ^  mt 
^ffSb^  fw  /gmmficâth.  )  Je  futi  la  finiree     k  plénitude    de  l*aboih 

dance  uniTcrfelle  de  tous  les  biens,  (ego  fum  fons  pkakÊ' 

dinis  G?  ahundantiie  umvtrfalis  omnium  bonorum.)  Je  sr/s 

LA  VIE   DES    VBA.TUS  ,    SANS  MOI  ELLES  SONT  TOUTES 

MORTES ,  Uitu  m  tidm  mmes  wÊtrUuf  ftmt.  )  je  fuis  h.  robe 
nuptiale  9  m»  laimelle  quiconque  ofera  entrer  dm  Je  fc>- 

flin  noces,  il  cn  fera  chafTé  fur  le  champ,  (■sine  qua 
KliciTLTR,  quicum^m  intrart  pr^ium^erit.)  Je  fuis  le  pied  pv  lequel  on  coun  dans 
la  voie  des  commandcmens  de  Dieu,  {qm  fola  viajmuuUfuw»  Dà  atrrituf.)  Sans 
moi  donc  quiconque  entreprend  d  accoir.plir  qnelqge  pr^cqM»  de  Oieil  t  céhlî*là 
tîlchc  de  marcher  fans  être  prêt  &  dcbarrafle.  {si^v.  mr  rr^ij  inexpfditx-'s  am- 
BULARE  NITITUR,  qutcumque  aliquod  dt  Dit  msndatfs  adimpiere  aggreduur.)  Omi 
qui  ne  m*a  point  ,  n'eil  point  au  l^rge.  iatttudim  eji,  gtu  me  afin  baint.)  je 
uiB  k  première  2c  k  prindpak  iasgeflle,  qitî  ne  kiflê  rien  i  oponer.  prim  f§ 
maxima  largiias,  qua  nibil  iitdâtum  relinquQ.)  Je  fuis  le  chariot  dans  kquel  on  n 
au  ciel.  Je  fuis  la  racine  de  laquelle  dépend  toute  la  loi  6c  les  prophètes.  Je  ftrii 
Je  terme  oii  tend  toute  la  loi.  C'eft  par  moi  que  tous  ceux  qui  k>nt  de  l'école  de 
f.  C  font  difciplcs.  {per  mêfum  difcipuli  «jus.)  Tout  lei inbi  fB*app«tiâiiKiit 
(Met  suNT  OMMES  FRucTus.)  Je  fins  on  Tokur  tréi*fidele,  tres-juAe  ol  très>inno> 
cent)  qui  ra\'is  tous  les  biens  des  autres  &  me  les  approprie,  f  ftrm  fur  fideîifi" 
mus  y  atque  jujlijftmus  y  innocent tffimus  y  qui  omma  ùeaa  aiieaa  damcapto^  mea  fadê) 
Je  fuis  la  marque  de  la  monnoie  de  Dieu,  (eoo  sum  vkMuiAVsDu  ,  &vi  numiftu^ 
hûe  «fi  moneta,  per  mc  DioNOtcirva.)  }t  fuit  k  dette  kqneUe  étÊOt  vae  ibis 
acq'jirée,on  ne  doit  plus  rien.  (  qito  rfddtto  rf.dduntur  omnia  ErDEBiTA.)  Jefois 
l'impôrév  la  renie  conc  Dieu  a  taxe  chaque  hon^mc.  (ego  fum  cenfui  {3  redditus.)  Ccft 
par  moi  icuic  que  les  clus  ic  gioniicnt  d'avoir  Dieu  dans  leurs  liens.  (  fer  mb  so« 
&AM  gloriêntur  thOi  lïemm  /•  bahn  i»  nâmaHs  fàis  }  Il  eft  ctair  oue  perîiMMie  ne 
vient  à  J.  C.  oue  par  moi,  {manifefium  «fi  qudd  ntmùvenit  ai  Cbriftum  n^ptrmà 
Je  fuis  h  voie  fa  plus  excellente:  je  fuis  la  difpenfatricc  la  plut  puilTante  dans  !• 
maifon  de  Dieu  ,  aianc  tout  dans  les  mains  à  donner  y  même  le  Roi  àc  ic  Scignea' 
des  fiecles.  Il  (èroit  uop  long  de  raoomer  toute»  mes  perfeftiom.  Je  fuis  le  feu, 
n  cuit  tout  facrifice,  Cqu»  mm  t9§idni¥  fëer$nm)  &m  moi 


vcc  lequel  qn 

facnfices  font  infîpides  &  inutiles)  (sine  me  ergo  et  cruda  et  ivst-LSA  sust 
&ACRiriciA.)^  £»  un  mot  y  celui  qui  eft  rempli  de  moi»  cil  rcmpii^e  Dieu.  (Qyi 

MB  PLBKUS  ESX,  BO  PLBNU8  SIT.) 

Om  WMS  pêrdtmiera  d'avoir  tittwi  tm  fi  Uitg.pêfêg$:  Wâis  9»  étrm  qu'il  •>  tmit 

pas  un  mot  à  retrancher.  On  remarqmya  cfpandanî  qta  c«  H  «fi  là  l'extrait  que  d'un  feul 
chapitre  d'un  traité  de  GviLVAVf-'iE  dk  Paris,  qu'on  n'a  point  voulu  r*mfi^cr  d'au- 
tre psjfage  dans  fis  autres  mtrages  ,  ^ottr  akre^.  Va  ne  peia  trop  etdmter  4  tue  cet 

mtfirf»  t*tt9  mêtkn. 
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fc  P'»'*'  />r«wir  fm  Dimm  rétmpenfe  que  is  tbêriti^  G?  *»/- 

fSbto  h  dMlit^  Mw»  «i  f*^  ^""^  d'ajouter  fur  ttitf-et ,  ^mt  montrer  qull  n$ 
lywfi     tiMÉh  couronne  qu'elle  \  font  plus  que  fuffifantes  pour  j unifier  ce  qui 

'    ^     e/il  quùonfue  court  par  un  autre  mouvement  (J 

m  fftff»  iMii(f  court -en  vain»  eu  vtici  quelques-unes  pour 
montrer  qit^U  coort  à  (à  perte. 

S:  Augustin  fur  le  Pf.  141.  tom.  4.  />^t^.  Ij^i.  appelle 
Al  charité  notre  chemin      notre  vote ,  <i  laquelle  toutes  les  aU' 
très  voyts  dùivent  aboutir  .,  le  moc  de  voie  au  (ingulier,  ou 
voies  au  ptorier ,  dit  et  Ptrt^  (i^ue  l'on  trouve  indiIRnvniaiem  dam  tes  ficrim* 
TC8)  cft  une  même  chofc. ..    Ain(ilavoie&les  voies,  Icsfcnticrs  &lc  fentiereftune  mô- 
me chofe.    On  les  appelle  fcnticrs  au  pluricr,  parccqu'il  y  a  plufieurs  préceptes  de 
Dieu  I  mais  parcequc  ce  fi^and  nombre  de  préceptes  ie  reduifcnt  tous  à  un  Tcul  , 
&  que  la  charité  cil  la  plentnide  &  raccompliflèmem  de  la  lot ,  touta  les  voyes 
le  réuniflênt  à  une  feule  voye,  PAACB<||rB  notre  voyb  est  la  c^iarite'.  (yWm* 
tét  di6l^  funt  Dei^  quia  muita  prtecepta  ad  unum  coUigunîur^  quia  plenitudo  legts  cari' 
4as^  fropterea  vite  ijiét  in  muitis  prteceptis  ad  unum  colliguntur^  ^  una  dicitur  ^  quis 
▼tA  MOSTBA  CARITAS'BST.)    Or  s'il  n'y  a  qu'une  voye ,  cemmi  ledit  ici  5.  JugiP' 
fit»  fm  fwt  tous  ceux  qui  m  marchent  pas  par  cettt  ml*  «ruifirr,  finon  s'égarer  d'au» 
tant  plus,  qu'ils  marchent  avec  plus  de  viteHc  ?  (quaritb  plus  currunt  ^  die  le  mémt 
Pere,  ferm.  141.10m.  f.  pag.  684.  D.  tantb  plus  errant.,  qui  à  viâ  recedunt.) 

S.  Jean  Chrysostome  bomel.  J.  fur  le  i.  cbap.  de  CEp.  aux  Pbilipp.  tom.  6, 
Jkr  it  N.T,  pag.  i  B,  C.  sprh  étvair  ttipS^  mut  fidéladems  qiulêfpnt  ils  itiwm 
-  étonner  l'aumône.,  parle  ainft  :  Ce  n'cft  pas  Amplement  de  donner,  qui  fait  ce  qu'on 
appelle  l'aumône,  mais  de  le  faire  de  bon  coeur  ,  avec  joie,  avec  rcconnoinan- 
ce  pour  celui  qui  reçoit  de  nous;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  chaiiié.  ^ue  ce  rte 
fût  pas  y  die  rÂ^tre,  avec  trijîcjje  ni  par  utcejj^té^  cm  Dim  ûimê  ettm  qui  dumtêh 
vef  jt$t^  (c*eft-a-diM  avec  amour)  fi  quelqu'un  ne  donne  point  de  la  (ôrre  qu*îl 
ne  donne-point}  aur  es  sbboit  vhb  tB&TBi  {fyf^l»  >«f  Kr*  t«vt«)  fic  nocuneaii" 
fDÔiie. 

Gr  S,  Chryfêfiêmt  efy  iùdt  Pmmiim  S.  Cesaire  fétnid  à  fMUfs  Jiirtes  eh  hit' 
nés  tmvns^  imeh  17.  qui  »fi  k  LXFIL  femton  dt  PAppend.  du  f.  /«w.  A  S,  Aup^ 

{lirtj  pag  123.  £.  il  faut  avouer  que  cela  convient  également  à  toutes.  Q^i'el- 
QUE  BIEN  QUE  VOUS  FASSIEZ,  dit  cc  S.  Do6leur ^  foit  que  vous  donniez  l'aumône, 
loJt  que  vous  affligiez^  votre  chair  par  les  jeunes,  foit  que  vous  offriez  à  Dieu  vos 

'prières,  si  avbg  une  ve  ritable  cbabite*  vous  n*étesdobx  fichtimblede  coeur^  Vous 
VBRDEZ  TOUT  CE  QUE  VOUS  FAITES.  {quU  hui  opcris  fivt  tu  tltmofinis fixe  injc' 

juni'tSy  five  in  orationibus  Deo  oferre  vHtms^  TOTUM  PBEOBSy/  IBMI  Vtrà  tarifai» 
mitis      humilis  ctrde  e£c  nolueris.) 

Ppp  â  Ceâ 
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IV. 

Qui  cuHit  gji  cturt  f»r  un  C'cù  pourquoi ,  ajoutc-t-  ii  faites  une  attention  pslrticuUc^c^ 
mefilo  8e^  Mtrtmtuvimuu  commeicvousl'aidcjadir,àjoindreâtouics?<Mbomiesoeuww' 
ÎÏÏ.Ta"  uTchïuér^r/^ï  l'humilité  &  ÇA  CHAmiTE',  a6n  qjavec  t»s  deux  vertus, 
Timiiti      vmk.  comme  avec  deux  pieds  ,  vous  puiflicz  counr  avec  hddi- 

té  dans  h  voie  du  bcigncui  ,  &  arriver  hcurcufcmcnt  à  la- 
félicité  cic-melle  par  celui  qui  vie  Si  rdjgne  dans  les  (leclcs 
des  fieclet. 

On  ne  peut  parler  d'une  vririen  pîus  préctfe  à  et  f\r^t  fue 
le  fait  Julien  Po.mi  j^k  ,  :;.  de  la  vie  contcmpiitive , . 
cbap.  li.  /tfg.  64.  h,  JL'Apotrc  nous  apprend)  cet  A*' 
Wtr^  que  U-  charité  dt  cette  voie  excellente  qui  eeiulu^t'i  h  patcie  ceux  qui  mar* 
cbeac  par. elle >  &  comme  Ton  n'arrive  point  où  l'on  veut  aller,  H  on  ne  prend 
la  voie  qui  y  conduit  j  aufîî  vnç  î  a  charité',  l'homme  pei  t,  non  p.\s  MAR- 
CHER) MAIS  s'b'garer.  (Jiae  caniase  non  amifuLart  pojjunt  bomints^  fei  errart.) 

Suivons  Jmc  cette  ctdrUé^  m  quittons  point  la  ronto  fn'olle  nous  tract  ^  6?  gardons 
mus  hkn  i»  frmèro  fithango  au  milieu  Je  notre  eour/e ,  en  eomoM  fur  mt  «slrf  flMi^ 
fWMWa/  frà  ne  vienne  point  de  la  charité.  Oejl  par  elle  feule  que  nous  pouvons  uni' 
iier  au  ttrm  heureux  ou  nous  ajpirons ,  oit  nous  courons  ^  oit  nous  ejperems  de  rect* 
voir  la  eourtnne  de  U  main  du  Dieu  de  charité.  Demandm  lui  dm  ctttê  verter  a- 
fwc  tuftêuee,  qu'elle  foU  rotjet^de  nos  prières  les  plutfènnutet,  eS^i  fiuwut  à  Dim 
avec  toute  r Eglife  propernée  à  fes  pieds  :  O  Dieu  qjm  ave?  prépare' des  biens 
INVISIBLES  A. CEUX. QUI  VOUS  A I MENT ,  rcpandcz  dans  nos  cœurs  ie  mouvement 
&  l'imprcfllon  de  votre  amour j  afin  q^b  voua  aimant  ew toutes  choses,  et 

n-Vt  QVB  TOtlTES  CHOSES»  NOUS  ACQUERIONS  CETTE  PELICITe'  QUE  VOUS  NOUt 

Avr.z  PROMISE  QCi  SURPASSE  l  oi  s  NOS  DESIRS  5  TOUS  vouîT  le  demandons  par  les 
mérites  de  notre  Seigneur  J.  C.qui  vit.  £c  rcgnc  avec  vous  dans  le$  ûecles  des 
ilgclcs.  Ainfi,foit-jL  . 


On  ne  peut  fe  refoudre  à  finir  cette  matière  importante  de  la  cbaritc  &  de  la  cu- 
pidité} de  Tamour  de  Dieu,  fie  de  Tamoar  <te  h  créature)  iâns  rapporter  le  térooi* 
'^nage  du  Cardinal  Hosius»  Président  ov  S.  Concile  de  Trente  ,  qui 
eft  un  des  plus  précis  fur  cette  matière.  Quoiqu'on  l'ait  déjà  cité  à  la  pag.  418.  on 
■  cru,  qu'il  convenoit  de  remettre  fous  uu  feul  point  de  vue  tout  ce  nue  ce  grand 
homme  a  dit  fur  ce  (lijet ,  parcequ'il  contient  feul  prefque-tputes  les  vérités  renferméei 
dans  les  différentes  propofitions  qui  compoTent  cette  (êconde  partie. 

Pluficurs  circonftances  rendent  ce  tcmoignage  d'un  grand  poids. 

1.  Outre  ic  mérite .perfoncl  de  Tcn  Auteur,  qui  joignoit  à  une  grande  érudition 
récht. des  plus fublimes  vertus}  on  fait  que  la  profcfTlon  de  foi  d'où  ce  témoignage 
td  tire,  ne  parut  point  au  nom  feul  de  l'Ëgiife  de  Waimie^  mail  EU  oom  de  toute 
TEgUTe  de  Pologne  »  ou  du  Concile  jdcL  Pcirikov. 

•  IL 
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II.  Cette  profcliion  de  foi  fût  drcflce  pour  être  prefentce  aux  Pi  occitans,  comme' 
une  expofitkm  fincere  de  la  (bi  Catholique,  propre  à  repooflcr  leiiniadomnics, 

k-  défeodie  plus  fkcilanai(  la  caofe  de  l'Eglifei  delbne  qiir*aii6un  aâe  ne  parok  plur 

important,  ni  plus  autentique  que  celui  là. 

III.  Cette  ProfeilioQ  de  foi  étant  l'ouvrage  d'un  Prélat  qui  a  prcûdé  au  S. 
Concile  de  Trente,  que  loi»  érudition  avoit  mis  m  hh  de  toutes  let  matières  agi- 
tées dans  le  Concile,  fie  que  (à  pieté  rendoit  attentif  au  bien  de  rEglifef  on  a  droit  de  regar- 
der cette  pièce,  qui  traite  de  matières  difcuices  dans  le  Concile,  comme  pleine  de  Ton  ' 
cfprit  ,  6c  ne  renfermant  que  fa  doârine  :  &  on  ne  fauroit  entreprendre  de  la  dccrédi- 
ter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  puirqU'on-nepeut  nccufer  Ton  auteur  de 
négligence,  ni^d'ignorancoi  nidemauvaife  foi. 

Or  voici  comme  inexprimé  le  Cardinal  Ho-ft  <;  au  fujet  dti  vérités  établies  dans 
Ja  z.  partie  de  cet  ouvrage,      qui  Je  trouvent  rerjcrméfs  risnî  hs  propofitions  concer- 
nantes la  chante  ,  ^ue  la  nouvelle  Bulk  condamne.    Le  Maitre  des  fentenccs,-  qui  *  - 
dlivi  S.  Augudtn,  tUt  a  CàreUnai  Uns  b  cbap.  76.  de  fa  Profejfton  éi  /«' ,  enlêigne 

qU*On  n'accomplit  les  PRE'cEPTBS  QLE  par  la  CHitRlTE,  &  qu'on  NE  PEUT 
Le'GITIMEMEUT  LES  RArroi^TER  A  UNE  AUTRE  FI>r,  Qv\\.  LA  CHARITe'.  (mni/e 

fid  alium  finet»  pneterquam  quod  ad  carttatem  ea  reêtè  referri  docet  {a).  )  C'cÛ  pour- 
quoi dans  let  prc-ccptes  des  dea«  tables,  on  fiit  moins  d*atteÂtioa  â  ce-qv^fiiît 
au  dehors  qfLi'a  ce  qu»  fe  ftk  dans  le  cccur,  &  à  la  radne  de  laquelle  ndft'4*ac* 

tion,    Cnr  iL  Y  A  dans  ï  f.  COEUR  DE  l'hom.mf.  deux  racines:  l'unf  dp  t  a 

charité',  PLANTEE  PAR  j.  C.  ET  l'AUTRE  DE  LA  CUPIDITE*,  PLANTEE  PAft 

UB.  DBMON  {b),  (fêiMt  mm  m  mé^ht§-  bmimm  r»dms.  éiuty  €*ritatis  mut  fuant 
plfunMt  ^it^  CmifiMSf  atfiditêtit  ûkeM^  piam'fitittàt  Diabolus.   Rien  de  bon 

NE  KAIST  DE  CrLLE  Cl,   RIEN  DE  MAL  DE  CELLE  LA  {c).     [nihU  fX  illâ  bOHt ^ 

nibil  ex  bac  malt  nafcttur.)    C'fiST  CB  qj'e  l'Eglise  a  toujours  enseigne' ^ 

ç*£ST  CE  (^'elle  enseigne,  BT  CB  q^'ells  bnsbIonbra  toujoubs   Des 

siotre  en&nce  nous  avons  Appris  dans  l'h)glife,  que  Dieu  ne  regarde  point  ce  que 
nous  fàifons,  mais  pourquoi  nous  le  faifons,  rnCortc  que  ce  qui  ne  vient  point' 

I>E    LA    racine   de   LA    CHARITE*,   ^E    NOUS  APPORTE  AUCUN  AVANTAGE  (</). 

-  (y?  qiiid,  ex  radice  caritatis  profe^um  wo»  fuerit  ^  uibil  Jit  uMs  uliUtatis  aitaturum  ) 
i^Mpôôe  noos  apprend  que  c*eft  la  voye  la  plus  excellente- pour  conduire  a  la 
patrie  ccax'  qui  marchent  pa^etlci  fit  con^mc  on  n*arrive  poinc'oii  L'on  veut 

p  }  aller  ,r 

(m)  Pkop.  xivix.  L'obéïflâoce  à  la- loi  doit  coukr  de  rource»&  cette  foarce  c'eû  la  charité. 

(  ^)  Piiof>.  xiiv.  Il  n'y  a  que  deux  amours  d'où  n^ifTcnt  toutes  nos  volontéi  &  tontes  nos  aéKonss 
ramour  de  Dieu  &c.  •••  l'amour  de  nous  mêmes  &  du  mcndc 

(  c  )  Pnop  XLXi.  Nul  pech^  ians  l'amour  de  nous  mcmcs>  comme  nulle  bonne  oeuvre  iant  amour  ■' 
dcX>ieu  •  .  . 

^d)  Paor.  ivi.  Dieu  oc  iccompeofe  que  la  chatité- 
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JiroBMEMT  OS  L'ErcaiirvaB  st  obé  if.  ÇBRit. 

aller  ,  fi  Ton  ne  prend  k  voyc  qui  conduit  )  aufli  tAMt  i*A  cbaHiti^ 

L'HOMMV    PBVT  ,    NON   PAS  MARCHBR  ,   MAIS   S*POARER    (r).  (/«T  CâTitM  Mt 

êmbukre  pojfunt  bomines ,  fed  errare.  )  C'cft  elle  qui  cft  la  source  dbs  bonnes 
ACTIONS  (/).  ifuwwa  bonarum  aEîionum,)  Le  salut  des  moeurs  C^)  {l'ulus 
morum.)    Lawiu  DM.speiE,CE?T^s.  (Jais  celejitttmpréte^tonim.)    La  mondcscnmcs, 

BST  MOINS  tiNE  VERTl-  PUISSANTE,  QUE  VA  PUISSANCE  MEME  DE  TOUTES  LK$ 
ySRTUS  ,    Q^;!  I-EVR    COMMUNIQUE  A    TOUTES  LE   CARACTERE   C^UI  LFÇ  RELEVE. 

hf)  (ne»  tam  virtus  poitns  ,  ^uàm  virtutum  pcttntia  dicenda  eji.)  C'est  la  vie  de 
I.A  FOI,  (0  {hacejivita  fidtL)  l*appvi  ob  i.*BSfBBAifCB »  \k)  (fptir9èur)Gtxx^ 

FOBCE  INTIME  QUI  NOURRIT  ET  QUI   SOUTIENT  TOUTES  LES  VERTUS.  MMÉMItt» 

tma  vis     medulla  -virtutum.)    -C'est  elle  qui  eegle  la  condi-ite,  qui  en* 

FLAMME  LE  COEUR  9  Q.UI  A  MME  LES  ACTIONS,  QJJI  CORRIGE  LES  DEFAUTS,  QOl 

FORME  LBS  MOBVUS.  {i)  {h^ec  efl  qua  vitam^diMKy  4p^us  infimmêt ^  mufii 
tmigit^  mtres  cêM^nit»)   G'bst  bllb       bst  la  plb'nitude  db  la  loi  i  la 

FIN  DU  PRE'CEPTE,  LE  LIEN  DE  LA  PERFECTION.  {(?)     Ellc  cft  LA  FORCE  DES  COM- 

B  ATT  ANS  ,  pourfuit'ii  éu  cbap,  j6,   La  palme  des  vainq^iburs,  la  cause  dq 


MERiT£s.(i/jro«/2r  merit9nmbtmnm\  La  bbcomfbksb  on  parfaits,  (m)  ifrétmm 
perfetiorum,)   Sans  elle  peHbnne  n*A  jatmis  vû  Dieu         Ceft  donc  i  cette  chtri- 

te  ou  amour  de  Dieu ,  que  nous  rapportons  tous  les  autres  cbramandemens  ;  de  for- 
te que  nous  fomnies  pcifuadez,  que  û  en  aimant  même  notre  prochain  ,  nous  n: 
l'aimons  pa^  en  Dieu  ôc  pour  Dieui  non  feulement  nout  ne  nous  acquuons  pas  de 
notredevoir,  maisquenous  nous  rendons  caufiables  d'un  fcMeonûdérAitiim)  {âàè 

ut  perfuéfum  babeamus^  proximos  quoquf  dUizj-nih  ,  nifi  vropm  Deurn  f*f  /«  J}e9  csrts 
habeamus,  non  modo  nos  nofito  oJ/icio  fund^s  nus  e'je  ,  "jat./n  eiiani  ptccati  gravis  rett 
fa&os.)   C'cil-là  auiij  la  doârine  de  b.  i  bornas  d'Aquui,  qui  enlcigoc  que  la  loi 


(#)  Ppop.  Vf.  Qniconqoe  court  pir  im  antre  motif  (qac  celui  de  h  diarittf ,)  court  ea  vaio. 

(/)  PROP.  XLix.    Nulle  bonne  œuvre  fans  h  charité. 

(;)  Pkop-  XLvt.   La  cupidité  ou  la  chatitë  rcudcnt  l'ufage  des  fcm  bon  OQ  maQVais* 

(A)  Addition  aux  Prop.  ti  &  tvn.  Il  n'y  a  point  de  vertus  fans  la  charité  6t  par  une  fuite 
neceflaire ,  il  n'y'  a  point  de  neligion  ÙM  la  chanté»  comme  il  cft  dit  dans  U  Pâw.  ivtii.  ai  4e 
véritable  prière,  comme  l'enfeignent  IM  P«o>.  i.  8c  HY. 

(i)  Prop.  Il'   La  ft>i  juftifie  quand  elle  opère  ,  mais  elle  n'opere  que  par  la  cljJijrL- 
-  (k  )  Prop.  tait*  il  n'y  a  point  d'efperance  en  Dieu ,  où  il  n'y  a  point  d'amour  de  Dicn. 

h  )  Prop.  tiiY.  La  voàk  durilé  ftit  chrétiennenent  kt  «âioiM  éatàtani» 

\m)  Prop-  lt.  Dieu  ne  couronne  que  la  charité. 

f»)  Prop.  iiii.  La  feule  duiité  £ui  c^tiameiBeat  kt  àâieitt  ckétieooes  Pêr  Ttp^rt  à  Um 
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JvaEHtUT  Dit  K«*ËCRITU&E  ET  DES  SS  PeILB<. 

»E    LA   CHARTTF.'   DIVINE   FST    LA    RFCIF  DE  TOUTES  LES  ACT  IONS  HUM  A I VEJ.- 

(/)  {omnium  a&uum  bumanorum  rtgula.)  C21'  comme  les  ouvrages  de  l'art  ne  foDC 
jugez  bons  &  réguliers  1  que  lorfqu^ils  fom  conformes  .4    reglp,  4c  même  toute 

LES  ACTIONS  HUMAI NBI  Wt  $ONT  B0N|I9$        VBETUKDIB»)  QUE  LOESQp*ELLlt 

SONT  CONFORMKS  A   T  A    CHARITE*  DIVINE  QJJ|   EN  EST  LA   RTGLK-,   ET  TOUTE 

ACTION  Qvi  s'en  eVartl,  m'est  ni  bonne  ni  DROfTE.  ? /")  {  quodisbct  opus  bonum 
tuac  re£ium  ^  virtuofum  tji ,  quando  regnlit  divine  (HUSionis  concordai  ,  qt4andavtrà  difccr»' 

Telle  eji  la  doifrine  que  le  /avant  Cardinal  Hoftui  nous  déclare  que  l'Eglise  enseigne', 
qu'elle  a  touioursenseigne'jQu'elle  ENSEIGNERA  TovjovRsi  (boc docuït ^hocdocet^ 
boc  dçcebit  ftmper  fan6ta  Ecclefia  Catbolica.)  f^ilâjiute^  qu'eUeêfimème^  necejpûre  fi  t 
imporfoHtê  à  U  religion ^  qu'oui  i.*APPRBN9PAiitcBnnrB  B«f.i8E  Catholique  AUit 
PLUS  JEUNES  BNPAN9.  (etiam  pueri  didicimus.)  Mait  cette  deffrine  Ji  importante  ' 
fi  nécejfaire ,  rCefine  point  celle  que  la  muvdlt  Cenfiitutton  efl  venue  détruire  ,  que 
nous  avons  aujourd'bm  ta  dwleur  de  vm  ffà^pée  dg  l'Attathme  le  plus  injufie^  par  ceux 
ftU  m  devreint  Hn  les  fitts  ztlés  defen/eursî 

Si  és  temps  du  Cârdmtl  Hefius  m  sppnm0  0t»  ittifmt  mêmftêifmiiés^etafolantes  : 
^uflqnr  ma!bf!irrux  que  fait  le  nôtre;  ils  ont  encore  ce  méms  svfsnftiff,  les  Catecbifmes 
qu'on  leur  met  entre  les  mains  en  font  foi.  U autorité  de  celui  que  nous  allons  citer  efi 
d'autant  plus  importante qu'il  a  été  dédié  à  Moafeiffteur  le  Dauphin  «  piAlié  dans  k 
fort  Jksdifputesdu  dernier fiétU^  etppromvê  en \66%.parungrmednmkre  de  Prélats  des  plus- 
dijlingués  dont  la  pluspart  n'étécnt  pas  favorables  à  en  f]u\yn  pppeUvif  Janftnifme. 
Kûici  !e  nom  de  ces  Prélats.  Mr.  d:  Perefixe  Jrcbfjêque  de  Fans^  Mr.  de  Nefnmid 
E/utaue  de  Baytux^  Air.  de  Brienne  Evéque  deCoutances  (qui  eji  encore  vivant  tSf  du 
mmirt  des  jtcceptans)  Mr,  riaUrl  Evique  de  Ornions^  M.  df  MoifgeùUard  Evéque 
S.  Pons ,  Mrs.  les  Evéques  de  Peri^ueux ,  d' Amiens  ^  de  I.effoure,  de  Condom,  Mr, 
fi(>fuet  depuis  Evéque  de  Afenux  ,  Mr.  de  ta  Brunettere  depuis  Epique  de  Saintes^ 
J^r.  le  Sauvaie  depuis  Evéque  de  La-jaur  Mr.  de  Banllon  depuis  Evéque  de  Lu- 
(0n  i  M  ees  Prélats  fe  jeignii  me  très  fraitd  nomèro  de  Dofhurs  les  pfus  eeleêres»  Ceft 
1.B  CATECBtSMB  EN  VERS  tomf^  par,Mr.  VAbhé  d^HaunUU%  imprimé  à  Cbas» 
Ions  ycic't  comme  il  ioetpliqju  à.  lé  pag,  4.  de  f édition,  de  Jftinçeiies  pir  rt^pat /kf 
à/>r«ipefitio»XLFlI,, 


li  ne  (bCreit  pss  de  croire  par  In  for, 

Si  far  I.A  charité'  l'on  m'observait  la  bOl« 


le  mimt  p§r  rapport  à-ls  pref^ime  Uli*  fêg.  8. 


Digilizixi  by  Google 


V 


Bexêfus  fur  la  Conjîituùoa  Unigenitus 

i 

.JUGSMfiNT  SB     Ecriture  xt  des  si.  Fejlbi. 

Quifcrt  Dieu  nicriic  qu'un  jour 

'Dieu  mémeibicfà  recompencei  | 
Mais  on  NE  sert  poii>3t  sahs  AMOtitli« 

-On  n'aime  pnfrr  fans  connoifTancc  : 
»Il-faut  donc  t^tTE  l'homme  en  tout  lx&u;» 
^GoDDoiflc,  AIME,  âcferve  SON  DiBV. 


li  mime  par  tâfptft.  à  U  prtpùfition  LIK»      1 8«  Gcitf.  7*] 

Je  parlcTois  di\^Inrmrnt, 
J'aurois  le  don  de  piophclie. 
Je  fcrois  prêt  à  tout  moment 
De  perdre  bicD«  -hoDiieur  &  irie:, 
Si  je  n'ai  poini  i.a  charité', 

Je  NE  SUIS  RI  £N  Q^S  VANITE  « 

Le  mônc  par  rapport  aux  propoftiim  XLFU,  ^  Li.  à  la  mém  fafff  wlwh' 
mMé$  quelles  font  les  marquts  4t  la  ^foritf. 

C'eft  d'aimer  Dieu  p  iir.iitc  mcnt 
Et  Ton  prochain  comme  ioi  incmc 
•C'eft  là  le  grand  commandement  j 

Mais  ON  NE  SAIT  SI  ON  LES. 

QlE  I  ORmVTj'une  VIVANTE  FOI, 

FAiT  OBSERVER.  TOUTE  Loi. 

.Le  mêm€  p^r  rap^orl  à  ia  prop»jition  X^ir.fag.  if.  Cant»  10. 

s 

QpAND  PEUX  AMOURS  SE  FONT  LA  GQER|18 

Chacun  fait  un  nouvel  cflfort.j 

Et  fclon  qu'il  cft:  foible  ou  fort ,  ' 

On  AiHB^f«E  CIEL  OU  LA  TERRE. 

mku  far  rappwt  aux  fnptfiikm  XLF>  &  XUF*  p^,  41;  CMf .  17» 

La  MAIN  EST  LA  LANGUE  DU  COEURj 

Et  fcs  œuvres  le  font  connoîtrc, 
Comme  le  bon  ou  mauvais  fruit 
Fait  voir  l*arbrb  Qyri  l'a  propvît* 
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•JUGSMBNT  DB  b'EciLITU&B  BT  DBS  SS.  PlSR^S. 

•i^  mémf ^ar  ra/fort  aux  mêmes  fropofitim>  à  is  pag,:fi,  Qmt,  xi,  ■ 

Le:  cœur  de  llioiimie  tft  aderegléy 

11  a  fa  chair  pour  cnnemiCf 
Et  toujours  LA  cupiditf/ 

.  COMBAX  CONTRE  LA  CHARITE'. 

Il  faut  avoir  l'ame  fî  pure, 

Qv*0|l  M*AtMB  QPB  CRBATBim 

Lorl^'oo  aime  kerottint. 
Xi  mim  pâr  répart  amt  fr«fofitiQns  XLVIL  {â  LL  à  lê  pag,  6f,  Cêiit,  2.f, 
En  vain  je  croît  à  TEvangUe» 


Si  je  nc-lai  le  pratiauer. 
Ma  foi  fera  morte  6c  ilerile} 
*        Mon  Dien,  donnes  moi  oette 
Qui  rend  rentendcinem  dodfey 
Et  (tk  cbSava  vocre  loi, 

Zt  mêm^  par  rapport  MKtmêms  prepofitioittf  i  t^fng-  79*  CM,  tf. 


Nms  âjwtmus  quelques  auMs  témigiUits  ,  qui  pour  n'être  pas  et»  mime  poUs  pu 
les  précédents  <i  ne  laijferont  pas  que  de  frapper  le  teneur  ^  de  le  convaincre  de  plus  en 
plus  de  finjujiice  de  la  cenjure  des  propofitions.  Cefl  des  illujltes  Airs*  Racine  Boi' 
Um  Defprtetux  énit  ims  vouhm  pturUr^  (3  dmt  ks  mvrages  mHéié  lusgenenUemeMt 
pâr  têut  le  monde  avec  tant  d'applaudijfement  6f  fans  la  moindre  contradidiêM*  Nèus 
mettrons  à  leur  tête  le  célèbre  Mr.  G  ode  au  ^  Evêque  de  l^ence^  dont  le  témoignait  âw» 
ra  foute  une  autre  autorité , -tant  par  la  dignité  que  par  le  mérite  de  l'Auteur, 

M.  GooBAU  Eviflu  A  Fnct  iâm  iw  Ptihm.fi^il ê  fét  tvân  U  wumw^9'm»é$_ 
'dMtmps. 


En  vain  je  faurois  rexpliqpur.^ 


Que  ME5  OEWRES  ET  MA  FOI 

En  faisant  voir  que  je  vous  aime. 
Montrent  q^B  vous  vivez  en  moi. 


Hbx.  t.  i. 


Vue 
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jt7GBMJBKT  OB  I.*ECRITUB.£  SI  DSS  SS. 

Une  loi  dnirvoyantc,  intailiiblc,  étcmeUe» 
Et  çetcc  lainte  loi  n'eft  que  la  CHArite': 
•Ti«F-  4f  •  (a)QyAKD  LB  COEUR  BNBSTTC'EICl,!  L  EST  VL«ll»*Sf|^B'^ 

47.ac4».    Il  vit  à  l'jétcmelj  au  prochain,  à  foi-mcmc, 

M<Y'4l«   (b)  Le  VERITABLE  AMOUR  F-îT  l.E  Ct^LTE  SUPRrME. 

Qui  peut  donc  fans  horreur  entendre  ^u'un  ciucuco,. 
Ottbliaiit  ce  qa*il  doit  à  feu  iôuvenîn  bien  , 
A  Dieu  qui  le  fait  virre»  ainfi  qa*il  k  fîdt  naître». 
A  Dieu  qui  par  fon  Fils  lui  donne  un  nouvel  être» 
Penfe  que  fans  raimer  on  peut  le  bien  fervir, 
£t  que  c*eft  faire  aflcs  de  ne  le  pas  h£k^ 
Quel  pcre  ne  croiroit  recevoir  un^outrag»». 
Si  fon  fils  lui  'îx\{o\x.      lï  cruel  p:irtnn;c? 
Quel  Roi  de  les  lu]cts  aideramcni  amoureux. 
Ne  demande  leur  cœur,  ne  veut  être  aiaïc  d'eux? 
Quel  ami  (buffrtrok  Uns  murmure  6c  fans  peine, 
QjjW  pour  lui  fon  ami  feulemeni:  fittfins  haine? 
Qui  peut  haïr  fon  Dieu,  qu'un  damné,  qu'un  deiOOil^, 
.    Que  Ton  fupplice  force  à  blafpbcmer  fon  nom  ? 

Un  fidetle  peuc*îl  longer  au  nom  qn'îl  pone,  * 
Sans  qu'au  divin  amour  ce  nom  teiidre  Tcxhorte?' 
tJMy.4t.  Sait-il  pas  que  (c)  l'amour  n'f.st  pas  moins  qub<I«A  FOI»* 

Le  CARACTERE  SAINT  DE  LA  NOUVELLE  LOI  ? 

-    £t  qu'il  n'cA  plus  enfant  de  l'cfclave  orjgueilleufe. 

Mais  l'enfant  de  la  femme,  humble^  lime,  ameureulè?^ 
étwf4f'  Qu'il  doit  adorer  Dieu ,  mais  que  (dj  c'est  en  l'ai  ma  NT  9^ 

Que  la  loi  par  l'amour  se  fait  parfaitement  ? 
•  rtop.44-  (c)  Que  la  charits'  se^le  et  la  concupiscence,  - 

Do  VICB  ET  DBS  VBRTUS  FORMBMT  E.A  DirrERBNCB? 

ftto^  fi.  (0  Que  la  vertu  cbnStieaBe  eft  l'ordre  d»  l*amdur^ 

•^<V>ll'  £C  ^'ii  (g)  NOUI  OU7RB  tBQ|«  LB  €SUSTB  tBJOUR? 

M.  BoiLCAU  Dtii'ji.EAifX  Epitrc  fur  i  amour  de 

Dieu* 

Voiilcz- vous  donc  favoir,  fi  la  foi  dans  votre  ame^ 
Allume  les  ardeurs  d'une  ûncere  flamme? 
êJNp.47.  Confiiltez-vous  vous-même.  A  fes  règles  fournis, 
Pardonnez-  vous  fans  peine  à  tons  vo^ennemis^ .. 

Enfin  dans  tous  fcs  points  fa)  pratiquez- vous  sa  loi?' 
Ouij  dites  vous.  Aile?,  vors  l'aimf.z,  croyez  moi*. 
^ui  fait  exaiimeat  ce  que  ma  ioi  commande  ^ 

A 


Digitized  by  Google 


//.  f  ortie,  Amam  de  Dieu  13  Ci^iditf^ 
JuosMsvT  os.i.*£giii^vjls  bt  oit  «8.  Pbubi. 


A  pour  moi,  dit  ce  Dieu,  Pamour  que  je  demande..., 
(b>  Lb  sbul  amocr  maiiqinnt  ne  peut  point  s'exciftr. 
Ccft  par  lui  que  dans  nous  la  grâce  fruâifié. 
C*eft  lui  qui  nous  ranime  ,  &  qui  nous  vivifie. 
Pour  nous  rejoindre  à  Dieu,  lui  seul  est  le  uen: 

(c)EtSAKSt.UI,FOI,VERTUS,SACREMENS,TOUTN*BSTRIEN..« 
Et  s'  IL(d)M*EflT  PASBNNOirSjSATAKTOQjOVBSTAINQt  EVB 

Ne  DEMEUR-E-T-IL  PAS  MAITRE  DE  Notrf,  COEUR?, „• 

Mais  quoi?  J'entends  déjà  plus  d'un  fier  icbolafti^uc^ 


Deux  cent  auteurs  cxcr»its  m'ont  prêté  leurs  lumières?  . 
NonjinaisrovRDiciDKR,  que  l^ommb,  qu*un  cmrb'txbn 
Est  oblige' d*aimir  lVniqub  auteur  ou  bien^ 
Le  Dieu  qui  le  nourrit,  le  Dieu  qui  le  fait  naître. 
Qui  nous  vint  par  (à  mort  donner  un  iccond  être  % 
Faut-il  ATot  r  rbçu  lb  bummbt  doctorA'L? 
-  Avoir  eBcrait  Gamacne,  Itânibert  &  du  Val? 

Dieu  DANS  SON  LIVRE  SAINT,  SANS  CHERCHER  D*  AUTRE  0WB4^> 
NeN*A-T-IL  pas  ECRIT  LUX  MEME  A  CHAQUE  PAGE? 

De  vains  doûcurs  encore,  ô  prodige  honteux  ! 
Olêront  nous  en  faire  un  problème  douteux! 
Viendront  traiter  d'erreur,  digne  de  l'anatheirtf , 
L'indilpcnfable  loi  d'aimer  Dieu  ponr  lui  mémci 
Et  par  un  dogme  taux ,  dans  no^  \QKxn  enfanté» 
Des  devoiis  drim  dirétien  raïor  la  charité! 
Si  j'allois  confultcr  chez  eux  le  moins  féverc. 
Et  lui  difois;  Un  fils  doit-il  aimer  fon  Pcre? 
Ab  I  peut'on  en  douter  ?  diroit-ii  bruii;]uemenr. 
Et  quand  jé  kur  demande  en  ce  même  masasati 
L*homme  ouvrage  d'un  Dieu ,  fetil  bon  &  (êul  «imablef 
Doit-il  aimer  ce  Dieu,  fon  Perc  véritable? 
Leur  plus  rieidc  auteur  n'ofe  le  décider. 
Et  craint  en  raflîmnnt  de  (è  trop  hazaider. .  » 
Ouvrez  les  yeux  cnfîn ,  Aveugles  dangereux. 
Ouï,  je  \  ous  le  foutiensi  il  fcroit  moins  affreux 
De  nf  pojnt  reconnoitre  un  Dieu  maître  du  monde, 


9*0SBlk 
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D'oser  s  i  rb  qu*o«  pbut  lui  pla  i  re  sans  l*aimbe» 

Un  fi  bas,  fi  honteux  ,  fi  faux  chriftianifmc, . 

Ke  vaujc  pas  des  Platoxu  rédairé  PagaoiTnie.  ^ 

M.  Racinb.  dans  fkt  Cantique  oa  PhSiite  d'ilo  chrédeii  /Sir  /»  «mAv* 

dWions  qu'il  éprouve  au  dedans  de  luï-mime^  tirée  de  S.  Paul 'aux  Rom.  (bap. 
7.  va  nous  âépetndre  admirablement  C9  t$mkki  des  demi  mms  iâns  fhtm»^ 
me^  de  ia^  charité      de  la  cupdité» . 

Mon  Dieu  qndfe  gperre  cnidlèr' 

(a)  Je  TROUVE  DErX  HOMMES  EN  MOI. 

L'UQ  veut  qt|e  ^lein  d'amour  pour  toi,  , 
Mon  cœur  te  foit  toujours  fidelle ; 
L'autre ,  à  tes  volmtés  rebelle^ 
Me  jévoltc  contre  ta  Joi^ 


Et  l'auLrc ,  par  ion  poids  funeilc, 
Me  tient  ver»  la  terre  panché. 

Hclas  !  en  guerre  avec  moi-même 
Où  pourrai-jc  trouver  la  paix? 
Jeveaxy  &<n*acGomplis  jama». 
Je  veux }  maïs,  ô  mifere  extrême  !  ' 
Je  ne  fais  pas  le -bien  que  j'airrjc,., 
£c  je  fais  le  mal  que  je  hais. 

Ogracx,  d  nyoo  &tutaîre» 

Vien  me  mettre  avec  moi  d'accord^ 
£t  domptant  par  un  doux  eiïbrc 
Get  h«mnie  qui  t*e(l  fi  contraire» 
Fait  on  cfclavc  volontaire 
De  cet  elclave  de  ia 


L'un ,  tout  efprit  &  tout  cclcfte, 
Veut  qu'au  ciel  fans  ceflè  attaché  ^ 

Et  des  biens  éternels  touché. 


]e  compte  pour  rien  tout  le  reflej 


•lnf)^f•,<,    (a)  En  va  i  n-  je  p^rlerois  le  langage  des  Anges. 

En  V4UT,  iVlon  Diçu,  de  tes  Jouangcs  • 
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J.UGEMENT,  DB  I#'J^RITURB  AT  DES  SS.  PeRES. 

Je  rcmpUrois  tout  l'univers,  . 
SÂi/s  aMour  Ma  gloii(e  m*egal'b^ 
Que  la  gloire  de  la  cymbale 
Qtfi  d*tia  v«ia  bniic  Inpec  ks  aixs. 

Qie  iêit  à  monerprit  de  percer  ic£  abîme» 
Des  mvfleres  lei  plus  fitbtinles,'.  • 
Et  de  lire  dam  ravenir? 

Sams  AMorn  M  A  <;r!FKrp  frt  vainr 
Comme  le  fooge  donc  à  peine 
Il  leâie  un  kf^  (bovenir. 

f T  '      i^)QvEMB$ERTQUEMA  Foitranlportelesmoiiugpfii^   •  ^ 
*  Que  dans  les  arides  campagnes  *  - 

Les  correns  oaifTeot  fous  mes  pas?  • 
Ou  que  nnimaot  la  pouffiere. 

Elle  RENDE  AUX  MORTS  LA  LUMlEltS^' 

St  l'amour  ne  l'anime  pas? 

Ouï,  Mon  Dieu,  quaadMtmainsde  tout  noaliCfitage 
Aux  pauvres  feroietit  le  partage  » 
Quand  même  pour  le  nom  chrétien,^ 
Bravant  les  croix  les  plus  infâmes  y 
Je  livrerois  mon  corps  aux  flammci: 
Si  Cb>  JK  M* aime»  x%  mb  svi» bibn. 

L*AMouR  SUR  TOUS  LRs  DONS  L*EMPORTEavecjuftice, 
De  noire  celcilc  édifice 

L«  foi  wccft'lc  fondement  '  . 

La  fidote  efperance  l'é!cvc, 
L'ardaiic  charité  r  ichcvc. 
Et  Taflurc  éternellement. 

C^nd  pourrai-ie  l'offlir,  ô  charité  fiiprànc, , 
Au  fein  de  la  lumière  même, 
Le  cantique  de  mes  foupirs  ? 
Et  toujours  bnilaM'polir  ta  gloire, 
Toujours  puifcr  8v  toujours  boire 
Dans U  fource  des  vrai;  plalfirs? 
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TROISIEME  PARTIE. 


Crainte  fous  oftmr. 

Prop.     Proposit.  du     ,  ' 

CmmU      p.  QuCSKEL.     JOGSliBlfT  PB  l'EgAITVRS  BT  Mt  tl.  PSElf. 


LXI.  LKIL 
LXVL 


LXTIL  LZ. 


LXIV. 


LXI. 
Sur  cet  parotet  de  S.  Luc. 

TX.  19.  T.ti  f-rhat-  Aet  Pritrtt 
C7  /*i  ftfitxt  vaMieieni  dis  Icrt 
ft  faifir  Je  lui  ,  fâretqm'ih  a- 
vtùnt  it*»  tfmuut  fm'ii  mmt 
/Sur  MMr»  «nr  ttti*  pâréMê^ 


Un  ame  cft  bten 
defefperéeqiMRil  le» 
•tit  In  pittt  falat^- 

rc$  ,  &  les  mena- 
ces des  plus  gtands 
maux  ne  font  que 
l'irriter  fie  la  porter 
ft 


IL  ne  s'agit  pas  dans  les  propojîthns  que  mus  aVons  enami- 
ner  ^  êe  VuiHité  de  lé  crainte  des  peine;  éternelles  y  U  des 
avantages  que  peut  en  retirer  un  pécheur  qui  ptnft  feritufe- 
nunt  à  fi  amtrtir,  VMtiwr  iet  Rtjknimi  ftft  expliqué 
fur  ce  point  avec  toute  PexaSitude  poUîble  en  différent  emk'oHs 
de  for,  livre  ^  ^  il  7  cnfei^n»  dams  ht  termes  ks  plus  clair s^ 
que  cette  crainte  eft  un  don  de  Dieu  9  qu'elle  cft  utile  Sc 
fUtnaire.   Ls  f .  celtmie  en  founàt  des  prwms  Udjives, 

L  U  n'eji  ici  quefttdt^  que  de  Pin/uffifance  de  la  craiimih 
ftittife  de  tout  amour  de  Dieu,  fcrt  pour  cbauger  convertit 
U  coeur  du  pécheur^  foit  pour  lut  obtetùr  Ja  ntm^m  dt/isfi» 
ebez  dtms  te  Sacremem  de  pénitence. 

II.  Il  m  i'e^  fw  dts  tr^  effets  que  peut  prMn  m 
xrainte  de  cttH  miim  dam  M  piomir  §m  /y  Bvn  &  ($ 

éùftudonrrr. 

m.  Et  ce  fi  de  cette  forte  de  crainte  fervili  ^  Jèparée  k 
fêmmir  4ê  Dieu  que  P«n  Ht  qu'elle  fait  le  earêthn  du  Juif 
■êfclavif,qui  avait  reçu  Pefprit  de  crainte  de  fervitude  ^ 
6?  non  du  chrétien^  le  véritable  enf:inî  de  Dieu^  fur  kfUi 
a  été  répandu  fefprit  d'amour  (sf  de  chanté. 

Cefl  fur  ces  différent  points  qu'il  s'agit  de  démontrer  la 
parfaite  conformité  de  la  doSlrine  de  l'auteur  deS  HéfituieuSt 
MUe  Ut  deOriue  de  rMerUure  ^  des  SS,  /«Vf. 

Article  I. 


Timor  noo 
D'ii  m.i- 
nu  ni  cohi' 
bci,  cot 
•«cm  tan- 
diù  »rcc4- 
ifl  «tldici- 

di4 


iujkffifûuee  de  là  eruînfe  fins 
S.  I. 

Jnfuffifance  de  cette  crainte  pour  eeuvertir  U  péebeur^  e*ep 

à- dire,  pour  bannir  de  fon  cœur  P aituchmeut  MMpééé^(^ 
j  introduire  i'amm  de  la-jufiice* 

le  S.  Rfprit  a  pris  piaifr  à  peindre  cette  vérité  de  h  nor 
nîere  la  plus  fenftbUy  dans  toute  la  conduite  du  peuple  entier 

qui  a  vécu  feus  la  loi.  Lorfquc  Dieu  les  feifoit  mourir , 
nous  dit-tl  dans  le  Pjeaume  LXXf^II.  ^S...4i.  (C'efl-à- 
dîrc>  lorfqu'il  les  frapoit  tic  fa  crainte,)  lis  ic  chcrchoicnr, 

ib 
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TROISIEMEPARTIE. 
CtMMie  puis  amour. 

!•  T       ""ff":;'  ''f  '7*A"'  T        propontions  i,xi.  & 

£s  Jéluices  font  acre-  recomittit  pas  avec  u  Co»c>ie  "'c  on  1«  vu  dans  la  nu 
^ nus  fi  célèbres  par  ^' Colomnc,  que  cette  vérité 
karségarémens,  taatîw  K^jf^ttlTSiCT'/V;  Chnfî^nir. 

*    ,    ©  /•    I  ufMHit  *ff  mm  eff-t*      /«  œc  :  Que  a  crainte  dclh- 

k  dogme  que  fur  lamo-  fr«.  u,,/.  aTtoaiunourdeDieu,. 

tion  àr  la  faîne  doctrine  i^,^^^  ^^v//^  //^^  de  l'homme  pécheur,  ni  le 

6c  à  ceux  qui  la  dcten-  fatmti  mmvemtMs  qui  ieitr  détacher  de  l'amour  du  pé- 

dent,  qu'il  n  ya  pcrlon-  f'^f  ché.   Cette  crainte  ,  i  ia 

ncquin'akenteJtt  «r-  Z^J;;;i^p::  '^î'^'c  rZ.tTt'''^- 

1er  des  aCCU&tioos-:  for-  iUè  ^imlmie  ^am  de  fc  porter  aux  aa.ons 
^nhcA  conrK  eux  fîir  '"^  wjrrtrwr^f  du  f^-nt  crimmcUes,  mais  elle  nelau-, 

5.5^  Z  c  s,  ^  ^P"*  y  'xaie  i'ame ,  rolt  réprimer  la  volomc,  ni 
diffiîrcns  chefs,  &  por-  ^^y.w  J'y  r»«I  éteindre  les  defîii  da  péché, 

tees  tant  de  fois  au  tribu-  r*  Ces propofitions,  continue  La  Lxvi  propofition  marque 

naîderEglifc.  lln'cftpas  rin(lrtiâ,o»  PaftoraU,  qui  nnfuffifanccdclaminteScla 
,  j        *       marquent  fi  précij émeut  la     ,    n    -  j,  ■       t^-  ,  * 

rare  de  trouver  des  gens  fwit  CE^ift  'ne  sUetwdent  ncceliitcd  aimer  Dieu  par  dcl- 

qui  aient  examiné  avec  pmt  évêelet  propofmwt  eem^  fin  toutes  chofes  pour  obtenir - 

Quelque  foin  ces  ac^&-    ' '    0»y  Litfurlacrai»te  la  remiflîon  des  péchés  dans  let- 

Pliifii-nrc  mnimlf      JS^^^T*'  »  ^       ""/«^-  SacTcmcns.    Lcs  autrcs  pro- 
fions.   riUlieurS  COnnOU-  fitr  U  trM$tefurna-  rv.no«t/.e  f«..c  .î 

fent  en  détail  leurs  er-  tnreiu  Je  re.frr;  Pofit>°f  rangées  fous  ce  «• 

«cm       utiaii  ix,uio^i  deuùr  -  au\iu  i rc,  parlcot  des  fuiies  fàcheu* 

reurs.  On  en  a  drelTe  foit        ^,^tr/j;;Z  fet  qoé  naiflènc  de  ta  craîme 

anciennement,  loit  de  nos       f./^r.^i/.  .y,.;  d7;;  d.v.-,' ;  fans  amour, 

jours  des  catalogues  très-  qu'eiU  affament  a  ia  toi     On  voie  dans  la  III.  co- 


des lettres  dcDom  Petit-  fi'bf''^'i<'ircm^nt  de»m-  cnture  &  la  Tradition 
uc»  Hîbu»  n^ft,,  ertme  ;  f «w»-  Les  Jcfuitcs ,  au  contra  rc, 
didier  pour  leur  fcrvir,  à  ,ralre  «  /  ' r.;/::^.  enfeigncnt  fur  la  matière  de 
CCS  premières  lettres,  da-  Ujnal  {^^^^^^^  U  crainte,  des  ma.ximcs  en- 
pologtc  contre  le  P.  Da-  1^,7  '  h^ullû  ticrcmeni  oppato  àccs  vé- 
niel ,  des  cxccllcns  écrits  comme  tt»  maître  dur  ^  tm-  IltCSi 

des  CuceZ  de  Paris  »  des  ftriemx ,  immjl* ,  îmtréitû'       Comme  les  propofittors 

CcniurcsdcsUnivcrfitcz,  îi;^;°Prt^iSs  ^  ^  ^^I!- 

dcsEvéqucs,  de  Rome  'p^^nt^ït^nd;»  fti^s  i^^  pl«  emportantes  &  en  quel- 

mê-  gnaiion.  U§- 
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^p5  Hexâpîts  fur  la  Confiïtution  Unigenicos. . 

Prop.     Proposit.  nu     ,  ^ 
CW.      p.  QUESMfiXr.     JVOBMBNT  OE  L  ÉCRITURE  ET  DBS  SS.  Pb&IS. 

LXI. 

dià  »h  a-   à  de  plui  grands  ex-  ils  rctournoîent  à  lui ,  &  ils  (ê  Mtôient  de  venir'  fe-trou- 

moreiuni-  Mnn    Dieu  '  ■      •      .  .1  t-\-       '     •      i  j^^T^ 

ticnoo       "eft  ce    uc  le  ''^^  '  lo  tvcrvijent  nlnrs  que  Dieu  ctoit  !cur  defish 

cœur  de^l'l^umme  ^cur,  Sc  que  le  Dieu  très- haut  ctoit  leur  Sauveur, 
abandonne  a   'ui-      Telle  étoit  la  vive  imprejfion  que  faifolt  la  crainte  de  Dieu 

ftfce  ne  ftitfwïniî  5                     ^'^'^     véritablement  cbawgé  Ô  Jinch 

aucune    impreflîon  ,  &    la  ''f^ent  convertit  Ecoutons'Ce  qu'ajoute    Efprit  divin  qtti  fsH" 

crainte  des  hommes  8c  d'un  de  les  cœur n  Mais  ILS  I.*aimoi£NT  seulement  de  bou-* 

mat  temporel  1  arrête  &  le  che,  &  ils  lui  pncntoioit  en  Ic  louaoc  de  la  langue:  ië- 

iri  lunt  IJ1U  Vamtur  cof.vr  n'f'toit  poikt  drott  devant  LUI,   (cor  autm 

Jt  ia  }itJtiC€  ne  il  («admit  fmt,    eorum  non  erat  tt^um  cum  co)   £c  ils  ne  lui  fiùent  pniC 

£delcs  dans  robfervation  de  foa  aUiaoce. 


^S.  Clpmf.nt  d*Âlexandrie  dans  fon  premier  livre  h 
.  Pédagogue^  cb.  g.pag.  12.6.  D.  dijlîngui  deux  fortes  de  crtiif 
tty  h  eraitUi  filiak  &  la  traitai  ferwtt\  &  wei  «r  fii 
.d?/  fur  celte  dernière.    Il  y  a  une  amre  elpece  de  crainte  mêlée  de  haine  ,  telle 
■qu'eil  cclic  des  fcrvitcurs  envers  leurs  maures,  quand  ils  font  incommodes  &  diffici- 
les i  âc  telle  étoic  la  crainte  des  Juifs  qui  regardoient  plutôt  Dieu  en  maître  qu'en 
-Pere  :  or  en  ce  qui  regarde  la  religion  &  la  pieté ,  il  y  a  une  grande  difièreoce 
«nere  ce  qui  fe  (aie  libramenr»  volontaiivmcoc  &  de  bon  dteur ,  &  ce  qui  fe  lâit 
|>ar  ncccfTuc  Se  par  contrainte  ..    Car  celui,  ajoure  ce  Pere  dans  un  autre  endnity 
liv.  4.  des  Strumates  ^  pin;    ffi^yf.    Qin  s'AiîSTirNT  dk  faire  q^uelqlte  chose 

•d'injuste  par  la  crainte  des  supplices,  n'est  pas  JLSXE  de  bon  CR£',MAt$ 

TAVL  CRAINTB.  («  y«if  iii  TavTtf)  U  V€twt  dt  parkr  des  fupplices  ^    rv  «r^tMtiP  tI 

Tw»  àiixat  ««■t;j^6pi»8f ,  Uù»  ;^p»jfcf,  <pc^u  ii  dy»^ô(.)  Or  qu'eft-ce  tfue  nêtre  pss 
jufle  de  bon  gré  ^  fit; on  ne  Cêtre  pas  dans  te  cœur}  Amfi  la  doElrine  de  S.  Clément  fH 
4a  même  que  celle  de  la  prof,  LK./.  qui  enfiigne  que  la  crmte  laijfe  U  cautr  Uvré  du 

On  en  trouve  une  nouvelle  preuve  à  la  fage  fmvanU^  ek  ee  S»  Doreur  compare. téà 

qui  ne  s'abjîient  du  mal  que  par  h  errante^  à  un  chien  qui  ne  s'abfticnt  de  manger 
que  par  la  crainte  du  bâton  que  l'on  tient  clcvc  fur  lui,  &  qu'on  ne  s'aviicra  ja- 
mais de  faire  pafl'er  pour  véritablement  continent.  (k*(  ô  kCuv,  iyKfX7tç  x*'/''^'*  i 

Origenes,  bùf?jil.  1  f.  ■7o'''^>  ^-  P^^-  ^9^-  i^-  ftut  clairement  entendre  ^ue 
la  crainte  eji  bien  capabk  a  arrêter  ia  main  ^  c\\fl-à-clire  i\it/e  extériair  ^  m^tis  qu'tlk 
*:e  fu£it  pas  pour  koui  conduire  à  la  jufiice.  St  la  colère  s'élève  dans  mon  cceur, 
dit'iiy  il  fe  çeut  faire  que  je  n'accomptillê  pas  V^vre  extérieure  à  laquelle  •me 
porte  la  colère,  ou  farcsq^'b  j*en  serai  ob^tourmi:'  par  «.a  crainte  9  00 

PAR» 
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4.  &:  /;/  lî.  que  le  Pcrc  P««eft-P-i"-  (ittlaermim-  pofitions  iw.  &  lxii.  ru 

Daniel     urrib  ie    à    M  *•  ^tV^'h  ^  f''^ c'cft  la  dodrinc  commun 

xv4iiiLf     .uiiiDut.     rt     ivi.  quetit  la  crainte  lurmaturel-  j      •  r-  i 

Perrauk  Dc  ^cur  de  Sor-  /V«/.r,  /<,#^  /<r  *«*r  ^«  Jclujtcs,  que  la  mint 


///.  i^Mtyir.  CraiHtt  fans  amûtir,  4^7 

RK.MARnTTR«  Le  P.  QUESNKL  JUSTIFIE*  D  O  «  V  Jt 'l  11 -g    S  t  S 

tnéiiie«  denosafremblées        '^V'/'^i'^^J 'i'f'  que  ftçon  les  principes  dei 

daCIc,^c,nonplusquc  f^T^^^J'^ÙJ^l  -.^-^  P-P°^^-"^ 

de  quantité  d'ouvrages  al-  hi  étant  faufmmt  impm-  9"'  concernent  !  cr;i!n- 

,fcz  connus  fur  ce  fujet  -,       i  'j      ^''^^^  -^'i  '^cA;  i*^  me  bornera»  a  ne  raj> 

«-,..10^     A\r                  ^"        «  P'"ff-  '^-  porter  ici  de  la  doartnc  dei 

fans  parler  ,  dis-jc  ,  de  /,,y,.,yi.  ^^,/,.,,  ^Théologiens  de  h  Société, 

toutes  ces  pièces  ,  on  a                de  jcs  aavtr-  j  dircacment 

iT^^Z^\^'^"^X  oppole  .\es  tro.  prorofi. 

-ans  la  i  néologie  mofale  dts  fmat  Ptrtt.  tiom.  Nous  montrerons  donc 

des  JefuiCeS  iOlprimée  in  ^  ll  reconnoU  omvertement  I.  Ptf  Oppofltion  WSSK  pTO» 

commune 

bonne,      d  autres  à  M.  l^-é  au  Méy  c^Mé  des  fupplices  dus  «1  pèche , 

ae  DarcosADDeae^.uy-  ,,v„f  ^      /,„  ^^^fw^;  cft  toute  feule  &  dclliiucc  de 

ran.    L*auteur  du  livre  qu'elle  rend  rhsmnte  efda-  lotit  amour  de  Ken,  cft  ca- 

intitulé,  ArtesJffiHit^.  Zi^V'''X%'t%%':  «m-enir.Ie  c«« 

a  recueilli  des  ouvrages  i^rs  mhnc  qu'elle  empiih:  '  îiommc  pcchcur  ,  ce  de 

de   CCS   Percs  ,   jufqu'au  de  commettre  extérieurement  Je  détacher  de   tout  amour 

nombre  de  plus  de  mille  '^^'j^î*"';^  ^'i%ZTuZ^  '"'"^^  ^     ^^"^  ^"  «engage 

-Ëes  fur  toutes  fortes  de  *rjiw.  'Tout  ccia,V.7  P^^»-  ^.rp^*>^'°"  ^ 

«ujcis.    kl  CK  uoiicauc  ^-c'cit  la  doctrine  des  faims  Jcluitcs  cnicigncnt  unauimc- 

aacqucnruneconnoillan-  pcres  &  de  s.  Thoihaf.  //  ment,  que  tout  pécheur  qui 

ce  pfllS  ou  moins  étendue  ^(clare    anffi    exprefément  ^.p^t  s'anprochcr  de  Dieu  pnr 

-des  fentimens    dt-S   Jcfui-         lé  cratnte  ,  mime  qnand  Sacrcmcns  dc  b^tcmc  oa 

tes.     On  ne  nuiiquc  pas  unie  en  elle-même^  fm'eile  çemicnce,.y  ODii(.nUia  la 

non  plus  de  guides  pour      falmnire ,  qu'elle  eft  m»  rcmlflîon  de  fies  pécbésy  en 

jen  rcconnoître  la  f^(^'  "^'M^f!;:^^^^^^  n>  apportant  qu'une  douleur 

té:  chaque  erreur  féparé.  pfueL'dVZ^^  ^""^"^  P^^''*  feule  cra.nte 

ment   fc  trouve    rchltCC  itjejertdanslei  propofit,o«s  .--i^          nîii,,  .  nixf  Vevn 

d  une  manière  invincible       ^^^J  ^^^^  confcrvcr  l'amitic  de 

dans  des  ouvrages  corn-  la  XL.  Pr/lati,  h  crainte  Dieu  fans  l'aimer,  ou  tn  r.e 

pofcs  exprès,    11  femblc  en  gênerai,^  par  (onféqnent  paimant  quc  rarement  i  ÔC 


r    .  •    J    ^'\.„,^^  i^>f  q"'  fvmme  tm  maître  aiie     montrer  par  un  gra 

/bi  ven.r  de  ces  livres,  &  d.r,  Lpm.ux  &c.  Il  .^e  nombre  de  paffages  de  leurs 

u    es  indiquer  à  mcfurc  eufim  f^if     euje^J ^m^eU  Thcoiogiens, anacns  &  nou- 
Hex.  T.I.         que  ''veaux,         Rrr  Mous 
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^pg  Ikau^tsfur  Id  Conflituim  Uoigenitus. 

Cw^       P.*QW«HfrU,  JOOIMBNT  DB  I.*£cRITV»B  ET  DES  SS.  PEEBt. 

TimoriMO  fra»»/e  PARCEQUE  J*EN  SERAI  EMPECHE*  PAR  L*AFPR£HENSIOM 

■«"mU-  "  î"'  ^  i",*"  j  ^  DU    JUGEMENT    FUTUR  }    MAIS  CELA  NE  SUFFIT  FAS. 

"îiVS..  ^t'Â.  nu,U.  (P^efiMiy       opéra  iracundJ^jHhkm  non  impie am  ,  vtl 

^  "'"^"'^  y^'i^  '^''^  fufficit.) 
aiii'^m-  5.  HiLAiRB  £«^fir#  ii  FwHtrr^  f»  U  Pf.  1 17. 
ST^ff**  Jg.  6?  42.4.  i'»  C.  Toutes  les  fois  que  les  Ecmurei 
'  '  nom  parlent  de  la  crainte  du  Seigneur,  elles  ne  fe  bor- 
nent pas  à  la  crainte  feule,  comme  étant  lufEiancc  pour  la 
confommation  de  nocrë  foi  i  mais  par  ce  qui  précède  oa 
par  Ce  qui  fuit,  elles  nous  inf^ruilênt  de  rraTence  &  de  il 
pcrfciflion  de  la  crainre  du  Seigneur   La  crainte  hu- 
maine ne  s'apprend  point,  elle  cft  une  fuite  de  notre  fbi- 


ruilquc  Ic  l'rophetc  veut  nous  icnuignci:  eut  ».it  n-ni-i.,  uun  i»,  it  l^-ii^ui  ,  wm> 
de  l'inllruétion,  &  l'on  n'y  cfl  pas  conduit  par  l'ébranlement  de  la  nature  eflFraycc, 
mais  par  la  prwique  des  préceptes,  par  les  œuvres  d'une  vie  innocente,  parlacon- 
noilfance  de  la  vérité.  Car  fi  la  crainte  du  Seigneur  n*a  pour  obiei  que  les  ravf 
ces  que  caufent  la  ibudre  &  les  ircmbleracns  Je  terre,  la  foi  n'a  point  de 

MERITE   DANS  UNE  TBt,f.E  CRAINTE,    QL!  N'eST   PRODUITE   QUE    PAR  CE  qu'jL 

Y  A  DE  TERRIBLE  DANS  CES  ACCiDENS.  {tiulium  Jidei  mcritut»  iti  timoré  ej^  qui 
tx  terrore  accideatUm  tmnmttwr.)   Pour  nous  la  craintb  db  Dieu  consiste 

TOUTE  DANS  l'aMOUR}  c'EST  UN  AMOUR  PARFAIT  QUI  REND  LA  CRAINTE  PAR- 

TAiTE.  {Nohis  autcm  titnar  Dei  omnis  in  amore  efî^  mtîam  ejus  dile^h  perfe£fa  co»- 
fu^m:U.)  Or  le  propic  de  cet  amour  cft  de  nous  faire  obéir  à  les  confcils, 
de  nous  fou  mettre  a  fes  préceptes,  &  de  nous  infpirer  de  la  confiance  en  les  pio- 
flaedès. 

Lt  même  Pac  c\-p!!p4ar>t  les  paroles  du  Pfeaume  i.  Heureux  cft  l'homme  t^c.  pag. 
tfj.  C.  D.  11  ne  (urtit  pas  pour  avoir  part  au  bonheur  dont  parle  ic  Prophète,  de 
ne  fc  point  laiïïcr  aller  aux  conlêils  des  méchans,  de  ne  point  s'alTéoir  dans  la  dui- 

re  des  mocqueurs         C'eft  inutilement  qu'on  s*abftient  oe  toutes  choies  ,  Ci  on  n> 

joint  une  intention  droite  5c  pure,  qui  faflê  que  nous  mettions  toute  notre  aife^ionen 
la  loi  du  Scigi.cur.    {Inutiîis  c/i  fuperiorum  abjientio  ^  nifi  ta  conjeauentia  adbib«atMr. 
intentw ,  jciltcet  ui  ii%  lege  Domini  veiuntas  Jlt.  )   Le  Prophète  ne  demande  point  ici 
k  crainte,  il  y  en  A  plusieurs  que  la  crainte  retient  dans  l^observan* 

CE  EXTERIEURE  DE  LA   Loi  ,  MAIS  IL  Y  EN  A  VVV   QUI  METTENT  TOUTE  LEUR 

AFFECTION  UN  CKTTi:  LOI.  { Plurcs  ifiita  hgem  metus  co/jtùet,  paucos  verb  voluntas 
(mjîitust  14  iege.)  La  crainte  luffit  pour  nous  empêcher  de  mcf^rifer  des  cholcsqui 
nous-  effrayent  &  nous  intimident  j  mais  il  n'y  a  <^u1ine  pieté  parfaite  qui  nous 
donne  la  volom4  d^obéir.  vasi  cojnmandemeiis  de  Dieu,  {limêris  efi  non  audcrc  a- 

nLud* 
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/Zr.  Pârtie,   Craiate  /ans  amomr. 


^99 


Rbma  r  qjues. 

que  les  Jefttices  renouvel- 
leot  quelqu'une  de  leurs 
erteuis  »  ou  que  l'on  fe 

trouve  dans  la  necefliré 
de  s'en  défeadre  £c  de  les 
combattre. 

Il  y  a  néanmoins  c^uel- 
qu*aurre  chofe  à  délirer, 
êc  qui  eft  d'une  extrême 
importance.  C'efl  de  fai- 
re fentir  rétroite  liaifon 
qui  fe  trouve  entre  tou- 
tes les  parties  de  la  do- 
£knne  de  ces  Pères.  C'eft 
ce  qui  n'a  point  été  fait 
parfaitement.  Mr.  Paf- 
cal  9  (i  capable  de  con- 
fommer  un  tel  ouvrage  , 
&  qui  avoit  forme  de  fi 
grands  dciVeins  lur  cela, 
à  peine  a-t-il  eu  le  temps 
de  l'ébaucher?  On  en  re- 
marque des  traits  pré- 
cieux dans  tout  ce  qui 
eft  fbrti  de  fa  plume  :  il 
n*y  a  qu'à  le  (uivre  &  à 
marcher  pat  la  route  qu'il 
a  ouverte. 

La  Conftitution  eft  un 
puiflant engagement  àfui- 
vre  ce  dtiJkin,  '  Il  eft  ef- 
fendel  de  faire  fentir  le 
rapport  qui  fe  trouve  en- 
tre toutes  les  propofi- 
tions  condamnccs  ;  &" 
d'expliquer  les  divers 
mocùs  de  haine  que  l'on 
a  conçu  contre  tant  de 

ve- 


Le  p.  Quesnel  jusTiffnf 

PA&  LÙl'MEME. 

le  forte  étu  Jtf^pwr,  Up^ 
v$ir  em  mim*  temps  que  fa 
eUffritiê  ne  f  éloigne  en  rien 
de  celle  du  Concile  de  treH- 
tt  4t  S.  AngMfiin^  epm^ 
mt  h  fwmdroit  fiùre  rrvîre 
rlnftruSluj»  PeiJl'jraU^  ww;/ 
qm^eUe  mime  impoje  itranze- 
ment  là-deftu  à  Pmn  6r  i 
pMtre. 

On  doit  donc  dijlinguer 
deux  tbofes  cUns  l.i  crnintê 
des  peines  dont  Dieu  mena- 
ce les  fîibeurs  ;  Vunliié  de 
U  crainte  en  elle-même , 
rinfuffifjpice  de   la  crainte. 
De  ces  deux  points  le  P.  Q, 
établit  le  fécond  dans  les  fn- 
f  ofiti9»S  condamnées  i  mmt 
if  ne  detrttit  pas  le  premier. 
■  //  foutient  avec  Us  Pères  de 
PElHje,  que  la  crainte  toute 
fenit  ^  aeflttnéle  d^annnr^ 
ne  fauroît  Oannir  dn  coeur 
C attachement  an  //ri/,  ni 
convertir  le  pécheur  ;  WMus 
il  fie  nie  pat  que  la  crainte 
n'ait  fes  avantages ,  qu'él- 
it «r  foit  une  difpofitiun  ^ 
un  achemitsct/ient  r.  !i  -  lt- 
tu.    AnJJi  fujf.ri.tt-:i  peu:  é- 
trt  fottr  écarter  le  mauvéttt 
fent  que  Pon  pourroit  dow 
ner  à  ces  propojitions^  de  rap- 
porter divers  endroits  du  li- 
vre des  SJ^xions  des 
ieritt  poflfirîenrs  de  ee  Pere 
où  il  reiOf:noît  l'utilité' ,  les 
avantages       mime  la  né- 
cejjité  de  la  crainte.  Mais 
pour  un  plut  grand  éclair- 
cijfement   nous  ferons  voir 
pnr  les  propofitions  mimeff 
contre  Ici  auteurs  de  Ph/lrn- 
d-i;j)i  Pajiorale  ,  que  toutes 
Us  autres  imputations  dont 
Us  le  chargent  fur  cette  ma- 
sicrij  nefnHt  ni  moins  fauf- 
fcs ,  ni  moins  calomnien^s. 
Prouvons  lenr  donc 

I.  Qjte  le  Pere  Quefntl 
te" 


'DoeTKtlfB  »t 
J  B  S  U  l  T  £  8. 

Nous  ferons  voir  enfiiite, 

que  la  Cbnftinidoo  U/iigem- 
tus  approuve  ou  «itorife  ces 
erreurs. 

Article  I. 

DoRrine  du  Jefuitcs  oppofc'e 
aux  propofitions  1.XI.  (s  Lxir. 
lut  ertunte  desfupplices^hrs 
même  qit'eUe  efï  tonte  feule 
df(litttce  de  tout  amour 
de  Dieu  ,  ([l  fuQlfanie 
capahU  d9  tenvertir  U  caur^ 
6f  de  le  détacher  dt  tout  «• 
mm  àupecké. 

LE  P.  Mattutbv  de 
M  o  Y  A  Jeftiite  (  Confef- 

pur  dt  Marie- AnKc  d'ylutri" 
che  Retne  d'EJjpagne^  U>  .AU" 
teur  du  livre  détejlable  d'jf- 
madaut  Guimnitis^)  dans  fis 
queutons  chùific^  ,  traité  3.  de 
la  fénit.  àifp.  f.  que/l,  4.  p.i^. 
^16.  col.  i.  nomù.  I.  de  i'édi- 
tim  de  Colegni.  i6yt, 

„La  crainte  d'un  mal 
„  TEMPOREL  ,  entant  qu'il 
viendroit  de  Dieu  en  pu- 
^  nidon  du  péché,  de'tour* 
ne-l'homme  dbtoutpe'* 
che':  &  d'ailleurs  comme 

CETTE  CRAINTE  proCCdc 

„  delacraifne  deDîeu,c*B«T 
„  UNE  clpcce  de  conver* 

SION  A  DiEUjQUOIQU'eL- 
LE  SOIT  CONÇUE  l'AR  LA 
„  CRAIKTE  ,  ET  NON  PAR 

„  i«*AMOVR.   (  Ttmer  mali 

temporalis  ut  à  Dca  in  pœn.vn 
pcrcnti  injliger.di  ^  dr:;/./  ho- 
mincm  ab  onmi  pecculOf 
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SP9  ^M^fisfirtêCti^UtiiiM  Uirigcniiu». 

Prop.  PnOfOSlT.  DU 

Co»^.  P,QU£SNEL.     JVGEMENT  DE  L'ECRITUHB  BT  OBt  St.  PEjlBft. 

■  hXU 


H^r;  S'*  ' )    Et  voilà  .pourquoi  îc  Prophète  die  ici , 

•uremitfl-  pitki  ,  tênt      U.  rèmm  fkt  mi  non  (a  crainte    maiï  t^uJ       ^  J' 

i»  (ondmt  terni-  Q   n  ^  1  xt 

»r::.  ,  ""i^  NAZIAN7 r  ,  dans  fim  firmaB  *f.  tmu 

motfiofti.  Z»^^.  37<5-  ^-    La  crainte  du  Seioncur  cft  le  rnmJ»r 

.i^^  .  «ment  de  la  fageflc   elle  en  eft,  pou^r  amG  di 

gcflc  a  furpnnc  la  crainte,  «c  <}u*dlc  nous  a  él^vé  iufau'l 
lamour  de  Dieu  ,  D'r  sci  ^vfs  rnirv^r?. 

BT   ENFAKS    r'.^J , ':,  AMIS 

ESCLAVE, S.  Gretoire  de  NasJmmJm%l  ^  , 
crainte  jUMe  fans  Nmour.  Or  eue  cfclavc,  da.s  U^uLt  d^ff^'/STJî 

Le  Kcme  Pett  lettre  78.  tom.  t.  paire  loos  D  rteamm^:,  .  .  ^  a  ,  . 

non  ia  crainte  qui  e.cluti'.fe^ion  Jf  '//^  Q^^^  '^^'^^  ^ 

f xclud  1  aftc<n:.on  au  péché,  &  cRaflc  en  même  icm.  la  crainte   alor^  h 

d-unc  foi  p  u  fane,  {quod  fi  caritas  Pcccandi  ^xeludtt  aWe^m   \l   T  ^^/^^"''^P^t 

S.  Augustin  a  ait  fi  louvent  ia  mémt  el-.nrm     ^«'—  /  ^ 
émts.    nid  e^e  il    aJle  e.pii  lTus  'patlh  ^^^7»"//"' 
gu  c  ralliancedc  Dieu,  &  Us  n'ont  point  voulu  marcher  d. m  f  l      " ^^'"^ 
hM-  D.vid  ne  dit  pas,  ,Is  nC.  pas  mLl^é  r^^^^^^^ 

»^/?/  peint  l'ouu  mar:bir  dans  Va  loi    C\r  L  Z..       ^'""fi"*  mais  Ui 

iuffifolt  pour  I.  iuUificl  îonr^^' i^'ies  Surfont " 

ù  rcxtcriTur  par  des  gens  quf  VoudroTeftt  q^^^^^^ 

,u,  ne  le.  font  poi.t^du  fo'nd  du  t^M^^^^  ^ 

marcher  d:vns  la  Loi  de  Dieui  ma.s  ils  n^  veulent  nn  nr  î^  f»' »ls  Tcmbicnc 
le  font  poiht.du  fond  du  cœJr.    Or  oi::,:",^lTZZff'  P"'''^"'"^ 

i>V  CO.UR,CB  QS/'OH  rA.T,  KOK  PAR  C'AMO.R  A  Tu  ncE  'l'I '  '^^'^ 

p.au' ,  nm  amoe  juftiu^.)  Car  qu.nt  à  ce  qui  ^  a.t  à  iCll  'i^'od  forn,,d,ne  // 
cugnent  la  peine,  ni  ceux  qui  a.mc.u  la  juaicê  ne  prein? .^n  •  '  "V^^^'^q^ 
truu  6c  p.r  co^fequent  à  w  regarder  q«c'h  main  iïfJm  S  L^°nT  ' 
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i//.  Fariie,   Cmnte  fans  amour, 
i  Le  p.  Quesmel  jvstifiz* 

tÀK  LOt-MBHB. 


DOCTRIMI  Bir 
j  H  S  U  t  T  S  8. 


reritez,  dont  quelques  u-  ?«*  Inmieyekm  «x  t'mm  Dei  pro- 

Des  paroîiTenC  ^tZ  diiS>  tiT^  ^^TJ^^^^^^^  ^^^'^^  ejl  con^Jt»  nd 

rentes  des  autres.  On  ne  rW.  Z)^»/»,  UcH  non  ttmsrt^  fié 

hait  la  verirc  que  parce-     \y  Q^e  par  te  mot  de  ttmore  concepts.) 

qu'on  aime  l'erreur  •  &  S"*""*?'        *f  f^fi  f^^i     I^mém,  à  la  page  fui' 

quon  aime  i  erreur  .  ja„,  ut  fropofiuo»^  c.r>fu.       col  unomb.  4. 

Ion  ne  voit   ici  tant   de  r/w,  tl  »•<»  pomt  entendu  c;  M/i 


UiVÛK* 


rC  LE  MO- 


VCritCS  réunies  dans  une  crainte  en  hneral  -  m^t  TEMPOREL   ET  un. 

meme condamnation ,  que  „t„r.  »  main  comme  un  mal  qui 

parce^U'ellcS  fe  trouvent  lU  Qu'il  n'a  ptimt  tmfth-  ),  vient  00  qui  viendra  dé 

contraires  à  un  amas  d'cr-  ^'i      "  tr^mte^  gène-  „  Dieu  en  punirion  du  rc- 

r         ^  rat  mg  «mu  ttprefeMe  Dieu  rhé-    nr^nv»  V^t^  Q.. ^ 

reurs    qui    forment   un  comme  u»  maure  àur  ,  »>  cnc»  nonclcreSuarczne 

corps  ,  &  qui  font  reu-  tmD€ri*Kx  ^  hjufit  ^  imrM-  »»  iJf/^'iî  **°TI[.*^^' 

nies  dans  refprit  de  leurs  jy  '  »»"»»•"  ««f»» 


M  nSANT    POUR  I.'aTTR1* 

dcrcmeurs   par  des  iiens  en^ugnî  que  cette  crmute  porale  y  humanum  confidere- 
m.  ...  ^  -  malum  tnjltclum  vel  ia- 


porte  au  defefptir. 

\' .  Qu'il  éi  bien  eyttindu 


de  plus  d'un  genre. 

U  multiplication  des     -  jj;;  ',rco::iu1  Dio in ffe^m pec^ 

erreurs  les  aftoibJit  ordi-  Trente  ^  de  s.  Auguft'm  "f"*  Sua-- 

nairctncnt.     Lorfque    !e  fi""     crainte^  au  lieu  que  ffz  à  motivo  /ufficientp  ai  at* 

faux  ic  montre  par  tant  ^Jf'^^.y  .^"^'r''       '^'ÏÏ^f?;)  , 

d'cndrous.  il  eif  ailé  de  ^T^'^f^J-i'^îr  «Trdc  S! ^ 

k  rcconnoitrc.    Souvent  ne  rouiuc  imtc. 

.   ■—       ^  v-'ar,  dit-il,  ce  motif, 

même  ,  ce  qui  ne  peut  ainG  coufidcré,  deYachk 

arriver  par  rapport  aux  ^     volonté' de  l'amour 

vérités  >  arrive  par  rap-  Le  Pere  Quernel  recon-  «de  tout  pèche.  {Sic  e- 

port  aux  erreurs-,  elles  (t      ncît  que  la  crnimc  en  „  nim  à  cujusiis  fccca:':  af- 

détruifent  les  unes  les  au-  _  c'ic  -  mêmç  peut  jêtrc  ji  feilu  voiuntattm  avertit.  ) 

très.  Des  vcrirés  peuvent  au  pêcheur,  C'cll  pour  cch  ,  ajoutc- 
paroitre  oppoices  ,  raais 

dans  le  fond  elles  ne  le  f  r9p9fitions  tirées  du  /A  . 

ibnt  jamais.   Uneverité     -^^^^  ^'^'f^  iZZl 


»     ■«-VI»     ^'^«t  ,  «jWUI.W~ 

tA\  au  même  endroit  ^  que 

notre  P.  Lcilui;  tient  ce 


C'cll  auili  le 
nos  Pcres 
9y  Gafpar  Hunado  «  Grana* 

T  E  trouble  qu'on  trouve  »>      '  Leandcr  ,  Coninck 

JL  dans  la  péiiUencc  cH  un   »  Ochagavia ,  Liamasi  Tam- 


ne  combat  point  contre 

une  autre  j  mais  une  er- 
reur peut  combattre  con- 

rrc  une  autre  erreur.  C'efl:  trouble  çc  ^^racc  ,  que  |a  „  bourm,  Reginald ,  Varj- 


éviter,  loïfquTon  veut  fe  Jîïcor«%?e  pai^foiin'  "  ff'^^f 
/aire  croire.    Fout  que      calme  éiemel.  3r«».  v.  «  •  On  senrappor- 

^«■uw  «.wliK.    *        N  "  "  te  a  cet  auteur  de  toutes  ceï» 

J*«acur  dCTiCjïnc  danee-  -*  Larigae^,  ûîûte....  vaut  citatronsj  mais  Toii  voit  pjr 

KWiÇy  mieux  là  combien  cette  doarine  eft: 

conw 
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^Oft  HfxapUs  fur  h  ConflitutiM  Unigeoitus. 

Pr»p.       Proposit.  WJf    _  "  ,„  -, 

CêmL        F.  QU£SU£L.    JuGEMSKT  OB  I.'£cBI  TVSlZ  £T  DBS  SS.  P^&EI. 

<  * 

LXl. 

TfmorMs     Zé  arma»  »*«y*-  AUTRE.  \nm  fmaûkê  ëttÛÊtt  ad  faSg  qtu  forinfecùs  agiOh 

tSl^L  Pechi.  rJr,t  ^.ela.  ^^^^tir  ,  G?  /^^l^o  PARES  SUKT  MAMU  ,  DISPARBS  CORDB} 
diu  p«(ca-   m0Nr  dt  U  jufiiatH  PARES  OPERE,  DISPARES  VOLUNTATE.  } 

"f  oïin-  ^('"^"'ff^'  Et  à  la  fin  i»  Pfesume^  pag.  8^8.  G.  expliquant  ceiau- 

diii'ab  ^  très  faroUs.   Il  les  a  conduits  dans  la  fiigefle  de  lès  main, 

i^xnon*'*  &    >1  '^'^   "  gouvernes  fclon  l'irinnccncc  de  fon  cœur, 

«fawiiw.  D'autres  peu:  être  auroicnt  cru,  dit  ce  Pcrc,  qu'il  auroit 

niicux  vaiiu  Liirc  dam  Tmmcence  des  mams  dans  l»  fa- 
gej/i  i»  etmr.  Mais  le  Prophète  qui  connoiflbit  mieux  que 
nous  ce  qu'il  difoit  ,  aime  mieux  attribuer  rinnoccnce  aa 
cœur  ,  6>c  la  fagclle  aux  main?  -,  car  il  a  vu,  autant  que 


cens 

de  bon  coeur  ,  s'ils  le  pouvotent  faire  :  us  peuvent  passer  pour  des  person- 
nes QUI  ONT  LES  MAI^fMNNOCENTES  ,   MAIS  NEANMOINS  LEUR  COEUR  NE  L'EST 


Dieu? 

Le  même  Pere  expliquant  ces  fardes:  Percez  ma  chair  de  votre  crainte  êccy^mo* 
if.  fur  le  Pf.  i\%,pâg*  iî4f-       Réprimez,  dit  ce  S.  Roi,  reprimez,  Seigneur, 

mes  dcfirs  charnels  par  votre  crainte  chaste,  {timoré  tuo  ct(^o)  qui  demeure 
dans  les  ficclcs  des  fieclcs  :  car  la  crainte  que  j'avois  autrefois  de  vos 

JUGEMENS,    LORSQUE   VOTRE   LOI    ME   FAISOIT   ENTENDRE    VOS    MENACES,  11% 

FOUVoiT  MB  JMNNBR  i<A  JUSTICE,  {mihi  non  poterat  dore  fujittiam.)  'Mats  cette 
craimc  de  la  peine  efl  bnnnie  par  la  charitc  parfaite  quî  nous  rend  libres  ,  non  en 
nous  faifnnt  appréhender  le  châtiment,  mais  en  nous  faifant  goijtcr  la  jufticc.  (^juf 
(caritas)  non  timoré  fiMnx^  jsd  deictîaîione  juJlUt<£  itkros  facit.)  Cette  forte  de  craio- 
te,  qui  (aie,  non  ^*oi)  ahne  la  juilice,  mais  qu'on  craigne  la  peine,  eftonecniii- 
te  fcrvile,  parce  qu'elle  e(l  charnelle}  &  des  la  qu'elle  ell  charnelle,  elle  ne  cni> 
cific  point  la  chair:  la  volonté'  du  pf'chk'  n'en  est  pas  moins  vive  (dans 
le  cœur)  {vivit  tamen  peccandi  voluntas)  elle  ne  manque  pas  de  le  produire  au 
dehors  par  lés  aÔions,  auffitôt  qu'on  fe  flatte  de  l'impunité.  Que  fî  on  eft  perfua* 
dé  que  la  peine  fuivra  de  près  le  péché,  c«a  volontb'  cachb  ce  qu'elle  a  ob 
via  poi  a  LE  i'eche'j  [latcnttr  vivii)  elle  vit  cependant.  (r/^vV  r.vn.-n) 
TMc  voudroit  que  ce  que  la  loi  lui  defFcnd  lui  fût  permis ,  5c  elle  c(l  fort  fâchée 
qu  il  ne  îe  foit  pas,  parce  qu'elle  n*a  pas  le  gouft  fpirituel  de  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  la  loi,  mais  une  crainte  charnelle  du  mal  dont  elle  menace.  Mais  la  crainte 
de  pécher  qui  vient  de- la  charité  »      qui  chaflè  la  crainte  charnelle,  ccfî  une 

crainte 
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UL  Partie,  Craint*  fans  anmr,  l^oj; 
Remarquas         I^P  Quesnel  justifie'     D  o  c  t  a  i  k  e  U  «  s 

iCDfe,  il  faut  donc  qo'cl-  "^'^'^^  a^'?»^  /^"^^  ^oa-  commune  pannî  les  JâUîtcs. 

le  foit  habilement  prépa.  pllur  dSlirS  t^'cl  ^^r^^^^  ^'.^^^^  vifiblc  qu'a- 

léc,  qoe  toutes  les  par-  le-ià  ic  réveille,  lui  ùit  ^'^"^  crainte  cil  toute 

tics  en  foient  le  mieux  fcntif.foa  état ,  remue  fa  naturcilc  ,  &  dclHtuéc  de 

-îfTortie*;  8c  le  dIu-;  crroi  ««n'a"»;?»',™»  ««««  tout  atnour  pour  Dieu  ;  cc- 
flllorriesev  il  pius  ctroi-  faïuta.re  ^Uitb.n^.r       pendant    elle    c(l  d'une  fi 

tcmentheesquil  cfl  pof-  .  VîÎ ^h'i'r£?~WKi'  mcrvcillcufc  efficacité,  qu'elle 
fibk^    C-eft  ce   que  les  ?,;%^,»^rrrf^  détache   la  volonté  'c?u  PC.  . 

JCiUltes    ont   tait   a  une  jugement  de  Dieu,  &  d'en  chcur  de  tout  amour  du  pc- 

maniere  capable  de  eau-  demander  une  cnumendu'  ché  ,  (!  V^n  en  croit  cette 

fcrdc  Tadmiration  à  ceux  '%',;Voufdtes  bon  sd        «^'^^tc""  J'-'^'"'"»»  «tés 

qui  prendront  la  peine  de  gncur'î  lorTmeme  q^e  vous  par  le  P.  de  Moya. 

luivre  renchaincment  de  l'vrcz  le  pécheur  i  \x  crain-  ^  ^^^l  Joseph  de 

l*»iir«  nrinriné^Q           nr  Ai  ^t'i  puifqu'cllc  ne  ic  tour-       KEULX  BT  HBNRt  MaT-' 

leurs  principes.   Je  ne  lai  ^cnVe que. pour  le  forcer  à  „  thvs  i»m  leur 

Il  Ion  a  vu  ,  avant  leur  chercher  la  confolatiou,  la  Jbefe  foutenuc  à  Lsuvain  le 

temps, aucun  maure d'er-  àoaceat  &  1*  pdx  de  fon  j^gr  ^^^^/«r  ^p. 

reur  qui  puiflé  lear  dif-  cœur  d«i,i«ch«rté.i.7r-  4,^,,^^^  \ 

puter  la  gloite  d'avoir  été    C'eftimefituireprodence      w      contridon  îrapaf-- 

plus    habile    &    d'avoir  de  vouloir  épargner  aux  pf-  „  faite  que  l'on  appelle  au- 

mieux  rCUiE  dans  cet  art;  ï!ïîrdi-nS"«  ïï^^  trement  attrition,  ell  con. 

mensdeDiea,  en  ïcor  ca-  ordinairement  par  ic 

Y  T  î?r'»',"  y«^r't«/^"'^'«*.  „  motif  de  la  laideur  il  pé-- 

11  II  faut  les  forcer  par  la  vue  >»  **"  '*  «»•*«•«.  r" 

du  péril,  de  fe  jetter  entre  »  c^c,  OU  par  cclui  de  LA 

les  bras  de  J.  C    l'unique        CRAINTE  DE  l'eNFER  ET" 

Nous  lifons  dans  l'E-  rdlourcc  des  p<fchcurs.  J>.  „  des  peines.   Cette  aitri- 
Vangile  une  parole  bien       vm.  24  tion  peut  Itre  furnaiurcl-- 

propre  à  exprima  le  c-  a^^XK  Zc'  »  ^  ^  •«>'» 

raftcrC  de  leur  dotene.    rappel  &  de  notre  rétablit-   »  FICACEMENT  DES  PECHES 

Cardez.- 1-on s     difoit  T   fement  dans  notre  patrie,  n  mortels,  non  Iculcmcnt 

j..  Ifx,,  /JA^w    ne  perdons  point  la  craîoie  „  extérieurs,  mais  même  IN*' 

C.  ^«  àcs  Ihan-  terieurs,  quelque  ineffi- 

Jiens des  Sadduct^ens.  Dieu  :  ce  luge  el?  juae ,  i-  ^,,5  qu'ils  lolcn t. . .  Tcl»« 
Ce  levain  ctoïC  leur  do-  clairé,  mfieiible, foninge.  ^  exemple,. 

1^  11^  j..  f.r«>.-.,^  ment  inévitable,  l'heure  m-  5'^^^^    innt  ,  par  cxcmpjt,. 

Ctrine.  l^cUe  des  jClUlCeS  certaine,  l'arrét fans  rappel;  „  ceux-ci  :  jc  voudrois  pe-' 
cfl:  auffi  un  levain  >  éc  ja-  &  pêrfonne  n>  peofè.  2.     cher  mortellement,  s'il  n*y 

mais  dodbrine  ne  remplie  Co^- v.  to.  „  avoit  point  d'enfer  :  je 

mieuit  ce  caraaere     La  '■"^^'5'"^ Pf  „  voudrois  pécher,  H  je  le 

mieux  ce  caractère,     i.-a  ç^^y^       g  crainte  du  chi-  "  .   ..  ç     .    '    ,  J 

mrnre  du  levain  eft  de  liment,  il  fe  flate  aifémcnt  pouvois  taire  impunément,, 

rrjmmuniaucr  fon  a'^rcur  '^^  iMpcr.mcc  de  l'impuni-  tT"*  dire  bien  nettement* 

cummuniqucr  ion  a.^  rcur  ^     J^n^.^^ceic  rcndplus  que  la  crainte  des  peines  pcut- 

a  toute  la  m.illc  avec  une  ^jociie  &  plus  capable  d'in-  convertir    parfeiicineni  le 

promptitude  &  une  faci-  ftruclioD,  &  lui  épargne  des  rœur. 
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entrée  au  péché  ^  quand 


firmen  w.furk 

raa^fic^*'  ''^"''  '^^ tnn/ic  PC  pag.  i^Oi.  F.  Li  difpojîtion  criminelle  d'un  btm' 
mr.qaui-  ^tt;  »<?  /e  conduit  que  par  la  crainte^  àifpsOtim  m 

nmie^rldi,  -^'^  ^'^'''^  ^-/^  toujours  livré  au  péthé.    Cc/ui,  m-Uy 

ti«  qui  n*accomplit  le  dehors  de  la  loi  que  par  Ja  criante  do 

lupplicc  ,  8c  non  par  l'amour  de  la  juftice  ,  montre  au'il 
ne  le  fait  que  malgré  lui  :  or  le  faifant  ainfi  malgré  lui, 
il  aimcroic  mieux ,  H  cela  fe  pouvoit,  qu'on  ne  le  lui  eut  pu 
impofé  I  il  n*eft  donc  pas  tant  rami  que  rcimeaii  de  cette 
toi  qu'il  votidroic  qu'on  ne  loi  eut  poiric  fiite»  &  sa  to> 
lonte'  t-.'tant  ainsi  impure  et  toute  gate'e,  soh 
ACTION  NE  PEUT  ETHE  PURE,  {qut  titiiort  ftett^  ^  ttott  amore  ju/iitiée^  opus  legh  /j- 
cit....  non  eft  amicus  iegis,  fed  potias  iitimictiti  necmuuiâiur  opère  ^  qui  immatdus  efi  X9- 
iuntâte.)    Un  mur  qui  fait  malgré  lui  ce  que  la  loi  Ari  têwMéouk  «  firi  vwdrtit  ftH 
n'y  eut  point  de  loi ^  qui  efl  ennemi  de  celle  foi,  qui  est  IMPUR  et  cate',  pcuf-il  être 
txempt  de  aime       de  pecbé  ?  Or  tel  e(l  le  cceur  humain  fvui  la  crainte  ^feian  S,  jiif 
guflin. 

On  ntrûuve  par  fout  cette  JoSrint  dans  S,  ^ngupin.   Lorfqu^on  eft  panrenu  ï  m 

âge  fufccpiiblc  de  précepte  ,  dit-iJ^  dans  le  liv.  ii.  de  la  cité  de  Dieu,  cb,  i6.  p^, 
61,6.  C.  &  que  \x  raifon  eft  allez  formée  pour  dtre  foumifc  à  la  loi,  il  fnut  entre- 
prendre la  guerre  contre  les  vices,  &  il  la  faut  foutenir  avec  vigueur,  deçcur  qae 
nous  ne  tombions  dans  des  péchez  damnables.  (etamnaMia  peccêta)  Si  ces  li* 
CCS  n*onc  pas  ctc  fortifiez  par  rhabitode  &  par  les  vidoires  qu'ils  aaroienc  rempor- 
tée? fur  nous,  ils  cèdent  plus  aifcment,  «?v  fmt  plus  facilement  vaincus  :  mais  s'ik 
font  accoutumes  à  vaincre  &  à  commander,  on  ne  les  furoacote  qu'avec  difïiculic 
&  avec  un  pénible  travail.   Et  cela  ne  se  fait  point  véritablement  et  sin» 

CEREMBNTt  SI  KON  PAR  LA  DELECTATION  DE  LA  VRAIE  JUSTICE   (ntfMe  ii 

f.t  rrraciter  atque  finceriter ^  nift  nera  deletliiitom  jn/Iiiiif.)  On  doit  donc  alors  comp- 
ter que  les  vices  font  vnlncus  ,  lorfqn'iis  le  font  par  l'amour  de  Dieu  ,  que  Dieu 
fêul  donne,  &  qui]  ne  donne  point  auucmenc  que  par  j.  C.  Médiateur  lic  Dieu 
&  des  hommes. 

On  ne  doit  pa^  mettre  au  rang  des  bons  ,  dit  encore  ce  Pe'rt ,  dans  fu  lettre  i  r;  à 
Afacedonius  tom.  2.  pag.  fjo.  C.    ceux  que  la  crainte  empêche  de  fiire  mal,  car 

CE  n'est  pas  PAR  LA   PEINE    Q^j'oN  EST  DON,  MAIS  PAR  L  A.MOUR  DE  LA  lUS- 

Tice.  («M  enm  benus  eji  quifpUm  timare  pcen^^  Jed  amore  Ju^J/iét,) 

Et  dans  le  ficmd  liv.  centre  tes  deux  lettres  des  êele^.  tem.  X.  pag.  44^.  B,  QpANO 

ON  FAIT   LE  BIEN  PAR  LA  CRAlNTr  T>F.  f.A   PEINE,  ET  NON  PAS  PAR  Î.'AMOCR 

DE  LA  JUSTICE,  ON  NE  LE  FAIT  PAS  COMME  IL  FAUT,  parcc  qu'on  Hc  fàit  pa$ 
ide  cœur  ce  qu*oo  iémblc  faire  cxtcricuremcni.  {quando  timoré  psna  fu  bonum^  na, 

dam 
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iV£MAK.QVKy.  rAALVl'UtUE,  1&SU1TS9. 

lité  extrême,   qudiqiie  ^^tcs  .\  dct  cMtimeD».  a.     Le  P.  François  Sandbr 

d'une  manière  fcçittte  &  Dieu  Vép«c  ic  à  Jef^^i^^  ^Profe/^'^rde  n^^. 
infcnfible.  Ailleurs  ce  qui  l'ainourpartacwinte. -fiS. 

eft   corrompu    demeure        .      ,       '  ,  ,         ^  1^%' ^^i^""' ^^.W* 

,   r  n.       Craiote  utile,  tremble  fii>  ««  14.        1688.  rfitf/ir/.  4r. 

corrompu  ,  mais  n  mkdle  i^taire,  qui  font  evdreï  en       7"  Il  eacvident  parcequc 

*)as  ce  qui  eildansle  VOl-  nouspatlafoi  des  jugemcus  yj^nç  ^jg  que  cet- 

ite  oa 

POUK. 

'R  DE 

En  vain  rétabliriez -vous  verfiouji'»»  /^«r.}  Il  „  Dieu  fur  toutes  chofes.  . . 

«ne  nartie  dan-;  fon  ore-  *^î?*^?V,^!™*"f  „  &  on  ne  peut  pas  dire  que 

une  partie  aans  ion  prc-  puifquc  c'efl  Dteu  même  oui  ' 

mierctar,  celles  qui  re-  eaoffcaaî,  le  Sauveur  qui  '»  ^  attrjtion  pnic  en  ce 

fient  U  rhantrrronî  aum.       perfecolé ,  que  ne  doit-il  «  Iens,cdl4-dirc ,  eNtANT 

lient  la  cliangcronc  aulli-  pas  Craindre?./.  La  crainte  „  que  destituée  de  la 

tôt,  &  la  rappelleront  au  desJugemcnsdeDieusaug-  „  charité',  &  n'étant  pas 
mène  état  d  aigreur;  par-  mente  «  &  domine  d'abord     encore  formés  par  Tarnoor 

ccque  chacune  coofervc  ?'"\"7tv'?'  n"  ''vn  »      ^''^^^  ioit  une doukur 

*  .  .     .       touclic  de  Dieu.    Uui  n  en  "  r  •       o      •    .  •  i« 

en  eMe-memC  un  principe  en  pas  effrayé,  neconnoît  »  feinte,  5^  qui  naît  quel  ap-. 

de  corruption  fl  efficace,  pas  aOez  ni  Dieu  ni  le  p^-  »  parcnce  de  la  contrition  : 

quelle  a  de  quoi  repro-  ""^^A^^,'}^' ^:  »  car  cette  douleur  étant 
A..\  l  \t                              doit  prêcher  les  my-     ainfi  confideréc  (comme 

au  ire  la    corruption    ac  acres  qui  impriment  de  la  ^^^^^0  de  tout  atnour  de 

toutes  les  autres.  On  a  ciwnte,  «uflî  bien  qoe  «w  Dieu  nar  dcflustomes  choies) 
„„                      ALm            <J"'  donnent  de  la  e  n  fia  n  par  uciiusioutc^  L  umi/ 

va  de  tont  tems  des  Jieie-  j  c.  -n-eft  pas  moins  ,»  est  suffisante  non  fcu- 

tiqaes  conferver  uti  grand  notre  juge  que  notre  S<n>  lement  pour  réprimer  les 
nombre  de  vérités  impor-  veur.  as.  s.  41.  membres  extérieurs  ;  mais 

«nres  de  cornes  crpcces,  erS'S^»;^?:  »  «f  ZtTL";,' 

maigre  les  erreurs  qti  ils  puiîfance,  m  - frappent  d*a-      coeur  de  toute  mau- 

enfcicnoient  •  d'un  autre  ne  crainte  ra[utaire./f<2.xix.  »  vaisb  cupidité,  et- 

I       -*  ,  -  17.  M  POUR    LB  RBTIEBR  DB 

côte,  leurs  erreurs  ne  '  ^a  craiote  d'une  mine  sfs  peciïfV  so,t  ,nte'- 
lont  pas  toujours  II  etroi-  temporelle  ftit  fidre  pénî-      rieurs,  son  extérieurs. 

tcment  liées  que  l'une  en-  jlJ^jg^fï'^jS'f  g^uLoL  U'q"' àici  potefi  ^iMtOmm,,. 

tiaioe  necenairement  Tau-  „;  |^  prophètes,  &  qui  n*a  f''^  expertm     nondhm  cba* 

rrC.     Les  DonatifteS  ,  par  peut-être  mr  ^is' eu  que  ce  ritaie  formatant  ^  ejfe  fimula- 

exemple  ,  rcfilfoicnt  de  feulFréaicateur.  iW^/^i^.xii.  tam  aut  contrittoms  jucum  :  Jic 

reconnoître  la  validité  du  ^'heux  chofes  font  n  dmn-  '»\«''^"Pf^'fif«3ciens  m» 

batême  des  hérétiques:  nation,  rcxcomir.unication  /^*"y*^f'f*^*'*''r**'*f" 

c'étoit  une  erreur  -  mais  étemelle  par  la  réparation  M«f  >  «  /'"«^^ 

ClJC  netOlt  pas  IWt  rc-  privationdeDieu...&  lefup-  /fr^««  rctrahat  a  peccatis  /«- 

condc.     Les  Novatiens  piiMâemddv  feu.  Crai-  umis  tâ  natrnis,) 
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1.11. 

Tm>M  non    Zé  trainu  teatm  JuH  ht»i  fit  hum  j  ttec  fii  h  mit ,  fM9i  fini  videlMT  k 

s"r,m!n-  Pfché,  tant  ifue  la.      £»fi»  iafts  U  Uv.  1.  COBtft  Vaivtrfâirt  de  la  ht  ^  des 

fotAAât  Prophètes  cb.  7.  pag.  ffé*  A,    jîprès  avoir  dit  ^ue  la  /w, 

lof*.  a'an.  qui  rocoaçoit  les  coupables,  oc  £ti(bic  qu'augmenter  le de- 

raorc  jufti.  ^  pécher,  H  déeide  en  termes  fnmh^  fne  ce  désir  de 

Itznoa    '  PECHER  ,    NE    PEUT  ETRE  e'tEINT  QUE  PAR  UN  DESIIt 

CONTRAIRE  DE  FAIRE  I-E  BIEN,  LORSQUE  Là  FOI  OPE- 
RE PAR  LA  CHARITE,  {de/tderium  feccandi  non  exth^itKT 
mfi  contrario  defiderie  r^è  fiiWMti  uèi  fides  per  dilettiontm 
opérât ur.  )    Ccji  donc  par  f  amour  feul  de  la  juftice  ^  no» 
par  tout  autre  motif  que  ce  fuiJTe  être  y  que  la  v^oiiti  du  fêtbi 
peut  être  exclus,  dans  les  principe  i  de  S.  Auguflin, 
Ce  S.  DcBeur  we  s'efi  point  eententi  de  répéter  en  mille  endroits  cette  vérité^  eemme 
me  principe  fondamental  de  la  mernle  chrétienne  i  il  s*eft  âp^né  à  la  rendre  fenfible^  par 
les  exemples  les  plus  familiers,  afin  de  la  mettre,  ce  femfle  ,  à  la  portée  des  efprits  Us 
moins  relevés.   Celui,  die  ce  S.  Dodeur  fermon  16p.  tom.  y.  pag.         £.  «^ui, 
contloiffint  h  loi,  croit  Je  pouvoir  accomplir  par  fea  propres  forces  dont  il  eft  en- 
flé,  &  q^l  FAIT  EVPBCrnrEMBNT  CE  QUE  LA  LOI  COMMANDS  ,  NON  PAR  L*A* 
MOUR  DE  LA  JUSTICE,  MAIS  PAR  LA  CRAINTE  DE  LA  PEINE  (   il  cft  ilTCprehen- 

iible  (clon  la  jullice  ^ui  vient  de  la  loi  :  il  ne  dérobe  point ,  il  ne  commet  point 
d*adultere,  ne  dit  point  de  faux. témoignage,  ne  tue  jalonne,  oe  délire  point  ce 
qui  appartient  à  (bn  nrochain  :  il  peut  tout  cele  ,  encore  ne  fai-je ,  t*il  le  peoti 

eh  par  où  le  peut-il  r  par  la  crainte  de  la  peine ,  quoi  qu'à  dire  mon  jugement, 

CELUI  LA  MEME   QUI  NE    s'abSTIENT  DE  CONVOITISE  QUE  PAR  LA  CRAINTE  DE 

z<A  PEINE,  NE  LAISSE  PAS  DE  l'avoir  AU  FOND  DE  SON  COEUR,  {qoantfuam  qui 
timere  penue  ne»  concupifcit,  pute  quia  concupifcit.  )  Un  Lion  même  épouvenié  à  la 
vue  d'un  grand  nombre  de  gens  armes  qui  l'environnent ,  ou  qui  viennent  à  ]ui> 
abandonne  fa  proie  5  mais  comme  il  est  venu  lion',  il  s'en  rfi  ol  rnf.  r.ioS'. 
i^Leo  vemt ,  ieo  redit.)  Il  n'enlevé  pas  la  proye,  mais  il  n'en  perd  pas  Icnvic. 
{pradam  non  rapnit ,  malitiam  ntn  pofnit.)  Si  vous  reflèmblez  à  ce  lion  ,  .vous  a- 
▼ez  pourvû  â  votre  fureté,  vous  ne  ferez  pas  penJu;  mais  de  ce  que  vous  avez  craint 
la  corde  ,  y-a-il  de  quoi  vous  vanter  ?  Qui  cft-cc  qui  ne  craint  pas  le  fupplice? 
Un  voleur,  un  fcelerat ,  un  brigand  ,  fans  doute,  n'ett  pas  fans  crainte  :  mais  la 
difiêrenoe  qu'il  y  %  entre  votre  craince  8c  cette  d*un  voleur,  c*eil  qu*un  voleur crunc 
kl  loix  des  bommes)  c'eft  pourquoi  s'il  efpere  pouvoir  leur  échapér,  il  ne  manque 
piç  dr  voler;  mais  pour  vous,  vous  avez  à  craindre  les  loix  8c  les  châtimens  d'un 
ju^c  à  qui  vous  ne  pouvez  vous  dérober:  car  û  vous  le  pouviez,  que  ne  feriez- 
vous  pts?  Ceft  donc  que  la  craihtb  a  rbpiiimb'  et  ressbrrb*  dans  vothb 

COBVR  VOTRE  MAUVAISE  CONVOITItB,  ET  NON  PAS  QUB  l'aMOUR  l'BM  AIT  AR- 

«.ache'b:  (.erge  iâ  c»wtnpift*minm  twm  mêim  ntn  nmer  toUit  ^  fU  ûm»  prtmtt.) 
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UL  Pârik,  Cfêinit  /kus  amour,  f07 

Ht  v«ARntfF<;  ^       Q-  JUSTIFIE*  »A«      DoCT  R  r  KE   n  Eê 

£  M  A  R  c^u  ^   ruwttiwî.  J  s  s  U  I  1(  JE  s.  .  _  , 

cnoîent  Tarie  point  de  la  8"^"^  "  fuppiîce  ,  mi's     Le  P.  Alexandre Mabs 
péDiteace,  m^cetteer.  LlŒM^SS^! 

wor  ne  tcnoit  prrfqne  à  ;V7*//A.  ,11.  10.  T  -^^^  Thcfe  du  il.  Decmbrê. 

aucune  autre.   Les  Euty-  P^*  ^ 

,  .        ,  ..y        ,  j  j-n  cheur  fit  fouvent  la  compa-  »  I-a  contrition  impartai- 

Chicns    laillenc    luDliltcr  ,aifon  que  J.  C.  nous  fait  „  te,  que  Ton  appelle  attrî- 

COUS   les  points    ^Ul  ne  ici,  du  plaitir  vaiu&  pafla-  tion,  tft  ir  c  véritable  pc- 

combattent  pas  direâe-  5ï ^î"^!!^!'. ufxl^lf""  „  nitcncc...  Douuouicon- 

I        «5  fi       »  —        iDConcevablcs  a  cter-  "  « 

ment  leur  neretie.  Les  nciics  de  l'cnfcr.  Mattb.  v.  »  ciuoim....  que  la  chaiiy* 
deux  ou  trois  articles  qui  29.  «  te  db  l'enfer  peut,  . 

divifellC  les  Grecs  d*avcc    .  Pu'Tque  ledémonncpçot  „  lors  même  qu'elle  cft  tou- 

«r^.ic       fonr   tnrlf.nf^nrl'ioc   'i'*"  1"^  ^^l       P«™»™On   „  TE  SEULE,  EXCLURE  POSI- 

nous  ,  lont  inaepenaans      di^u  ,  &  que  comme  .rt««.**-MJ.  •^«*» 

les  uns  des  autres.  Qiiand  «ecuieuc  de  lajullice:c'cft  »  ISÎ?  î Jl^^ 

onfc  pcHuaderoùJ-uelc  *«.ç^-eJj|H„ 

b.  h/lptit  ne  procède  pas  encore  le  pcché.faas  lequel  „  ET  EFFICACE.  {Aietum 

da  Fils,  cela  ne  force  pas  i«  inmce  «Il  oîfi?e.  ilfa*/*.  gebeuM  pop  fe  folo  po/ttM. 

de  croire  que  le  pain  azy-  v"'  3'  .  a  t /•  omnem  excluden  vobmtatem 

,  A   ^         r         ;  Que  votre  mort,  ô  Jcfos,  ^  — ^i, 

me  n'eft  pas  m  uicre  fuf-  fafîc  dans  mon  cœur  les  P^^^"^'^^  ■>  ^f'^*»  P^^^^f^  mert 

fifantc    de    l'Euchariftie.  mômes  miracles:  qu'il  trcm-  interna  ^  inefficaa.) 

r'h^z-Mn^»   rlr-  C'ç  #»rr<»iirc  '''e  P*r  une  fàintc  frayeur      Le  P.  Isaac  de  Bruyn 

Chacune  de        erreurs  vos  jugemcni.  MéOtb,  autre  ProfeJTeur  ii  Lww^; 

demeure  ce  qu  elle  eftj  j,,,,  ^«  ,2.  ij! 

mais  elle  n  en  enfante  pas  JuilUt  16^,4,.  pofit.^^o.  ^ 

d'autre:  elle  ne  tient  pas  Prtp^fitkitt  twéis  ênm'        l»  contrition  impar- 

de  la  natuie  du  levain  „  fàitc  appcllée  commuoé- 

elle  n'cft  pas  contagicofe.  99sfuiwlaCMftt$utm,    ^^^^  atirhion,  diffère  de  ' 

•    Il  en  en- tout  autrement  ^  a  crainte  peut  éire  otî-  »»      contrition  parfaite  par 

de  la  dodrine  des  Jcfui-  Lie  &  falutaire dans  ceux  »>  Ic  motif  tonncl.  Ccmo- 

tes.     Elle  compolc    une  S^'^  Di'^u  eu  ks  regardant  »  P«« 

iv  J           .^Li^^  avec  bonté  ,  fait  palTer  par  „  tes:  la  dcformitc  ou  la  lai- 

maik  dont  toutes  les  par-  ia«acc  de  cette  <îaiate  fer-  "  dcur  du  péché,  l'cfpcran- 

ties  font  non  feuieniait  vite  l  la  crainte  filiale  par  ^  [^^^  crainte  des 

rir  un  cfpnt  &  pourain-  f„rUprof.6i.  w  «a»*     1     °"  ^^"^•'^ 

diret  par  une  vertu  fe-      je  crol  avec  le  Concile  „  de  ces  motifs  ,  quel  qu'il 

crctte     Chaque  portion      Trente  ,  que  la  contri-  „  foit ,  ^EUT  être  effica- 

cft  capable  de  faire  revi-  SSÏfTàrcêq?*^^^^  "      '       arrêter  nom 

vre  l'autre.    1  ^ajoute  que  communément  conçue,  ou  >»  MAIN, 

U    nâte   naroîtfa  P"  la  confidération  de  ta  »»  mais  aussi  l  esprit  (ou 

la    paie  paroitra        ,      ...  ^-^^  _  /- 


toute 


turpitude  du  pccW  ,   ou  „  le  cœur.)  Mot iv v yi  autem 


peut-être  de  h  couleur  paj- crainte  de  renfcr  &  ifiud  triplex  p9tiJfmumeft.Pec- 

naturelle  H  ordinaires  car  des  pcinec,  attend  rhom>      tttrpitudo .  fpes.  p«' 

de  .         m«,        ^     sVf^  _ 
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Pf(^.  PROPOSIT.  BU 

Xmi.     P.  Qu£s»£x.  Jugement  ds  t.'£cRiTVRE  et  des  ss.  Peees* 

Lit 

5fi!!S!i«"*°  ^*        "  SiembUblc  à  un  loup  qui  vient  à  une  bergerie ,  maît  que 

l^mTobi'  ^ur^tâ  livré  a»  '^^''"'^  ^"'^  (  birn  qui  aboycnr ,  &  du  berger  qui  cric  au  loup, 

MiViiffâii-  ttàT!tTnt      u  forcent  de  iç  retirer,  sans  qj;'»'-  cesse  NB'A«MOl^s  »£- 

dià  pecca-    nfur  à*  U  jmfiiu  »ê   TRE  LOUP. 

homme  ,  crainte  n'arrête  que  la  main  ,  ^ 

^i//7^  cœur  livré  au  p*(hê  au  crit'ie.  Car  S.  A:i^uj}in^ 
faifant  lut  même  l'application  de  ces  d^ux  comparai/ ohs  ^  dans 
ttxpButim  du  Pf.  tm.  4.  />  jj.  (L  ^  it  ks  raff 
ftile  l'utie  &  Vautre  y  Dieu  nous  enlcignc  par  là  ce  qtw 
c'efl  que  de  n'être  pas  coupable  du  p  ché  ,  c'es  t  * 

ABSTENIR  PAR  l'aMOUR  DE  LA  JUSTICE  ,  ET  N.>N  PAS 
SEULEMENT  PAR  LA  CRAINTS  DE  LA.  FRINB.  iDMtt  et» 

go  Deus  innocent iam ,  ut  quisque  innocent  fit  ^  nên  timtn  pœmi  yfêd  umore  juâiti^e.) 

Car  c'eft  ainfi  qu'on  cfî  libre  du  péché,  en  ne  le  commettant  point c'cft  ainfi  que 
vraiemenc  on  n'en  eft  point  coupable  :  mais  celui  c^yi  ne  se  re>o  innocent 

QUE  PAR  LA  CRAINTE  DE  LA  FEINBt  N*BN  EST  POINT  VRA IB  MENT  INNOCENT  » 
<tUOI  QU*IL   ME   FASSE   POINT   LE  MAL  Qy'iL  VOULOIT  PAIRE,  (fllf  au/em  t'.mcri 

innoccT^s  fA  ,  non  ejî  innocens  ,  quamv/s  non  notent  cui  vuU  nocere.)    ^elle  diferenct 
y  a-t-il  entre  la  ào^rine  exprimée  dans  cet  différent  paffayn  de  ôl.  Augujim  ,  ceile 
fue  pré  fente  h  propofition  IJCl?  Pajfons  êuu  autorités  des  autres  Pires  qui  ne  fout  pasmoim 
'  frécijès, 

Cassien  ,  dans  la  XI.  avifcrt/rce  de  la  perfcnion  ch.  p.  11  y  a  une  c^rinde  diffé- 
rence cnrre  celui  qui  n'cteuit  les  ardeurs  du  peciic  que  par  lacrainicdc  l'enfer,  ou 
rcfpcrancc  d  uitt  iccompcnfe  éternelle^  &  celui  qui  a  de  l'horreur  du  vica  par  l'a- 
mour qtt?il  a  pour  Dieu  Ôc  qui  faic  toutes  cholês  non  par  la  crainte  des  peines, 

mais  par  le  pîaifir  [qu'il  goûrc  dans  la  vertu.  Or  •v-,:-:^  fc'on  CaJJtçn  ^  m  j:!ui  confiée 
cette  Jrffrfrnce.  Une  amc,  dit-il,  qui  le  trouve  dans  cet  état  (  a^iflAiu  y.\i  n-nrur) 
ne  le  iaiire  point  aller  à  loutcs  les  amorces  &  les  occafions  du  péclic,  quand  mèntic 
elle  ne  feroit  vue  de  perfonne,  &  elle  ne  fe  laide  pas  même  lurprerKlre  aux  cèm* 
plaifances  du  mal  les  plus  fecretes ,  qui  fe  peuvent  goûter  d;ins  fa  pcnfée  ,  parce 
qu'ayant  un  amour  ires  {înct  rc  pour  la  vertu  ,  non  Uulcmcnt  elle  bannit  de  ioa 
cœur  tout  ce  qui  lui  e(l  contraire,  mais  le  detede  même  avec  horreur.....  Ce 
tauTi  filon  Caffién ,  nUfi  en  aucune  nutuiere  livré  au  péebiy  parte  que  Pauour  de  la  ver* 
lu  Q  de  la  jujlice  le  conduit  i  voyons  s*il  dira  la  mime  cbojfè  d'uu  eiuur  feultmtnt  ejfrayé 
par  la  crainte.  C'eft  une  perfeftion  beaucoup  plus  grande,  ajouic-t-il,  de  ne  point 
quitter  le  bien  par  l'amour  du  bien  même  ;  que  de  ne  point  confencir  au  mal  par 
la  crainte  de  fouffirir  du.  mal.  Dans  le  PRfcniiBR  lb  bien  est  purbmbmt  vo- 
lontaire, {in  itlo  voluntarium  hnum  ejl.)    Ctfi*à-dirt  It  coeur  lui  tfi  Dans 

lUE.  SECOND  IL  EST  COMME  CON'TRASSfT  ET  FAIT  PAR  FORCE,  PUIS  QU'iL  NE 
US.  fAIT   (^E  PAR   LA  CRAJNlfi  AË  LA  PEINE  y  OU  FAR  LE  DESIR  DE  LA  R£- 

COM? 
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Ll  p.  QUESNEL  }USTirUl* 
PAA  LUI-MEME. 


<îf  quels  artifices  ne favent-  me,  ni  hypocrite  ,  ni  plu« 
ilc  na»;  fnirr  ii'ioe  nniir  K'rand  Pécheur,  quand  cttte 
Ils   pas  rairc  u.age  pour  comruîon  imparraitercnfcr- 

donner  un  tour  favorable  me  rcfpérance  du  pardon 

à  leurs  opinions.   Mais  fi  «^^^^  f^f'^^v*^  "^'"^ 

I»  ^.«^.j:.   ^«t.^..    voionie  de  pécher.  Je  croi 

"on  approfondit,  on  trou-       contraire  que  cette  con- 

Vera  que  tout  cK  mfecrc  triticm  imparfaite  ci)  un.don 

d«ns  l'intérieur.  5«      »  &  ""Ç  împuHion 

«       1  r  •        r    r       du  S  tfprit  qui  meut  l  a- 

Les  Jeluites  le  Ion t  me, quoiqu'il  n'y  huoit.  pus 
quelquefois    attachés     à  encore,.  &  je  croi  que  le 

montrer,  qu'ils  n'etoient  ^« 

,     .      *           j  ce  mouvement  ca  s.  Efprit, 

msles  inventeurs  de  tous  ^  fraye  ic  chemin  à  la  ju- 

leurs  principes  ,  foit  fur  Aice ,  &  qu'il  Te  difpufc  à 

le  dogme,  foit  fur  la  mo-  ^^"^oÎv  la  grâce  de  Dieu 

rale.    Hc  !  qui  en  doute?  ttncc.  Prêteft^  dm^P.  Qm^ 

Si  d'nurres  n'a  voient  fcmc  nti  pa^.  f4. 

avant  eux,  ils  n'auroicnt    ,Q"0'^"î^     crainte  n*af- 

,  rCtc  que  ..iin  ui),  elle  peut 

pas  recueilli  une  ll  abon-  être  néanmoins  utile  à  la 

dante  moi^^on  }  mais  ils  converfion du  pécheur.  Pieu 
font.f»r»ew.5  pour  don-  ,'^;r;2L,r;V„u 

lier  la  dernière  main*  a  que  cette  crainte  vienne  de 

ToUVragC      des      autres.        connoiirance  nnrurelle 

ntir^niip»;  rafuiftes  avant  PC'n«  temporelles,  foit 
linéiques  v^aunircs  avant  qu'eiicvicnncdelaconnoir- 

euxavoicnt  avance  des  er-  fance  fumaturellc  des  pci- 

reurs  fur  la  morale  :  les  »«  éterneUes.  Proteft. p.:/^. 

Jefuircs^lcs  ont  ramaflcCS  crainte  marne,  quaiui 

pnecieuteinenf)  les  ont  e-  etieeft  finie,  eil  boiiàe  & 
tendues»  y  ont  donné  un  en  eiie-cntoie.  Pmtfi, 
nouveau  tour.  D'autres 

Théologiens  avant  eux  a- 
voicnt  attaque  les  dog- 
mes de  la  prédcdination 
&  de  la  grâce,  &c  reiibu- 
vellè  des.  erreurs  Féla- 


U  autres      pour  l'accufation  qu'on 

me  t'iit  de  bljmer  l:i  cruintt; 
comme  une  choie  m.iij'.ji- 
fc  ou  inutile,  il  cil  ailé  de 
m'en  poi^ger  pîv  la  iluK-  le- 
ûnre  de  mes  Réflexions. 
ProtfJÎ.  pa^.  224. 
V   La  crainte  bcliiale  dont 

giennes^.  Les  JefiMtcs  ont  p,,,^  ^^  p^^p^fî. 
adopté  ces  erreurs  ,  les  tiou ,  cft  nnitc  différente 

ont   prOpoféeS  fous    une   de  celle  dont  ks  Ifraclites, 
'r  1        même  les  plus  parfaits,  fu- 

rjouvelic  rorme ,  ont  don-  ^^.^  fVapf  fr    (  ci'c-ci  cft 

né  a  ia  morale  corrompue  bonne  ôt  mue  tu  Ciic-mé- 


doctriki  dks 

Jésuites. 

narum  met  us...  Doîor  ex  al" 
terutro  hoc  motivo  concept  us  ^ 
efficax  efe  poteft  ,  Gf  eâiien 
nom  manum  taatkm^  fii  &  «• 
nimttm.  ) 

il  £auc  avouer  que  ce  n'eft 
pas  fà  la  doftrine  de  la  pro* 
pontion  LXl. 

Le  p.  d  e  m  e  y  e  r 
aiUse  Je  fuite  moderne  dans  fa 
thtjt  fmtfm  à  Lonvein  le  1  o. 
Juil/et  i5pd.p<ç  I  i:po/it.  24. 

„  Ln  contrition  impaifat- 
„  te  qui  cfl:  conçue  par  la 

„  SEULE  CRAINTE  DE  l'EN- 
PBR.  .  .  PBOT  EXCLURRB 

POSITIVEMENT  TOUTE  VO- 
LONTE' DE  pe'cher.  {/m- 
ferfe£îa  {contrit io}  ex  folo  me- 
tu  gebenna  (Mcefifa  ,  txeludt^ 
re  [ùfitive  ommm  v&luutatem 
pccc.inuî ,  poteff .  \ 

Lts  Pères  vanderWoe- 
STYNE  ET  Matin  ft fuites 
Flamands^  dans  une  Ibtfe  aufL 
f.  fou  tenue  à  Ltutvjin  ,  le  8. 
'JutUet  16pp.  pag.  II.  pofit. 
30.  font  trop  précis  fiiir  ce 
point  pour  ne  les  pat  rappoi^ 
ter  ici. 

),  La  crainte  de  l'en- 

„  FEK,  </;/<'«/-i7}, PEUT  PAR 
».B1«LB-MEMB  BANNIR 

TOUTE  volonté'  M  PME 
INTE  RIËUREDE  PECHER 


I» 


„  MORTBLLEMBNT.  {Timtr 

gebtuikf  par  [9  pptefi  excludert 

omnem  voluntaîem^  efinm  inter' 
uam,peccattdf.)  Qu'a  t-onbo- 
foin  après- celt  de  Punoitr  de 
Dieu  ,  puifque  la  craîat&  a 

tant  de  venu 

Le  même  P.  f^aader  ffoi* 
.    S  fi'  J  Jiyne. 
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COMPENSE,  {ifi  ijlo  Vtrh  Vilttt  (fêStmi  &  taitpum  MiitÊti 
violenter  nOmftmm  «ti  mttu  fiippGm^  vd  i^UiUtÊ  ^«nw- 

rum.)  Car  cr.LUt  qui  ne  fuit  l'attrait  df?  vices 
QUE  PAR  L'APPftEHEKSION  DE  LA  PEINE  ,  RETOURNERA 
BIENTOT  AV  MAL  QV'fL  AIME  ENCORE  DANS  LE  POND 
OU  COEUR  ,  LORSQUE  L*OBSTACLE  OS  LA  CRAINTE  SI* 

RA  LrvE.  (qui  timoris  cbtentu  à  vitits  abjlineî ^  adempttîi' 
morii  objiacHlo^  rurjum  ad  aliud  quod  diligit  revtrtetitr.)  Si 
la  crainte  t  félon  CaJJien^  empêche  que  Von  n'âime  le  vict^  le 
eeeur,  fous  Vemfki  A  la  crâmtt  »  éemttare  dwc  Uwé  ém  ft* 
thé  qu'il  aime  ^ 

S.  Léon  P.ape  rcconnoit  ^ins  fan  fermon.  87.  chaf.  \. 
fiag.  lyit  que  la  crainiç,  qui  fait  éviccr  les  pièges  que  le 
démon  ne  ceflb  de  nous  teixire ,  (&  qui  empêtke  far  ew/èquent  fut  tuin  emar  m 
fe  livre  s*abandonne  au  pcché)  n'eît  point  la  cratnte  roNDr/i^  suR  l'appré- 
hension DES  suppr  ter';  ,  mais  celle  q^ui  est  appl  yî  f  îl  r  la  charité') 
{qui  aarperunt  fpaitumy  da  ce  Pcrc,  y  à  qutbus  timor,  non  de  patnx  jormidiae^  fU 
4$  DH  e»itatt  imtptus  efi^  ilUfo  fidei  pede  laqaw  taSam  «mlmml  iafimmm. 
S.  Prqsper  ,  Epigr.       pag.  639.    Quiconque  n'est  conduit  que  par  la 

CRAINTF  DE  LA  PEINE,  ET  n'aIME  POINT  ENCORE  L'KMPIRE  JUSTE  ET  SAIVT  (de 

kjulUce)  n'est  point  innocent. 

NoUms  enim  ejl  infom  foU  farmidine  pmnét^ 
^ui  fanditm    jttfium  ao»  amat  imperiam»  ' 

Li  mku  Port,  dam'  fa  fenSemê  244.  pag.  syy.  C.  adoph  €t  fu^anaii  S»  Ja- 
fiifiiM  dans  fon  discours  fur  le  Pf.  jj.  Quant  à  ce  qui  fe  fâic  à  rexteriew»  ni  ce- 
lui qui  craint  la  peine  ,  ni  criui  qui  aime  la  juftice,  ne  viole  le  commandcnocnt} 
&  par  confcqucnc,  a  ne  regarder  que  la  main,  ils  sont  egaux}  maispar 

le  coeur  ils  sont  bien  DIPFERENS  )  l'action  est  la  MEME  ,  MAIS  LA  VO- 
LONTE EST  TOUTE  AUTRE,  (parcs  quidm  fittU  UAWJ^JU  À^res  coRDBi  Jbaiks 

aliène  y  dijjlmifes  voluntate.)    Voilh  prefque  mot  pour  mot  la  pn^^^w  éoHt  û 
ici,  que  la  crainte  n'arrête  que  la  main,  fans  changer  la  volonté. 

Julien  Pomerb,  liv.  de  la  vie  contemplative  ch.  ^i'.  pag.  81.  deTJpptnd.  de 
S,  Pro/ptr  C.  didingue  deux  (brtes  de  cninte»  une  crainte  qui  eft  lâinie  &  qoi 
dcmf.irc  dans  les  ficclcs  des  fieclcs,  8c  une  crainte  qui  ne  fe  trouve  point  avec  la 
cluritc,  mais  que  la  ciiaritc  p  itfj  ic  chaUc.  Cciic  dernière  crainte,  dit  cet  ancien 
auteur,  empêche  ceux  qui  vculcni  commettre  le  mal,  de  le  commettre  extérieure- 
flieni ,  &  leur  laïc  pratiquer  le  bien  maigre  eux.  {ilU  peeean  venues  àaênnt  è 
mah ,  6f  invttos  tenet  m  hno.  )  El  par  confequent  tUa  n^ompêtbi  ptim  foa  jt  aewr  m fiit 
Uvré  au  péché.) 


Prop.      Proposit.  du 

C*nd,  P.  QUESMEU 
i 

LZL 

Timonuj»  ta  erainit  n'évr»' 

.  te  aut  la  mtia  ;  & 

bct  i  cor      •*  ^*"*'^  *fi 
autemun-  ptchi ^  tant  «{ut  l'j- 
4m  pecca-  m«mr  4*  ië  jffiiti  m 
toad'lict.     li       '  '  ' 
for,  «|iitn- 
diù  ab  a. 
more  jiiflU 
tiz  noa 
ducitur. 
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R  £  M  A  H       E  S. 

tout  fou  laftte  »  en  l'ajo- 
ftant  avec  une  proportion 

admirable  aux  principes 
fpéculatifs.  Mais  à  ces 
principes  Pélagicns  >  ils 
ont  donné  un  vernis  de 
leur  façon  »  par  l'inTén* 
tion  de  la  fcience  moyen- 
ne dont  nous  ferons  voir 
Tufage.  Elle  opère  ,  en 
fait  de  dogme  ,  à  peu 
près  le  même  eftec  que 
la  probabilité  en  fait  de 
morale.  Ce  font  des  my- 
ftérts  que  nous  tâcherons 
de  remet  chacun  en  ]eot 
place. 

Les  principes  orgueil- 
leux de  la  Cour  de  Ro- 
me» ont  prccedc  ies  Jc- 
fuites  de  plufieurs  ficelés, 
Perfonne  neTigttote*  Les 
Papes  s*étoient  flattés 
d'infaillibilité  avant  que 
Ja  Société  des  Jefuites  fiît 
née.  Grégoire  VII.  dès 
le  XI.  fiecle  avoit  décla- 
ré fes  prétcniionî»  iur  le 
temporel  des  Rois.  Ijbs 
Jefciites  (bnt  venns  lécueil- 
ht  ces  erreurs  comme  an 

Iirécieux  héritage.  Que 
*on  lifc  le  dilcours  de 
Lai'ncz  pour  établir  l'em- 
pire du  Pape  fur  TEglife  : 
on  le  trouvera  dans  l'hi" 
fioire  du  Concile  de  Tren- 
te par  Fta^Paolo*  Cedif- 

cours 


Le  p.  Quesnel  justifié 

PAR  LUl'M&Mfi. 

me  :  on  peut  la  porter  au 
baptême.  Mais  ne  venir  aa 
bapcini^  que  par  fou  mou- 
vement ,  &  que  par  la  crain- 
te mcme  d'être  êterncUe- 
ment  damnés...  c*e(l  ce  qui 
eft  mauvais  &  condai-nna- 
bie.  V.  M^i».  p.  i^^. 

jfuflifions  maintenant  l'y^w 
.  ttur  fitr  hs  mares  fauf- 
fes  imputations  de  r  In- 
ftru6Iion  P  a  11  or  aie.  Nous 
nous  contenterons  pour 
cela  de  citer  des  pajfj' 
ffi  eittreùts  dts  Mrvrii- 
ges  qui!  a  fait  pour  fa 
(léfenfe  defiÙS  UCo»fii- 


tUiiOH. 


I  1. 


Le  Pcrc  Qucfncl  n'a  point 
'  entendu  par  le  terme 
de  crainte  y  la  crain- 
te en  gênerai  ^  mais  u- 
ne  crainte  ièrvile,  ûuu 
amour. 

JE  prcns  n  tcmoîn îout  le- 
cteur equiubîc,  <^j^-//,qui 
voudra  bien  iire  ces  réfle» 
xions  qnedans  la  60.  propof!- 
tton  je  ne  parle  que  de  ceux 
en  qui  il  n'y  a  que  la  feuie 
erêimte  dm  fmpfiiee  (àos  elpé- 
nmeeiltt  pardon,  lâits  volon- 
té d'abandouncr  le  péchc. 
Dans  la  61.  &  6a.  que  de 
ceux  que  les  «vis  les  plus 
falutaires  &  les  menaces  des 
plus  |raads  maux  ne  font 

3u*irnfer  &  qne  les  porter  à 
c  plw;  grand?  cxcè";  ;  fur 

3ui  la  crainte  de  Dieu  6c 
t  Ift  juAice  étcnaelle  ne 

fait 


OoCTRiHt  DES 

JaauiTis. 

J^yffe  Jota  fit  tbifi  du  ij. 
^mlht  ijof. po/jt.  -7.n. 

La  CR A 1  NTE    1     \  i  [  e 

»  cil  bonne  ;    clic  rtur 

,9  NON  SEULEMENT  ARRE- 

„  TER  LA  MAIN,  MAIS  EN- 

COR  F.  EA  volonté'.    (  ?7- 

tmt  Jtrviiis  bonus  efi  ,  nequh 
manum  tantkm  ,  fid  ^  ont» 

mum  cobibere  poti^,) 

Le  p.  NtcoLAS  Raye' 
autre  Je/uite  Flamand  dans 
une  Thefe  foutenui  à  jiuwrs 
le  II.  ^  II.  JuHUt  1719. 
pofit.  z8. 

„  Il  n'cft  pas  néceflairc 

pour  obtenir  la  juftifica- 
y,  tion  dans  ce  (âcremcnt  (de 

la  pénitence''  d'.i\  f):T  i:nc 

coiuritton  n-ji  irii^  p/irhiuc 
),  par  ia  chaniej  il  iutîii  d'a- 
„  vmr  la  cootritton  imparfai* 
9,  te  ou  iVtrition  ,  même 
„  celle  qui  cft  conçue  par 

„  I.A  CRAINTE  OE  L'eNFER 
„  ET  DES  PEINES  SANS  AU* 

cuN  AMOUR  DE  Dieu 

„  POUR  LUI-MENTE.  CnfCft- 

„  te  actriiion ,  toutes  lc6  tois 
„  qu*dle  eft  efficaee,  EXCLUT 

M  LA  volonté'   et  MEME 

TOUTE  VEr  T.rn  r'  îie  pe- 
„  CHER.  (  Hac  nmirum  (m- 
iritio)  quotiesctimque  eft  effi" 
tâx  {ifi  autmiffieuxquàmj'é' 
pi(ftm})  voJuntnî!'m  pcccTr^dteX" 
cludit^  imb  omnem  efinm  lel- 
kitatem  peccandi.)  Or  il  faut 
bien  remarquer  que  )*atmtîon 
pour  cire  efficace  ,  n'a  pas 
bcfoin  de  l'amour  de  Dieu  : 
autrement  die  ne  Tuâtroit  pas 
tome  feule  pour  eschirrc  1» 

▼olon* 
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LXI. 


Timornon       La  crMÏHH  narre-        S.  FuLGENCF,  ,   //l'.  2..  fif  la  retnijf.  d($  P'cheZ  j    ch.  f. 

num"cobi-  J^/"^^  ^  Z''*^'  J^S-  ^'if^'*»^       ^^"^  repris  par  Samuel:  Ce  Puncc 

ïm^mun-  AIT'X  i^l^  T-"  ^ifi  «  cfaimc  coiifeflà  foii  pcché,  cependant  il  n'cDobctnc 

diùpcçca-  wcur  de  la  jujUci  B$  point  Ic  pafdon,  parccquc  son  coeur  n'e'toitpas  droit 

îm.qL"»-  «*'«^'/"»'«        DEVANT  LE  SciGNEUn.    Oî'voicî  la  raifort  fue  donne  et 

d'u  âb  à  Percy  de  ce  que  le  coeur  de  Saiil  n'étoit  point  pur  devant  Dieu, 

ï?rnô!f  "  C*eft  que  la  coMrBSSioN  tas^ii*  avoit  fait  de  son  aif« 

*«««•  ME  AVOIT  POUR  PRINCIPE  LA  CRAINTE  DV  CSATUlBltr 

qu'il    avoit  mérite',  et    non  L'HORRËCR  DV  CRIME 

qu'il  avoit  commis.   {Ula  peccati,  cmfejfia  ex  timire  fuit 
Jupplicii^  nrnix  barrort  pectuti.)   Ce  prince  ne  haiscoit 
.  POINT  SON  pèche',  MAIS  IL  CRAI6NOXT  tuie  peioe  qu*î 

ne  vouloit  pas  fouffrir  ,  il  ne  detestoit  pas 
SON  CRIME,  mais  il  etoit  saisi  de  crainte  à  la  vue  de  la  vengeance  divine 
qui  alloit  tomber  fui  la  lêtc.  La  crainte  du  fupplicey  que/que  vive  qu'elle  fott^  fi  elle 
n'èftjmnti  à  Pamour,  *ft  doue  impuifauu  fut  t*  eeutry  feh»  S,  Fulgene^^  htOaiffi 
Joute  l'affeiîion  quiî  nio:r  peur  le  crime. 

S.  Grégoire  i  r  Gr  vnd  expliquant  ces  paroles  de  Job  :  Job  craignoic  Dieu  & 
•*cloignoit  du  mal,  Uv.  i.  de  jls  mor.fur  Joh  ,  cbap.  2.6.  tom»  I.  pag.  Lp.  C.  La 
filînte  EgUiê  <kt  élut»  dit  ce  S.  commence  à  marcher  parkcraimc  danskt 

▼oyeide  la  fimplicitc  &  de  lajuflicei  mais  clic  les  perfectionne  &  les  confomme  par 
l'amour.    Au&i  elle  croit  q^li'elle  ne  se  rktire  tout  a  fait  du  mal, 

QUE  lorsqu'elle  COMMENCE  A  NE  VOULOIR  PLUS  PECHER  PAR  LE  MOTIF  DC 

l'amour,  {cui  tmtc  efi  funditttt  à  mal»  reeedtnj  dm  m  umm  Dei  jam  cœptrif  uêSt 
peeeurt.)  Ckr  qv.ahd  cb  n'est  encore  que  par  la  crainte  «qu'elle  fait 

LE  BIEN,  ELLE  N'A  PAS  ENCORE  TOUT  A   FAIT  QUITTE'  LE  MAL,  (CÎUM  adhttC 

timoré  bona  agit,  à  malo  peniths  non  recejjit)  parcequ'ellc  pcche,  dès  qu'elle  voudroic 
-pécher,  fi  cela  fc  pouvoic  impunémenL  {eo  ipfo  peccaty  quo  peccart  tilkt^fi  impmè 
fotuifet.  ) 

Le  même  Pape  fur  le  chap.  i.  du  Cantique  des  Cantiques^  n.  \y,tm.  %-pag.  4- S.  E. 
Quiconque  fan  de  bonnes  oeuvres  par  la  crainte,  quoiqu'il  ait  de  la  droiture  dans 
foo  aâion,  il  n*eo  «  point  dans  (on  coeurs  {etfi  opère  reclus  eft ,  iu  eUfiderio  reSus 
efi)  car  il  voudroit  n'avoir  rien  à  craindre,  £c  il  ne  feroit  pas  de  bonnes  oeu* 
vrcs.  Celui  :îu  contraire  qui  fait  de  bonnes  œuvres  par  amour,  iî  n  de  l,i  dnirLv? 
^  dans  Ton  aélion  &:  dans  fa  vojomc  %  mais  la  douceur  de  l'amour  cil  iacooQue  à 
ceux  qui  n'ont  que  la  crainte. 

S.  Isidore  jirtbevifuê  é§  Sevitte^  Uv.  z.  i*  fèsjèia.fb.  zu  La  seule  cbaik- 
TE  DU  suppT.icT  RI  TRIME  l'act I oN  DU  V i CE }  mais  quoiqu'elle cmpéchc rhofli- 
mc  de  le  commettre  ,  tolteeois  la  volonté',  du  pèche'  vit  en  lui,  & 
il  a  de  la  douleur  que  la  loi  le  lui  défende,  {qui  Jolâ  pana  fupplieii  ta  fe  vitiare' 
fr'tmt^  pttmvis  tu»  txpleat  peccati  opus,  vivit  ttumn  tutu  vttmtûs  ptccaud».)  Ainfî 

ce- 
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R  £  M  A  R  <^U  E  S. 

cours  fut  traité  d'hercti- 

Î|ac  par  les  Evéques  d*Ë- 
pagne  qui  ctoienr  an  Con- 
cile. Lainez  a  été  le  fé- 
cond gênerai  de  la  Socié- 
té y  Ml  le  premier  difci- 
ple  de   fon  fondateur. 

On  voitauni  pur  la  let- 
tre célèbre  de  Gentien 
Hervet  à  Alphonfe  SaU 
meron ,  avec  quel  zele  ce 
Tefuite  &  Lainez  fon  Col- 
lègue foutinrcnt  dans  le 
Concile  de  Trente  les 
prétentions  de  la  cour  Rjo- 
naine,  6c  en  particulier 
ropinion,  que  la  reiîdence 
des  Evêqucs  n'eft  pas  de 
droit  divin.  Sur  quoi  ce 
favant  Théologien  ,  en- 
core plus  recomman- 
dable  par  fa  vertu  ,  leur 
addtefla  les  plaintes  les 
plus  vives  &  les  ■  plus 
touchantes,  6c  en  même 
rems  les  plus  honteufes 
pour  leur  Compagnie,  à 
qui  il  reproche  d'avoir 
flatte  dès  ia  naiflance  les 
vices  des  Papes  &  de 
la  Cour  Romaine. 

Les  erreurs  fur  la  hiérar- 
chie furent  donc  prépa- 
rées des  l'origine  pour  é- 
tre  jointes  aux  erreurs  fur 
le  dogme  ôc  lur  la  mora- 
le. Voilà  la  maflê  cor- 
rompue qui  fe  forme.  A 
Hbx.  T.I.  *  cela 


\jL  P.  QuESNEL  JUSTiflk* 

fait  aucune  imprcfOon  ;  que 
la  feule  crainte  des  hom- 
mes &  d*an  nul  temporel 
arrête  &  gouverne;  de  ccnv 
enfin  qui  ue  craignent  point 
celui  QQl  poit  penlre  le 
corps  oc  l'ame,  &  qui  font 
lêmblabics  aux  Prince»  des 
'Prêtres  &  aux  Scribes, dont 
il  efl  parlé  là,  qui  par  en- 
vie &  par  vengeance  vou- 
loient  fe  failir  du  Sauveur 
pour  le  faire  mourir,  &  dont 
n  finie  crainte  du  peuple 
arrêta  la  main  fuis  leur 
chaîner  le  cœur.  Ces  gens- 
Il  n^Toient  ni  la  crainte  de 
Dieu,  ni  la  crainte  de  l'en- 
fer, que  les  auteurs  de  l'Jn- 
ftnimoii  appellent  tutdt 
furnaturelîe  ,  &  tantôt  na- 
turelle. Frttefi.du  V.  Qitef' 
Wtl.  pâg.  f f .  j6.  frem.  édit. 

Où  'es  auteurs  de  !'!n- 
ftruaioa  avoient-ils  l'eipnt, 
quand  ils  fe  font  avifés  de 
confondre  la  crainte  dont 
je  parle  l  ce  fujet,  &  que 
je  dis  qui  cfl  toute  feule  , 
avec  Id  crainte  dont  parle 
le  Cottdle  de  Trente  ,  & 
qui,  contune  ils  le  difent  eux 
munies ,  cil  un  eâet  de  la 
gracè  qui  provient  les  pé- 
cheurs ,  &  qui  îes  porte  à 
contiderer  la  miféricorde  de 
Dieo,  qai  leor  donne  de 
faints  mouvcmens ,  rjtiî  Icnr 
font  hair  &  de  tel  ter  le  pc;- 
ché  ,  comme  étant  un  don 
de  Dieu  &  un  mouvcnicnt 
du  S.   Ëfprit.  Comment 
ont-ils  pu  auflî  dire  en  con- 
fcieace  que  je  parle  1^  de 
la  crainte  en  gênerai , 
par  confequent  de  la  crain- 
te fuiiiaturelle  de  Tenfer , 
&  que  j'y  enfeigne,  qu'el- 
le porte  au  defcfpoir  ^  On 
voit  bien  que  c'etl  une  ca- 
lomnie omic^e  de  fang 
Eroid, 


d0ctriii.e  des' 
Jésuites. 

te  de  pcchcr«  comme  le  fôii- 
ticnc  ce  Jcltutc  avec  cotis  les 

Le  ï\  Salton  Jefuite  dt 
Pfitiirsy  vient  de  raiouvél- 
1er ,  dans  un  plus  grand  dé- 
tail ,  les  erreurs  de  les  con- 
frères fur  la  crainte  des  pei- 
nes deftttuée  de  totic  amour, 
comme  on  le  va  voir  dans 
les  propofitions  fuiviintes  que 
nous  rapporterons  ici  »  félon 
Tordre  qui  a  été  fuivi  dant 
l'extrait  de  (a  cahiers  9  qui 
a  été  ôrcd'c  en  1717-  ptir  l'or- 
dre de  la  Faculté  de  Théa- 
logic  de  Poitiers.  Ce  pro- 
feueur  établit  donc  pour  prîn* 
cipe 

I.  Qiie  h  crainte  des  pei- 
nes empêche  non  Iculemcnt 
les  aâions  cxtérietnes  du  pé- 
ché ,  mais  même  la  volonté 
de  pécher. 

La  volonté  y  J//-i7,d'é- 

viter  Tinfâmie  devant  les 
^  hommes ,  empêche  (èulc- 
„  ment  l'ade  extérieur  qui 

attire  cette  infamie  :  mais 
„  la  volonté  d'éviter  la  pbimb 
ft  qui  vient  de  Dieu  bmpb- 

CHE  encore  i/  acte  inte- 
„  RIEUR  qui  cil:  celui  Que 
„  Dieu  voit  fie  punit. 
luntas  fœiue  0pid  Dmm  và* 
tanda  cobibet  eùam  ab  inte^ 
riori  aUu^  qui  à  Dcovi^tm 
fi?  punitur.)  Prop.  vii. 

z.  Que  ht  cninte  des  4iip^ 
plicei  détache  le  cœur  de 
tout  amour  du  poché. 

Car  celui  ,  dit-il ,  qui 
n  quiue  efficacement  le  pé- 
Ttt  ché 
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f  ij^  y,  Ilexâpki  [iir  la  Con^ùution  Uni^coitiu» 

Pro».        PropOSIT.  do     _  „ 

Ctmt,        F.  QUESKBL.    JUCEMBNT  DE  l.*ËCai  TUILE  ET  D£S  Sf.  PBUBIti 

liRMraoa       trmatt  ifâm-  cduMà  ièul  RÇoit  U  rccompcnfc  d'une  œuvre  ,  qui  la 

L'         «^a"  »^  jwtice,  &  non  cblvi 

•Sremin-  ^«W  ,  /«f  î*»  f *-  PAIT  PAR  LA  CRAINTE  DES  PEINES. 

diùDccct-  mtmr  dt  U  jmfiittne  Remy  d'Auxerre  ,  comment.  fuT  le  Vf.  \%.  tom,  XFt. 
îflr  îuifl.  ''«»^/"«'-       dt  L%  BMiot.  des  PP.  1080.  D.   La  loi  de  l'esclave 

'^^l*^^^.  KBTBNOrr  I«*OB1L  OU  LA  BCAtN  FAR  LA  eKAWrE.  (lut 

?K  RM  y^v'  coHvertebat  manum  vet  *cubm  timtre.  )    La  loi  du 

Seigneur  convertit  les  ames  ,  8c  les  empêche  de  faire  le 
mal  par  Tamour.    Vm^tn  dt  U  cratnte  je  borne  dou  è 

im  luif  qu'à  Vamour  it  cMvertir  U  tmar^  t't0*é^€  ù fin 

fu*tl  ne  foit  fhti  hvré  au  péché. 

Cefi  fam  doute  cette  iufuffifance  de  la  cratnte  f  ûxr  rrrr-T- 
tir  k  cœur  ,  empêcher  qu'il  ne  fwt  tivré  au  pecbé  qui  faif»it  dire  à  S.  Anselme 
dâtts  fi»  tTMtfiB  10.  pag.  24p.  E.  Seigneur  ,  qui  êtes  pour  moi  on  Diea  de  oife* 
ricorde,  qn  me  fcrvcz  de  lieu  de  refuge,  ô  vous  qui  ét«:  mon  protcâïur  âCflMil 
libérateur  ,  accordez  moi  votre  crainte  ,  mais  infpirez  moi  en  même  temps  votre 
amour>  pénétrez  moi  de  cet  te  cratnte,  mai^augmencczen  même  temps  dans  moacccurk 
defir  de  von  podêder.  Et  en  méHo  temps  oue  vous  me  meuez^  eu  nombie  de 
ceux  qui  voui  cntig^t ,  faites  que  je  fois  auOi  du  nombre  de  ceux  qui  gÊsém 
vos  coramandemens  -,  afin  qu'après  avoir  passé'  par  la  servitude  de  la 

CRAINTE,  JE  MERITE  D  ARRIVER  A.  LA  GRACE  DE  VOTRB  AMOUR,  ET  PAR  EL- 
LE, A  TOTEE  «LOIRE.  (»/  pef  tiÊmris  fnOiigtr*  mtnar  gratiêm^  per  qmm  idndm 
ftrveniam  ad  gloriam  tuam.)    Ce  m*tfi  éonc  p»im  U  ttûigt*  fti  mm  fait  arriver  àiê 

ira:e  ^  à  Ia  gloire  ^  [don  S.  Jfjfelme^  fmifqn' outre  cette  crainte  il  demande  Pamoxr^  pggr 
j  arriver-^  ^  par  confequent  ce  n'efi  fffiM  $lk  fin  ceiivertit  kcttwr:  Sûr  guiamfmék 
ceeur  converti  ^  aura  part  à  lagkm, 

S.  Bbrmaro  tp  eiepris  fitr  u  ffùtf  imu  fû  knrê  ZJ,  à  Gtàffus  Prkur  de  If  Gnoh 
rff  Chartreuje  îom.  J.  pi^.  in.  E.  Foici  comme  il  s'rxprh-t  expliquant  les  diffiereatet 
difpejition^  cf"  ceux  eut  Jcr-i'^ni  Dictt.  Il  y  en  a,  d;t-il,  (lui  bénilTent  le  Scigoeur  1 
csuilê  ou  il  cil  pmiiaot,  d'autres  à  caufc  qu'il  ctl  bon  pour  eux,  &  d'autres  à  eau- 
^  qu*u.cft  bon  en  ktt  même.  Let  pfcmiers  iônc  des  esclaves  qui  craïonbiiit, 
isBUCwndsdesMEitcENAiRES  Qj.  I  ESPERANT,  les  troitiemcs  des  empans  qui  aiioesv- 
LEVR  PEEE.  L'efclavc  &.  le  mercenaire  n'agit  que  pour  foi ,  le  fils  feul  aîmc  ûns 
tmereft}  c'eâ,  iêloti  moi,  de  cet  amour  qu'il  eii  écrit:  La  loi  du  Seigneur  ^  tpU' 
te  pure  y  eJk  ebâifge  &  umterHf  ks  eum  %  n'y  ayant  que  le  pur  amour  qui  detacbe 
ie  cceor  de  ramour  du  monde  &  de  Ib^méme  »  pour  Tatucber  à  Dieu% 


Ni 

CAAIKTE,  Kl  l'amour  PROPRE,  NE  CONVERTISSENT  l'ame.  {nec  timor ^  nec amcT 
^riva/us  amvertunt  animam.)  Quelquefois  ils  font  changrr  df  viîage  et 

d'action  ,   mais  jamais  ils    MB  CmAfKKMT   le  coeur  ,   M    LES  ArfECTiONS. 

{mmmkilirém  fnâmm.  và  akÊm% .  itfiawm.  mÊfmm)  VMkk  ,  à  k  vérité»  Ait 

quel* 
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///.  Partie^  Cr ointe  Jmi  amm.  f^f 

'    RFMAannP^;  Quesnel  jUSTiMt*     'DOCTEIMS  BBS 

|\EMARQ^UES.  M*  tUl-àOMI.  J  S  S  U  t  T  B  S. 

-«eUfefOinitcommedefoi  fr^^J.  &  înfpîrécpar  un  au-  ^  ché  par  la  crainte  »tr 
même  un  pUa  de  politi-  ;îe:çf5;^rdïïî?i&  fc'S  »  ''''''-^'^  '  ^'^Tl^  ^^^7 

<1UC  formé  fur  l'idée  que  junlcc.  V .Mcm.fur  Uprop.  "  att  ^cth -.icnt  hbrc,mc- 

Ton  avoir  conçue  foit  de  6o,éiu  P.  QHtf«eipag.  ,80.  »>  "ic  couamoncl,  au  pe- 

rFcrlife&rdefonaouverne.  ^'^  î*®"^^  arapleiMnt  „  CHE  ,  par  lequel  atcache- 

ItgUleôcdciongouverne.  l'accomplir  (la     ment  conditionnel  il  mc- 

ment,  foit  de  lapicte  &  loi)  ^ur  pur  la  cra.M$c,  c\i\     ritcroit  la  prine  du  fuppli- 

du  culte  que  ksctréticns  ne  a  point  accomplir  ,  &  "        Pfop.  Vlll. 

^^•«.k                 :k  vouloir  la  violer  des  qu'on  >»         iriuj».  viii. 

doivent  rendre  â  Dieu  ,  pourra  impuncuKiu.  v  .  Qgû  cette  craimc  cau^ 
loic  de  refpnt  qui  doit  Mtm.jmrUpnf.62.  p.ipt,  une  fone  de  repentir  "iju  pe« 
animer  les  fidèles.  Tout  ^  Etrcdonc  fous  iaiol,c'ea  ché. 

le  genre  humain ,  le  mon-  ^p^/c'^h^  UXTi-Ïo" 'ê  -,  ^"      P^"^  ^'^5 

decntier  tut  enfermé  dans  y  étant  ûas  grâce  &  Ikas  "  «lui  qui  le  rcpcnt  de  les 

ce  plan.    On  lui  prépa-  amour  ûw  Ri  charité  q«e  ^  Poches  par  le  motif  de  la 

"                j     j  le  S.  Éfprit  fcul  rcprnid  c!i  „  crainte  Je  1  enfer ,  s  en  rr- 

roiC  un  corps  de  dogme»  j^^^^  Un'adans  le  cœur  „  pente  ,  puilqu'il  aim croit 

HOC  fecme  de  gouverne-  «l'ane  mmtw  finih  ;  cm  mieux  les  commetïrc  que 

nent>  une  morale  &  des  forte  que  la  loi  rend  rhom-  ^  fooariri  il  ne  s'en  re- 

1^.    '  .   1-    me  coupable  &  fujet  aux  "  _l.r^     j»  •     j-  n. 

lOiXipoarquoinepasdi-  peine»  «jîe  méritent  lis  pré-  M  pent  pj»,  di8-je ,  dircÛe- 

Te  une  religion  ,  fous  le  varicarcurs:  ce  qui  eft  être  »»  ment  &  formellement  en 

beati  nom  de  la  religion  f*^?^     maiediûwa  de  la  „  fc  propoGmt  en  lui-même 

Catholique.  &  Ion  prc-  ,e  bien,  parcequ'on  pcche,  ç  ç^-  ^  péchcn  fic  il 
paroitenmeme  temps dcs)  ou  tu  taifant  k  mal,  ou  "   .  ^        «<.!-Iîn.;,.-  «..«n 

roovens  oour  faire  rece-  "  ?     ^  r  "'*^f"*"f,  'J 

moyens  pour  rairc  rccc-  ^^^^^^^  y         jkr  ia  n  (6  propofc  cela.   Il  peut 

vcnr  par  tout  cette  nou-  prop.t^.pag.xsy  „  aéimnQini  t'en  itpcntir 

vdle  religion ,  mais  dont      i  comparant  les  deux  virtueUemenc  8t  indiieâe» 

on  diflîmuloit  la  nouveau-  ^Ï^'^J^^^ S^%]^t  »  q^^P^rrat- 

té.    Le  monde  eft  donc  tout  d'un  coup*  que  j'ai  »           conçue  par  le  mo- 

auiourd'hui   divifë   dans  changé  de  pcnfée,  &  que  >,      àc  la  crainte  du  fup- 

les   trente  ou  trente  &  dernières  fti  tp-  „  phcc,  ri  fc  repent  en  gc- 

ics  trente  ou  trente  «   y^^^^  .  pg^,;^^^  ^ 

uneprovmccsquiconipo.  yavo,.  d.t  de  Dieu  dau.     commis,  &  qui  mérite  Ja 

iênt  le  monde  des  Icfui-  1«  ««res.   Ce  que  j  ayoïs  »     .      jj  ^ 

-«M         «-f^--,  F'"5  obfcur<îmcnt  dans  »  P^*"^  *^^°P-  '2  -, 

ttS  i  on  ne  fera  pas  feche      p,,,j,,rcs  éditions ,  je      4  Qyc  la  néaw  erainte 
d en  voir  Kl  les  noms.       Vai  dît  plus  difUnâemei^t  produit  la  hameau  péché. 
La  province  de  Rome,  dans  leidamoe», que  ceux       „  11  surrir  pour  ex- 

•celle  de  Sicile  deNaoles.  vculeirt  «iwr  dans  la  clvrrb  la  volonté' de 

•ceiic  ac  Dicue,aerNapics,  nouvelle  alliance  en  fedon-  "            om!  IVtritkm  fei> 

de  Milan,  de  Venife,de  nant  à  Dieu  dans  l'Eglife  »»  ï^bciw*^»» i^mioo loit 

Portugal,  de  Tolède ,  de  chréHenne,  y  doivent  venir  n       «nleur  eficaœ  con- 

r^lUn^  \l>A....^rT^n  «ivec  une  intention  pure  &  çuc  par  LA  crAinte  de 

^saïuiie»  aiirragon  ,  ae  ^^^^  dUpofiiions  finœ-  „  l'enfer.  (Sufficit  ad  ex- 
%9ttOMC{BœtKa)  de  b^-  ks,  &  noupaa^poiilKs^at     dudeiiiam  ilkm  feccanèk 

«M*   '  ^«  Ttt* 
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HtMfltsfur  UCottfiitutit»  Uoigenitui. 

Pr«*.        PROPOSIT.  DU     _  -,  « 

CmÎ.        P.  QvfiSMfiX.    JUOBMB-NT  DB  L*ECRITVAV  BT  DBf  SS.  PBBBt^ 

LXI. 

TioMtMa    La  crainte  n  arsr-  quelqucfûi*  Toeuvrc  de  Dieu,  mais  parce  qu'il,  ne  la 

nsm  cdW  JJ  IZtrJ livré  Z  COEWR   (^/*)  IL  EST  CERTAIN  QJj'lL 

Mtmtm-  piM^'t^mt  fart  DEMEURE  DANS  SA  DITREtb',  f /«  y7/J  </«r/V/J  ftrmanert 

dû  peçn-  wjûttr     (n  juftictnt  convincitnr.)    Le  mercenaire  le  fait  audî,  mais  parce  quM 

iNviMo*  ^'  fonduit  f^'m.  ne  le  fait  pas  gratuitement,  il  cil  évident  qu'il  y  ell  aiiiré 

uu.  P**"  ^*  propre  cupidité.  O^.oik'lê  trouve  l'intcrét  propre 

ïteMo  (proprit tas)  là  fe  trouve  Tefprk  particulier  {ftngularitas) 


&  rcfpric  particulier  n  toujours  des  recoins,  où  fe  cacfîc 
la  rouille  £c  l'ordure,  («^i  autem  Jingularitas  ,  iln  angtUusi 
ubi  autem  angulus  ,  ibi  fine  iubh  fardes  ftve  rubigp.)  Laif- 
fous  à  Perdsve  sa  crainte,  conclud  S.  Bernard, 

Li  I  SERT  or  r  01   QT-[  i.'rKcn  UNE  ;  kiflbns  au  mcrce- 
nairefacupiiJiLL- qui  le  prcllc,  loriqu'ct.uit  tenté parcllc,  ïlcft 
emraifié  &  attiré  vers  le  mal:  mais  m  i  uue  m  i  autre  n  cii  lans  tache,  &  N£  peut- 
converti  R  LES  AMBS:  {bgrum  mils  01a  Jhe  wêeiiia  efi  ,  tutt  Mimas  wiverter*  ^ 

Ufi)     MAIS    LA  CHARITE'   LES  CONVERTIT  EN  LES  FAISANT  AGIR  VOLONTAIRE^ 

MKNT.  {caritas  verb  convertit  animas  qnas  fnctt  voJunlarias.)  Ces  vérités  ont  pa- 
ru fi  certaines  à  S.  Bernard  quil  les  a  tranfcnies  depuis  mot  pour  mot  dans  fort  traité 
de  i'amtur  de  Dieu^  quil  adrefe  à  i^mery CardhuU d*  f Eglije  Rmabte;  cefi  Jam  h 
(bapitre  it,de  ee  traité  pag*  ^9^-     w^'w*  tome. 

HiLDEBERT  DU  M  ANS  djns  fon  traité  Théologique  chip.  ^p.  fa_^.  1095.  mef  cette 
différence  entre  la  crainte  firvile  la  crainte  initiale  y  §ui  renjet  me  quelque  a/ruur  »  q\ic 
h  crainte  Tervile  cmpcchc  raâioo,  mais  non  pas  la  mauvaifê  voJomé  :  (timor  ilU 
faâi  affau  à  mole  9perê  ^  fed  no»  vehintaie)  w  emme  il  dit  p,  lopf:  (ceffUre  faât 
à  malo....  retenta  tamen  voluntate  malt)  au  lie»  quâ  la  crainte  initiale  empêche 
l'un  &  l'autre.  (  ijh  ^  opère  6?  voluntate.  ) 

,  Le  Maître  uus  sentences  ,  liv.  2.  difi.  ^d.  pag.  jpp.  Les  préceptes  ôc  les 
confêils  ne  s'accomplifTent  qjue.  quand  ils  (ont  animés  par  l'amour  de  Dieu,  &  par  ce- 
lui du  prochain  pour  Dicir,  ce  qui  Ce  fait  par  In  cmintc  de  la  peine,  ou  par  ui 
motif  charnel  qui  n'a  point  ptïur  iin  la  chante,  ne  le  fait  pas  comme  il  doit  être 
fait,  qi^iqu'il  ioic  cxtciieuremcnt  accompli:  car  celui  qui  ne  péche  pas  par  le  fcul 
motif  de  la  crainte  £c  de  la  peine,  cil  ennemi  de  la  juftice.  (inimicns  «mm  jnfStiê 
tfi^  qui  pana  timoré  non  peccat.  ) 

S,  BoNAVENTUKi.  tn  3.  (li/I.  54.  q.  l.  pag.  ^86.  p^rLint  de  Ai  crainfe  de  Fcnf-rr^ 

C£TT6  CRAINTE,  dit  CC  S.  Doétcur  ,  PEUT  B*EN  EMPECHER  l'HOMME  DE  COM- 
METTRE L* ACTION  EXTERIEURE  DU  PECHS',  QUOIQU'ELLE  MB  LUI  EN  OSTE  PAS 
TOUT  A  FAii"  LE  DESIR,  {propter  timorem  ilterum  {fuppliciorum  atermnsm)  ctffat 
konto  à  peccat  or  uitt  perpétrai  ionc^  lie  et  non  omnino  effet  à  voluntate,)  Le  tteor  eie  Ciumi* 
me  par  con/equent  fera  toujouri  livré  au  pecbé par  cette  crainte? 
,  Ce  fi  ce  que  rçtenneit  aiHestn  ce  mime  DeSettr  d'âne  manière  encore  plus  précife, 
JU-^ctaimcL  fervik»  iU^U  i09s^fin  opnfink  des  dm  d»  S,  Efprit  ^bap*  x.  deiacrcUn' 

*       -  te 
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m*  Partit,   Craiuie  fans  amur.  .  jci/ 

n_eiLiAn  AiTPQ  Le  P.  QufSMEL  JUSTIFIE*     Doctrine   des  • 

JV&MAR^UH:».  f Ak  LUl-MEMB.  J  E  8  U  I  T  S. 

daigne  9  du  Pérou  ,  du  des  vues  chamelles,  par  in-  „  voluntatem  ,  tf//r///« 

Mexique,  de  Goa  ,  des  T.';/ jr/pT^V^K:  «'^/if* 

Philippines,  du  Brcfil  ,  ilina  fcmbl^Ie  à  celui     .ï:^'^'^^^'^^-)    Et  par  cette 

de  France,  d'Aquitaine,  ^'^s  »  q«i  ^'uivcnt  >»  hame  du  fupphcc.il  hait 
j  T  -^^        T'^.,i«.,f«        '^'^^     ^""■'^s  par  trou-     cc  qui  attire  M  peine>  et 

de  Lion,  de  lOUlOUle  ,  pcs,  poofTécs  paruninllfr.a  „  pHTConlcqucnr  i.r  pf.cfie', 

de  C-hanipagnCrd  Angle-  naturel    V.  M'»>^  f^r  U       ,„,- ,,e  c  cft  le  pcché  (cul 

terre,  de  Flandre  Fran-  ^"^n  vo^?V  cês^paroies  »  'l^"  ^"^^^  f^»"*^- 

çoife,  d'Allemagne,  du  (de  la  propolition)  que  je  ''«W  9dit  gibtnmm^  tdfffM' 

Rhin  inférieur,  'du  Rhin  n'ai  parie  que  de  la  crain-  que  induSlivum  gehentue  ^  adeb- 

fupcrieur,  d'Autriche,  de  te  fcmblabic  à  celle  des  bô-  que  peccatum.)  Prop.  x. 

Bohême    de  Poloimc  &  ]^'r  9»' P^r     J.  Que  la  crainte  de  len- 

deLlthuanie.  pagoée  d'aucun    amour  : 

Voilà  l'univers  devenu  "«««««i       g-^^dif-  î?*^^,,^^^;^;  . 

V  W  f  A    I   Q    '    '     1  '  ferentc  de  celle  du  loup^  ji  La  dctcllation  du  pc- 

1  ODjet  de  la  Cjocietc.  l-a  ,  à  la  vtjc  de  gens  ar-  „  chc  qui  vient  de  la  crainte 

«MIC  renrermées  les*  cou-  mes,  s'arrête  tout  court  &  de  Tcnfcr ,  eft.  une  déte- 

quèrcs  faites  &  à.  fiiire.  ;     ' '""^    P^"Tf  C'eft  ftaiiondu  péché  par  dcflaf 

îfr  .11  >  i  r   -  '  '^''«^f  4"^  produidt  dans  "       .     ,   A        :    >  ..m 

Voilà  ce  qu'il  faoe  gOU-  Ics  Ifraàitw  (pl«  ou  moins      totircs  choies,  autant  qu  il 

vcrner,  ce  qu'il  faut  in-  dans  les  uns  que  dans  le^  ,^  ^''t  neceflairc  ,  ofin  que 

flruirc     C'eft  à  ce  grand  ^"""^0  '«■*  fpcitaclc  terrible  „  i'attriiion  tbic  abioluc  5c 

1  n'  ■  *      •  1  iT  \.  -  ^î"*^  1-^'*^"  leur  donna  fur  la  „  effiicace.   (  Dtîeflatio  pecca» 

dc  lcm  qu  il  faut  propor-  montacne  de  Sina    &  fur  "  *^/r/««..(/y^«j» 

donner  une  morale  ,  une  J'-quci  jai  tait  la  réflexion.  "  /■  „  '  x 

Thwlogie  ,  &  Fart  de         ^  J  |^        ^.^^^  cile  n'cll  pas  une  dé. 

conduire  les  hommes  ce  de  dire,  îi  eft  ^videiît  que  „  tcftatron  du  péchéiimplc- 
de  /c  conduire  avec  les  réflexion  tii  .îirtirentc,  &  ment  par  deflus  tomes 
liommes.  Que  de  royau-  •L"îlîîî.%i*"i;"  f'''^*^^  „  choies,  comme  feroit  une 
mes,quc  de  nations,  que  dans  les  premières.  Li  il  »>  «i^îcauiion  du  pccbc  plus 
de  eenrcs  d'efprits  diiFt-  k'agiHoit  en  gênerai  de  s'ap-  «  grande  que  celle  do  Tup-- 

rens    nue  d'interéts     de  P'"''*'"  '  *  °"  "  P^'***  "'^'^  ^"'"^ 

rens,  que  û  intérêts  ,  ae  pouvoir  peut-être  en  abu-  „  d-j  tout  nccenâirc.  {Ouod 

SrcjUgCZ  ,  de  coutumes  la  &  ca  prendre  praexte,  mmmè  ejlmcciïarium,)  iW 
tvedes  Von  trouvera  dans  quoiqu'injuikment  ,  pour  .-^       *  ^ 

de  fi  vaftcs  contrées  :  eom-  î':If^.Ml[     '«.Que  l»-  crainte  fuffit 

bien  de  fcftes  déjà  éta-  pas  ouc  ceux  qui  or.t  con-  pour  former  une  rcfolution 
bîics  !  Qpe  d'obftaclcs  ,  '"û*^  paffions  bru-  générale  de  ne  plus  pécher. 

par  confequent,  pour  a-  ^Ic"  de  B!e?&  nJoTrel     ,»  ^"-E^^  ^Jîf.'?'''  P'*'; 
mener    toutes    ces  na-  cours  à  lui  par  lapricre.  «  ««ow  dc  mtmion  un 
rions  au^  but  que  Ton  fe  contre  la  borné  qo»a  Jefas-  «  propoyuniverfcldcnepoint 
T^ronr^f-Tt    rVtLiH^nr  ^1  ^hrifl  de  Ics  y  inviter  :  „  pccher.  {Potef^  e>c  mofrjo 
propoie  . .  v^pwanc  ii  ^^^^  ^  ^o,  atir/tioais  concipr  univerfale 

tàut.  en .  taire  des  chre-  itet  éâm  k  peiu* ,  ^  <fui     propofitum  m»  meanéi,  ) 

tiens,  "^Xtt  j  „QuoU- 
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Prt(».      Proposit.  du    ,  _ 
CtML     P.  QuESMEx..  Jugement  ps  l'Ecrituiib  et  dbs  ss.  Perbi. 

LEL 

Tlmornoa      La  er*inte  n  arre-   te  ï.    des  Cpu/hAS  p.  14?.  cft  CClIe  pSf    kqoclte  OB 

"unrcôhi-  2      'V*?"  i  r  ^^""^'"^  P^"^      P^'"^  .^"^  crainte  fclon  Gi 

;ecA7rM«r  Jï'  Tubltance  vient  de  Dicu,^  mais  non  pas  entant  qu'elle  cft 
dm  pecca.  mmr  (U  U  juftut  tu  fervile ,  pAtce  qu'elle  craint  plus  d'eocourir  la  peine  que 
îîlr .  quia-  ^  t^f^'      de  commettre  le  péché ,  fie  qf'bllb  m  chaksb  vùan 

diuaba-  VOLONTk'  NI  NE  LA  REND  POINT  BONNE,  QyoïQlj'SL» 

S«nwl*^*  LE    ARRETE    l'oEUVRE   EXTERIEURE    DU    PECHE'.  (iUC 

imitiu  mutât  voluniatem  in  hnum^  îicct  crinùais  im^diat  txîcutio' 

mm.) 

Hugues  de  S.  Victor  ,  liv.  4.  Je  Jes  attvres  mjléts 
fit.  ^z.pag.ioi.G.  Il  y  aquatrc  fortes  dccrainterfâvoir  la  crainte 
fervile ,  la  crainte  mondaine ,  la  crainte  initiale  »  &  là 
craiote  ffîale*  La  i.  *bskcb  bb  cbaihtb  Motn  bmpb- 

CHB   DB  GOmiBTTBB   LB   MAL   FOUR  EVITER  LA  PEINE  ET  LE  CHATDIBIIT) 

MAIS  LAISSE  LA  MAUvAuB  volontbT.  {tfmm^^wS4miâ.ftnià «Iffism èfittâtên' 
ii&â  voluntate  malâ,) 

Odom  chanoimb  RB6ULIBR9  iêm  fis  kttns  dmi^s  fm  D.  Lm  iAchtry  au  t. 
tm.  i»  ffiàltff.  La  craintb  sbbvilb  fait  qp*on  s'abstiskt  dv  mal  dam» 

l'action    EXTERIEURE  ,    ET     NON    DANS    LA    VOLONTE*,    {ttmor    ille  (firOiUi) 

facit  cejfare  à  malo  opère  y  non  voluntate.)  La  crainte  initiale,  c'cft-à -dire,  la 
crainte  jointe  à  l'amour,  fait  qu'on  s'en  abflient  &  dans  les  aûions  U  dans  la  vo- 
lomé. 

Guillaume  d'Auxerre  ïîv,  3.  traité  8,  pag.  184.  Celui  qui  a  la  crainte 
fervile  a  deux  volontés,  &:  ces  deux  volontés  ont  deux  objets  contraires:  la  crain- 
te SERVILË  EST  toujours  ACCOMPAGNe'e  DE  PECHe'  ,  PARCE  Q^E  LA  VOLON- 
TB'  DB  PBCHBR  BST  TOUfOUBS  VIVAKTB  BM  CBLVI         CRAINT  IBRVH.BMBKT. 

(  timor  firvHU  fiïï^  tfi  tm  ftctaH  ,  ffi*  i»  Ssmntt  firvilittr  vhnt  pettM^  vtbtÊ- 

tas.) 

Jean  Hessels,  Vo£ïeur  6?  Profefeur  d«  Louvaiity  qui  ajjjifia  au  ConcUe  de  Trn- 
Uf  tm,  1.  de  fen  Cateebi/mt  fii  nUfi  pas  tant  umJSmple  eetfeJMw  fiadma  des 
mis  Catholiques ,  corps  de  Théologie  dogmatique      merak  chap.  I.  pag,  2.  Il 

peut  arriver,  dit  ce  Dofteur,  que  quelqu'un  conçoive  de  la  douleur  de  fon  pcchc, 
non  par  amour  de  la  luilice  6c  de  Dieu  qu'il  a  ofienfé,  mais  par  la  feule  crainte 
de  h  peine.  Or  un  tel  homme  oVi  point  une  veriuble  pénitences  il  ne  (ë  conm^ 
tit  poiotil  Dieu  de  tout  fi>n  coeur,  comme  le  commande  le  Prophète Joël»  c*bst  pour 
QUOI  IL  DEMEURE  ENCORE  DANS  LE  peche'  ,  {idcoque  cidhuc permuact  in  peccato)  fc- 
lon cette  parole  de  S.  Auguilin  (  qui  tiaiere  poetue  urne  coacupi/cit  j  put»  tuia  cotuu* 
pifcit-,  veiUet  eaim  peecaret  Jipojfet  impunè.) 

Alphonse  Salmeron  qui  a  auJdt  aj/ijlé  au  Concile  de  TreHU  im»  ).  traité  zz, 
1»  Je  Caat,  dt  Zaebarie^  pariant  de  ta  traiatt  firvik^  disntpefrtsimms:  St  cbt* 
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R.B lit  ARQUES. 


Lft  P.  QUESNEL  JUSTIFW* 
PAR  LUi-MtMfc. 


DOCTRIKE  De9 

Jésuites. 

5,  Quoiqu'on  ne  puifîc  ,  par 
„  ce  même  motif,  prendre 
J.1  rclolucion  de  ne  plus 
})  pécher,  quand  il  n*y  au- 
roic  aucune  peine  à  crain- 
„  dre....  Cette  volonté, par 
„  exemple»  fera  une  volonté 
„  efficace  d*é?iter  le  péché 
„  mortel,  par  laquelle  quel- 


ttcns,  mais  des  chrétiens      chargé' {dépêchés  )  y 

c  cette  efpece  dont  les  ^.'agitcn  particulier,  confor- 
Teiuices  icuis  poiledenc  mt^meat  aa  texte  4e  TApô- 
parfaitcment  Vidhe.  Il  "5»^,^ ^«ix  qui  yooUmt  vc- 
V       ;  11  nir  à  rtclife  chrétienne  & 

tauc^  ioumcctre  les  nom-  y  entrer  par  le'baptême,  y 
mes  'à  la  poiflknoe  arbi-  vtcndrokiit  par  de  mauval- 
traiîC  du  Pape  &  les  ^"  intentions  pir  îmcrér, 
yMi%f   uu  /  par  crainte,  &  liai  deOcin 

fOOmcCtre  a  la  bocicté  ,  de  renoncer  aui  paffion» 

leur  apprendre  à  rcr}ie<5lcr  brutak  s ,  donr  ils  ic  fc-  „  qu'un  fe  propoTc  de  l'évi- 

Ics  Icfuites  ,  comme  les  roient  rciidusciciuvxs  NV-  „  ter  toutes  les  fois  qu'il  fe- 

rmtrrrs  de  h  frience  &  ^«V'*P«  i'' ^'^'r ****  w  roit  «0  danger  «TencoOTÎT 

mairrcs  ae  la  icience  ce  iradaôear  des  propofitions,  "  .     j-«.««r£«.  x^im^iu 

ks  dépoiitaires  de  U  ve-  de  conferver  le  mot  d'£.  ^  «  <lainMtion  etcmeuc 

»;t.4       II    An*-  w»ern»*  fttr    k-'I^  QUC  j'avois  rr^  rJ.e  rtop.  XHI.  OC  XIV. 

nte,    11  faut  régner  lor  ^ommemïlUquemcmrepré.  Enfin ,  après  avoir  étabH 

enx  en  les  cagnant  ,  ra»  ftmée  parla  montagne,  fe-  que  tous  les  motifs  de  l'at- 

gner  par  le  Pape  fur  eux,  ion  l We  de  s.  Thotnas  trition  fc  rapportent  à  ces 

â  par  eux  fur  k  Pape  ^^ij.r^^'^lâSS;  »  f  T  '"^^ -'V"'' l' 

même  &  fuc  U  Cour  de  J'alliancc ancienne &Unou-  laideur  du  pèche  ,  6c  a  la 

Rome.    Car  les  |eliiires  velle?  En  continuant  donc  crainte  de  l'enfer  ">  (prop. 

BP  «'afferviiTcnc  i   cette  l'^llc^oric  ,  j'ai  dû  dire  que  xv.)  il  conclut  qtie  la  cratoïc 

se  ^                   .'^  J^l^  s'approcher  delà  montagne,  de  l'enfer  fufTk  pour  convcr- 

CourqUC  pour  k  don»-  c'eft  s'aj>pro=hcr  de  l'tgli-  véritablement  le  ccc.v  ?C 

ner  enfin.  Le  Cardinal  fe....  Vo.iàtoutcequcje  détourner  de 

A^^'t*^»^^r^r^  mm  «II-'          dltai  fur  cettc  propoûtion,  PO";       ueiourncr  uc 

de  Tournon  en  eft  une  ^  ^.^^  p,^,  ^K^^^^  péché  monel. 

{preuve  cclattanre.              pour  la  juaifier  contre  le»  „  Le  PECHEUR,  dit-il  f 

Pour  exécuter  un  tel  cenfeurs....  Condamner  cet*  par  ces  motift  (  la  laideur 

plan  ,  fuppofc  qu'on  le  '/offif             "ÎÎ;  "  f  ^''f  ,^  «Z" 

regarde  comme  bon  ,  la  décifioos  &  les  inftruâions  »  ^ est  ymmAmixi- 

grace  feroit  d'on  crand  da  Concile  de  Trente,  qui  „  ment  coMfaaTi  à  Dieu, 

feoMrS»  mais  y  cn  a^t-il      marqué  a^^ec  tant  de  foin 


„  6c  abfolument  détfmrné  de 
.      ^         les  diCpoticioas  qu'on  doit      quelque  péché  mortel  que 
demcace?  Le  lucces  des  apporter  ,  quand  on  veut      îcfoiti  parcequeccsdeoW 

„  motifs  s'étendent  à  tous  les 
„  péchés  mortels,  (f^ert  ad 
eft  queftion  de  convertir,  i'Àpôtre,  q\ieceiu:^ui  s'ap-  JJeum  convertitur^^j^  abfolu- 
voudront-ils  en  faire  ufa-  proche  de  «/"f  ti  avertitar  à  qntcwmfiu  ir- 
ec?  D'ailleurs  fi  c'eft  à  'u  cbenhL  ; 

Perprit  de  Dieu. i  former  qu  ii  doit  efperer  en  lui , 


grâces  fuffifantes  oft  in-  s' approcher  de.  Dieu  loit  par 
.      ,    1  .1  le  baptême,  foit  par  lapc- 

certain:  les  hommes  qu  11  ^jj^^^g^   il  dc'clarc  .  après 


un  tel  ouvrage  ,  U  £aU-  J  ^0»^"  q«e  par  la  grâce 

,  y  &  par  les  mciucs  de  jcfas- 

dra  attendre  les  momens ,  q^^-^^  |,  pardonnera 

Me.  tems  de  Dieu  n'eil  fes  pochés,  qu'il  les  doit 

pas 


tbaU  peccato  ,  quoniam-  h£9^. 
motiva  ad  omnia  leîhalia  pec- 
cata .   txtenduntur*  )  Prop. 

XVII. 

Ceft  ce  qu'il  établit  en- 
core dans  on  auue  endroit , . 

loii— 
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,^20  licxfipîes  fur  la  C»nJîitution  Unigcniius. 

* 

Prop.       PROrOSiT.  DO  „       "*  •        T  „ 

C</»V.  F.  QuESNtL.  Jugement  de  l'Ecriture  et  des  ss.  Feres. 
.  LXI.       ...     -  .  •    .     I     ^  ^  *  •  *|. 

Timotnon  L*  crainte  n'arrt-  tE  CRAINTE  EST  SEULE,  ELLE  KE  CORRIGE  POINT 
Bum  cohi-   "  7'"  cr    l'AFFECTION  INTERIEURE,    MAIS  SEULEMENT   L  EXTE- 

.u.Vmun-  ,  M».'  5«         RIEUREi    ELLE    NE    CHANGE  POINT  LE  COEUR,  MAIS 

jiu  pecca-  tmur  de  u  ju(li(ttH  LES  ACTIONS)  cllc  cmpcchc  Tiniquitc,  mais  clic  ne  ju/li- 
\lt,^a.  ^*  fo"^"'' f'"'-       tific  pas  la  volonté,  {purgat  ^  mn  affe^us  interaos  ,  /edex- 
*?  *•  ternosi  immutat»  non  cor  ipfum,  fed  opéra  \  cornet  iniquiti- 

moreiuûi-  '      .  ...   '      i    .  .  \ 

liz  noa  -  iem ,  non  jupificat  voluntatem.  ) 

Est  lus,  in  4.  diji.  16.  J.  9.  dit  que  Pattritm^  dont 
parle  le  Concile  de  Trente ,  ne  doit  pas  venir  fimplcincnc 
.      .    :   .  de  la  crainte  des  peines  même  éternelles  j  i3  'voici  la  r«- 

:^  •       /on  ju^en  donne  ce  favantTbeologien,  c'cH  que  CETTE  CKKi^a- 

...  .  ,  .j    t.  '      TE  QUI  cft  fcrvile,  ne  corrige,  pas  la  volonté',  et 

N'oTE  point  la  VOLONTE    DE  PECHER. 

"  Telle  ejl  la  io^rsne  commune  des  plus  favans  'théologiens  de  F  Ecole ,  qui  ont  tm 
crû  la  crainte  fervile  infuffifante  pour  exclure  la  volonté  de  pécher',  il  étoit  difficiU 
qu'ils  en  eujfent  une  autre.  S.  Thomas  leur  niait re  s' étoit  expliqué  fur  ce  point 
avec  trop  de  précifion.  yoici  comme  il  parle  dans  fa  x.  z.  qu.  107.  a.  ad.  z.  A' 
près  avoir  fait  obferver  que  la  loi  ancienne  étoit  une  loi  de  crainte  ,  &  que  la  loi 
nouvelle  au  contraire  eft  une  loi  d'amour ,  //  ajoute  :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
dit  que  la  loi  ancienne  arretoit  la  main,  et  non  pas  la  volonté') 

car   CELUI   QUI   s'abstient  de  PECHER    PAR  LA  CRAINTE  DE  LA  PEINE,  NE 

RENONCE  PAS  ABSOLUMENT  AU  peche'  ,  comme  y  Tcnoncc  la  volonté  de  celai 
qui  s'en  abfticnt  par  l'amour  de  la  jullice.  (lex  vêtus  dicitur  cobibere  manum  «m 
animum ,  quia  qui  timoré  pœnte  ab  aliquo  peccato  abjlinet  ,  non  fimpliciter  ejus  voUih 
jtas  à  peccato  recedit ,  ficut  recedit  votuntas  ejus  qui  amore  jujlitia  abjlinet  à  pec 
<ato.  ) 

Plus  on  comparera  ces  paroles  avec  celles  de  la  proportion  LXl.  moins  on  en  ftntiti 
la  différence  \  moins  on  fera  en  état  de  faire  fentir  aux  Fidèles  ^  pourquoi  ils  doivent 
être  pleins  de  re/petl  £sf  de  vénération  pour  les  paroles  de  S.  Thomas  ,  des  SS.  Pe- 
res\  pourquoi  ils  ne  peuvent  entendre  fans  indignation,  comme  parle  l'Infiru^ion  des 
XL.  celles  de  r auteur  de  Réflexions  ^ui  leur  font  fi  femblables. 


f  IL 


1^1         i_y  GOOOI 


XIL^Parti€%   Crainte  fans  momr. 


Remarques. 


'  pas  toujours  prêt ,  &r  l'on 
veut  agir  fans  dclai  :  on 
veut  agir  avec  fuccès. 
On  ne  difpore  pas  de  l'e- 
fprit  de  Dieu  comme  on 
veut.    On   n'a  pas  en 
main  le  don  des  miracles> 
comme  Tavoîent  les  Apô- 
tres. Il  faut  donc fe pour- 
voir d'autres  moiens.  Il 
faut  faciliter  les  voycs  à 
la  grâce:  il  faut  imiter  la 
conduite  de  la  grâce  mê- 
me. Quel  plus  beau  mo- 
dèle pouvoic-on  choifir? 
Les  nouveaux  Apôtres  » 
dont  nous  parlons,  croient 
qu'elle  tire  fa  force  de  fa 
congruité,  c'eft-à-dire,dG 
fon  rapport  avec  les  diC- 
pofitions  de  ceux  qu*il 
nut  gagner.   Voilà  ce 
qu'ils  (e  propofent  d*imi- 
ter.   Ils  veulent  prGpofer 
aux  hommes  îa  religion 
d'une  manière  congrue  , 
afin  qu'elle  foie  reçue. 
Elle  (croit  rcjcttée  fi  on 
la  propofoit  fans  tempe- 
rammenc  &  fans  adoucif- 
femenC*   Il  a  donc  fallu 
la  tempérer  &  l'adoucir. 
Il  a  fallu  la  proportion- 
ner à  l'humeur  des  hom- 
mes.  Tout  a  ctc  dirige 
â  cette  fin.   Tout  le  dog- 
me fur  les  matières  de  la. 
ittftification  &  fur  les  que 
Hfiac.  T.l»  fiions 


Le  p.  QUESNEL  JUSTIFIE* 
PAR  LUi-MEMK. 

d<fterîcr  ,  &  commencer  à 
aimer  Diea  comme  four- 
ce  de  tonte  jafticeCs^f.  Et 
l'on  veut  au  contraire  qu'un 
pécheur  attaché  à  Tes  paf- 
lluiis  brutales,  pourvu  qu'il 
craigne,  cc'îMn^'  "inrbrte, 
le  bâton  de  ion  muiire  , 
peut  s'approcher  de  Dieu  & 
afpirer  à  fon  amitié.  i)'où 
vfent  ce  nouvel  Evangile? 
V,  Mem,p^,  193. 294.  »9f. 
196. 


$.111. 

JLePereQuefnel  n'a  p^n^t 
enfeignc  que  la  crain- 
te en  gênera) ,  ne  nous 
repréfcntc  Dieu  que 
comme  un  maînc  dur, 
impérieux,  >njuUe,in- 
troiuble. 

POur  ce  qu'on  ajoute 
tout  de  fiiitte,  ët-C Au- 
teur des  R/fi.xioHf  ,  com- 
me du  moi,  que  la  crainte 
en  generaî,  &  par  conftf- 
quent  ia  crainte  furnaturcl- 
le  des  peines ,  en  un  mot 
toute  crainte,  ne  nous  re- 
prdfcute  Dieu  que  comme 
un  maître  dur,  impérieux, 
'inullc,  intraitable;  c'irt  u- 

uc  pure  calomnie  de  me 
IMmputer,  &  on  le  Ait  par 

une  ialdfîcation  demapro- 
polltiou.  Je  ne  l'ai  dit  que 
delà  vTûme  JerviU]&  com- 
me on  3  njouté  t*;ins  l'cdi- 
tiou  de  1699.  Jtf  la  crainte 
purement  fervtle  fjf  rKul  <•»- 
tendue  i  ce  qu'il  n'ctoit  pas 
néceflàire  d'ajourer  ,  puif- 
qucjc  l'avois  déjà  dit  dnns 
cette-méme  rédcxion  en 
termes  éliraient,  n*7  par- 
lant 4ue  de  ceux  en  qui 


DOCTRINE  U|» 

Jesuitks. 

lorfqu'il  pârle  en  ces  temief,^ 

,,  Or,  ce  que  nous  avons 

„  die,  que  LA  CONVERSION 
„  qui  SE  FAIT  PAR  CRAIN« 

TB,  eften  quelque  manie- 

rç  oppofce  à   celle  qui 
vient  du  coeur,  cft  vraij 
fi  la  convcrfion  du  coeur 
„  eft  la  même  cho(c  que  la 

convcrfion  qui  vient  d'a- 
„  mour-,  nnii  cctrc  oppofi- 
tion  ne  ic  trouve  plus ,  il 
„  par  la  convcrfion  du  coeur 


vc  plu 
>n  du 

„  on  entend  une  véritable  8c 
„  lîncere  convcrfion  ,  par  !a- 
„  quelle  le  pécheur  dctcitc 
„  véritablement  Sc  fincere- 
„  ment  Tes  péchés.  La  pré* 
„  mierc  convcrfion ,  (/?li-àm 
dire, ul/e qui  vicKt  d'amour) 
„  n'eil  point  rcquife  dans  le 
„  facrcment   de  Pénitence. 
(  ;^uod  verb  dtOum  pratereà 
futi,  comtrfionm  ex  metu 
çonverfionm  e»  mde  fmdam" 
moâè  Qpponii  id  quiiemverum 
efi  ,  ft  converfio  ex  corde  ea-- 
dm  fit  ae  convtrfo  es  amore^ 
mquaquam  âittetn  ,  fi  cmvtf 
fio  9x  ctrdt  fMJm  fi$  as 
ra,  acftncera  converfio^  ^uâ 
peaator  verè     fincerè  omnis. 
fua  peccafa  dtUftûtw.%  prkr 
autem  converfio  mm  ffftùritur 
in  pcenitentia  facramento,  fttf- 
ficitque  pofierifir.)  Prop.  xxii, 
11  cil  inutile  de  rapporter 
fur  ce  point ,  plus  d'extraits 
des  Théologiens  de  la  Socic- 
lé  :  car  il  cÛ  conilant  que 
c'cll  là  la  dodrinc  commua 
nç  de  leur  école.   Il  fiifïit , 
pour  s*en  convaincre»  de  jct« 
Vvv  «t 
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^it  Notais  fitr  h  Ctnjfituth»  Unigeaisus. 

Frcr.      PROPOsrV.  du 

C«»<^'     P.  Qu£$N£>L,   Jugement  de  i.*Ecrituae  et  des  a.  PEasa. 


LXIl  §11. 

Sur  ces  paroles  de  S.  Mttih.  j„  /Lût 

stxi.  45  46-  i^' Prîn»,  dtt  Sittle  du^mim  Jujtt. 

Pritrtf  <3t  Itt  Phariftens  a^jant 

tnttndu  tts  parMtt  de  Jems,  t  *  Exemple  des  Princes  des  Prêtres  des  Phari/tem,  deiit 
tonnurtnt  iier,  juc  c>ia,  <i  cux        f/     ^^^//        ftnirwt  dâ  Saint  MaUbitu  fniadnh 

fiSpr''d!MUs%f^ZÂ  né  lieu  à  la  rcjîcxion  du  P       qui  étaient  dam  la 

le  pettfU ,  partit^u'il  tur.ftdiroU  de  Mettre  à  mert  J.  C.  6?  qui  n'étoient  cmpécbé  (t exécuter 


ré/ohtm 
(Ctxécutet 

jEiu»  (mmi  un  prtfhtte,       i(ur  deffèin  criminel^  ^e  par  la  crainte  du  peuple ,  qui  nisr' 

i»t  ftfus  eêMme  an  Prophète,  fuffit  pour  fait  fentir  la  «• 
giàiM.     §iui     .'ayncnt        ^  ;        •     f^,ig„ée^jans  h  propofition  LXIL  Cet 
mm  BiC  cr.vnie  du  châtiment,         cr  oj  pns  (jji  11  Je  trouzàt  bien  de  S  gens  <juî  vmilujjenî  Jn- 
MtMtl  il,  U  commet  dam  (tu  tenir  que  ces  Princes  des  Prêtres  13  Its  Pbarijiens^  n'étsunt 
hktan.    emmr  ,  V-  ifi  Jéja       déjà  coupablts  dans  le  coeur     âtviuU  JHw  %  dm  mmit* 
«/diVuo,  ZTcrJltZ'^?^-  *  5^-      '^^"^     terni  même  qu'ils  s'abfiint^ék  U  tmm^ 
Ku^c'^/"  pie  qui  peut  ôtcr  tvc  par  la  Crainte  qu  s!^  ai-ûienî  du  peupk. 
tmDw.   la  vie  du  corps,  6c      II  y  a  même  ici  une  re flexion  à  faire.    C*ejl  que  ne  s'a- 
on  ne  craint  point  gjj'ant  que  d'une  crainte  toute  humaine  ,  dans  les  deux  t»- 
5re  Ic^^ïôrpl Vfi-  '^^"'f^      r Ecriture  qui  ont  imné  lien  an  F.       de  faire  ks 
me  pour  tonte  Té-  deux  réflexions ,  dont  en  a  compcfé  les  prop.  LXI.  6f  LXll. 
^ssxhkt  telle  qu'étoiî  la  crainte  des  PhariflenSy  qui  ne  craignaient  qit  ie 

peuple  j     ejl  étonnmt  qu'on  n'ait  pas  appréhendé  tPautorifn 
par  hnr  cenfure ,  U  maxime  henteufe  de  eenn  fw  fonrreinà 
prétendre ,  qu'une  crainte  mondaine  Lff  toute  bnmmne 
pour  que  Von  ne  foît  pas  coupable  de'va>it  Dieu. 

Enfin  Jesus-Christ  prononçant  en  S.  Math,  y,  i8.  Stf 
ne  manière  nette  6f  précife  ,      a][arant  même  avee  firmenty  que  quiconque  regarde 
^ur^e  femme  avec  un  mauvais  defir^  a  déjà  commis  radukere  dans  le  cœur,  nelaije 
pfri}  aucun  Heu  de  douter  ,  que  celui  ne  s'abflient  du  crime  que  par  ta  erainta  du  dtéi' 
ment,  t'a  déjà  commis  dans  [on  caur^      e^  déjà  coupaéie  devant  Dieu, 

• 

EuSEBE  DE  Cesarf.'e  fermon  fur  ces  pnrolcs  du  Seigneur,  Je  ne  fuîs  pas  venu 
meure  la  paix  fur  la  terre  ,  opujcule  qui  lui  ejl  attribué  par  le  P.  Sirmond  avec 
fuelques  autres  qui  fe  trouve  au  tom.  4.  de, la  Bibliotb.  des  PP.  pag.  45.  /.  Si 
TOUS  obtiflêz  par  crainte  (à  la  loi  dé  Dieu)  rout  n*étes  point  partait,  {proper  ti* 
morem  fi  obedieris y  pcrfeHus  non  eris.)    Si  c'est  la  menace  de  l'enfer  qui  vous 

TAIT   AGIR,  %'OUS  CONSERVEZ,  TOVrjoVUS  LA  MAUVAISE  VOLONTE*  D'uN  MECHANT 

•ERVii  EuR.  {propter  cotnmtnationem  gebenna  ^  maii  jervt  malum  propcfitum  babebiï) 
'  Enfio  fi  vou»  o'evci  cd  tug  que  le  royaume  dtt  ciel»  voua  avez  une  valooié 
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.  m.  Partît,    Crainte  fans  amour.  j^U 
n^iLfAïniJFs  Le  P.  QuESNEL  jusTifiB*     Doctrine  D«. 

K  ^Ub  a.  PA*.  I.01-MJ6MB.         -  jESUlXfiS. 

ftionS  aui   en  font    des  l'amour  propre  ne  reconduit  tOf  Ics  jeux  fur  le  témoig^- 

bnuich^,  a  été  «fondu.  ge  que  les  Jefuitcs  de  Lou. 

Toute  U  morale  a  été  %l  Ccft Tr  «ÎT^roî;.  ^«'^  .f"  '•^"^l'^"^  ^"'^  «''S- 

i^trcc  en  moule  pour  Tac-  de  l'Evangilc  :  Ji  Lus  ai  "^^s  '1  y  a  prcs  de  foixantc 

jcttLC  en  mouicpouriaL  ^^^^y^^J^^  dît  fe  méchant  &dîxaiis,  dam  leurs  famcu- 

commodcr  à  ceux  ^^  4"^  fcrvitcur, /-fZ^j»;  qm  mus  fcs  Thefcs  contre  Janfenius. 

on  avoir  à  faire  ,   C'eft-à-  êtes  «»  bomme  fevere ,  ijui  Lç  denein  de   CCS  Thefcs , 

dire,  au  caprice  de  tous  "*'"**^'*/' comme  on  le  voie  à  chaque 

ff*i  _   •   VtS.  point  donne,  çjf  qm  te-  ni.  r     t  i 

les  genres  d'hommes  qui  page,  eft  d  y  oppofcr  It  do- 

COmpofentrUnivers.C'eft  point  fimé.  Sur  quoi  j*aî  ârinc  delà  Société  a  celle 

©OUI  cela  que  les  divcrfes  fait  remarquer  que  ceux  des  de  Janfenius,  &  c'cfl  en  cf- 

l»««*»,v    VI                      pécheurs  dont  jc  pârle  ,  ôc  fct  ce  que  les  auteurs  exc- 

CrieurS  fur  le  dogme  fur  ^  j  font  repréfcnt^s  par  ce  \^  ^  écrit  :  or 

h  morale,  &  fur  la  h,e-  n«Jehantfer^te^^^  voici  ce  qu'ib  difeot  fur  la 

rarchic  ,  qui  croient  au-  a^tm  fa??' ,^  crainte,  au  chap.  z.  art.  i6. 

paravanr  comme  des  meni-  ç^^ç  aveugle,  parcllcutc ,  pag.  yf.  col.  z.nomb.  i.édit, 

brcs  cpars  ,  ont  été  ra*-  inrolcnte,  iniu(le&  împîe,  de  Paris,  où  après  avoir  rap- 

proches  ,  Içs  Iwifons  y  ^^-^^  '^rftie^rm "ftSl  V^né,  «  P^"^'"" 

ont  été  mifcs  ,  en  forte  {^%V^Ên!:  u7maTtîe  ^«  de  Janfcn.us,  ou  cet  E- 
que  ce  qui  fubflftoit  fc-  dur,  impcrieux ,  &  întraita-  vcque  déclare  que  h  crampe 

parement 

dans  i 
dance 

levain  a  pris  aujoutd'hm  /r'/fw-  Cm-^  pli  com'meu^eV  iu^  mo.n. 
toute  fa  force  &  toute  fa  i^,.  '  dans  le  cœur,  ni  enfin  faire 
confif^ence.  Voilà  ce  que  Je  ne  fii  ce  qu'on  peut  concevoirun propos  dcmieux 
«niK  avons  dcffein  de  fiû-  trouver  de  fufpeû  dans  cet-  yj^re  ,  ils  oppofcnt  à  cette 
^^^c  f  x^u^r^^X^  te  67,propofinon.  Tome,  dcArinc  celle  de  la  Société 
re  fentir  a  melure  que  les  ics  cucunnanccs  dont  la  "  '-^  ... 
diverfcs  matières  fc  pré-  crainte  fervilev  efl  accom-  en  difant  quil  v  aunccMio- 
Civcrics  manercs  ic  pic  ^^^^^^  ^  déterminent  à  le  des  peines  cfettimcede  11 
lenteronr.  ^nous  en  a-  ^ra}»te  purement  fcrvile.  charité  ou  de  tout  amour 
vons  déjà  des  cchantil-  ,.  C'cft  une  crainte  qui  p^^^r  Dieu  par  dcffus  toutes 
Ions  dans  les  deux  parties  naître  i'amoar  propre,  &  chofes,  qui  exclut raffedion 
*    j               Il               d'un  amour  propre  li  cor-  »,  7  »«lA,»r* 

précédentes.     H   s  agit  qu'il  ne  ic  conduit  au  pcchc,  &  toute  volomé 

maintenant  de  Topmion  qœ  par  des  vues  d'inter«t  de  pécher ,  «  qu  une  telle 

des  lefuitcs  fur  la  crain-  &  que  par  la  crainte  fervi-  attntion  peut  lairc  concevoir 

"     \x  c      ^  c^^„«rîr  'i"'  exclut  toute  cf-       propos  dc  bien  vivre,  fic 

te.    11                77;^^,,^^^  P^rance  ,  tout  mouvement               ^.^ft  ^  ^  ^^^^ 

rapports  quelle  fe  trouve  d'amour,  tout  motif  de  pié- 

otrVii..    fnir  ovrr  leurs au-  té;  en  forte  qu'il  n'en  re-  peoucncc. 

avoir,  loit  a\cc  leurs  au   ^^^.^^       ^^m^^.^  Quoiqu'il  y  ait  ,  di- 

rresopinionslur  Ic  QOgme,  c^eté,  qu'infcnfibilité  pour  „  fcnt-ils  ,  une  crainte  des 
foit  avec  leur  politique,    tout  ce  qui  conoeme  la     peines  qui  foit  mauvaifè  à 
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LÏIL 

SnooTH:  A?S.rJ*^^'"L      mercenaire,  (t^fpltr  âittm  rtgns  ttOmm  ,  vobnUss  tjt 

timoré         cntnlt  du  chatimtnt ,  -      .     «y  n  », 

f  «»T  .  il  «w'Tîr/  ^/i,  [on  S.  HiLAlRB  ,  /kf  /#  P/  Ilp,  ff.  8.  pag,  40f.  Plu- 
lu.icom       tueur  ,  v   tfl  déjà  SIEURS  FONT  DES  BONNES  OEUVRES  pOUr  t'attîrcr  reAlfUe 

corde     t»i^i$dt!»*Ml^ii.  j^s  hommcs ,  ou  pour  éviter  quelque  danger,  ou  p.ar 

fjj^'^jj'  QUF.LQpE  AUTRE  MOTIF  DE  CRAINTE',  MAIS  SI  NOUS  NE 

leuiMiam  SOMMES  BONS  PAR   LE  TOND  DU  COEUR  ,    NOUS  NB  SOM- 

MES  POINT   BONS    DEVANT    DiBU   QLtAND  NOVS  LB  PA- 

RoiTRiONS  Dr/ ANT  LES  HOMMES,  {f/iul/is  prcpter  me- 

tum  facii  opus  honum  eji,  verum  nijî  exvoluntale  ésni  fimuSy 
tiiamfi  bominibui  boni  videbimur  ,  tamen  Dto  bom  mn  fu- 
MUS.  )  Car  la  bonté  parfiùce  confifte  dans  la  drmcore  Al 

cœur. 

'  S.  A.MBROISE  fermou  iç.  f':r  k  Pf.  ii^l.  n.  59.  tom.  1.  pag.  ii6p.  D.  La  cha- 
rité fait  mourir  la  coulpe  de  lous  les  pcchcz.,  elle  leur  donne  le  coup  de  la  mort} 

NOVS  MOVAONS  CR  ttH  mOt  AUX  CRIMES  BT  AU  PBCITB',  A  PROPORTION  DE  CB 
QUE   NOCS  AIMONS   LES    COMMANDEMENS    DE   Dll  U.    (Caritas  CulpOm  pe«0t0 

mortificat^  carîtas  ficut  mortis  t^ltis  inicrlmit  \  denique  t?torimur  flagttiii  atque  peccatiSy 
ium  mandata  Dei  diligimus.)  Si  c'cft  h  charité  qui  donne  ia  mort  au  pécbl^  s'il 
a  pu  U  trainte  qtà  M  efi' Jointe  qui  ait  ce  privilège  ,  smm  c*9fi  ia  pet^  da  5. 
Amhtwfi  ions  Pendrait  qu'on  vient  de  citer  y  U  ftféi  vit  du$e  éam.  U  €tair  »  JttoM  et. 
Pere ,  tunt  que  la  charité  ne  le  pojfede  pas. 

S.  Chrysostome  tom.  f  .  fur  FEpitre  aux  Romains  tom.  4.  fur  le  iV.  T,  pag.  fj, 
€.  Uotkn/k  de  Dieu  eft  phis^  i  craindre  qu'aucun  fupplice }  mais  nous  (bmines 
û  mtférablcs ,  que  (1  nous  oe  craignions  la  géhenne  «  nous  ne  nous  ponerions  pas  à- 
ftire  îc  bien.  C'eft  pourquoi  quand  nous  ne  ferions  pas  coupables  d'ailleurs,  nous 
ferions  dignes  de  la  géhenne  pour  cela  fcul  que  nous  craindrions  plus  la  géhenne 
que  Dieu^  (àtiwff  b      /ttiUtit  m«w,  ÎTÎpev  rovr««      IffKfy,  ytimf  ett  vf*tv  «i^ioi  , 

On  ne  peut  rien  de  plus  conforme  à  la  domine  de  ht  propoftion  LXIJ,^  ^  de  phi 
capable  d'tn  faire  fentir  toute  la  juftejfe  y  la  foiidité  ^  ^ue  ce  que  dit  S.  Augustin 
ians  fa  kttn  I4f.  à  uinaflafe,  tom.  z.  pag.  470.  G.    ËN  vain  se  croit-on  vI' 

CTORIEUX  du  pèche',  LORSQUE  CE  N'bST  QpE  PAR  LA  CRAINTE  DV  CHATIliBNT 

QU*ON  s'en  abstient,  (inaniter  ptttaî  vi^orem  fe  tjfe  pccL:ïii^  qui  pœn,e  timoré 
feccat.)  Car  quoi  qu'on  n'aille  pas  julqu'à  Talion  extérieure  de  tout  ce  que  ia 
cupidité  demande 9  le-defîr  (ècret  qa*on  en  porte  dans  le  cœur,  efl  un  tyran  donc 
on  demeure  cfclave.  Or  peut-on  etrb  innocent  aux  yeuxdb.Dibu^  quand 
on  eft  dans  la  difpofîtion  de  faire  ce  que  la  jullicc  défend  ,  fi  on  pouvoic  fc  ga- 
rentir  des  fupplices  ,  dont  on  fe  voie  menace.  (6?  quis  coram  Deo  innocem  invenî- 
l»r  y  qui  vuit  Jieri  quod  vetatur y  Ji  detratas  quod  timetur,)   On  est  doijc  auori 

oov* 
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REMAUQJtJES. 


III. 

Après  le  dûgmc  de  k 
probabilité  >  il  y  en  a  peu 

Sut  réponde  mieux  au 
efl*ein  des  Jcfuices  que 
le  dogme  de  la  rufHfan- 
ce  de  la  crainte  pour  é- 
tre  réconcilie  avec  Dieu. 
Kl.  Pafcal  difoit  de  la  pro- 
babilité :  Otez  la  ^roba- 
éUité,(m  ne  peut ^lus fiai' 
re  an  monde  :  mettez  la 
probabilité  on  ne  peut 
pins  lui  de  plaire.  On 
en  peut  dire  prefque  au- 
tant de  la  fuffifance  de 
i'attntioo  qui  ne  vient 
pas  de  l'amour.  Admet- 
tez ce  dogme  ,  &  vous 
plairez  à  toUs  les  pé- 
cheurs -,  combattez-Ic  & 
vous  jettez  le  trouble 
dans  le  cœur  de  tous  les 
hommes  charnels.  Vous 
ne  pourrez  leur  plaire , 
tant  qu'ils  feront  attachés 
à  leurs  paÉons  ,  &  qu'ib 
ne  voudront  point  y  re- 
noncer. Car  fi  vous  leur 
dites  qu'il  ne  fuflîc  pas 
de  craindre  >  mais  qu'il 
faut  de  plus  celTer  d'ai- 
mer ce  que  Ton  aimoit  » 
&  commencer  d'aimer  ce 
que  l'on  n'aimoit  pas»  vous 


leur  tmpofez  un  jou 

qu'ils 


ItfE  P.  QUESNEL  JUSTiriB* 
PAR  LUl-MtM£. 

gloire  de  Dieu.  i.  J'y  joins 
Je  dcfir  impie  de  fe  mettre 
à  couvert  de  la  juftice  de 
Dieu,  li  on  lepouffoii,ea 
tnèmt  temps  qo»oii  roffcn- 
fe,  une       r.'itiiiii  à  mur- 
murer cuutrc  Dieu  ,  &  à 
excufer  devant  luî ,  & ,  pour 
aiu(i  dire,  à  fcs  dépens,  fa 
propre  parclîe.    3.  Je  lui 
oppofe  la  charité  ,  c'cft'-à- 
dire  ,  celle  d'un  vrai  pénf- 
teni,  qui  cfpere  tu  la  aii- 
Icricordc  de  Dieu  ;  &  en- 
fuite  je  rtprclcntc  les  idées 
de  Dieu  differeates  &  con- 
traires l'une  à  l'autre,  qu'il 
faut  (]ue  ces  deux  fortes  de 
pécheurs  aient  former;  datis 
leur  erpiit.    L'un  n'en  a 
que  de  dignes  de  la  bonté 
kàt  la  nynFricordedeDieu, 
toujours  prêt  n  cfpcrcr  en 
lui  âc  à  travailler  pour  lui: 
l'autre  ne  voit  en  Dieu  que 
durcttf  ,  que  rigueur  ,  que 
cokre;  &  il  ne  le  regarde 
que  comme  un  maître  im- 
p«5ricaT  ,  un  jngc  iiijufle  , 
un  Dieu  iaciuiable.    l!  C- 
toit  donc  aifé  de  voir  que 
je  ne  parle  li  que  de  la 
eraitrte  fKffmtnt  fervile  Isf 
mal  CTiteriJuc  :  &  ces  paro- 
les faeemcnt  ajoutt^cs  dans 
les  éditions  de  M.  !e  Car. 
dînai  de  Noaillcs , funt  voir 
une  extrême  condelccndan- 
ce  de  la  part  de  S.  E  El- 
les montrent  ici ,  aufîî  bien 
qu'ailleurs  ,  l'iujullice  ,  la 
mauvaife  foi  &  la  haine  im- 
placable de  fcs  ennemis  , 
qui  font  fcmblant  de  11c  les 
avoir  pas  vues.    V.  Mem, 
fur  la  prùf>.  67.  f>.  297,  298. 

Pour  revenir *î  la  propo- 
lîtion  ccmd.itînicc  ,  je  ne 
puis  dire  ce  qui  l'a  feDdue 
fcfpcâe  ,  finon  pent-étte 
^a*ea  cooltdcraat  que  la 
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ciufc  de  raffeâ:ion  aftuel- 

le  nu  péché  qui  lui  c(l 
„  jointe  )  cependant  nous 
„  fomiiKS  obliges  par  les  tex- 

tes  des  Ecritures,  des Con- 
„  ciles  6c  des  Pcrcs,  de  re- 
„  connokrc  qu'il  y  a  une 

CRAINTS  qui  eft  honnête- 
M  &  qui  EXCLUT  cette  af« 

FECTÎON  Al'  pr.ciTC:'.  .  .  . 

„  C'eft  pour  cela  que  le  Con- 
cilc  de  Trente  a  décidé, 
„  que  Tattrition  qui  eft  con- 

„  çuc  par  la  crainte  des  pci- 
„  nés,  cil  un  don  du  S.  ILf- 
„  prit ,  pourvu  qu'elle  cx- 
„  due  toute  volonté  de  p6* 
„  cher,  ce  qui  montre  en* 
demmenc  qu*unc  telle  at- 

TRITION  PfiUTEXCLL'RRE 
„  TOVTB  volonté'  DB  PE'* 

„  ciiEA,  ôc  qu*cl)e  peutf 

„  par  conféquent ,  renier- 

MER  UN  PROPOS  DE  BIEN 
„  VIVRE,  QUOlÇiy'ELl^E  SOIT 
„  DESTITUB'b  DB  LA  CHA<t. 

„  rite'  ".  (  Ojta  de  c.vjfjt' 
7>  iJen/inum  auriiioneni  ex  )»e- 
tu  focnarum  conceptam ,  n  Spi- 
rit»  ftnQ9  tffi  kgeet ,  fi  om* 
nem  peccandi  vol  tint  ntem  ex- 
cludat  i  ^uo  manife/lè  innuit 
eam  excludi  pùjfe  ^  adeofue  ta 
attrithnt  diSa  propo/tUm  fa* 

cbaritatc.) 

On  a  vu  dans  les  autres 
colomnes,  querattriiion  dont 
parle  le  Concile  de  Trente» 
crt  uncattrition  qui  rcnfermC' 
la  chaiirc,ou  un  amour  de 
Dieu  au  moins  commencé  1 
au  lieu  que  les  Jduitcs  par*  • 
y.vv  5,  lentt 
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fi6  Hiitapks  fur  U  Conflitution  Unigenitus 

Prop.     pRopos'ir.  r>u  _ 

Co»d,     P.  Qu£sit£L.    Jugement  de  l'EcrituR^e  et  desss.  PEast. 

LZII. 

no'n  ^l-  COOPABTLB  DANS  tB  COEVR  ET  DAKi  LA  VOLONTE*  J  [in 

n«"n^  par  la       ^^oi„f^fgfg  rm  iBJ)  poîfiiu'oo  voudroit  EuVc  ce  que  h 

MX,  /r  f  •  ■  .  dans  fan  ^oi  dc  Dicu  HC  pcrmct  pas }  cC  qu  OH  ne  S  cn  abftîcnt  quc 
riiudcôro.  (tair,  cT  parcc  qu'on  ne  i'auroic  le  faire  impunément.    Car  ceux 

'      «•«/«(fcifiMwDim.  qui  font  dans  cette  dirpofitîon  voodroîent,  autant  qu'il  cft 

en  eux,  que  cette  juilicc,  qui  défend  qui  puait  h  pé^ 
ché,  ne  fut  point  }  dcs-là  qu'ils  voudroient  que  cctrc 
jufticc  ne  fv.r  p'^inc  ,  qui  doute  qu'ils  ne  l'ancanaroicnt, 
s'il  étoit  en  icur  pouvoir.  Ok  peijï-on  être  jiste 
QUAKD  ON  EST  ENNEMI  DE  LA  JUSTICE  jufqu'au  point 
qu'on  i'anéantiroit,  fi  l'on  pouvoir,  avec  tous  fcs  précep- 
tes, afin  de  n'être  pas  cxporé  à  Tes  menaces  &  à  ic^c\:\- 
timcns.   Celui  donc  qui  s'abstient  de  pechkr  par 

r.A  CRAINTE  D0  CHATIMENT  EST  ENNEMI  DE  LA  JUSTICE,  {inîmitUS  ergO  jufii' 

tùtf  qui  timore,impe(cat,)  II  en  fera  rami  quand  ce  (êra  l'amour  de  cette  mâiie 
jufticc  qui  rempcchcra  dc  pécher.  On  pourra  dire  alors,  qu'il  craint  vcritablcment 
de  pécher}  car  tant  qu'il  n'y  a  que  l'enter  qOi  le  retienne,  ce  qu'il  craint,  ce  n'cft 
pas  de  pécher,  mais  de  bniler.  C'eft  celoiàqui  le  péché  m^efait  auunt  d'horreur 
que  l'enfer,  qui  a  une  véritable  crainte  dc  pécher,  &  c*eft  là  cette  crainte  du  Sei* 
gneur,  cette  crainte  jullc  qui  demeure  ctcrncHcmcnt.  Pour  cette  nurre  crainte  qui 
cfl  m  i-ours  accompagnée  de  peines ,  la  parfaite  charité  la  chafle,  bien  loia  de  l'ad- 
meure. 

//  éiflingut  ie  mêm  dta»  ftrfes  it  truiwtq  tUms  fa  lettn  140.  à  HvÊtiri  i.  tvm.  pa^. 
44.  C  Une  crainte  (êrvilc  qui  ne  s'abdient  dc  faire  le  mal  que  pour  éviter  le 
châtiment,  &  qui  n'eft  point  touchée  de  la  beauté  dc  la  jullicc.  [qu9  quifque  ckm 
fe  ab  optre  malo  abjhnet  ^  painâ  terretur  ^  nonjujïitui  deleSlatur.)  Et  une  crainte 
cliafte ,  qui  ^t  que  te  fidèle  ne  trouve  plus  dc  plaifir  dahs  le  péché,  &  qu'if  ne 
craint  que  dc  perdre  la  0race  de  fon  Dieu,  (quêiima anima  nt  mi fiêfffrMtamf  faâ 
fa&um  efi  ut  eam  non  peccare  deleElet.) 

Or  voici  ie  Jugement  qu'il  p^rtt  dt  ces  deux  craintes.  La  première  ,  dit  S.  Augu- 
flin,  eft  pomme  celle  d'une  femme  impudique  dans  le  cœur,  qui  ne  l'cmpcciic 
làire  le  mal ,  que  par  ce  qu'elle  craint  fbn  marii  &  donc  la  volonté'  est  cri- 
WiXELLE,  Qt'orQL'E  LES  ACTIONS  NE  LF  SOIENT  PAS.  {ctiamfi  timore  viri  HM 
ad-i'tcrhnn  p-rrcîf  nf  ^  tamen  rrwd  dccji  cpcu^  :nefî  voluntati.)  L'autre  au  contraire, 
cit:  cumnic  celle  u  une  honnctc  temtûc,  qui  n'a  pour  fon  mari  qu'une  crainte  chai* 
te,  c*eft-à-dire,  une  crainte  qui  lui  lait  regarder  comme  le  plus  grand  des  tniHienR 
celui  de  lui  déplaire  j  au  lieu  que  l'autre  ientant  que  ce  qu'elle  a  dans  le'oceurçoor 
le  fien  ,  n'efl  capable  que  d'exciter  (a  colère  ,  voudroit  ne  le  jamais  voir  j  car 
k  prélcnce  du  mari  cil  une  peine  ,  quand  on  ne  l'aime  pomt  i  comme  fon  abfcncc 
cocft  une,  quand  on  l'aime.  //  n*y  a  ptrfonm  qui ,  en  lifant  ces  paroles  de  S.  Ju- 
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qu'ils  ne  veulent  paspor-  crainte  fcrvilc  peut  fe  trou-  lent  ici  d'une  attriilon  toute 
ter.   Ils  rc  fcntcnt  attirés  ZrS^^&i;;:^  ^^^^-^  - 

par  1.1  doiire-T  rrompenfc  d'imputer  à  la  a.rnic  icnî-  mour  tie  Dieu  par  ddiu.iou- 

de  leurs  anciennes  aiVc-  le  de  ne  llTcprtrciJicrDicu  cbofes,  OC  c'eil  a  cette 

fVinn^    au'iU  uiroicnr  rc-                     maître  dur,  crainte  toute  feule  qu*il$  at- 

ttions  ,  qu  ilb  auro  cnr  rc-  i,„p,,;,,,  .  i„.„f^,  ^  i^^^^^,  tribucnt  h  vertu  de  détacher 

grec  de  quitter.    11  vous  ubie,  c\a  attribuer  au  ju-  jc  cœur  du  pécheur  de  tou- 

rcgardcront  comme  un  îf  «H'^ï;' 'i'I'^  .  te  affcaion  au  ocché  de 

r  -  .:  C.v  d  avoir  de  Dieu  cette  idée  :  .  pccne  ,  ae 

cefireurlevcre»quine  tait  jau^jg  ^  biafphématoire.      changer  fa  mauvai(è  vo- 

pOÎnC  de  trêve  avec  la  Mais  pour  raifunner  ainii,  lonté,  fic  de  lui  faire  eoncc* 

corruption  de  la  nature;  n'avoir  pas  fû  di-  voir  une  fincerc refoluiion  de 

•    ^        j  I.  iiingucr  entre  la  crainte  fer-  hirn  vvi  <> 

qui   demande   que    1  on  viieV  f^  trouve  toute  rca-''?'*!^.t  «y /■  > 

rompe  avec  le  pcchc  fans  le  dansuu  pécheur,  &  la  ^tmeî  jejuiies^  au  me* 

rcfcrvc.   Car  quel  lien  ne  f"*"*^        «ro»-  ÎÎLt.  ,    *  ^ 

-  ^  ve  dans  ini  jul!c  nvec  la  nomo.  5. 

confervc-t-on  avec  ce  que  charité.  Dans  k  premier,  „  Il  y  a  done,  difcncils, 
Ton  n'aime  plus?  Si  vous  la  crainte  eft  purement  fer.  une  cr  ainte  conçue  par 
iofiftez*  &  que  vous  me-       °°^,TOn^^^^^^^  ^"V?*  „  le  motif  de  Jenper, 

'  -     f        •        j    me  les  bcnolaliiqucs ,  elle  '    j  n  >  ■ 

haaez  de  la  colère  de     rervUker  fervier.s.,àin%  î'  ^""^  °"      menace, qui 

Dieu,  ceux  qui  ne  chan-  le  ftcond  la  crainte  fervi-  >ï  renferme  tout  ce  qui  fait 
cent  pas  d'amour }  corn-   I'-"  /e  trouve,  mais  û  fervî-  „  UNE   VRAIE  PENITENCE 

mevous  t^arlezàdcseens  ^  ?  ^'o^^c  P=^5-c  ^.ft-  „  quoiqu'elle  ne  vienne  pas 

me  vous  pariez  â  acs  gens  a-dirc,  que  le  jul  e  cra.nr  J W^oiif  db  charité'. 
qui  n  en  veulent  pas  chan-  la  f^htc,  ce  qui  til  naturel  ',Vw^  -v  ^^a^» 

a^r   voua  les  eflfravez  &  ^  '^^'^''"^  '      '""^  "^'^  ^  "     ^        -  ?" 

cet ,  vous  ics  cinaycs  oc       ^.^^^^^        ^^^^^^        „^  mtentata  conceptui  compte- 

les  attriueZ)  oc  leurs  al-  gneur  nous  ordonne  It»'.  Wtwr  omma  ftuf  wra  fiem* 

larmes  Croiflent  à  mefure  même  de  craindre  &  d'évi-  tentia  ,  ftji  non  ex  eharifatt 

que  la  vérité  de  vos  dif.  î!i:;,f?„VS  feu^J/*  Ji  P"^'^''^  comprdnuik .) 
cours  les  perfuade  davan-  r"o;nf  c?'  n'îa^pa'sTe  ,  On  ne  peut  nen  _  voir  de 
taee  11  y  auroit  un  re-  principal  motif  qui  lui  fait,  plus  decifif.  La  crainte  tou- 
j«  ;i  ^n-  .  ^«.f^rr^V  00  faire  le  bien  que  la  loi  le  feule,  deftituée  deTamour 
mede,ileftvrai;  ceferoit  .^mmande  ,  ou's'abftenir  de  Dieu  fait  h  véritable  pc- 
de  fuivrc  avec  une  docilité  du  mal  qu'elle  défend.   V.  nitencc,  &  la  parfaite  coo- 

Ikns  partage  ,  ce  qu'on  ^'Jî:/"/^  ÏJroî^rd'aiou'ter  'i"  P*^'''^^"'"- 

leur  piéicric.  Alors  ils  ^^^p^^     ;     ^^ofe  ^  ces     Lb  Sieur  lb  Roux  J»r** 

auroient  recours  à  celui  éclaircirfemcns,  pour  jufti-  fejfenr  de  Théoîogte  à  Reims  f 

qui  peut  aider  leur  foi-  fier  la  propofition  ;  je  dis  a  enfeigné  fJckmer.t  cette  do- 

bleflè,  ils  lui  demande-  J^rel^^^ï'Tnîs  %t  ^/ine  de^ju^^^^^^^^^ 

roientfon  amour,  &  l'ai-  1^^,  vmaVclic  £  n".  dam fes ciAms  fur  îa fénttet^, 
ant   obtenu  .  ils  en  fcn-  turelleifient  de  Tidée  que 

ant  ^  oDicnu  ,  us  eu  icn    ^^.^^  ^  ^  ^^^^  ^^^^  applique- 

tiroient  la  douceur  qu  JJS  ,ï,es  fe  formallcai  de  la  loi,  „  rons  ,  dit-il  y   pi  incipalc- 

ne  Cponoiuent  pas ,  &  je  foU  de  1*  minière  dom  il  meot  à  prouver  que  c'cft- 

dé«         -                la  I* 
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CW.        p.  QUEtMEL.   JVOBMBKT  DB  L*EeilXTVll8  BT  OBI  St.  PbUBI; 

LZII. 

HLfSt  »  "^-/^  '"^  gujiin ,  »e  condamne  lu  crainte  infâme  de  Tepmfe  ûdëUere: 

aiM  w&  il.L^L'TJl'l.î'  «M^f  nt  craint  pmt  de  jujiifier  {j?  de  défendre  aile  d^um 
MMs.  ttmam  dsmt  fm  cbrctitnnc  qut  u'aimt  point  fon  Dieu  ,  6?  f  «/  ir/î  ^TrfiK 
UM'rôm-  exur  y  tr  tfl  dcU  tant  plus  nimineiU^  fW  /ÔM  épOMX  plus  tenir*  ^  plus 
SiSîd.     ffnp^dtvantDitH.  ^igne  d'être  aimé. 

S.  ^uguftin  s'exprime  par  tout  avec  la  même  nette//  U 
i^\<»vm  mhue  précifion  fur  la  crainte  deftituée  etmimir.  Certains* 

MENT,  dit- il  d.v.s  /•  ':vre  i.  contre  I  s  1.  lettres  dtf  Pe» 
Jagtfns  ctap.  fj.  fins.  X.  pag.  418.  G.  Celui  qui  s'ab- 
stient DE  PECHER,  NON  P4R  LA  VOLONTe'  £T  DE  SO)i 
Pr.BIK  GRB'y  MAIS  PAR  CRAINTE  9  COMMET  LB  FBCBlf 
DANS  SON  COEUR  ET  D\NS  LE  SECRET  OE  SA  VOLONTE*. 

{pofccJb  in  ipfâ  inths  vokntste  peccat,  fni  y  nom  veluMâtti 
fediiMorCf  nonpeccat,) 
Il  est  hors  de  dootb,  iU'H  encore  Irv.     é»  mém  envr.  n.  9.  pag.  4^1. 

E,  QUE  CELUI  Ql  l  ACCOMPLIT  DE  CETTE  SORTE  LES  PRF  CEPTES  (jPiT  Ut  CrOÛh 

te^  ccii:m(  les  Juifs  dont  ce  Pere  venoit  de  rapporter  Pexempie)  ne  vvs  accomplit 

Qi  E    AîAI.GRt'   LUI  }    QUE   PAR    CONSEQUENT    IL  NE  LES   ACCOMPLIT   POINT  D'J 

Fo.siD  DU  cutuR.  11  aimeroit  mieux  ne  les  point  accomplir,  û  cela  éroit  poliibic, 
Êns  perdre  les  biens  qu'il  defire  d'obtenir  »  ou  qu*il  craint  de  perdre  :  *6c  atnfi  il 

ESI    COI  PAPLI*.    OANS   LA  VOLONTE'  MEME,   QT'I  EST  CE  QVK   DlEU  CONSIDB'rE, 

LUI  Q.UI  l  AiT  LES  cuiNJMAN'Di.MKNS.  Ç/Jc  tndm;  pr.fcrpta  qui  facit  ^  rrocut  duhio  in- 
vit  us  facit\  ac  pcr  hoc  m  ammo  non  fadt^  m  ipju  voluntate  intia  rcus  eji^  ubi  ipft 
qui  prdcipit ,  infpïcH  VeiU*) 

Enfin  S.  jfugufiiit  dans  h  fermon  178.  tm.  f.  pag.  8f  C.  D.  (^c.  rendent  à  U 
comp^iraifon  du  loup  ,  y«'/7  ai'oit  déjà  touchée  dans  le  fermon  l6p.  qu*on  a  rapporté 
plus  haut;  (5*  ajoute  plu/ieurs  chofes  dignes  de  trouver  ici  leur  place.  Ell-cc  une  cho- 
fe  lî  extraordinaire  &  fi  difficile  de  craindre  la  petoe  ?  demande  d'ahrd  te  Pere. 
Non  fiins douce  :  mab  ce  qu'il  y  a  de  grand  6cd admirable,  ce  n*efl:pasde  nepoioc 
comm'cttrc  le  mal,  mais  d'aimer  le  bien.    Un  volfur  craint  le  supplice,  ir 

OyAND  IL  £N  EST  MENACE  ,  IL  S\lBSTIENT  DE  COMMETTRE  LE  M \L  ,  MAIS  IL 
NE  LAISSE  PAS  POtJR  CELA  D*ETRE  VOLP.UR,  (dins  la  VoloDté  &  dam  le  CCKOT) 

or  Dieu  interroge  le  coei'r  ,  &  non  la  main.  Le  loup  vient  à  la  beige* 
tic,  il  cherche  à  fc  jettcr  dcfTus  les  brebis,  à  les  étrangler,  à  les  dévorcrj  mnsk 
vigiîincc  du  patînir  ,  !c"  cris  des  chiens  qui  abbnycnt,  l'caipcchent  de  rien  /â/rc, 
&  d  tuipuitcr  wx  de  luci  aucune  des  brebis.  Néanmoins  il  est  venu  loup,  il 
s'en  RETOURNE  LOUP,  {lupus  venit ^  lupus  redit}  Penlêz*vous  que  parce  qu'il  n'a 
enlève  aucune  des  brebis  il  foie  devenu  loup ,  &  qu'il  s'en  retourne  brebis  ?  Non 
ians  doute:  c'éroic  un  loup  plein  de  fureur  &  de  rage,  quand  il  cl\  venu  à  labcr- 
gcric}  c'cft  un  loup  timide  £>c  tremblant  lorfqu'il  s'en  reiourncj  mois  il  est  tou- 
jours LOUP  ,  SOIT  ,Qy*IL  SOtT  THUDB  ,  SOIT  (^u'iL  SOIT  FUBIBOX.  (JufUS  VeuH 
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dè^outeroient  des  objets 
qui  les  tachante&t*  Mais 

nous  parlons  ici  de  ceux 
qui  prennent  autrement 
leur  parti.  Ils  aiment  le 
péché ,  6l  veulent  l'ai- 
mer.  Ils  ne  peuvent  ^as 
néanmoins  anéantir  la  jn- 
ftke  divine  qui  les  me- 
nace :  ils  éprouvent  donc 
un  combat  en  eux-mê- 
mes, &  cherchent  quel- 
qu'un qui  puinb  accorder 
les  divers  ientimens  dont 
jfs  Ibnt  agités  »  fans  dé« 
truire  ceux  qui  leur  ibnc 
chers.  Que  pourra  leur 
répondre  le  Prédicateur 
de  la  nccclllté  de  l'amour 
de  Dieu  ?  Si  vous  vouiez 
éviter  la  colère  du  Dieu 
tout-puîflanc»  aimez- le. 
Mais  c*eft  ce  que  je  ne 
▼eux  pas  faire  »  répond 
un  tel  pécheur;  pourrai- 
mer  il  fdudroit  que  je  re- 
nonçaflc  à  1  amouc  de  ce 
que  j'ai  de  plus  cher,  & 
je  ne  puis  m'y  refoodre. 
Vous  vous  perdrez  donc^ 
dira  le  Prédicateur  %  car 
rEcriturc  prononce  ana- 
thême  contre  tous  ceux 
qui  n'ai  ment  pas.  L'a- 
muur  (ic  Dieu  cft  le  pre- 
jnier,  le  plus  grand  ot  le 

Îilus  indifpenfaDle  de  tous 
es  commandcmens  »  je 
tiBX.T.  1.  Ji*ai 


Ll  p.  QUESHEL  JUSTIFIÉ 
FAa  LUfiOME. 

l*a  fait  donner  par  MoVfe, 
foit  dans  la  peimure  <)ae 
le  S.  Ef^t  en  a  faite 
par  la  plume  de  S.  Paul  , 
comme  d'une  loi  qui  neiài- 
foit  que  des  prévaricateurs 
&  qui  les  rcndoit  plus  di- 
gnes qu'auparavant  de  la  co- 
lère de  Dieo,  4*uiie  loi  qui 
étoît  une  loi  meurtrière,  n- 
ne  loi  de  condamnation  & 
de  mort,  fous  laquelle  les 
Juifs  vivotent  comme  fous 
un  nnftre  dur,  fin»  nn  ju- 
ge févére,  fous  un  Roi  qui 
avoit  toujours  fur  eux ,  pour 
aînfi  dire ,  une  verge  de  fer, 
ou  le  bâton  à  la  main.  Car 
félon  les  Pères ,  le  bâton 
d'Elifée  dans  la  main  du 
fervîtcur  étoit  la  figure  de 
la  loi  terrible,  meuiiçaote, 
&  vcngcrellè,  fous  laquel- 
le ils  trembloient  comme  des 
efclaves.  V.  Mem.  p.  306. 

Peut- m  faire  tt»  crime  A 
PAmteur  d*avùir  ttmm  U  mi' 
me  tMga^e  ^ue  PEsrihtr*  ta" 
Ut  Ptnsi 

f.  IV. 

Le  V.  Quefnel  n'a  point 

en  feigne  que  la  crain- 
te cil  gcoeral  porte  au 
dcicfpoir. 

C'Eft  une  calomnie  con- 
tre moi  de  dire  qu'oa 
lit  dans  mes  Rf^îli-vums  fur 
la  cr.iinte  en  |;eiicrui,èc  p^ir 
confcquc:  t  lur  la  crainte 
furnaturelle  de  l'enfer,  qu'el- 
le porte  au  defefpoir ,  & 
qu'elle  lallFe  le  cœur  livré 
au  oCçhi  &  coupable  de- 
vant Dieu.  Pntefi.  fmr  U 
frop.  60.  p.  f  f . 

S'il  (  le  pécheur  )  n'a  ni 
la  volonté  de  renoncer  à 
l'avenir  au  péché  ,  ni  Tef- 
pérancc  «i'obtcnii  le  pcdon 

de 


D  o e  T  a  r  Ns  a  s  t 

J  I  s  VI  T.s  s.  ' 


n  la  doârine  6c  la 

),  de  tous  les  fîecles  que  t.A 

„  CRAINTE  ETANT  TOUTE 
„  SEULE  PRODUIT  LA  VERI- 
„  TABLB  PB'NITBNCE  i  que 
M  PAIL   LA  CRAINTE  ,  LA 

„  volonté'  se  de'tachk 

VERITABLEMENT  DE  l'a- 
,)  MOVR  DBS  CRe'aTURES  , 
,9  RT  QP'bLLB  SB  CONVER- 

TlT  A  DiF.r  :  qu'enfin  on 
acquiert  une  VERir  \nLE 
,)  JUSTICE  par  le  moicii  de 
M  cette  CRAINTE,  DR  MB» 
„   ME  QUETAR   LA  CHARt* 

te'.  (  In  id  pr^'ipu^  pro- 
bandum  incumbemus  ^  uty  ft" 
caiidim  nmûum  fiectûmm  trû* 
ditionem  ,  à  folo  tmore  VifS 
fit  pwmttntia^  per  timtrm  VC" 
lutitas  à  creaturis  verè  aver» 
tatufy  cnmrtatur  ad  Dium  i 
dentque  ab  ipfo  timoré  verâ  JH 
jufiitin  ut  tji  à  charitate.) 

Le  méme-f  au  mime  endroit, 
n  II  eft  inutile  de  nous 
w  arrêter  à  réfuter  li  calom- 
„  nie  par  tnquellc  on  nous 

accule  d'enfciener  uœ  do- 
„  drine  relâchée. . .  Fau- 
„  dra-t-tl  donc  accoler  Dieu 
„  de  relâchement,  puis  qu'en 

pnrlnnt  pnr  la  bouche  des 
„  Pjophctcs  6c  des  ApôtreSy 

,y  il  SB  SBRT  DBS  SBVLS  MO» 

„  Tirs  d'attrition  pour 
„  exhorter  a  la  pe'ni- 

TENCE.  {jin  relaxât :onis 
ipfi  Deus  aetu/kndas^it  y  qui 
/olius  attritionh  motivis  per 
Propbetas      Apofioîos  ad  pœ- 

nitentiamédhortatur.)  Si  U 
„  douleur  9  coQKiiMie  ce  Do" 
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Ctlid*        QutSHXi»   Jugement  de  lëcritu&b  bt  dbs  ss.  Perki. 

j  ^' r  »»^»^»        ^'<^'  jÇwMJWi  Hi^x  rjf  tame»&frmntt& m- 

ttact  sl&  :":r*lvl'!l/'ÎI  ,  wfw^  )  Examinez-vous  donc  vous  même,  fi  vous  vou'ez 
MMs,  il-  ù  umma  f»n  ^ous  connoitrc  oc  juger  famcmcnt  de  votre  ctat  ;  voyez, 
Mom.    cawr,  c  fi  vous  ne  commettez  point  le  mal,  lorfquc  vous  le  pou* 

Sïd«fTO,  '^'^M^drwiwJw».  vez  (ans  être  puni  des  nommesi  alors  c*ctt  Dieu  que  vous 
fc^Mfli  c(k  ^  craignez,  quand  il  n'y  a  que  vous,  &  celiu    nui  vous  fai- 

jHnx^  tes  le  mal ,  £c  Dieu  qui  vous  voit  Pun      l'aucre  ;  c'ell 

dans  cette  occafion  que  vous  devez  prendre  garde  à  ce 
qtie  vous  faites,  &  craindre;  mais  c'eit  peu  de  vous  dire 
que  vous  devez  prendre  garde,  l\  craindre  de  faire  le  ni^, 
vous  devez  aimer  le  bien,  {parum  tfi  qu$d  dm  ^  vidty- 
ibi  time  malum ,  ibi  ama  honum.)    Car  si  c'est  la 

CRAINTS  DE  L*BNFER  Ql  l  VOUS  BMFBCHB  DBVAIRSLB 

MAL»  vous  n'êtes  POINT  ENCORE  PARFAIT.    J'ofc  mcmc  VOUS  dlrc,  que  SI  c'eît 

PAR    LA    CRAINTE   DE    i/kNFER   QUE    VOUS    VOUS  ABSTENEZ  DE    COMMETTRE  LB 

MAL,  VOUS  AVEZ  A  LA  verite'  LA  FOI  ,  paicc  quc  VOUS  croit z,  que  Dieu  VOUI 
jugera,  &  je  me  rejouis  de  votre  foi,  mais  je  crains  encore  pour  votre  ma- 
lice, {gaudeo  fidci  tu£^  fed  timeo  m  iliti>e  tu.r.)  Pourquoi  vous  parlai -|c  de  la  for- 
te? C'eft  que  fi  c'cft  h  crnintc  de  l'enfer  qui  vous  empêche  de  faire  le  mal  ,  ce 
o*e(l  point  par  l'amour  de  la  jui\ice  que  vous  faites  le  bien.  Or  il  y  a  bien  de  U 
difl&rence  entre  craindre  la  peine,  &  aimer  la  jalUce.  11  ftut  qu'il  y  ait  en  vo» 
un  amour  chade,  qui  vous  fiflc  defîrcr,  non  pas  Je  voir  le  ciel  Se  la  terre,  reten- 
due de  la  mer,  des  fpcftjcîcs  amufans,  l'cclat  Se  la  beauté  des  pierreries  s  mats  de 
voir  votre  Dieu,  ^  qui  vous  le  hiilc  aimer.  Car  ccil  de  nous  qu'il  cft  écrit; 
M«i  bien  timés^  nous  fmmes  déjà  enfans  de  Dieu  ,  mais  et  que  nous  ftrms  «n  /mrt  a» 
^9Ît  pas  encore  \  mais  nous  /avons  que  lorfqut  J.  C.  fe  montrera  dans  fa  gloire ,  «sat 
ferons  fembîables  à  lui ,  parce^ue  nous  le  verrons  tel  qu'il  eft.  C'cft  ce  dcfir  de  voir 
Dieu  un  jour,  qui  doit  nous  j)ortcr  à  faire  le  bien,  £c  à  ne  point  commettre  le 
mal.  Si  vous  aimea  ainfi  à  voir  Dieu ,  fi  dans  votre  peleritiage  vous  finqnres  fini 
ceflc  après  ce  bonheur,  &  que  le  Seigneur,  pour  vous  éprouver 9  vint  vous  dire: 
Faites  tout  ce  que  vous  voudrez  ,  contentez  toutes  vos  pafiîons ,  abandonnez  votw 
au  crime,  regardez  comme  permis  tout  ce  que  vous  voulez  faire,  &  je  vous  pro» 
tneti  de  ne  vous  point  punir,  6c  de  ne  vous  pas  précipiter  dans  Tenlèr,  mais  vont 
ne  verrez  point  mon  vifage  \  fi  à  cette  feule  propofition  vous  avez  été  faifi  de  frjjf- 
eur,  vous  pouvez  dire  que  vous  aimez  Dieu  i  £c  fi  votre  cœur  a  friflonné  lorfque 
vous  avez  entendu  ces  paroles  i  Dieu  vous  cachera  fon  vifage.  Si  vous  avez  regar- 
dé comme  une  grande  peine  d'être  privé  de  fa  vue ,  vous  TairoeK  pour  lui  mSne. 
Sice  difeours,  mes  frères,  conclut  S.  Augufiin  ,  a  trouvé  dans  vos  coeurs  quelqvie 
étincelle  de  cet  amour  gratuit  pour  Dieu,  confervc?.  avec  foin  cette  crincelle  prctieu- 
,  appliquez  vous  a  aiiumer  de  plus  en  plus  dans  vos  cœurs  ce  feu  divin  par  la 
^pat^  riiui^Uité»,kssBeidcode  la  pénitence    Tamour  de  la  juftice,  la  prariqjae 


ML  Pariu,   Crainte  fmî  amâMf.  |^)^ 

Il  «  U  A  «  AffTV*'  ^'  Q^'^5VEL  JUSTIF»»      P0CTRl>IE  l)'t<| 

JVXMAK«^UBV.  V.    fAK  LVl-M&UE.  J  fi  •  U  1  J  K  9. 

n'ai  point  d'autre  rcpon-  f""  p^^^'^^  paires,  il  de-  acar,  que  l'on  conçoft 

fc  A  vous  faire.    Je  n'ai  i^d" V;p',U"chïia  £t  »  ''«T'ion 

point  de  fecrct  pour  vous  pochés;  &  h  feuh  craime  »>  n^^'toit  pas  une  vcriiablc 

fauver,  tant  que  vous  ne  ^  fm^^''  aiihnaut  ion  re-  »  péniiencc,  Dieu  nefelê- 

chanaerex    oas  d'amour  P^'V"  '  P^'**     ^^P^""^  »  *'™  * 

Ji*            ^    11^    r  1;ÎÏ5."*:  P''^'  "  »  de  ces  motifs  pour  exciter 

C  elt  aum  pour  cette  ni-  ddêfpo.r    comme  U  y  a  à  fc  convertir. 

Ion,  dtrt  le  pécheur,  que  conduit  judas  a  i  occahon  "fiauroit,  au  contraire 

«™»^f-«,^«f..««^Z-,  de  qui  j'ai  parlé  de  celle  >»  li  aurojc ,  au  contraire, 

vous  m  êtes  infupporta.  aianîeie:  „  projpofé  d'autres  motifs, 

blc.  Je  cherche  quelqu'un  Que  îe  Icaear  équitable  5,  puilqu'ils  font  ncccfTaircs , 

qui  ait  le  fccret  que  vous  J'*^"  ^'  '^^op       ^  5>  l^'on  la  dodrinc  de  nos 

n'avez    oas     Vous   ne  P*Vf"'^i,*"5«-     adveriaircs  6f<r...  Ccrtai- 

n«ivcz.     pas.      vous    uc   mmt  !  s  rc^nrcts  d'un  des  "  rwl. Kî-« 

m  annoncez  que  des  cho-  plus  grands  Fapes  qui  aient  >»  ncmcnr,  tflcuwyowraci^ 

les  dures.    Vous  contre-  rempIileS.Siége  cS.Lcon.)  »  lorfquil  dcmandoit  que  Icf 

M«  xtHiw      Tyua«.i/i»xv  Y'ofci  îa  Rérit-Mon  entière  „  impies   fe  conwtiflcnt , 

mtCS             inclinations  que  l'ou  atirce  de  là  pla-  „  qu'il  Cloit  néceflàire  de  fc 

les  plus  chères ,  vous  me  ce,  démembrée &coopée en     défère  de  r«flBbâioo  au 

plus  fcnnble  &:  comme  on  pouvoit  ,  ccnfurable  :  »j  moins  proporé  pour  Mo- 
je  ne  puis  ni  ne  veux  )i  Faute  de  confiance,  la  »  Tirs  de  conversion  quç 
changer  d  amour  ,  vous  "  î^'^fV  ^     de»  motifs  d'attwtiom^ 

me  rempliffez  de  terreurs.  \X^J:^  t^^.,^.  Tâl'Ztn'^^^ 

Il  eft   plus   doux  pour  rée  d'un  av«ricieux,ron-  <^  ^^^'^^^f^omm 

moi  dcM  voua  voir    ni  g<î  des  remords  de  a  con-  >  nec^Jfariam  efe  affe^ùs 

moi  OC  ne  vous  voir»  m  -            pour  les  injuai-  peccati  depo/tthnem,  tamenUr 

oe  ne  vous  entendre.  ces  qui  lui  ont  acquis  fcs  lius  coHverJiom  mttiva  IV«| 

Qu<*  le  Dofteur  de  „  richeflcs,  &  livré  au  de-  propofuU  nijt  mtivê  attriti9* 

rattritionieprefente  dans  î_.fe'poir  de  fon  cœur.  .  .  j 

ce  moment,  avec  quelle  quand  l'tfp^ranee  lui  mon-  propoutiom,  dilent 

joie  ne  fcra-t-il  pas  reçu  ?  7«<-,  ^5"  «  »'y  "       «^''/-  Députés  de  la  Faculté  de 

Il  a  le  feceet  «  ou  du  "     '  Théologie  de  Paris,  dam 

.    r\  î*^**»-  >  ^"  n'yafotutd'MtourdeUitu...  Jcur  Indicutus  pa?.  ^.prop.6, 

moins  11  le  vante  ac  la.  fi  ufimh  tr»hu  du  fup-  fontfaufics  1  téméraires  .fcaa- 

voir    Non  ,  dit-il .  au  P^~^  daleufe.,  cAonées  &  contm- 

pécheur  ,  vnu<;  ne  chan-  J^^J.^ ^  ml^rix  «»  à  U  parole  de  Dieu, 

gérez  point  d  amrmr,  ce-  crt  aifé  de  voir  que  ces  Le  mime ^  au  même  endroit^ 

la  fcroit  rrop  difficile  ,  fie  propoiitions  ne  concernent  i»rlant  de  la  pénitence  de 

dans  la  fuuatian  au  vous  JelrL^tt^nTelqt  S  pafîd,  que  perfonne  ne  dou- 

êtes,  ccU  VOUS  paroît  /orpiS!'/?.  ^  I19.  te  avoir  ete  véritable, 

trop  dur.  Vous  craignez  On  y  lit ,  difent-iis  fur  »     "  cft  fait  en  cet  en- 

XeTiêch^  fevoïKrriïiSMr  1«  ctainic  en  général,  &  par  „  droit,  dit  ce  ProfcITcur^au. 

Jc  pcctic,5C  VOUS  craignez  conKqwent  l5f  la  crainte  „  cunc  mention  delà  chan- 

Qft  oculcr  i  naUcz^pas  ftEBMaMUe4Mf8iMt,qu*ei.  par  le  motif  de 
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9s^  *  "Si  des  bonnes  oetivres*  pir  dét  geaûTcmens  fînceres  &g.  Car 

£^ M  ^JZ*^j^!1.^L!'  lorfqu'il  fera  devenu  un  brazicr  ardent ,  &  qu'il  jcttcrîi  des 
iSSt  Vpmmt^MTfrn  flammcs  hautcs  ôc  dcvces,  il  confumcra  au  milieu  de  vous 
«Mcon.  tvir»  cr  tji  diji  toutes  VOS  cupiditct  chunelln. 

«^'JIj^  tu^dtvmHiuh  Les  Auteurs  de  rJnfiruaion^  des  XL.  s'autorifhd  ^a»  ff^ 
^*Jl^  fage  de  S.  Jugu^inj  tiré  du  jermsn  fur  le  Pf.  iiy.n.j.patir 

imiMM  objcurcir  cette  matière  »      donner  a  entendre  ^  g»:U  efi  à  lê 

^rité  mm  crainte  matureUe ,  qui  nUxelnt  fss  U  wbalé  én 
fiebiy  mais  fu'il  eft  nm  trâiitU  penuam^  iti  pim  fw  « 

tour  dtjfiper  tous  leurs  rai/hnnemeMs  à  ce  fujet ,  il  fu^  it 
rapporter  le  fajfage  en  fon  entier  ^      de  le  traduire  fidèle^ 
ment  j  il  fert  aturs  de  nouvelle  preuve  que  S.  jluguftin  a  étl 
fiiitÊement  convaincu >i  qu'il  n'y  a  que  l'amour  àe  la  jujîice  qui  f  uîjfe  exclure  la  volonté 
du  péché.    Fûici  comme  parle  ce  Pere^  dans  l'endroit  que  remporte  rJnftrutiion  des  XL, 
&  qui  fe  trouve  à  la  page  1439.  du  4.  /«Wf  ett  S.  Augujlin.    Il  y  en  a  qui  n'ont 
peine  d'autre  crainte  que  celle  de  (buÂîr  ici  quelque  mal,  de  tomber- dans  quelque 
maladie,  d'endurer  quelque  perte,  d'aller  en  cm!  ,  d'ctrt*  condamne  à  la  pri- 
fôn ,  OH  de  foufFrir  quelque  affli£lion  fcmbîablc  i  les  maux  leur  donnent  de  la- 
crainie       ki  foiu  trembler  ;  cette  crainte  o'ell  pas  encore  une  crainte  chade. 
Un  autre  ne  craint  peut-être  p»  le»  maux  de  ce  monde ,  mais  il  craint  l'en» 
fer  ,  dont  J.  C.  nous  menace ,  comme  TOUS  venez  d'cnrcndrc  dans  l'Evangi- 
le ;   Le  ver  qui  lef  rm^e  ne  mcjrt  po:r,t  ,  ^  le  feu  atn  les  br  ulc  ne  s'eteindr  i  hrmars. 
Quand  les  hommes  cntcndcui  ces  chuie^  il  cllioyabics ,       sont  saisis  0£  ckain- 
VEy.ET  ILS.  S'ABSTIENKBNT  DB  PBCBBR|  IL  BST  VRAI  f]p*VLt  ONT  LA  CftAINTBy 
MAIS  ILS  n'aiment  PAS  ENCORE  LA  JUSTICE,  (habenî  timorem  ^      per  timorem  cou- 
tinent  fe  quidem  à  peccato  ;  timent  quidem  ,  fed  non  amant  jujlstiam.)    Lors  néan- 
moins que  par  crainte  ils  s'abiliennent  de  pécher,  ils  s'accoutument  à  la  juAtcc: 
(mais  tant  que  eelà  demeure  Veffet  de  Ut  Jjmple  aeeoutumance^  on  twfiarùit  ajfurtr  qu'il 
y  ait  rien  en  cela  de  furnaturel.)    Ce  qui  leur  paroiflbit  dur  ,  leur  devient  aimable. 
{CfJn  peut  encore  n^être  pas  furnaturel.)    Ils  goûtent  Dieu  ;  {dukefcit  Dcus)  Goûter 
DieUy  c'eft  commencer  à  i  amer  y  mats  ce  n'eji  point  ia  un  ejjet  de  la  crainte  y  ("efi  um 
effet  de  Pamm'  de  Dieu^  «camw  S»  Ae^^^  ^        l'apprendre  y)  dà  lors,  (fV^M- 
dire  y  dis  le  iaemenf  que  l'homme  goûte  Dieu)  il  commence  à  l'aimer)  Jam  }  pour  cet- • 
te  raifon  ,  pareequ'Jl  goute      aime  Dieu  y  propterea,  il  commence  à  vivre  juge- 
ment >  non  pas  parcequ'il  craint  la  peine  [remarque  S,  jîugujiin^  qui  fembte  toujours . 
eredudn  f»*M  sfaitrihè  à  la  eraiate  ta  puiffanee  &  la  fem  de  faire  fam  la  Jttfike) 
MAIS  parcequ'il  AIME  l'eternite'.  (non  quia  timet  panas ^  fid  fma  amat  éUer^ 
vitatcm)  Ainfi ,  conclud  S,  Aafftfti»^  lacharitca  baiwi-la  ciaintey  maît  il  y  aune  «u* 
trc  crainte  qui  c{\  chailc.  ' 
mnfidthU  dtt,  Mmi  it  PhfmQkm  da.XU.dm U.preM^da -te  paffage  Jk- 
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i'AK  LUI-MEME.  J  £  S  U  I  T  E  8. 

cîifrcher  plas  loin  le  re-  Jf  porte  au  defcfpoir.  Il  cft  „  le  David  ait  été  excité  à 

mcdcilcftenvoiis  C'cft  mlcû  Pro'S'p^^lS'^  »  la  componaion  du  cccur. 

cette  crainte    nicnie  qui  Je  ne  ûi  fi  entre  toutes        '"'^^^  mentio  caritaits  cw 

VOUS  délivrera  du  malheur  î«s  «ccoMont  ftormécs  par  Jus  mstivo  ad  umpimaittiem 
que  vous 
lemede 
Vous  appelle 
lire  du  sctgT 

qu'il  vous  plaira  :  votre  crainte'qoi  condaiieoaqut  verfion  Se  tout  leur  cœ- 

crainte  fera  votre  prépa-  P**!**  cêaéme'm  de»P>  un  cœur  nouveau,  un  elpnt 

ntion:c-«ft  1.  difpifitU  ST'.n"  '«IrîSriZ^             &  «  rfpood  «"ce, 

que  Dieu  exige  de  VOUS:  ce;  ou  qu  iis  prétendent,  **™<»'      .  . 

rabfolution  vous  fera  don-  ^^T^  '   ^  ' \  ^"f  "  Il  nertpomt  parle  dans 

'  1  '  attribue  ce  lunelte  etîct  à  n  tous  ces  palîagcs  d  un  a- 

T"'  ^.7.^„  rj^^^^*^^^"5  toute  crainte  furnatordte.  moqr  dè  chanté  ,  même 

feront  lûMUbkmCût  rc  ce  qu.  eft  fi  évidemment  „  prift  dans  un  bas  degré  : 

mie  taux,  que  ne  pouvant  l  at-  «,    ^  r 

.                           ,  tribuer^  méprife  ou  à  inad-  "  ^i"^"^*?»  «  on  confidcfC 

i^l  pourroit-on  me-  vertcncc,  on  ncpeutrim-  »»         ^""^       textes  ,  on 

cOQtCQter  lorfque  Ton  eSk  puter  qu*i  un  deflein  pré>  »)  reconnoitra  tellement  que 

muni  d*Un  pareil  princi-                      calomnier.  „  cette  pleine  conversion 

ne?  Oœl  eft  rimmme  ""r" •  '   »  du  coErn  n'crt  pas  fondée 

pe  f  eil  1  nomme  ftui  n*avofr  m  honneur, ni  "  r,.  u  „„,;ir      »!  ^k.-;»^ 

corrompu    que    l'on    ne  pudeur:  &  pour  sVn  tenir  » 

confole    &  oui  ne  ic  Icn.      Premier,  il  faut  ignorer  »»  donï.»»  neft  filf  aocuna 
conioie,  aqui  ntiLk  n.  ccqui  fc  paile  dans  le  mon-  »  mention  dans  ces  endroits, 
te  flatte  dans  la  corrup-  de,  &  ce  que  Thiftoire nous  „  miis  fur  les  motifs  d'une 
tion  ?    Car  outre  qu'on  apprend  dei  perlbnnes  qui  „  p^re  attrition.  (/mdi 

M  kitk  ft  corrapSon  ,  t  SL'Tfû'rvr"â''î:  i  P'^f"'"'"', 

on  lui  Fur  accroire  que  perte  de  leur  honneur ,  de  'f^''^  •gnofcetur  convtrftntm 
fes  péchés  feront  effacés  fortune,  de  leur  ri5pu-  illam  ex  toto  corit  niti  mn  ca* 
dès  le  moment  au'iî  lui  ,  ou  par  la  crainte  ùtatii  moùvt ^  dt  wo  nuila  efi 

a  es  le  momcnr  qu  i  i  lui  même,  de  ne  pouvoir  obte-  ihi  àêntio    hd  Juaimit  f>J^ 

plaira.    En  cfFet,  il  fera  nir  le  pardon  de  leurs  pé-  Zrl^^,  l^^lTt^Jj  A^ 

fe  maître  de  s'en  déchar-  chds ,  S  s'exempter  de'ja  ^TZonoJ^^ÎS  r  s 
Ak.  •  l«  damnation  éternelle.  A  quoi  »»  î'outC-M» 
ger  dès  qu  ils  1  inquiète-  aboutiflcnt  en  effet  toutes  »  encore,  eft  vifibicment  fa- 
foilt.  Car,  comnieilt  ICS  Ie$  «hortarionf  que  les  Pe-  „  vorable  à  Tattrition.  (Lo'^ 
péchés  l'inquicteront-ils,  ^  ^«"^  Prédicateurs  „  cui  Dmtrwomii  attritioni 
finon  en  lui  caufant  de  k  aperti  favet .)  Vous  voicz^ 
crainte?  Or  h  crainte  en  Dieu?  A  quo;  bm  ce^  tf-  »  <ionc  bicn^  conclut  enfin, 
eft  le  remcdc  ,  &  un  re-  ^o^"  d'éloquence  pour  d<î-  „  ccpofte^f,que^onnenro- 
__  i  1  '^r.,a:c^,  tourner  les  fidèles  du  defcf-  „  pôle  point  la  des -mottnw 
medepleincraentfuffifant,  p^i,  dont,  ils  font  tentés  ^harifé  pour  formerune. 
Jguifqu  il  n  y  a  qv  a^oia-  par.  It  aimtc  excefl«c  de  ^  p^^aiite  conversion  du 


HexapUs  fur  U  Conjiituiign  Unigenicui^ 
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Qui  i  m«- 

fiiaet  niH 
timoré 


^«i  ne  s'dhfiitnt  S,  Juff^n  efi  finfibk.  I.  Jam  ne  Jigni/li pêshntBtùtj  au^ 

du  mal  tut  ffr  U  j^j^^j     dcpuis  cc  tcmps ,  dans  cet  ctar.    i.  Us  n*0Ht  pat 

craint*  an  châtiment ,       •         j   e>    a      n-     ^  -i  

pornx.      U  commet  dans  jon  ce  tnmf  de  S.  jlugnilin  iNciPiT,  ilcommencc  a  vivre, 

îiiudcom-  (ctitr  t  V  *Ji  dija  }.  //j  ont  oïttis  de  mime  cet  autre  terme  propterea,  pour 
"nœrd.  ttiieUtievÊmSJmh  celte  laifon  »  pêr  tifml  S,  Augufiim  fêit  fentir ,  que  cV/ 
fuo.  «e  ptarcf  fw'wi  commence  à  goûter  Dteu ,  c'eji-à'dire  à  P aimer ^ 

KutcwM  f         commence  à  vhre  dam  la  juftice.    4.  Ih  ont  rendu  ain^ 

P«>.  ces  paroles  :  (<iuiA  amat  aternitatem)  en  vue  de  i'é- 

tenricé ,  &  «m  par  Tamoar  de  Técernité ,  qui  efi  la  frt" 
fn  fignificatioH  de  ces  paroles,  ^te  d'infidélité  dans  an  feuS 
pafagt]  qu'il  efi  ai/éy  par  des  fradanion^  ffmblables  ^  jotnîa 
à  des  omijfsons  de  paroles  ejfentielles  >  à  emmener  les  PP.  à 
fin  fentiment/  ttUt  efl  la  JidiHté  dt  teux  qui  reprenmnt  dam 
ks  Mires  tes  fautes  les  plus  légères  en  ce  genre. 

Avant  que  de  pa£'er  outre  ,  //  faut  encore  répondre  à  une  vaine  prétention  des  jtu- 
teurs  de  Pln/lruHion  des  LX.  tsf  de  tous  ceux  qui  »nt  entrepris ,  après  eux  ,  de  faire  T*- 
pologie  de  la  Bulle  \  par  laquelle  ils  s'efforcenS  it  netis  enlever  ks  paffages  des  SS.  Pe^ 
res ,  qui  enfeignetn  que  la  crainte  n'exdnd  pas  la  volonté  de  pédûr.  Ils  diftinguent  à 
ctt  effet  deux  fortes  de  crainte  des  peines.  L'une  naturelle  ^  Pautre  furnaturetle  j 
ils  tombent  d'accord  que  la  crainte  naturelle  des  petnes  ,  même  de  lUnfer  ,  ne  pesa  ex" 
dure  la  volonté  du  péché ,  MMfi  iVj  fwûmnwi  fw  U  eramte  fkhmturelle  de  ces  mênees 
peines  y  a  ee  p-ivilege. 

Afais  cetfe  dlflindion  de  crainte  naturelle ,  tâ  de  crainte  furnaturelle  efl  une  val»e 
reffource.  Car  en  premier  lie»  »  /cIm  S.  jiugufiin  ,  il  n'y  a  que  l'amour  de  la  jujiiu 
quf  puijfe  exclure  la  velenté  dm  piebd.  Nous  nc.haï(1bn«  le  péché,  dit  ee  fere  dsms 
fa  lettre  à  Anapafe^  citée  plus  bata^  qu'autant  que  nous  aimoM  la  juftioe,  &  ci 

QUI  NOUS  LA  FAIT  AIMrn  CFTTF  JUSTICE,  CE  nVst  POINT  l,A  LETTRE  DE  LA 
I^OI,  Ql'l  NE  FAIT  qu'imprimer  LA  CRAINTE,  MAIS  LA  GRACE  ET  LE  SECOURS 

DE  l'esprit  i>E  Dieu,  (tatetiim  perrb  qui/que peceatum  odit ,  quantîim  diligit  jufiitiam% 
pied  ne»  peterit  legs  terrente  per  litteram,  fed  fpiritu  pemnU  pergratiam.) 

En  fécond  l'teu^  c'efl  de  la  crainte  mime  de  l'enfer  dont  ce  faint  dit  dans  cette  même 
lettre  y  quelle  n'cff:r  'cbe  pas  que  celui  qui  ne  s^abfttent  de  pécher  que  par  cetff  cr. tinte  ^ 
ne  demeure  ciuicnu  de  la  judice.  U  en  lêfa  Taini,  ajoute-t'il^  quand  ce  Jera  l'amour 
de  cette  même  juilice  qui  lemp^lieni  de  pécher.  On  pourra  dire  alon  qD*il 
craint  vcritablcment  de  pécher  }  car  tant  qu'il  n'y  a  nue  r/BNVBR  qui  te  icdoi- 
nc}  ce  qu'il  craint,  ce  n'cll  pas  de  pécher,  mais  de  brûler. 

En  troifume  lieu,  s'il  y  eut  jamais  une  crainte  furnaturelle  ,  ce  fût  celle  fans  do'^ 
dent  f»  C.  frappa  le  peuple  Hébreu  au  pied  du  meut  Shiat\  ueu  fèuUmeut  eu  leur  /w- 
fimt  eutemdre  les  trompettes  le;  toymerres  ;  maïs  encore  en  imprimant  la  crainte  dant 
leur  coeur  par  [on  FJpris :  Jehn  ca  paroles  de  Aloï/e-,  Dieu  ci\  venu,  leur  dit  ce  ftûmt 
legiflâttur  ^  ^o\xï  vous  éprouver,  ^  pour  impruucr  ix  cumtc  co  voiv  ^  afin  que 
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Remarques. 

dre  à  la  crainte  une  cHo- 
fe  auflî  aifée  que  d'aller 
trouver  un  Confefleur. 
Que  fi  Ton  répond  qu'il 
faudra  déclarer  les  péchés 
à  ceConfeflbir,  la  ciain- 
te  même  le  fera  fkire  ; 
car  il  fau droit  qa*elle  fôt 
bien  foible  pour  ne  pas 
conduire  le  pécheur  juf- 
ques-Jà. 

I  V. 

n  eft  donc  aifè  dlip* 
percevoir  les  malheureux 

avantages,  que  l'homme 
elclave  de  les  pallions 
trouve  dans  b  dodlrine 
de  i'attrition  Tcrvilc ,  ou 
de  hfuffi&nce  de  la  crain* 
te.  En  premier  lieu  on 
èntte  en  négociation  avec 
îîiî  ;  ^  de  deux  chofes 
auxquelles  il  croie  atta- 
ché ,  on  lui  biffe  celle 
qui  tient  de  plus  près  à 
Ion  coeur.  Il  aîmoit  l'i* 
niquité  &  pratiquoit  l'i- 
siquité.  La  loi  de  Dieu 
retrancheroit  i*un  &  Tau- 
trc.  Elle  exigcroir  qu'un 
amour  dominant  de  b 
juflice  réparât  l'injure  fai- 
te à  Dieu  par  un  amour 
contraire.  Le  Frèdica* 
leur  de  Tattrition  fait  un 
paitage  :  il.  accorde  quel- 

q|ie. 


Va.  P.  QUESNEL  JUSTlPlt* 
PAR  LUI-M£ME. 

la  jafticc  de  Dico,  fi  cette 
criiinte  ne  fc  trouvoit  pas 
etî'célivement  en  beaucoup 
de  péchtriirs.  V.  JSUm,  fur 
la  prop.  60.  pag.  182. 

Voilà  bien  des  lujets  de 
crainte  dont  le  démon  fe 
lèrt  pour  porter  au  dcl'cr- 
poir  ceux  en  qui  la  crainte 
fe  trouve  tatttt  feule  &  de- 
mefiirée,  &  qui  faute  de 
connoître  Dieu  &  la  mifé- 
ricotde,  s'abandonnent  aa 
péché,  cotifomniene  la  ma- 
lice de  Icrr  coeur  &  com- 
blent la  mcfure  de  leurs  pé- 
chés ,  ce  qui  fait  le  dcfeG» 
poir.  V.  McM.p.  iSf.  186. 

J'ai  ctu  avec  ce  Concile 
(  de  Trente  )  que  cette  crain- 
te fervile  ,  quand  elle  eft 
peule,  conduit  au  defefboir; 
&  que  ce  defefpoir  ,  fclon 
6.  Bernard  ,  vient  de  ce 

Îu*on  ne  connott  point 
)ieu,  &  de  ce  qu'on  s'en 
fait  une  faudê  idée ,  com- 
me d'un  Dieu  dur ,  &  qui 
n'a  ni  bonté  ni  indul^'cncc 
pour  ic!>  pécheurs  qui  font 
tombés  dans  l'abîme  le  plus 
profond  du  péché.  y,Mem, 
p.  199.  300. 

hntendet-voos ,  partiGins 
aveugles  de  la  crainte,  qui 
ne  voulez  pas  qu'on  en  faf- 
Cc  craindre  aux  pécheurs 
Veicài  pernicieux  &  les  fui- 
tec  fiincfteSf  entendet-vous 
comment  les  SS,  nous 
ailurenc  non  feulement  que 
la  crainte ,  quand  elle  eft 
feule  3c  cxccfîivc,  peut  con- 
duire au  defefpoir  ;  mnis 
qu'elle  y  »  conduit  efieâi' 
vement  phifîeurs  pécheurs? 
Serez-vous  fourds  à  la  voix 
du  S.  Efprit ,  nouveaux  en- 
fans  de  la  vieille  lui  ?  Car 
£1  conduite  nous  parle  :  & 
le  fi)ia  qu*ii  a-cadeptcpa- 

rcfi 


I>  O  C  T  a  I  M  »  D  1 1 

J  «  s  V  I  T.  I  a»  . 
n  COEUR ,  mais  sbvlbhbkt 

9)  des  mOtift  d'ATTRJTlON, 

»,  c*eft-à-dire,  la  crainte  de 
„  la  colère  de  Dieu.  (Ftdes 
iH  mtivê  'tariMis  non  pro- 
pont  ad  converfiontm  ex  têtt 
corde  ,  fed  fola  aîlritionis  mo' 
lîva,  timorem  nempè  ira  di" 
vinf.)  Voîcz  Vinditaui  des 
Députés  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  png.  p. 
OÙ  cette  doéirinc  cil  condam- 
née comme  fauflè ,  fcanda- 
leufêf  téméraire,  crronncc  Se 
contraire  à  la  parole  de  Dieu. 

C'a  été  pour  ces  maximes 
corrompues  &  pIuGcurs  autres 
(èmblables  que  nous  rappor* 
terons  dans  la  fuirc  ,  que  cc" 
Dodeur  a  été  challë  de  la; 
Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris en  lyiû. 

Article  If. 

DéSrine  des  Jffmtts  oppofét 
à  h  fr9p9p'm  Lxvi. 

P Our  traiter  cet  article  a- 
vec  quelque  ordre ,  noua» 

montrerons 

I.  Que  pluficurs  de  ces 
Pères  enfcignent  que  pour 
recevoir  le  pardon  des  péchés 
dans  les  Sacrcmcns  dcbaiémc 
&  de  pcnitcttcc,  il  fufT.t  d'.c 
voir  une  attririon  naiurclle, 

II.  Que  d'auirci  enfc»- 
gnent ,  qu'il  fuffit  d'avoir  une* 
douleur  des  péchés,  qui  foitt 
COI  eue  par  ia  crainte  de»' 
peine:»  temporelles. 

UL  Oije  c*eft  là  doarine 
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Icimci 


StiiT*  j  '^^^  voui  «  p^hiez  pa».   CtpmdMt  pi'a  fait  dant  les  Jm^ 

«MRwfi  .^J!^jS^nmJ»  crainte  imprimée  par  le  doigt  même  de  Dieu  ?  S.  ^u- 
ÏSSr.  il  ^  commet  Jam  fon  V*fl'f»  ^ous  Vappretid  dans  le  Hi  r?  de  refprit  de  h  Tertre 
fudcom-  (aur  ,  c  tfi  dija  tm,  X,  jpag.  pl.  G.  Ils  s'imaginoieot  j  dit  ce  Pere  y  ac- 
^      wifaUeekmOim.  cornet  cette  loi,  quoiqu'ils  la  violaflènt  en  effet.  Et  te 

péché  étoit  en  eux  d'autant  plus  gnnd  ,  qu'ils  le  com- 
mettoicnt  avec  connoifTance.    Ceux  mêmes  d'cnrrc  eux 
qui  y  dellitués  $tu  fecours  de  Terpric  de  grâce  y  ùxioiciH. 
.  ce  que  k  loi  oommaadoie  ,  me  le  paisoibnt  q.ue  vèm. 

LA  C&AIMTB  DIT  CHATIMENT,  ET  NON  FAR  L*AMOUR  DB 
LA  JUSTICE,    {timoré  pœna  faciehtit^  non  amnr?  juflitix) 
Et  PAR  I.A  {ac  per  hoc)  ce  qui  piroinbic  aux  yeux  des 
hommes  dans  Tadion  extérieure ,  ne  Ce  trouvait  point  da» 
la  volonté  aux  yeux  de  Dieu.   Loin  donc  de  les  regarder  comme  juftes ,  il  les  rc- 
gardoît  comme  coupables,  voîant  dans  leur  cœur  qu'ils  auroient  mieux  aimé  fâire 
ic  mal,  s'ils  l'avoient  pu  faire  iropuncment.  {fotikj^ue  ex  Mi»  ru  tencbaxtur  ^  gwid 
ns  mvtrat  Deus  mtUUy  fi  fieri  pojfet  impuni  y  cmmitttre.) 

Telle  efl  donc  la  difpofitton  que  lâijffe  dans  t*  mm  twti  crainte  de  la  peine ,  teU» 
qu'elle  puijfe  être ,  lorfqu^elle  cji  féparêe  de  Pamour  j  ce  qui  n'empêche  point  que  la  crains 
te  ne  /oit  utile  dans  ceux  que  Dieu  fait  pa£èr  par  fa  grâce  ,  de  cette  crainte  fervile  à 
h  crainte  filiale }  mais  fi  la  eraiut*  fi  trww  fndê  fàm  ««m»  mwwment  etamMTt 
tUt  ne  peut  ni  changer  la  volonté  corrompue ,  m  excîwri  faftSHm  au  péché, 

Jprès  cette  digrtffion  ,  que  fai  crû  néceffaire  pour  détruire  mille  VOÙU  ntifmuttnitltt 
fue  i'ott  fait  fur  cette  matière ^  je  reprens  ta  fuite  de  la  tradutw. 

S.  Piu»PBR,y^ir/.  117.  pag.  ffp.  C  L'innocence  qui  est  approuvées  de 
Dieu,  est  celle  d*un  homme  qui  se  rend  innocent  ,  non  par  la  crain- 
te DE  LA  PEINE  ,  MAIS  PAR  l'amour  DE  LA  JUSTICE  }  Car  quoîque  celui  qui 
s'abitieot  de  pécher  par  la  crainte  d'être  puni,  ne  fafle  point  de  roa^,  à  celui ,  à 
qui  il  en  veut  faire,  il  s*en  fait  néanmoins  beaucoup  à  luî-mémc ,  puifqu'EN  me- 

MB  TEMPS  Q.V*IL  S*ABSTIBNT  DE  FAIRE  LA  ME'cBANTE  ACTION,  LA  SEVLB  VO- 
LONTE' Lk  REND  COUPABLE*  {aè(lit$9tts  ok  iuifaù  pftn ,  /M  tantôt  Vêhmtata  rms 

tfi.) 

S.  Grégoire  le  grand,  liv.  p.  de  fes  morales  fur  Job.  tm.  i.  par.  ji8.  C 
X*homme  eft  obligé  de  répondre  à  tant  de  bieulàttt  dont  Dieu  Ta  colbbw,  mais 

ne  le  peut  faire  tant  qu'il  demeure  dans  la  crainte,  parce  que  quiconque  a  une  cnlnic 
iêrvile  pour  Ton  rédempteur,  certainement  ne  l'aime  pas.  Or  les  (èr vices  qu:  nous 
rendons  à  Dieu  ne  Ibnt  fîncéres  &  véritables  que  lorfoue  ^la  confiance,  qui  noi»  cCt 
infpirce  par  l'amour,  chafTe  la  crainte;  £c  que  ce  n'ett  plus  cette  crainte,  nuis  li- 
ne afFeâion  finccre ,  qui  nous  porte  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres ,  &  que  le 
mal  n'a  plus  de  charmes  pour  nous,  lors  même  que  nous  -wom  retire  li  liberté  de 
le  commettre,  puifque  si  on  ne  s'abstient  de  pe'cher  qle  far  lë  motif  de 


ReMAROUEI  Q  KSNFT    JUSTlm*      DOCTRINC  Dit 

|^.£  MARQUE*.  fAA  LUl-HtME.  J  £  S  U  J  T  S  S. 

qoecliofe  à  la  loi  8c  quel-  ^"'f  pécheurs  un  rcme-  commune  des  ]cÇmt%  que  f« 
que  chofc  au  pécheur  t^Z^^Sl  ^l^'^'^T' 

En  faveur  de  la  loi  ,  il  ble  maladfe  ,  condamne  la  J"^^  P^"^  «^«^  J""^c  dan$ 

interdit  la  pratique  ex-  tém<:mé  de  ceux  qui  icar  ic$  Saciemci» 

.            j         ■           c,       veulent  cacher  ]e  din-  1".  Ouc  le  pécheur  «mt 

tcfieurc  de  1  iniquité i  6c  gcr,  &  icendormîr,  po«r  veut  s'approchcr^de  Dieu  mr 

en  fev€Ur  du  pécheur,  «nH  dîre ,  fur  le  bord  du  les  Sacrcmens,  n'cft  pas  oÈli- 

il  le  dirpenfe  de  changer  pr<^5  F'"  ^-"^^^  >     «ne  gé  de  venir  à  lui  par  IV 

d>  *^    1?       I   t      »  crjuatctrop  violente  les  peut  ^  «  »ui   p^i   i  a- 

amonn   tn  cela  le  pc^       tomfer.  lie  S.  Eq»rit        comme  les  enfâns,  mait 

cheur  croit  trouver  deux  a  mieux  aimé  làcrificr  en  qu'il  peut  y  venir  par  laciaitt» 

avantaces.  Car  il  lui  pa-  'l^elqae  façon  l'honneur  te  comme  les  efclaves. 

roît  Dlus  aifd  de  fe  con-  f  »  ««•♦«(«Wiant  leur.     V.  Que  {clon  lesjcfuiteî, 

ruii  pius  auc  UL  ic,  cun-  (ÇgarernrîT;  Se  leurs  chutes ,    l««|,Iîj»JrïL-,  r»:  ' 

vertir  de  lu  lorte  une  de  qucacia-pa.d..nncr,daii.  lool'g'ttno    dMmcc  Dieu 

porter  le  remède  jufqu'à  "impies  des  famts.  aux pé-  pour  rentrer  en  fa  grâce  par 

f        !  rli  J"!!?",  chcur$,mémeconfommé$,  les  bacreincns,  ot  une  oh!i- 

ia  raone  au  mai.    Uail.  ce  fujet  de  confolatton  fc  galion  fâchculc  5c  difiicilc, 

leurs  ^  fe  voiant  difpenfc  dccoi)tiance,qu'iin'y  apoint  |c  que  c'eft  un  privilège  du 

d'oppofer  à  l'iniquité  l'a-  ^^Ç^*'^^' i^K*,."'^^'*  ncnvcnu  Tcfbmcnc  d?  dif- 

'^'^  j     ,     .  .,  defefpoir,  dont  ils  ne  doi-       ,     ,      ,  «  , 

mour  de  la  juftice  ,  il  vent  cfpcîer  le  pardon,  s'il  s  P^"^'^  '^^^  chroicns  de  cecie 

lent  bien  que  l'on  ne  Ten-  fe  convcnifTcnt ,  &  qu'ils  obligation, 
eaeepasàiuireuneguer-  T^""*.  ^       Que  Ton  peut  fe  con- 

^  {«Urnni^ni^kU   i   Ti^c  P^.c'»"^^!  '^"^'"^     grands  fcrvcr  dans  l'amitié  de  Dieit 

re  irréconcihabic  à  Tes  fa,at$.  u  >ncn,cp.  iss.  j.^i^cr ,  ou  en  ne 

paflions.    Lajufticequi  mant  que  rarement.  . 

n'eft  autre  que  Dieu  mé-  S.  V.  Vll/Enfin  que  par  le  mden 

me  ,  ell  l'ennemie  mortel-  n   r  \    w  <îc  la  crainte,  quantité  de  pe- 
lé des  pallions  corrom-  ^   ^^^j  u  jîxLjî    j°  chcurs  peuvent  être  (àuv  es  uni 
pues.  On  y  renonce  donc  cîSS^de  Treîî?  &  avoir  jamais  aimé  Dieu, 
fans  rcfervc  lùriau'on  ai-  ^^^^g^'  AugullinTur  la  $.  1. 
me  la  juftice.   Mais  le  crainte  :  au  lieu  quelc$  ^      ^  ^ . 
pécheur  de  qui  Ton  nV  Auteurs  de  l*Inftm-  W'*"'^  Jefmtes  infugum 
Zie^  aucun  afte  d'un  a-  ûion  Pattoralc  en  im-  qu'une  cratnte  ou  atîrition 
mour  ftnccre  pour  h  ju-  putent  à  l'un  &  à  l'au-  'freju^_ 
flice,  confervera  toujours  trc  une  tauflc  &  er-  MédamkSécnmm. 
dans  Ton  cœur  de  fccret-  ronnée.  rALooNAT  fore  con- 
tes intelligences  avec  des  _        .          ,  IVlnu  par  (ci  ÛTiBS  corn* 
pâmons  iontonluiper-  Js'mZVTt'^^à^^^^^  memaircs  fur  l'Ecrinirc,  éta- 

Set  de  ne  pas  aimer  SS^dée^r  V  Co^^         dam  fis  œuvres  Theolo. 

ft-mîc  ^il<=       Trente,  &  ic  dis  ^'?«'*>  'f«»  ''^ 

r     r       4  t;-„     «™  a^'cc  lui  auathûme  a  qui-  chap.  t.  A  U  ewtrttto»^  pag. 

En  fécond  Iicii  ,  nous  ^^^^^^  ^^^^  „  ^^i. /^/,.  A  p^râ  id78.  pli*, 

avons  dit  que  le  rredica-  «ninie  4e  1*  damnation  6-  (j^my  diffcrcncei  qui  fe  trou- 

H*X  T.I.         tcur  «w*  Yyy  vcat 
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ixn. 

SionX   jj^'  î"  ^*  CRAÏWTE,  IL  BIT  SANS  DOOTB  <|UB  I.'oW  SV  A8AK> 

flinct  nid  ]l!gl^^^l^atmtn*  DONNERoiT  SI  ON  PouvoiT  }  cehii  là  donc  n'cft  pas  vcri- 
rï.ur',  il-  commet  dlu  "hlcmcnt  juilc,  qui  n'cll  pojnt  çHCorc  dcUvrc  du  dcHrJc 
klicorâ-  «awr,  ©•  */*  di^à  faire  Jc  mai.  à  pervtrfitatis  opère  ^  ex  timoré  refirinptur^ 
Sarde  mfMêifMOim,  ferverfa  iiknter  ageref,  fi  Ikettt  j  nequaquàm  ergo  veraattr 
f^^^  r^fifwj  efl  ^  qui  adbuc  à  pravitatis  defiderio  iibn  nom  efi.) 

reulcoiam  (faintc    [don  ce  S.  Pape^  note  donc  point  le  âtf,r  de  fr- 

cher  y  puijque  ce  de/tr  fait  que  io»  foiat  verùahkmtBt  /*- 
fie,  /bus  t' empire  de  la  cr tinte. 

Il  s'exprime  en  termes  fmem  fUtts  iUdn  ions  k  ^.  ïïmit 
fon  P,iJ?oral,  cbap.  15.  îom.  1.  ptg.  fi.  .f.  /?.     II  faut  i- 
vci  tir  cc  î\'  qin  ci  ai^  icnt  le  châtiment ,  que  s'ils  dcûreni 
iiiKCrcmcuL  c;rc  cxempu  des  veriubles  maux  ,  ils  crai- 
gpwnt  les  peines  heméiV»y  &  que  néanmoins  ib  ne  s*arTétenc  point  à  h  crainte  de 
ces  peines  ;  mais  que  fe  nourrilTant  de  la  charité,  ils  croifTcnt  ôc  paflènc  à  un  a- 
mour  parfait.    Ainfi,  fi  c'cft  encore  la  crainte  du  châtiment  qui  fait  que  l'on  s'ib- 
Aicm  de  pécher$  ccrcainerocni  celui  c^ui  cil  dans  cette  difpoiîtion ,  oe  jouit  pas  dans 
fim  coeur  de  la  vnte  liberté  1  car  s*il  ne  craignoit  le  chatimeot,  ilcoiiMiettiotc 
Ans  doute  le  péché.   Il  faut  donc  aimer  le  bien  pour  lui  même ,  8c  non  le  faite 
parce  qu'on  y  cft  poufTé  pir  h  crainte  du  châtiment.    Car  celui  qui  fait  le  bien 
parcequ'il  craint  le  mal  des  iuppiiccs,  dcfire  qu'il  n'y  ait  point  de  fupplice  à  crain- 
dre, pour  conmettie  hardiment  le  péché  qu'il  aime.  C*eft  pourquoi  ii,  est  plus 

CIJUR  QPE  QyS  L'ON  PERD  L'INNOCENCB  DEVANT  DiEU,  AUX  TCt/Z 

DE        l'on  pe'che  par  LE  SEUL  DESIR,  {^luce  clahùs  f$»fiât ^  fnàd  €9nm  De»  «»• 
mcentm  amiititur,  ante  cujus  oculos  defideno  peccatuu) 
Les  Souverains  Pontifes  ,  dans  les  Régies     ifiit.  Detntâl.  /iv.  f.  chap.  S. 

CbLVI  qui  accomplit  le  PRECEPTE  PAR  LA  CRAINTE  »  L'ACCOMPLIT  AUTRE* 

MFNT  Q'j'iL  Dorr  rrnr.  accompli,  et  par  conséquent  ne  l'accomplit  point 
BU  TOUT,  (qui  ex  timoré  facit  praceptum,  aliter  quàm  debeat  f«uit\  t^ideo  non  fit- 
dt.)  Il  demeure  dùne  toujours  prévaricateur  de  la  loi,  cf  par  confequent  cou^ble  devant 
JHeu, 

Eusebe  Eveqiîe  de  France  ,  datn  le  6.  tom.  de  la  Bihhcîheque  des  PP.  pap 
d6b'.  B.  Si  QUEL<iu'UN  s'ab5tient  du  mal,  pirccqu'il  ell  dans  un  âge  avance» 
ou  parce  que  quelque  infirmité  l'cmpcchc  de  k  commettre,  ou  cnân  parce  qv'iu. 
EST  prappe'  de  la  craiktb  DE  LA  MORT,  j|  «  pcrdu  à  la  vérité  ce.qoi  loi  Ai* 
foit  plaifîr  dans  le  crime  ,  mais  il  n*a  point  abandonne'  le  cri.me  me.me  }  £c 
ce  n'cd  point  lui  qui  renonce  à  la  volupté ,  mais  c'e(l  la  volupté  qui  le  quiuc  fic 
i'abaiidonne.  Aihfi  étant  alors  dans  une  cfpccc  d'impoflîbilité  de  commettre  le  en- 
me  y  JC  NE  crains  point  i»b  dire  qp'il  pechi.  ,  qt-oiQu'A  l'extérieur  il 
cesse  de  commettre  le  pe^b',  puce  que  (bn  efpric  &  Ibn  coeur  n'cA  point  en> 
eoM.  délivré  de  l'a&^iioo  aa  aime ,  pui%*U  v9udroit  commettre  le  pfehé  s'il  !c 

pour 
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_  Le  p.  Quesnel  jcstifiI*     Doctrine  des 

ReMARQJJES,  par  LUI-MEME.                        J  E  S  U  I  I  B  S. 

tCUt  de  Tattrition  inter-  ^^'^'^'^^  n"?  entre  dans  Jt  yent  entre  h  contrition  & 

j    u  i«;  contrition   imparfaite,  &  l'.urrition,&:>'ma''qucccllc-Ci. 

dit  en  faveur  de  Ja  loi  de  q^i  cft  accompagnée  de  la           la  eoDtmion  lirefon 

^''"^e^a^^  nia"  ct^îTnAŒ          »  onginc  de  1.  crainte  filia- 

neurede  l  iniquité;  mais  3,  pi^s  pécheur        „  Icj  &  l'.utrmondela  crain- 

il  adoucit  pat  bien  ucs  u'^toit  auparavant  :  &  jc  „  ic  fcrvilc  >  que  la  contri- 

tcmpcramens  une  défêo-  eroî  «a   contraire,  que     tion  ne  dépend  pas  da, 

fe  if  fcvére.  Car,  fans  ^jf  TVZ.^&  "         de  l'homme  mtit 

parler  ici  dea  modifica-  Tquf  îetfc  «  9"'^'^  ^^^^^'î^fV' 

tiens,  &dcs  exceptions  contrition  imparfaite ,  con-  „  ce*  &  que  lattnuon  clt 

"     f,v^nr  Herniirlles  il  s"^"  P^^     crainte  de  l'en-  „  ordinairement  produite  par 

a  la  fn  cur  delqucllcs  U  &^des  peines ,  cd  un  don  "      fcul  libre  arbitre,  par- 

diminuc  d  ailleurs  le  nom-  <jc  d^^^^  3^  un  mouvement      ccqu'cllc  cfl  une  certaine 

bre des  devoirs  extérieurs;  du  S  liiprit,  par  tefccouw  "  ^    i^ur  natuicllc.  ÇSecu»' 

*              ^  Hiionri  li>   ncnircnt  le  Dre-   "        _        .       „  «• 

origmtm  fumât  ex  timc 

qui  vocntur  fillalts  :  attri- 


pUiia»  N'examinons  pas  Sî'"'^f  iS'ômw"=^è  Voilà  donc  r«,riùon,  fe- 

ici  ce  que  rhommc  peut  toutes  ces  conditions,  &  Ion  Maloonnt,  quincltloij- 

réellcment  ou  ne  peut  pas  fur  tout ,  de  la  réfolution  vent  qu'une  douleur  naturcl- 

rceucment  uu                                 commettre  le  |^  ^  produite  par  les  iculcs 

fur  les  fentimens  de  Ion  ^^^^^  ^  &  de  l'efp(ifancc  „,t»7e.  o,  c'cft 

cœufi  mais  arrêtons  nous  d'obtenir  le  pardon  dé  crut  ^^^^^              qu  il  cnlcgiM: 

«ILwt^.'rrnirrA    VTaî    Ail    €U  OH  a  COnUTHS,  Il  Clt    C-  »  Jl  O 

au   témoignage  vrai  ou  q.^^^^           j.^^.^.  ,^  clasrcmctu  qu'elle  nous  rend 

faux  que  1  amour  propre  ^  ^  Condle,  auand  j'ai  digues  de  la  grâce  fanaihan- 

rend  à  Thommc.    N'cfl-  dit  que,  si  u  feuic  crainte  comme  nous  Talions  voir, 

il  oas  vrai  que   chacun  dit  f«pf Ht*  anime  U  rc^n-  J.t  m^me^  auméme  endrsit^ 

penfe  quM  lui  fera  beau-  J-fP^/ffi/iT  chap  ^  ie  Ja  fatufamonpo^ 

coup   plus    facile  de  fe            Le  feul  exemple  de  /'^^^f.  W  joo.  D.  Lorl- 

^       ^-vr  rrdinte  aue  Judas  fait  voir  que  ce  cas  qu'il  nous  cft  ordonne, rf</« 

convenir                 ^-v  ^,7,^  ^^^^^phy^^ucP^.,.  " 

<7,  d'avoir  U  contrition  » 

par  amour?  Y  en  a-t-il  ^.^.7  ,,8.             ,  T  1^  ne  nous  est  point 

même  un  fcul  qui  ne          ^ansics  Autcm  dc  '     ^^^^  ^^avoir  une 

«oye  en  être  parfaite-  j;;?^"^,^^,^^ 

ment  le  maître?  La  leu-               j^^,-  f^ire  dire  de  „  tritton  jointe  a  la  gmce 

le  DCnfée  des  flammes  é-  la  («ule  crainte  rcnlttmce  de  pieu,  PARCE(iiJE  ctT- 

^  ter-  ^         Yyy  a 


BtMpktfufkCè»fUmi9$Vnig/smÊBk 

Trop.         PROPOSIT.  DU 

C»»d,      p.  QuESNEL.  Jugement  de  l'Ecriture  et  des  ss.  Ps&ii. 

MIL 

S^M^b  'ialTitnt  pouvoit.  {fi ptfs  à  nuûk  imminente  ment  ief^ert  y  tm  ptt 

SS«"'  tj^ud^Zf^J,  P"''''^  ce^vcrit  ,  quU  fuanthm  ad  .r/. 

mm!  U-  k  ummtt  dam  fim  >  Jtecaufli  àcjiU  ,         ««/^^i/f  vellei  peffâre  ,  / 

IndeBinr  -  M«r  .  or  «i?  y^/.) 

"'coîd«  HaimoM  DbKalbkrstat  </tf«f  fes commentaires  fur î  Ep:. 

-^^  /r*  rtBJf  Romains  qui  ont  pajfé  pour  être  de  Remt  tt^ih 

leutcoiaoi  xerr^'y  fom.  8.  de  la  Bibliotbe^ut  des  PP.  fag,  8p9.  F,  Si 

qpclqu*un  accomplit  cei  commaDdemens,  tthmemia f> 
TMs ,  de  ne  pùHt  tMgr  ,  plutôt  par  k  craime  du  châtiment 
&  de  la  punition  dont  on  Je  menace,  que  par  l'amour  de 
Dieu  &c  de  la  juftice,  il.  paroît  juste  aux  yeux  des 
HOMMES  »  ne  coioaiettaiit  potnc  le  crime  qui  loi  tnimait 
la  mon:  mais  dbvant  Dieu  il  n*csv  point  assez jiis* 
TV.  ,  pui(qu*il  cft  certain  qu'il  ne  pratique  ces  fainrcs  or  !onn:^nces  qnr  par  néctffî- 
té  éi  non  par  amour,  {tomiaikus  qtùdem  juftui  v$4eiur  ^  dum  non  commititt  ^  unéim- 
di  mereatury  tamen        Dnm  fatis  jujius  uom  efiy  ium  bumm  praceptum  ^us  nm* 
mfftêtt^  mn  ex  amore ^  probatur  implere.)    N'éumc  donc  point  juHifié  devaKDiait 
quelque  iuflc  qu'il  p.iroiiïe  devant  les  hommes ,  il  ne  paroît  pas  iufte  aux  yrax 
de  la  divine  majellc.  {dum  ergo  mn  jufiificatur  coram  iiïot  Hcèt  jufius  videttur  anm 
humant  ocuîo^  tamen  in  confpeBu  tfioÂM  tuajeflatis  minits  jujlus  Ifaèetitr.) 

Rbmy  d'Auxerre,  comment,  fwr  U  Pf.  ii9,  tm*  \à.  de  Ut  BiB^heqÊtitfff. 
png.  \i6i.  G.  Celui  qui  fait  ce  que  la  loi  commande  par  r. a  crais'tedbla 
PFiNE  ,  ET  NO»  PAR  l'amour  DE  LA  JUSTICE,  Certainement  n'agit  qo'i* 
vec  répugnance  et  malgré' lui:  il  voudrok  fans  doute  que  cette  aâion  qu'il fiiE 
malgré  lui  ne  fut  point  commandée,  âc  ptr  là  ,  il  cft  plutôt  reDoemi  de  kioiqsH 
voudrait  détruire,  que  Ton  amij  c'cft  pourquoi  etan't  impi-r  d  a  s  a  voloste', 
IL  n'est  point,  pua  dams  ses  actions,  iaeceji  mundus  opfre  ^  qui  ej  immiui»ivf 
luntaie.) 

S.  Anselm*».  ettamÎMântianifM  dialogue  de  u  chute  du  di^ft^Uuit  m  tmti^^Muk^ 

mon  de  /avoir  qui.'f:rci!  f!:!!: ,  s'i!  tonihoi!  dans  le  pfché^  parle  ainfi  chap.  ij- /îI- 7** 
C.  Le  dcmou  pouvoi:  ne  po;nt  pécher,  ou  parce  qu'iï  anroic  eù  une  volonté droir 
ic.  qu»  ciit  aime  k  juilice,  ou  parce  qu'il  auroit  appichcndc  la  peine,  U  R'yapoiflt 
de-  milieu.  Or  il  paroît  par  révenement,  que  Tainour  de  la  julHce  ne  Imptiit 
tmpcché  de  commettre  le  crime  qu'il  a  commis^  &  de  Taut repart ,  siLACAUf- 

TE  DE. LA.  PEINE  LEUT  RETENU,  IL  N-EUT^  POUfX  ET^' J,USTS.  (j^  Vtfi  BWC^^i^ 

(^ccatum)  timoré  p»na  y  non  ejfa  jujlus.) 
S.  BftRitAKD^  Uttre  loj.  à  fhomas  Pr§v^  d^'Bèvertàir  tant-  p*g 

Lorfquc  quelqu'un  eft  appelle  par  la  crainte  ,  &  cnfuite- juftific  par  i'amourj  il  ef- 

p<rre  .'Y-tre  du  nombre  des  bienheureux,  ayant  appris  de  l'Apôtrr,  que,  ceux  rM 
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///.  Partie.   CraÎHH  fans  amour.      '        .  f4i 

RFMAROnES       '       LB  P.  Q.   JUSTIFIE*  tAH       D  O  C  T  R  f  N  C    O  E.  • 
i^E  MARQUES.  IU1-M«ME.  J,£  SUITES. 

tCWCllcS  ne  fufHt-elle  pas  ^J^^  l'nttrîtîon,  ce  qu'il  ne  „  TB  DOULEUR  N*fST POINT 

pour  pafuader  à  l'hom.  '^^^^^  ^î^^irS"  "  "^'^^'^'^  ^  ^'^^'^^ 

me  que  quand  il  voudra  te  renferme  iVf|-^rancc  du  »»  siTioN}  mr.is  il  nous  est 

il  les  craindra  ,  6c  qu'il  pardon  it  la  volonié  de  ne  >»  seulement  or DOWNEro» 

arrira  en  confia uence  de       Pocher      par  confif.  ,»  nous efporcbr par  lat- 

ag!ra  en  conicquence  ae  qu^ni  quelque  amour  de-  „  tr.tion  et  i  a  doi  leur 

cette  crainte  ?  tlt-il  be-  D\cu.  Protr/i.  p  ss-  „  katirflle,  de  nous 

foin  pour  cela  de  fe  fen-         -ff^^fifir'^^^  „  .o.tc 

tir  une  foi  bien  anfuree?  trangcmcm  daSs  nmelii-  »  »»»  «>b  Dieu  de  rem- 

l^a  feule  incertitude  fur  gence  de  ce  que  déclare  «  TRER  EN  SA  GRACK  p3r 

un    pareil  malheur,  ne      Concile  fur  ce  fujet:  &  „  cette  vcri'nble  contrition. 

paroîf-elle  pas  une  four-  rJuîSôm^ît^îuxllîeî  ^^^^  J"^'"^''.  ri"' 
ce  fuiTifante*^  de  crainte  ?  une  Voff^/re  fuZuTiil  (™«  /«^-'l»*; 


U  mort 'approcher  ,  fur  îi^^ 'î?"*^"*"  ""^  ^taû^lmlukT^ur  cVâtf»^^^^^^^^ 

1    r    'M  j    1    entre  ou  peut  entrer  ,  A  ,   •  •  j  i 

tour,  lorlqu  il  rcî^arde  la  qui,  fi  la  crai:uc  y  cntroit  ^^^^^^'o»'»*  6?  doimm  natu- 

crainte  comme  un  prcfer-  teule,  ne  prodairoitiamais  ^^/'w»  ni  dig»ij$mus^  futbus 

vacif  afluré  contre  le  pc-  Cfoncfle  Deus  per  totaritiwm  illam 

^,1  ^  T  p  vnilà  dnnr  en  fii  ««ribue  ,  en  foppofant  -vcram  conférât  fMam  iratiam.) 
jiit  Le  voua  donc  en  lu-  que  cette  atuition  «ofer-  j}  vrû  oue  ce  Icfui  e 
ICtC;  il  peut  pécher  tout  me  la  volonté  de  ae  dIqs       ,  ^ 

a  ion  aiic.    ii  n  y  a  que  ^^^^^^  d'obtenir  le  pardon  naturelle  mente  h  lulljfica- 

le  daaçcrd  une  mort  iUbi.  des  pochés  pafiés  :  eç  qui-  tion  à  titre  de  jurtice,oud'tili 

te  qui  puifTe  l'aU:Trrncr,  ne  fe  peut  faire  fans  amoiir.  mérite  de  condignitc,  com« 

Mais  ce  danger  frappe  ^^*^'f^-P  "3  ^M-  me  parlent  1rs  Théologiens, 

,        ^  »  *  ,      Le  CoQciie  de  Trente  ^  •   r   i  j>       _  . 

■peu  un  homme  emporté  ne  dit  pas  que  u  crainte  Seulement  d  un  mente 

par  fes  pallions»  Les  Jont  il  parle  foît  furnatu-  °®  convenance  ou  de  coih 
iiocts  fubitcs  font  rares  ""'AiÎTn'^iil?  pV"'         ^.'"«K  P*^  i^por^.i 

 ^  ^'C^^  ce,  ni  un  don  da  S.  Efpnt.  car  il  cft  rouiours  vrai  de  di- 

en  comparajfon  des  au-  Ilàr  de  1«.  contrition  im^  rc  dans  cette  iuppofmon,  que 

très.  Il  faut  q»cla.  inort  f/j;;;.^^';™^^^^^^^^  l.^ douleur  niKutâle  nous  Sb- - 

foit  bien  prompte      !'on  tient  la  «miffion  de  nos  pé- 

n  a  pas  le  temps  de  taire  chr  on  p-ir  la  crainte  de  chés  :  &  ce  qui  cil  bien  rc- 

un  aéVe  d'attrititHi  avant  l'emcr  despdnes,  qu'ci.  raarquable,  c'ell  que  cet  au- 
que  de  perdre  connoi/Tan-  LL°rU*'"îi'!!!rm5.hl!!r  <ï««  ^  précepte  de- 

&  que  le  minillR  de  ^u"™i^l"^ea^^^^^  ^  no»  oblige 

TEclife  n'ait  pas  le-  temps       Dieu  &  un  mouvement  P^'^^  ^     O"^;  ^O"'.^"' 

/I^    f^.    nrAlSnr^-r    ivnnr  ^«  S.  £fprit;  mais  fous  ce$  fumaturcUc  qu>  fait  la  verita- 

q^oa  au  tendu  le  d.r  trouTcw  j^nais  «vec  la  dépend  pas  de  nous  de  IV 
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f42  HexapUsfurhCon^itutm  Unigeoiiub 

Prop.         ProPOSIT.  dît     ,  ^  ^ 

C«W.        P.QU£8MEL.    JVOBIIBWT  Dt  L'EomlTOllS  BT  OBt  It.  PSIWII. 

LXII. 

n'o^'Tb'  lui  qui  l'appelle,  larfqu'il  cft  ébranlé  par  la  crainte,  & 

flinr.  ni,l  "'"/"f  f qui  fciit  juftific  lorfquc  ramour  eft  répandu  dan»  foa 
pocnT.ii-  U  commit  détni  fon  cœur,  pcut-il  nc  point  clpcicr  dcrre  un  jour  glorifie  dars 
lodctta-  otHf  t  V  tfi  tléjÀ  le  ciel?  Saint  Bernard  dij}i,iv^:(e  ki  clairement  i'ojj'u:  de  h 
"n'co.de  («ufAikdnêmDiat.  crainte  V office  ce  l^amottr.  '  Par  la  crainte  ^  Dteunousép- 
^"^"^'^^  (audit  (c  vocarif  cùm  timoré  ooneatitur.)  Mg£t^e0 

rcutcuriB  P^^f  I^^VROUT  qu'il  ttOHS  Convertit  à  iui^  neuf  jujiifit. 

(fcntit  (e  jufîifîc^iri  cùm  amorc  pcrlîinditur.  )  On  apper- 
foit  ici  Jàns  peine  ia  dotirine  expliquée  dans  la  lettre  A.7.  de 
te  fére^  &  dam  h  traité  df  Panmr  de  DieUf  eiiétPumfg 
fatttn  fur  la  proportion  précédente. 

Hervf.' ,  auteur  des  comment  ïtra  fur  les  Epitrcs  à:  S. 
Paul,  attribué  à  S.  Ânfcl-fie  t  ^  d$nt  l'ouvrage  (e  trojm 
parmi  Us  œuvres  de  et  Pere  dam  Pédithn  de  Cologne ,  fur  te  chap*  8.     fE^tre  éuu 
/(mains.    Celui  qui  obferve  la  loi  par  la  crainte  du  châtiment,  Scoofi par  l'amour 
de  la  jufticc ,  voudroit  bien  qu'il  n'y  eut  point  de  ftippiice  à  encourir  ,  afin  qu'il 

Eût  impunément  tranlgreircr  la  loi.  Or  une  fcmblabic  difpotition  ,  qui  lui  fait  à 
i  vérité  accomplir  à  Intérieur  ce  que  1*  loi  commande ,  peut  bien  le  reiulre  ju- 
Ae  aux  yeux  des  hommes  «  mais  aux  yeux  de  Dieu  qui  K»nJe  le  coeur,  ic  db* 
McuRFTot  jnuRs  coupAnLF. ,  ayant toujoufsh  volotité decoDimcttre Ic  cfioie»  quel- 
que chofe  qu'il  fafle  à  l'extérieur.  ' 

Le  Maître  des  SE)«TBNCBSy  tiv.  dijt.  ^6.  à  îa  fuite  des  parûtes  citées  fur  h 
frepùfiiien  précédente.  Celui  qui  8*ab(lient  du  péché  par  la  crainte  de  la  peine ,  eil 
ennemi  de  la  jufticc  )  il  n'y  a  que  celui  qui  s'abftient  de  pécher  par  ramour  de 
cette  juilice,  qui  foit  ami  de  la  juiUce.  (inimicus  jujitiée  eft  ^  qui  pœtut  timere  ueu 
peccat,  amîcus  verà  JujUtia,  gui  ejm  umere  nw  peceat,) 

-    S.  Thomas  i.  i.  q.  i  (j.  art.  p.  in  corp.   ne  veut  p«iut  que  Pon  compte  lu  eruim- 

te  fervUe  au  îicmlre  da  dons  du  S.  Efprtt ,  quoi  quelle  "j'ienne  du  S.  Ej'priti  cij/r/ 
la  rai/on  qu'en  donne  ce  S.  Dotîettr,  C'elt  que,  comme  dit  S.  Augultm,  elle  ptu: 
être  jointe  a  la  volonté  de  pécher,  {potejl  babere  annexât»  voluntatem  peccaudi)  Ot 
les  dons  du  S.  Efprit  nc  peuvent  être  avec  la  volomé'de  pécher,  parce  qu'ils  ne 
font  jamais  fcpircs  de  la  cli  .rite.  Ced  de::-  li  ch.irité,  MM  h  trêSUtt^  fUi  tèn^ 
la  volonté  de  pécher,  feion  ce  raijènnemcnt  de  S.  jtùomas. 

Il  ajoute  encore  dans  V article  4.  de  la  même  quejiion  ai.  I .  que  c'cli  de  la  crainte 
entant  que  fcrvite,  c'cft  à  dire  ,  entant  qu'elle  eft  féparée  de  raraour  de  la  ydààoit^ 
que  S.  Augulîin  a  par'é,  quand  il  a  dit  :  Qloiqlhî  l'action  soit  bonne,  elle 
n'est  pas  bîf.n  faite,  si  o*>'  ":r  t,  \  fait  ql'b  par  crainte,  {d-cendum  tf,  auhd 
verbum  $Uud  Âugujiini,  Qui  tunorc  aliquid  facit,  ctii  bonum  ik  quod  tiacit ,  oonia- 
men  bene  fit,  de  e»  iutetligendum  efi^  qui  facit  aliquid  timere  firvili ,  iu  fuautitm  e/l 
fervUiSf  ta  feiUett  nem  êiiut  jttfUtim^  fidfokm  timtâi  fmttam,)  Lêtnùiueftttle  w 

feefit 
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///.  Par/ù.   Cratntt  fttm  mour. 


r4î 


ReMA  R  QJJES. 


nier  foupir.  Dai!  leurs 
dans  rimpo/nbiliré  abfo- 
lue  de  recevoir  r.ibfolu- 
tion ,  roue  le  mal  qui  en 
arri vernir  ,  fcroit  de  fe 
voir  reduic  à  la  ncccffité 
de  faire  un  %Qot  d'amour 
de  Dieu.  Or  ies  Jefui- 
tcs,  par  d'autres  prind- 
pcsqucnousn'envifageons 
pas  prefentement ,  en  af- 
fbrent  la  facilicé  au  p6 
cheur  dans  une  telle  ex- 
trémité. Nous  ne  par- 
lons pas  non  plus  ici  de 
mille  pratiques  d*une  dc- 
vorion  fiuffe  Se  fuperfli- 
ticuic,  dont  on  amufe  les 
pécheurs  crédules  ,  leur 
faifanc  accroire  que  ces 
pratiques  les  mettront  à 
couvert  du  malheur  d'une 
mort  fubitc  &  imprévue. 
En  nous  arrêtant  donc 
à  cz  qui  refulrc  de  la  do- 
ctrine de  U  luliilance  de 
la  crainte  ;  quel  picge 
ii*eft-ce  pas  pour  le  pé- 
cheur ,  de  cioite  qu'il  lui 
fera  auffi  facile  au  temps 
de  fe  dernière  maladie  , 
de  mettre  fon  falut  en 
fureté)  dan;i i^^clqaes  de- 
ÎRirdics  qu'il  vive  jufqucs- 
tà,  que  de  prendre  les 
femmes  que  Ton  lui  pro- 
pofcra  pour  fanté  ?  A- 
vcc  cette  diâcieoce  que 

re£^ 


Le  p.  Quesnel  jusTiFia'     DocrutMt  bi 

FA*  LUI  MElce.  J  £  s  V  t  T  E  s. 

crnîntc  fcuîc   La  i.  qu'cl-  voir  quand  nous  le  voulons» 

compagnt'c  de  IVrpcrance  '•^'^'•^  poîcfl^te)  mtiis  qu'il 

du  pardon  ,  laquelle  lic  Ibit  nous  cil  feulement  oi  Jonnc 

pas  fans  amour.  C'ell  donc  d*nvoir  r»ttrition,  parccquc, 

jmporcr  nu  Concile,  que  de  comme  il  l'avoic  dit  aupara- 

lui  faire  dire  de  la  feule  l'.,rtH;.;««  /r»r>» 

crainte  de  l'enfer  &  des  pcî-  ?"   '  I  uîmion  c  ant  une 

n«s,  ce  qu'il  dit  de  la  con-  naturelle,  il  ne  de- 

trîrlon  imparfaiie  en  fon  en-  PJ^na  que  de  notre  libre  ar» 

lier,  dans  laquelle  il  décla-  bitre  de  l'avoir  quand  nous  le 

rc  qu'il  ï  •  un  commcn-  voulons.  (  j^tnhio  Ttro,  quis 

Car»*il  j^/^r  quUhm  naturalis  eji  ^ 

ny  a  point  de  haine      de  „,r-.       ;   «              /  /  »• 

déicn.iion  du  péci»c  par  un  Mc'tyrjlmmque  ex  Jolo  h- 

amour  commencé  de  la  ju-  ârMriù  ) 

fticcjiliï'y  a  point  de  clun-  FiixiTxics  eians  fes  fUifl, 

gement  de  vo!o:nc  à  le-  tuar.  irait,  7.  (bap.  6. 

Sw  1-  K  r"'*"»-!  »  L'opinion  de  ceux,  dit> 

cJicSê'-  »Va?îl.;;     'A  quî  foulicnnent  qi'une 

Théologiens  ,  ni  les  plus  "  DOULEUR  naturelle  , 
habiles  entre  les  modernes,  a  que  l'on  croit  être  furna- 
n'onr  jamais  cru  que  la  vo-  „  turcllc,  suffit  pour  Je  fa- 

„  crcnient  de  Pénitence,  efl: 
„  l'opinion  la  plus  probaMc. 
(  Pi  ob.ibiliorcm  i-iJo  t  fettien- 
iiam  rjua  ajferit  fiijjiure  ad 
valorem  bujus  Sacramenti  A» 
lorcm  nattiralcm.)  On  peut 
voir  cciie  proportion  rap- 
préfide  le  S.  Kfprit...  Cet-  P*'"*^^  ^  iicÎMicc  par  le  P. 
te  diftinftion  de  crainte  na-  Havermans  dans  fa  Lettre 
tureîle  &  de  crainte  furna-  Apologétique  au  Pape  Inno- 
turcllc,  ejl  une  vaine  ref-  cent  XI.  pac.  iii.  nomb* 

jours  une  crainte  humaine:  t-scoBAR  ««ni  ja  fetttê 
&  h  el!c  fe  trouve  leule  7'biohgiemorak.:r,!r^.  -,am, 
Se  fans  aucun  mouvement  4.  cbap.  j-.  pag.  773.  ncm^/. 

3$;.  éJit.  de  Lyon  16 fi^.  fe 
tait  cette  demande 

J,  Elt  i!  nccciTairc  que  la 
mettre  le  péché  demeoraot  n  «Couleur  rtquifc  au  facrc- 
d^ms  le  cceut  c^ui  ne  peot  „  ment  de  Pénitence  ,  ibic 
étr*  caché  à  Dieo ,  on  le  ^  furnuurène    Ib  suffit 
j^onunet  i  6a  iciul»  «e  oa  ^  jépond  cet  Auteur,  <jc'el. 


lonté  du  pécheur  pflt  être 
changée  que  par  une  infpi- 
ration  d'amour  au  moins 
aâucl,  qui  cil  la  grâce:  V 
croire  que  la  crainte  Icuio 
le  putife  faire,  c'cll  le  pur 
Péhigianilme,  qu'on  ne  peut 
imputer  fans  erreur  ï  un 
Concile  œcumci^ique  où 


de  char!té  ,  elle  ne  petit  ni 

changer  la  volonté  corrom- 

{)ue  ,  ni  taire  obtérver  la 
oi:  &  la  volonté  de  com» 


'  IfextpUsfur  ia  OnjUtution  Uoigcnltus. 

Prvt,        PRorosiT.  DO  , 

Cmd.  P..QU£»MEU  JUGEMENT  DE  I.Ë.CB.ITURE  £  T  DES  SS.  Pb  ail. 
SX  IL 

'^ncJl\    fl«i     i'*yfiitnt  /up  donc  P4S  ^  ftlw  S,  fhmâs  ^  pêur  tien  faîn  MM  ê-> 

pacos  ,  i[-    It  dmmtt  ddnt  fon  ptCt. 

luicoiu-    focHr  ,  V  tfi  déjà     S.  BoitAVKti'ïVhE,  duMs/oH  Uvrt  du  mifêir  <i<  ^amt  y  fom, 
TnZdt    ««!P««»A»«*«aw*  7.  pag,  4s.  ^.   De  la  pufiUaDiaiité  Ibrteiic  comme  de  leur 
^  fource  la  crainte  lêrvile,  la  craÎQte  dei  homfneSf  9c  lacrain* 

mcNua  te  mondaine  ,  qui  de  même  que  nous  l'avons  dit  de  îg 

pufillaniinité  >  participent  a  la.  nature  du  pèche'. 
(^«/,  itdem  mtdo  ficut  de  pufill(tnimitatt  diHum  efi^  for^ 
tiun/ur  rationem  peccafi»  On  appelle  crainte  bnrUe^  lacnîiite 
qui  fait  qu'un  homme  s'abfbcnt  de  commettre  le  mal, 
non  par  amouri  mais  par  la  crainte  de  la  peine  ,  comnc 
un  efcUve.^.  Bmiawnntri  définit  tnfuitt  lacrahtie  d^s  bcm- 
ms^  '&  /(*  CTMMfe  mondaine  y      U  ajouté:  La  première  efpece  de  crainte,  qui  fiât 
qu'une  pcrfnnne  s'abfticnt  de  commettre  le  mal  feulement  en  vue  de  la  peine,  cft 
toujours  jointe  au  péché  mortel,  [prmus  autem  timor^  fàlicet y  cùm  fias peccaîum  di' 
ntiîtit  facere  folummodo  ratione  poma ,  (semper  cum  pbccato  mortale  est.) 
Cmment  dMC  utit  crainte  pourroit-eïle  faire  que  i'bommqiU  $m  efi  ft^^ y  fût  mmtaâ 
cu\  ',cu\' de  Difitf  comme  Cenfiigne  la  n-tivvUe  Bulle? 

Lb  CoNciLr  DR  Mayence  ,  tenu  l'an  if4S>.  dans  firtjîrunhn  chrétienne  puMic'e 
par  fon  ordre,    il.  NE  faut  pas  croire  que  celui  qui  ^'abstient  du  mal 

PAR  LA  CRAINTE,   AIT  QUITTE'  LE  MAL.  {net  à  WÊâh  fietjffê  pÊttêtiditS  tjf^  ftf 

timoré  prohib;;:?^ ,  m.î'^r?!  p-rp^trare  ahfïinct.)  Car  m'i  nt  pf'chk  point  par  tA 
CRAINTE  DU  CHATIMENT,  péclic  par  ccIa  mémc  qu'il  vouJroic  pécher,  s'illepoa* 
voit  impunément  i  &  il  perd  devant  Dieu  son  innocence  par  le  désir  q^u'il 
A  DE  PECHER.  mtu  fmM  HOU  petoity  intmentiâm  coram  Deo  vet  ex  eoêtBsttstf 
plid  de/iderio  peccat.  ) 

De  grands  Eiêques  de  France  ont  cru  cette  vérité  fi  importante^  t3  fi  capahk  d'infpi' 
rer  aux  peuples  Cefpnt  du  Cbrijlianifme  ,  ^u^ils  i*ûat  propo/ée  dans  les  Catéchismes 
ê$  Imrs  Dioeejês. 

Nous  lifons  dans  celui  des  trois  Evêques  d'Angers,  de  la  RoCHB&Ltt  b^orLi?- 
ÇON,  que  la  volonté  du  péché  ne  s'exclut  &  ne  le  détruit  que  par  une  véritable 
naine  du  péché}  6c  qu'oN  ne  hait  véritablement  le  pe'che',  que  quand 
OK  MMB  la  justice,  c*eft>i-<fire,  Dieu  même  qui  eft  Je  principe  de  toute  fu/li- 
ce.  Or  la  crainte  de  Tenfer  n'ell  point ,  &  ne  donne  point  par  elle  même  J*b« 
mour  de  la  judicc;  elle  fait  (êulement  que  le  pécheur  a  ae  rhorrcur  ÔC  de  Tavcr- 
iîon  des  peines,  dont  Dieu  châtie  les  crimes^  mais  avec  cette  horreur,  il  ces  se  b.* 

▼E  TDUJOVMS  pans  son  OOBVR  UNB  APPBCriON  SBCRBTB  POUR  SON  PECHe',  qui 

&it  qu'il  cil  toujours  ennemi  de  k  juftice. 
Lb  Catbghismb  ojb  Sbn«  /«MK^  Am  1669,  ftr  t^dn  ii^  M.  dk  Gondrin 
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Tefict  des  remèdes  fera 
douteux  &■  incertain  ,  8z 
qu*il  viendra  un  temps 
où  ils  ne  pourront  ga< 
tentir  fou  corps  de  la 
more  i  au  Heu  que  le  re- 
mède del'abfolution  joint 
à  la  crainte ,  le  délivrera 
infailliblement  de  la  mort 
de  l*ame,  .Il  lui  fera  auf- 
fi  aiie  alors  d'obtenir  le 
pardon  de  fes  péchés,  que 
oe  fîme  un  têdament  »  de 
légto  (es  affaires  domcfti- 
ques  ,  de  recommander 
rintcrcr  de  fi  famille  à 
fes  amis  ,  vv  d'ordonner 
des  prières  qui  s'ulîriront 
après  fa  mort  pour  le  iâ« 
lut  de  foQ  ame ,  &  pour 
empêcher  qu'il  ne  fkfle 
un  trop  long  fejonr  dans 
le  Purgatoire.  Quelle  a- 
morcc  pour  retenir  dans 
le  péchc,  ua  homme  en* 
traîné  d'un  autre  côté  par 
iês  paillons  ! 

-,  y. 

Mais  iuppofons'  que  le 
pécheur  foie  un  peu  moins 
abandonné,  ^u'il  foie  bien 
aife  de  revenir  à  Dieu  de 
^tems^  en  tems ,  de  parti- 
ciper niix  Sacrcmcns  à 
ccrrajncs  lolemnircs  ,  & 
de  fc  pouvoir  dire  en  ces 
ï\  £  X.  T.  U  jcurs- 


y  eft  couçaWe  &  condanv 
né  par  fajuftice.  V.  Mtm^ 
pag.  iio.  il  I.  213. 

Comme  il  ae  s*«gU  ici 
que  d'erpliquer  mes  ftnt!- 
mens  ,  je  n'ai  pas  befoin 
de  rien  aK>iiter  i  ce  que 
j'en  «'  déji  ifir,  en  Ibafat^ 
vant  i  ce  que  le  Concile 
CQ  a  dt-ûoi,  &  en  rcjettant 
tout  ce  qa*n  r^te  far  le 
fujet  de  la  crainte.  Il  ne 
faut  que  lire  mes  propofî- 
tions  pour  itre  convaincu 
qoe  (na  doârine  eft  Qoofbr- 
me  i  U  Jenne  :  Et  il  ne 
faut  que  comparer  mes  (cnii- 
mens  avec  ceox  qoe  m^'m- 
pnte  rinftroâion  ,  &  avec 
ceux  des  amenas  de  ce  mt- 
fèrable  écrit,  pour  ioger 
quelle  doâdiie,  on  la  leoi; 
ou  la  mienne  ,  ne  fe  peut 
tntendre  fans  intit^inititit. 


LE 


~nr  NATURElJtB 

j)  pourvu  qu*on  la  croie  (ur* 
„  naturelle  {Nam  neetffa-. 
riui  fit  dohr  fupirmtturiûis  P 
St/jfficit  vaturalts ,  qui  tame^i 

fuptrnaîuraîis  esijlimetur.) 
Les  Jésuites  du  Coi-Le.- 

GB  DE  CtERMOMf  à  PafiS^ 

dans  leurs  Ttifis  iê 

,y  La  néccifité  du  facreo 
M  ment  de  Péoiteoce  pour 
M  remettre  les  péchés  mor* 
)>  tels  commis  après  le  bap-^ 
„  ténue  y  fe  montre  par  les 
M  pgrbks  de  l*inftitutioD  de 
)>  ce  Sacrement.  Une  at- 

M  TRITlON  QUI  N'eST  QUE 
„  NATURELLE  SUFFIT  pOUr 

„  ce  Sacrement  ,  pourvu 
9t  qu'elle  (bit  boonéte.  {JH 

tJludy  racratncntum  Pcjcnitcn- 
liœ,  fuffuit  (fîîrifio  naturalisa 
mod^  bonejia.)  Ei  dans  cel- 
les da  1$.  Mai  6c  du  (S.  juin 
l<544.  col.  4.  nomb.  r.  " 
„  ne  attriiion  peut  çtrc  f^in- 
„  te  &  fuâîlânte  pour  le  Sa* 

crement  ,  quoiqu'elle  ne 
„  foit  pas  furnaturclle.  (  //«- 
jufmadi  <ittrit:o  fanHa  efl , 
ûd  Sacramnti  pntm  obtintn- 
iiÊM  fictif  f  licèt  fupernâturm^ 
lis  non  fi/,  ) 

Cette  doflrinc  ëtoit  trop 
mani&fiemeot  hérétique  pour 
-écie-firiTie  ptr  k.gros  des 
TbM»giens  de  h  Société  « 
cependant  comme  elle  cft  a- 
vanccc  par  de  graves  auteurs 
de.ce  Corps,  cela. ruffit  pour 
ne  la  pas  rcjcttcr  %  2c  pouf 
U  fouccnir  avec  quelque  de- 
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Pr«/.         PaOPOS!T.  DU 

C«M^      p.  Qu£SK£L.  Jugement  DE  l'Ecr  I  TVRB  ET  DBS  ss.  Péris. 

jJliÇÏ  j^^^L"'    -'  (>«t  Jrchtvêqut  dé  cette  Metrfch^  infeiffulamim  doOrîm^it^. 

fliBct  «ifi  nrfSijf»il|iff»Mti  ^'^^         rendant  raifon  pourquoi  la  crainte  ne  fuffit  pas  ptr 

Mur!      '«  ttmmit  ddns  fin  obtenir  U  rémifJtm  df  f"^  péchés  dans  le  ftcrenient  de  Peni- 

«■^«•o-  «EMr ,  ce  ift  dijÀ  tsnct.    Ccil  parce  que  c'kst  en  vain  ,  Iclon  le  Ceoàr 

$$KfakdnÊM$j)m,  ment  de  S.  Aagufttn,  lUt  h  CéUeehifm,  qu'on  se  croit 

VICTORIEUX  DU  PECHE  ,    LORSQUE  L*ON  NE  s'eIIPRCHB 

naatmm  I>E  LE  COMMETTRE  Q^te  PAR  LA  CRAINTE    DE  LA  PEJ- 

NE,"   ET   qu'un    HOMME    n'eST   POINT   INNOCEKT  AVX 

YEUX  DB  Dieu  »  qui  eft  dna  la  dilpofitton  de  ùm  ce 
qui  lui  déplaky  s*il  le  pouvoit  impunément. 

Enjîn  ji  nous  avons  en  la  douleur  de  voir  de  nos  jostrs  sne 
.  do^rine  fi  ejèntielie  à  ia  religion  traitée  de  domine  coa- 
damnée^  6f  wOrmn  ia  dtSrku  oppofie  regarde  emm 
k  doârîne  de  h  tradition  de  cous  les  fiecks  (a)  i  Dieu  nous  a  fréf§ré  une  conjol»- 
tion  folide  dans  le  zele  que  les  facultés  Us  pitn  célèbres  de  ce  Royaume  ont  fait  paroi' 
tr»  contre  ces  Maitres  d'erreur,  en  déclaratit  de  JemkUMes  ^opofitiom  fauflcs  ,  fcanài- 
Jeulêt,  temeraireii  erronées,  contraires  mi  8.  Concile  de  Trente,  &  hérétiques  en 

TANT  tljr'BLLBS  RMSBI6NBNT  QJTB  LA  CRAINTE  BT  X.A  CHARIte'  ONT  LA 
UEME  VERTU  TOUR  OBTENIR  LA  JUSTICE.  Foyez  Ix  cenfuro  de  la  Faculté 
4ê  fbéokgfi  d4  Farii^  adoptée  $ar  U$  Facultés  de  Reims»  de  NmUs  6f  dt  Cêh^ 

Ut,  I. 


Ut  ifrMUt$t  fu  poHvckmt  fer-  de  Dieu  ,  0?  pour  obtenir  la  rémiffion  éi 

ter  U  riffimtr  d$  mtt  mmati^  fis  pécbés  dotu  le  Soeremeut  de  Pem/netif» 


if$u  ft  tme  Uu  même  eeif 


yien  plus  vrai  de  dire,  que  les  fidèles  ne  peuvent  Yen- 
Q^rab  cilulijuiveuti'i^  tendre  fans  indignation.  En  effet,  qui  ejî- ce  qui  a  de  la  pk- 
■^•W^  prêcher  dt  Diiu,  m  té ,  qui  peut  entendre  propofer  aux  fidèles^  comme  ié 
«crtet  »'  ^'"T  doOrim  ài  FEglife ,  que  ce  n'eft  plus  par  ta  fet  8c  wrYêi- 
venbeam  télés,  m/ifmduirê  ï"our ,  Comme  Ics  enfans ,  quil  faut  s'approcher  de  JXeiE 
pae  im  tè^âs  m-  &  venir  à  lui^  ^nec  des  paiHons  brutales,  par  on  in> 
ilinâ  naturel»  ou  paria  crainte»  comme  ia  bétes?  Car. 

teUe 

(«)  ExpreiSoM  du  Sieur  ]»Rotis  iun  les  piofâ&tioas  eztnitet  de  fta  cùim,  flc  ctaSwém  mla 
Facuté  de  Pariti  ait.  i.  flC3. 
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SMAKQJ7£5.  lAft  LUMOIIB.  ]  I  8  O  I  Y  S  S, 

jours-là)  quefaconfiûen-  0sir«ment.  Et  encfict^cei 

ce  eft  CD  bon  état.  On  Pcrcs  ont  fubftituc  aux  ter. 

fait  que  le  monde  eft  '  "^^^  d'.tmuoo  naturelle  ,  u- 

plein  de  ces  fortes  de  gens.   Néanmoins  ils  ne  d«  I^ni^J* 

comptent  pas  rcneufcment  que  leur  vie  fera  confider?cs  connue 

pour  toujours  ,  m  même  pour  longtemps,  e-  envoyées  de  Dicui  ce  qui, 
xemptc  de  prévarications  mortelles.    Ces  dî-  dans  le  fonds ,  n*cft  qu'une 
verfcs  vues  ne  font  pas  compatibles ,  fi  on  les  çniinte  ORturelle. 
«samine,  non  pas  (âon  la  ao£bine  des  Jefui- 
tes,  mais  félon  la  doârrinc  de  la  vedtè.  La 
néceffité  de  revenir  à  Dieu  par  amour  ,  pour  „,  .      -  ... 
y  revenir  comme  il  faut .  xï  faic  anës  fiStir.  ^"^I^U  ^t^,  Sf"^.  ' 
Car  ce  qui  le  fait  par  amour  ,  eft  ordmairc^     temporelles  fuffit  pour  oh- 
ment  durable.    Mais  la  do£^rine  de  Tattrition  ^  fordoM  dts ^cbés, 

concilie  tout.   Combien  de  fois  voulez -vous 

vous  mettre  en  grâce  avec  Dieu  chaque  ann^?  xi^  Scob  au  dtMsféTbhk' 

Quels  jours  choifilfez-vous  pour  cela?  Vous  X-jgit  morale  y  traité  y,  exam, 

pouvez  les  déterminer  dès  aujourd'hui.  Vous  c-  4-  <^^^P'  7-  P^Sj 

tes  fiir  que  la  chofc  arrivera  comme  vous  l'a-  781.  ^'^'^'f?'*"  W^'i^ 

vez  projettée    Vous  irez  à  confeire.  vous  vo.«  f^j^  f^^^^^^ 

reprcfentcrez  les  flammes  de  l enfer;  vous  ex-     J^^f^     ç^^^^  p^int  dV  " 

citerez  ca  vous  des  mouvemens  de  crainte  :     voir  de  la  douleur  de  Tes 

vous  prononcerez  des  lèvres  un  certain  nombre  „  péchés  ptr  le  modf  d*ua 

d'aftes  &  de  prières.   Le  Prêtre  vous  donne-     mai*  tbmforel  ,  par  c- 

ra  rabfolution:  il  feioit  injufte  de  vous  la  re-     xcmp!e,la  perte  de  fcs  bien», 

fufer:  car  vous  apporterez  les  difpofitions  que  »  ^ll".'"5|?*_!î.       „ - 

l'on  juge  néceflaircs.    Ainfi  vous   obtiendrez  3*"?: 

jr  «       ux^  i>  rcz ,  dit  que  non.  Mais 

tout  ce  que  vous  defircz:  vos  pèches  vous  fe-  d.rtini^ue  :  fi  un 

ront  pardonnes  ,  àc  vous  lercz  réconcilie  a  hom^g  cil  touche  du  re- 
Dieu  fans  l'aimer.  A  l'égard  des  péchés  ou  grec  de  fon  péché,  paroe- 
voos  portent  vos  pafllons  »  n'ayez  nulle  inquié^  ^  que  Dieu  pour  ren  punir, 
tnde  d'en  être  ftparé  pour  toujours.  La  crain-  „  luî  a  cnvoié  quelque  mal 
te  que  vou<;  excitez  en  vous  le  Samedi  faint ,  „  temporel, cela  sutfit. 
ou  la  veille  de  la  Pentecôte  fc  difTipera  afles  (^^  lUrudo  citatus ,  Mftin- 
promptement  pour  que  vous  ne  foyez  pas  long-  ^;^J'^:J'^f!„^ 
tems  fans  y  retomber.  Les  refolutions  qui  au-  ^.^^.^^  ^J^^ 
ront  éth  l'effet  delacramte»  n'auront  pas  plus  fiffuj^àt.)  Ce  chapiue  a 
de  durée,  que  la  ccatnce  même  qui  leur  fert  pQ„,  ^j^.  Pfatifueffltmm- 

de  %zz  X  ir# 
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1.ÏVI. 

fcif.ntqiie  innl,  n!fârUcr*im'  t(lk  e]ï  la  p-opofsiion  contradideire  de  celk  fUt  efl  ici  cenfw 
InOmîJm  "  f*"^*  !"  J*"^"'  r/^  /wr  lo.  £uUe ;  t5  c'tf/?  «A  principe  reçii  de  tout  le  monde, 

taozlm  G-  In  fi$fuu,  U  ifi  mtÊfftUTt  qtu  fa  contrêdtSotre  joit  vr»ye,    ^infi  il 

UAv^t^  Romains  ayent  rtgardé  comme  h  derlrint 

dem  8e  dk  PEglife  la  eontradiit&ire  de  U  propofiiian  LXVi.  putjfai'ili 

ûï«.  Wf  'm*       prtpojition  digue  de  cenfuA. 

fin.  Mais  entrons  dam  le  détail  de  cette  étMmuUtcenfttre.  Lafro' 

■  .  .  fofition  LXn.  dit  trois  chofes.   La  i.  full  ne  faut  ^mt . 

approcher  de  Dieu  avec  des  pajfms  brutales  ,  ou  par  un  tn- 
fiAs  naturel ,  ou  par  Ut  çrmnt*  comme  hs  Htes,   La  t. 
fifU  faut  s^ approcher  di  lui  par  la  foi.    La      enfin  <^uil 
faut  DîJV.r  h  lu]  p.ir  l^umour.    Il  ne  frra   fit!   difficile  de 
montrer  Jur  chacun  de  ces  points  la  conformiié desparoles  it  tea^- 
tcurdes  Réfie^dons,  avec  ceUes  des  SS.  Pères, 


eiinnût      atmauiveutsat^  Première  partia  it  h  prtpofitm  LXFL 

S7f  î:?a,r;ii!"i/.-  ^^^/f-W^g».  ^mdulgence  jue  putfe  Hrt  pi/a  ieBt 
f.:m  vcnitc  uUi ,  mi  /*  conduire  fJie  /a  Bulle  y  qut  en  a  fi  peu  ujé  elle  même  envers  tmite» 
îrh^'""l*f-  **  nt^na  *»-  des  Réflexions,  nous  voulons  éten  cependant  croire  qt^ellt  n^a- 
fionibu»*. '  *Z^2^ii^tii£i  voulu  condamner  dans  la  première  partie  de  cette propofition, 
5f.?r;«in.  '•''■^•"'•^  pte  rinfuffifaneeeh-U  traitât  pm  s  approthr  dr  Dum.  Cijl 
fl>  :tu:n  pourquoi  nous  nous  attadierons  Mniquement  ici  à  pnuvrr  que 

bs  SS.  Pères  ont  cru  la  crainte  defiituée  d'amour ,  (  ttlk 
iaor«in&.  quejl  celle  dont  il  efi  clair  que   la,  propofition  LXyi. 

parle)  in fuffi faute ^  four  s'approcher  dignement  de  Dieu. 

E$  en  premier  lieu  ,  cv>  kous  accordera  fans  peine ,  que  • 
f<f)iir  s'approcher  de  Dieu  {3  "^'fnir  à  lus,  il  faut  haïr  te  pé- 
ché ,        avoir  ta  volonté  de  ne  le  plus  commettre.    Or  pv 
toutes  Us  autorités  des  SS,  Pères  cites  fur  les  deux  propefi" 
ti9Hs  prktieiats ,  il  ^fi  etnfiamt  que  la  crainte  m  fmfr^  w*  beUr  U  pi^^  ni  m  àifi 
It  volonté  de  le  commettre.    Jl  efi  donc  c^'.p.jni  par  ces  mimes  autorités^  que  qutcwfMt  ' 
veut  fapprtcbv  de..Ditii.m  doit  poiat  vemr,  À.  lui  par  M  eraim*  feult  tmttt  Us  èé» 
tes. 

Eie  fiiêKÂ  liea^  hs^  SS»  Pins  fttt  «»/  tnfeigné  que  la  eralitft  dejUaie  eTamoar  &  it 
la,eùnUy.iittoit  é^aucam  lUilitéy  eurent  fans  doute  été  Hete  élmgkés  de  la  recounoitre  ■ 
i  cmme  une  difpojîîion  fitjfflfimtt  ptttr  $*appr9eber  de  Dieu  &  vtiur  à  M.  Or  d'tji  et  fautif 

Joigne  i*  ès  clairement 

îî .,A>]BBoisK  fermtH  f.  fur  U  Pf  1(8.  tm,  i.  pag.  loip.  £.   La  crainte  mlmr • 
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^                       nui  LUttOUt.  jXtUlTSS. 

dé  fondement.  Votre  ex-  in  StHeti  à  Tégari  it  u  Pé- 

perience  &  celle  de  tant  nitence. 

d'autres  peut  vous  raffîl-  Tambourin  dans  fort  livre 

rcr  fur  cela.    Vous  voicz  donc  que  par  l'entre-  i-a  méthode  de  U 

mifc  de  la  crainte  qm  furvicnt  &  qui  difparoîc  ;?T7Î"  /  V  ^/^/'r""^;/^ 

^^tii           ^r^^'       'xT  "  i^.  Charles  Saaznus  Ftcai* 

a  propos,  tout  saliic,  tout  fe  tempère    Vous  régénérât,  par  les  r  a  es  La* 

ne  vivrez  m  comme  un  impie  qui  eft  1  horreur  ce  Gargan  6?  Uuis  Ehmpan. 

dit  genre  humain >  Oi  comme  un  faintipieroD  PrwinâMucif^piufieursTbé»' 

canonife  :  TOUS  ne  voulez  ni  l*an  ni  l'autre,  itg^s  A  la  Stàttéy  Uv.  t. 

Mais  comme  un  honnête  homme  du  monde  ,  ^^'/>  i.  $  r.  nomh.  w.pag. 


vous  donnerez  à  Dieu  les  jours  que  le  monde  ^'  Pologne  ififî?. 

lui  donne,  &  vous  donnerez  au  monde  &  à       »  Quoique  quclquci  au- 

fcs  plaifirs  ce  que  vous  n'êtes  pas  refolu  de  leur  »  J«»w  nadmcwent  pas  en- 

r  V  *  *  •  >J  IrC  LES  -MOTIFS  D'aTTRI- 

Il  eft  vrai  qu'un  tel  homme  deviendra  digne  „  parlé  au  nomb.  4.  cciui  de 

de  Tenfi»,  un  certain  nombre  de  fois  par  an-  ^  la  craints  d'vn  mal 

née;  mais  auffi  fera-t-if  rendu  digne  du  Ciel  à  „  tfmporel  j  5c  que  par 

toutes  les  fctes  remarquables:  alternativement,  >j  conféqucnt,  fclon  ces  Do- 

compi^non  des  Anges  &  des  Diables.    Telle  w  ^^S"*^^»  celui-là  n'apportc- 

cft  à  peu  près  l'idée  d'un  bon  chrétien  du  com-  »»  f**"  P^»5    fecrcnjcni  de* 

mun,  que  Von  fc  forme  en  fuivant  la  doarine  "  î!^^"*!^^^."^^ 

de  rattîition.  Ce  ne  font  Doint  ici  des  eon-  "  !^'3Se&^^ 

^^uettces  forgées  à  plaifir:  les  Jefuices  les  ad-  „  que  par  la  crainte  hbt 

mettent  eux-mêmes.    On  peut  lire  les  pafTages  „  l'infamib  »  ob  la  pri- 

dc  leurs  Cafuîftçs  ,  &  en  particulier  ceux  de  9,  son  ,  de  la  maladie  , 

TApoIocie  des  Cafuiftcs.  Que  l'on  life  auflr  j»  d'autres  peines  fcmbla-^ 
Wendrock  ,  note  première  fur  la  dixième  Fro-     blcs  que  Toii"  a  CDUtomer 

vincialc.    Il  y  rapporte  &  refote  cette  perni-  w-dc  s'ainrer  parfei  péch&i>. 
«nfe  doftrini.        faeiHté  d^  rechûtes^ft  in-     ffeXuieir  caTalul^U- 
tioduitc  par  la  fkiLtc  du  pardon.   Or  rien  ne         ^  fumaturelk 

favorife  davantage  la  facilite  du  pardon  ,  que  ^  ni  telle  qu'il  &ue  pour  re« 

de  le  fûie.dépendre  uniquement.de  la  crainte.,  y^.cevoir  la  grâce  furnaturel- 

^  Icî  cependant félon  mon 

V  L  »  opinion  qui  cû  tics-proba-  • 

Ce  n'eft  donc  paï  en  vaîn,  comme  on  peut  "  sant  ,  pourvu  qi  e  l'on 

robferver,  que  \l  défenfeurs  de  la  fuffilînce  l^^;^:^,::^  , 

dd  la  cnuntc  laiiTent  à  i*homme  la.corruption  ||  ^^^^  bnvoir's,  oudr-^- 
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Pr»p.     Paoposit.  im    ^  ^ 

CmA      p.  QutSMXU    JUOIIIBKT  DB  ITUBB  IT  Dit  tt.  PBE1«; 

LXVI. 

Sfo75io-  cfm^iHMi'Mp-  du  Seigneur,  fi  elle  cft  fans  U  fcicncc,  non  feulement  n'cft 
^'"''"iL  7Jt  pot  vZZ  à*mcmic  oiiUié,  mais  huit  beaucoup,  (ipfe  timor  Do- 
.•?.Î3Ï  hàJpArUcnàmt,  nifi  fecunditm /cientiam  fit ,  aibil  frtdejf  ^  immi  êk0 

ciperti-     «MMWbf.AcllM.       pluritHum.)    Or  qiCtfi-ce  fjfu'avoir  une  crainte  qui  fhit  ftlai^ 

fcience^  au  faiiiment  de  S.  Ambroife  ?  CeJJ  ^  covmjc  i!  k 
A».  dit  quelques  lignes  après ^  circoncire  (on  cœur,  &  non  ioa 

corps  I  c'efi  éteindre  en  foi  le  ico  de  ici  piffions;  Ce  qui  ejè 

It propre  de  Vnmonr  de  Dieu. 

S.  CuRYsosTOME  ,  bomeîie  4.  fur  h  1,  Epifre  aux  Cor. 

tm.  f.  fur  k  N,  T.  f4p.  E.  Lorfque  vous  avez  oSenCÊ 
Dira,  gémiflêz,  non  parce  que  von»  craigncK  d'être  puni,  cir  cela  ii*bst  rien-, 
(t3vto  yxf  ôvtiv)  mais  pnrce  que  vous  avez  ofFcnfc  votre  Seigneur,  fi  bien-fài- 
fmt ,  qui  a  tant  d'imnur  pour  vous  ,  &  qui  a  rcUcincnt  niriH*  votre  falut  qu'il  a 
liiTC  fon  i-^ils  à  la  mort  pour  ce  l'ujet.  ^e  du  ici  S.  Chryfsjjiome^  Jinon  qu^ii  faut 
fm  tûHUur^  &  m»  h  trâhttj  fiit  U  frimipt  dt  nos  gémijfemem^  à  mins  que  nous  ne 
noulions  nous  confumer  en  gétntjfemens  inutUtt? 

S.  Augustin,  d^ns  l'on  livre  des  mœurs  de  PEgUfe  ,  chap.  ^o.  tom.  t.  pHT.  -r-^, 
F.,  applaudit  a  ia  docinne  de  VEglife  ,  qui  enfeigne  que  les  aÉtions  qui  ne  fe  fin/  nt 
par  I*  traititty  nttt  par  Pamour,  font  dès  aSkas  perdais  ^  iaatiles,  C'eil  a  boo 
droit ,  dit  ce  Pere ,  apofiropbant  PEgH/i  Céthtiifat  »  que  1  on  enfeigne  ciie»  yooi 
COMBIEN  LES  ACTIONS  faltcs  fous  la  loi  SONT  VAINES  ,  lorfque  la  volupté  ravage 
i'ame,  et  qjj'on  la  veut  repaimbr  par  la  crainte  de  la  peine,  au  liei; 
DB  l'b'tOUPPBR  par  l'AMOOB  DB  LA  VERTU.  (UÊtritè  opud  te  vi/um  efi ,  quam 

fit  tperatit  vana....  ^  likidt  ammm  ftafiat(f  eMttar  penut  mttiSy  &  mm  mmtrt 

virtutis  chruitur.) 

S.  Prosper,  fent.  175.  pag,  f6j.  D.  ^  Quoique  ce  que  Ton  fait  foie  un  bien  ,  on 
ne  le  fait  jannais  bien ,  tant  qu*on  le  fût  malgré  foi  j  car  I'esprit  de  crainte 

n'est  d'aucune  utilité'  ,   ou  NE   se   trouve   point   l'esprit  DB  charité'. 

(r:ibi!  prodeft  fpiritus  timoris^  tihi  non  efl  fpiritus  caritatis.) 

5.  Anselme  dans  fin  Dialogue  de  la  chute  du  diable^  chip,  1^.  pag.  72   JJ  La 

CRAINTE  DE  LA  PEINE  EST  INUTILE  POUR  NOUS  EMPECHER  DE  COMMETTRE  LE 

PECHE',  (ad  ma  peccandum  inutile  efl  odium  pnoét.) 

S.  Bernard  ,-.^;;;r  0  J-nre  258.  fiu  Pape  Eugène,  pag.  ifp.  tom.  l  eSt  éom  Ht 
propres  termes  de  S.  Ptûjper^  qiic,  l'csi-rh  ok  craivte  n'est  d'aucune  ui»W- 

TE  ,  OU  NE  SE  TROUVE  POINT  L  E5PRJT  Dt  CHARITE  .    inibU  pTOdefi  /piTitm  ttaf 

r  'tt^  aèima  efl  fpiritas  caritatis.)  * 

Enfin  la  comparai/on  dont  fe  fert  ici  fauteur  des  Réflexions ,  auroit  dâ  ,  ce  femUt  , 
le  mettre  à  cotrsert  de  toute  cenfure ,  car  en  dtfant  qui!  ne  faut  point  s'approcher  de 
l>ieu,  m  venir  a  lui  par  ta  crainte  comme  les  bétes  ,  il  paroit  avoir  exclus  pour  cela 
um  trmatt  Itait  natmeUe^  ftmbùAh  à  ttUe  quife  trtavt  daas  les  animaux-,  ou  h  fo» 
wat»  fimMh  à  tiUt  des  baaatts  tèantls,  fm  S,  Shmas  mgardt  ttmatt  dts  Utas  , 

Smis 
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///.  Ftfrtie.   Crshiti  fans  amtttr. 


RXMAUQJJBS. 


Lk  p.  Quesnel  justjpjb' 

f  AK  LUl-MXMfi. 


fecrctte  de  fon  cœur ,  lorf- 

qu'il  crt:  queftion  de  le 

reconcilier  avec  Dieu.  Ils 

n'ignorent  pas  ,  &  le  pccheur  le  fent  afles  de 

Ibn  côté  9  que  cette  maavaife  racine  pouffera 

bientôt  des  Dcanches.  It  reroic  plus  coure  de 

renoncer  à  Tamour  du  péché  i  H  Ton  ne  dévoie 

i'amais  commettre  le  pdchc.  On  fcroit  plus 
leureux  ^  plus  content  de  n'aimer  plus  l'ini- 
quité) fi  l'on  rompoit  tout  commerce  avec  el- 
le. Mais  loriqu'on  le  referve  le  droit  d'y  re- 
tomber, il  convient  de  ne  l'abandonner  que  par 
ciaince.  II  n'y  a  donc  rien  de  mieux  aflbrti  que 
ridée  que  les  Cafuidcs  fe  forment  de  la  vie 
chrétienne  avec  celle  qu'ils  fe  forment  de  la  con- 
verfion.  Une  pénitence  fondée  fur  la  crainte , 
S*accorde  à  merveille  avec  une  vie  pleine  de 
rechutes.  Otez  les  rechutes  ,  6l  iL  ne  icrv  ira 
plus  de  rien  à  l*homme  charnel  de  fe  voir  dif* 
penfê  d'aimer  la  juÂice  }  il  ne  s'en  fentira  pas 
plus  au  large.  Au  contraire»  la  vie  lui  paroi- 
tra  infuppor table.  Pratiquer  perpétuellement 
des  devoirs  qu'il  n'aimera  point  >  fuivrc  fans  re- 
lâche une  loi  défagréablc  ,  porter  toute  fa  vie 
un  joug  accablant  qui  n'cft  point  adouci  par 
Tamour ,  quelle  gêne  !  quelle  fervitude  1  Mais 
au  contraire 9  introduifez  l'amour  de  la  juftice 
&  la  haine  de  l'iniquité  \  &  l'homme  ,  bien 
loin  d'être  flatte  par  l'idée  d'une  vie  pleine  de 
rechûtes  qu'on  lui  feroit  envifagcr  ,  en  feroîc 
percé  de  douleur.  11  craint  le  péché  qui  le 
rendra  de  nouveau  l'ennemi  de  la  juftice ,  com- 
me la  mort.  D'où  vient  cela?  C'eft  qu'il  n'eft 
plus  le  même  homme.  Ce  n'eft  plus  le  même 
amour )  ce  ne  font  pins  les  mêmes  inclinations. 
D'autres  vues,  d'autres  penfces  fe  font  empa- 
rées de  fon  cœur.  Parlez  de  rechûtes  à  un 
homme  converti  de  la  forte  i  vous  l'affligerez 
feoûblement.  Mais 


DOCTRIME  DBS 
J  £  S  U  1  T  E  S. 

VANT  ETRE  ENVOIES  DB 
Dieu.  {  Tamcn  in  feu  t  eut 
probadilissima/^o^  motivum 
eft  fufficiens^  fi  bujafmttU  ma* 
la  temporaîia  timsntttr ,  ùt  à 
Deo  infli^a ,  feu  injîii^enda.) 
W  cite  à  la  marge,  HeginaU 
autre  Jefuite.' 

Le  p.  PmoT  êauf  VAfê* 
hgie  det  Cafuifits^fog.  i5j. 

,)  11  e(l  encore  vrai  que 
„  quelques  Qibtftcs  &  Jcfui* 
„  tes  ont  enfdgné ,  i)uc  la 

CRAINTE  DES  CHATIMENS 

„  TEMPORELS  ,  donc  Dicu 
,y  noQs  menace  fi  (buvcnt 
dans  Tancien  &  dans  le 
„  nouveau  Tcftamcnt,  suf- 

„  FIT  POUR  RECEVOIR  L'ikB" 

„  SOLUTION,  quand  le  pé« 

^  cheur  c(l  réiblu  de  (c  cor* 

^  rigcr  de  Tes  crimes  :  5c  vous 
»  auriez  bien  de  la  peine  à 
„  montrer  pourquoi  la  crain- 
„  te  des  pctnes  de  l'cnicr 
dojit  Dieu  menace  ,  fuffit 
pour  le  Sacrement }  &  la 

CRAINTE  DES  PESTES,  DES 
„  GUERRES  BT  PERTES  DB 

^  BIENS  ,  dont  Dieu  nous 
,y  menace  pour  ch;uicr  les 
)9  péchés ,  n  cil  pa^  suffi* 

99  SANTB. 

Le  p.  Honore'  Fabri 
antre  Jcfuite  tr'jrroi^ ,  dans 
fon  u4pol0gelique  de  ta  duclri- 
m  mwate  de  ta  Stcieté^  Biê* 
l^ue  ly.  pag.  367.  cul.  i. 
nomb.  j\.6.  édit.de  Cologne  1671. 
approuié par  neuf  cekùres  Je- 
fuites ,  entre  lelqueis  fe  tfgavt 
ie  feu  P.  de  la  Cbaife  ^  ne 
craint  pas  d'impuier  au  Con- 
cile 
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Pnfi.       PitorosiT.  Bt?" 

CèMd.        P.  QVISNSL    JVGBMKNT  DB  L*£C&1TVRK  ET  DES  st.  PEK.KS. 

4£ntf  Ji»  tmmentain  fkr  k  iz.  ièâp>,  df  fEfitn  émt  Hi» 

hfaxy  leç.  4.  (Beftîa  eflbomo,  beftialitcr  rivens)  Oai»- 
/e,  fu'oif  m  dira  jamais  ^  fans  bhf^beme^  étn  fujfifaatt  po» 
^^^roAtr  it  Dieu  &  vtuir  à  M, 

Qolrnff  Celui  qui  vtut  ^  ^ 

D«o_ap-    igpfrtchtr  iê  Seconde  parité  de  la  trop.  LXVI. 

S^âi»  parUM  "  ^  condamnation  (tttt  fro^Jiism  ^  efi  la  condammaim 
ta  tMo-  précife  &  formth  it  itUt  ûMtn  h  S*  Paul^  datu  tEfhit 

jj^  Hebrfux  ZI.  C.  Sa»  Ifl  foi  it  eft  impoflîble  de  phi- 

rc  à  Dieu  :  car  poitr  s'approcher  de  Dieu  il  fatjt 
CROIRE  premièrement  qu'il  y  a  un  Dieu,  &  qu'il  récoBio 
penfe  ceux  qui  le  cherchent,  {crtiere  oportetâeuinitêmai 
Dtum  fMM  eftf      in^uirentihufi  rémunérât» fiu) 

Les  autorités  des  SS.  Pères  quf  Von  ciîeni  fur  h  premim 
partie  de  la  prop.  XLf^III,  pour  montrer  que  laos  la  toi  on 
n'cft  que  tcncbrcs,  que  péché  &  qu'égarement,  donneront  naturellement  à  conclure  ^ 
fu'on  ne  peut  fitns  iUt  C^iâm  it  Dhm^     pu  ('efi  à  tUf  à  nws  ttaimn  sutri" 
m  it  Jk  mifihrwffit, 

Troifieme  partie  de  la  prop.  LXyi, 

■ 

D-i^D*.        ^''-"î  '^f'  J?'*'     C*'^  «  iu'en/eignPit  S,  Paul  dans  Cm  EpUre  aux  Ronutim 

s  approcher  dt  Dum,  \r  t  •  ^      ^     i»  r    ■     3     r     •  j 

d»u  vtniràlmL.féù-         ^T-    v^ui  n'avcz  poml  rcçu  I  clprudc  fcmrudc  , 
**         "  "  Ut  pour  vous  conduifc  encore  par  U  crainte ,  leur  dtj»a  ut 

uipôtre,  mais  vous  avez  reçu  l'esfrit  d*adoftion  des 
ENF ANS.  (  non  acceptais  fpiritum  fervitutis  iterum  in  timoré^ 
fed  accepifîis  fpiritum  adoptionis  filiorum.)    Or  quel  <•/?  :et 
.ejfprit  ^adoption  ,  ftnon  tefprit  ^ amour  fjf  de  charité  ,  fiii 
itrt  ptr  tomfifuinÈ  h  ffémi  moHb  it  ttmtts  les  démêf* 
.fbes  iTiut  fikb      vna  s*0£pmbir  du  Die»  dt  tbarit/f 


S.  Augustin  en/èiiue  la  vérité  jui  fe  trouve  ici  profcriie^  dans  les  iermrs  1rs  pi»s 
clairs  ,  expliquant  ces  patttts  dm  Pf  IX,   Leur  pied  «  été  prit  dtns  le  picge  q\ï*ÙÈ 
avoicnt  tendu.    L'amour,  dit  et  Pere,  est  le  pied  de  l'ame,  {pes  anim^  reHè 
intelligitur  amor.)....    Car  c'efl  par  l'amour  que  notre  amefc  remue,  &  qu'elle  s'a- 
vance, pour  ainll  parler,  vers  le  lieu  où  elle  icnd.    Eh  ouel  eft  ce  lieu  de  l'amc? 
Cell  le  phifîr ,  c'eft  où  elle  tend  &  où  elle  fe  rcjouic  crétre  parvciuie  pir  feu  %^ 
mour.  {locus  anima'....  in  deleSlatione  quh  (è  pervenijfe  fer  amorem  Utaint*)   Cefi  dom 
par  l'amour  que  cette  ame  vé  à  Ditu^  lorfyiCtUt  *Mé  ê£ës  benreuft  ftur  y  mettra  Jim 
mifue  plai/irf 
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///.  fart  h,  CrâiMtt  finit  amm,  :ff^ 

Mais  de  telles  conver.  ^cile  de  Trente  dVoir  ééch- 

iions  font  rares.  Le  corn-  que  U  crainte  des  pdnet 

mun  des  hommes  retom-  temporelles  conflcJerccs  cnm- 

"be  fouycnt.  Les  Jefuîrcs  ont  trouve  les  hom-  '^^  cnvojces  de  Dieu,  fuffit 
mes  de  ce  caraderci  car  ils  les  ont  trouvé  cor-  Pardon  des 

-rompus.    Mais  au  lieu  de  les  guérir  de  leur  Concilc  de  Trente, 

corruption .  ils  lesom  flàttés  dans  leur  corrup-  „  ^i/.y/,  appose  la  pcnitcnl 
tiOD}  au  lien  de  les  pi^ferver  des  rechutes  j  âs  „  <:edcsNinivite8pourinon> 
les  entretiennent  dans  la  penfée  que  cet  état  ne  i»  trer  par  cet  exemple ,  It 
les  empêchera  pas  d'être  fauves.  Les  rechutes  »»  Vertu  &  l'efficace  de  lacrain- 
s'accordent  avec  Tattrifion,  l'ufagc  de  1  attririon  "  ?"  7""*^  temporelles 
avcc  lcs  rcchuteSi  &  Tun  Se  l'autre  avec  i'hu-  "  les  yeux  de 

meur des  hommes.    Voila  donc  le  fecrct  de  »  ,oié«'drDî?,^  flÏÏ 
•  .  •  ^      /     r^t  n.  1     J»  voiecs  Qc  Uic\i  :  car  la  ne- 

ptaiçeâux  hommes,  trouve.  Ceft  ce  que  les  „  nîicncc  dcsNinivitc  a  été 
lefuiies  chorchoient.  Or  ce  fecret  eft  d'autant  ^  produite  par  ta  érainte  des 
plus  excellent  qu'il  n'y  a  point  de  genre  d'hom-  i,  maux  temporels,  comme 
mes  ,  à  qui  on  ne  trouve  lieu  de  rappliquer.  »  on  le  voit  par  le  texte  fa- 
Xjrands  &  petits,  riches  6c  pauvres,  jtnincs  5c  »  ^'é.  Daillcurs  ks  peines 
Vicux^  favans  Se  icnorans  ,  fains  'Se  mairies  ,  "  fcnfîblcs  nous  touchent 
Européens  ou  Barbares,  iauvages  ou  civilifcs  :  "  q"clqucfo>s  plus  vivfemcnfc 
tous  ont  des  paflions  qui  kut  sfont  chères.  U  "  T        ^  '  c  c  neUe, 

21  7^,^^^        jfcli.        vMBiw,  M     Jqj^j  j^qjjj.  n'ayons  ûuc  des 

domine  «e  itfttntioaiera'a-aiage  auprès  deux.  idées  obrcurcs.  P  ourvu 
Car  fi  Ton  en  excepte  le  petit  nombre  de  ceux  „  ddnc  que  nous  croïons  d'u« 

qui  vont  à  Dieu  par  amour,  le  Prcdicntcur  de  „  ne  foi  liivinc  qnc  ces  pci- 
ratrrinon  fe  facilitera  une  encrée  auprès  de  >»  nés  viennent  de  Dieu, 
tous  les  antres  »  cn  leur  annonçant  le  4)ardon  m  pourquoi  la  tàiinc  craauc 
de  leurs  péchés ,  par  le  moicn  de  la  feule  crain-  «  "f^^  ^  ^• 
te.  Yvrogncs,  voluptueux ,  vindicatift,  amU-  »  ^"  S- 

tieux^f^rf)e8>iiijuftes,  fimoniaqoes,  gens  per-  n^raoiÇ-cllc'Và 
dus  de  'débauches  :  tous  Ce  trouvent  foulages.  détcaerics  péclïés,  qui  font 
Il  n*y  aura  pas  jufqu'aux  raviffcurs  du  bien  d'au-  „  1»  caufc  pourquoi  Dieu 
trui  (]ui  n'y  trouvent  leur  compte  à  leur  ma-  nous  ncnncc  de  ces  pci- 
jîicre;  au  moins  jouiront-ils  tranquillement  du  9»  nés,  de  manière  que  cette 
fruit  de  kur  injuftice  iufqu'au  jour  qu'il  leur  »  déteftation  jointe 'à  U  vo- 
«laira  defe  convertir,  te  IH  croiront  être  par-  »  J?"5?  "^P^"c'  P^""^^'' 
fet«nem  les  maîtres  de  le  faire  , ,  quancHl s  ^j^J^,l^,'~. 
Tondront.  Tous  ces  pécheurs  fc  réjouiront  a  '^i^smtentétêi  dmnéjidicn^ 
la  voix  du  commode  Prédicateur,  ainfiquedcs  Umis  ^  m fmiaiis ilinm 
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P.jQUESMeL.  JUOEMBm:  DZ  L,  ttCKlTV^Z  ET  DES  St.  PEKBt 

Coud, 
Ï.XVL 

Quindt  aXmmùvtmfêp^  Et  dans  le  fermon  fur  h  Pf.  94.  tome  pag.  loii.  A, 
ÎSJSr    frochcrJcD^r;,  ?  /r  ^^j^^  par Ics  Hcux  quc  rhomme  s'cloîgnc  de  Dieo, 

b«ld?*'  wwr/(wïwf'L«H  c'cft  pir  h  dirproportion  qu'il  a  avec  lui,  ccft  par  la  cor- 

ruption  de  fcs  actions.   La  bonne  vie  nous  fait  approcher 

frn'fK^i  de  Dieu,  la  mauvaife  nous  eo  éloigne.   Un  même  honuae 

fiiiL  dans  un  même  lieu  s'approche  db  Dieu»  s*il  aisob  t.A 

JUSTICF.  >  IL  s'en  ELOIGNE,  s'iL  AIME  L'iNIQ^'ITe'.  (fUU/J 

idemque  bomo  corpore  fiam  uno  loco  ^      amando  Deum  accedit 
ai  Deum^      amand»  iniquittttm  rtadît  à  Deo.)    Il  feiicnc 
dans  la  même  place,  &  ne  rcmoë  pas  les  pieds,  &  cepen- 
à'sr,'.  ru  il  s'  ,j  1  roche  de  Dieu  ,  ou  il  s'en  éloigne.  Car 
DANS  CE  CHEMIN,  pouf  ufcr  de  ce  terme,  nos  pieds  sont  nos  affections j  fé- 
lon que  le  cœur  cil  tourné  ,  félon  que  l'amour  le  porte ,  l'homme  s'éloigne  de 
Dieu  9  ou  il  s'en  approche,  {^tks  mfiri     toc  itintre  funt  afftau$  mifiri  }  fnÊâ 
^uifque  êjîUm  hakmii  ,  ^rsitf  fffiV^  ûmtrm  baéiurit  »  ità  ëwdit ,  vtt  rtadU  à 
Dco.) 

Enfin  le  même  Pere  dam  le  livre  de  VEfprii  ^  de  la  lettre  cbap.  ji.  tem.  X,  pag.  116, 
F*  Il  f«ut  faire  attention  que  ceux  qui  font  fous  la  loi,'8c  qui  s'efiforceoc  de  pi»> 
tiquer 'la  juftice  par  la  crainte  i.]c  In  peine  ,  ?v  qui  dès  lors  r.c  la  pratiquent  point 
aux  yeux  de  Dieu,  pirce  que  t'c(^  pir  la  charité  qui  iv  unK  que  ce  qui  cû  p>er- 
mis^qu'on  la  patiqucamlj  ,  non  par  la  crainte  qui  a  la  vérité  fait  agir  exté- 
rieurement d'une  manière  conforme  à  ce  qui  eft  permis  8c  commandé  »  mtn  qui 
laiflc  au  dedans  une  inclination  oppoféc  dans  la  vol  nirc,  par  laquelle  on  voudroïc* 
s'il  ctoit  poflîblc  ,  que  ce  qui  eft  défendu,  fiît  permis  ;  ilfair,  di$-jc,  fàiie  accention 
que  ces  pcrfbnnes  ont  la  toi  £c  croyenc  à  la  parole  de  Dieu  ,  car  (ans  cela  cUes 
ne  ctainciroient  pas  les  peines  dont  la  loi  les  menace  :  mais  ce  n*eft  pat  U  k  ftîi 
dont  parle  l'Apôtre  lorCqu'il  dit  aux  fidèles  de  Rome ,  Fous  n*évez  fMÊt  reçu  réf. 
prit  de  ftwitude  peur  -vous  conduire  encore  par  la  crainte^  mais  vous  avez  reçu  Vefprîi 
des  enjans  qui  vous  fait  crier ,  Mon  Pere ,  Aîon  Pere.  Ainfî  celte  crainte  , 
eil  une  crainte  d*elclave ,  c*eft  pourquoi ,  quoi  qu'avec  une  kIIc  cntnte  on  ait 
k  foi,  &  qu'on  croye  à  la  parole  du  Seigneur,  on  n'aime  point  avec  elle  la  |ufti- 
CCf  00  craint  feulement  la  damnation.  Pour  les  cnfans  ils  crient,  Mon  Pere,  Mon 
Pere.....  &  quand  ils  crient  de  U  forte,  fans  doute  qu'ils  demandent  quelque  cho- 
ie: or  que  peuvent-ils  demander»  fiooo  ce  qui  cft  Tobjet  de  k  fium  2c  de  la  £oi£ 
qui  les  poH'édent?  Et  cet  objet  quel  peut-il  être?  Ces  paroles  de  TEvangile  qui  «SIC 
été  écrites  de  ces  perfonncs ,  nous  l'apprennent:  Bienheureux  ceux  qui  font  a!::rc~^ 
£î?  afamezde  la  Jufiice.   Qije  ceux,  mes  frères,  (^yi  sont  encore  sous  la  loi, 

BKTRBNT  DANS  CETTE  HEVREITSE  DISPOSITIOtf  y    AFIN  QtTB  D*BSCLAVES  <^'lt,S 

SONT,  ILS  DEVIENNENT  ENFANS.  {hûc  ergh  tranfiant  qui  fub  lege  fuNt,  ut  ex  fer^sfi^ 
là  fiant.)  Je  ne  veux  pas  cependant  les  porter  par  là  à  ccfla-  entièrement  d'être 
fcrvitcurs,  mais  je  veux  qu'ils  ibieot  en  même  tems  des  coiiutt)  £c  qu'ils  iêrvcnt 
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MAKQ^UB*.  IVI-MEIJE,  JESUITES. 

frénétiques  qui   aiment  swr  nmt  fit  iêmm  Spiritûs 

leur  mal  Scquifouiialtcnt  Sûnai^  m  fromdh  Uk  Hmprt 

qu'on  le  l^Ur  laîflê»  àuHt^  ptccata  ,  quorum  eau  fi 

•  fradidas  panas  intentât ,  dt' 

y     j  teflemttr:  ita  ut  b£c  deteflatio 

*  cum  voluniate  mn  ftccandi  im 

.                         .  ,           pofterum  conjanHa  ad  conjli^ 
Luiagc       UpphcatiOn  d  un  tel  remède  COn-  tutndum  facramcntum  flHin  u) 

Tient  bien  à  des  condufteurs  qui  fe  mettent  „  Etcn  eflrcT,contuiue  ce  je- 
inoins  en  peine  de  lân£U£er  les  hommes  que  »  fuite,  c*ea  cela  même  que 
de  les  gouverner»  On  ne  peut  rendre  aux  hom*  m  Concile  de  Trente  fem- 
mes la  fan  te  de  Tamc  ,  fi  l'on  ne  guérit  leur  »  l^le  nous  dire,  loi  (qu'il  fiît 
cœur.    îl  faut  nKttre  leurs  inclinations  d'accord  »>  "''^^  mention  exprcire  àc 

avec  leurs  devoirs.  11  faut  leur  apprendre  :i  cher-  »  'f  ^  J,"*^  ' 

,      X    c\    •  '     V     11      /i.  •     >  il  j>  dcspcincs:  car  1  enter  mai- 

cher  la  félicite  ou  elle  clt  :  mais  c  cil  ce  que     ^Jy,  p,,,,  ^^emdlc ,  par 

les  hommes  ne  veulent  pas.   Ccft  pourquoi     conicvjucnt,  l  auuc  icrmç 

les  Jefuites  s'acconsmodent  à  leur  faufle  dèli-  „  fignific  les  peines  tempo* 

catdlê»  &  pour  gagner  plus  furement  leur  con*  )«  relies.  {Et  va  à  hacipfum 

fiance,  ils  aiment  mieux  leur  procurer  une  guc-  indicare  vÙelur  Concilium  fu- 
riion  rrompculc.    C'efl  airifi  qu'ils  attirent  les         (H<*iumy  qmd  metum  gt^ 

Êcuplcs,  Icmblablcs  à  ceux  dont  parie  lercmie,  àtiu$^(^paiutfmexp,rj/è  ap* 
tepuis  le  Prophète  jufqu'au  PrêtVe  toutes  leurs  '  f''^^^. 
aaions  ne  font  que  menfon^.  {ATr&pheta  ygmficat.i 
ufyMe  ad  Sâceraotm  cuna i  factunt  mendaaum.)  prefque  tous  le»  auteurs  ^ 
^rem.  vni.  lo.)  Leurs  l'hcologiens  écrivent  „  ajoute  le  P.  Fabri ,  font 
pour  foutcnir  ces  fauflcs  maximes  ,  ils  emploient  „  de  ce  fentimenr,  comme  le 
tout  knir  crédit  pour  les  faire  autorilcr  par  les  »  Cardinal  de  Lugo  dilp.  r. 
princes  de  i'Eglifc}  &  ceux  qui  conduilent  les  »>  ^'  M7'  SuEr« 
fedcles,  les  mettent  en  pratique.  Ils  entreprcn-  »  *"*P-  *°-  \  T  8c 
iientde  guérirdesblerrdits qui  ne fc  ferment  ja-  »  Zl^  "^""'t/^^ll^: 
mais.  Ils  difent:Lapauc,lapaix,  Jorfquiln'ya  j;  condutnotw  auteur,  l'at- 
^^cÀxAà<^^ia..EtJanabantcontritioitc^  ^  tricioo  conçue  par  la 

limeïad  îgnomtntam  .d'icentes  :  Tax,  pax;  cùm  „  crainte  d'unr  peine 
non  ejfet ^ax.    Confuji  fiifit ,  quia  abot?iinatiouc7n  „  temporelle,  entant  que 
feccrunt:  qutn  immo  confujione  mn  funt  confti-     nous  en  fommes  mcnacd 
/2 ,      erubefcere  neftierunt.  ,  »»  <te  M  part  de  Dieu  ,  sur-. 

Mais  s^ils  font  u&ge  de  leurs  principes  au*  «  f'tpourleSacukment. 
PtH  des  hommes  de  tout       &  de  toute  con-  y^^^^ 
cfatm»  c'cft  psincipakment  aupris  des  pcrfon-        ^^^^  y^jj^  ^  ^a- 

Aaaa  a  nés  fr4- 
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///,  P..r. 

^«ah  ctlui ^Htvtut s' ap'  dans  la  liberté  de  Tamour  le  Seigneur,  qui  ell  aulTi  leur 
{.Sua-  ^^f^"-/;      .  'if't  Pere.  (  nec  fie  Umtm  ut  firvi  ejp  defiftant,  fed  ut  tanquamfim 

adJucipct  f$m,  KEMY  D  ArxERRE,  \ar  le  Pf.  «f.  tam.  i6.      la  Ei' 

biiotbtfue  des  Pères pag.  12,09.    Les  bonnes  affections 
SONT  DBS  DBGRBS  QUI  VOUS   AmoOmNT    DB  DlBV. 
Votre  chemin,  c'cft  votre  volonté,  en  aimant  vous  mon- 
tez,  ce(T:int  d'rii mer  vous  dcfcendez:  {affeÉîtones  borne  fant 
iiùi  gradus  ad  Domtauitty  iter  tuum  voluntâs  tua  e^y  éwuudt 
éifindii  »  we^M^»  itfméh,  )  quoique  mus  dMacnrict 
encore  fur  la  terre,  vous  êtes  dans  le  ciel  fî  vous  aitnez. 
On  donnera  âe  no'jvtlk^  preuves  de  la  vérité  contenue  dans  h  ^  p.irt're  de  prat^f." 
tioH  LXyi.  lorjquon  jujtijiera  la  5.  piirtie  de  Ia  .propofitton  XLk'IIL  tu  fon  rapportent 
ks  Umoigmages  des  SS,  PP.  qui  enfeigrunt  que  funs  /«  dmM  mK  m  fimms  que  péché» 
ténébrcb  Se  égarement ,     fiartêrfefKenS.dam  m  étât.  fm  prtfn  k.wmtifpr»d9Êré»I3m 
de  jainteté  i$  de  juflice.  * 

Mais  ce  qui  mérite  ici  touH  notre  attention^  efi  ie  ntaiwais  ufage  que  fen  fait  tousiet 
jours  dt  U  fwdnmMhn  dê  h  fropoJStim  LXFI.  î§  des.  deux  préeedentes  y  pour  difpem» 
fer  les  fidèles  da  premier  de  ttus  leurs  devoirs ,  6?  Itur  perfuader  qu^utM  tramte  fervtle 
13  mercenaire  peut  leur  mériter  la  rèmiffion  de  leurs  péchés  dans  k  Sacrement  de  Pé- 
ni/ence,    Bn  effet  y  plus  ion  conjidére  la  nature  de  ces  propofitionsy  plus  il  efi  etifé  de  fe 
ienvâitKre  que  les  je  fuites ,  aeaears  v&iiMs  de  la  Mi^e  Un^^tos^  m  tes.9mfeit 
écrire  dans  cette  cedule  étonnante  de  condamnation  ,  que  penr  dtaèOr  y  par  PAMterité  da. 
premier  Siège ,  leur  dogme  chéri  de  la  fuffifance  de  Pattrition  pour  recevoir  dignement 
Sacrement  de  Pénitence,    Oppofons  aux  inventions  nouvelles  de  la  fageffe  bumaime ,  Ui. 
fm  iufiruSim      HtMS  avpMs  nçuts  de  ms  Pères  %  (i,té  dtSrim.  Mnhmfellg  dt  h. 
^sdltun^ 

Autorités  de  l^Ecritvhb  bt  des  ss.  Pkabs 


Sjpe'cialement  contraires  à  la  doilrtne  des  Jrfuites  fur  Y Atirition  fervtle  ,  (S  fui. 
itablijfent  ia  néceffité  de  l'amour  de  Dieu  y  pour  obtenir  la.rintijfion  de,, 
fes  féekés  dfmt'U  Sêtremm.  de  Pémietset,. 

Le  premier  témoin  qne  neus  produirons  contre  la  êoBrine  de  la  fuffifanee  de  Pattri' 
tionjervile,  pour  obtenir  la  rémijfion  de  fes  péchés,  ce  /era  J.  C.  lui-même-,  il  a  phi' 
mment  deeidé  h  quefihn  que  nous  agitons  ici  %  qui  oferoit  appeiier  àe  fa  divtne  fen- 
tence?  L*  Sauveur  ne  voulant  point  nous-  laifer  dans  h  dénie  fiir  ee  qui  enmt  wmUê 
à  la  Femme  pi chereffe  U  rémi^^M  de  fes  crimes  y  pour  mw;  inflruire  en  mime  temps 
de  ce  qui  nm  obtiendra  la.rmiJfiQH  des.nétns,  ^arle  êOtfi.tn  S,  l4i£,  FIL  47.  ]' 

voui 
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R«m#&aAtrBC  ^  P.  QuESKFI  Jl  STIfifc»      DoCTRINE    Tï  t.  V 

SMAllC^UBS.  m  MtM£.  J  t  S  U  l  1  E  S. 

Se9  puiflantCS  qu^ils  en.  crammî-im  conflUutnium.) 

rccneillcnr  îc  fruir.    Il  y  Lk  P.  De  MoyA,<a« 

a  lone-rcms  qu'on  leur  a-  endroit  cité  dans  farticie 

applique  la  parole  d'Oféc,  cBap.  vu.  v  "  Ilsfe  ^/^f'"''^'  propofe  crttt  fi,i- 
„  fonr  rendus  agicablcs  au  Koi  parleurs  mcchan-  "^''"suffit-il  dVo.rdeladoii. 
„  cerez  ,  &  aux  princes  par  leu»  mcnfonecs,  ^  leur  de  fcs  péchés  à  caufe 
Çln  mahtta  fua  Utijicaveruut  regem  :  55  «»  „  de  lTikpamie  ou  d'onb 
tnendaciis  fais  principes.  )  L'empreUemenc  &  le  9,  feimb  corpokklle  ou 
iîicccs  avec  lequel  ils  fe  font  emparés  de  tous  „  PECuNiAmE  dont  le  pe- 
lés contcflionnaux  des  Princes,  a  été  une  fuite  «  chcur  doit  être  puni? 
de  leur  poétique  &  de  leur  Thèofogie.  Ils  Mcjai  étitr  dt putêt»  Ui- 
ont  cherché  à  s'attirer  par  cette  voie  un  puif-  -f*""**  '^^  «vftra^ 

SBidables  aux  Princes-  mêmes  ,  les  uns  par  les  Voilà  la  qucrtion ,  écoi*. 

antres.    Leur  politique  ed  donc  le  principe  de  tons  la  réponfe. 

leurs  defTeinî;       de  leurs  recherches  fur  cela.  „  Je  répons, qu'on 

Mais  leur  Théologie  étoit  un  inftrument  abfo-  ,)  peut  craindre  cette  peine 

lument  néceflaire  pour  y  réiiflir.    S'ils  n'avoicnt  »  temporelle  en  deux  maoié* 

eu  que  l'Evangile  à  prefenter  aux  Princes  avec  »»        Piemierenicni ,  e»- 

fa  féfcrité ,  ils  auioicnt  été  rarement  écoutes.  r^  nc  peut 

Sans  examiner  ici  fi  le  célèbre  Racine  les  a  eus  "  IllX^nrînr.nr 

in  •  »••  '  •  i/T-  1  i>  M  occonucmcnt.cntant  qu  Ci- 
en  vue,  il  eft  certain  qu  il  etoit  difficile  den  Ic  peut  venir  de  Dieu  pour 
tracer  un  portrait  plus  reiïcmblant.  Ce  grand  fc  venger  du  pcchc  ...  Si 
poète  avoit  été  ,  comme  on  le  fait  ^  élevé  à  „  l'on  craint  la  peine 
Port-Royal,  il  n'en  a  pas  luivi  la  morale  dans  ^  temporelle  en  cette  fc- 
tous  les  temps  de  fa  vic>  mais  s'cttnt  repenti  »  coude  manière,  cbmutip 
d'avoir  fài»  un  ufagc  profane  des  talens  qu'il  »  «TsurrisAKr  pour  la  ve- 
avoit  reçus  de  Dieu  ,  il  a  tooIu  en  figne  de  „nt«l>lcattr.t,onquicttrcqui- 
pénitcnce  être  enterré  dans  cette  maifôn ,  d'où  >»  1  ««ql^^-L''^ 
fes  os  ont  ete  enlèves  lorfque  1  on  exhuma  tous  Rtfpg„deo,  dufliciter  pof«  pm- 
les  corps  qui  y  rcpofoicnt     Voici  donc   de  n-tm  hanc  tmporal.m  ùmeri. 

guelle  forte  cet  habile  peintre  du  cccur  humain  Primà,  ut  ttiftigendam  àjudi' 

It  parier,  no  ièduAenr  jaloux  d'un  feint  Pré>  ^  bmimm.  Seamé^^ut  à  Dn 

tre  qui  étoit  un  zélé  défenfcur  de  la  Idl  de  mp<ccati  vindiSiam...  Si  fe- 

Dieu  &  de  fes  promelTes.   C'cft  Mathan  qui  cundo  modo  res  r,  babeat.juf- 

pafic  de  Joad  ou  Jpïada  -^f  J'*  '  tr.o;num^ad  vjram, 

«  iurm     efeôïm  Surameuti.) 

.  „  .       Lb  P*  .MATraiiBu.  Stoz 

.      Aaaaj,  ramn  j^^, 
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Ntx^Iesfur  ta  ConJÏUuti^H  Unigeniius« 

JlI.Pdr- 

tir  de  Is  P»OFOilT,  - 

Prop.  P.  QVESMBt,    J IIGBM BMT  O B  L.'ËC11ITVKS  IT  DBff  II.  Pb Kit, 

CtmiL 
LXVI. 

^vuk  Ctltà^mvtntt'ëp'  vous  déclare  que  beaucoup  de  pecha's  lui  sont  remis^ 

propiB^  r^^'r/n,.m'vÏÏ'  PARCCQLU'ELLB,  A  AIMB'  BBAUCOUV.    {naàttUWtm  d  fÊO* 

nitcncc)«rii«/^«»r  cafa  multa,  quta  àiiextt  muUhm)  Vâmcur  efî  d^iu  U  mfif 
fimiiddaci  'utnir  m  lui  f4u^  U  u  de  la  mifcricorde  que  mus  devons  attendre  de  Diett ,  yf 
Im  ficuii  '  fon  remet  beaucoup  à  la  Femme  pécher tjfe  parce^u'elle  a  beau^ 

tmltcttl  fimtt  flater  davmr  obtenu  la  rémjfien  de  leurs  ertmes: 

L*Apotre  s.  Paul.  i.  Cor.  XFl.  zi.  déclare  que  c%Lut 

QUI  N*A1ME  POINT  J.  C.  EST  UN  ANATHEMB,  qu  OQ  doit 

.  avoir  en  eiécrmn ,  {ft  ^uis  an  amtU  D^mimm  uopm 
Jefum  Cbriptm^fit  anathbma.  Maram.  Atha.) 

Cet  ^^pctre  ne  croyait  donc  pas  que  fans  amour  de  Dieu  m 
put  deienir  /on  fils  ^  fon  ami  ^  ut  qu'on  fe  put  recênaS/r 
avec  lui  par  le  fang  de  7.  C.  fans  aimer j  far  U  Cn^  eramtt  dk  l'enfer, 

Lb  DIS€»PLB  BIBH-AtMB'   T.  Ef,  UL  I4.  ^<^#  fW  CELUI  QUI  EST  SAKS  A« 

MOUR  POUR  TE  PROCHAtN,  ^  far  confiquent  fans  amour  pour  Dieu,  car  Pun  ne  peut  être 
fans  t'autre^  dit  S.  y/ugu/îin  dans  le  livre  de  la  foi  des  œuvres  cbap.  10.  est  danj 
LA  MOET.  (  qui  non  diligit  tnanet  in  morte.  )  Comment  accorder  cette  daSrine  a^ef.  cet» 
it  dès  nmnéiÊte  tbéekgkns  fui  n^e^itt  f»*««  fut  fmir  de  la  mm  im  fitbé  ,  ^ 
reetvùir  la  grâce  jufiifante  qui  donne  la  vu  à  tam  f,dtHU  k  fatnmeift  Ot  Pittitm», 

ftloiqu*on  n^:i!t  aucun  nntoar  pour  Dkfî? 

Ktijin  ic  Sauvsur  du  monde  en  nous  iraçant  uni  image  de  fa  bonté  pour  les  pécheurs 
nantrtk^  é$m  raamfle  iu.ftf  in  Venfant  prodigu*^  mus  apprgmt  m  mêm  temps 
ému  ta  tmtdsàU  de  ce  fils  pénitent^  les  difpofttions  qui  nauf  mériteront  la  grâce  de  no- 
tre  réconciliation.    Or  dans  cette  divine  parabole  Vamour  brille  de  tcnie  part.    Cejl  t'a- 
mour  qui  rappelle  à  f  enfant  prodigue  le  fûuvtnir  d'un  pere  qui  i  a  tendrement  aimé  ^ 
fui  ht  fait  prmin  U  wéJUiitint  fékr  ntfmn»  €ê  fm*  (îbo  a4  parem  mcura) 
Cejl  V amour  qui  Pbemntèt  m  fkeb  de  ce  ptri  ^      qui  lui  fait  comrnmttr  la  conftf 
fon  de  fon  crime  p:ir  un  nom  d^amour.  (Pater,  pcccavi  in  cœlum  &  coratn  te)  Ci^ 
eu  amour  qut  im  jait  defirer  dexp.er  fon  crime  ^  ^  de  porter  la  confufio»  de  fon  in* 
gretHtudt.  (mm  fitm  dignus  vocari  fiKos  taus,  fS»  me  ficutunum  de  merccnariis  tuis) 
Cejl  r amour  enfin  qui  le  rend  digne  de  Camitté  de  fon  pere  y      qui  lui  mérite  le  rétth 
blijfemcnt  entier  dans  tous  fes  biens.    (Parer  mifcricordiâ  motus  cccidic  fuprr  colloai 
ejus  ,  &  otculatus  cft  cum)  Tel  efi  le  modèle  de  cenverfon      de  pénitence  que  J.  C. 
nous  propofe  ;  c'e^  dmte  Vêmmr  qui  doit  mm  faut  memrmr  à  Uû^  nous  humilier  eio 
fa  préfttm^  mm  fam  ietpkr  tm  ttrkmi^  &  wm  méfUtt  £t  ffW€9  éo  watn  rimUU^ 
thn. 

On  peut  ajouter  à  ces  pajfages  de  r  Ecriture  ^  tous  ceux  qui  demandent  que  nous  not<? 
convertiffions  à  Dieu  de  tout  notre  cœur  ,  afin  qu*il  revienne  à  nous  1  qui  veulent  que 
mm  ayons  une  haine  fincére  pour  le  crime  ^  nfi»  d'en  obtenir  U  par  don  %  &  qui  leous  com^ 
wtndm  itmmr  m  efpril  Ô  un  cœur  imtiwnr»  ufiu  it  mus  récoMcUior  avoc  notre  Dieui 

tar 
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///.  iUr//#.  Oêhii  fitnt 


I<e  P.  QuBSKEL  justifie' 


VAinm  pvr  M  f  mirai  iâ»s  nm  autre  carrière , 

Et  mon  ame  à  la  Cour  s'attacha  toute  taiiere» 
J'approchai  par  degrés  de  Voreiiïe  des  ttût^ 
£t  bientôt  en  oracle  on  érigea  ma  voix. 
fétMdiai  har  (teur^  Je  flattgi  Irxrs  caprices. 
Je  leur  fimai  é$  fleurs  let  bords  des  prc:ipicet» 
Pth     lenrs  pajjîons  rien  ne  me  fut  facrc. 
De  mejurc  (sf     poids  je  changeois  à  leur  gré. 
jiutant  que  de  Joad  f  inflexible  rudejfe, 
*   De  kur  fuperbe  oreille  èffti^eit  la  molejje, 
jfutant  je  les  cbannois  p.tr  ma  dextérité ^ 
Dérobant  à  leurs  yeux  la  trijîe  vérité , 
Prêtant  à  leur  fureur  des  couleurs  favorables 
Et  prodiffte  fur  ttui  du  fang  des  uûférakles.  * 

Ces  vers  repréfentcnt  en  gênerai  les  artifices 
dont  fe  rctvcnt  les  Mathans  d'aujourd  hui  pour 
approcher  de  Voreille  des  Rois.  La  probabili- 
té t  cë  principe  capital  &  qui  feul  reoferme 
plus  dVneors  que  tous  les  GaAiilles  enlèmble 
n'ont  pu  en  inventer,  y  eft  peinte  au  naturel. 
C'efl:  par  elle  que  le  condufbcur  change  de 
poids  &  de  melurc  au  gré  du  pénîrenr.  Mais 
après  ce  chef-d'œuvre  de  la  dextérité  des  Jcfui- 
tcs  ,  trouvera-t-on  un  principe  qui  foît  d'un 
plus  grand  iccours ,  pour  gouverner  les  confcien- 
ces  des  Rois  que  la  doctrine  de  l'attrition  : 
l'application  eft  trop  aifée  à  faire, après  ce  qui 
en  a  été  dit  en  gênerai ,  &  par  rapport  aux 
hommes  de  toutes  fortes  d'états,  pour  nous  y 
arrêter  ici.  Qu'il  eft  aifc  ,  à  l'aide  de  cette 
dodrine,  d'exciter  des  terreurs  dans  la  con- 
Ictenoe  d*un  Prince  »  ou  de  tes  calmer ,  félon 

Sue  l'adroit  Confefloir  jugera  utile  à  fes  in  te- 
ks! Si  le  pénitent  alla rnié  par  la  penfee  des 
jngemcns  de  Dieu  ,  cherche  à  mettre  fa  con- 
fcicncc  en  repos,  le  confcfTcur  c(1:  ptêti  ni  les 
rechutes  pafTccs ,  ni  les  rechutes  à  venir  ne  i'cm- 
barraOeront  pas.  11  fait  à  quoi  les  partions  font 
Capables  d'entraîner  ceux       dans  l'élévation 

des 
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J  ■£  s  V  I  T  £  8. 

Jefitiie  di^à  citéf  dates  fem  Tri- 
'iaaal  de  ta  Péiùtetice^  Uv, 
part.  X.  que  fi.  t.  art.  7. 
88,  4»/.  z.  mmb,  i^z. 

9)  On  peut  définir  rat», 
triiien  en  cette  manière, 
3,  c'cft  un  afbc  par  lequel 
„  on  cicccdc  le  pcchc  cn- 
„  tant  qu'il  cil  une  ofFcnlc 
„  de  Dieu  notre  lôoverain 
j,  bienfaiteur  ,   ou  le  vcn- 
),  gcur  des  péchés  par  les 
peines  donc  il  nous  punie. 
n  11  eft  dit  en  premier  lieu^ 
„  que  l'attrition  eft  xmaQe^ 
„  c'cll  -  à  -  dire  qu'elle  pro- 
ccdc  ou  de   l'amour  de 
M  nous-mêmes,  que  l'on  ap- 
y,  pelle  ordinairement  de  con- 
cupifccnce,  ou  de  h  crnin- 
le  de  la  peine.  ..  11  eft  dit 
en  quatrième  lieu  ,  que 
l'attrition  eft  un  aÂe  par 
lequel  on  détcflc  le  pé- 
ché comme  écint  une  of- 
foiiè  de  Dieu  vengeur  des 
péchés  par  les  peines  dm  U 
nous  punit  :   c'eft-à-dire  , 
foit  que  ces  peines  foienc 
étemelles  dans  Tcnfer,  foit 
qu'elles  foient  cemporetles 
d:ns   h  Purgatoire  }  ou 
même,  (oit  que  ce  foient 

TOUS  LES  AUTRES  MAUXy 

comme,  par  exemple,  v* 

NE  INFAMTE PUnLIQUE, 
r.A  CONDAxMNATION  A 
LA  POTENCE  ,  L&  FOUET 
QUE  &'OM  RKÇOIT  DB  SES 
PARENS  OU  DE  SES  PRE- 
CEPTEURS i  LES  MALA- 
DIES ,  LA  f  A 1  M  C^c.  Ton» 

n  tes  ces  peines  peuvent 'ê- 

tre 
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^<^o  Jfiexafles/ur  U  CùnJlUuiion  Unigenitui. 

m  Par-  ^ 

tie  Je  la    PrOWJMT.  BU     ,  _ 
Prop.        P.  QuESKtL.   JuOEilEJIT  0«  L'£CftITUIlB  ET  OBt  $$.  PeKII, 

LIYL 

Qg^t«       eUmamvtuti'ap-  cOf  tâm$wr  ftMi  ttKVtrtft  h  €mtr,  6f  fait  baïr  le  péché, 

piopmcjua-  prHherJeDUu  pa  comme  On  Va  montré  dans  les  Prepêjîtions  précédentes,  k 

bcradt   nitcn«)  «îwî^/nr  ^^"^  ^  ^.^^«^^«r       Ecritures  neji  point  autr, 

fumaddiici  vtnir  à  Uù  far  u  que  fefprit  d'amouf  ^  i$  cborité  ^uc  U S.E^it  ré^nd  dm k 

ÎS.'&i   ri'""'  f'*"«,^'  cœur  des fidth$, 

pctam»-     M««r  têmmi  ut  «m- 

Kien  nefl  plus  marqué  dam  toute  la  Tradition ,  que  l'ebliittm 
d'aimer  Dieu^  pourçbtenirU  remiffitH  de  fes  péchés  dans  Us  Si* 
eremens  de  Baptêm  &  di  PéiUUmii     pour  mtnlrtr  emtim 
^  eH;  a  c'ié  con^cir.tt  fur  ce  point  y  nous  joindrons  aux  aiittHtk 

des  Pi\  les  témoignage  des  Théologiens  les  plus  célébrés  « 
ont  fleuri^  [oit  avant ^  foit  après  le  Concile  de  Trente. 

S.  TonACe  Mtrtyr  Evêque  d'yfntioebe,  dans  /k  lettre  aux  Pbiladelp.  m.  S,tm, 
2.  de  Cotel.  pag.  i\.  Dieu  remet  les  péchés  à  tous  les  Pcnitcns,  s'ils  se  rb« 
PENTEKT  FN  UNION'  AVEC  D»EL'.  ( »«v  y.tr%vti^ct)iffn  ht  f ; »;t<*  6t5.)  Or  qu*efi-ce 
qu'être  en  union  avec  Dieu  ,  <S  fa're  quelque  chofe  eu  union  avec  iui^  fimn  lui  être 
ittféparabkmtut  âttMché  par  U  d^aritéf 

Tertullien  dans  fon  livre  de  la  Pénitence ^  écrit  avant  qu*il  fe  feparàt  dtPE^ 
fe  ,  parle  ainfi  de  la  difpofition  qu^il  fattoit  apporter  au  baptême ,  cbap.  6.  pag,  i  tf, 
B.  Nous  ne  fomnics  ras  bapiifés,  pour  ccilêr  de  commettre  des  péchés,  mais  par* 
ce  if»  oouf  tvoiu  ceiK  de  lei  oonraiettre,  &  QpB  mous  aoMMBi  dbja  PURirut 
DAMS  LE  COEUR,  {non  ideb  ahluimur^  ut  delinquere  dejinamusi  fed  quia  deJTmmi^ 
quia  jam  corde  loti  ftmus.)  Il  faut  éenc^  félon  TertulHen ,  pour  recevoir  la  p'ace  it 
la  juJlificatioB  dans  le  Sacrement  du  baptéiae  >  avoir  déjà  renoncé  au  péché,  H  être  pu- 
fifii  dâms  k  œuf  f  it  fiH  e/l  t effet  de  tenmur.  Or  fi  cette  difpofitien  eft  néceffùrf 
f»ur  le  baptémt^  etmbien  ne  le  fera-t -elle  pas  davantage  pvar  ltfâmm$  dtfênUmu  fm 
(t  Do&eur  appeUe  une  féconde  planche  après  le  naufrage  ? 

yîujfi  cet  ancien  DêSeur  parlant  plus  bas  du  facremnt  de  Pénitence,  dit  que  Dieu 
nous  y  recem  efcc  h  même  bonté ,  que  le  Péit  de  IVmfiuit  prodigue  reçut  fim 
fib>  lorCqu*}!  revint  à  lut|  fiy  i  l'exemple  de.  cç  fits,  ooai  avom  on  lependr  ib> 
ccre  &  qui  (bir  dans  notre  coeur ,  &  fi  nous  allons  comme  lui  nous  jç-trer  a_.t 
pieds  de  notre  Pcre  ceicile  que  nous  avons  ofiènfé,  en  lui  difanc.  Mon  Pere^je 
Wts  ai  êffenfé,  6?  je  ne  fuis  plus  digni  ététr»  appelle  votre  fils,  (is  ergà filium  fuumrt» 
tipta^  SBO  sr  P«MITBAT  EX  AMIMO,  /  Patrem  répétas  vel  offenfum^  OOifai^  dkm^ 
fater  ,  nec  dignfis  ego  jam  vocnri  fiHus  tuus.  )  Or  qu'ejl-ce  qui  mus  met  le  rtpenfir 
jiifques  dans  le  cœur  ^  0  gui  nous  fait  crier  à  Dieu  %  Mon  Pere  ,  fiwm  te/prit  d'et* 
mour  {jf  de  €hmté? 

S.  Ambhoisb  9  dans  fon  i.  irvrr  eh  h  Pénitence  ,  cbap.  lo.  tom.  x.  pgg.  4|tfL 
^  fmvâitttti  m  fmU  inm  mmiiin  f«i  /«r  éim  ffmir  pCU  m  trejf^  pas  que  la 

ffûimtê 
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iil.  Partit,   Cfêintt  fans  amour,  fsi 

^cs  {>lus  gnodcs  places,  tredet  motifs  sofnsAMrt 

ne  laiflent  pas  de  conièr-  »  pour  l'attrition^pout» 

ver  la  nature  qu'ils  ont  regarde  com- 

tirée  d'Adam.    Sans  que  le  pénitent  change  de  ^  '^'^  '^'^  1"» 

vie,  on  lui  perfuadcra  qu'il  cfl  rcconciHé  avec  » jcngc  1«  pèches. 
k  Dxeu  qui  crt  la  juftice  &  la  pureté  même,  purUtoù» 
Une  crainte  paflagcrc  lui  tiendra  heu  de  tout,  ptrfciênd^e ,  fuin  ^uacum- 
Il  fe  croira  religieux»  à  mefure  qifil  fera  cre-  «/i^  mftf»«t 
dule.  Il  confacrera  aju  culte  extérieur  certains  pubUca^  fufftndium^  cafiigétU 
jours  folrmncls  ,  il  s'applaudira  de  manger  le  à  parentibus  aut  pr^cepfort' 
pain  dcsAnsz;es,  demeurera  l'cfclave  de  fes  paf-  ^"^j  mrHyfams  (^c.pojfunt 
fions,  &  Tous  lautorité  d'une  Société  qui  re-  f^^iva  êd âttritUnm  fa/-. 
garde  comme  une  conquête,  le  foin  de  le  con-  4e  mêmcjefui- 

3uire  ,  Il  marchera  par  .cette  voie  dont  parle      ^  ^^^^  endroit, 
1  Lcnture  ,  qui  paroit  droite  ilhommey  Se  dottt  g.  ^g.  y  ^p.  l'attrition  fcf» 
l'iiTue    termine  à  la  mcwt.  fit  avec  le  Sacfcmeiit  pour 

écre  juflifîr. 

V  I  I  I.  Le  V.  PERRIN  Profefear 

è  T9Uloufe ,  dans  fm  Mâ- 

X>n  apperçoit  donc  aiftmcfit  eombien  l'ufagc  «fi  Tbéohgt^ue.part,  t.  frai- 
mie  font  les  lefuites  de  la  doftrine  de  Tattri.  '^i'  t\l!!'\'Z^'rtJ'h 
tion  cil  important  &  étendu  -,  mais  il  ncft  pas  Hffiaét  par  Vatiei^, 

maufais  de  faire  ici  une  ohfcrvation  ,  qui  fera  L*aitrinon  cbnçue  pt^ 

fentir  ,  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué,  que  la  crainte  d'un  mai, 
le  principe  de  la  prohihiliré  l'emporte  de  beau-  „  temporel  ne  suffit  pas 
coup.  En  clïct ,  quclq  rand  que  foit  le  nom-  ,»  à  moins  qoc  Cf.  mat  ne  loic 
bre  dexeox  i  qui  on  pcuL  plaire,  par  le  moien  m  considkre'  comme  en- 
du  dogme  delà  fuffifance  de  la  crainte 4  il  Te  >'  ^'"7;^^^  ^"^  •  (/V""'''- 
trouv?  néanmoins  des  perfounes  qui  ne  pou-  ZMill^J^^^^^:!:^^^^ 
vant  gourer  ccrrc  doarmc^,  aiment  a  trouver  cogmfuttitr  infiîimda  è 
des  confefrcurs  qui  leur  prêchent  la  ncccinrc  de  /j^.^.) 
l'amour  de  Dieu.  Ce  léroic  donc  un  inconvc-  Le  P.  Salton  ce  Jtfuitt 
nient  de  s'attacher  tellement  à  la  doArine  de  Poitiers ^  qui  n  déjà  ftéei' 
l'attrition  »  que  Ton  ne  pût  jamais  tentr'un  au-  ffi  un  peu  plus  tMe  en 
tre  langage.  C'eft  ici  que  la  probabilité  vient  "  P'>'^^  ^  P^»-»'» 
heurcufcmcnt  ^u  fecours.  Cir  les  Jcfuites  con-  "  iom^nent  a  i t^pliquedans 
^Tiennent  eux-mêmes ,  que  le  fentiment  de  la  ne-  {"/'f  la^^énitence.  d.f 
xcllîté  de  l'amour  df  Dieu  n'eft  pas  abfolument  Il  convient  aue  •»  dans 
H  E  X.  T.  1.  B  b  b  b  de-  '  ^       ^  1» 
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fSt  HtxâfUs  fur  là  Cw^iWm  UoigemcQi^ 

f^ç[wilB]L    J.H«»MRNT  PS  |.*ËGB1TUILE  ET  DES  SI.  Puil» 

txrt, 

Q9>»it       ctimi  f«2  ^'tréme  Ju{fit  pm       ^Mnf,  &  étnirtâ  fhàfmk 

VoA^-  f^^'-'f'-  ^'f  fes  crimes.  C§  S.  Evhm  éeclar*  d'ëbord  quQ  avoit  trouve 
hnVi'X  î^nitencc'r»ri/.fr  p'^is  dc  pcîfonncs  qui  avoicnc  confcrvc  l'innocence  de  br 
fumâiMud  fomti,tnirÀimf4ri*  UptémCy  qu'U  n'en  avoit  trouvé  qui  culTcm  tàitaoepé» 
Km&i  rï'^'  '  tomm»  Us  nitow»  convciiibie ,  aprc$  ravoir  perdue,  (/«ofib  «mni 
t<niz,fed  *'*"v"!f" 'f.  „  f»  imittimim  firvâvtrmt^  miàm  tùmk  fnitntim 
nm  ùaii  fifUi  egertnt.)   Marquant  enjmte  comme  on  iwt  fam  féiuftiiet, 

iiu.  '  U  élit:  Il  {kut  rcooocer  au  fiéck,  il  Êuu  dormir  mont  ^ 

1«  oatim  ne  le  dénude ,  il  faut  iotenooipie  le  haàâ 
par  fcs  giéDifTenoem  8c  m  Ibapir»»  il  fine  miitr  dus 
le  fecret  pour  s'applîqurr  à  h  prière  i  en  un  mot  il  liwi 
vivre  de  manière  qu'on  renonce  à  la  vie  du  fiécle,  il  fai'T 

SB  RENONCER  SOI-MEME  ET  ETRE  TOUT  CHANGE':  {tf 

tus  mutetur)  de  même  que  ce  jeune,  homme  dont  les  fables  neontcm  que, 

éloigné  1  caufe  de  fcs  amours  impurs,  crant  rrifuiie  de  retour,  aprrt  que  k lia 
de  les  nmours  inùmcs  fut  éteint,  fiit  icncontic  de  celle  qu'il  avoit  iuircfois li- 
mée ,  laquelle  voyant  qu'il  ne  iabordoit  point,  s'en  étonna,  &  aoyanl  qull K 
|a  rcoonaoiflbir  pas,  elle  elle  an  devant  de  lui  H  lui  dit;  Ceft  moi:  {^fiM)\\ 
quoi  le  jeune  homme  fit  cette  rcponfe,  Mais  ce  n'cd  plus  moi  ;  (fedegonenfa 
ego.)  Si  qmlqu*un  veuhiî  fcufcnir  que  S.  Ambnïfe  a  crû  qut  la  crainte  feule  étùl  (A* 
f  able  de  dùaner  à  une  ame  cbntUnue  des  fentimens  fi  Vifs  de  pénileace^  d*  pnkn 
9m  tUt  mu  tmturfit»    finc«ft\  il  fnfirait  it  lëi  railler  les  pânks  dt  a  àtkt 

pins  bâUif  fKt  LA  CRAINTE  ARRETE   BIEN  l'ACTION,  MAIS  NE  CHANGE  FA! 

COEUR,  (fw  metuit  reprimitur  ,  non  emendatur.)  Cefi  donc  Famottr  ouf^i^e  ia'ttS. 
Docteur  y  poeer  obtemr  far  la  féniteacê  la  rémi^ionde  Jes  crimes^  fui/^utl  veutfwak 
fue  le  ctatr  foit  change', 

Q»  fua  rappeller  ici  les  paroles  de  S.  Jean  QiRTSOSTOME  de  Pbemet,  4.  /v/jl 
F.p.  aeie  Corintb,  citées  plus  haut.  Quand  vous  zyez  péché  ,  geminrr  ,  non  fîs» 
caufe  des  peines  que  vous  avez  méritées,  car  cela  n'eli  rieui  mais  parce  QUBron 
AVIS  wvbksb'  té»  SsiGMEViit  qv!  eft  fi  bon,  qui  a  tani  d*amoor  pour  vooijft 
qui  a  tellement  aimé  votre  (alut  y  qu'il  a  livré  fon  Fils  à  ce  iujet.  (ti»*i"  '*^*' 

<i'aaprfç  fin  irt  KtXd^tffB^eti  y<<AA«if  ,  tcSt»  ydf  cvrft»  ,  m^\"  tn  TtfCfiiiftveitf  T«r /rf 

ytêiti  iû  evTMf  «f»îf»  »  "rf  •vrmf  ^thivirt.)   Gémiflc2  donc  6c  ne  ceflêz  jamais^ 
gémir,  car  c'bst  la  la  coNrBSfioN.  Ne  vous  montrez pasaujourd'hui gai» 
trifte,  £c  gai  le  leodemain ,  iiais  dbmburbe  continubcxembmt  danslatjib* 

TESSE  ET  DANS  LA  CONTRITION.    Et  pour  nous  faire  entendre  que  cette  îti0 
cette  contrition  doit  être  produite  par  f amour  ,  S.  Chtyfofiome  la  compare ,  6' 
qu'elle  foit  égalt  à  la  douleur  fu*um  Pere  rejfent  de  la  mort  de  fon  fis  unique  fw  J"' 
étoit  très  cher      f«'i/  aimoit  tendrement.  («V  a»  rtt  ytiSfWf  vtwr  «W/BuAin,  ff»m 
Douleur  qui  ne  peut  être  qu'une  fuite  {j?  un  effet  de  î\mour. 
jivuat  gue  de  fa£er  aux  autmtés  dis  Ifi^  dts  fiiiUi  f^nrims^jt  lu.fm  «'«^ 
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///.  Partie.    Craiafe  fans  âmtur,  -  j'tfj 

t>  s  w  .  R  ft  l,  r  e  Le  P.  QUESNEL  JUSTIFIE*      D  O  C  T  &  I  M  2    D  l'I 

n^BMARÇ^UES.  i-A*  LWMIMI,  J  E  »  U  1  T  «  S. 

dcditué  de  tonte  proba.  ^  It  pratique  »  une  doalcor 

bilité.    La  Conftitution  »  conçue  par  la  crainte 

^Unigenitus  ,  il  cfl  vrai ,  «  de  la  peste,  par  cxem- 

y  donne  une  violente  atteinte.  Mais  peut-<îtrc  '»  P^*'  oude  quelque  axj* 
CCS  Pcrcs  ne  refurcroicnt-ils  pas  d'ufer  encore  »  '^«••ai. temporel, par 

j»,    .11  •       »      ,  ,    M  lequel  Dieu  punrt  dans  cct- 

aujourdhui  de  leur  ancienne  tolérance,  bils  „  ic\ic  les  péchés  d«  hom- 
troa^oienc  donc  des  gens  optniârremenc  atta-  „  m»,  ne  fuffic  pas }  &  A 
croire  que  l'on  ne  peut  être  reconcilié  railbn,  c'eft  qu'on  ne  fou- 
an^ec  Dieu  fans  l'aimer ,  je  pcnfe  qu'il  fe  trou-  tient  pas  orJinairemcntl'o- 
veroit  encore  chez  ces  Pères  des  confcfreurs  i->  pmion  qui  dit  qu'elle  tuf- 
pour  les  conduire.  Ce  fcroit  le  cas  d'urer  de  »  Ji^^j  comme  ccruinej  maif 
la  maxime  de  changer  de  poids  &  de  mciure  >»  fculcmenicoinineunccon. 

'  j       '  •  r\»  ^1»  »-i        11  Icqucncc  que  I  on  lire  pro» 

au  gre  du  pénitent.  Dou  Ion  voit,  quil  en  ^Icmcn?,  £cquiendffct 
eft  de  leurs  maximes  far  la  mmte,  <»»n^  de  ^^^ç^,^  S>ncïk  de 
toutes  leois  antres  maximes  de  morale.  Lues  ^  Trente....  Mais  il  ne  fciif^ 
leur  fervent;  mais  elles  ne  peuvent  les  embaralTer ,  „  fc  pas  de  conclure,  quil 
parcequ'ils  fc  font  refervés  d*en  changer  au  gré  »  eft  très- viiaisembla- 
dcs  hommes,  en  vertu  de  la  probabilité.  Ain-  »»  b^e  que  l'attkitiom 
fi  malgré  tout  ce  qu'ils  ont  dit  &  écrit  de  la  »  cmre'tiebtiie  peut  avoir 
ruffifancc  de  la  crainte,  die  fuffira  ou  ne  foffi-  >»  P?"^  '"^"f  craintb 

ri  ^  ^  f -1   r        i  M  D  UNE  PEINE  TEMPOREL- 

xa  pas  .  félon  qu'il  fera  à  propos  pour  gagner  ^               -,11^  went 

la  confiance  des  hommes»  H  etoit  bon  de  fai-  ^  f^g^  con&fcré  comme 

rc  en  paflfant  cette  remarque,  qui  ne  doit  pas  ^  auteur  de  la  grâce  ,  ou 

-erre  regardée  comme  une  digrenîon  hors  de  „  comme  jufte  vengeur  du 

propos  ;  puis  qu'elle  a  fon  application   à  la  »  péché,  ici  <nic  la  toi  noi» 

doéirine  de  la  crainte  ,  aulU  bien  qu'a  toute  a  Ic  6ii  connoitre,  (0»w- 

autre  doOrinc  des  ïcftiites.  "'''/"^^  '-^  »  '''l: 

Y  ^  tx  metu  temporalis  fmn^e  ut  à 

•**  Deo  infitgenda^  tatntjuàm  aum 

,  1,1     tore  iratiay  %eï  tantquàmjiÊm 

Apres  avoir  fait  ientir  le  rapport  de  la  do-        ht  ptr  fiJem  cogKofiitur  ^ 
iknnc  de  l'attrition  ,  avec  la  politique  des  PP.  -.indice.)  Voiez  l'extrait  de 
Jefuites ,  il  eft  conforme  à  notre  plan  de  faire  Poitiers  Prop.  xxxiu. 
lendr  la  juftefle  avec  laquelle  cette  doétrine 
répond  à  leur  grand  fyftéme  fur  la  liberté  & 
la  grâce.    Nous  n'avons  befoin  que  de  rappeU 
1er  ici  le  principe  de  l'équilibre ,  Se  nous  en  al- 
lons voit  naître  auflitôt  le  dogme  de  i'attririon. 

'Bbbb  X  Mais  ^qj. 
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JitMples  fur  la  Cmfiitutm  Unigeniiui. 

m  par- 
tie de  /«• 
Prof. 

hxvu 

Qvivuk       CtluiijmviMtt'éP'  cher  de  faire  ohferoer  que  la  fratijue  àe  i'ancjenm  Etlift  h 

g^Sj;:  intcnce)  w^ù^i»/  f'^^^  î«  «""«'^  ''«''^  f*'  converfion Jtmere  vc- 
Iiimi4duci  vtnir  s  tmi  fétr  U  ritable ,  neceffiùre  fmtr  être  admis  aux  Sacremtm  de  Bsftlmi 
t^&i   f      '  ^  ^  Pénitence  ,  tut  une  fimplt  crainte  fervik.  Car  ê  «ir 

i^;;- ^toU,  à  qu»  tm  éfniiwr  fmàtm  fi  Umrtms  hi asthme- 
f^ma!nd  /<WM..",  *  £^        ^  Jiw|-/#Mr  /fif  fkhewrs  Hms  Titat  à  ^niten- 

filik  '     '  ee?  Toutes  ces  longues  épreuves  preuvent  évidemment ^  <iii  Ct» 

étùit  perfuadé  alors ^  que  peur  recevoir  ies  facremem^ûu^" 
fifoit  pas  dtitre  effrayé  pkr  U  treunU  eki  peiuesj  nmomai 
fut  to»  ftui  avoir  JCun  moment  à  Vautr*  %  mais  juil  jint 
que  le  cœur  fait  ch^v^/ ^      pénétré  de  r amour  de  Dit (^ïi 
peut  feul  convertir    tomme  véritablement ,  ^  /«  fun  m- 
Tter  une  nouvelle  vie.  Ce  tu  peitt  être  que  pouf  uh^  qw9  VE^Ï^i^  piur  Hn  efurét^tt 
les  catéchumènes      les  pétons  étoient  dam  Mti  eH/po^tioBj  d^eroit  Ji  loHg-tms  Je  Itv 
faire  recevoir       S.i^rmens,       les  éprmveit  avec  la  rigueur  f^rfA  éom  ks  (âms  à 
tous  les  anaeni  Lonaies.    Reprenons  la  chaîne  de  la  tradition. 

S.  Augustin  re»i  tttte' vérité  tout-à-fait  fenfiblt  dans  plufeurs  endroits  it  Çtt  m- 
vrages.  Celui  qui  fê  CQnfeflê,  dit  ee  Pere  dans  It  ftmm  67.  tm,  f.  pcig.  374-  efl 
comme  le  Lazare,  qui  fore  de  Ton  tombeau,  il  ne  pourroit  pas  en  foriir,  s'ilnV* 

TOIT  VIVANT,  ET  IL  NE  POURROIT  PAS  ETRE  VIVANT,  s'iL  N'e'tOIT  RESSUSCI- 
TE, {qui  confitetur  foras  prodit-,  foras  prodire  non  pojfet  nifi  viveret^  vivm  ncHpopt 
nifi  rejfufciiatus  fuiffet.)  Quelqu'un  dira  peut-être,  pourfuit  S.  ^ugujlin-y  àquoilcrt 
rEglifc,  fi  celui  qui  fc  confcllc  ed.déjà  rcnulciié  j  que  Icrt  l'Eglifc  à  cc'ul  qui  fe 
conftfTc?  Faites  atteotion  au  Lazare,  répond  ce  Pt-re^  quoique  rcflufciié,  li  piroit  a- 
vêc  des  lieiîs ,  ne  pouvant  encore  marcher.  Que  ïzit  donc  à  l'égard  du  pécheur 
rÈglife,  à  qui  il  a  été  du  i  Ce  que  vous  délierez  fera  dilii^  fi  ce  n*eft  ce  que  k 
Seigneur  dit  au(TÎ-iôt  à  les  difciplcs,  Déliez  t^le  laijfez  alUr.  Le picbtur  int  ùei 
être  vïiant  reffufcité ^feloy)  S.  yhtgufîin  ,  ffiL-snd  il  vient  aux  Prttres  dans  It  Sicrt' 
ment  de  rénftence.  Or  qu'ejl-ce  quétre  vivant  ij  rejjujuté  yji  ee  n'ejl  aimer  DieUyftr 
t9Ut  dans  les,  priteipis  et  S.  DoSeurF 

IL  rapporte  le  même  exemple ,  fif  en  fait  le  même  ufage  dans  U  fermon  fur  U  Pf 
CI.  /  'W  5.  pag.  1103.  B.  jlprès  avoir  rapporté  le  même  exemple  du  Lazare  rtj[u[iài 
par  y.  C.  avant  que  d'être  délié  par  les  Jpùtres,    Voilà ,  dit-il ,  ce  qui  fc  fiiit  Tfri* 


da  (ombcau,  mais  il  o*eft  point  encore  délié:  c^^uand  cil-il  délié,  âc  qui  fonucu^ 

te  délient  ?  Ce  ruoi  ceux  d  qui  J.  C.  a  dit ,  Taitt  ta  ftu  vuts  délierez  f»r 
urn^fir»  JéUé.éâits  ft  M .  LtEgUfc  a  te  pouvoir  de.  délier  les  péchés  )  mt^  1^ 
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m.  Partie.    Crawle  ftns  amour,  pSf 

H-^.  Qt'ïSHEL  JUSTIFIE»      DOCTRIME  DBf 

E  M  A  R         £  9.  g^g^  LUI-MÊME.  1  C  S  U  1  X  I 

Mais  il  faut  fe  fouvcnir 

que  c'cfl:  un  équilibre  dont  S.  111. 

Phorame  s'appcrçoir,  qu'il 


(f,t 

^M-t-   n          ».i       r            ■                  •     '  pour  obtenir  ia  rémijfion  des 

Mohmftes,  qu  il  ne  le  peut  plus  trouver  m  me-  ig  fiurmmt  4ê 

lice  ni  démérite,  ni  louange  ni  bl&me  dans  les  PH^tim^mlmimRatim^ 

avions  des  hommes,  Jorfqu'elle  manque.  Nous 

avons  déjà  fait  remarquer  (page  25^9.)  que  T  Ewiws  dans  fin  traité 
c'étoit-là  un  des  principes  de  morale  des  plus 

féconds  que  l'on  pût  imaginer.  Les  autres  Théo.  ^/*'»^"  '•/^^'^  4  /^«-  7°^ 

i'/P-'^^ï<»SS.Percs.,avoiciit  toujours  cm  L'atirkion 

2a  11  fâlloit'  premièrement  confulter  la  loi  de  ^^^^/^^ 

)ieu  ,  pour  favoir  quels  font  les  devoirs  de  „  conçue  par  la  ^  eraintt 

l'homme  ;  qu'enfuire  on  pnijvoit  reconnoîrre  „  de  renfer,)  suffit  pour 

'  quel  eft  le  degré  de  force  ou  de  foiblcffe  des  ^  obtenir  l'jîffet  du  batê- 

hommes ,  félon  qu'ils  fc  fentent  plus  ou  moins  »      cfonc  elle  fuffit  de  mé- 

de  ftcilité  pour  remplir  ces  devoirs.  Les  Mo-  »  me  pour  être  ju  stifie 

liniftes  renvedênc  cet  ordre,  Ib  commencent  «  P^r  le  martyre  (^jmn, 

pa.  confulter  lHomme  pour  favoir  cequ'H  peut  r«  J;^'^^^^^^^^ 

ou  ce  qu  il  nepeut  pas  félon  le  témoignage  de  la  vo.  3^^^,  dans  fit  Smm  Ar 

lontc corrompue }& de p!cm  droit  ilç  1e  déclarent  péchés,  cbap.  4&. fdtg. 687.5.- 

déchargé  de  toutes  le;  choies  pour  Iciquelles  il  ne  éd$t.  16^6. 

fent  pas  la  même  facilite ,  que  l'on  (c  fent  pour  La  douleur  qui  a  pour 

remuer  la  main  ou-  la  langue  ,  lors  que  l'on  >»  fou  ob}er  formel  k-a  pei*»- 

-n'eft  pas  frappé  de  paralyfie  ,  ou  pour  élever  »      Mi  RiTr'r.  de  l'enter 

de  terre  un  fardeau  dont  la  pçfanteur  n*ctt  pas  »  ^^^^'t^  Sacrement: 

au  delTus  de  nn.  forces.    Ceffe  régie  eft  d'îu-  " 

^    ^    ,                ,             ,          I    ,        j  51      I  nomme ,  comme  le* 

tant  plus  comiiv:>'.c  que  celui  qu  il  s  agit  de  ^^^larc    le    Cèncilc  de" 

confulter,  eft  toujours  prêt  à  répondre.    C'cft  Trente,  fcfT.  14.  chap.  4. 

l'amour  propre  qui  eft  érige  en  Cafuiftc  uni-  (il  impoïc  au  Concile, corn* 

YerJfel«   Dés-  que  l'on  veut  apprendre  fi  l'hom-  me  on  le  peac  voir  dans 

me  a  péché,  dans  telle  occafi on 'particulière  les  autres  coîomncs)  ii 

que  l'on  voudra,  on  s'adreffe  à  l'amour  propre,  »»  J^argc  toutcf     -jV-  fc  le 

&  on  lui  dit:  Faites  mus  entendre  votre  voix:  »  falTc  ^^■^u^^^'L  ^f^^^^o^" 

dires  nous  de  bonne  foi  fi  vous  pouviez  faire  "  n  H.n'TT^n  Tt^nir^^ 

,        ,            .       ,    r  la-dcuus  4  Ion  y  applique 

auircoient.   Je  ne  le  pouvois ,  répondra  i  amour  l'abiblution  facraincntcllc. 

Bbbb  3               pro*  Et 
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ff;6  BtMfles  fur  la  ConJUtulm  Uoi^oUui. 

m  Par- 
ue de  ia  PROPOSîT.  DU      ,  •»  «  « 
Prop.      P.  QuESMEt.    JU0«M»IIT  DE  L*EcillTUmB  BT  DBS  SS.  Plttl 

Con.i. 
LX  VI, 

Qpi™i«  Celui  i}iiivemtt'0p'  mort  PC  pcut  êtrc  rcflufcité  que  par  les  cris  &  la  voixuatt 
SSyr*  {''f  ^     ^r^te'  puiflantc  de  f.  C. 

Tn-V»       le  Sacrement  de  Pc-  *_       ,       75       ii.  r     f    nr      .  ^  *  m 

h«  J!;.  nilence)«*i«>^;»i  ^  «^^''^^  ^''''^  /?''^'^«  ^- ^f'  ^O^.  pa^.  ll]6.  S. 
fumadduci  tw»tr  à  im  p«r  U  Jctccz  Ics  ycux  fur  les  dons  que  Dieu  a  faits  à  fonEgli- 
ï^m'S  *^'**^'»  f«w»  fc,  les  Sacrcmcns,  le  Baptême,  l'Euchariftic  Scia  autre, 
Uii.z.icJ  ^J,'^      Quels  dons,  mes  fireret,  combien  Jont-iU  ûintî,  combien 

f^nililcaii  /«w.  '  font-ils  augiiflcs  !.. ..    (^icl  don  aufîî  que  la  ProphcdcL. 

iîiM.  Que  ceux  cependant  qui  auroicnt  ce  don  de  Prophcue  oe 

s'clevcnt  pas ,  commb  ceux  (^i  sans  l,a  charité'  av> 
RoiËKT  KEÇU  x.w.  BAPTEME....  Car  quand  foMm  m 
les  cIûHS^  dit  S.  Paul  ,  /  / '  '-'^î  '-i  cha>  ;f;,  je  nt  fuh  m. 
Si  le  baptême  fans  It  rhjr:!,'  m  Jerîderten^  félon  S.Àufft^'m^ 
dt  quelle  utilité  piut  étrt  Jans  elle  k  Sacrauat  à  PM> 
4tnaf 

S.  Pierre  Chrysologue  ,  fermon  94.  îam.  y.  dt  la  Biblîitbeque  dn  P^-pi» 
Ipio.  B,  Vous  avc7  entendu  comment  le  créancier  cclciic  compenfc  loutc  la  dette 
avec  la  charité  ^  ôc  que  pour  tout  intcreii  il  ne  demande  que  1  amour.  Dans  quel» 
que  crime  donc  que  voai  foyet  coaihé  »  ne  «oui  defèfpercz  point  :  voulei-vocs 
ETRE  ABSOUS,  AIMEZ,  {ahfolvî  VIS,  0nta.)  La  cbaritc  couvrc  la  muUitade 
péchés          O  hommes,  AIMEZ  donc  votre  Dieu,  et  aimez- le  de  toute l'e* 

TENDUE  OE  VOTRE  COEUR  ,   AFIN  QUE  VOUS  PUISSIEZ  SANS   PEINE  TRIOMPHEl 

DB  TOUS  VOS  pb'che's.  (sma  trg»^  btm^  Deim,  &  mm  Mus,  ut  pojffis  fine  lètrt 
tmiis  viueere  peccatM.  )    Quelle  aimable  guerre  !  quel  agréable  combat ,  que 
remporter  la  viéboirc  fur  tous  (es  crimes  par  le  fcul  amour  ?  (tener^e  w^t'ut^  Mr 
cati  tmûiclûs  efi  amore  folo  de  cunttu  crimtmkus  reptrtan  wQoriam.  ) 

S.  Cbsaibb  d*Ablbs  ,  qu'on  irrit  êtr*  fâmw  ék  FiemUt  117.  qui  fe  trunt 
ànis  l^ûfpewdkt  du  f.  tom.  de  S.  yfugafii»  pêg.  Z13.  A.  fui  étrit  Mitnfois  U  ft^- 
mon  7.  duternSf  attribué  à  ce  Pere.  Voyez,  dit-il  parlant  aux  Pénitens,  quelledoit 
écrc  la  pénitcocc }  car  il  y  en  a  pluûeurs  qui  conièncnt  continucllemeni  qu'ils  '^<^ 
pédieun  «  qui  néanmoins  lé  plai(ène  cnoote  ï  pécher  ^  c*ell-Ià  ftccMUioikfe  fin 
crime,  mais  ce  n*c(l  pas  s*en  corriger  1  c*eft  acculer  (bn  amct  mais  ce  n'cH  pasli 
guérir  i  c'eft  déclarer  fa  faute  ,  m.iis  ce  n'eft  pas  l'effacer.    Rten  ne  rf.kd  u 

PENITENCE  ASSUREE  ,  QUE  L,A  HAINE  DU  PECUe'  ET  l'AMOUR  JOE  Dl£9<  if 

nîtentiam  artêm  tmfé^  mfi  udUim  fmuti  6f  amob  Dei.  ) 

S.  GbbOOIBB  lb  GBAND  ftfi  tupliqui  fur  U  peint  que  nous  traitons  ici,  nu  ^ 
dernière  netteté.  Voici  commet  parle  ce  Saint  Papo  dans  fon  Commentaire  ftr  k  i. 
livre  des  Rois,  cbap.  J.  tome  5.  pag.  9 1.  £,  U  ne  fcrt  de  rien  à  celui  qui  «ot 
cure  rc<^û  au  nombre  des  Pénîiem,  qu'il  aie  le  cœur  percé  de  douleur,  &  q«]â 
confeUis  fon  péché  avec  larmes,  si  sa  volonté'  n'est  ektieremem  changée 
.ET  coBBiGB'Bf  cnToftc  qu'cllc  recouvre  fa  beauté  j  &  que  l'image  de  Dieu  corn- 

jneo- 
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///.  fêr$k,   Crâiaie  fans  amour*  fSj 

n«lfAnAIT««.  Ll  P.  QUESNIL  JUSTIPIt*      D^CTKIMI  CCft 

l^B  IIAR  qyiS.  I.V1-I4*II£.  V  i  B  s  U  1  T  £  s. 

fNTOpre  aveugte  &:  cor-  m  Et  en  ce  Tent,  dilmn-iioin^ 

rompu.      Vous    n'avez  „  q  le  IcsSacrcmens,  d'attriis 

donc  pas   pcchc  ,  con-  »>  nous  rendent  contricS}  ou 

dut  le  Mohnifte  qu'il  confulce.   II  ne  pouvoir  »  Just»f'e's,  SâtrammUi»  ' 

y  avoir  d'obligation  pour  vous  ,  lorluue  vous  "  -«'^r'''^ » 

ie  fe^  p«'.ft«l£«««.  b  po«»o?rdeP.c  ;;  ^^i^oltr.u''^™:". 

complir*  les  tnémes  effets  que  la 

On  voit  bien  qtfil  ne  s'agit  pas  ici  de  réfii-  „  contrition  &  Pamour  dé- 

ter  ce  fophirmc  ,  mais  àc  Pexporer.    Ce  qite  „  tachés  des  Sacreraens. 
l'homme  ne  peut  tant  qu'il  demeure  dans  Ta      II  cft  clair  par  cet  endroit 

corruption,  il  le  pourroit  avec  une  cxtrôme  fa-  ^  P»''     ^"ite  du  difcours, 
cilité  s'il  y  rcnonçoic   11  pourroit  y  renoncer       "^T'  "l"  ^''f  T""    J*  ' 
avec  k  erace.   âins  rabfôncc  de  la  erace  mé^      " ^ 
M  le  jpouvoir  phyrique  loi  demenio ,  k  faute 

eu  toujours  dans  fa  volonté ,  &  une  mauvaife  ^  f^fit  peur  h  JuJUfiaUm  df 

volonté  n*eft  jamais  ime  excufè.    Mais  ce  n*cft  rbomme. 

pas  ainfi  que  l'on  railonne  dans  l'ccole  de  Mo-  .  Lis  Jésuites  de  Lou- 

lina.   On  s*en  tient  fimplcment  au  témoigna-  vain  dans  leurs  fameufes  Tbe^' 

ge  qui  part  da  cœor  de  rhommc,  tel  que  pu  if-  fi^     ^H^-  *• 

fe  être  ce  cqsa.  Veut-on  donc  favoir  à  quoi  W         ^    ^  ,  , 

fe  bornent  lés  devoirs  d'un  tel  homme  en  par-      r.     "  \  '  ^  ' 

.    ,.  f  •  J        J  .-1       •  -5»  S  étonner  de  ce  que  1  aun- 

t.cuher:  on  lui  demande  ce  qii  il  croit  pouvoir  ;  ,io„  conçue  par  la  craik- 
ravre?  Veiir-on  avoir  une  règle  générale  de  mo-  ^  ^.^  ue  L'ENFca  dispose 
raleoit  pour  tous  les  hommes,  ou  pour  un  cer-  svitisamment  le  pécheur 
tain  genre  d'iiommes?  On  en  intcrroec  un  nombre  „  a  RtcBvom  la  grâce 
Ittffilant  poor  ponvohr  s'aflurer  de  la  difpofition  ^  du  Sacrcmcnt  db  Pb'ni» 
des  autres;  &fur  leiir  réponfe.  Ton  conclut  d'à-  «  tence.  (Non  mirum  eji 
bordée  quils  peuvent  ou  ne  peuvent  pas ,  fccon-  ^ttrifwne  ex  grhenn^  mm  con- 
dément  ccqn'ils  doivent  ou  ne  doivent  pas.  Ainfi  c^pta  aehropeaat^rn» 
laréglequidcvoit  fcrvir  pour  rcdreflcr  les  hom-  Pa^„u,„u%,) 
mes,  cft  rormeelur  le  moule  de  leur  cœur.  P  François  Pittthe- 

Tclle  eft  la  méthode  que  l'on  emploie,  foie  reau,  JefuHe  François  dans 
lorfqa*ileftqi]eftiondefixet  en  général  les  devoirs  fcn  fivre  fui  a  pour  titre :ha  • 
del'nomme  par  rapporta  ramonr  <^  à  la  crainte  j  impofturcs  &  les  ignorances 
foit  lorfqu'il  s'agit  en  particulier  de  la  rccon-  àu  libelle  intitulé,  la  ThccJ- 
ciîiation  du  pécheur  avec  Dieu.  La  plupart  ^^S'^  morale  des  Jefuitcs^^, 
des  hommes  fc  Iciucnt  pr^ts  à  repondre  ,  je  »*544-  ^^''^ p^jf , J^^^^  , 
pvis  cramdrc  Dieu;  mais  il  ne  me  parole  pas     ^'^^^  d'un "cwnmun  con- 

fi  ^fea- 
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-f6S  UexapUs  fur  la  Coajliiutitu  Vaigtùim» 

nr.Par^  ^ 

fie  dt  U  PltOroSlT.  DU 

Prop.  p.  QVEtMBt.    Jt7GBMBMT^D«  |.*Ec&I  TU&B  BT  DES  SS.  P  BKSS. 

Co»d, 
LXVL 

n««L  cw«i^w         ntence  à  y  reluire»  wr  cette  Im^  &  cette  leflemblanœ 

5A'£-'  &mM:      Di"  "J-^         d»ft  çpe  le       b-eoop  fc  pé- 

«lipfw^      VMcncci  rtdolt point   clîC  ,   ET    D  AIMER   DlEtT   D  UN   AMOUR  PARFAIT.  («/H 

adduri  vtmr  »  lui  par  u  Cl  froitfi  fubi  fœmttndo  compuHgUur ,  nec  ^ubd  flendo  cnfi- 
ffmS  '^l""  »        jÉw  /f/irr  Ji        intir&s  pakbrituMiu  huée  vtkMMis  hut  Dd 

'*-î''''***  mmr  iS^JX/mh  '"""g"*'^  ne^mquàm  radiare  cognofcitur,  lm^§  tUiùm  (S 

fmu  mtlhudo  I^ti  eji  inclUo  odio  malum  odirty  et  amore  pbr« 

.FECTo  DEim.DiL.iGERB.)    Aiofî,  pourtulc  s.  Grœoire» 
celui  qui ,  pour  s*éloigiier  des  reprouvés ,  vient  fure  la 
■  Gonfeilioii  de  fcs  crimes,  qui  s'humilie  &  demande  qa*oa 
prie  Dieu  pour  lui)  doit  abfolument  avoir  foin  d'offrir o- 
ne, pièce  d'areenii  enforte  que  reprenant  i'éclat  d'une  both 
«e  volonté,  n  dételie  padaitemcnt  le  in«l  <iu*i1  a  fait,  & 
qu'il  aime  d*un  amour  entier  le  sibm  qu'il  a  néglige'  de  faire,  iperfe- 
Bè  oderit  malum  quod  fccit  ,  y  bonum  inle^o  amore  diligat  quod  neglcxerit)   Or  la 
convcrfion  du  pécheur  ne  conlhlc  pas  dans  une  humbic  conicnion,  mais  dans  le  re- 
AQUvelIcQienc  de  l'homme  ipccrieur.    Lors  que  le  pécheur  étant  convetti  par  l'io- 
ipiratien  iJivine^  us  mal  ^u*il  a  aime'  lui  déplaît^  et  le  bien  qu'il  hais- 
SOIT  Lur  PLAÎT,  {convrrflo  pruat'iris  fiort  efî  in  buwi'itafe  {onfçjjionis  ^  fed...  cum  Cff 
malum  difpUcet  Qnod  amavii^  £jf  bonum  piacet  quod  odit.)   Car  ii  y  en  a  qui  s'accti- 
Tcnt  de  leur  ci  une,  mais  fans  corri|^cr  la  malice  de  leur  volonté)  ^  tcrtainenicnt 
on  ne  croit  pas  que  ceux-là  Ibient  convertis  à  Dieu  ,  parce  que  la  VBUfTABLS 

COKVtP.îI-N  >;r  CONSISTE   PAS    DANS   L^S  PAROLES,   MAIS  DANS  LE  COEUR.  {ifTé 

coHvcrfiQ  tn  ore  non  accipitur  y  Jed  iu  rcrdc^  . . .  L.\  conversion  v.',r  donc  vf.rita» 
jiLE,  conclud  ce  ^.  Pape,  lortquc  l'un  ôc  l'autre  homme  (TiuLcricur  6l  i  cxtéricurj 
s*aflujettit  à  la  volonté  oc  au  bon  plaifir  de  notre  créateur,  c*^ft>i'djfe»  lor(que  no- 
tre corps  s'abstient  de  commettre  df.s  actions  criminelles,  par  l'avcrHon 
ci'j  péché,  qu'il  cil  dans  le  dcHém  de  s'exercer  dans  lu  pianquc  dc<  bonnes  ccu- 
vrci  pour  l'amour  de  la  Jijs>tice.  (tonver/io  itaque  peccutoris  vera  tum  eJi  ckm 
^  €ûr9  m^é  par  inifuifatis  ûium  cthihttar  à  perpttrêtkns  fafimrts &  ptr  amrm 
fBfiitU  fe  n:nu  cxtcndit  ad  insentionem  honte  opérât ionis.) 

Le  même  Pape  s'explique^  quelques  lignes  plus  has ,  fur  l.i  pénltetice  des  mourans  ^d'n' 
fie  manière  qui  fait  clairement  comprendre  ,  camkien  U  éloit  convaincu  que  la  rémijpm 
des  pithis  nt  s^fiitenvt  dans  te  dentier  jumeuti  que  par.Temmf  de  la  ju(lice ,  &  «m 
pixr  la  feule  crainte  de  tcnfer  jointe  à  Cakfolution  du  Prêtre.  Que]qucs*uns  deman- 
dent, dit  S.  Grégoire  y  fi  ceux  qui  ont  pafTé  prcfqtic  toute  leur  vie  dans  le  crime, 
.&  qui  ne  ic  confcilcnt  qu'à  la  fin  de  jcur  vie,  ibnt  allures  .de  jouir  de  la  vie  après 
leur  mort  ?  £f  veiei  te  q»*U  têpend  à  eetiê  demande.  Il  eft  vrai  <(tic  la  converfion 
crt  d'une  fî  grande  force",  qu'acné  cfficc  les  plus  grands  crimes,  mais  la  force  de 

-LA  CONVERSION  CONSISTE  DANS  l'aFFFCTîON  DE  LA   CHARITe'  qUC  Ic  S.  F/prït 

.icpand  dans  ic  cœur,  (.w/  autcm  converjionis  efi  affetlie  cantatis  cerèu  in/u/îe  vtjta- 
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ft  facile  de  l'aimer.  Vous  rcncenient,oomineiiQed(H 

pouvez  le  craindre  ,  rc-  ârine  fort  Catholique,  qui 

prend  le  do£bcur  de  Mo  »>  approche  bien  près  de  la 

raie,  vous  ne  ferez  donc  pas  difpenfé  de  îe  "  fo' »  & cft grandement 

craindre.    Allez,  tant  que  vous  ferez  dans  la  "  ^rlT!  * 

difpofiticm  où  je  voas       ,  je  vous  v  con-  ;;  Vo^lt^^.ri^':^. 

damne.   Mais,  dites-vous,  il  tous  çarolt  dif-  „  conçue  par  le  ^ell  mo- 

/icile  de  Taimer.    Sondez  yens:  ie  vais  vous  ai»  „  tifdes  peines  de  l'enfer,  la- 

der.    Si  l'amour  de  Diai  confifîoit  à  aimer  ii  »  quelle  exclue  la  volonté 

loi  qui  contredit  vos  paiïions,  &  à  aimer  Tau-  »>  d*ofFcnlcr,EST  une  surri- 

trur  de  cette  îoi  ,  fentez-vous  que  vous  pufîîcz  "  sani-e  disposition  au  fa- 

l'aimcr  dans  les  diipofitions  oii  vous  êtes  a-  "  ^«""^"^        .  PAiitcnce. 

aiiellement?  Pouvez-vous  l'aimer  fur  le  champ  ?  "  Quart  al  op  non  contrai- 

n'       j  /•       «^^    o   r«  j^.—^»»  ^£  1^  condamnent 

Répondez  avec  (incenté,  &  feloo  ce  que  vous  „  pas  tout-à-fâit  d  héréfic. 
éprouvez  en  vous-même.   Non ,  je  ne  le  pais.  „  maitilibttxencD'MRBVR 

VoMs  n*y  dtes  donc  pa?  obligé.    Craignez  &  „  st  df  TFMrnrrn'. 
n'aimcz  point,  puili^ue  vous  pouvez  .craiodrc,       Telle  étoit  1^  dodrinc 'de 
&  ne  lauricz  aimer.  ttwitc  la  Société,  vers  le  mi- 

Itea  du  fîécle  paffé  :  rappor-  • 
V  tom  Quelques  extraits  de  Icurt 

*  ThéologicDS  qui  ibnt  venua 

Les  Jefuitcs  ont  hit  condamner  la  prop.  6i,   ^£5^p.  p„<y,.  éamfon  A- 
qui  dit  que  la  crainte  n'arrête  que  la  main,  &  fwhgie  pour  les  Cafuiftes  ^pag* 
que  le  cœur  efl:  livré  au  péché  ,  tant  que  l'a-  i6\  édit  d»  J*irh  :t5f7 
mour  de  la  juftice  ne  le  conduit  point  j  &  la      »  L'annuon  étant  jointe 
62.  Qui  ne  s*abftient  du  mal  que  par  la  crain-  »  *  l'abrolmw!»,  elk  prodii^ 
te  du  châtiment,  le  commet  dans  fon  caur ,  »»  ^  grâce  8c  l'habitude  de 
&  eft  déjà  coauable  devant  Dieu.   Je  ne  m'é-  "  l^ru.......  Goss- 

tonne  pas  qu'ils  aient  fait  condamner  de  telles        ^tr.hf  mmmmi  i^m  fd 
propofitionSjnonpkisquelesqnnrrcaotresquire-  Jbtfe  foutenm  à  têintâm  It 
gardent  la  même  matière.  Uecoit  difficile  de  trou-  ly.  JuiUet  \66^^.  pefit.  ^6. 
ver  des  propofuions  plus  directement  oppofées  Il  y  a  une  contrition 

à  leur  doétrinc  &  à  leurs  principes.  La  crain-  n  q^»  ^  conçue  eidinaire- 
tc  n*arrére  que  la  main  :  hé  !  la  loi  de  Dieu  n  "^^"t  p^^  confidcration 
«Icmande-t-ellc  autre  chofe  ?  Si  elle  le  deman.  »  P««»»^  ^ 

doit,  n*en  feroir-on  pas  difpenfc  faute  de  pou-  »  ^j;,!"^  crainte  de 

'    r  .  ^    r  n.  t  -     '  '     ts  LnBNFBR  ST  DES  PEINES  : 

voîr  faire  autrement     Le  cœur  eft  livre  au  pe-  "  destitue» 
che  tant  que  l'amouc  de  la  juitice  ne  le  conduit  ^  on  TOVTAHovaOBDiEv 
HfX.  T.  1.  Ce  ce  pqinc,  „rovii. 
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IX  VL 

Qpivult      ctlm^uUeut  s'a^-  ttûfje  S.  Spïrttus)  Et  il  cft  ccrit  dc  cc  mémc  ETpritjqo'il 

SSta&i»-  t't'^JLf^tA%'I  cft  lui-même  la  rémifTîon  des  péchés.   Car  quand  il  dai- 
mmmJ»  le  Sacrement  de  re-  ,  j  •!  i        ^  •  j 

Si  II 7  mtcnce)  Miiîi/MM  fi'i^  vihcer  le  cœur  des  dus,  il  le  nectote  cfficacemeot  de 
Umtéiai  wmr  k  Un  f«r  U  toutes  Ics  toipuRtà  «fci  péché}  pirce  au*«u  moment  qo^il 
^fi^î  VT"  •  J"  répand  dam  Tamc  ,  il  produit  en  eue  »  d'une  maniât 
Uùix.M  Zli'JH^Lt^  qui  ne  fe  peut  exprimer,  la  haine  du  péché  &  du  Ma,  &l'a. 
fcnficwi  /Mf.  mour  de  h  venu....  Or  nul  pécheur  ne  Te  convaatj»* 

^  mm ,  s*il  n*cft  écUiré  par  le  S.  Efprit.  Que  lai  reftM- 

il  donc ,  Hnoo  que^  oomme  il  abandonne  la  mort  du  pc. 
ché  en  le  déteftant}  il  vive  de  la  vie  de  la  judia,  à 
quelle  il  (ë  convertit  en  la  defirant.   Il  passe  incon- 

TINENT  DE  LA  MORT  A  LA  VIE,  81  DAHS  SA  COIim- 
StOtt  IL  SE  TROUVE  UN  St    GRAND  AMOUR,  qu'il  ptuife 

confumcr  en  fon  amc  toute  la  rouille  du  péché  ;  {Jîatim  pojl  mortem  in  xità  riàfiixT^ 
fi  tantum  amoris  ignem  reàpit  tn  tonverfione^  qui  confumere  in  anima  po^t  omnm  (» 
fffiâm  peccati  rubtiintm.)  Par  où  il  paroît,  c^eft  touj$urs  S.  Grégoirt  finp^ft^  qa*iL 
nfy  A  (|pR  CBux  qm  écuit  interiètirement  rifités  (par  le  S.  Efprit  j  ont  un  par* 
fAlT  AMOUR  POUR  LE  BIEN,  5c  Une  grande  avcrfion  du  mal  qu'ils  ont  aimé,  QOî 

FASSENT   UNE   CONVERSION   SALUTAIRE   A  LA  FIN  DE  LEUR   VIE.  (f»  vilél  ilUt 

ixitu  bi  ftlummodo  falubriter  reftpifcunt  ,  y «;  (j?  ptr  internam  vifitationm  ptrjtSi  it 
m  é^^mt^  &  mala  tdtrunt ,  qua  amaverant.)  Néanmoins  ceux  qui  alois  fie  peu- 
vent pas  avoir  une  fi  grande  douleur  de  leurs  péchés  (qu'elle  foit  fuffirantc  pour  en 
coniumcr  en  un  inftant  toute  la  rouille;  ils  ne  laillcnt  pas  dc  vivre  des  l'inflani  qu'il» 
font  convertis.  Car  ceux  en  confessant  leurs  pèche,  s  ont  vnevoloii* 
tb'  VBRITAILBMBNT  BOMKB  »  (iiMi  qui  perfe^iôam  àoiue  vvhniâtii  btémnt  a 
confejfionc  pcccaîi)  ce  qui  ne  peur  être,  félon  S.  Grégoire ,  fans  la  haine  du  mil 
l'amour  du  bien,  après  leur  mort  ils  paficnc  à  la  vie,  mais  par  des  peines  qui  ki  pu- 
rifient ^  S*ILS  M*0NT  pas  £U  UN  AMOUR  ASSES  FORT  POUR  EFFACER  LbURS  PC* 

CHb's.  {fi  éid  delmda  peccata  fuffieîentm  mm  amoris  tm  Mtterunt ,  purgattrU  ftd 

peccati  ad  'vttiiyn  tranflunî)  Néanmoins  que  le  pécheur  qui  veut  mériter  en  ce  tcmp»* 
là  d'être  fauve  en  p;\lTanr  par  ]c  feu,  supplée  pkesem ement,  en  AFFLiGiA« 

SON  CORPS,  A  C£  (If  IL  VOIT  QUI   LUI  MANQUE  DE  CE  GRAND  AMOUR. 

^  S.  Gftgdn  étaèiii  ki  de  principes  dêreOemeia  oppoftz  à  h  iêOrim  de  Fattri» 

fervtie.    i .  Ce  S.  Pape  établit  que  fi  la  volonté  du  pécheur  ttefi  véritablement  cetroeriaff 

un  amour  de  Dieu^  (jui  lui  fajfe  detejîcr  k  péché  aimer  le  bien^  la  confejjlon  à  \(i 
fécbtzy  ia  douleur  qu  li  en  peut  avoir  ^  les  iarmes  qu'il  répand  ^  tout  cela  nil»i(*^ 
d$  rieit.  (oihil  ci  (vodeft  quàd  poenitendo  compungitur ,  nec  quôd  fîlendo  confiic» 
tur)  1.  ^ue  la  converfion  n\fi  véritable ,  6?  que  l'on  m'êbtietit  le  pardon  de  [aj^- 
ebéy  que  !orfçu*o»  aime  la  jtijîice^  ^  que  f  homme  intérieur  c.yfrrjfur ,  fV/?-^"''» 
les  affcttiotts  ^  les  allions  fe  règlent  fur  le  bo»  plaiftr  de  Die»,  (  converûo  peccatorii 

veia  tiuc  «Ht  cùm  sd  cieatwit  ooAri  boiepJjicuiiiD  uterque  homo  noficc  ffdno- 

1*1 


Digltized  by  Google 


///.  Pértù.  Oâinte  fans  mm,  fy\ 
Remarques  Q  -snel  jtrsTiM»'    D  o  c  t  r  i  w t  9  t  • 

point.    Cela  eft  âbfurde»  „  pour  lui-même,  &  jointe 

iclon  le$  principes  de  la  »  à  l'cfj  crancc  du  pudon. 

Théologie  Moliniene.  Dé-  »  ^^ux  exclure  la  vo- 

pend-il  de  l'homme  de  faire  diriger  fon  cœur  "  i-onte  de  pencher  i  & 

par  un  amour  qu'il  n'a  pas?  Chancrç-t-on  dV  »  ^  confisquent  elle  peut 

L  J         A.       ^  ,    L  il  I  t      IJ  DISPOSER  SUFFISAMMENT 

iDour  comme  de  vêtement  ?  Llt-on  coupable     ,e  pécheur  a  etrf  îu,- 

lorfque  lonftit  ce  que  l'on  peut  ?  Le  doâxur  „  tif!e  dan»  le  Sacrement, 

Molmiite.  introdui»  uo  homme  rempli  de  paf-  „  Tautorité  formelle  du  Con* 

fions  $  qui  défile  avec  ardeur  de  les  fatisraire.  t,  die  de  Trente  contre  Lu« 

Il  voudroir  exercer    vengeance ,  poignarder  fcs  j»       •>  ^  ^'^^  raiTons  ma» 

ennemis,  le  livrer  à  toutes  fortes  de  plaifirs  in-  »>  nifd^  nous  en  convain- 

famcs,  s'enrichir  par  toutes  fortes  de  voies  in-  »  9"cnt:  &  c'en  cela- tué* 

juftes.  Un  tel  homme  frappé  de  la  crainte  des  "  !?Lî"\r.n  ^* 
•  j  t  uji.*      J  ^    _  1.      î»  '^'S"c»  "icn  loin  qu  11  cn- 

jugemens  deDien,  sabftientdetoQCesceschcv  „  icignc  le  comranc.  {alia 

KS.   Que  pettMl  faire  de  plus.    Ne  prouvc-t  il  comntio  ,  w  turfituM 

pas  fufhfamment  fa  bonne  volonté,  puifqu'il  f^ccati  conftderatUnt ^  vel^en 

s'abftient  des  ûftions  qu'il  aime.    A  plus  forte  gehenna    fjf  pœnarum  mttit 

railon  en  banniroit-il  Tamour  de  fon  cceur,  fi  communiter  comipttur  ^  guam 

cela  dcpendoit  de  lui.    Il  n*cft  donc  m  repre-  >^  "'^  ^«  fi 

henfible,  ni  condamnable  à  Tégard  des  chofcs  f"**^»  p»fe  exciudere  vohm- 

qu'a  ne  peut  pas,  &  il  méiitl  d'être  comblé  Z"" tm^t 

de  louanges  à          de  cclle$qtt*apeut&qq'il  tfr'difpUe  ad  jufiifiSthnis 

lâif*  gratiam  in  facrament»  imfi^ 

Quelle  droiture  &  quelle  bonne  volonté  dans  trandam,  chra  TridcTuini  con» 
cet  homme!  Il  fait  prcci fument  le  contraire  de  tra  Lutberum  ageHin  aut$rh 
ce  qu'il  aime.  Il  eft  rempli  de  cruauté  &  il  ne  t<ii  mamfifia  rsiio  ivhi^ 
fait  que  des  avions  de  douceur.  U  n'aime  point  «^JHum^fidhœif' 
la  juftice,  car  l'amour  de  la  juftice  ne  conduit  Augujltnus.) 

*  r  *  a  ■%  ^-  ^  c  '  •  c  »  1  Le  P.  LE  Dent  autre 
pas  fou  cœur,  &  il  retient  ^  main ,  afin  qu  el-  ^^^^^^.^^    ruu,  de  Louvain 

Je  ne  commette  point   injuftice.   U  brûle  d  ar-  i^ns  faThiri dui^.JuUktdi 

dcur  pour  les  plainrs  défendus ,  «  u  s  abltient     mime  annc'e. 

de  les  goûter.    Son  courage  eft  d'aurant  plus  ad-     „  La  contrition  imparfài- 

mirable  que  ce  n'eft  pas  par  une  iimple  pente  „  ic,  c cll-a-dirc,  celle  qui 


commettre,  s'il  croyoit  le  pouvoir  faire impunc-  «  pu'cttTîviK  pi"u  ^ 
ment  ;  (on  cœur  l'y  porte  tout  entier,  &  néan-  "     juftifief  hgn  du  Sacre- 

Cccc  2  moins       '  ment» 


Digitized  by  Google 


fyi  Htxâfks  fur  la  Con^itutim  UoigeoîiQf. 

êh  éi  U    PJtOFOSiT.  DU     ,  „ 

pr,p        P,  QUSailXL    JUOXMJKMT  DS  |.*£<;KITUA£  ZT  DES  II.  PlUI. 

^o«"''    ,^2^^**^ ^  ^^'^  tmorem  foSîtiK  tneni  (è  esnendii  id  inteni 

propinqt»-  C^I^menrSe^'^  tioncm  bonx  opcr  itionis.)  }.  0«V/  jr  </^«*  «««««j  m 
Wc'^p*^  nitencc)  '/^  7^  efoce  iiuontinent  ^  mm- 

fum  •dduci  vtmr  À  Im  f>ar  U  tnffît  le  pécké y  (qui  confumere  po(fic  omnem  tn  animicoo' 
rî"'vfT*'J"  gcftam  peccatt  rubi eiiieai )  (à  •»  luin^tfipuji 
bel  .t,  icd  2^*^ÎJJ^/2)^         '"''/^  parfait  i  Q  éjfez  grani  fur  coHvntir  la  vtitttii 
ImSad  fim.  ^  obteHif  le  pardon  des  péchez      le  falut^  avec  lu  travaux 

^  de  ia  Pénitence  y  (Jiies  peines  du  Purgatotre^/tn  api 

tHtkrment  f attifait  à  Die»*  (qui  pmcâionein  Imwxio* 
lontatis  habiueroiicin  confeffionepeccaii,  polt  mortem  pur- 
gatoriâ  pœnâ  peccati  ad  vitam  rrinfcant ,  fi  ad  ddcfià 
pcccata  luâicieniecn  vitn  amoris  non  habueruncj  4.  £>■ 
fin  que  pitr  hrt  fâMnê  &  mtrittr  de  pajfer  par  le  P»if 
/«nr#,  1/  /3utf  Mwr  travaillé  dans  ce  rmndt  à  Jkppléir  far  ks  travaux  4»  U  ^miern 
à  ce  qui  manijue  à  la  l'ivacité  de  noire  am$ur,  (oui  falvari  ibi  per  ignem  tneniit,  \k 
pcr  aâli^onem  camis  adimpkac  hoc ,  quod  iioi  de  vi  amorù  deefle  cognolcit) 
CmmÊiia  atcer^  tous  ces  principes  if  S,  Qrtgùn  antt  e§MX  des  mBveaa»  miigiWt 
fw  veetUnt  que  fans  aucun  amour  de  Dieu^  on  p^e  fi  recnuUler  swc  iiddemhfi' 
eremenSj  6?  chtemr  It  pardon  de  tous  fes  crimes  ? 

Ecoutons  encore  ce  que  dit  ce  S.  Pape  liv.  6.  fur  le  ïJiv.  des  Rois^  ebaf. 
267.  C  II  faut  confiUérer  trois  cho(ês  dans  un  véritable  pénitent ,  la  comrcrMt 
de  lôn  coeur  ,  la  conlcilioii  qu*ii  fait  de  Ibn  crime ,  &  la  vengeance  qu'il  en  lire. 
Il  y  en  a  qui  découvrent  leurs  péchés  par  la  confcfîion  qu'ils  en  font,  mais  qui  n'é- 
tant point  nocércmcnc  convertis ,  ne  les  dételknc  point.  La  confession  de  eu 
PERSONNE!  UT  INUTILE,  (ht  profoSb  coufiteudo  nibtl  agunt.)  C'eft  pourqunl'E* 
criture  vocdAnt  nous  apprendre  i  faire  uneconfeiTion  fulucairc,  nouiditi  H  faut  m- 
re  de  cœur^  nfin  de  devenir  ruffr^  comme  il  faut  co/iffjpr  de  hùucbâ  pour  arriver iêff 
kU.   Or  qu'cft-cc  que  croire  de  cceur  pour  pouvoir  dt  vcn  r  j  Jiic,  c'est  vooLOia 

ilVOlR  WR  FOI  Q^-i  AGIS&E  PAR  AMOUR.  LoRS  DONC  Ql  LE  PECHEUR  TOW' 
HB  tOM  COEUR  A  LA  JVtTICB-  PAR   AMOUR  POUR  ELLE  ,    &  que  fa  VcUNUé  CMP 

mençant  à  être  bonne,  il  porte  les  fruits  d'une  véritable  converfion,  c'est  aloM 
Q.UE  SA  CONFESSION  LUI  EST  SALUTAIRE,  la  confcffion  faifint  loruf  l'orduTC (Jc 
Tulcere  que  la  converfion  a  percé,  ^càm  quis  cor  dis  mtentionem  per  amoremaii^j' 
tiam  dirigif  ,  èie  eertè  Jam  ad  JUatem  emfitetar  »  pU»  pus  loquendt  de  »Um  ^» 

quod  cuni'trfiCf.f  comfunxit.) 

Enfin  dam  [on  hum.  zf\.  fur  les  Evang.  îom.  i,  fng.  Ifff.  E.  il  fe  fert^  <5  rfiw»* 
plt  de  S.  AuuéjliH^  de  la  rejurrccti&n  du  Lazare  délié  par  tes  Apôtres  étant  pki»^ 
vie,  pour  prouver  que  tes  wrié^es  de  VEgVtfè  m  daifvem  eéfiudre  qm  tan  qù  ^i^' 
dcjà  d?  la  jufiicc  ,  par  rr.mour  qu*ils  ont  pour  elle.  Le  Seigneur,  dit-il  ^  >Pf*^'*.'* 
Laxare  9  &  lui  doooa  la  ¥!€•••• .  Ëoûiitc  cet  homme  yivuc  iôxL  délié  par  les  <^>>c>* 
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m.  Partie.,    Craiait  fans  antûur, 


< 


moins  il  ne  ]«$  commet  ment ,  elle  dispose  né«n- 

■|ia5t   Vit-on  jamais  une  *      »  moim  suffisamment 

vertu  plus  pure ,  un  plus  »  f^i"^  ^tre  justifik'  dans 

faînt  ennemi  de  la  indice  ,  8c  une  amc  plus  »    Sacrement , pourvu qu'cl- 

noire  dans  un  homme  plus  religieux,   (^el-  »  it^^^^f  v^'  P^I 

,  r  .  -j'      ^1    rT-»i  '  1-  •    »  crier,  <x  quelle  loit  lointe 

que  bifarre  que  foiç  cette  idce ,  h  Théologie  ^  à  rdperancc  du  p  i  'dm^ 

MoliQicne  y  conduit  direâement  &  neceiTaire-  „  comme  le  Concile  de  Xrcn- 

menr*    Que  Ton  life  les  Cafuiftes  donc  on  trou-  „  te  le  Ait  aflêz  coimottre. 

vcra  les  paffagcs dans  la  VI.  colomne,  foit  fur  {Contritio...ex  fih  metu  gg- 

cette  matiere-ci,  foit  fur  la  précedenrc»  Se  l'on  benn^?  .    rcrrfrt.t....  ht  iri- 

verra  que  voilà  l'homme  de  bien  qu'ils  Icpro-  ^_e»tinum^  f^m   m/inuai^^  ad 

fîofent  ordinairement  de  former  j  que  félon  cous  ^^AA*'****  ^Jp** 

curs  principes,  ils  n'en jguvcnt  cjager  davan-  '''^l   p  ^       ,  ^ 

tagc  Je  rhomme.  En  effet  dès  qu'fls  ont  pris  ^^^^  ^; 

les  fentimcos  que  l*bomme  corrompu  éprouve  Paragraphe prieeientpag.iCj. 

en  lui-même  ,  pour  h  mefure  de  (es  devoirs,  col.  i.nomb.  5^. 

il  faut  qu'ils  s'en  tiennent;  à  ia  réponle,  lorf-  „  L'ufage  ou  l'a  pratique 

qu'il  leur  dit:  Je  puis  arrctcr  ma  main  par  la  «  àc  l'Eglife  cfl:  ccrtainc- 

craincc,  mais  jc  uc  puis  changer  niuu  cœur  par  n  ment  d'Une  grande  aucori* 

l'amour                                            '  „  té,  &  ne  iâaroit  éire  &• 

On  ivft  coupable  devant  Dieu,  contimie»  ^  'T'à^^rj^^^^^^ 
le  doacur  MoUniftc,  qu'auwnt  qu'on  Tefidans  ^  „   ^J,  ^^^^y 
la  vente.    Or  ,  maigre  la  LXII.  propofition  on  ^      i^j  fidèles  font  perfua- 
n'cfl  point  coupable  au  jugement  de  la  vérité ,  „  dés  par  cet  ufagc  ou  cer- 
lorfqu'on  s'abllient  du  mal,  quoique  l'on  ne  „  te  pratique  de  l'Eglise 
s'en  abllienne  que  par  la  crainte  du  châtiment,  },  que  l*attrtt!on  toute 
puis  que  Ton  tait  ce  qui  dépend  de  foi   Alors  »  ««'^  ^^^^l^  avec  le  Sa- 
donc,  ou  bien  il  eft  feux  que  Ton  commette fc  '  cr  n,,nt  r  .  M./^;;;^. 
mal  dans  fon  ci«ur,  ou  bien  ce  mal  n'eft  pas  ^Ztl'A' 
jmputc  ,  &  ne  peut  l  erre.    Car  pour  cîeman-  ^^^^^^ 
der  compte  à  1  homme  de  ce  qui  le  palle  en       perfuafum  ejî ,  at- 
lui,  il  faut  qu'il  en  foit  plciricmcnt  ,  parfaite-  trîtionem  tm»  Sacrumentofuf' 
ment  &  en  tout  fens  le  maître.  Faites  qu'il  dépen-  fitere.) 
de  de  lui  d'ajourer  Famour  à  la  crainte,  comme    ^  mim^  4m  même 
il  dépend  de  lut  de  prendre  un  bâton  pour 

inarcher,  une  épée  pour  fe  dcfcndic,..deror&  "  ^}.^^  contmion  cfl  n^- 
de  l'argent  pour  s'en  fervir  dans  un  voy.^c,  " 

X    f   i-Y      ^1      r  j  r   r-  1  •»  donc  plus  qu  une  matière 

lorfquil  ea  a  dans  ia  difpofition  .  alors  vous  du  Sacrement  de 

Cccc  i  j>our-  "  ■  ^  Pé* 
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f74  Hmêplafur  h  Cuifitutim  Uaigcnitus.. 

ii§  é*  U    Pkopo»it.  dv^ 

Prop.        P.QUESMIK,    JVOKMENT  DE  L'Ec&ITU&E  ET  OKf  tSt  PlfLli 

Com4. 

SLi?  tr^'T'^'"'/'^'  P'?\  l'avoîent  dâié  éntitt  encore  mort ,  ibumient 
^""^ "*  {e^crementJeK  plûiôc  fiiic  fcntir  la  puanteur  de  Con  corps  que  &  iÎMte. 

to'ïd^''     ri- -n-c-  ni,-î;   Cc    QUt     KOr?    FAIT   CONNOTTRF   OT'F   NOUS  >nE  DBVO» 

lumaJdoci   x.„  ,r    j  ABSOUDRE  PAR  NOTRB  AUTORITE' Pa&TORALBj  QU£CB1IV 

Km  ûîCii    Z^""  •  <iyB  NOWS  CONNOlSSOm  VlVlfflft'S  PAR  LA  6RACB  01  J. 

^iS/**  mmr'!!^i/k/£  ^*  con/iJerathnt  intuenJum  fft ^  fgèd  Ukl  màih 

.  MMiSii  /k»u  ^^'^  Z"^''  autoritatem  P»f!oralem  folvere  ,  ^wor  iSfl/«fni  tf* 

y?r«/8  cegMoffimus  ftr  fufàiantm  ffatiam  vivificarg.  ) 

L«  VENERABLE  BsDE  ,  ifflET  iffll  yô»  tfêUé  dit  ^tCNcI* 

Ut  cbap.yi.    CHmsriES  Dkvtmar,  rfioiat  Je  Corkityfif 
le  cbap.  10.  de  S.  Math.  Odon     ^(^-^Z  ^«  Cluiny  imn 
fermn  fur  la  MagdelaiM.,..    Rupert  >  Abbé  dt  luth, 
10*  ét  fiit  cmmtnt,  fm  S.  Mttth»  dttp.  XL  Buviioir, 
BvifuitSigm^  ttgât  i»  S*  Siège  en  France,  part,  z.  de  fon  comment,  fur  S,  Jeany  fil 
/è  trouve  da*u  un  ancien  manufcrit  de  la  BiUiotbeque  de  S.  ri5ior  de  Paru.  Gi'il« 
L.AVMB  d'^uxerrej  Uv.  4.  dt  fa  fommt^  traitant  du  Satremem  de  Pénïtmt.  Ri* 
CHARD  DE  S.  Victor  dâns  fmt  traité  eh  la  puiffancê  de  lUrtâ  dedélteff  (btf.  la 
l^ifieurs  autres  anciens  Ibéelogiens  fe  font  fervis  après  S.  Gregoîra  de  tei  m^b  à 
Lazare.,  r'fTufcité  d'abord  par  J.  C.  6?  enfuit?  délié  par  ks  j^pôtres,  pour  prouver 
le  pénitent  devait  être  rejjufcité  à  la  vie  (hiritiullei  jui  nejl  autre  fue  l'amour  dt  Dieu^  ft- 
l9M  S,  jfuguftiny  vtta  «mnue  dikâio^uei  cA  /ta^  k  Pff^.  awuti      d^itre  aifeatèai 
le  SsereiKetit  de  Pénitence,   ^infi  de'Pavem  mime  des  auteurs  /«f  pfus  relachét^  Ufnd 
le:  tr.ftire  au  nombre  de  ceux  qui  ont  deman^^é  pour  le  Sacrement  de  Péniftnce  une  nt' 
trition  parfaite ,  &  f »i  ont  voulu  que  le  Pénitent  eut  déjà  reçu  de  Dieu  la  rtmj^M 
de  fes  péchés  hrfqiC'û  vient  fe  prefenter  au  Prêtre  ^  ce  qtU  ne  peut  fe  faire  s'il  tfém 
Dieu.  Voyez  V Auteur  du  livre  intitulé  Penialogus  Diaphofkui  pag.  117.  k 
Pere  de  Brias  Carme  déchaujfé  de  Ffandreî. 

S.  Eloi  I  Evêque  de  Noyou  dans  fon  bomel.  XL  tom.  XIL  de  U  Bihliùtbeqiu  ài 
pp.  pag.  }if.  G.  parle  ainji  auu  Pénitens.  Avant  toutes  cbofcs  il cft  n&cflâire ^« 
vous  fâchiez  que ,  quoique  vous  dcfîriez  de  recevoir  rinipofition  de  nos  mm 
(cVfl:  à  dire  Tabiolution  du  Prcirc)  néanmoins  vous  ne  pouvez  onrEviR  l'ako* 

LtTioN    DE    VOS    Pe'cHe's    AVANT  (^L'B  LA  DIViME  BONTE   DAIGNE   VOUS  ABSO»* 

DRE  FAR  LA  GRACE  DE  LA  coMPUNCTiON.  {abfolutionm  pcccatorum  vejirofumu»- 
fequi  non  p9tefiis^  âtetequèm^  ftt  emfmtSiams  grëtiêm^  d&vjm  fkuu  ftff  âifikKt 

dtgnabiî'.ir.  ) 

Geofroi,  Abbé  de  Fendôtne  {3  Cardinal ,  fa  !nort  f  font.  iT.  de  la  Biblimf^ 
des  PP.  pag.  jf.  F.  Que  pcilonne  ne  s'imagine  que  la  confeffion  ou  la  pcnttCSr 
ce  loi  Ibic  utiie^  après  avoir  commis  une  feule  fins  un  péché ,  si  elle  ne  par* 

d'un   ESPRIT    BRIJe'  DE   DOULEUR  ,   D'uN    COEUR   CONTRIT  ET  HUMILIE.  («fW' 

eeufejîuiem  feu  pteniteutim  utHem  tredât^  fum  fpiritus  (êntrèàulêtus      ttr  autritam 
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//y.  PërtU,   Crainti  féuts  ammr, 
Rem  A  RQUBt.       ^  ^Bl-fc^Miili"™'    D  o  c  T  »  I  M  E  „  i  s, 

Soucrez  lui  impofcr  la  loi  „  Knîtence  i  or ,  qui  oici  a 

•aimer ,  &  le  dedarer  „  dire  que  PE^life ,  tolère 

coupable  s*il  n'aime  pas.  »>  que ,  fans  neccfiué  ,  Ion 

Auiîî  arrivcra-c-il  alors  qu'il  fc  fentira  le  mai-  '»  Jj  ^^^^       ce  Sacrement 

trc  d'aimer,  comme  il  Te  fent  le  maitre  defai-  »»  d'une  matière  feulement 

rc  ces  autres  actions  apporcées  pour  exemple.  "  Fobablc ,  ce  qu'elle  ne 

Mais  comme  cette  dii&ofmo»^  çft  chimé„W  ;;  J^J^T^fîgrar:^^^^^^^^^^ 

par  rapport  à  tous  ceux  qui  n'aimcnt  point  la  „  ««ncns.  %  contrUio  4 

juitice,  &  qm  aiment  toute  autre  chofe»  il  fuie  nmffkri»  ,  igUttr  âttritio 

de  là,  par  iTHcconféquencc  cvidcnre,  que  Dieu  fff  materU  folùm  prohMts 

ne  ptur  avec  judice  leur  demander  de  fuir  le  bujus  Sapamemi    ouh  autem 

mal  pir  ramoiir  qu'ils  auraient  pour  lui.    Ils  '^'^^^  >         i-cdeiia  toUrari 

répond roicnt  à  Uicu:  Nousne  reconnoilVonspas  ^"f^*f  ^^»tat  frûMWs 

qu'il  dépende  de  nous  de  vous  aimer,  ni  d'ai-  ZZnZ  '  ^*/?«f 

âer  U  JSftice  qui  e(t  contraire  à  «os  incli.«_.  riS;^^^^^^^^^^^ 
tions.  C'en  eft  donc  ailes  que  nous  nous  ab-     Le  P.  Joseph  de  Rbvlx 

Hcnionç  du  mal  pir  le  fcn!  morif  de  la  crain-  Jefuite  Profeffcur  à  Lwvêiii* 

te;  &  pcrfonne  ne  peur  fans  une mjuûicccriaa-  àans  fa  Théfe  du  ii,  ^aAfbir 

te  >  nous  déclarer  coupables.  ^^^f  - (ondus.  tjf. 

n  La  contrition  imparfaite 

X  I.  »  <î"c  l'on  appelle  autrement 

9>  attrition  ,  ell  conçue  or- 

Tdk      la  mani».  de  des.  MoU-  j,'  ^itŒ 

niite^.    Tel  çR  rmterer  qui  les  a  portes  afai-  „  par  celui  de  iJi  crainte 

rc- condamner  les  proportions  qui  regardent  la  „  de    l'enfer    et  des 

crainte,  fans  refpcdtcr  ni  la  doctrine  ni  les  ex-  )>  peines.    Cette  attrition 

prenons  des  SS.  Pères.    Mais  comme  il  ell  ji  pcut  être  furnaturellc  & 


 ufagc  pour  en  faire  perdre  —  .  __ 

1  ^'  -1    /    ^  j         1»  J»        >»  tlf*"  >    quoique  UbNL'EE 

la  corruption,  il  faut  entrer  dans  1  examen d  u-  Jamour  de  bicnvcil- 

ne  exprefllon  qu'ils  employent  d'une  manière      jancc  suffit  nvcc  le  Sa- 
<^quivoqnc.    ils  ne  fmt  donc  pas  difficulté"  de  „  crcmcnt  pour  etri.:  |us- 
dirc  qu'il  laut  que  la  crainte  baniulTc  la  volon-      tiiie'.    (j4£mwus  amh 
te  de  pécher.   Cet  aveu  de  la  première  vue  t*»)*^  bujùfmodi ,  txptnem 
■  \-abîe,  mais  à  quoi  fe  leduit-il?  hut  amoris  benevoli ,  adjuJU- 
's  dans  le  fens  des  Percs  ?  Par-  fi/f''*'^^  Sacramnu 
•  affeûion  intime  qui  attache  le  f^^^^^^^ 
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fyâ  HeMfks fur  U  CafiUut'm  VtàgçmÉm, 

K«p.      P<  QvatMBl.     JUOBHBMT  DB  l'Ec&ITVBB  BT  DBS  H.  PeBBI. 

Qpf  nlr  edm^vmti'ap'  bumHâtm  non  pracedit.)  Qr  IL  M*T  A  QUE  LA  VB» 
propinq'ua-  f*^'"''  'ÎI"  WTAILB  COWBHSION  OIT  «SOBO^  QUI  SOIT  SUIVIE  D'QBB 

ieoo.de-     'J;,^"^'"^'i,-L«r   ENTIERK    REMISSION  DE    NOS    Pe'cMe's.  (if^/  non  ejl  Verê 

femiidJitci  vtti/V  i  ^  cotttrtttOy  non  JequUur  pkn»  remijfiù.)    Or  OAm  le  fenif 

'  r ,  f>d  ^fi"'  <9  yi»r  fMMMT  fui  convertit  le  coeur. 

«L'tei   ST  *      S   Hkrnard  ,        fa  lettre  56 î-  /ot».  Z.  pag.  518.  ^. 

iHi.  /ftfM^/  à  ceux  ^ui  s'e/traiJeront  pour  k  recouvrement  de  U 

Ttrrt  fatnte ,  une  indulgence  pleniere  de  loai  kt  péchés, 

DOKT  ILS  SB  SERONT  CX}NrBSSfi's  AVEC  Vif  COKOR  OOH- 

TRiT.  (  mn:um  parifer  de  quitus  corde  contrito  confe/JîoHtm 
feceris  indulgentiam  obiinebis.)    Nous  uvons  v&  plus  baut^ 
que,  dans  U  fiutimtift  éi  te  Pert»  jûmuh  h  erahetf  ni 
mmtr  propre  ne  ewoertifent  ^  ne  Attigem  le  tentr,  { nec  (imor  «ec  amor  privatus 

convcrtunt  animnm  ,  mutant  intcrdùm  vulrum  ,  afFeftum  nunquàm  )    //  ù'em.irJe 
donc  tci  autre  cbofe  que  la  crututti  pour  gue  l'on  oktienue  la  remijfio»  de  Jes péchés  doMS 
ie  Sacrement  de  Pénitence^ 
PiBitiiB  DB  Blois  éUms  fi»  thre  de  h  temfe^km  Sacrâmtutettt  pag*  441.  euL  t. 

Que  pcrfonnc  ne  compte  ^  ne  s'ippuic  fîir  une  contrition  d'un  moment ,  &  fur 
les  larmes  qu'il  aura  répandues,  qut  i  q  l'cn  abondance.  Car  nous  en  voions  plufTcurs 
fans  pieté  plongés  dans  un  abîrac  de  crmics,  qui|  après  s'ccrc  rcjouis  du  mai  qu'iis 
avoienc  commis ,  font  quelquefois  touchés  jufqu'à  vcriêr  des  larmes  ,  par  la  craiflte 
de  la  pcin^  qu'l!^  ont  mcritcc,  &  par  le  fcuivcnir  de  leurs  péchés —  Or  je  croi 
que  c*eft  de  ces  pcilonnes  dont  S.  Paul  a  p  u  lé  ,  lorfqu'il  a  dit  ;  Dieu  leur  a  donne  un 
e/prit  de  compunSlion^  cf  des  yeux  pour  ne  potnt  voir^  des  oreilles  pour  ne  point  entendre. 
En  efl^  cene  componôion  aveugle  leurs  yeux  &  endurcie  kuis  oreitlc»  1  car  croyam 
alors  qu'ils  font  quelque  chofc,  (Tp-ovQir'it  s  ne  soient  rien  j  ils  s'imnginent  avoir 
effacé  des  crimes  énormes  par  l'cffufion  de  quclq^^ics  larmes.    Or  cf  n'esi'  poikt  eh 

CELA  QL'E  CONSISTE  LA  VERITABLE  PE  NITENCE,   HOn  pluS  qucd^iisunc  COmpOdâioa 

qui  dure  quelque  moment.  Car  nulle  aflèâion,  quelque  pteufe  qu'elle  puiHe  paroftre» 

ne  mérite  point  le  falut,  fi  elle  n'a  fon  principe  d  urs  l'amour  de  Dieu,    (neno  de  mm- 
wentancâ  coniritione  ^  vel  afjiuentià  Ucrymarum  prajumat . , . .  l'crii  fiquidem  p<fmteHf!t, 
mn  m  UcrymiS  motaentaneii,  aut  borarià  compunèlione  conjtjitt  :  nuUa  enim  a^e&io  pu 
mgrUwià  eft  sd  falutem^  mji  ex  Cbrifti  dUeOhue  preeedut,  ) 

Le  Cardinal  Robkht  Pullus  ,  Cbanceiter  de  l  E^Hfe  Romaine,  6?  dont  S.  Ar« 
mrd  a  particulièrement  ej!imé  la  ào6iri»e }  dant  fon  livre  des  fentences,  partie  Cùep.]\. 
traitant  du  /acremeut  de  ténilence.  pag.  163.  Coi.  1.  A.  Quiconque,  lorsqu'il  se 

KBPBNT  DB  SBI  PBCaB'^t  EST  SEOLBMBNT  AGITB*  BT  SAISI  DB  CRAINTB  ,  IL  N*t$T  , 

POINT  DIONE  ENCORE  DE  RECEVOIR  LA  REMISSION  DE  SES  P(  CHE's  PAR  LA  PEfa- 

TEKCE.  (quifquis  y  dum  ptenitet ,  folo  timoré  angitur  ^  nondkm  pcr  panifentifim  veniem 
meretur.)  Mais  celui  qui  inipirc  la  craime,  pour  porter  le  pécheur  ài'c  u^ur^  ac* 
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///.  PârtU*  Omlkt  fiws  êmm*  fjy 

R.BMARQUES.  ^  ^'       I""'^'*'  »*»     D  o  c  t  r  r  k  e  n  t  t 
ASMAKH^VB».  LUiM£*l£.  J  £  s  U  i  T  £  s. 

cœur  au  péché  ?  Eft-cc  là  âté  dans  VarticJe  précedint , 

la  volonté  qu'il  faut  de-  ''  ''  '\Tb//e  <iMZfiMaii68S, 

pofer?  La  crainte  lorf-  ionctuf.^^. 


qu'elle  cft  ieulc  ,  cft-elle  capable  de  détruire     «  .C^l"»  .qui  ne  déteflc  & 
«ne  telle  volonté?  N'cft  il  pas  évident  au  con-  «  2"'  P/^!',^ 
traire  que  la  çraiote  peut  bien.mpêcher  de  t.-         ^  r^n/lJu^^é! 
chercher  CXténeurenient  ce  que  1  on  aime,  mais  „  ccfTairc ,  une  volomé  in- 

qu'clle  ne  peur  pas  empêcher  de  Taimcr  ?  La  „  efficace  de  pécher  au  c«t 
crainte  de  l'enfer  peut  erre  afTcs  vive  pour  cm-  „  qu'il  n'y  eût  point  d'cn- 
pêcher  un  avare  de  confcrvcr  des  femmes d'ar-  »  fer.  {Qui  deiejiatur  ac 
gent  que  la  loi  de  Dieu  l'obiigc  de  diitribuer  »      peccatum  tn  timwe  ge- 
aux  pauvres;  mais  cette  crainte  ne  peut  ni  dé-  ^'^^'J 
wcincr  de  fon  ame  l'amour  qui  l'attache  à  l'ar-  "  '«'^'^''^'f  P-^- 

gent,  ni  détruire  en  lui  la  Sifpofition  qui  ré-  "  On  «/jJut  f  •  S^r'/i^ 
ilde  au  fonds  de  fnn  cœur,  &:  qui  lui  fait  fen-  „  cette  cmiwe  renferme 
tir  qu'il  ne  fe  dcpouillcroit  point  de  fes  ri-  „  foit  ncgaiivemcm,  fbiipo- 
chefles,  s'il  croyoit  les  pouvoir  retenir  impu-  „  fitivcmcnt ,  aucune  affcc- 
jîémcnt.  Une  telle  difpolltion  cft  apperçuë  &  jî  tion  au  péché.  (AV^a* 
condamnée  par  celui  qui  fonde  les  cœurs  &  les  »»  ^^pftefi  ^bd  ilk  timor  in* 
reins.  Elle  prouve  que  ce  cœur  eft  ennemi  '»  ^'"^".^  f'^"^'"  ^e^um  pec 
de  la  jufticci  &  cela  fera  ainft  tant  que  cette  "  (^""'^fJ^^'^l ./r-r^f^^^^^^^^^ 
difpofition  ne  fera  ni  combattue,  ni  fur  montée  "  cLfnT^^'r.rrJl^Jl  ''î' 
par  1  amour  de  la  jiifticc.  Elle  le  tient  attache  „  douleur  du  péché  connde- 
â  des  richclfcspérifiables,  pendant  qu'il  dcmcu-  „  ré  comme  tel,  laquelle  cft 
re  fans  ^oût  èc  fans  affeécion  pour  dei  biens  produite  par  LA  SEULE 
plus  excellens*  «craintede  l'en  fer  étant 

•  Voilà  la  volonté  que  les  SS.  Pères  demandent  »  accompagnée  de  l'cfperan* 
que  l'homme  dcpofe,  pour  pouvoir  dire  qu'il  »^  ^"  P*'^*^^"  P^o- 
cft  corriec:  &  cVfl  cette  volonté  à  laquelle  les      p«  «  ne  plus  pécher  dans 

1      n.       r     r  i  J  i         »       lUlIC*  EST  PAR  ELLE- 

Mohniftes  le  flroicat  une  rehe.on  de  Toucher.      ,,,,,,  disposition 

Ceieroit  blcllcr  la  loi,  diient-us,  dctcudie  les  „  suffisante  pour  obte- 

devoirs  de  l'homme  lufqu'à  kl  lédon  de  Tame  „  mr  la  justification 

CÙ  réfide  une  telle  difpolition.   Dieu  ne  peut  n  dans  le  Sacrement.  iJliri'» 

fur  cela  rien  exiger  de  l'homme  ,  fgns  une  in-  ^'o  A»  dohr  de  pcccato  quà  ta* 
jufticc  manifcftc  ,  puifque  l'homme  ne  fc  fcnr  e'*eiffs  ex  folo  tnetu  gehen- 
pas  allez  de  force,  pour  changer  une  inclina-      ^«f»  fp«  veni^  propcfit» 

tion  n  intime,  ou  pour   en  placer  une  autre  X  T'^'^'ir  /''T'/i^' 

contraire  dans  le  fonds  de  fon  cœur.   C'cft  un  tîmt&îr^^.f'^ 


fyE  Hexafes  fur  U  Ctnfiitittitn  Umgeoitili 

lU.Pâr-  „ 

tudeU  Proposit.  do  , 

fnf,  P.  Qu£Sïl£l«  JUOBMENT  DB  I.*EcRIT1jae  ET  »BS  Jt.  PlAt| 
1.ZTL 


CtluiMÛviMtiâ^  COmDBRA    L'AMOVR   AU    PB^nTCNT   AFIIT  QJpU  «HT 
îr.ï5r-  Cst^^^fnfdefë  RECEVOIR  LE  PARDON  DE  SES  CR.MtS.  (t». 

fiimadJud  T.fffir  «  /m       ^«  ui ju  poeiuteus  vetûâ  dtgnui.)  Ou  peut  vair  et  que  u  f .  H^jus 

i^'f^'acwi  iSiw.  Le  Maître  des  sentences,  li-j  4.        18.  D. 

)^  472.  reeottuoUf  comme  les  autres  7 beoioitem  ^  qu'il  foui  smr 

Mm  mtritkif  vtritaUê  funt  utÊvw  U  rémij^en  de  fis  fétbisi 
fut  uttê  CMtritim  dût  précéder  Pat/UiHitM  du  Pritre,  Mil 

//  ajcute  çue  ,    persovnk  n'a  une  véritable  cou» 

FONCTION  DE  SES  PECHES  ,  ET  LE  COEUR  COHTIIT 
BT  humilie',  QUB  par  LA  CHARITE*.    (JVMM  Vtrè  m> 

fmi^mr  dt  pttatitj  hahens  cor  contritum  6f  bumiliêttm^  nisi  in  caritate.) 

PtERRr  ,  chantre  l'Eglife  de  Paris  ^  dans  fin  otrjrage  intitulé  :  Vcrbum  abbr;- 
viatum  de  pocniccmiâ  ,  cbap.  141.  Quatre  chofes  font  neccflaires  pour  l'iotcgniC} 
la  pcrîêâion  &  la  fuffifance  de  la  Pénitence  %  fçavoir  ,  rinfunon  de  la  ^vx  )  la 
contrition  du  cœur ,  la  confeflîon  de  la  bouche  ,  &  les  oeuvres  ùxoStàoaa,  La 
trois  dernières  foni  ii^urilcs  fans  l.i  prcmicrc  ,  car  c'cfl  inutilement  que  nousaTODS 
la  contriuon,  que  nous  nous  conkflons  de  nos  crimes,  que  nous  fatisfàirons  pour 
eux,  £>c  que  nuus  nous  mortifions  par  les  travaux  de  la  pénitence,  fâos  l'infoGoa 
de  Iii  grâce  6c  fans  la  foi  ouï  opère  par  l'amour.  {imniltUr  tnim  têutmmuffm^ 
fttrrMr  ^  Ç^ilifailmut  ^  G?  labore  fœv.-f  affU^imur  ,  fine  infufîone  grati.'C  ^  f,nf  fM  QJJ* 
PER  DiLECTioNEM  oppRATUR.j  Ayez  DONC  la  foi  ,  l'erpcrancc  h.  LA  charité', 

AFIN  QUE  VOUS  AYEZ  UNE  CONTRITION    SALUTAIRE,         OUC  VOUS  i'i&SZ 

confeilKm  de  vos  pechéc  &  des  oeuvfci  iâtitââoira  «pii  vous  ibieôt  utiles  &  araa- 
tageufcs.  {tndës  igUmr  ^  Jfffti^  BT  oilioas»  at  MiiUur  twtgrsris^  wfiMttif 

efereris.  ) 

On  peut  Joindre  à  ces  Théohgiens ,  Hugues  de  S.  Victor  iiv.  x.  des  /acream 
fag.  i4.eiâp.8.  Richard  db  S.  Victor  datts  h  traité  d»  la  fmffami  de  Uir  9 
de  délier  y  cbap.  j.  13  ip.  Pierre  Lombard  in  4.  difl.  17.  Le  Pape  Inkoceîit 
llï.  fur  le  Pf.  t.  de  la  pénitence.  Cesaire  de  Heisterbac.  Liv.  3.  èt  la  mfif 
sbap,  l.  6?  plufieurs  autres  Théologiens  Pères  de  tE^lifi  fui  les  ont  ou  preuiés  « 
jftiv/f  9  fvl  mt  cr»  que  les  péchés  éttknt  rmis  par  la  metritka  »  avmiU  quê  U  pédHd 
reçut  Vabfolution  du  Prêtre^  qui  ont  entendu  par  cette  contrition,  une  emitritimfi'' 
faite.  On  peut  voir  dans  ces  Tbéohgiens  tes  explications  qu'ils  donnent ,  pour  tscxtrir 
que  cela  ne  prejuditie  en  rien  au  pouvoir  de  remettre  Us  péchés  gue  Us  fritm  tâ 
rtfM  dr  y.  C, 

Cefi  ainfi  que  jufques  au  XIII.  ficcle  de  l'Eglifc  ,  bs  SS.  ftres      /«  fbétltgim 

ont  enfèig'ié  d'un  confenteme»t  unanime^  qu'il  fallait  apporter  poif  di^ppr:îicn  au  facrt' 
ment  de  Pénitence  ^  une  contrition  véritable  gui  eut  foie  pruuipe  dans  famwr  de  Dif^t 
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^                           'A*  bUI-MllU.  J  B  S  V  I  T  e  S. 

abymc  où  rhomme  ne  Lb  P.  Slaughter  ,  au» 

porte   pas  la  main.    Il  tre  Jefuite  ^nghis ,  dans  fû 

rclTenr  Tes  inclinations ,  il  T^^'f  fouteme  à  Liège  U  p, 

ne  les  fait  p.is  :  du  moins  ne  les  opere-t-iî  pas ,  7**^'^*        cMclufio»  4i>. 

comme  il  opcrc  les  œuvres  exttricurcs  qui  dé-  «  ^ 

pendent  pleinement  de  lui,  félon  le  rcmoienagc  "         rootcnon» comme 

«inM            «.ft^  À  t»;                    O      '  a  i      ^     9  »J  une  VERITE  ISXONTESTA» 

qnii  $eo  lend  a  lui-même.   Orccit  \i  manie-  ou  il  n'cfl  point  né 

le  doat  il  fiiiidrok  qu'une  aaion  dépendit  de  ccflirc  a  apporter  (au  St- 

1  homme  pour  que  ron  pût  lui  préfcnre  quel-  ^  crcmene  de  Pénitence)  cet- 

que  devoir  par  rapport  à  cette aâion,  &  le  te-  ' 
nir  coupable  s'il  y  manquoit. 

X  I  I. 

Ce  grand  principe  de  la  Théol^îe  Moli-  „  ^ellc,  suffit,  (à/  Mukh 

Oienoe ,  en  faifant  voir  quel  eft  le  changement  têtum  ftntmmiis  mm  repùti 

de  volonté  que  Dieu  n'exige  pas  ,  fait  voir  perfiaam  iltam  (comritionem) 

quel  eft  celui  qu'il  exige,  &  qu'elle  eft  la  vo-  qu^  «morem  Dei  inctudat  ap- 

lonté  de  pécher  que  la  crainte  bannit.    Voyez  pretiativè  Jummum..,.  fufficit 

la  VI.  prop.  du  ProfeiTeur  de  Poitiers  &  les  €9gmt:) 

huit  fuivantc».   L'homme  fe  dit  à  lui-môme  :  Je  /•  ^ 

drois,  s  il  n  y  avoi  point  de  châtiment  a  crain.  VrîtiSn  ?  U  doârine  qui 

dre.    Ceft  ici  quil  fc  trouve  une  fubtilitc  ex-  „  aflurc  qu'elle  eft  fuffifantc, 

pliquce  dans  la  vu.  propofirion  de  Poitiers.  „  c(l  une  doarinc  qui  eft 

Si  on  fe  donne  la  peine  de  l'entendre  ,  cela  ne  sure  dans  la  prati- 

fervlra  pas  peu  à  cclaircir  la  matière  dont  il  »  Qu^,  &  qui  ctl  morale» 

s'agit.   Si  le  pécheur  n*avoit  à  faire  qu'aux  hom-  »         certaine,  {De  ipfa 


te  contrition  p.irfàite  qui 
rc  nk.  me  un  amour  de 
Dieu  ,  que  Ton  appelle 
dans  ToBole  êffntUaivè 
y  fummum....  maîsi:.*ATTiu« 
T  r  ON ,  même  connue  pour 


lu  m  e 


mes,  les  voyant  prêts  à  le  punir,  ou  bicncon-  <^tfrithne  quidftatuend 

fidérant  l'infamie  dont  le  péché  le  couvriroit  'Zlnint ^ '''''' 

devant  eux,  il  s'abftiendroit  de  commettre  l'a-  Le  P.  v ander  Woestt- 

ttion  du  péché;   mais  il  pourroit  dire  en  lui  ne,  iam  faThife  âu%.  Juil. 

même:  je  le  veux  commettre  &:  je  le  commet-  i6sfs>'  eitit  d*ns  CarticU  pré- 

trois  en  effet  >  ii  les  motifs  qui  m'arrêtent  ne  etéivt, 

fubfiftoient  plus.  Remarquez  qu'il  s'abandonne  99  La  crainte  de  Vtrêex^ 

avec  complaiiânce  à  ces  penfees,  parce  que  n'ay-  '^""''>  P^"^  W  elle-même 

anr  devant  les  yeux  que  la  crainte  des  hommes,  >»  ^*"'^î'^         volonté  mê- 

&l«ha«<l«etei«^esncvoye«p«ccq»'il  -SS^^  V^^ÏSJ 

iiaaa  %          pen»  ' ^ 


tie  de  la  PROFOStT.  DU      ,  «  i* 

Pr0p.    P-  QUESNI&.   Jdobmbnt  db  l'Ecbitvbb  bt  DBt  ts.  Pb&bi. 

LXVL 

D«o'«'*  C#i«i|«»vfMf  (i/Ç;;  récei  oif  fa  remi/fion  de  fes  péchés  i  fi?  qu'avant  qiu 
yiopi'iSioi-  /''«^  ^P^'       s'apprubtr  de  ce  Sacrement ,  //  /<»//«//  être  converti  , 

b«1df  n'tcnS  «ïir^L  r^r/«f«V/  ^jr  m  mouvement  de  graee  intérieÊFw  & 

fi«n«ddud  -jtnir  À  lui  pâr  U  par  UNC  fiticert  pénitence  i  ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  par 
f'mfioHi  *  cemmê  Us  ff,Qur  de  Dieu  ^  qui  nous  dîiache  du  péché       des  créatures^ 

fcriiix.fed  ^f^' ^JJjjjj/^  ^  pût*}  MUS  attacher  au  fowuituin  ùteu  ,  non  par  la  crainte ^ 
ImùMi  fans,  S^*  )  ^^^^  ^  fentiment  A  tm  m  SS,  ÙoSUuri ,  »*m 

iW-  cun  empire  fur  le  cœur  ,  ni  fur  la  volonté.    Jufques  là  on 

n'a'Vûit  point  mime  connu  le  nom  à'MÏOMXk^  fù/êit  an* 
jourd'bui  tant  de  bruit  dans  VEglife, 

GutbLAVMB  DB  Paris  fut  m  its  fnwHers  pttmitetmet 
en  n/nge ,  au  commencement  de  ce  fiêcle  :  mais  $1  s'en  font  de 
beaucoup  qu'il  Centendit  dans  le  fens  des  Théologiens  dont  on 
Us  Jintiment  dans  la  6.  Colomne  de  cet  ouvrage.   Par  le  mot  d*atcrition  Guiliaume 
de  Péris  &  tei  antres  Scolajliquts  de  fin  temps ,  n^emtni^nt  fês  tm  menvement  ie 
trninte  firvUe ,  mais  un  amour  commencé,  en  forte  que  lê  eontriiion  ^  Cattrition  étoioni^ 
félon  eux^  de  la  même  efpece  ,  ^  ne  differoient  qu*en  ce  que  dans  Pattrition  VenTtowt 
étoit  encore  foikle  »  ^  éloigné  de  cette  faïnte  véhémence      de  ce  degré  de  maturité 
îe  perfedion  qu'ils  cfùieknt  néce faire  pour  mériter  tt  nom  dt  witrition ,  Tinfufm 
de  li  grâce  fanaifianie. 

Ctfl  ainfi  que  sUn  explique  GuiUauire  de  P.iris  dans  fon  traité  de  la  Pénitence  ^ 
467.  col.  i.  D.  Par  l'amour  préparatoire  {ce  Théologien  entend  Cattrition  par  cet 
amour  préparatoire)  on  aime  Dieu  dans  la  vue  de  Dieu  &  pour  Dieu  même  ,  com- 
me par  l'amour  de  charité.  Ainfi  l'amour  de  charité  Se  l'amour  prépancoife  (bac 
de  h  même  cfpecc.  Si  donc  quelqu'un  me  demande  ,  dit  ce  Dolîeur,  pag.  4'^5.  --/.  j. 
B.  quelle  ci\  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'attntion  &  la  contrition ,  )e  réponï 
qu'il  en  cd  de  l'attrition  par  rappoit  à  U  contrition,  comme  d'une  blefllurc  qui 
n'ell  pas  niorteUe  ,  pat  rapport  à  bi  mon  v  comme  de  la  chalrar,  par  rappoit 
àlabiulure  \  comme  de  la  lumière  du  crépuscule,  par  rapport  a  celle 
DU  MIDI,  (yî  quis  quarat  qua  fit  dtfferentia  mttr  attritionem  tr  coxrRr- 
DiONEM  9  dico  quàd  attritio  ad  contritionem  fie  efl ,  ficut  vulneratio  mn  tel  bain  ss 
mortemj  ficut  enlefaSlio  ad  arfionem  y  ficut  lumen  irepufcult  ad  meridiem,),,  Ainfi 
l'amour  dont  quelqu'un  aime  déj;\  Dieu  en  vi  e  de  JJicu  ,  c'cft-à-dire  ,  L'AMom 
PRe'para  I  oitiE  [dans  lequel  (o^/tfie  l'attrition,  Jc.'cn  (iutiiaume  de  Paris)  &  celui 
dont  il  ne  l'aiuic  pas  encore  ,  mais  auquel  il  tend  ,  c  cit-à-dire  ,  b'amour  de  cbahic, 
font  Tun  &  Tautrc  un  amour  donc  on  aime  Dieu  en  vue  de  Dieu ,  8c  pour  1m* 
méa^c  i  ILS  sont  donc  l'un  i:t  l'autre  de  la  memr  espèce,  et  ne 
DUTERENr  entre  eux  Qi'E  DU  PLUS  OU  DU  MOINS,  [amor  quo  quts  atnai  Dcum  ^ 
fcïiiiit  pr^pxratork  »  {3  amor  quem  qu*crtt ,  ex  qm  nonditm  amat ,  id  efl  (oriias  , 
ftnt  un'ms  ejufdem  fpeàei  ^  non  difirnnt  nifi  ficnndkm  magis  Ù  minus,),».  Or 
«L  eft  Q^ceflâire  »  (onrfiàf  tft  dnt/nr  ^  que  cdui-  qui  a  la  fioadittOD  >  oa  Tattriiion 
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///.  Partit.   Crainti  fans  amour»  j8l 

peakf  il  iè  croit  le  maî-  »  ptr  le  motif  d'une  telîe 

tre  de  penfêr,  &c  de  dire  m  crainte  de  l'enfer,  concc- 

cn  loi  même  tout  ce  qu'il  >»  voir  ""c  attrition  fuffifan- 

lui  plaift.  Quelquefois  m^me  il  arrivera  que  »  îf,  PO"»"  l<=  Sacrement  de 
par  efpric  de  cootradiarion ,  il  fc  plaira  à  dire,  »  „Î"*^*"S*''  ^^"'^  ^'^^^ 

5L-    ^r**»    r^-.^  I  «  -»-A  — «J.:    »»  ^C"-  aufll  SURE  DANS 

LA  PRATIQ^LE,  qu'Cilc  Ciï 

VERITABLE  dans  rccolc. 
Jifc  fimtnHûy  qmJquH  hH 
il  dira  en  lui  mcme:  On  me  défend  telle  cho-  ra-ehra^  aliqiti  conati  fuer'mt 
fc  ,  &■  moi  je  la  veux.    Voilà  ce  que  la  vu.  cffumla  e^  quàm  eft  frholaftkh 
propofition  de  Poitiers  appelle  un  a6Ve  intc-         >  ^^"^  'fi  fracluè  /«- 
rieur  que  Dieu  voit  &  punit.    Et  c*eft-là  cet-         ■  - 
te  efpccc  de  volonté  que  k  crainte  des  châti-  .       Hw^!^  °^ 
fnciîs*qui  viennent  de  bien,  cft capable  de  ban-  t7 cZJIUt'Zl  fl 
nir.   En  effet  que  ion  rafle  changer  de  mo-  cluf.  f^. 
tif  au  pécheur,  qu'à  la  place  de  la  crainte  des        n'fuffit,  pour  obtenir 
hommes,  on  y  fubftituc  celle  de  Dieu:  le  pé-  „  l'efFct  de  la  juftifîcaiion 
cheur  qui  fait  que  Dieu  voit  tout  ,  ne  s'ab-  ,1  dao$  le  Sacrement  de  Pé- 
ftiendra-t-il  pas  de  cette  efpecc  de  langage  in-  »  nitcncc,  d'avoir  anc  yeri- 
tcricur  qui  peut  être  caché  aux  hommes ,  »  5Î;'5  ^,  V^'^^  attrition 
mais  qui  ne  fturoii  l'étic  à  Dieu?  "  dirtmguec  de  h  c  n  rinon 

.  Jeliis  qu'il  s;enabftiendra.  Car  langa-  ;;  F^l^-^^^i,-:^^^^^ 
gc  intérieur  ,  eft  de  telle  nature  qu  il  ne  de-  chofcs....  &  il  o'eft  pgf. 
pend^  pas  moins  de  l'homme  que  le  mouve-  nccefTnirc  que  cette  at- 
inent  de  la  lanç^uc,  ou  de  la  main:  l'homme  „  trition  procède  r*^  avcv- 
Ic  forme,  ou  s'en  ablticiu  a  Ton  grc,  dans  le  f*  ne  manière  du  motif  de 
moment  qu'il  le  juge  à  propos  &  avec  une  »  ^  charité  divine ,  niaif  il 
extrême  facilité.  Je<fis  en  moi-même:  Je  veux  »  '^^«^'^  qu'elle  proce-  . 
ceci  i  je  ne  veux  pas  cela ,  ainfi  qu'U  me  plaît.  "  ^^^'^  motif  sur^ 

Jl      J-  1  r     '}-,Â  A  ir   NATUREL  DE  LACRAIN«> 

e  le  di.  avec  la  mcmc  facilité ,  ou  même  a-        ^^^^.^  ji^n^^^Û^ 

vec  une  plus  grande  que  je  ne  l  ecnrois  ,^  ou      motivê  fupmMHtrtt^  tim- 

que  je  ne  le  prortonccmis  de<t  lèvres.    C'cft  r/j.  ) 

aJnfi  que  je  récite  intcrieurtinenc  toutes  fortes  ,   Le  P.  Antoiwe  Marie 

d'aftes  qui-  expriment  les  fenriihens  de  toiTtes  BoNudci  Jefîntg  de  ^mm, 

ks  vertus,  avec  la  même  promptitude,  que  je  ^a/tsfa  Défenfe  d» décrn à^A-' 
les  recitcrois  de  bouche.   Je  ne  fuis  donc  pas  ^^f^-  d»  7.  Dectm» 

plus  embarafTc  de  faire  en  môi  mémc,  un  adc  ^^l'^^" 

de  rcfloûciation  au  pcchc  que  je  le  fcrois  de  ™  'r**  ^ 
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tie  de  la  PROPOSîT.  DTî 

Pff,     P.QuiSNEL,    Jugement  DE  lLcri  TURE  ET  pE«  M.  P«aB|. 

Qui  mit  Ctlu'i  qui  viut  s'âp 


f-f  c:iritas  ,  ftve  non  ) 

/«M,  Alexandre  de  Hale's  dcn   

iritiw  ifârt.  4.  de/a/mme,  qutft.  17.  mmb.  z.  art'}, 

dmsit^  MU  f.f.  imhkMiTéMdtétiiêinUduieir 

fit  U  faut  avoir  ,  />£>ar  recevoir  dans  le  fâtrtmM  i»  Péai* 
Umf  la  rémiûîon  de  fes  péchés ,  U  répond  ont  cette  douleur 
doit  éifc  trcj  grande  &  Ibuverainc ,  parce  que  par 

maxmè  ^fummè  dtjphcere  pœmtentt  quoi  offendent  Deum  Wum  peccato  fuo  amifmiA 
Or  peut-on  avoir  une  douleur  Jouveraine  d'avoir  p^rJu  Dieu  ,  ^  on  ne  Caime  ? 

Robert  de  SoRiièNNB,  ekns  fon  traité  du  chemin  du  ciel  y  fui  fe  trouve  autm 
if.  de  la  Bibliothèque  des  PP.  furlM  des  difp^ms  udetfahts  fmr  tbtmr  la  r/l 
mrj/ion  de  fes  péchés  dans  le  /acre ment  de  Pénitence  j  pag,  jfp.  B.  commemet  par  la 
contrition  ,  6?  cette  contrition  doit  renfermer  félon  lui  i.  la  douleur  d'avoir  raericé 
l'enfer,  z.  la  douleur  de  s'être  rendu  indigne  de  la  gloire,  j.  douleur  d'à- 
VOIR  OFFENSE'  DiEu:  (dulor  de  ofenftone  divinâ.)  Trois  conditions  ncccfl*aircs  pour 
la  cnntr:non  (ans  Icfqucllcs  il  rfl  impoflîblc  que  le  pénitent  arrive  aU  ûlot.  £^ 
quelques  lignes  après  ^  U  ajoute:  Quelque  grande  que  foie  la  douleur  de  vos  pèches, 

81  ELLE  n'a  point  D'aUTRE  MOTIF  (^OE  LA  CONNOISSANCE  CHE  vous  AVEZ 
QPB  VOTRE  PECHE    VOUS   MERITERA  LA  DAIWATION  ETERNELLE  ,    ET  VOUS 

PRECIPITERA  DANS  l'enfer  ,  VOUS  aurcz  beiu  prier  le  Seigneur  d'avoir  pitié  de 
vous,  IL  NE  vous  EXAUCERA  POINT  >  &i  quoIquc  VOUS  famc7.  pluficurs  bonwi 
ecuvrcs  dans  cette  vue,  il  pourra  vous  dire,  Allez  dans  l'enfer,  rr  vous 
ABCEVRE&  LA^  VOTRE  RBOOMPBM»  :.  {fuatUumetmpu  de  peccato  doleas  hualtter 
fropter  hoc  qubd  fcis  te  damnandum. . .  et/i  rogaveris  Deum  ut  tut  nùfenatur  me 
exawlift  5  litèt  infÏNita  bona  propter  hoc  fœùu  |  fed  f»terU  éon  tiH %  Ttidf  m*h^er» 
num ,  ut  accifiûi  wi  mcneàem  tuam.) 

^f^^r**^"";*  ^ff^\  '7-  Pf**  *.  qiejl.  4.  tom.  f,  pag.  izj.  aprh  avoir 
ist  qutl  nefl  pas  néceffatre  Savoir  la  charité  dans  le  tem  ont  taie  fe  confcin  nuis 
fu'ilfuffit  d'être  difpojé  à  ravoir,  ^  croire  probablement  qu'on  Ta  ^  difpofitiin  n'il 
appelle  aimuon  iJ^'if^/oMt  autrement  ,  in  rcfp.  ad  4.  lorf^u-,l  vient  à  demander 
wumnn  &  fuaud  i^abfUutkit  ê  fom  effet  :  il  déclare  que  perfonne  nen  reçoit 
Ceffet ,  c'efl-à'dire  ta  rémiffion  du  péché ,  s'il  n'a  véritablement  ht  Parité.  Vùei  fes  tta- 
rolfi  :  Quant  à  ce  qu'on  objeftc  de  l'abfolution  ,  il  faut  dire  qne  PKRsOKNe  n'eîI 
RL<:oiT  L'EFFET.  s'iL  N'A  LA  CHARITE'  au  moin'^  nu  commencement , OU  au  milieu. 
Ott  I  la  fin  de  b  coofeffioo  (qui  la  préccdc.;  ds  ahfolutiçne  dieendum  guàd  neml 

reeipit 
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IIL  Pmit,  QréitH9  finis  émmr^ 

RfiMAROUES  QUFSMEt  JUJTIPjE*      DoCIRime  OCg 

I^fiMARq^USS.  •  .  FA*  LUI-MEM.  j£»OIT«8. 

le  prononcer  tout  haut.  „  Quoique  Tattrition  con- 

Donc  cootce  que  lacrain-  n  çue  par  la  craints  ok 

it  peut  faire  en  moi  par  »  » 'enfer  et  db<  raiNss 

lapport  aux  adions  extérieures,  elle  le  fera,  *»  fou  une  douleur  imparfai- 

ic  avec  plus  de  facilité  par  rapport  aux  aftcs  "         pechcs  commis,  clic 

oui  ne  .ont  nucncur.  d/cett=  .an.crc,  '^^^'^''^^ 
des  q^uc  je  laiirai  que  celui  que  ]e  crains, en  cft      çoo  la  grâce  de  la 

inilruit.    Je  ne  m'ctonne  donc  plus  que  les  „  justification  dans  le fa- 

Moliniftes  prefcrivent  des  règles  par  rapport  à  „  crement  de  Pénitence.  C^/» 

ces  fortes  d^aftes.  Cela  n'altère  en  ilen  la  pie-  ffhh  ne  pbewut  &  pœnarmm 
nitttde  du  pouvoir  qu'ils  attribuent  i  l'homme  '  fit 

dans   rour   ce   qui  appartient  à  ces  devoirs.         ''^  imptrfeaus^ 

L'homme  fait  les  aftes  quand  il  veut,  &  cft  ff^^l^^^'V^^'i^^rendama- 

pleinement  certain  de  les  avoir  faits  ,  ou  de  „ite„tiéc  rrntûm  juâistih» 

ne  les  avoir  pas  faits  ,  non  moins  qu'il  le  fc-  nis.) 
roît  de  Tes  aaions  extérieures.   Il  n'en  eftpas     Lg  P.  Nicolas  Rayb', 

atnll  des  vraies  diTpofirîons  du  cœor.  Elles  JefltUe  PUtmnd^déjàiitéydant 
occupent  dans  Tame  «ne  place  plus  reculée»     Tbéfe  fmtenue  à  Mversie 

rhomme  ne  les  connoît  proprement  que  par  ^î-         1710.^.16.  P*- 

conjefture.   11  ne  connoît  pas  le  degré  de  Ton  J**-^^'  s   .  ^ 

amour    Souvent  même  il  croit  aimer  ce  qu'il  '1«7^^*?.3Î". 

»  •  1^  /-      »  eue  patLA  SBI7t.B  CRAIH* 

n  aime  pas  ,  &  croit  ne  pas  tenir  aux  chofes  l'eî^fer  sans  au- 

auxquelles  il  cft  le  plus  fortement  attaché.   Il  „  cun  véritable  amour  fof- 

laut  que  rexperience»  que  des  accidens  impre-  „  met  &  explicite  deDieu, 

vus,  une  feparation  fubite  d'un  objet  aiméiâns  m  suffit  vouk obtenir  la 

le  ûvoir»  lui  découvrent  fon  propre  cœur.  »  justification  dans  le 

„  Sacrement.  {^Attritioquéee» 
V  T  I  T  fiio  gehttttM  mtB  fine  ulhfor' 

WâH  &  ex^kitê  amore  Dd 

Si  le  doniaine  foweram  oue  l'homme  fe  flatte  juft»fi,,ù,mm  in  ^acramm 

d  exercer  fur  les  acres  intérieurs  que  nous  ve-  cwfequtHdam) 
nons  de  décrire  ,  a  perfuadé  aux  Théologiens     Le.  P.  Salton,  ism  fti 

Moliniftes  de  les  foumettre  à  la  direfibion  de  cahiers  dï^ii  à  Poitiers^  Dif- 

la  loi ,  &  de  permettre  à  Dieu  d'en  demander  fertatim  u  dt  U  PémHitci, 

compte  à  l'homme,  il  faut  avouer  d*une  au-  cbap.i.  ^ 
trc  part  ,  que  ce  qu'ils  accordent  en  cela,  fc  rc-     »  ^  contrition  tsijparft»* 

duit  à  bien  peu  de  chofe.   Le  champ  où  la  »  LkurTSé  oui  na"it 

loi  de  EHeu  établit  ion  empire»  n'en  eft  gnéres  "  ordmaircmcit  de  la  iai- 
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Hcxa^sfur  U  Oufiitution  Umgemiu& 


Iir.Par. 

Prfp/"    P-^Q^ÎÎ^r.    JCCSMBKT  DB  t'ECRlTUA»  ET  DBf  tt.  PBEEi; 

Conj. 

Qui  vait  c»/ai  <iui  '^,us  reclpit  cfe^uM  nifi  caritatem  hahat  falum  in  frincipie  coït' 
Sôqu.-  ''^«'J"'  ^  ^7  Mionh,  vel  Jnmtdio^  vel  in  fiw.)  Or  pluGeu»  ont  h 
£."2d  fëritCTÏ)''îri(È£  charité  i  la  fin  de  leur  confeflîon ,  &  ne  Tont  pas  au  com- 
famidj'utî  rnr:v!r;rMuiparla  menccment.  D'autres  croyent  l'avoir  au  commcnccmcnr 
srai"fi«H  ^'-■''"'^  .  C'ww<-  itf  £c  à  la  fin 9  &  ne  l'ont  peut-être  point.  D'autres  enfin  ne 
iï'i^'  ^^^Us'^  du  tout,  &  ne  w>yent  point  IW.  Lis 

vn  fina  Jkm,  PREMIERS  n'oOcrtient  point  Dieu  9  «u  contraire  ib  ao 

Qi'iERENT  LA  GRACE.  Lçs  sicoNDs  n'offenfent  point 
Dieu,  mais  N'iiC<iyiERENT  point  de  grâce.  Lkstroi- 

UEMBS  N*ACQVIBRENT  POINT  DE   GRACE ,  MAIS  LA  00- 
LEHE  DE  Dieu,    (primi  non  incui tunt  ^tnpm  ^  fid 
quirunt  gratiam  }  fecnndi  ev  idunt  offenfam  ,  quanrois  nec  ai- 
quirant  irat$Mm  >  tertii  writ  no»  acfuirMtit  iratiam ,  fti 
tram.  ) 

S.  Thomas  fi  iicUre  pour  Is  meeeffitf  de  Vamèar  d$  Dku  dsm  h  Saenrntwt  Pi* 

lûteace  en  difcrens  endroits  de  fcs  ouvrages. 

t.  I\iilant  du  Sacrement  de  Pémience  dans  Vart.  \o.ie  la  5.  partie^  quefî.  84.  H  dit 
en  général  dans  le  corps  de  cet  article,  La  charité'  est  req^-'ise  pour  une  vé- 
ritable PENITENCE  9  ET  SANS  ELLE  LES  PECHe's  NE  SONT  POINT  EPPACe's. 
{ckm  ad  veram  ptenitentiam  cariias  requîraîiir  ^  fine  qnà  non  dchnfur  frr^-^rr)  f  ;' 
douleur  fans  amour  ni  ferait  donc  point ,  félon  S.  Thomas ,  me  véritable  pénitence  ,  ni 
par  (onfequent  fu^ifanfe  pour  obtenir  le  pardon  de  jis  péchés  dans  le  facrement. 

2.  Les  péchés  aâuets  ne  font  point  pardonnés  à  un  adulte  dans  le  Sacrement 
DE  Baptême  )  fclon  S.  Thomas^  (<à  plus  forte  raifon  dans  te  Sacrement  de  Péniteif 
ce)  sans  un  CHANCfvîFM-  m:  la  volonté'.  {aduUo  non  remittnntur  peccaia  y  e- 
liam  in  l/apiijmo^  Jihe  aciuaii  tmmuianonc  i;oIuntatiSf  part.  3,  queft.  86.  art.  i.  ad.  i.) 
Or ,  fihm  te  même  deSeur ,  notre  volonté'  ne  peut  être  ainfi  convertie 
Kl  change'e  sans  la  charité',  {mens  nofira  dcbitb  ad  Deim  converti  non  poteji  fi- 
ni carifafe  ,  lir.  4.  contre  les  Gentils  chap.  71.)  Donc,  ftîon  S.  Thor^îa^^  la  charité  {c*efi- 
à-dire  un  amum  de  Dieu  fur  toutes  cbofes )  eji  ^Joiument  necejau  c  a  un  pécheur  pénitent 
fwr  ekUnVr  Ut  rémi^w  de  fi:  s  péchés. 

j.  Parlant  d" yfntiocbus  y  dans  le  4.  liv.  fur  Us  fentenees  Mfi.  10.  fw/?.  i  art,  r. 
md.  I.  /■/  dit  de  lui:  Il  auroit  obtenu  le  pardon  de  fcs  crimes,  s'il  avoit  fait  véri- 
tablement pénitence  t  mais  il  n'a  pas  eu  une  véritable  pe'nitkncb  ,  puis» 

qu'il  ne  S*EST  pas  repenti  DB  ses  crimes  par  L*AM0UR  de  la  IVSTICB, 

MAIS  PAR   LA  CRAINTE  DE  LA  PEINE  Qj7*il«  ATTENDOIT  ,  OU  dc  CClIc  qu'll  fouf- 

froit.  {non  bahuit  veram  poenitentiam ,  quia  non  ex  amore  ju^iti<e  de  peccatis  commif^S 
dolebat  ^  fcâ  timoré  pœtue  euam  expe^abat.)  Et  faifant  enfui  te  P  application  de  ut  f 
Memplê  aux  chrétiens  qui  femitnt  fe  convertir  à  la  mort:  Gela  arrive,  dii  ee  S-  Ih' 
Seur  y  A  PLUSIEURS  chre'tiens  quinesb  repentent  de  leurs  PBCRB*SQP*A 
1^  MoaT>  iEthfie^  multit  hfiitt  foemtatiktts)  éx$m  difficile  qu'un  liommc,  qui, 
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iplus  étendu.  Que  rhom-  »  deur  <la  péché  ou  db  ka 

me  porte  Ibn  obéïflkncc  »  crainte  de  l'enfer  et 

jufque-là.  il  n'en  fera  pas  »       ''^'^•^^  .  ^^"c  con- 

bcaucoqp  meilleur.    Ces  aarcs  ne  changent  pas  »  ''"P^Ji'îc  hop  du 

le  cœur.  Or  ccft  par  le  cœur  que  ion  eft  finon  ^loigocc  pour  li 
bon  ou  mauvais.  Les  hommes  eux-meracs  ne  miflion  des  péchés }  mais 
-comptent  que  fur  le  cœur.,  Tout  ce  qui  eft  af-  „  dans  le  Sacrement  ,  elle 
leâét  Côat  ce  qui  fent  la  gêne  &*U  contrainte,  „  estons  disposition  pro> 
n*eft  d'aucun  prix  à  leurs  -^tMH  \  i  combien  plus  »i  •chaine^c  >sur  rit amtb 
forte  raifon  aux  yeux  de  la  vérité?  En  effet  en  j»  obtenui  la  grâce 
faiidroit-il  moins  pour  plaire  à  Dieu  qu'aux  »  *t  la  reajission  des  pe'- 
hommcs?  La  probité  humaine  renfermeroir-el-  j Qi?o»quc  celui, 
le  des  d.rpolk.on.  plus  uarfajces,  que  la  p.ecé>  f/'enll"^*^.  "  .ui'Tft 
Faudroii  .jl  quelque  choie  de  plus  pour  ctrc  „  fiché  de  Ton  péché  à  eau. 
honnête  homme, que  pour  être  nomme  denen?  ,^  fe  de  la  craincede  l'enfer. 
Or  prendra*t-on  pour  un  honnête  homme  celui  „  n'en  fût  peuc-etrc  pas  fô« 
dont  le  cœur  eft  poffedé  d'une  affeftion  fince-  »  chc  fi  les  peines  de  Tenfer 
re  pour  les  avions  les  plus  noires,  mais  qui  dit  n'étoicnt  plus  à  craindre, 
en  lui-même:  Je  ne  les  commettrai  pas  de  peur  lamen^  qui  doltt 

d'érre^rulé?  11  trahiroît  fon  ami  pour  un  vil  f /^^«';  P'^fP'\  '^f*»'  IJ- 
intcrcti  n  manqucroit  à  fa  parole  j  il  feioit  uret,nehomx.r>cmalef[ft.) 
fourbe,  mjufte  ,  dénaturé  »  il  n'y. a  forte  de  Voicz  icxcraic  de  Poitiers, 
cruauté  qu'il  n'exerçât  pour  fe  repaître  du  plai-  prop.  iii.éc  vi. 
^1  de  voir  foiiffrir  des  mifcrables  ,  car  je  fup-  Le  même ^  au  mime  ertaroit ^ 
pofe  qu'il  ait  l'ame  aiicz  noire  pour  cela.  La  cbap.  fe  fait  cette  objeeiion. 
crainte  feule  l'arrête ,  6c  l'on  n'a  pas  de  honte  »  Scroii-il  jjiudcnt  de  hi 
de  dire  que  cec  homme  efl  innocent.  On  lan-  "  prt  d'un-Roi  d*8dinettre  à 
ce  les  anïthcmes  contre  une  propofition  ,  qui  »  f  ' 

dit  qu'il  eft  coupable  devant  Dieu  :  &  l'on  fe-  "  qui,  cn  dc- 

H»"  j   Ti^K-r     r\f>       r  i    1a   »  m^n^ant  pardon,  déclare- 

ra chaffe  de  lf£glife,  fi  l'on  ofe  prendre  la  dé-  ^  qu'il  veut  rerenif  i 
fenfe  d'une  telle  propofirion  î  Efï-ce  parmi  des  robéïnâncc  du  Roi  par. 
chrétiens f  Eft  ce  parmi  des  hommes,  que  l'on  „  la  crainte  des  peines 
prononce  une  telle  cenfurc?  que  le  Koi  voudroit  lui 

Mais  cet  lioaimè ,  dira-t-on ,  ne  peut  faire  au-  »  rcflcntir  ?  $eroit*it  i 
troment.  J'en  conclus  qu'il  cft4onc  horriblement  »»  P5«>P««  ^"«^^^^  »**?P- 

^rrompu.   Mais  il  fait  ce  qu'il  peut:  non  feu-  "      "IJ/I^"/  P"^"'  ?2 

,  »  ^  j       ^  _  ,-î    •  fils,  Jui  uonnat  part  a  fon 

îement  il  s  abftient  de  ces  aftions  qu  il  aime  i  ;  ^  ^  .Smii  tm 

il  fait  plus;  il  prononce  en  Un  même  qu  il  veut  ^  ^emp&ber  d'iiger  de  et 

>i£.x.  T.JL  Ecee  s'ca  ^ 
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Prtp.  '  f  QueSMEL.     JVOBMBHT  DK  L*£ca.|.XU&E  £T  DES  iS,  B&IU. 

L  X  V 1. 

Qniroii  cAuttpàvtHtiap-  a  ctc  portc  à  unc  choie  pendant  tout  le  temps  dcûvkj 
œr  {ctrac-md'cfé:  -^"ê-  coup  d*incUn«ion,  &  ^me  te  co«ni« 

niteoce)»»i«»^  «^c  ce  qu'il  aimoit.  Cti  mtttvemns  Ji  ytfs  de  cramie  fu 
fumaddod  vtnir  k  lui  fàr  U  font  alût'S  paraître  Ics  pécheurs  les  plus  invftfr^^  ^  joiais  à 
Mmfiotfi    Yi"'*  '  /**  l'abfolutim  qu'on  ne  leur  refufe  foint  dnas  (ts  dtrmtrs  m- 

w ^a^c  pas,  fel<m  S.Tbmas,  pmiMrà 
Sntotî  jSmi.  •2>/e»  U  rimiffitn  des  aimes  qu'ils  êKt  itumm*  ifsttè 

plus  'j!tf  Va  our  fjit  changé  leur  cœur. 

Cejl  fur  ce  pnncipe  fu'ii  dit  ailleurs^  in  4.  odHmMi. 
dijl.  zo.  q,  unica.  art.  i.  Il  eft  difficile  de  oonnoîive  & 
les  fcntimens  de  péniceoce,  qu'on  fut  paroltK  àhfiiiè 
la  vie,  font  finccrcs  &  vcrir.ib!c5,  parce  qu'on  ne  sait 

VAS  s'ils  partent  de  la  crainte  se L^LE  des  SUPPLI- 
CES} ou  DE  l.*AMOUR  D£  DlEU,  QUI  £ST  NECESSAIRE  POUR  Ç^VE  LA  PS'NITEH* 

OS  SOIT  vBHiTABLB.  (veHtâs  ptusiftistid  i»fmi  viM  tu»  nuu^JUtmrf  kmtm^ 
tnim  utrùm  /alifer  pamimtxfolê  timmpmttttêty  vtl    MUrê  Dii^  fii  «n»/» 

9itentiam  requiriiur.  ) 

Etijift  dans  l'art.  1 .  de  îet  ^fi*  %6,  di  la  3.  part,  tu  corp.  S.  Ihomas  dtt  b 
pj^chés  doi  démons  &  des  damnés  ne  iàuroient  être  cÂcés  ptr  leur  pàûMoœt 
parce  qtt*étant  confirmés  dans  le  mal»  leur  pb'chb'  Mb  lbvr  déplaît  pas  eji* 

TANT  QUE  c'est   UN   Pe'cHE*,  MAIS  Q^u'lLS  n'oNT  DU  DEPLAISIR  QUE  DE  I.A  PEt' 

NE  qu'ils  souffrent  DE  LEUR  PE  CHE':  («o»  pojfunt  per  pteniuntiam  deien  pttatt 
Jétmmum      entmiim  damnatmm.,..  fuM  ns»  poteft  eis  difpHcere  peecatmkfMks 

ifi  culpa,  fei  f^hm  eis  difpHcH  pana  quant  patiuntur)  ce  qui  Fait  qu'ils  fe  itpcn* 
tent  inutilement  de  leurs  péchés,  ^ue  doif-on  donc  penfer  dans  Us  principe  à  5." 
Jbmas^  d'une  douleur  Jèmiflaklt  à  eelk  des  démons  y  qui  ne  Ca^ige  du  péché  qu  àmjtù 
la  petite  dent  il  eft  puni? 

JBAN  Bromiard  ,  DoEleur  i'Oxftrd  Prefefftur  de  fhéohgie  à  Canthîgt  ett 
jfiÎKant  dans  fa.  frnme^  cb.ip.  6.  «.  47.  différcns  cns  ,  où  le  pénitent  doit  rccoTnmfn* 
cer  fa  confciîion,  y  met  celui-ci:  Loiique  le  pécheur  qui  le  conrc/Tc  cfl  attrit  & 
Bon  CONTRIT',  Ifuanù'o  confitens  eft  attritus     non  contriius)  c'clUà-dire,  lorsqo'h 

CONFESSE  SES   CRIMES  PAR   LA  CRAINTB  DU  CHATIMENT  ET  KON  PAR  AMOl'S. 

{id  eft  confit (t HT  timoré  pœn£  ^  non  amore.)  Et  parlant  ailleurs  de  la  cdn[cBn^^> 
iV.  vcrbo ,  Conkffio.  Co\!MrNT  le  pénitent,  dit-il^  pourroit-il  recevoir  l'aï* 
SOLUTION,  s'il  ma  POINT  LA  charixe' ?  \ji  non  eft  in  cariiutt  {p<emtens)  fuaid^ 
fofetakfelvi?) 

JiLAN  Thaulere,  fi'j/)  t .  de  /es  in/!itutionSy  paç.  ôjy    Le  pécheur  doit  pleurer 
fe  pcchcî  le  cœur  percé  d'une  contrition  amére,  oC  s'en  accu  fera  u  Prêrre  quiiici* 

]a  place  de  J.  C.  avec  urw  douitui  lîncerc  &  véritable   Cette  douleur  &c«* 

19  cootricîon  ne  doit  point- avoir  pour  principe  une  crainte  ftrvile  qpt  fassb  â^ 
UEHsiuwi  m  PBuiBs  OB  l'bnper  ov  d»  Parntoîre>  cab.  vhb  douleur  dc 

CBTT* 
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O  p  VI  A  B  nii  p«  ^"P*  QWMHEI'  JVSTIPIE*      DOCTIIMC  D^S 

iVEMARQ^UES.  f Àl  LUi-Mllll.  J  t  S  V  I  T  E 

s*en  abfteoir  :  îl  !e  pro*  5,  Sujet  qu'il  aimât  le  Prince 

nonce  d'une  manière  a'au-  )>  pour  le  Prince  ?  il  ca  donc 

tint  plus  ferme  ,   qu'il  i>  raifonnable  d'en  demander 

craint  davantage.  Je  le  comprends,  ^  je  de  «  autant  d'un  pcchcurpém- 
mande  H  tout  ce  qui  vient  de  la  crainte  n'cft  *  ^^^^^  7 

pas  force,  &  ii  ce  n  cft  pas  une  choie  horrible  f,^.  fru^i,,rn  amaret  :  iiJu- 
de  ne  s  abftemr  de  telles  aoions  que  par  force?  tn  ergo  in  peaatore  pœniten- 
Un  tel  homme  feroit  à  Ton  aife  ,  s'il  croyoit  te  idem  exititw  refpe&tt  Dei,} 
qu'il  lui  fût  permis  d'imiter  les  Caligula  ,  les  Voici  (a  réponw:  elle  cft 
Nerons  ,  les  Sardanapalcs.  Je  dis  li  .rdîment  tout-à-fait  fubrilc. 
que  c'eil  un  monftrc  ,  &  qu'il  demeure  mon-  *»  répons ,  d^-il ,  & 
ftre  malgré  les  ades  d'attrition  qu'il  prononce.  »  àiikmffie  r«ntec«cnt.  U 
Le  feul^medc  à  fes  maux  ferou  d^ changer  ^^[^^^^^^fl 
de  cœur:  il  cft  impoffibic  dcn  concemr  d'au-  ^  réconcilier ,  G  le  Roi 
très.  Sans  cela  il  a  beau  s'efforcer  de  pronon-  ^  ^voit  promis  de  pardonner 
cer  mentalement  toutes  fortes  de  formules,  ce-  „  à  cette  feule  condition, 
Ja  ne  fe  rcrmincroit  qu'à  concentrer  dans  le  (que  ce  Sujet  revicndroit  â 
fond  de  ion  a  me  toute  la  malignité  &  la  noir-  l'obéùîànce  du  Roi  par  la 
4:eur  donc  clk  elt  remplie.  crùme  do  peines)  "  Je  nie 

rantecédent.    S'il  ne  Ta 


„  PROMIS  LA  GnAOB  0C 

n  fUSTiFICATION  ▲  LA  SIM- 


T  .-tr  9,  point  promis ,  je  paflc  l'an- 

„  leccdcni.   Or  »  Dieu  a 

Ceci  fait  entendre  jufqu'à  quel  point  il  faut 
compttr  lur  une  pratique  utile  en  elle-même  ,  ple  attrition  jointe  ou 
mais  dont  il  cft  aifc  d'abufcr.  C'cft  la  recita-  „  Sacrement.  {Deus  auttm 
tïon  de  divers  actes  auxquels  on  exhorte  les  pofitâ  Mttrîlimu  eum  Saera» 
chrétiens  lorfqu'ils  s'approchent  des  facremens.  mmo  ^  promfit  grêtitm  jufti' 
Tous  les  livres  que  l'on  leur  met  entre  leur  ^^^/f'"/  !  Prop.  xxvm. 
mains ,  en  font  remplis  j  on  en  indruit  les  en-  i„  felftcrVx'i  "nt' ïé^ 
fans  des  l'âge  le  plus  tendre.  11  en  cft  de  ces  chcur  pôur  irreconcilicr^ 
acres  ,  comme  de  toutes  les  autres  formules  de  ^rccDicu.'  \kis  ne  mcri  cnc- 
priercs.  Toutes  ces  chofes  font  bonnes, autant  ils  pis  qu'on  leur  adrcilc  ces 
qu'elles  partent  du  cœur.  Elles  font  par  leur  beaux  vers  d'un  Poëte  céle^ 
nature  le  témoignage  d*an  cœur  touche  ,  elles  bref 
peuvent  avec  la  grâce  de  Dieu  réveiller  des  fcn- 

timens  que  l'on  ne  fauroit  rcnouveller  trop  fou-  *  Vou  niu  ncconnoillciqu'ii-r 
vent,    biles  peuvent  même  fervir  utilement  à      ne  tnuutc  icrvilc, 
ceux  qui  ne  font  pas  encore  pénétrez  des  fen-    »  Hffjnt^  Twrto 

Eece  2  ti-  » 
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CrMfnlvniftV-  cette   ESPECE   KB  MERITE  PAS  L.E  PARDON  D*UN  S£Vi; 

Mc'debtt  TAXr    TX^    PRODUITE   PAR  UN  AMOUR  DE  DiEU  SINCE- 

adipricn      mtence;  masapmnt  ,  ,     -  «    ,        •     •  j 

a^ditd  Im  fêr  ié  Re     t  ^  fru  able,  qui  cit  k  lourcc  oC  le  priiKipc  00 

îr!l>*c!wî  »  '••^  ^  touic  véritable  contriiioQ.  (  dolca-  iftt  fiw  coniriiio  ,  nom  c» 

Km  ûoïa  ySmu.  proveniaf.  . .  tahs  imm  aalor  nec  unius  pfccati  Trr,i.7m  merc- 

retur  juanfumUbet  ma;^jiu!  ftt ,  eè  qubd  ex  vt-ro  /Jet  amore^ 
qui  omnis  ver  a  contruionis  caufa  ejl  (j^  origOy  nuaimè 
iàt.) 

Jean  Baçon  dt  T Ordre  des  Carmes  in  4  difï.  -if.qatfi,' 
I.  art,  2.    La  contrition  boit  avoir  poik  principe, 

KON  LiA  CRAINTE  ,  MAIS  L.A  CHARITE  }  CAR,  SANS  CE- 
LA.BLLB  M*8ST  pourr-AGRBABLB  A  DiBu.  (mtnttA  diht  MJ»  nukmre,  /ed, 
tM  êmorty  quîa  aliter  noH  ejî  acceptabilis  Deo.) 

Jean  Rusbrock  ,  un  des  plus  célébrer  Spirituels  dffo»  temps,  dans /on  traité  àet: 
principales  vertus  ^  cbàp.  XI.  p.  340.  dijiingue  deux  fortes  de  contrition  ,  Tune  naui- 
relle  oc  fenfible ,  IVutre  (UnMtùrelle  &  .divine  1 .     etprh  emir  fûit  la  defcriptime 
cette  contrition  naturelle^  il  ajoute:  Elle  ne  mérite  jamais  le  pardon  d'un  feulpécfaé* 
fût-elle  la  plus  grande  que  toutes  les  créatarrs  cufTcnt  pu  jamais  avoir,  PARCS 

qu'elle  me   PROVIENT  PAS  DE  LA  CHARITE  ,   QUt  EST  LA  CAUSE  DE  LA  VERiy 

TABLB  CONTBirioN.  (ficH  UBUS  mliquis  htijusmoM  cwtritimùs  Utatim  béikat  y  f«M* 
«v«  fiHuU  émues  ttit^utm  indurée  bakuerint ,  m»  nmetur  tamen  nec  iniui  falttm  pee^ 
c.tti  veniam:  quipfi  fM  iit  ^fitâtei^  fttét  ojimisiver^e  ceMritioMS  eat^  efi^  mmiflÊim 

proficijcitur,) 

'  Jbait  -GfeBsoN ,  Cbineelier  de  tUniverfité  ià  Parit ,  quife  diflingua  fi  fort  am  Gn»- 
fUe  de  Conflancey  d.n.i  un  fermon  fur  la  pénitence  prêché  le  Jeudi  faint  6?  qui  fe  trouve 
tonte  II.  pag.  fc8.  édit.  de  iyo6.  D.  L'eau  de  la  contrition  doÎ!:  être  chauds  , 
fireUe  e(l  ainfî  lorsque  notrf.  conversion  a  Dieu  est  appuië'e  fur  ia  ioif 
Telpetance  te.  bA-  charub*.  {aqua  çmrttiomt  p  atUday  boe  fit  per  evmmfimuMÊ  im 
J>iMi,  ^y  fpey  &  euritate  fitMteam.)  C'eft  ce  que  nous  cnfeignent  tes  DoâcaRi 
car  quatre  chofes  doivent  fc  trouver  dans  la  contrition  ,  favoir ,  la  convcrfîon  ^ 
Dieu  ,  le  déiaciKincnc  de  la  créature ,  l'infiiûon  de  la  g^e  &  l'expuifion  de  la 
CQulpe.  Ceux  qui  ont  ob  la  douleur  db  leurs  ra'cHS't  a  cause  ob  la 

CRAINTE^  9BULB  DB  LA  PBlNB,   L'eAU  DE  LEUR  CONTRITIOM  M'A  POINT  CBITE 

CHALEUR  DONT  JE  PARLE,  &  ccIa  arrive  ordinairement  à  la  mort,  (hune  ca'mm 
non  babet  aqua  illorum  qui  dolent  de  peccatOy  folo  timoré  pœn^e.)  Et  quelques  ligna  a- 
près  expliquétùt  Us  ewditiws  d*sm  hmu  anfe(fiony  il  faut  »  dit  il,  que  la  confenkm. 
iSt  fade  avec  ndoerité,  c*eft*à<dire,  avec  uns  fîncere  contrition,  &  avec  la  cHikp 
rite'  dans  le  co?ur  ,  autant  qu'on  peut  en  être  alîuré.  (  confcjjîo  jîêt^  fuerk  6f  ums 
Jî,^U  btf  i/lJn  çoMtrjiipiH  ^,  cariute  feçutuiùttt prpbaéilem  eoty§Suram.y 

M  Jean 
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• 

trmen^  exprimez  par  les  Ingrats,  un  Diea  (î  bon  ne 

paroles  que  leur  bouche  peut- il  vous  charmer? 

prononce,  pourvu  qu'ils  Eft-ildonçàvoscaurs,  eft-il 

reconnoiflcnt  en  même  tcms  leur  foibldTc  &  fî  diflicilc,  - 

&  leur  corruption ,  qu'ils  défirent  d'être  rem.  ,       ^^^^  deraimer? 

plis  de  ces  fcntimcns  qu'ils  n'ont  pas  ,  qu'ils  Ljjclave  cndntk^^- 

fc  demandent  à  Dieu  avec  inftance  ,  &  qu'ils  ^ifada^ramaor  elT 

ne  fe  confondent  pas  avec  ceux-  qui  éprouvent  |ç  ^^xxmsi* 

réellement,  ce  que  pour  eux  ils  n*eavifegea$  Vou$  voulez  que  ce  Dieu  tooi 

encore  que  d'une  nianicre  éloignée.  comble  de  bicn£ùts, 

Mais  ce  ièioit  une  graodb  ululion  de  miit '  £c  ne  rumer  jmudt! 
que  l'on  forme  en  effet  aux  yeux  de  Dieu  les 

aâ:cs  de  toutes  les  vertus- dont  on  recite  la  £br-  f-  IV*' 
mule}  &  qu'il  fuffit  poTir  cela  dr  les  rccircr  a- 
vec  une  elpece  de  bonne  loi.    Par  exemple, 

que  pour  former  un  ade  d'efperance  ,  de  re-  J'fi^^J'^Wj^  ^iZ. 

noncemeiit  a  ioi^éme,  de  dévouement  à  Dieu,  ^Jf%TJt^û! 

é*humiUté,  de  haine  du  péché,  il  -ne  foit  befoin  venir  à  liH 

d'autre  choie»  que  d*ouvrtr  un  livre  qui  con-'  par  ramimremm  les 

tient  les  formules  de  ccs  aâs»,  fléchir  ^s^e-  fam^  mais  ^uH  pewty  ««^ 

noux  &  repeter  mot  pour  mot  8î  en  penfanc  nir  par  la  trasatt  cmm  îei 

à  ce  que  Ton  dit,  les  paroles  qui  expriment  les  */(/avfs^ 
ièntimens  de  toutes  ces  vertus.   Je  dis  plus  : 

on  peut  fc  flatter  de  les  avoir  formés- &  fe  /^N  conçoit  aflw  que rôi> 
tromper  ibi-méme.  Te  foi  que  j'avance-en  ce-  v^nc  parle  ici  que  des  Sa- 
la «ne  chofc  qui  doit  déplaire  aux  Dodeurs  ^rcmens  du  Baiàac  &  de  la 

Molfniftes  ,  qui  ne  manqueront  pas  d'alléguer 

♦     ,         ■    f      ,.,            '  n.        I       *.  VAummAm  dans  fes  cm^ 

ICI  leur  principe:  1  homme  n  eft  pas  le  maître  „^,ainsTbéo/ogi^uesUom.  4, 

d  en  faire  davantage.    11  fur  mut  ce  qu  il  peur,  7,  ^^^^^  g*  ^^^^^  ^  J. 

puis  qu'il  le  croit  faire;  car  c  til  ainfi  que  l'on  prés  avoir  ét^Ii  (pag.  i^ôi.) 

xaifbnne  dans  leur  école.   Il  faudroic  connoitre  ooe  ta  cootricien  cooflfte 

Ja  doârioe  de  S.  Augudio  pour  •  raifonner  au-  dans  une  douleur  de  Tes  pé- 

frenMat.   Voilà  la  raifon  fondamentale  qui  fait  t-^és,  conçue  par  le  motit  de 

que  ceux  qui  font  imbos  de  ccît  principes,  font  l'amour  de  Dieu  par  dcfluf 

tant  de  cas  de  la  rccirarion  de  tels  aacs.   C'efl  to«««chofcs,    propofe  cet- 

cn  cela  qu'ils  font  confiftcr  prefque  tout  le  cul-  qucftion  (pag.  i  }7f  )  Si  la 

te  que  Dieu  exige  des  hommes.       ^  ap^^s  avoir  repondu  que  I  on 

Mais  plus  11  eft  vrai  quils  fuivent  leurs.  n'eft 

£€ee-i.  pi^în*' 


^.^QO  HexapUs  fur  la  CûttjUtuiion  UaigcoUus. 

.JllPéT'  „ 

tit  df  U  Proposit.  do     ,  „ 

Prop       P.  QUESMEL.     JuOBMBNT  i>B  t'EcRI  TU        ET  J)*«  1$,  Pn^BS. 

txvi, 

QxivuU     ctlui suivent  s'éf-     Jeaw  Nidkii  ,  hquifttemr  tu  Jikmêg^ ,  6f  député  in 

bi"!d  i?  nlteico'îeL/A.i»)  fr/rf^/fj  àu  Dccahgue,  far  te  5.  précepte ^chap  f?  n. 
fomaddisci  vrair  *  lui  far  U  Priant  des  difpoftttons  re^uijes  pour  une  veritahle  pemterîrr. 
?'mii«d   'l^Ï""  '  rour  avoir,  dit  cet  Juttur  ^  une  contrition  vcritablc:  t^ad 

bcn.x.fcd  i;^^'^^/;;,''/^;  hakndam  contritimm  vtl  difpefitfentm  fufficieiatm  âd  m> 
nfm'ûMil  i^l  dfm  y  Par  cci  dernières  ptroles  ^  Nvier  entend  l" ûttr:t!on  tju'ad' 

mettoient  les  Théologiens  de  ce  tems)  il  faut  piulicun  cha- 

Tes   La  6.  cil  un  mouvement  du  libre  arbitre  vers 

Dieu»  -Qîri  rbmpbrmb  paimcifalbmi nt  e.*amoub  de 
Dieu  si  r  toutes  ciicsrs    (  aui  "oidetur  ejfe  maximè 
le&io  Dn  funcr  omni  i.  \    ,1  .\<!n  h'ion  ,  /èUn  Nider  ^  renfer- 
moit  donc  alors  l'amour  de  Dieu  ,  comme  nous  Cétvons  déjà 
^  dâm  pîufiturt  mtm  Thhhgkns  ét  isr  fu€k  )   Et  m  nmlkn  Juivànt  Nidtr  «wdte 
éUiJF*   Il  est  donc  nécessaire        l'homme  aime  Dieu  par  dessus  vov- 
tes  choses  I  (f^rtet  ergo  qitàd  homo  Deum  ditigat  fvper  omnia)  6c  que  l'amour  ac- 
tuel de  Dieu,  toit  la  caatê  ic  le  principe  9111  le  porte  à  dcicltcr  Ton  péché  fioalc* 
ment  poar  Dieu»  cfeft-à-dire  »  à  le  décefler  eBCani  qu*il  oficnlè  Dieu ,  &  qu'il  eft 
contre  Thonneur  qui  lui  eft  dû»  ct  pae  conseq.ubmt  il  paeoit  clairement, 
Qi'E  SI  UN  HOMME  de'teste  sEULr.MFNT  SON  Pf:  c«c' ,  pnrce  qu'il  tW  oppcfc  à 
quelque  vertu  morale,  ou  feulement  par  la  crainte  dk  la  peine,  ou  la  perte  du 

fiPMMBUR  ETBBNBL  «NTANT  Q^B  CU«A  LUI  CAUSE  QUtLQUE  DOMMAGE  ,  s'ar* 

restant  a  cela  sans  AUCUN  RAPPORT  A  DiEu,  il  cil  clair  qu'alors  Cet  hom- 
me ne  chcrchoit  que  la  commodité  &  nullement  Dieu  j  &  dès  loi-s  unr  telle  dc- 
tedation  ne  (croit  point  une  vertu —  et  par  conseq.uent  il  n'y  auroit  roiKT 
tN  LUI  DE  contrition*  dttefiatlo  »Qn  ejftt  aSia  virtutis,  ^  ^er  confejuens  mm 

fitret  eimtritit.) 

S.  Bernardin  de  Sifnnp,  daKs  un  fcrmcn  fur  la  5.  Ferie  après  k  i.dlm  incbcdeCâ- 
rérrte^  tom.  i.  pag.  ff.  Celui  qui  a  de  la  douleur  de  fes  crimes  £<:  qui  en  cl':  con- 
trit, parce  qu'il  craint  fur  toutes  chofcs  les  peines  de  rcnfcr,  ài  non  parce  qu  il  ai- 
me l^ea,  n'est  point  en  btat  de  salut.  (fM  corner Uur  pntwpaiiter  fropter  ti' 
fKorem  ttifcrni^  (3  r.nr.  rnfîcr  !:  r::rcm  Z)f / ,  non  c;7  jl.itH  falutis)  Et  en  voici  II 
raifon  narurcllci  c'clt  que  ce  n'cit  point  l'amour  de  Dieu,  mais  l'amour  de  foi-roé- 
me  qui  cil  le  principe  d'une  telle  douleur  i  cnloi  le  que  s  il  pouvoit  arriver  que  k 
peine  de  Teofer  ne  fiiivit  point  te  crime  qu'on  a  commis,  la  douleur  6c  la  cooci»- 
tion  qu'on  a  de  ce  crime  ceïTeroit  bicnuu —  De  plus, comme  l'cnfcigne  ScoilNr4« 
difi.  10.  quoique  \x  crainte  qui  humilie  le  pécheur  concoure  à  la  véritable  contri- 
tion ,    L'AMpUa  ENFLAMME  SON  COLUR   Y  DOIT  AUSSI  CONCOURIR,  (iicèt  ti 

veram  iwarii^um  mKttmtt  tiwMr  bumHiam ,  tamen  cauitmrt  amor  hifiamnum$^ 
Ccll  pourquoi  il  e(l  bon  à  la  vérité  que  le  pécheur  commence  par  la  cnûnie^  mats 
i'amour  qui  dois  furvenir)  doit  enfuiie  ch«âcr  cette  crainte. 

Si 
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JIL  Pàrtie,  Crâmti  fans  âmur»  fp-^ 
Remarques-  Q'**»»*^  Justifie*    Doct.  &  ime  des 

Îjrihcipes  ,  lorfqu*ils  rai-  n'cft  f>as  obligé  d'avoir  la 

bnnent  de  k  (orre  ,  Se  contricion  ,  i.  auflîtôc  après 

plus  cela  doit  faire  recon-  9"^  !'on  a  commis  le  péché, 

noître  la  fauflctc  de  ces  mêmes  principes.  Car  ^*      ^^^^quc  ks  péchés  Ce 

qu'y  i-t-il déplus  capabled'avilirfapicré,  qucde  ^[^î^êmî^w  '  "^T ft  ^ 

la  réduire  à  quelque  chofe  de  11  fuperficiel  &  de  éubHt%."  mc"onclufi"Sû 

il  mince?  Le  commerce  des  hommes  avec  Dieu,  ^          iiSt»  édit,  dt  Im 

n'aura  donc  rien  de  plus  fcrieux ,  ni  de  plus  i<îoj. 

iificere  que  les  complimens  que  les  hommes  k  Le  précepte  de  la  con* 

font  les  uns  auxaurres  ?  LefprotefËicions  de  fervi-  »  tririon,  dh-ii,  n'oblige  pat 

ce  &  d'amitié  des  hommes  mondains  fur  lef-  »'        loriqu'il  s'agit  de  re- 

quelle^  on  compte  fi  peu,  feront  le  modèle  ac-  "  «voir  ic  Sacrement  du  Ba- 

compli  des  fencimens  que  l'on  aura  pour  Dieu.  »  11^^^»,  1  delà  Pém- 
j     y        r  •  ^  '.     r     rccc      f  tcncc:  &  par cooKouent , 

La  bonne  foi  qui  rep:ne  d  un  core,  fera  fuffifan-         ^.^(^  nullement  ncv-cf].?! 

tc  de  l'autre,  pourvu  Iculement  (^uc  ces  prote-      rc  pour  une  dignr  rcccp- 

ftfltions  extérieures  ne  foienc  pas  accompagnées  „  tion  de  ces  Sacrcmcns, 
dans  Tame  d*un  defaveu  formel  fie  politif  de  ce     d'avoir  la  penfée  que  l*on 

que  la  bouche  prononce  »  ce  qui ,  comme  on  le  «  *  'a  contrition.  (  Ncque 

fait,cft  affez  rare?  Mais  qui  fcroit  aHcz  ftupidc  obîigat  praceptum  conirit^onis 

pour  n'appercevoir  pas  ici  l'illurion?  Kn  rcci-  [""^l  cum  facramefnum  Bap^ 

tant  des  paroles  qui  expriment  un  fcntiment  f  ^/'f^'^'*^*^/^^^ 
de  vertu,  on  excite  en  loi  a  la  vente  le  lou- 

venir  de  cette  vertu.   Mais  le  fouvenir  d'une  méntorum  re^uintur ,  ut  qiàs 

vertu  n'eft  pas  la  vertu  même.   Autrement  il  puta  faltem  fe  bakerê  twtri- 

fufBroit  de  réciter  les  fainrs  cantiques  de)*£^  tionem.) 
crirure  pour  devenir  au (11  fafnt  que  ceux  qui         en  donne  cnfuitc  une 

les  ont  compofés.  Il  fufficoit  de  réciter  les  pa-  "»'"^^'^  "lentc  une  aticn- 
roles  enflammées  de  S.  Paul  pour  fc  r.vcnr  de  particuUcre.  Cejl  à  la 
fes  Icntimens,  pour  en  ccrc  animé  dans  le  ir.c-  ^J' contrition  n'efl  pas 
ine  degré  que  ui  ,  oir  dans  un  degré  appro-  réellement  néccflairc  pour 
chant.   Ainfi  1  homme  feroit  le  maitrc  de  se-     recevoir  l'effec  principal  de 

lever  fur  le  champ  au  plus  éminent  degré  de  ^  ces  deux  Sacrcmensi  mats 

Êiintcté.  ,)  nu  contraire,  elle  y  est 

Il  cft  plus  ai fé  de  dire  que  l'en  renonce  au  »  plutôt  un  obstacle. 

monde,  que  d'y  renoncer,  dédire  que  l'on  hait  {ContriihmreipJ^noneJine'. 

Je  péché,  que  de  le  haïr  i  de  protefter  que  l'on  ^^P/'\'^^  'fe^*mprmariiim 
veut  être  au  deflous  de  tous»  que  dette  ven-  i^x^un^,^,,:;'  „,h 

cablement  humble  ;  de  femdre  même  des  fen-  ^ 


minui  ille  feqmiur)  "  Ce  Ce 

»1  ■ 
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UfPjr-  ■  \ 

ttt  Ài  U    PaorosiT.  DU    _  _  _  • 

Conl  j 
•U  XVL  I 

Qui  vdH       CiluM]Mvtut  îAf'      Si  celui  qui  na  de  la  douleur  de  fis  crimes  fu' à  cAuft  ia 

SfSr  nlttîcr^l^f;]/;,  'Vi  5.  Bernardin  de  Sienne,  comment  fira-t-il  en  im,  «w  i 
(um  adâud         i  («i  ^f/^f         icr^inte ,  «lî  recevoir  la  rêmijjion  de  jeî  pécbt!  ùks 

wnîmià  '  leSacremeni  de  Fénttenee?  A  fuoi  loapeut  ajouter  juajêat 

MB..  M  ^'fi"'  '  ;  ' iAMUMdSr  ^«r  di/pojitfûm  à  t9  Seurmewtyl»  mtrUmdmi 
S^S  jS?  ««^  ^''-^  d'mnimm^a§Êm 

fiUi.  '     ^o'ft'r.    Ola  paroît  par  h  fuïie  du  firmOH  que  nOMSUim 

de  cttety  ^  a  dit  ^ue  ùas  ccuc  vcriiabk  cooiriuoa  1»  oa» 
ftfllofi  ai  «une  fit  iondle. 

S.  Antonim  yf0r$,  4.  tUn  14.  «h^.  ^.  11  finit  twrar 
Jc$  pénitens  ,  dit  (e  Saint ,  que  le  modF  principal  qi 
Jc5  porte  à  ic  rcpcDCtr  de  leur  faute ,  &  à  co  Êùie  li 
confcnîon,  me  soit  pas  la  crainte  qu'ils  foitreoisiit  avoir  DBSPBIWBSM 
L*ENFER  ,  ET  DB  LA  JUSTICE  DE  DiEu  qaî  f  coodamiie  les  pécheun,  forioot 

lorfqu'ils  font  dangcrcufcmcnt  malades.  ' pn'vitentes  oportet  aâmontrt  m  ai  ftù' 

tendu  m  (jf  ad  confit  endum  fr  opter  panai  inferni^  6?  Deum  j^ujîum  lafertHttm  ttltift- 
nos  pecciit tribus^  principaliter  moveantur.)  S.  Jftttpmtt  en  rapporte  plufieursrai/ins  fii 
4etident  toutes  à  tm^rtr  la  miceffité  éi  Pemuar  é§  J)kM.dim  As  rjieeptm  h  Sââf 
ment  de  Pénitence. 

Denys  le  Chartreux,  d:iNS  7?  iivre  de  h  rpy?  étroite  du  flilut  ^  art.  14,  «fJ 

la  fi».  La  contrition  VERiTAOLE  PREND  SA  itOURCE  DANS  l'aMÛUR  SlNCERS 
.PB  DlBV,  DANS  LA  HAINB  DU  Pb'cHb',  BT  L'AMOUR  DB  LÀ  JUSTICE.  {VtTA  CiP 

trltio  ex  vcrA  Dci  dUc^ione  procedit  ,  ex  odio  culp£  atque  offeBu  juj^iti^.')  ^' 
parlant  quelques  lignes  après  de  la  contrition  des  mournrf^  ^  il  a'crjtc:  il  y  a  Heu  C£ 
craindre  que  leur  contrition  leurs  géminemens  n'uyenc  pour  principe -une crain- 
te tBRvtLB  ET  uKB  FOI  INFORME  :  uDe  contrîtioi»  de  cedce  cfpece  a'efl: .point 
une  vcritnblc  contrition,  m.^is  plutôt  une  attrition.    Or  celui  q.i'i  vect 

SF,  RKPENTIR  ET  SK  CONFfsSF.R  DF.  SES  CRIMES  d'uNB  MANIERE  UTILE  A  SOÎI 
SALUT,  IL  FAUT  «^^u'iL  AIT  DE  LA  DOULEUR  OB  SON  PE'CHE'  FOUR  LE  PE- 
CHE'MEME  9  ET  antakt  qu'il  offense  OtEU  ,  c*efl>-i<diie  «nttnt  quMl  àait» 
norc  la  lainteté  6c  la  majellé  djvii>e.  {qui  autem  f:i!ulrtter  confitetur  tsf  pctittî^  ^ 
porîct  ut  doleat  de  peccato  in  quantîim  cfl  pcccatum  ojfenfa  Dei  j  Jeu  divine  fàtSt- 
tatis  (ïf  majefiatis  iahonorativum.)    Cela  Je  peut- il  fans  amour î 

Gabriel  Bibl,  Profejfeur  imts  fUtiiverJité  4e  Zarieb^  in  4.  Jint,  iifi. 
1.  pag.  xfi.  Selon  Tordre  de  Dieu  il  n'est  pas  pomiblb  <iu'on  soit  déli- 
vre' Dr,  SES  fê'chez,  sans  un  acte  d'amour  qui  pre'cedei  {fecundum  Du 
ordmatioricm  non  rji  pujfibiie  aliquem  à  peccatis  liber  art  fine  aSlu  antoris  pr^io)  pwcc 
<|ue  comme  dans  toute  forte  de  péché,  on  s*éloignc  de  Dieu  poor  Ib  toBmervn 
la  créature  qu'on  aime  plus  que  Dieu,  fon  commuidemeac  eâ  mepriflS  par  ce:  ^ 
mour  de  la  .créature}  il  est  ke'cbssaiilE}  corsq^jb  jlb  .pb'cbbur  sB.coKvtR- 
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B  vrec  I*eP.  QUESNrr       >TIWE*      DOCTRIME  SSf 

R  £  M  A  H  QU E S.  LUl-MfeM£.  J  E  S  U  1  T  B  S. 

tiinen$  chimériques   de  «  ^""'"^        ,  continue  cet 

vertu  ,  que  d'en  cpmu-                  *  »>  Auteur,  un  pRLCKFTe 

ver  de  réels.    Tous  ceux  "  impertinent  que  celui 

qui  fe  contentent  de  telles  protcftatîons  fans  «  J»"  ewge»«  ta«»ntmi«i 

M^'*       ,                   ri»/*               j  1*  pour  rccrvoir   comme  il 

fonder  leur  cœur  ,  fans  1  éprouver  par  des  œu-  f^^,^  5^  ^^.^^  p^^,^  j^, 

vres  ,  par  une  vie  fontenue  dans  la  vertu  &  ^  deux  Sacremcns  dont  il  $V 
par  une  pratique  confiante  de  la  loi  de  Dieu,  „  git,)  /gitur  Mk/urdum  effii 
font  renfermés  dans  la  maledidlion  de  ITLcritu-  pr^cepiu^, ,  q-tod  contritionm 

rc  :  Ce  penple  s'' approche  de  moi  de  bouche  ,  eam  rem  re<jH'.r?rft  ,  ut 

me  glortjie  des  lèvres  ;  mais  fort  cœsir  cj}  éloï-  connenienter     Jruttuojc  ijia 
ffné  de  moi  ;  le  cuite  qu  U  me  rend  vient  de  ma-  Sacramnt»  fMfâpUmur.) 
Ues  tS  ^ordm^Jh^.  Mue.  xj.  .3.    p^^iT/u^'  tu^HôivLTéli! 

ter  avec  granJ  Coin  y  &  dont 
^  V«  ils  doivent  bien  demander  ) 

Dieu  de  les  délivrer  î  Car, 
Que  Ton  compare  à  ces  paroles  de  l'Ecritu-  plus  i!s  feroicnt  pcnitens,  plus 
rc  la  pratique  des  Jefuites  :  qu'après  avoir  mis  il  y  auroit  a  craindre  pour 
à  part  un  petit  nombre  d'ames  qui  ventent  bien  Nenoujaceordexdonc 
faire  une  piofcinon  déclarée  de  dévotion  ,  on  po'«i  Sc|g_ncur ,  cette  con- 


che  de  ces  aftes  de  pcnitence  &  de  vertu,  fans  Pih,  de  fcs  Apôtres,  dcsSS. 
fc  mettre  fort  en  peine  d'examiner  fi  leur  cœur  Dottcurs  de  voire  E^life,  de 


Ta  pablication  des  indulgences,    ils  tachent  de  ^^^^^^  fr^cept^m^  &'  noui 

porter  les  pécheurs  à  fe  contefler.    Or  il  elt  ^^^^  Commcs  trompés  avec 

rare  que  dans  une  miflUon  fo4emnelie  ,  pour  eux.   Ne  nous  imputez,  pas 

noas  ièrvir  de  cet  exemple ,  ils  n'y  rêufliiflent  cette  fiuite.  Accordez  nom 

pas.    Tous  fe  coafeflfent  donc.    11  n'y  en  a  pas  plutôt  une  atirition  bien  fer- 

un  que  Ton  ne  détermine  à  faire  des  actes ,  car  vile,  bien  purifiée  &  cxcm- 

ccl  i  eft  encore  plu«î  f:îclle  que  de  fe  confciTtr.  de  tout  amour  divin,  afin 

Tous  reçoivent  rablolution  ,  tous  communicuti  "«» 
^  r        1       »  »  1  mlhhant  %  lâns  votre  amour 

tous  mènent  enfuue  la  mcmc  v.c  qu  ils  me- J        ^^^^.^j^,^  .  ^^^^ 

noient  auMravant.  Ou  s'd  y  a  quelque  chan-  ^    ^    ^  ^^^^  ^ 

H  EX.  XL  Ffff  go»     '         *  ce 


^04  HexapUi  fur  la  Con^ituiion  Unigenicus. 

///  Pâf 

Prtp,  P.  QVBIKBI-     JVOBMBNT  OB  X.*£CB1TU1LB  BT  DBS  II.  PbEBI. 

Coud.  .  ' 

rult        CMqmvimtfâp'  TfT,  Qu'fL  sVcOIOIte  BT  fB  SBPARB  DB  LA  CRBATUftV 

^Sf".  t'*"^'"^'  ^"A%^è  pe'ch»'  pour  l'amour  de  Djeu.  (/»  comerfic 

mrcn«W.,;;.;»i       »'^'#      >  ai:er!crc  à  crenîurA     pcccaîo  prcpt^r  Dtum.) 

fihnadduci  tvB/V  i  lui  pjr  la   ....   Et flui  boS*    JaiDaiS  LE  SACREMENT  DR  l^E  NITENCS 

rtin' cwH         *  n'efiàce  le  péché  fois  une  contrition  qui  le  précède  on 

befti«',7ed         '!*l/îr      raccompagne  (amffMW  Sacramentum  Pamtemtje  éêlm  pu» 

fiuu  iâtum^  fini:  cnr.trtiiMt  prdtvn  zr!  concomitante.  ) 

filii.  Adrien  Vi.  Souverain  Pomift^  f^iii  Jut  um  dti  plu:  gra»- 

ées  inmiera  é§  rUmwrfiii  it  Lmvah^  in  4.  fent.  dt  pœm- 
ttutiaf  fùl,  184.  eti,  t*        di  Péris  if  itf.   Si  qpel- 

<il'*t'N  A  DE  LA   DOULEUR   DE  SON  PE'cHE*  A  CAUSE  DB 

LA  PEINE,  OU  par  quclqu'autre  (èmbbblc  motif,  sa  pe- 

NtTBNCB  N*B$T  VOINT  VERITABLE,  (y?  juis   dt  pettâtê 

dolent  propter  pœnam  Mtt  conftmtim  tmifam^  non  e(l  vera  pmmtentta.  )    La  réttfim  fM*U 

f  ;  ,  c'efl  que  cctrc  doulcur  conçuc  par  la  crainte  des  peines ,  Ce  trouve  dans 
i'cnicr  même  &  dans  les  damnés,  fans  néanmoins  qu'elle  les  convcrtiflè  ou  leur  ob- 
tienne le  pardon  de  leurs  crimes,  parcs  qu'elle  n'envisage  <q;b  la  PBi»kE'q;vE 

LEUR  PE'CHE*   ME'niTE  ,   ET  NON  PAS  l'iNJURB  Q^E  LE  PB*CHB*  PAIT  A  DlBV. 

i/!pud  (ir^mriatos  ejl  pœnitentia  fed  ififriicluofaf  quLt  propter  punitionem  ^  non  atttem  quia 
a^'enfa  ejl  divina  majefiai  aut  Ufa  ju(lttia.)  Et  pour  nous  marquer  quelle  doit  être  la 
pénittHce  ,  pour  rétaèiir  k  fithntr  dgns  FAat  de  fttlut ,  \J  pour  h  nemitiUer  *vtc 
Diêu ,  ce  favant  Pape  ajoute  :  quafl.  z.  duh.  f .  auc  s'il  ne  fê  convertit  à  Dko  ptf 
une  voient é  parfaite  (qu'il  dit  plus  bas  ^cre  la  charirc  ,  fit  bons  voluntits  ,  qj.ê 
ufitatiùs  in  Jcripturis  caritas  appeiiatur)  fie  s'il  ne  veut  EFnCACEMsNT  plaire  a 

Dieu,  en  sorte  QPE  cette  volonté*,  ou  APPECTION,  soit  PRB'DOMiNANTR, 
ET  s'assujettisse  TOUTES  LES  AUTRES  AFFECTIONS,  IL  M'BST  NULLEMENT  RE- 
TABLI DANS  l'e'tat  du  salut,  (nift  perfcclâ  i-oluntate  convertaîur  ad  Dcum  , 
e£icâciter  vsHt  placere  Deo,  ut  affeSlus  iUe  fit  omnibus  aliis pr/edomnans  mquafitam  te- 
fonittar  ad  cafum  falutis.  )    Il  eft  âme  confiant ,  au  fentiment  du  Pape  yldrie»  ,  que 
tattritim  pâ  n*eft  Sênçué  que  par  la  crainte  de  teafer^  ^  fni  eft  Jdns  un  amour  pré* 
deiftinant  p^ur  Di(U^  n'ejï  poir.t  fu^fante  pour  rentrer  en  grâce      en  état  dt  fakt  ^  mê*- 
tne  dans  k  fatremcnt ,  puifque  ce  ii'ctt  point  une  véritable  pénitence.       ejl  vera  peem  ^ 
tentia)  mais  quUl  faut  néceffatremem  tm*  dwdemt  9k  rammr  doi  Dieu  pridemme  à  tou^ 
tes  les  afeSlionSy  parce  qu'il  faut  être  parfaitement  twvertê  à  Dieu  ,  6?  *vtir  une  m* 
hnté  efficace  de  lui  pliire  ^  (ni fi  pcifcfta  voluntatc  convcnatur  ad  Dcum,  &:  ctTîci- 
citer  velit  placcre  Dco.J    Ce  fui  ne  peut  être  fans  l'amour  de  Dieu^  ^ui  ^  la  àumf 
veimeté  même ,  comme  te  nmnott  te  fmtverain  Fentife. 

S.  Thomas  de  Viliakeuve,  Archevêque  de  raient  tm  J^fpagne  ^  qui  vhnt  am 
tems  du  Concile  de  Ttente.,  auquel  fes  infirmités  ne  lui  purent  permettre  d'^ifjljlir  ^  dans  fvn 
premier  ferman  Jur  le  dimanche  delà  Paffon ,  définit  atnft  h  contrition  néctf^ire  pour 
te  Saaretmnt  de  Pùûtence:  La  cootricioa,  dit  ce  S.  Pi  iiat^  cil  une  doulcut  iibic  ex 

vo- 


Digrtized  by  Google 


* 


///,  PétnU,  CràiMii  fms  êmar*  f$f 
Remarques         Li  P.  QtJMWt  pstiriT    DoctfttMl  Dit 

gcmcnt  tant  foit  peu  dit*  ce  qué  ▼oui  ae  fiiariex  àife 

rable,  il  faut  avouer  duc  vous-même,  qpi  êtes  la  tou- 

c'eft  UO  événement  bien  tc-puifTance  ,  ô  mon  Dieu  ! 

^2iç  Ccue  prière  ,  toute  impie 

Ce  que  nous  avançons  ici  cft  une  chofe  con-  cft,  ifcft  ccpcndiiie 

^       ,  .         *r\y               r»  que  1  cxpielfion  toute  pure 

nue  p5  expérience    Des  que  ces  Pères  ont  pu  3^  udodrinc  du  Jcfuitc  Va- 

obttînir  par  leur  crédit  auf^ès  d*un  Evéque  la  lentia,  doûrincdont  le  P. 

permimon  de  faire  une  mmion  dans  quelc^ue  Annat  n*a  pas  rougi  d*en- 

ville  de  Ton  Diocefei  on  voit  les  roiffionnaires  treprcndrc  k  défeofe  »■  dans 

arriver,  ils  montent  en  chaire  ,  iîs  iirimidcnt  ^cs  Riponfcs  au*  lettres  Pro' 

les  pécheurs  par  quelques  fermons  lur  la  crain-  ^ijiCMlfSf  i-  P^^f-  PH-  i74' 

te  de  l'enfer.    Les  uns  craignent  ,  les  autres  f  .              itfr7.  &  après 

font  cntrainés  par  le  torrent.  Les  confcilionaux  )l'}''LZTlir  uTr2î 
rf.  %,tm      *    «       •     t     ■K.A'if        '      t    t     lairic  ytPoiorte  pour  les  Lalut- 

fc  ferophffent.  A  peine  les  Miffionnaws  levés  p^^aiiL  &  depuis,  le 
dès  la  pointe  du  jour;  peuvent  ils  fuffire  à  e-  p.  Honorb^Pabri,  ou  un 
coûter  tous  les  pécheurs  qui  viennent  leur  fai-  autre  Jefuite  fous  le  nom  de 
re  rhiftoire  de  leurs  crimes.  Dans  le  court  Bernard  Siulrork,  ànmCx  Re' 
cfpace  de  quelques  femaines  ,  toute  la  ville,  fans  futaiion  des  lettres  Provincin- 
exception ,  communie; à  moins  qu'il  ne  s'y  trou-  ^'^»  ^/l-  ^iS- i<î.)  iw* 
vc  par  hazaid  quelque  libertîtt  déclaré  qui  ne  ^jf^f      fin  du  r.  vol.  de 

foit  pas  d'humeur  d'aller  à  confefTc.    Illn  cft        IS'  tw/f  r  > 
'  r   *       L  '  jrij^i      «t      n  iociete .  compoté  par  le 

ainfi  des  régimens  de  foldats  k  qui  les  Petes  jf^m.  édu/J,  Confit 
Jciuitcs  font  des  minions.  Rarement  arrive  t-  x6-;i. 
il  qu'ils  en  vivent  plus  chrétiennement  dans  la  !  e  P,  PotcNANT  Prcfif- 
Cwitc,  On  les  verra  huit  jours  après  j  peut-é-  jtur  des  cas  de  confcieme  au 
tre  dès  le  lendemain  ,  jurer»  s'enyvrer  &  com-  Ca/At^  des  Jtfmtes à  jîmiensy 
mettre  tous  les  autres  crimes  qu'ils  commet-  fi*  ^^^'"'^  ^^^^^f* 
toicnt  auparavant.   Cependant  les  miffionnaircs         «f^-  '  •  Z^" 

s'applaudifTent  ;  ils  racontent  avec  complaifan-  «^-""^''^l'clillLS^ 
*      .,  Il       1     1  «  SUFFIT  avec  le  Sacrement» 

ce  leurs  travaux  ,  ils   recueillent  les  louanges  \^       ,^  j^^i^ur  du  péché 

qu  on  leur  donne,  &  croient  avoir  fait  des  clio-  q^,e  a  commis  avec 
les  merveillcufcs ,  quoiqu'ils  n'içnorent  ças  que  rdolution  de  ne  le  plus 
|>erlbnne  n*cll  changé»  Je  fouriens  qu'ils  ont  „  commettre  i  l'avenir: «m- 
raifon  félon  leurs  principes  Car  que  manque-  „  leur  qui  procède  à  la  vcri- 
t-il  pour  que  l'ouvraqc  foit  parfait?  Ces  pc-  té  d'um  motif  honnête  6c 
cheurs  ne  font-ils  pas  abfous  ?  Ne  fe  font -ils  »  >  ma.s  autre 

pas  confères?  N'ont-i!s  pas  mancc  le  pain  des  .»  a'ïB  celui  de  la  chari- 
A         ,  vt»    -  1  î  '    I        1    «  TE  ,  qui  elt  Dieu  même 

Anijcs?  Noncils  pas  cte  prépares  des  la  veii-  „  «nant  que  foovcrwn  bien. 

Ffff  »  le  "        ^  (^/. 
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f9i  BntêfUit  fur  U  Ct»liiiMHt»  Uoigeoirai» 

m. Par-  ^ 

tse  d4  U     PHOWSIT.  DU     .  • 
Prop.       P.  JuamSHT  Bft  t.'ECIlITVRB  KT  DBt  II.  FKABS. 

LXVL 

Quivuit  cthtî^iitvmts'âP'  volontaire  pour  le  péché  que  l'on  a  commis ,  jointe  à  b 
Soîinqu..  {^'swr/roeni'dcfé  '«^«'""o"  «'cn  conftfTer  &  de  ratisfaire.  Expliquât  tm- 
feSîiî!*"  tiiwnce)  »»i«v^  yS»/*  fA^fw  /><»r<>/'  cett*  définition^  il  ajoute:  On  ne  doit 
rwnacUiid  vtnlr  à  lui  par  U  pis  avoir  de  h  doulcur  de  Tes  péchés ,  feulement  à  caufe 
S»'^  ^"  qu'on  en  doit  fouffrif  quclquc  peine,  quelque  dommage,  ou 

btftte.M  il'j'^'T^lflVi  quelque  deshonneur  i  ou  à  caufe  de  la  turpitude  &  de  la 
ttmùcàL  AiM.  honte  du  péché  v  mais  on  a  en  doit  affliger  parce  que  le 

péché  cft  une  ofîcnlè  qu'on  a  commifc  contre  DiVu  ;  ev- 

SORTE  qu'encore  Q^'oN  ^'EN  DUT  SOVIFRlR  AVCUM 
IIOMMAGE,  ET  Q^'lL  NE  OVT  Y  AVOIH  Ml  JUGEMENT 
Kl  ENFER  ,  ET  QUE  PERSONNE  MEME  MB  SUT  QU*OII  A 

PE'CHE' i  ON  At'ROIT  DE  LA  DOULEUR  d'aVOIR  Tt'- 
CHe'  ,    PARCE    <iUE    c'est    DlEU    QV'ON    A  OFFENSfc'. 

(ut  etiamft  nnllunt  incmmodum  de  peccato  prtvetiirety  neque  ejfet  infernus^  ont  jiidicimn^ 
nec  aliquis  fciret ^  etiam  M/plùerit  peecéaMM^  quia  deus  fuit  oppbksus.) 

ce  S.  Prélat  déclare  en  termes  précis  au  même  endroit,  que  la  contrition  povn  e- 

TRB  VERITABLE,  DOIT  VENIR  DB  l'aMOUR  DE  DlEU,  ET  KON  DG  LA  CRAIN- 
TE, NI  DE  l'amour  DB  soi*MEMB  m  f0rcks  qu*it  ot/fUtti  à  S.  jfugufiin-. 
11  nut  que  le  pénitent  ne  craigne  pat  feolement  Dieu  comme  fon  juge,  mais  quM. 

I.*AIMB  AUSSI  coMMT  juSTF..  (vera  coMtrifio  ex  amure  Dei  débet  procedere ^  noncx 
timoré  aut  amore  fui ,  unde  ^ugujlimu^  oportet  pcenitentem  non  folùm  Dcum  timtre Judicem^ 

SED  ETJUSTUM  DILIGERE.) 

Em  un  mot  de  quelques  srmes  fm  fi  filent  firvis ,  6?  de  qtulqite  mamere  f  «e  ^ 

fiient  exprimés  les  Tb/ohgirrrs  qni  ont  précédé  !c  Cnnci'e  de  Trente  ,  hrfju\'fs  ont  p.irlé 
des  difpojt fions  néceJJ'»iies  pour  recevoir  la  remijjion  de  fcs  péchés  duns  le  6.1  r.'w;;/  de 
Pénitence }  tous  ont  reconnu  que  C amour  de  Dieu  en  éioti  une  indifpenfabk  j  (S  j-imais 
leur  fintttueHt  né  M  ftfem  pAt  y  fippléer  par  mu  attritiê»  iw^ue  par  la  feule  ermwte 
des  peines  jointe  au  Sacrement.  C'rff  Je  témoignage  qur  rend  le  savant  Père  Mo- 
RIN  ,  7?  verfé  dans  cette  matière  ,  qut  en  a  fait  une  étude  particulière.  (Omnes, 
scolastici,  dif-ily  dans  fon  livre  8.  de  la  pénitence,  chap-.  4  pag.  pt.  D.  aa  w 
mm  tt/que  ifoo.  ut  Patres  préettrtam^  Imgi  eeptejths,  &  m^mfieentHn  de  êhHgatiêat 
dUefiioni!  diz-Pi^  flatuerunt  ,  frl  ex  ipfts  recentiorihits  coîligitur ,  dim  eos  réfutant. 
jNû»  exifimant  dotlores  iili  hutc  prttcepte  [atisfieri  per  attritienem  exfolA  potaét  fermidim 
eoncept&m     facramento  cenjundam  ) 

Et  Lu  P  Fervaqi'es,  Docleur  célèbre  de  Lauvaùh  f*trtr  'mw  mauiere  eucmpitmtrf» 
(ifc  dtns  fa  que/l.  quodltbet.  fur  Pattrition  ^  imprimée  à  Louvain  en  1(565.  Il  n'y  a 
.  eu  aucun  Théologien  Schoîaftique  avant  le  Concile  de  Trente  ,  qui  nie  enfcigné 
que  i'attritioo  lervilc,  au  moins  reconnue  pour  telle  p^r  le  pcniieiic,  ati  diffitpour 
étfe  reconcilié  avec  Dieu  dam  le  SacrcnrKnt  de  Pénitence.  Quiconque  aAûre  le 
contraire,  je  me  rends  à  (on  avîs ,  s'il  m'ipp  rie  le  lémoignage  d'un  (cul  auteur^ 
&  ie  lui  rcndiai  de  uc$  ûnccres  aâioiii  de  grâces  pour  cette  nouvelle  découverte, 

ca 


Digitized  by  Google 


///.  Partie.   Orthtê  fiutt  âmm.  /P7 
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KEMARQ.UES*  LUI-4*iUl.  J  £  S  U  I  T  E  S. 

le  par  de  bons  aûCS  de  {/fttfUio  fùffictem  cum  Sacra^ 

toures  le9  ernéces  ,  que  ^'"^o  ejî  dol9r  de  peccato  com- 

le  R  Miiîion.a.rc  leur  a  ""'f'?       P'-^^''^"''  ff ^ 

fuggercs?  Na-r.a  pas  prononcé  ces  a^es  de.  -^^X^  A,"^ 
vant  eux  &  avec  eux  ?  Na-Ml  pas  fait  la  me-  ^^^^  ^^^^  carmtis^ 

me  chofe  le  jour  de  la  communion  générale  i  ^^od  cji  ipfe  Dais  quatenUs  eji 
Le  ConfefTeur  n'en  a-t-il  pas  fait  autant  à  ré-  fummum  bonum.)  Voicz  le 
gard  de  chacun  en  particulier  ?  Voilà  donc  des  Fa^um  des  Cures  d'Amiens 
préparations  Turabondanfcs.  Mais  les  pécheurs  prcfemé  à  leur  E.vêquc  le  i/. 
font  retombez  :  on  s'y  attcndoit  bien.  On  l'ait  Juillet  irtfS. 
quelle  eli  la  fraeiliré  des  hommes.  Leur  vo-  Le  P.  Antoine  Sirmokd 
î*         A.  j    -  il  M..:  m*«A  ««mAie  <M    c^tre  Iqmtc  [■rançots  dans  fun 

lonté  cft  daiis  un  cqudibre  qui  n  cft  jamaw  in.  ^^^^^  J^^^ 
tenompa.  Or  d  fcjnoit  bien  étonnant  que  la      traité  t.  fia,  i.  cb^p.  x, 
balance  penchât  toujours  du  bon  cote,  au  mip  ^  , 
lieu  des  tentations  dont  la  vie  cft  pleine.  ,^  Les  pic-ccptes  affirma- 

lift  n'obligeant  qu'en  ccr- 
X  V  I.  f»  ta'ns  tcms  ,  que  Ujrons- 

9,  noat  de  celui  D*ArMER 
Ceux  qui  connoiffcnt  la  religion  de  J.  C.     D  fu?  En  quel  tcms  obH- 
font  tentés  de  demander  fi         là  l'ouvrage  ^^l^^^^^^^^^ 
que  J  C.  ca  venu  former  fur  la  terre.    De  »  de  QpELiwE 

tels  pcnitens  font-ils  compris  dans  la  delcrip-  Sacremf.nt  i  l*attm- 
tion  que  fait  TAporrc  lorlqu'il  nous  dit,  **  La  xion  y  suffit. 
5,  erace  de  Dieu  notre  Sauveur  a  paru  à  tous  Le  P.  François  Pisthe- 
„  £s  bonnes;  8c  elle  nous  a  appris  que  rc-  mav  Jtfuitt  Franith 
„  nonçant  à  i'impîetê  &  aux  pâmons  mondai-  dans  fin  livre  intitulé  :  Les 
nés  rnoos  .devons  vivre  dans  le  ficcle  pré-  i^poWm^s^c.  ^ue nous  avons 
„  fcnr  avec  tempérance,  avec  juftice  &  avec  ''^^'^        i^'t""  ^''h'^' 

p.re     étant  Ljcurs ,  dans  ktenre  de  la     ^e  Vfl?V;rrS„%r.S 
„  béatitude  que  nous  elperons-,  ôf  de  iav^ne-     Oodeur  r Abbc  de  S  Cy- 
ment  glorieux  du  grand  Dku  &  notre  Sau-     ran,  maigre  le  Concile  de 
„  veur  J.  C.  qui  s'eft  livré  lui-même  pour  nous,  „  Trente,  pour  charger  les 
afin  de  nous  tachéter  de  toute  iniquité  &  de  „  pécheurs  de  robligation 
„  nous  purifier  ,  pour  fc  faire  un  peuple  par-  n  d'exercer  un  aétc  de  parfài- 
ticulierement  confacré  à  fon  fcrvicc  ,  6c  fer-  y*  te  contrition  ,  afin  de  je 
„  vent  dans  les  bonnes  œuvres.    Reconnok-on  »>  J'IP?"*  »"  Sacrement  tfc 
à  ces  traits  les  pcnkens^des  Jefuites  P  Renon- 

ccdmIs  tout  de  bon  à  Timpietc  &  znif  paffions  "  ic^^'ç^^^acc  à  celle  de  l'E- 

Ffff  J  mott-  gU, 


t  .-      !.t  PROPOSIT.  IW 

Prop,       P.  QUESHfcl.,      JUOEMBHT   D  S  L  £  QR  I T  U  a  B  B  T  O  ES  C«.  p£a£f 

^wit       Cilui<^u\v,Hi,yp-  car  jufqucs  à  prâmc  j'en  ai  cherché  quelqu'un  wteanxA 

SSX-  Ktaern^rd^^^él  ^cn,  5.  je  n'ai  pu  en  trouver.  f.r/^ 

ftmadaud  wwr  k  U  U  btmfkU  referts  gratiami  baSiiSMitmm  fUtrtiMme  nuéeâvi  R 
fctMira-  m 

^  Le  8.CoKCtLB  DE  Trente,  lien  loin  de  doHMer  omcmm 

atteinte  à  la  mceJU^té  de  Pamour  de  Dieu  dam  U  Sâcnmwt 

de  Pénitence ,  a  étabU  dlferens  principes  qui  concourent  tout 
à  prouver  ria/uffifanee  de  la  craiate^  knécej^téde  cetéh 
mwr, 

I.  Dans  la  fe^ten  tf:  chap.  6.  ak  la  manière  dont  hs  èm- 

mes  font  jujiifiés  par  le  B^xpiême  ejl  expliquée;  Les  hommrs,  ài'mt  les  Pères  dë  Qt- 
cHe  t  iboc  difporés  à  la  iulticc,  quand  excites  &  aidéf  par  la  gracc  de  Dieu,  rvce- 
yant  h  foi  qui  teur  élit  annoncée,  ils  sb  portent  librement  vers  Dieu 
croiant  que  les  cho(*es  qu'il  a  fcvetées  Bc  proroifes»  (bot  véritables }  £c  qa*cn  fe  re^ 
connoiflânt  pécheurs  ,  ils  passent  de  la  crainte  de  la  justice  de  Dieu 
dont  ils  fooi  uiilcracnt  frappés,  à  la  confidéraiion  de  fa  mifcricorde,  qui  leur  don- 
ne rcfperance  afluréc  que  Oini  leur  fera  propice  à  caufe  de  J.  C.  et  commek- 
CBKT  A  l'aimer  comme  sovrce  db  tovTB  JUSTICE.  MoTip  qui  leur  Âi{  hm 
&  détcftcr  le  péché,  qui  produit  la  pb'mtencf.  qu'il  faut  faire  avakt  le 
Baptême,  qjj'ils  prenent  la  résolution  de  recevoir  ,  &:  co  mène  temi 
de  mener  une  vie  nouvelle,  tc  d*ob(êrvef  k*  oommandemens  de  Uicu. 

Li  Cmdii  diftingue  ici  clabrement  la  crainte^  de  l* amour  \  ^  neoumtt  futiUti  de  h 
crainte  pour  rachemiurmcnt  à  la  jufirf  cation  j  (quo  militer  concuriuntur)  maà  U  déeh 
de  qut  pour  obtenir  cette  Jitjiijicatton  ^  mime  par  le  Sacrement  de  Baptême  ,  ïl  tKvr 

COMMENCER  A  AIMEE  DiEU  COMME  SOURCB  DE  TOUTE  JUSllCs:  (ilIuraoUC  tao- 

quam  omnis  juftitix  fontctn  diligerè  îndpiant.)   jfmour  qui  doit  itn  un  mu^ment 

du  cœur  ,  qui  k  porte  à  Dieu  comme  fource  de  tout  bien  ,  6?  par  confeqnent  amour  de 
Dieu  fur  toutes  cbojes^  de  cbarité  au  motus  commencée.  Or  f%  cet  amour  ejl  une  J-f- 
pofttiw  wêeeffaira  pour  reeovok  h  Samrnm  de  Baptême ,  felou  le  Concile  à  eomémm 
plus  forte  raifon  cetta  Sfpofttion  doit-elle  être  pour  te  Sacrement  it  les  Pimitewce  ou  k 
pécheur  a  joint  à  ringratrtude  envers  Dieu,  qui  tavoif  A'  >  mis  au  nombre  de  ^feS  tm 
faut',  (à  la  profanation  du  fang  de  J.  C.  dont  il  avoit  ae  !avc  âws  le  Baptême. 

II.  Dans  U  fe^n  14.  tb»p.  4.  le  Concile  parle  ainji  de  la  coniniicn.  La  contrition 
cft  une  douleur  que  l'on  reflènt  au  fond  du  cœur,  animï  dolor,  &  nrte  détcfhtion 
du  pcché  qu'on  a  commis,  avec  une  refolutinn  de  n?  pî us  pécher  à  l'avenir.  Cet- 
te contrition  a  été  dans  tous  les  tems  néccOairc  pour  obtenir  h  rcmifîîon  de  Tes 
péchés  i  8c  dans  rhonnnc  tombé  aptes  le  Baptême ,  clic  le  diipolc  à  la  rcmiillm 
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///.  Pârtte.   Crainte  fans  êmm*  . 

Remarques.       ^  ^'  Quesnel  justifie»  D  o c  t  rt  n  e  des 

nondainés  ?  Vivent  -  ils  „  giifc ,  oe'crargent  lbi 

dans  le' ficelé  préfcnt  avec  m  pb'chbubs  ob  cuite  o- 

tempérance ,  avccjuftice,  >»  bligation  prétendue. 

&  avec  pieté?  Les  voit-on  communément  fer-  ( C'ca-à-dirc ,  demie  obli- 

vens  dans  les  bonnes  œuvres?  Vivcnr-ils  dans  p^'^"  ^  •''''"cr  Dieu  par  def- 

^       Il     j     n                    ,  lus  toutes  chocs,  après  lavoir 

«ne  actentc  continuelle  de  l  avcncmcnr  glo-  ofFcnré  par  kur/cnnKO 

rieux  _dc  J.  C    Eft-cc  là  la  pcinrurc  d  une  vil-  Lc  même,  au  même  endroit, 

le  qui  a  fervi  de  théâtre  au  zele  de  ces  Peies?  fag.  ^uis 

Cependant  fi  les  chrétiens  que  forment  les  On  peut  ajouter  pour 

Jefiiites  ne  font  pas  formés  fur  ce    modèle  ,  »  preuve  Je  cette  même  do- 

qiiel  fucccs  auront  leurs  travaux?  Ils  travail-  »»  <^rine,iouics  les  pages  de  !* 

lent  donc  hors  du  plan  tracé  par  J.  C,  S.  Paul  '»  [aime  Ecriture, par Icrcjucl- 

nelesreconnoicrapoincpour  fescooperatcurs.  Et  "  ittNotrcSc.gncurdonnele 

_       ^            >    ^  \^  '  •          ^  o              •  J5  pouvoir  au  Pi  ctrc  de  ïcmct- 

commcnt  pourroicnt-ils  éviter  eux  &  ceux  qui  i.,  ,,^^1,^.  in  s,rr^- 

fient  à  leur  conduite, la  nalédiarion  pronon-  „  ,ncnt  de  l  éniicnce,  pou- 

céc  dans  le  Pfeaumc  ii8.   "Qu'ils  deviennent  „  voir  qui  regarde  principa- 

99  icmblables  à  l'herbe  qui  croît  fur  les  toits,  „  Icment  &  immédiatement 

9,  qui  fc  féche  avant  qu'on  la  recueille.    Le  }>  1^  rcmifîîon  de  la  coulpe 

5,  moiffbnneur  n'en  remplira  point  fa  main ,  ce-  »»  ^  ""^Jî      la  peine....  En- 

„  lui  qui  recueille  les  gerbes  ,  n'en  remplira  >»       Vinftitutiwi  du  Sacre- 

„  pas  fon  fein,  &  ceux  qui  les  regardent  en  "  "'"^t^'^nt  clé  ûitc  p«r  It 

te  ^              ^  _  •  ?         %   P  M  oaccuc  même,  elle  n  a 

„  pafluit  ne  diront  pomt,  que  k  benedidion  ; 

du  Seigneur  fmt  fur  vous.  Que  cette  ima-  „  foion  cpuune  n&cOSjiv 

ge  exprime  au  naturel  ] 'ouvrage  c^r  c?ux  que  {fiJi^à-Urtla  nntritiM  qui 

nous  voulons  faire  connoitre  !  Le  phantôme  de  rchferme  un  amour  de  Dieu 

pieté,  qu'ils  fubdituent  à  la  place  de  la  pieté  P-^r  dejftts  toutes  chofsi)  qui 

véritable,  rclTemble  bien  à  une  herbe  qui  n'a  ni  w            ^\  moîen  dWri* 

fuc  ni  radne,  &  qui  fe  fèche  auffitôt  qu'elle  a  »     ï»"?»  *  ^  fi";  ^  V^' 

paru.  Ce  n*eft  paa  U  le  (roment  dont  U  aùn  "  '^""IZ"^'      '  f 

^Tî-j    o      LT   >  "a  —              r          —  n  cicmenc  des  morts  suui- 

fohde  &  pcfant  eft  mis  en  rcfcrve  ,  poor  fer-  ;  bien  que  1ebatéuic,il  faut 

vir  de  nourriture  au  tems  de  famine,  ou  pour  quc  de  lui-même,  il  puif- 

Ôtre  tranfportc  en  fon  tcms  dans   les  greniers  „  le  avoir  l'effet  de aouejiJ- 

du  Seigneur.    Des  chrétiens  à  qui  on  ne  don-  ^  ûificatîon. 

ne  pas  d'aurre  idée  de  la  pieté  que  celle  que  C*eft  ici  le  grnnd  argotr 

nous  venons  devoir»  ne  la  connoiffent  guéres.  ^"  Théologiens  aiiri- 

Malheur  aux  maîtres  qui  enfeignent  à  leur»  di-  t»"""^"^"-  ^  «  l^trc  Pimhc- 

Iciples  à  n'honorer  Diiu  que  &s  lévici,  com-  :?I/^nL^i"tnvl^^^ 

t    '     *■  ^             *  r      rr  fiioirc   de   lavoir  invente» 

ftil  n'eiQit  pas  le  jugp  d«  «e  i|«  fe  paffe  ^      ^  „ 

au 
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tfoo  Htxa^es /ht  la  ConpWm  Unîgenitui. 

lllPar- 

th  Jt  U  Proposit.  »w  _ 

Prop.      P.  QUSSMEU    JVOBMBNT  DS  L'ËC&ITOAK  BT  PES  tt.  PbBBS. 

D*o"i.a.  .  de  (es  péchés  .'lî  elle  eft  îointe  à  une  pleine  confiance  de 

tri'  <rsî^t<Srdc^"  ^^  tnijcrioorde  de  Dieu,  &  fi  elle  cil  animée  do  déiîr  de 
bcttdip-  ri\xcnct:) ne deit point  "•'"^  autrcs  cnolcs  qui  font  requifcs  pour  recevoir  com- 
rumiddoci  venir  À  lui  fia r  u  Die  il  faut  cc  Sacrcmenc. . . .  Quelques  lignes  après  ^  te  Cm- 
fi""  '  i"*""  J**  âb  éiflingue  deux  fortes  de  contrition  ;  une  contrition  parfai- 
î^iTmi"*  mmt'SZitt  i^  ^  f^^w/ri/Zw  imparfaite:  ^  voici  ce  f#W  éit  de  cet- 
KMficud  /«K  dernière.    La  contrition  imparfaite,  qu'on  appelle  acrri* 

^  tion,  communément  formée  par  la  confidcration  de  la  lai- 

deur du  péché,  ou  par  la  crainte  de  Tenfer  ôc  des  pdncs* 
fi  elle  lenfenne  Telpenuice  du  pardon  bv  qo'bllb  isk» 
CLUE  LA  volonté' DE  pe'cher.  (y  pfffdrWi  rc/.ï'/ri/nji 
excludat)  non  feulement  elle  ne  f.iic  p:is  l'hnmmc  hy  po- 
crite &  plus  criminel,  mais  c'cll  un  don  de  Dieu  à:  un 
roouirement  du  S.  Efprit,  qui,  à  la  vérité,  n*habite  pas  encore,  nuit  qui  mem  la 
volonté,  pnr  lequel  le  pénitent,  étant  fccouru,  fc  pi  cparc  une  voye  pour  recouvrer 
la  judicc)  &  Quoique  cette  aitrition  par  clic-mcmc  ne  puiiTc  conduire  le  pécheur 
â  la  grâce  de  la  jullification  fans  Je  bacicracnt ,  néanmoins  ciie  le  dirpofc  à  rece- 
voir la  grâce  de  Dieu  dans  le  Skcremeot.  Ssm  nfatriter  à  injifler  fur  imtes  tei 
rai/hns  y  ai  prouvent  q:tf  le  CovcHe  ne  parle  point  ici  d'une  attrition  purement  fervile, 
dejlituée  d'amour ^      que  l'on  peut  voir  dans  les  auteurs       ent  tmité  ce  point i  il 
mi  fitffit  A  fêkf  e^fiirver  qtu  Ut  Pères  du  Concile  exigent  que  i  aitruten,  dont  tlsPsr- 
htHy  exclue  U  v^nté  de  picher^  (fi  voluncatem  peccandi  excludat)  &  f«V//  nepm" 
motent  tgnorer  que  le  consent ;v:rr.î  unamme  des  SS.  Dateurs  a  été  que  la  volonté  ét 
ficher  nepouvoit  itre  exclue  que  par  une  volonté  contraire^  qui  efl  Vamour  de  la  juJU- 
te.  (defideiium  peccandi ,  non  extinguuur ,  oifî  contrario  dcfidcrio  rcdè  faciciuii, 
ubi  iîdei  per  dileaionem  operatur)  JinfL  m  a  M  êe  emUin  de  ggs  penhs  (fî 
voluntatwn  peccan  Ji  c>  lu  Jit  ,1  que Téifrititm  imt  pvU  U  Cmilt  devtt'g  n^rmer  m  «• 
mour  de  Die»  y  an  moins  commencé. 

m;  Ltf  affes  d»  Concile  fournifent  des  preuves  pofitives  que  éien  loin  de  vouloir  decp- 
Ar  que  rattrition  ftrvik  fût  une  difpefUion  fuffifante  pour  la  Jnfii^catiên  du  pécheur  au 
Sacrement  de  la  Pénitence ,  //  a  po/ttivement  refufè  de  le  faire,      improuvé  la  cum- 
f     r'**        voulaient  Ty  enga<>^fr  -,  mais  cela  n'efi  pas  de  nôtre  fujet.  On 
fêta  hn  fitr  et  peint  Palavicin^  auteur  no»  fufpe»  ^  liv,  il.  de  /on  biâme^  (ha*. 


Je  finis  ces  obfirvmiom  fur  k  Concile  de  Trente  par  une  dernière  pfgs  eêttfâk^  — 
\^i'*i1J  *^A^''^'^^^  ^^"^         }  CeJ^  que  depuis  le  Concile  un  grand  bùm^ 

^  éiPirélatt  ^  de  Théologiens  célèbres  ^  dont  plujuurs  y  avaient  ajjifiéy  ont  en/ei^néd  insH 
terme  hs  plus  précis  la  nécef^té  de  ranumr  ée  Dieu  dans  U  Sacrement  de  Pinitence, 

pour  y  recevoir  h  rniifJnn  rie,  péchés. 

FREDERIC  Nausea,  7  de  henné  en  Autriche,  étant  de  retour  du  Concile  de 
Tmttt  fii  un  Catecbijme^  qusi  dédia      envoya  aux  Cardinaux  gui  é/uent  L^ais  du 

S.Sie^a 
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fêrth,   Crâintt  0iti  amour,  ^1 
Rmmailourj.         LiP.  Qt  esski.  TusTiwm»    Doctrini  »8$ 

•  ♦ 

au  fbod  do  cœor.   Mal-  ms  la  f{n  du  i6.  (icc!e ,  te 

heur  à  vous,  leur  dit  le  Jtiuiic  Vai-entia,  .lont 

Prophcre  dans  le  lieu  de-  nous  nvons  déjà  parlé , 

jà  ciré  (  Ifaï.  19.  15-.)  '*  Malheur  à  vous  qui  J'^'^  rn^pofé  dans  toute  /à 

„  vous  retirez  dans  ia  profondeur  de  vos  cœurs,  T  CmnumtMi^ts 

„  pour  «cher.  i  pi«W  le  feçret  de  vos  .'^^'T"-;,  ^.f^r 

M  defleinst  qui  faites  vos  œuvres  dans  leste-  .75.74.  je  me  comenrc  ai 

»»  ncbres,  &  qui  dites:  Qui  eft-ce  qui  nous  de  rapporter  ce  qu'il  en  dit  à 

voir,  &  qui  fait  ce  que  nous  faifons?  Com-  la  p-àg.  1:5-1.  D..E. 

me  fi  Dieu  n'ctoit  pas  le  maître  &  le  fcrura-  ^1  Si  le  Sacrement ,  rfr/- 

teur  des  cœurs,  &  qu'il  n'eût  pas  droit  de  de-  >»      ne  conféroit  pai  la  gra- 

niandcr  compte  aux  hommes  de  ce  qui  s'y  "  ^  ^P* 

pjj^^  *  *        ^   51  porte  pas  une  véritable 

On  eft  quelquefois  furçrisdela  difficulté  que  qu"un%oRT  m.ncI  bie^^ÎÎ 
les  Jeluites  ont  a  s  accorder  avec  les  autres  ou-  fait,  ou  plutôt  ce  w'sh 
vriers  Evangcliftes.  11  y  en  a  pluflcurs  raifons;  „  seroit  point  du  tout 
mais  ce  que  nous  dcvclnppon*;  mainrcnanr,  n'en  „  d'avoir  un  Sacrbmbmt 
cft  pas  une  des  moindres.  La  ditTcrcncc  entre  j->  par  lequel  Jelus-Cbrîft  a 
ces  Feres  &  les  autres  ouvriers  fera  plus  gran-  >»  donné  4  TEglife  Taurorité 
de  à  mcfure  que  ceux-ci  connoîcronc  mieux  la  »  '^"'^  P^^!'" 
religion.  Ce  qu'il  y  a  môme  de  plus  cbnfîde-  "  pu.flancc  des  Clefs  du 
rabfe,  c  cÙ  que  les  uns  &  les  autres  diftcre-  ^  même  ce  Sacrkment  fe- 
ront par  1  elprir.  Car  c  etl  ici  jultcment  le  lieu  roi(  plutôt  une  cfpece  de 
de  diftinguer  l'cfprit  6c  la  lettre.  LnlHons  main-  „  fardeau  nuisible  aux 
tenant  à  part  les  diverfcs  altérations  de  la  jet-  „  fidèles  {Qaartb  accedtty 
tre  de  la  loi,  car  les  Jefuites  ne  la  laiflfent  pas  ^i*od  nifi  aliquaudo cmtingeret^ 
entière;  il  s'en  faut  beaucoup:  mais  fans  entrer  fi^^  w«  tmuritmu  itt  rw 
maintenant  dans  cette  diicuffion,  qui  nVft  pas  '^^'^'"^«'^  ^o^ffrnt  gra- 
de  noti«  fuiet;  je  dis  que  par  leur  d(.arinc  fur  '/^^^  '71*"?  -^".'^^'7'  ;f 
la  crainte,  ils  renverfent  1  efpnt  de  la  religion.  Lhd  Cbrifius  infiUEerit ,  C9,^ 
Comment  pourront-ils  donc  s  accorder  avec  ceux  tuUritqui  EccUfi^e  êutorim. 
qui  aimeront  cet  efprit,  &:  qui  tacheront  de  le  if,n  rcymttendi  pccata  ter  po- 
COnferver  ?  L'cfprit  cft  l'anie  de  t(JUt  j  c'cft  tefiatem  CianMm  rcgui  ca  o^ 

pourquoi  les  diviiions  qui  en  prennent  leur  rmiumèfuipiiipvtikspné- 
fource>  font  beaucoup  plus  fkheufes,   La  dif-       /«    "nus  éetrimt»' 
fêrence  cft  d'abord  moins  palpaWc  .  mais  elle  tMmMhnm.) 
cft  plus  durable  &  olus  cnnnnuelle  ,  .V-  Tac-  ^f^'l/^l^,^^^^^^ 
cord  plus  diffialc.   Les  Jcfuircs  le  trouveront  ^^.^^  ^yi*^  ^ 

.   Hkx.T.  L  Gggg  fou- 
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fie  de  tu    ProPO^IT.  DO    .  ^ 

Brop.        F.QUfiSMEL.    J  U  OEMB  N  T  D  B  L'E  CRI  T  U  il  6  BT  O  E8  81.  P  Bft  tl. 

Qjiitndt       cWm<  9»  vrut  ^/^^^  Jpoflolique  iotis  tê  CmiU,  Gf  vùci  tè  qu^il  Ht  à  JN" 
yPPr"^"'  ^'  ^7  /r^  /«  Y/,        V       <S.  d>ap.  étf.   Si  hoos  voulons  £ire  dé* 

VZt  ¥é^^ull]Z?'j%  livres  tant  de  la  pdne,  que  de  In  cou^pe  du  péché,  fl 
fumiddiiri  p0iM venir kimf*rl*  fauc,  avant  toutes  choTes,  que  nous  ayons  une  douleur  tv- 
wm  fwt.  *  f****^ lontairc  de  nos  péchés ,  &  <iui  ait  L'AMcfUa  de  Dieu 

bfn,i,<\d  f>f!^":  ^"ii  '■  ^-  p^^j^  principe,  (oportet  imprimis  ut  voluntarii  pn  noSris 
WÊiùeal  Jknh  peccatts  Amore  Det  doltMiitus.)    Jl  dtt  ailleurs  farkni  de  la 

fini.  manière  rff^vf  m  doit  s^ approcher  du  Sacr entent  de  Pén:Un:e^ 

Lorlcjuc  le  pcchcur  prévenu  &  fecouru  de  la  grâce  de 
Dieu  aura  reconnu  qu*il  cil  crimind  «  &  qu  il  a  par  fei 
crimes  ofTcr.fc  Dieu  en  pluficurs  manicrcs  :  lon'ja  il  aura 
comniencc  r(  s'en  affliger  tout  de  bon  ,  &  à  en  avoir 
de  la  douleur,  principalement  parce  qu'il  aime 
Dmu ,  &  qu'il  a  perdu  lu  aoc  &  mérité  Teiifer  \  il  ftm  le  fignc  de  la  croix 
&c — 

Michel  Heldtvg,  Evêque  de  Âfershurg,  fermon  fS.  La  crainte  qui  mk  de  U 
confidéraiion  <Jcs  péchés  6c  des  peines  qu'ils  méritent ,  n'eft  pas  cette  contnuon  vé- 
ritable qui  eil  agréable  à  Dieu.....  Mais  elle  difboiè  à  la  véritable  pénitence,  & 
cela  arrive,  quand  dek  crainte  ferviic  on  paflc  à  l'amour,  &  lorfqu'on  n'a  plus  de 
la  douleur,  uniquement  à  caufe  de  la  peine  qu'on  a  mérité  en  péchant,  mais  bien 
plutôt  parce  qu'on  a  ofiènfé  lDicu«...  Nous  avons  alors  une  crainte  chaftc  &  vot- 
table,  QUAND  l'amour  oe  Dieu  est  le  principe  de  KOTEBCRAiMtB s  €c  c'est 

•B'UME  crainte  de  cette  ESPECE  QUE  HAIT  LA  VBEITAlUt  COHTRITION)  QOft 

Dieu  ywr  que  nous  aions  pour  obtenir  la  rémission  de  nos  pe'cme's. 

(hic  ver  us  ejl  ts  caftus  timor^  ciim  emwt  Dei  iimere  impimus;  exoritvrjue  bincvera 
.Hl»  (ontritio,  quant  Deus  vuït  valere  âi  êMnendum  fttattênm  vtMkm,)  Et  dâut  k 
firmoK  fp.  il  appelle  une  pe  nh  !  nce  de  voleurs  et  de  scélérats»  celle  qoi 

n'cd  fondée  que  fur  la  crainte,  &  il  dit  d'elle,  qu'elle  ne  peut  ni  nous  nrcos- 
ciLiËR  AVEC  Dieu,  ni  obtenir  la  re'mission  de  nos  pe'che's,  (fold  formiditu 
ierrtri  furum  Jiagittoforumque  ponittntia  e(l ,  me  merelur  gratiam  an*  remiffionga  à 
J>to.) 

Jean  de  Schax^'ekberg  ,  Jrchevêque  13  Ektleur  de  Trêves  dans  fon  cxtech'pm 
publié  en  i  f  f^o.  demande  combien  grande  doit  éire  la  conrririon  pour  obtenir  k 
rcmiflion  des  péchés.    Il  faut,  répond  ce  Prélat^  et  jl  iUFfiT  quk  cette 

contrition  naisse  D'TIN  VERITABLE  AMOUR  DB  I3^E0  SUR  TOQTES  tSmOtm^  ET 

LUI  SOIT  {étroitement^  i  NIE.  (  requkUUT  &  fif^tt  M  êH  Vtrâ  Dit  tâtritêti MHKf 
«manet  ipflxnique  baheaî  (cnjun^'im.  ) 

François  Richaroot  ,  Eiefue  d'Arras^  ^ui  donna  fon  fuffrage  dans  U  i^.fe£iond» 
CMtik  a  frtntf*  La  première  partie  de  la  pénitence  »  dit  a  Prékt  imu  fim  th 
Jr  M  fi  ion  des  Prêtres  t  cbap.  24.  s'appelle  contrition,  oui  c(l,  pour  la  bien  définir»  BB 
fÈrieuz  £(  f if  dépûiik  d'avoir  oocnfé  Dieu  pour  rhooneur  &  mur  l'amovr  ds 

LUI» 
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///.  partie.   Crainte  fani  «Wtffff. 


Le  p.  Q  justifie*  fail 


fouvent    d*âCcord  avec 
d'autres  Miïfionnaires  fur 
la  lettre  de  chaque  com- 
inandement  &  de  chaque  devoir,  miis  non  pas 
fur  les  difpoûtions  avec  Icrquelies  A  faut  l'ac- 
complir.  Or  k  nature  &;  la  néceflité  de  ces 
dîfpofitions  ftfonc  naitre  des  difpotes  qui  re- 
viendront toujours  >  &  ne  fe  termineront  jamais. 
On  fe  trouvera  oppoTc  par  tout,  &  quelque 
fois  fans  fa  voir  diltinitemcnt  pourquoi.  On 
jugera  de  tout   différemment.    On  différera 
dans  le  choix  des  iiiitructions,  des  livres,  des 
pratiques  de  pieté.   Les  uns  ne  legarderont 
qa*avec  mépris  ce  que  les  autres  élèveront  juf- 
qu'aux  Bue9  par  leurs  louanges.    Le  fecret  de 
vivre  en  paix  avec  lc<;  |cruirc<^,  tfi:  de  devenir 
leur  difciple  ^  d'emprunter  leurs  yeux  pour 
juger  de  tout. 

On  eil  dans  Tétonncmcnt  de  voie  des  Jefui- 
tes ,  que  l'on  tcgarde  comme  des  hommes  gra* 
ves»  fi  occupés  de  petites  pratiques  de  dévo- 
tion 9  ibuvent  fupcrftiticulcs  ,  pour  le  moins 
peu  importantes  j  &  de  voir  qu'ils  n'infpirent 
autre  chofc  au  peuple.    On  leur  diroit  volon- 
tiers en  confiderant  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans 
ces  pratiques:  '*  Vous  payez  la  dîme  de  la  men- 
te  »  de  raneth.St  au  cumin  )  pendant  que 
»>  vous  négligez  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
99  tant  dans  la  loi,  favoir  la  jullice  ,  la  mifcri- 
corde  &  la  foi.    C'ctoit  ces  chofes  quM  fal- 
loit  pratiquer  ,  fans  néanmoins  omettre  les 
autres.    Vous  nettoyez  le  dehors  de  la  cou- 
^>  pe  &  du  plat,  pendant  que  le  dedans  demcu- 
9»  re  plein  de  rapine  &  d'impureté.   Mais  on 
ne  faif  pas  ailes  d'attention  que  ces  abus  cou- 
lent de  fource,chez  les  Jcfuitcs.    Ces  Pères  ne 
€atit  que  fuîvre  leurs  principes.    Si  Dieu  ne 
peut  exiger  le  culte  du  cœur,,  parce  que  Thom- 
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DOCTRîKE  DES 

Jfiiu^Taa. 

„  découvrir  leurs  péchés  aux 
„  Prêtres ,  obligation  trille 
„  &  fkhcuiê ,  &  cependant 
„  ils  ne  pourroient  pas  pluf 
M  s'aflùrer  d  avoir  reçu  la 
grâce  par  le  miniftcic  des 
„  Prêtres  dans  Tufagc  de  ce 
),  Sacrement ,  que  U  avec  le 
„  recours  de  Dieu  ,-ils  cul^ 
„  fcnt  fait  leurs  efforts  pour 
„  avoir  une  vcrituble  contri- 
tion,  ce  qu'ils  pourroient 
„  avoir  également  fans  lemi- 
„  nidcre  des  Cli^fs.  {EJent 
enim  obli^ati  (fidcics)  ad  pu* 
tefacienda  feccata  Saatu'otiùus 
{qua  gr^iviffim»  rtf  efl)  neç 
tamen  ex  eo  Sacerdoium  mini- 
Jietio  in  CInvium  ufu  ceriiîts 
fibi  poUiceri  fojfcnt  divinam 
gratiam  ,  ^èm  9X  proprio  (9* 
natu  fiio  ad  hahendam  veram 
confi  inoricm  cum  Dei  au.ri'to  : 
^ucm  comtum  perindè  potuif- 
fent  bâhrcy  fi  non  fuijfet  iillU 
mn^erium  Chtvium  infiitu* 
tum.)  C'cft- à-dire  ,  comme 
il  s'explique  à  U  pag.  15749 
„  que  fi  la  véritable  contri* 
„  tion  éioit  nécclTairc  avec 
les  Sacremens,  il  n'arrivc- 
roic  jainais  que  les  Sacre- 
mens  donnait  k  grâce 
à  celui  qui  ne  Taurotc  pa^i 
ce  qui  cft  contraire  aux 
„  padagcs  de  TEcriture  oii 
„  il  cil  parlé  de  h  Ibrce  & 
„  de  la  vertu  de  ces  Sacre- 
mens.  {Nunquàm  nccident 
ut  bujufmodi  Sacr  menia  rcip^ 
[à  conferrent  graitam  non  Al- 
beati-j  jaod  pug/uU,»  tttm  fin^ 
twh  tiràm  léearum  Sfriptu* 


HtxA^Ui  fur  la  Cottftitutio»  Untgenici». 
tîé  Jtls  Prof osit.  DU     ,  »  „  «  -  r, 

Pr»p.  QWEIMEI.      JOCEMBNT  DE  i,*EcaiTURe  ET  0E8  a«.  PsiLEf. 

Qt^wtt         <Ulmmùvt»tt*gf^  t,ui,  PLUTOT  QVB  PAR  LA  CRAINTE  DE  LA  FBfNE.  £f 

SjSmia  C*'*''  'î^""  décrivant  les  conditions  requifes  pour  uni  vrtfft  warHim,  Lt 

Icradt  nitcn^'o!;'"'''^-^^  première,  i///-/7,  cft  qu'elle  foit fondée,  kon en  la CEAIH- 

fumAd^tti  vinir  À  lui  far  la  TE  DE  LA  PEINE  SEULEMENT,  MAIS  ADSSI  fiK  l'aMOVR  QUE 
'crnficmi  ^"  NOUS  PORTONS,  OU  QUE  NOUS  DEVONS  PORTER  A  DtEU. 

kcftix.fed  M";  ""'"ÎZ.a:  Il  cft  vrai,  ajoute-t-tl  ^  que  la  déteftEtioD  du  péché  qui 
\^fyf^^  jia,,  eit  fondée  fur  la  crainte  de  la  peine,  peut  être  une  difpo- 

iUL  ihiun  à  la  vraye  contrition  ,  mais  quoiqu'elle  foit  utile, 

ELLE  NE  SUFFIT  PAS  POUR,  OBTENIR  LA  RB'mISSION  DES 

pf/che's,  n  elle  ne  provient  de  la  vraye  &  parfaite  cont- 
triiion,  c'e(l-à-dire,  sx  l'amour  MB  L'BUPORTR  AU  Ml* 

sus  DE  LA  CRAINTE. 

Sonnius,  premier  Evêque    Anvers  y  dans  fon  traité  ^it 
îê pénitence^  ihap.  6.  de  la  contrition^  puUié  quatrt  à  cinq  ans  ûprès  fw  ntwr  du  Cm» 

àli  dt  Trente.  Le  pécheur  cd  attric  &  contrit  quand  il  commence  à  avoir  uncdoulcurûn- 
crrc  au  fond  de  fm  cœur  de  l'uifamic  &:  du  ^rand  nonibic  de  Irj  péchés  ,  ?v  à 
haïr  fcrieuftracnt  la  mauvaifc  vie  ,  en  fc  rcprclcntaiit  qu'il  a  perdu  la  louitc  de  la 
bonté  eflèntielle ,  &  mérite  la  mort.  Or  s'il  fait  cela  par  amour  pour  Dieu,  conce- 
▼am  rcfpcrance  df'être  réconcilié  par  J.  C.  il  n  la  contrition,  mais  si  î.e  prin- 
cipe DE  CE  qu'il  F^ÎT  alors  liSr  LA  CRATNrE  SKULF.  d'e'vITKR  LA  PEINE, 
XL  n'a  que  L'ATTRlTiON,  LAQUELLE  N  EiT  POINT  SUFFISANTE  POUR  UNE 
VERITABLE  PE'NtTBNCE,  QUOI  QJJ*BLLB  T  DISPOSE,  {fi  Ontm  i»  /Up  metM  |W)M 
roadendàiy  ejl  attritio  non  fuU^cU  ns  ad  gérant  pœnitenîiant ,  attamen  ad  illam  pr^parans.) 
C'est  ce  qi'E  nous  enseigne  la  vf.nf.uable  antiq^uitf.'  des  SS.  Pères, 

Q^'I   NE  L^AVOIT  PAS   INVENTEE,  MAIS   PU  1  SE'e  DANS  LES  S  Ai  NTES  ËCRITURES. 

{b^e  dficuit  ms  veueranda  Patnnt  antifuitas ,  «m  utique  ptr  txcogitgtianem  ex  certkn 

ftio ,  fed  ex  fundamento  ftriptura  fanQa.  ) 

Guillaume  df,  Cas^ador,  Evique  de  Barcelone  dins  te  Rituel  t^u'îl  donna  à  fin 
retour  du  Concile  de  Trente  chap,y.  La  contrition,  dit-il  ^  diflFcrc  de  laitrition  en  ce  que  la 
contrition  eftunedottleurdupécbéenuntqti'iloi&olèDieu,  8e  cette  douleur  fiiffic  pour 
obtenir  la  rcmiiïîon  de  nos  péchés:  l'attrition  au  contraire  ed'unedonlear  conçue  par 
]a  crainte  de  l'enfer,  ou  de  quelque  mal  temporel....  &  elle  ne  suffit  FAI 
ÏOUR  OBTENIR  CETTE  re'mission.  {ad  remtjjiouem  peccatorum  non  fufficit.) 

Gaspard  de  Cas  al,  Evêqut  dt  Liyra  im  Pêriugai^  qui  a£ijia  auj[f$  au  Cêticik  dk 
Tretiti^  dant  fi»  tMvrage  dequadrîpartitâ'juÛitiâi  iià,  t.  c  if.  il  faut  pour  e« 

TRE  JUSTIFIE*  HT  AVOIR  LA  Rf'mI&SION   DF.  TOUS  SFS  PE'cHE'S,  OUtrC  II  foi  cn- 

ticrc  de  toutes  les  vcriiés  de  l'Evangile,  l'amour  de  Dieu  sur  toutes  choses, 
Tobéiflânce  de  cœur  à  Tes  préceptes,  h  nénitençe  la  haine  du  péché,  {ad JuJU- 
Jicationem  hominti  oportet  quhd  intercédât  fiées  tetitts  Evmgetiiy  éikSia  Des  fitper  ûmme^ 

i^c.)  Ft  il -l'-Guîe ,  cbap.  ij.  Il  n'y  a  eu  jusques  a  présent  aucun  docteur 
Ca.TUOLIQ^<£  Q^I  AIT  NIE  Q<J£  L£&  ADULTES. DOIVENT  ^TRE  JUSTIFIES  PAR 
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me  ne  fe  fcnt  pas  afTcs  le  r<^,  /«  lis  6f  nj/zV  //f^. 

maître  de  le  rendre  ,  fi  rumSacramentorumcontinetur.) 

tous  les  devoirs  de  l'hom-  Cette  décifion  de  Valen» 

me  fc  reduifcnt  à  des  aûcs  que  Thommc  fc  ti»  «oit  d'un  trop  gwnd  poids 

commande  à  lui-mémc  quand  lî  lui  plaît,  tou-  ^^^^T' ^.^1:^::^ 


changé,  il  eO:  vrai,  aufll  cela  n'cd-il  pas  ncccf-  la  Société  ;  ainli  que  nous 

faire.    La  Cunrtitution  Dnigenitus  en  Tert  de  l'allons  voir. 

sarand  :  elle  a  été  fabriquée  dans  ce  deflfein*  Jésuite»  db  Lou- 

*  VA  TV  expofant  la  do^tine  de 

Y  «r  Y  j  leur  Société ^  dans  leurs  fameu- 

^  ^  ^  ^'^  fes  ibéfti  de    1641.  contre 

La  dodrrinc  de  la  luffirance  de  h  crainte  a  jà  citées^  article  r8.  ducbop* 

fon  ufage  dans  tous  les  rems  de  la  vie  ,  mais  z.  pag,  84.  «/.  2.  nmb,  1. 

fa  force  ne  paroi c:  jamais  mieux  que  dans  le  parlent  en  ces  termes. 

moment  qu'il  s'agit  de  réconcilier  Je  pécheur  »  Comme  ce  Sacrement 

avec  Dieu,  &  fiir  tout  à  rhcure  de  h  mort.  »  (de  la  Pénitence)  eft  ap- 

II  cft  bon  de  parler  de  ces  deux  points  en  par-  "  r^''^^  \  Sacrement  des 

ticuUer:  ils  font  fmgulierement  mtcrefTans.  Le  Z^^^^i:^ 

premier  rec^arde  la  réconciliation  du  pécheur  en  faite,c^cft-i  dirc,rattrit«>iK 

ccncral ,  le  lecond  fa  reconciliation  à  l'heure  de  . . .  C'cd  pourquoi ,  celui 

la  mort.    C*eft  ici  que  le  principe  de  l'équili-  „  qui  cnfeignc  qu'il  ell  nc- 

bre  paroic  dans  tout  fon  luftfe.   Plus  la  reli-  ^  ceflTaîre  que  cette  attrkioa 

gion  chrétienne  paroît  terrible  aux  pécheuts],  »»  fo«  conçue  par  un  motii 

foie  par  la  multitude  de  fcs  préceptes,  foit  par  "  de  char. te  , celui-là  rcn- 

la  rigueur  avec  laquelle  elle  menace  de  peines  "  ^"^^     "r"'''/?  ?  ^' 

éternelles  ceux  qui  les  violent  »  plus  les  hom-  »  îîSîîfr  *  ,rmÎ7 

i-  .       ^7      11      '  c  c^-        j  /-  »»  connoitre  ^  contre  les  te*^ 

mes  iinets  a  de  telles    infractions   délirent  moignagcs de  l'Ecriture  & 

d'avoir  un  moien  prompt  &  lùr  pour  obtenir  |,  des  Pcres,  que  les  Prêtres 

l'abolition  de  leurs  crimes,  &  pour  détourner  „  ont  le  pouvoir  de  remet» 

de  deiTus  leur  tête  des  châtimens  it  redouta*  ,1  tre  les  péchés.  (^Mârè^ 

bles,  iâns  néanmoins  fonger  de  longue  main  à  fi// attritionem,  wo- 

rénonccr  à  leurs  paflions.    C'cft  à  ce  dcfir  que  f'vo  caritatis  nece£artù  cmc> 

les  Moliniftes  ont  écard.   Non  feulement  ils  ont  î'r''?             '  natjitam 

1     '  ,       1  a.  ■      j    1'      I  l  OÊÊfMS  SêffëmfMi  everttt  y  & 

applique  leur  doanne  de  Uquilibrc  ,  au  mo-  ^J^.^  Scnptur.m  !\:frrs, 

mcflc  ou  le  pèche  fc  commet  ;  alia  c^uil  de-  f^g^uiUsatam  Héis  mg^t  po^ 
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S06  HtxapUs  fitr  U  Ctiifiilliiw  Vliiipsi^ 

m.  Par- 
tie Je  Is  Proposit.  nu     ,  _ 

Pr»p.  p.  QOESKEL.  J  U  G E  M  E  N  T  D  E  L' E  C  RI  T IJ  RE  E  T  D  E  S  $S.  P  E  R 1$. 
Qi'i  viilt        CtltàifmvtHt  s'dp-   LA  FOI,  L'eSPERANCE  ET  LA  CHARITe'.  (HuI/uS  fuit  de* 

pl'^i^  {"Sj""  ^"5  ^or  baHems  cathoVicm  ,  qui  ne^arct  m  adultis  bomimbm 
b«    %■  n'tei^nLvi».;  banc  jujiitiam  aut  jufitJUationm  Jim  pcr  jidm  ,  ffem  (S 

fum  adduci  venir  à  lui  f*r  U  CARITATEM.) 

fmfiftMi         '    '        ^'     DoMlNiQiJE  SoTO,  //v.  1.  di  U  notufi  Çs?  de  la  grâct^ 

beflix.fed  ^'^'"•jXn/y/;?'  f'&tfA  If.  f«''V  ^/eV/j  ^«.v  /'fr«  Co«^;7ff  Trente.  Cc- 
Knitoti  ySmi'  ^^'^  ^'^''^  rcpcnc  point  de  Tes  fauccs  pour 

<iii>  l'amour  de  Dieu,  mais  a  cause  des  peines  de  l'en- 

fer, («MM  frêfter  Deum  ,  ftd  fr^tr  timorem  hiftrmi)  fC 
qui  dans  cette  difpofition  approcherolc  du  Sacrement  àc 
Pénitence,  on  ne  le  devroit  point  absoudre,  (fai 
taltter  affetlus  acctdtret  ad  Sacramentum  PmntentU  neuù- 
ftum  abfotvendus  t£it,  ) 
André*  Vega,  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  decrtts  du  Conclk  de  Trente ^  dans  f<m 
«uvrage  fur  ce  Ctncile^  liv.ô.rhir.  19     Le  fcntiment  des  Théologiens  étant  que  l'a- 
mour de  Dieu  fur  toutes  choies  cil  k  difporuion  qu  on  doit  rapporter  pour  eirc 
}uftifiét  &  i«6s  Pbrbs  du  Concilb  ayant  paru  vouloir  rapporter  tou- 
tes LEiTRS  EXPRESSIONS  A  CE  SENTIMENT,  {ad  cam  potijjimum  vide»tur  fuaverbé 
retuliffe  Patres)  je  tacherai  aufli  de  le  prouver,  &  d'en  donner  des  preuves,  [tidnitar 
6?  iilam  «tiam  difpcifithttem  ad  juftitiam  probare.)    Jl  dit  quclqua  ii^nes  après  fue  U 
doérine  de  J.  G.  des  Apôtres,  &  des  SS.  Doâeurs  de  rEgtife,  eft  que  i.*A*iocni 
DE  Dieu  est  la  disposition  nécessaire  roua  être  justifie*.  [dUe^^m  tki 
ejfe  difpofsticnem  ad jufittam^  d»Gri»a  eû  Chnjli,  y  Apoflolorum      fanHorum  Ecdrjî^ 
JJocioTum.)    Il  ajaute  au  cbap  \  i .  quil  na  point  iù  de  Ibéoloeien  qui  ne  /ut  dans  cti- 
4e  penfée:  (dilcâionem  Dei  eflè  neceflariam  ad  noftram  jttftificatîonem  apod  orones 
Thcologicos  traftitores  quos  Icgcrim ,  rcceptiflimum  cft.    Et  afia  ftt*0H  ne  puij/è 
fréîfuite  ffull  parle  de  ht  jujîification  qu't  fe  fait  bars  le  Sacrement  y  il  ajoutt  cbap.^t» 
que  le  Concile  a  défini  que  cette  dtfpojttien  devoit  être  même  en  ceux  qui  reçoivent  U 
Bapime,  &  à  fins  firii  rmfi»  dans  teux  qui  s*ûpprùthnit  du  Saenmns^  de  Péteama. 
(duo  dcfiniu  de  fKmtçDttâ  hic  TÎdeoi  primum  cfl,  pœniteDCiaiD  eflè  odium  &  de* 
tcftationcm  pcccatorum  proptf.r  Df.vm:..  fccundum  eft,  oporterepœnitcntiam  a- 

||i  ame  bapiilmum          quod  fi  ad  baptilmuin  hic  dolor  de  pcccaiis  cit  ncceila- 

fius,  multo  magis  requirecur  ad  rufcipiendiini  Pœnitëniis  Sacramentum  6c  repart- 
cionem  lapd.  )  //  e/l  vrai  que  f^ega  ûf  I>»amiiq»  Soi»  put  fitppofé  certains  cas  ,  $k 
ils  ont  ev.fctgrJ  que  rattrifion  peuroit  fuffire,  waîs  cuire  que  ces  cas  font  finguliers^  ils  ne /e 
/ans  jamais  fer  vis  pour  appuyer  ce  qu  ils  difoient  de  L'autorité  du  Concile  de  Transe^  et 
■qtù  demutre  qu'ils  k  €rdoknt  peu  favwakk  à  t^ttrilim. 

Pierre  Soto,  un  des  plus  ccieùrcs  Ihcotogiens  du  CMcib  de  Trtnie^  dans  la  défeih 
fe  de  la  foi  Cnîholiquc  contre  la  confejjîon  de  fflleming^  sprl":  r.vn}r  mpporté  pîufieurs 
conditions  dum  véritable  contrition  tieccffuire  pour  le  Sacrement  fu  Pêni>ence  :  Aiourez 
encore,  dit-ily  qu'elle  ait  pour  principe  un  véritable  amuuk  ut.  Dieu  qiji  lk 
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Remarques         Le  P.  Qumkki  jviTim»    Doctrini  des 

pendit  de  1*homme  féal  t^âtm  rmittenii  feccata.) 

de  le  commettre,  ou  de  s*cn  C'cfl  auffi  ce  que  les  Jcfui- 

abftenir.    Ce  feroit  peu  poftcrictirs  ont  enfrigné, 

de  chofc  qu'un  tel  avantage,  fi  lliommc  ne  fawinwrruptioo ,  jufqu'w 
coninvoir  encore  après  le  pèche  un  pouvoir  "^^^    P  F  âSiktii 
auni  complet  de  reparer  le  mal,  que  ic  pouvoir  Jpckg!ti<iur  f  il 

qu il  avoit  de  ne  le  pas  commettre.  Sans  ce  ^.rale  ét  la  Sccicté,  Diahg. 
nouveau  privilège,  on  fent  que  le  piemier  ne  17.  pag.  7,66.  coL  t.  nmb.  }8. 
ièroic  pas  d'un  grand  fecours  à  I*homme  cor-  „  Si  fa  contrition  parfti- 
rompu.  En  cfret  il  faudroit  donc  que  l'hom-  »»  te,  d:!-:!,  c:  it  nccciTaire, 
me  n'nfnt  jamais  de  fon  c^quilibrc  pour  pécher  »  l'abfoluiion  Sacramentelle 
mortellement.    Cela  ne  feroit  m  commode,  ni  »»      confercroit  jamais  la 

afTcs  conforme  a  Texpérience.    Le  Sacrement  »  p«  ^J.'»  J^ft'fif*^'?".»» 
1    r>'  •  r  ^  1   A      •  >■»      1  cmiflion  du  pcchc.  (.Si 

de  Pénitence  fe  trouvcroit ,  il  eft  vrai,  comme     j^^^  /^^^  ^^^^ 

une  rcflourcc  pour  le  pécheur, comme  une  plan-  ria,  «um^uam  ab/oium  Saaa^ 
elle  après  le  naufrage.  Mais  il  refteroit  à  favoir,  mm/»  juflificâiimm  &  pet* 
comment  on  parvicndroit  à  Vtffct  de  ce  Sacre-  c«ti  remi(fîonem  aferretA 
ment,  par  quelles  difpofirions  ,  &  de  qui  dé-  Le  P.  Isaac  de  Brutv, 
pcndroit  que  l'on  eût  ces  difpofjtions.  11  a  ^^"^  f*  Tbéfe  fmtenue  à  Uw 
donc  paru  d'une  extrême  conlcquence  aux  Mo-  ^  fml/rt  itfStf,  f§» 
lîniftes  de  déterminer  clairement  &  précifement  ^  ,  _ . 

tout  ce  qui  pouvoit  regarder  cette  matière, de  ^  ^L/Lf  t^'To'utit 
peur  que  l'homme  ne  retombe  par  quelque  en-  ^  ~  1,  jl^ilcur  d» 
droit  dans  la  dépendance  de  Dieu  ,  dont  ils  „  péchéî  conçue  par  le  mo* 
l*ont  voulu  tirer.  Pour  cela  ils  crabUncnt,  que  „  tif  de  l'amour  de  Dieu  par 
l'homme  cfl:  touinurs  dans  l'équilibre  pour  for-  ,»  dcflus  toutes  chofcs,  eft 
mer  en  lui  -  même  les  difpofitions  ncccflaircs  »>  réquife  dam  le  Sacrement 
pour  obtenir  le  pardon  de  Tes  péchés  dans  le  »»  de  Pénitence,  dépouillent 
Sacrement  de  Pénitence,  Cet  équilibre  vient,  "  &  ^^I^^  ,t«td"^^^^^^^^ 
difcnt4ls,de  kgrace.  Je  le  fai,  mais  cette  gra-  comme  an  mmiftc 

ce  cft  toujours  donnée.  En  un  mot  l'homme  rc  frivole.  (Necefe  eft  eos 
cfl:  fur  cela  dans  l'équilibre  ;  fie  l'on  ne  peur  rxauBorare  Sacerdotem  ah^ 
dcfa^'ouer ,  que  cela  ne  foit  le  comble  de  la  fa-  jotutiouem  famé  minifterium 
cilitc  pour  les  pécheurs.  Avant  le  péché,  l'hom-  inane ,  qui  Sêeramentê  P«7- 
sne  toujours  maître  de  pécher ,  ou  de  ne  pas  vmUfâni  dokrem  ét 
pécher  i  &  tellement  le  maître,  qu'il  ne  de-  P"''^.^'" 
pend  de  perfonnc  dans  fa  détermination  ,  foit  '""ï'*  frofetium_) 
tu  plaifc  de  totuaer  dun  côte  ou  d  un  ^^^^^  ^ j^^ç 
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ùe  de  /«  PROPOSIT.  DU       _  _ 

Pr«p       f  QueSKBL.     JUGBMBNT  DE  I.*£GEtTVItB  ET  DBI  SS.  Pe&IS» 

LXVI. 

QuiTutt  Celui ,]uiv!uti  al>-    luI    FASSE  PRE  FERER  A  TOUTES  CHOSES.     SaNS  CETTE 

SSo,  {:tr;r.Lnr^.w'  DISPOSITION,  donc  \\  cft  ptrlé  en  S.  Luc  vu.  47.  lorf- 
i^^nST^  i^t^^  que  J.  c.  dit  de  h  femme  pécherdTe:  BtmKçnf  A  pfcbês 

fumaMadl  w»iV  à  iiti  /Mr  ta  lui  font  rnnii^  parce  qu*ffh  a  beaucottp  aimé  ^  la  contrt- 

TION  n'est  point  VERITABLE,  [^tx  vtfà  Dit  dtU&ione  Ip- 
«••r  fSiiii' ï<  «1  fumfuper  onm  hnê  étftkmmm  fine  bât.....  cmmh  ma 

fiUi  RuARD  Tapper,  j«/  a  enftigné  U  théologie  à  Lou-vain 

pendant  3p.  ans  ,  et  qui  fut  envoyé'  au  Concile  de, 
Trente  à  cau/è  de  fa  gramk  értuUtU»  ^  parle  aiafi  dam  jo» 
Catecbifmiy  Uv*  f.  Si  quelqu'un  a  de  la  douleur  de  fou 
péché,  non  pas  parce  qv'il  aime  Dieu,  mai'î  uni- 
quement parce  qu'il  appréhende  la  peine   il 

n*a  point  une  véritable  pénitence.  (Ji  quis  de  peccatQ  cmmijh  doleat,  non  ex  amore 
JDei  ,  Jid  ex  /ite  timere  penarum  ,  non  lerè  pœnitentiûm  agif. }  Et  dam  fem  temmeif 
taire  fur  le  4.  des  (Vtidei  de  i'Univerfité  d«  Louvain  contre  les  erreurs  de  Luther  ^  qu'il 
compofa  en  \  ^^^.  ti  didare  que  i'attriiion  doit  être  jointe  à  ramvur  de  Dieu,  (oponet, 
ce  font  Jes  p'-iroies^  cuna  aitritionc  qux  fit  ex  confideratione  iuminis  naturalis,  alum 
ailRâûs  mutationem  conjunébm  eflê,  ut  fcilicet  rationes  y  ob  quas  de  pcccatif  do- 
Icmus ,  movcanc  nos  ad  gltiorcm  coniiderationem  y  mentisq^tb  ad  Dbum  etuic 

AFFECriONEM.  )  * 

,  Jean  HesseJls,  autre  DoFteur  y  Profejftur  de  Louvain  qui  ajjîjîa  à  la  clôture  du 
Cencife  de  fretête^  dans  fon  e«tteA*fm%  trmti  de  la  Pfmtence:  après  «vrir  tUt  dans  It 

1.  cbap.  qui  la  contrition  efl  la  première  partie  de  li  pénitence^  il  ajoute  au  cbap.  j,  fl 
faut  favoir  que  la  cnintc  du  fupplicc  éternel,  ct;inr  joinrc  mcme  à  rcfpcnînce  d'é- 
viter ce  fupplicc  par  la  grâce  de  Dieu,  n'ell  pas  lu  conuiciun  ,  ni  une  parue  de 
b  juftice:  (jaeadkm  eft  qubd  timor  ijîe  fupplicii  ^  etiam  ettm  fpf  ipfum  fupplicium  per 
Dei  grjti  im  ev^dendi,  non  eji  contrit io^  neque  aliqua  pars  jujlitix)  parce  que,  ajOÊitt' 
t-ii,  ce  n'tll  pas  une  trirtefll»  ftlon  Dieu,  le  pécheur  n'étant  alors  touché  que  ât 
fon  imérêt ,  Ik.  ne  rc|jaidant  que  le  moyen  d'éviicr  les  peines  qu'il  a  mcri- 
tées. 

Telle  eft  la  daHrine  emfiigné  confiamment  les  Théologiens  les  plus  célèbres  pst 

leur  (h6l)ine  ,  leur  fcience  ,  leur  zele  à  foutenir  (jf  défendre  la  foi  de  rf-iHfc  j  'îf 
qui  «voient  tous  ajfifié  aux  déUberattons  ajfemblées  du  Concile  de  Trente,  ifr 

qui  pourra  Cimagtner  que  ces  grands  hammes ,  étatrt  revenus  dn  Cendle  ,  ajeat  vmùm 
enfeigner  une  doflriie  condamnée  &  profcrite  par  le  Conci/e  même  :  que  de  retenr  em 
leurs  EgU/es  dans  leurs  païs^  ils  je  fotent  appliqués  à  détruire  ce  qu'Us  venaient  d  c- 
difier  avec  les  Pères  a£emblés  à  Trente?  Leur  do&rine  eft  dent  la  doSrine  du  Cêmiic^  4^ 
ie  ne  vois  pas  quels  teieiiteurs  garands  on  ptatrroii  en  defirvr. 

Ce  fa$  gfrès  Je  CnnàU  âe  Trente  fne  patrui  fepinio»  dePattritmJervile^  telUfa^m 

U 
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autre,  vers  le  bien  ca  Juillèt  i<{8p. 

vers  le  mal.  Ai>cès  le  tre  du  mêmmns  1690. 

péché  également  le  maî-  Le  P.  Livin  de  Meyer 

trc  d'en  procnrer  l'abolirîon  ,  dès  qu'il  lui  plai-  ^'^frt  jefmted,  Louvitin^dam 

ra.    Avant  le  pcchc,  maître  louveîaiiî  de  ne  le  ^tJr  Lft'' 6^^' 
pas  comnu>t:rc.    Après  le  péché  ,  maître  fou-  ^ç^^^  ,^ 

vcram  de  le  laire  oïlparoitre.  De  quelques  cri-  contrition  parfaite  («rV^î-ri- 
mes  qu*aa  homme  fe  foit  fouillé  >  il  peut)  dès     dire^  cel/e  fui  renferme  un 

ÎYÇ'A  mï  plah ,  fe  donner  les  diijpontions  nécef-  »  «rnow  de  Dieu  peur  lui-mé* 
aireS}  9  ne  refle  plus  que  d*aller  fe  prefenter  »  me  par  dejfus toutes chjfeî)cÇi 

au  tribunal  de  la  pénitence  ,  recevoir  rabfoîii-  "  rcquifc  pour  erre  juIlTié 
tion  que  le  confciTcur  ne  doit  pas  refuier  fe-  »  Sacrement  de  Fé- 
lon ces  principes  i  dans  un  moment  le  péni-  »»  o»t«H»,i«ftrM|piaitbe«i- 
f  ^  ^  -,  .  r  ,  ,  jj  coup,  ou  plutôt  lis  ancan» 
tent  fc  trouvera  comme  sil  navoit  pas  pcche.  ..neW  la  puifTancc  que  J. 
Delà  vient  qu'il  n'y  a  point  de  pécheur  qui  „  c.  a  accordée  aux  Prêtres, 
ne  ptttfle  en  huit  jouis,  que  di$-je»qai  ne  puif-  ^  de  remetcre  Se  de  retenir 
fê  en  quelques  heures >  ic  mettre  en  état  aap-  j,  les  péchés.  {Contritimm 

Î>rocher  de  li  faintc  table;  S:  cela,  fans  qu  i!  "d jufïificationem  in  Saer^men- 

bit  beioin  d'une  grâce  extraordinaire,  mais  a-  ^«»ii«nti^  requiri ^rfe^am 

vec  la  grâce  commune  à  tous  ,  nonobftant  le  ^  |*:*  nèiUimMltkm 

nombre  ôc  l'énorraité  de  fes  crimes  ,  la  durée  ""tr^^^'r  ^ 

de  fes  habitudes  «c  la  mitkitude  de  fes  rechu-  sacndoùbm  à  cbri^ 

tes.  Telle  eft  la  force  de  réquilibfe  auquel  fi^  tmtffam.) 

tous  fans  exception  participent.  Le  P,  J.  B.  VANOBa 

Lors  que  Ton  fuit  ces  principes,  il  efl  clair  Woestyne  autre  Profefeur 

que  l'on  peut  établir  tant  que  l'on  voudra  des  Louvainy  dans  /a  Tbéje  dà 

régies  qui  comprennent  toutes  fortes  de  per-  ^'  J^'^"^' i70i./><»/i/.  50. 

fonnes  ,  pour  les  faire  appiocher  de  la  laintc  ^'^'8»  la  contrition 

table  aprÀ  un  inrctvallc  auffi  court  que  Ton  "  5"„'fiL%P°"'  être  lurtifie 
J       -T-    ^     /•    _^  J»         J»     ^    •  •       n  oans  le  Sacrement  de  Pcni- 
voudra    Totttt»  fetont  dignes  d  y  participer  »  j-j^ 

des  qu  elles  ne  dcdaigncronr  de  s  affujetur  a  ccr-  ^  chofc  qu'anéantir  le  pou- 
tains  exercices  de  pieté  qtjon  leur  préfcrira  j  „  voir  donné  aux  Prêtres, de 
car  il  ne  leur  fera  pas  plus  difficile  d'avoir  „  remettre  6c  de  retenir  les 
les  difpofitions  nccefiaircs  pour  recevoir  l'abfo-  «  péchés,  &  changer  le  Sa- 
ïutioQ  &  fc  mettre  en  éat  de  communier»  que  n  crcraan  des  morts  fpiri- 
ae  faire  tout  autre  exercice  de  pieté.   Nous  a-  »  tu'^'l<;mcnt  en  Saocment 

vons  déjà  Êiic  fenttr  ce  gtand  ufage  de  cette  »'  on  «^n  ri- 
'     t  f  ^     •jï»  ^    r^  '  1  ne  nniroit  pas  ii  i  on 

méthode  pour  les  «««flions    On  Jéiermine  le  ^ 

H£X.  T. i.  Hhhh  jour  ^ 
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Prop.  P4  QVMHBA.    JVQlMSirT         L*£c&lTVAE  BT  OBS  tS.  PBBBt. 

XXVL 

4|ivBk  câMimiitmtttf-  Ja  voit  ici  enfeignée  dans  U  6.  eolomne  par  les  Tbéolùgietis 

S^^aa.  *      (g"  Jwo</rrw«        Société  i  Cjf  /a  mtfwVre  »Im»  dêi$t  eUi  pant 

ftmaddiici  vmt  è  îtà  fàt  U  fuffit  pour  iê  réfuter. 

f«»j.»«:  mimte,  tmmt  Ut  Lopez  ,  dans  m  ûtevrêge  quia  ptur  titn  Inllruclion  de 
befti^,  icd     "  f      Cooldenee,  partie  i.  ^Im;*.  p.  pmtlt  ainfi  de  rmgim  de  eettt 

Mtori  jftifff.  nouvelle  cp. mon.    Maintenant,  dtt-îl y  à  lu  lumicrc  du  Con- 

Ml»  cilc  de  Trcnic  ,  &  depuis  que  par  les  foins  des  Docteurs 

ccnaines  veuici  ont  été  mifcs  en  un  plus  grand  jour ,  j'o» 
•B  AVAKCBB »  fMfiM&  batu fiûtuert  conclufiotiem)  Qp'ii.  bt 
PROBABLE,  [probabite  e^)  Si.  que  c*cft  un  rentimcnt  qui 
n'cft  pas  peu  conforme  à  la  vérité,  &  au  Concile  de  Tren- 
te,  que  i'âttrition,  (quoique  le  pcnkcnt  ibic  probablement 
afltné  qu'elle  ii*ell  floiflt  trac  vérinMe  oontriiion  ,  eft  lîtfliAfiie  poor  éac  jufliiiéy 
&  obtenir  h  rémiâion  de  Tes  péchét  dans  le  Sacretnenc  de  la  Pénitence. 

M^LcHfOR  Canus  que  Lopez  cite  pour  autorifer  fon  fentiment^  pour  garand  de 
fa  deUrtne^fOe  parie  de  l'attritton  d  une  mAHtere  plus  avantage ufe.  On  met,  dihU 
partk  ^.  de  feM  tretOé  di  Ut  pé^tewa^  h  coniritioo  pour  pwtte  du  Secrement,  par* 
qjue  C^cft  une  matière  certaine  Se  indubitable.  Quoique  je  croie  que  Tattritioa 
fufSfe,  CELA  N*csT  PAS  CERTAIN  ET  INDUBITABLE,  {tioît  ejî  famen  ûdeh  certum 
indubitatum)  C'cft  pourquoi  Je  Concile  de  Florence,  &  le  reniimcnt  commun,  cm 

TBNAMT  LC  «SBTAIM  POVB  QjDtTTBR  L'tNCBBTAlK,  MET  LA  CONTRITION  rOVB 
YARTIB  DB  CB  SACREMENT.  (C^  ideh  ConciUum  Fhreittinum  commuuif^ue  fem- 

4eniia ,  tmm  ttrium^  dmtêtiiu  iwrtnB^  pmt  eaitritimm  pûrttm  effe  be^t  Seiaeh 

menti.) 

SvAREB,  7héei9^  Mtn  M  Ut  Stthtéy  Jkr  la  3.  pâftit  d»  S.  ^bernas  queji,  90* 

mt.  4.  ilfp*  T'  "*  '7'  P"^^  ^  *^  ^  fentiment  qui  deive  fort 

^accréditer.  Quoique  ce  foit  ,  dit-ily  une  opinion  probhblc  que  l'attrîtion  ûiffic  a- 
yec  le  Sacrement ,  toutes  fois  elle  n'est  pas  certaine  &  elle  peut  etrb 
VAVso.  (wM  mta  y  pote  fi  ejfe  falfa.)  Or  fi  elle  eft  Auflè,  cette  opidoii  pio» 
iMble  1»  ibffit  pas  pour  finver  un  homme»  eiofi  cbloi  qui  mbobt  scibm mbnt  bb 

-CFTe'tAT,  s'expose  volontairement  a  un  PERIL  MORAL  DE  LA  DAMNATIOB 

£TERNELLEl  (volutuanè  exponit  fe  pericuio  mcraii  damnattoms  éetern^e.).,,,  puifque  cet- 
te opinioB  n*àk  ni  p»bt  ancibnmb  mi  iobt  coHMtrMs.  (^ttec  vMmiqua  wrmA 
4hm  cemnutm.) 

Sanchez,  antre  Je  fuite  dans  fa  femme  Av.  1.  chap.  ç.  n.  14.  apris  avoir  dit  fte 
Tattrition  fiSt  firdiaairement  ,  ajente  auffi'tût  :  Il  ne  faut  pas  entendre  cela  d'un 
.pécheur  qui  (ëtott  à  k  mort  f  &  lb  maladb  bt  ion  CoMressEUB  Qpi  se  con- 

9>ENTBB0IEI1T  A  LA  MORT  DE  l'attkitION  AVBC  LB  SaCBEMBNT  PBCUEROIENT. 

J^iÊÊf^Jif  wtttâh  &  &  41  Sâcrâmmm  ampk  êUntim  çtgtHàmimflra' 
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ni  Pârtk,  Qnbâê  finis  ulml 

RcMAmAITIS.  Le  p.  QOTSNEt  JTJSTIfliP      &OCTRIKB  Dit 

lV.fiM  A«^^V■9•  PAJl  LUX-M£M£.  |  £  S  U  1  T  K  S. 

jour  de  îa  communion  de  toutes  la  Xhâci  dct  Je- 

générale  huit  ou  quinze  fuites. 

jours  devant ,  &  il  faut  P.  Bonucci  5f*yîr*/* 

Sue  tout  le  monde  fc  trouve  prêt  pour  ce  joiic-  ^^^^^'^P^tfr/'' 
U  Hè  poqrqnoi  ne  le  feroit-on  w\  On  pour-       f -^«^'^  ^^^^^ 
ta  venir  ce  lour-là  &  les  précedens  à  lEglifc,  „,„y, 
on  pourra  fc  confeiler»  le  mettre  en  état  d'ac*    %,  La  contrition  parfaire» 

compîir  la  pénitence  impofee.   On  pourra  pa-  „  dit -il ,  ou  la  d  oLilcur  Jet 

reillcmcnc   en  vertu  de  l'équilibre  être  revêtu  „  péchés, conçue  par  le  mo« 

de  tous  les  fcntiraens  que  Dieu  peut  exiger  pour  »  tjf  de  l'amour  de  Dieu  par 

préparation.   11  en  eit  ainii  des  retraites.    On  »         ^<^55*  ^ï®?*»  ™ 

y  invitera  les  gens  du  monde.   Ceux  qui  fc-  "  '^^"^  P!!^^"^ 
roient  les  plus  corrom|^      *     *          '*  ' 
•j»a(fions  &  de  Tamour 

comme  les  autres,  t 
elle  fe  terminera  par  une  communion  générale.  ,^  quife  pour  dlfpofitiôn  né» 
Cela  ne  manquera  pojnt:  perionne  ne  fera  ex-  „  cxii'airc  au  Sacrement  de 
dus  :  on  fera  faire  aux  confrères  de  la  retraite  »  Pénitence.  Donc  h  féale 
tous  les  adcs  néccflaires.  Ils  les  feront  en  ver-  »»  ««""o»  ^"^f-  (CmirUio 
'tu  de  réquilibfe  aufli  facilement  qu'ils  fe  font  ^^'/f  %f  ' 
détermines  à  entreprendre  la  retraite ,  &  en  ac-  ^auiJinpr^/iwti^ 
complir  les  rcglemcns.  S  il  talloit  un  vrai  ^jjggfUMtt  ii^âi^Uter âw 
changement  de  cœur  ,  on  ne  pourroit  pas  ré-  „exam  remîfwnem  'pfccati.  Er- 
pondre  ainfi  du  fuccès.  Mais  c*eil  parce  qu'on  go  non  rtqutrttur  fro  d^fi' 
ne  pourroit  répondre  aifés  promptcment  du  fuc-  thm  nmftarU  M  Surâmm^ 
^€^9  que  Ton  fe  contente  de  toute  autiechole.  Pmitmti^  ,  fid  fnffid^ 
Car  le  principe  eft  clair  &  précis  :  Dieu  ne  A'"  ^ftrithtamfMàmàmiuê- 
peut  exiger  que  les  difpofitions  dont  ITiommc  *^-?jÏJ^  taaO^Ar  u  * 
fc  fent  le  maître,  &  qu'il  peut  fe  donner  au  ^^*»««*"  ™*«  «r*»" 
moment  que  lui-même  a  marque.  Ainfi  il  eft  Car  totrcmcnt ,  dit-il 
auili  aiic  de  dire:  J'aurai  un  tcljour  à,  à  une  ce  Sacrement  fuppoferoic 
telle  heure  les  difpofitions  néccflaires  pour  U  „  toujoun  Ibn  eflet  opéré. 
Sacrement  de  Pénitence,  que  de  dire:  Ue  jour-  »i  6^  la  réconciliation  du 
là  je  me  plaeerai  dans  un  confeflionnal ,  &  je  pécheur  avec  Dieu ,  ce  qui 
réciterai  mes  péchés  au  miniftre  de  la  péni-  r>  1*  fi"  ^  i  nii  rm  on 
tence  ,>  de  ce  Sacrement  ^  6c  les 

Ce  principe  de  réquilibre  leur  paroîr  donc  »  ^^^^^^^Ti!^- 
il  mebraniabic  ,       ils  ie  ioat  icrvix  de  règle  ^  nauc  les  péchés  i  mais 

Hilhh  2  pour  '  „fcu- 


« 
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^tê  Jlexa^ks  fur  la  Conjlittflm  UnigeoitOk 

tiedtta  Pitopolir.  rm  '  .  ^  _  , 

Pr»p.  "  p.  QOStMBL.  JVOMUi'lXV  DB  i;EcK.tTVBB  BT  0BS  II.  PBBll. 
LX?L 

^'^rA,     C*lHlnuivtHtt*p-  re.)  à  caufe  du  grand  péni  de  damnation  où  ic  pénitent 

^Iptan    litence)  ntdcitpcmt  «vcc  le  Sacrement,  ne  fc  trouvoit  pas  véritable, 
•dduci      «mir  à  im  ptr  û      ^iel  terrible  frejagé  f>; tir  une  do^rim  en  matière  de  religioit, 
f*m(î?uH  *  t^mm*  Ut  i'ifrg  nouvelle,  non  valdc  aniiqua,  incertaine,  ncc 

"  ^Llï.  ^  ttraen  ceria,  étfmmir  êtn  paussb,  dê  rsmumimedfeiut 

£.m  f.flri  /tac»  ï*^  *«»  défendent  y  poteil  ciic  falfa,  tST  <5V  »V/rf  proptfét  par 

'  fttjr  qu^aver  crainte  y  défiance  ,  audeo  ôc  banc  ftatucre  con- 

cluûoncm ,  cjuod  ad  judiciam  &  reroifiioncm  peçcatorum  m 
Sflcnmenco  PœnîttatiiB  obtioeodim  Acb  eft  «ttririo  !  Ei 
cmment  fe  peut-il  trouver  des  perfonnes  fi  peu  attentives  à  leur 
falut,  {j?<5  Cfhd  des  fidèles  qui  leur  font  confiés  <i  pour  prendre  p€ur 
régie  de  conduite  y  un  fentimettt  que  fes  tremiers  tunemeurs  ont 
nfferii  amm  fbv  sur,  noo  ade6  tntum     ifidoIntatamquodattridofcifGcûici  in* 
SUFVISAHT  POUR  LE  SALUT,  noD  fuflicic  uc  homo  (âlvctur }  &  auquel  ni  le  péni* 
tînt  ni  le  Confeffeur  ne  fe  peuvent  fier  à  P article  di  la  mort  sans  se  rendre  cou- 
pable DE  pe'cub'  mortel  9  in  mortis  amculo  mortalc  eiicc     réopère  i  &  ci 
PomitencnB  cum  Iblâ  atcridooe  tdiiiioiAiiiv. 
uîuj^  tout  ce  qut  notre  fiidf  &  le  précèdent  ont  produit  do  Prélats  zilés  pê»  ià  pm» 
reté  de  la  morak,  &  de  ^Tjétïogiens  inflruits  dans  la  domine  des  S  S.  Pères  ^  s^efi  éle- 
mi  contre  ropiniM  nouvelle  de  Fattrition  fervile^      a  recommandé  aux  fidèles  Pamar 
êê  Dk»^  emm  «w  difpofition  nectffaire  pwt  ff€evm  l»  rémij^w  de  km  pietés  dans  le 
Sacremeta  dê  PédOm^   Èm  voici  quelques  exemples» 

Pierre  de  Vtllars,  Archevêque  de  Fienne  en  i  f??4.  danî  p.n  RifufJ  au  titre  àe 
Tadminifiratton  du  Sacrement  de  Pénitence^  prefcrit  cette  formate  d'tnJhuCtioa  d'exhor^ 
Utiê»  à  fis  airis  pour  préparer  les  fidèles  ém  Sêermewf  de  PênUma,  Ufiuic  que  vous 
peofiez  au  danger  où  to»  vous  êtes  inis  ,  leur  fait  dire  ce  Prélat  an  fémtent  ^  & 
qMC  vous  concevie?.  en  vous  une  ardente  ?c  profonde  contrition.  Ayez  un  doulou- 
reux regret  &  dcplaaûr  d'avoir  péché  nom  seulement  par  la  crainte  de  la  tex- 

'  MB  «  MAU  AUSSI  POOIt  t<*AMOVR  DB  DlBU  8CC. 

ChaBlbs  Bon  y  ,  Evique  dtAugmiUm  ^  dms  U  JUtml  fnll  fit  publier  dam  fm 

Diocefe^  Van  ifSi.  au  titre  du  Sacrement  de  Pénitence  »  pat!^.  ^48.    Ln  pcrircnre  qui 
eH  une  vertu,  £c  qui  fcrt  de  matière  au  Sacrement,  eilloriquc  nous  lom mes  en  [cl< 
k  ftcheik  POOB  l'amdob  db  DtBV,  bt  don  sbulxment  pour  la  craints 
DBS  PBiNBi  8c  pour  Tavour  de  noas-mémes. 

Le  Cardinal  Tolet  ,  Cafuifte  célèbre  ,  y  k  premier  Je  fuite  qui  ait  pmti  la 
pourpre  Homaine  dâ/ts  fa  Socieié^  Uv.  3.  de  fon  Infiru^tion  P rên  es  ckap.  4.  r.  i.  dé- 
finit la  emtrUmy  une  déceAation  ▼okmtaire  da  péché  fur  toutes  cliofes,  parce  qu  U 
déplaît  i  Dieu.  Et  un  peu  apris ,  expliquant  chaque  partie  de  cette  d^Smtim  9 
fiifhnt  une  attention  particulière  fur,  ce  qu'il  avoit  dit  y  qu*il  f.iui  déieflfr  le  péché  par- 
cs qu'il  déplaît  à  Dieu  ^  U  remargue  gu  il  a  parlé  de  la  Jerte  9  parce  qu'il  oe  fuffit 

pas 
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R«  t«  A  ti  Air  i:  fi          ^=  ^-  Q'^'^SNEL  jusTira*  Doctrine  des' 

£  M  A  K        £  9*                     PAR  LUI-MEME.  J  E  S  U  I  I  E  S. 

pour  diiècnicr  les  difpO»       ^  ti  reulemmt  de  cfécTi  cr  que 

fltions  d'une  étroite  obli-      *  >>  1"   péchés   font  remis, 

cation  d'avec  celles  qui  (^'"«  Sacramen- 

Se  le  font  pas.    Pour  peu  qu'ils  fe  pcrluaduu  ^^^n  f»mfer  pr^fupponnêttfff' 

gu'une  difpof  non  ne  dépende  m  afl^^  de  ^^^^^^^^  ^^^^^^^^ 

ITlomme,  lU  j'en  dlfpenfcnt  aufTltôt  &  dccla-  propter  quam  i^t  infiitutumx 

rent  qu'elle  n'eft  jpas  néccflaire.   Nulle  règle,  Sacerdota mn èêktmst pré'^ 

nulle  maxime  n'cft  inviolable  pour  eux  ,  dès  prié  potcflatcm  pfccata  remit- 

qu'ils  s'imaginent  qu'elle  peur  fc  trouver  en  tendis  fed  t^itm  dimijja  ds'^ 

coricurrence  avec  ce  principe.    Nous  verrons  durandi.) 

dans  la  luicc  qu'ils  fe  font  portés  jufqu'à  cet  Le  P.  Saltoh  rftfwyîi  w 

excès  que  de  dire ,  que  la  crainte  des  peines  ^'^Cf      ''^  P'JÎ^'''''  \ 

tcmpoSlles  feroit  une  difpofmon  f"ffiûnte .  ^--^  ^^^^^^^^^ 

pourvû  que  l'oû  ciût  par  la  foi  que  ces  pcmcs  ,^ 

viennent  de  Dieu.    Veut-on  lavoir  ce  qui  leur  vertu  de  remettre  les  pé- 

doniic  de  l'inclination,  pour  un  fenciment  fi  chts,  fi^pour  diipofuon, 

oppole  aux  premières  notions  du  Chriftianif-  il  cxigcoic   une  parhuc 

me?  C'cft  que  l'on  pourroit  penfer  qu'il  y  au-  »  cootrition.  {Rmigivtm énf' 

roit  des  chittienS  afltes  groffierS»  pour  ne  pou-  «  tem  peccatorum  non  efet  Pœ- 

voir  aifcment  exciter  en  eux-mêmes  la  crainte  »  »'''»^^'^  Sacramcmum  ^  fi 

des  peines  éternelle.    II  fat.  pour.^^  Il  L W cr<it^ïtn! 

gens-la,  non  pas  en  les  faifant  fornr  de  leur  ;  ,rition  parfaite  confère  cou- 

grollierete,  mais  en  hiiant  dependic  leur  re-  -^^^.^     grâce  fnnaif^inr 

conciliation,  d'une  difpofition  compatible  avec  la  rémiflion  des  pcchcs. 

la  dumè  deleurcceur*   Dureté  de  coeur  mon-  „  CeA  pourquoi,  tmnc 

ftrueuiè>  qu'ils  ne  craignent  pas  les  peines  de  „  rabiblutior^  Sacrameniene, 

renfêr,  quoique  l'on  fuppofe  qtî'ils  foient  per-  j)  le  pécheur  étoit  oblige  de 

fiiadés  par  la  foi,  de  l'exiftcnce  d'un  Dieu  vcn-  «  f^^rf  .1^"      «le  contriuon 

d    né  h'  '»  parfaite,  il  devroïc aum  e- 

^'mutr'cVois      ont  exprimé  à  peu  près  la  »  f^^m^ti^t- 

jnônae  maxime  en  d  autres  5ermes ,  ce  nont  que  i  abfoluiion  Sacramcn- 

pas  craint  de  dire  que  l'attrîtion  conçue  par  un  ^  telle  ne  rourroit  jami»  i*- 

motîf  naturel  étoit  iîiffifante.   Us  n'ont  pas  eu  mettre  les  péchés,  mais 

honte  d'en  donner  pour  raifon  qu'autrement  „  qu'elle  pourroit  feulement 

l'homme  ne  feroit  pas  le  maître  de  fe  réconci-  „  déclarer  qu'ils  font  remis, 

lier  avec  Dieu  quand  il  lui  plairoit.    C'cii  ce  »         paÔ9  delen  peeeatë 

^ue  Maldonat  enfeigne  exprc^o^nt,  ««nme  r&'f^'^!^^ 

on  le  peut  fOJT  dans  la  vi.  a)lomnc  an.  n  $.  i.  J  ^Jj^^^^^  Ajo». 


((f^  Hexaf^Us/ur  la  Confiituiiû»  Uoigeniiiu. 

fie  de  lé  PROPÔSIT»  W      .  »c  n 

/Vo^      P.  QUtSKCb     JVOKMBHT  Dft  L^ËCRITVRB  BT  DBS  tS.  PsaK^ 

LXVL 

(M  frit      cdm^vtuts'é^  pai  d*êeie  fiiché  d*tfoir  péché  i  anIê  dà  mil  qui  ea  «ii. 

ÎZiZêt  t^^'"  »         qu'il  faut  s'en  repentir  &  le  dcieftcr  ,  parce- 

E?Sr"  niteS"-"-''-'         ^'^'^      '^^^  V^'      contnrion  efl  cfrentiellc- 

fumadSuei  vtnir  »  im  far  u  ment  un  adc  par  Icqqel  i'hommc  voudroit  n'avoir  poioc 

pettiroo-     (rditttt  ,   comme  l^:    pcchc,  parcC  quc  Ic  péché  dépittt  4  DieU.    Et  SB  MtÊé* 

^'\^^u/^  ^-  ^y***  diftingué  différentes  efpeces  ttéitrition ,  U  écoute i 
ESLISmI  5*  l'a«rition  cft  telle  que  le  pénitent  connoifTc  qu'iJ  ne  dé- 

iitt»  tefte  pas  fon  péché  comme  étant  roffenfe  de  Dieu ,  mais 

lêolemeiit  comme  Ja  caidé  de  quelque  mil  lempocd  &  de 
h  peine  de  Tenfo»  *  quoique  cet  aâe  foie  boo  «  u.  vt 

SUFFIT  PAS    POUR  RECEVOIR   LE  SaCRBMENT.  (j/»lJBI||J 

JU  hnus  a&us  ifie^  tamen  non /ufficit  êi  SécramentuM.) 
Lb  Cardinal  Palavicin,  bifterîm  duConciU  de  Tre»» 
âêHS  une  Uttn  Urite  âux  Curés  de  fa  Fille  de  Cand.  Par  rapport  à  h  Quellioa 
fur  laquelle  il  vous  a  plu  de  me  confiilter,  leur  dit  ce  Cardinal,  (avoir  j  h  ,  pour 
recevoir  la  grâce  de  la  juftification  daiis  le  Sacremenc  de  Pénitence ,  il  cil  occcf- 
Uirc  d'avoir  quelque  iâe  de  charité  eafe»  Dietiy  non  m»  à  la  vérité  d'une  cha» 
filé  parfaite,  mais  imparfaite,  &  qui  par  éUe-méme  n'elt  point  (bffi&nte  â  la  juP 
tiBcatlon}  je  vous  répondrai  que  j'ai  toujours  e'te'  pour  r 'affjrmativb  ,  & 
que  JE  l'ai  enseigne'e  a  Rome  dans  le  Collège  de  la  Compagnie  p£  Jé- 
sus, {affirmant i  fententite  femper  «dhéefi,  eam^ue  in  Jcademiâ  (tomema  Sowtatùji/a 
fnkSàdteui.) 

Jacqufs  nroNEN,  Archevique  de  Afalines ,  park  ainft  à  fes  Carfs  (j'c.  dans  une 
Ordonnance  pubiiét  le  z6.  Mars  1657.  Comme  il  n'y  a  rien  qui  doive  cire  tant  i 
cœur  à  ceux  que  Dieu  a  établi  Evcqucs  pour  gouverner  (on  Eglife,  ^ued'cmpUna 
tooi  leurs  foins  pour  faire  que  les  Sacremens,  qui  (ont  dans  t*E^lifê  conuoe  imaiB 
de  fourccs  de  grâces,  foicnt  aJminiilics  aux  fidèles  d'une  manière  fainte»  fic  qiB 
ne  les  cxpoli;  point  au  hazard  d'être  privés  du  fruit  qu'ils  en  doivent  recevoir.... 
Nous  vous  enjoignons  à  vous,  Sc  à  tous  ceux  qui  Ibnt  approuvés  pour  adminitircr 
Je  Sacremenc  de  Pénitence,  de  donner  tout  vos  Ibins  pour  porter,  eBctccr,  &di^ 
pofer  les  pcrfonnes  qui  approchent  de  ce  Sacrement,  a  une  douleur  vraye  6c  coi^ 
diak  de  leurs  péchés  »  q^i  nb  vibnnb  pas  tant  db  i«a  craihtb  dbs  chati- 

JttM 

*  Cet  motf  ont  été  retranchés  dans  les  éditions  pofteriewet  des  oeuvres  du  GirdHidToIet,  I^oa 

y  a  infcré  plulîeurs  chofcs  en  faveur  de  l'opinion  de  l  attrition  fcrvile  ,  mais  elles  fc  tToaTeor  fins 
ccî  atiuiiiuns  dans  les  éditions  d'Anvers  en  1599'  de  Cologne  &  de  Rome  en  1601.  El  le  préjoeé 
doit  être  pour  ces  éditions  qui  font  les  premières,  &  que  les  pcrfonnes  intére/Tées  à  ces  fortes  <ïw- 
terpoUations  n'avoient  pu  encore co^ompre.  llyaà  Pansdans  ia  Bibliothèque  des  PP,  de  l'Ontoirede 
h  me  8.  Honoré  »  un  exemplaire  de  l'édidon  d'Anvers  où  l'on  peut  voir  des  prcovci  deoe  oa^oa 
avance  id.  Voycx  fur  cela  le  P.  Farvaque  dans  fts  opqlciilct  nit  la  CTntritîfMit  9c  M.  Qat 
parc,  de  la  diiIi»UUion  $.  xj.  pa^  301.  fuivaatesi 
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IIL  Pm-tie*  Craittti  fuMs  âmaitr,  8if 
Remarques        Lb  F- Qomkbl  jotriri»'    X>%^^m\%%  »tt 

Comme  fi  Dieu  éroic  o*  „  tes,  que  Jcfin-Chrift,  #» 

blîgé  de  mefiirer  fa  fain-  »•  ^.  Jmm  cb^  lo.  a  donné 

reté  &  fa  jufticc  fur  la  «        Prêtres  une  véritable 

bafl*efre  &  h  corruption  de  rhomme  j  au  lieu  »  P^'^àj"  de  rçiuetirc  les 

que  c'efl  à  l'homme  à  rcconnoître  fa  corrup.  "  P«»?»î  «r,  dam  I«  ftip. 
A  ,      P3  i.  .  ,        J    •  ^    >i  pofition  que  la  comritioa 

tion  ,  a  s  en  aidiger  ,  à  invocjucr  le  médecin  ,  f^faitc  cil  nc-ceflàire  dans 
&  à  fe  foumettre  à  rordre  que  ce  fage  &  puif-  „  fc  Sacrement  de  Pénitcn- 
fimc  médecin  a  établi  pour  fa  guérifon.  Sur  „  ce,  jefui-Cbrift  ou  it*«a* 
q[Uoi  on  s  d'uitanc  plus  de  lieu  d^d mirer  qu'ils  »  roit  aucunement  accordé 
aienr  eu  reco'jrs  i  des  opinions  fî  étrfînges  ,  j»  c^ttc  puiffance,  ou  celle 
qu'ils  fcmbloient  avoir  ruffifamment  pourvu  ^".'«1  accordée ,  au» 
d'ailleurs  à  la  confervation  de  l'équilibre  dans  »»  ^ y"  ^îï" c  rod""!? * 
tous  les  pécheurs  pour  retourner  à  Uacu  quind  "  ac'*nc"pouiToirVodu!re 
il  leur  pfidroit.  Pour  produiie  un  tcl  eflct,  c-  .^^^^  efet.  {^in  etiam 
tokt'iX  donc  bcfoin  d'autre  chofc  que  d'une  gra-  chrifius{Joan.io.)e9iiiuHtS»* 
ce  fuffi&nteuniverfcHementdiftribuée?  Lacrain-  cerdotibus  veram  foieftatem  u- 
te  dcç  pcînfs  éternelles  femble-r-clle  fi  difficile  tnittendi  peccata:  ex  byppetbe' 
à  acquérir  ?  Mais  cela  pouvoit  paroître  :iinû /'aji/m  Kecefttatisper/e^f^ccU' 
par  rapport  à  quelques-uns  }  on  pouvoit  pen-  ^''^'^ ^^^""^^^^^^^ 
fer  au/fi  qu'il  y  auroit  quelques  pécheurs  à  qui  f  Cftf aMtmaiMM /*- 
la  grâce  âffi  Jte  ne  lj3oit%as  J)r  ^  j:;/!::^  ^l^^ 

dans  CCS  cas  ,  il  ne  falloir  pas  laiflcr  Ictablif.  ^  nibii  mtfiûtm  iffi- 
fcment  de  l'équilibre  incertain.  Il  falloir  donc  ^^/^  efjicere  pvftt.) 
pofer  des  maximes  qui  s'étendinenc  à  toutes  11  conclue  cnwice  en  cet 
fortes  de  circonfl-ances ,  &  qui  fifTent  voir  que ,  termes, 
quelque  chofe  qui  arnvàc ,  l'homme  avoit  tou-  »»  On  ifîte  COQ»  ces  îa- 
iours  dans  ù,  main  It  facilité  de  fc  feooncitier  «  convenieni  dans  Topiflion 
avec  Dktt,  fans  qu'il  fût  befoin  d'autre chofe,  >»  contraire:  car  on  y  fou- 
qoe  dte  fâiîe  uliu;?  du  pouvoir  qu'il  reffentoic  »  ^'lu'SÏÎ 
aCIOdIemeot  CD  lut.  ^  aernem,  touteB  les  Ibîi 

qu'on  le  reçoit  avec  la  sim- 
X  V  X  I  L  ^  PLB  attrition.  {^ua  i»- 

Après  avoir  confideré  h  réconciliation  du  fror/às  wtamr  :  in  tà  enim 

fècheur  avec  Dieu,  en  général  &  par  rapport  rcnnvunturfmauvirme  Sa' 
tous  les  momens  de  la  vie  ,  venons  mainte  "TJ^!' l^ZÈlSi^^È^t. 

rh)  Voî»  rcktiaicde  Foi- 
inipoctanc  de  rcoccci  en  grâce  avec  Uieii,  1.  m-  ^  pn»p.aviii. 

tcr^t       ^  Qjjoi 


^1$  Htxê^s  fur  ié  Cti^itutioH  Uoigeniou;  ^ 

CotuL 

Qaifiilr  C«Iln>lO^^/M/;'«^•   MENS  QUE  DE  L*AMOUR  DE    DfEU  ,    PAR   LBQpBL  ILS 

S^îinqu..  ^"^  te""  l'aIMBHT  FARPAITBMBNT  COMME  LE  SOUVERAIN  BIBN 

Lïïîp^  'i^^^^^  ont  méprifc  par  une  impiété  drrcfhble  en  rofTcn- 

ftmiadduci  vtmr  à  Là  ftr  U  vuïli  ou  du  moins  p^r  lequel  ILS  commencent  A  L  ai- 

mC^i  •  'f**^  ''^  COMME  LA  SOURCE  DE  LA  JUSTICE  QUI  NOUS  JU- 

bcfti«.reé  '^'''^Y  ^•»-  STIFIB.  Efi  «flfer,  €mitfmu  «r  Prêtât  y  fi  le  peuple  gro(]ier 
Mmtaiî  fimu  9^^  Vivoit  fous  la  Im ,  d.-ins  un  rems  oli  h  grâce  croît  li 

Ûifc  rare,  Je  qui  n'avoit  ucn  qu'un  clpnt  de  crainte  ,  n'a  pu 

cependani  être  juilifié  Uns  aimer  Dieu  fur  toutes  choCcs  % 
i  Dien  plos  Ibrte  nî(bfi  t  nous  qui  Ibmines  les  enfiins  de 
U  nouvelle  alliance,  qui  n*avom  point  reçu  l'cfprit  de  fcr- 
vitude  pour  vivre  encore  dans  h  crainte,  mais  l'clpnt  d'a- 
doption qui  faic  que  nous  iommes  appellés  les  cnfàns  de 
Dîeu,  &  qoe  nous  le  (bmines  en  wx^  m  milieu  d'une  li  grande  abondtnee  de gn- 
ccs  qu'il  a  répandues  fur  nous  avec  une  riche  cffiifion  par  le  S.  Efprit  qui  nous  a 
été  aonnéi  devons-nous  dctcftcr  nos  péchés  plus  que  tous  les  autres  m:ij\  ,  kon 

PAR  LA  CRAINTE  DES  PEINES  QU'lLS  MERITENT 9  COMME  DES  ESCLAVES  ;  MAIS 
COMMB  DES  BHPAMS  PAR  L'AMOVR  DB  CELUI  QJ}!  MOUS  A  AlMB>  £T  LAVB'i  DARS 

SON  SANG. 

Octave  de  Bellegardc,  Archevêque  ât  Scm^  entre  flu/:e un  r(~Iemeits  qu'il  fit 
dans  fan  Synode^  Paa  l6^f,  pour  ia  di/cipline  de  fin  dioce/ê  ,  a  en  jein  aea  inférer  un 
fur  la  mathrt  fue  mêu  trmttm  9  eonçA  m  m  ttnm,  Vucc  qu'il  y  a  maiiiienaiK 
plusieurs  difpuccs  Sc  conteftations  fur  les  matières  les  plus  importantes  de  la  reU* 
gion  ,  6c  notamment  fiir  la  douleur  qui  cft  rcquifc  dans  le  facrement  de  Pénitence , 
pour  s'en  approcher  dignement  ,  Nous ,  pour  empêcher  les  mauvais  ctfcts  que 

telles  conteittciom  pourroient  produire  en  l  e(pric  de  ceux  qui  les  entendent  

Défendons  aux  Prédicateurs  de  prêcher  que  dans  la  lUSTiriCATioH 

DES  PECHEURS  QUI  SE  FAIT  AU  SACREMENT  DE  Pe'niTENCE  ,  IL  NE  LEUR  SOIT 
BESOIN  DB  LEUR   PART  D'AUCUN  AMOUR  SURNATUREL  ,   &  icur   OrdonOOnS  de 

jfM-eodre  loin  d*expo(êr  auxdict  peuples  les  dilpolitiom  que  le  Cimcite  de  Trente 
aux  ScfT  6.  chap.  6.  &  SeflT.  14.  cbap.  4.  déclare  écre  oeceiTaires  pour  ladite  îttftîfiGt- 

tion   Et  après  avoir  rapporté  ce;  paroles  de  fa  6.  fej^ve  (  Deumque  tanquam 

omnis  juftitix  fomem  diligpre  incipianc  )  1/  ajtute  :  que  fi  ces  paroles  du  Concile 
fimt  voir  claf rement  que  les  adultes  ont  befeln  d*aimer  Dtea-pour  recevoir  lagnf 

ce  de  la  juftïfication ,  même  dans  le  Sacrement  de  Baptême}  a  plus  force  raiiôo  (et 
pécheurs,  qui  ont  perdu  la  grâce  Raptifinalc  &  contril>é  !e  S.  Efprit  qui  habitoic 

en  ^X,  ONT-)LS  BESOIN  D'aIMER  DiEU  POUR  RECEVOIR  LA  CRACK  DE  LA  RE'- 

.CONCILIATION  AU  Sacremknt  OR  PsNlTBNCB   Enfin  aprh  mtér  mjiri  ét 

mime  les  paroles  de  la  14.  SeJJton  ehap.  4.  ilcmelut  éinji:  Le  décret  dtt  CondÛedé* 

crivant  plufieurs  chofcs  touchant  le  Sacrement  de  Pénitence,  mirque  que  l'at- 

'TRII  ION  M£ME  DOIT  ENCORE  LA  VQLOMTS'  JDE  ME  PLUS  PS  CHER, 

ET 
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///.  Partie,   Crainte  fans  amnur.  '^ly 

BMAK-|^UB9.  PAR  LUl«J4EMe.  J  £  S  U  I  T  E  S. 

terét  qui  porte  à  admet-  Quoique  l'on  aie  pari^  de 

rrc    IVquihbrc   cft   bien  difficulté  dans  les  autres 

prcllant,  lorlqu'il   s*agit  colomncs,  on  croit  que  le 

du  moment  dccifif  de  Verernité.    L'amour  pro-  ^^^^"^  ^  'ïché  <ïe 

,  r  voir  ICI  réunies  dans  un  point 
ie  veut      ....^  1^  A\cc^.,\,i.  »,  1. 


jours  (;   

malheur  éternet,  où  il  fc  voit  prêt  4e  tomber,  préaux  j  y  a  faite  dans  une 
Or  l'amour  propre  répond  :  ]c  ne  puis  dans  cet  Epitrc  célèbre  fur  Tamourde 
inftant  me  donner  un  nouvel  amour  ,  niais  je  i^^^u*^ 
puis  craindre.    Donc  il  lufTit  de  craindre  ,  &     Voîd  I« difficulté  propofiÊc 
vous  n  êtes  pas  obligé  d'aimer  ,  conclut  auili-      JJ"  »  *  ^ 

tôt  la  Théologie  MoLne. 

.  Cette orgueilleufedoârrineafliire donc  à  Thom-  Mars,  t*»  finit  q^'annt  tout  dns 
me  un  pouvoir  abfola  fur  fa  deftince  éternelle,  ,^   une  me  chiéticnnc, 
en  lui  attribuant  le  pouvoir  de  fe  réconcilier  a-       de  Dxu  lu: vienne  ;  ' 
vec  Dieu  à  l'heure  de  la  mort.    Mais  quel  pou-  Puifquc  ce  fcul  amour  fuffit  poux 
voir  ?  Un  pouvoir  parfait ,  indépendant ,  actuel-  DequTî/slcîemeiit  Tiendn.t^ 
lemcnc  prefcnt,  dune  i'hommc  ulc  a  Ion  gre,&  nouiUvcr.» 

Jiu'i!  met  en  œuvre  à  l'inflant  qu'il  lui  plaît.  Sa  vcnu^^c^t  donc  plus qtfunc  va^ 
e  dis  on  pouvoir  indépendant.   Je  ne  prétends 

pas  accttfer  par  là  les  Mdiniftes  de  croire  que  "lot  l'obic- 

ce  pouvoir  ne  foir  pis  un  don  de  Dieu.    11  en  âr.o" des Jcfuucs cités.  Voioos 
ctl  un  très-certainement  félon  leurs  principes.  Je   ^  f'^ponie. 
l'ai  déjà  remarqué.    Le  pouvoir  d'agir  elt  un  o  ic  M  argument  digne  de  leur  é- 
pur  effet  de  l'operafion  de  Dieu.  C'eft  un  prin-  ç^g^  i-tmour  divin,  en  nos 
cipe  commun  a  l  ecole  Molinienne  &  a  l  ecole  cœontiiuiné, 
Fclagienne:  &  il  n'eft  pas  befoin  ici  d'exami-  f/""*** 1«» 

ncr  fi  ces  deux  écoles  différent  entre  elks  fur  :un  pi"en  converti  .  qui  croit  «n 

la  manière  dont  Dieu  produit  ce  pouvoir  en  ^    ^'Ç"  fuprcmc 

1         i-     1  ►    fl,  1  Pent-il  être  chrétien  ou  Un  afpjreau 

1  homme,  ou  plutôt  lur  le  rapport  ce  la  pro-  Raptême.* 

portion  de  ce  pouvoir  avec  la  nature  de  l'hom-  Ni  le  ciucaen  en  pleurs  être  vraî- 

mci  lorfqu'il  eft  quellion  du  devoir  de  l'ordre  Q^uTc^cmiî'â  l  i^giue  avouer 

lurnaturel.   ll'iiifnt  mamtenanc  d  obferver  ces  fonréché? 

deux  maximes  également  reçues  par  Pelage  &  "^^^^^ 

Îsar  Molina  ;  l'une,  que  le  pouvoir  dans  tout  ccft     sjacm'.nt  fcul  qui  peut 

on  entier  crt  l'ouvracre  de  DieUi  l'autre,  que  .  ^^fî™P^* K5!i*'"f- 

y  r\-               j  •    1                        \  ^    o  Aufli  1  amour  d  abord  y  court  vA* 

li  Dieu  ne  rcndoit  le  pouvoir  complet,  &  ne  dsment: 

Jdfc:t.  T.  I.  liii  le  Mai* 
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LZVL 

^>rl?''        Ce/m jw VM(/ 14^  ET  L*BSPJK  RANGE  Q37B  DlBV  NOUS  PARDOKNBRA  »  LBS- 

popufn.a-  f'^''^*.»^?  QUEUES  DKAX  CONDITIONS  HE  PEUVENT  ETRE  SANS  A* 

tffiiVrdï-    le  sacrement  ne  rc-  7^  1^ 

fumadduci  venir  k  Im  fsr  U       LOUIS  HeNHI   DE  GoNDRIN  ,  fuCCfJjeUf  de  ce  Prélat^ 

?r,Vr,cmi  •  fc*  ntf  /5«  *  (Mfervir  0OK  twti  Pattmticn  poj/îble,  le  feu  fa» 

'^"^  '  OTM^  rtwrwt^irr^  ^'  t Amour  ie  Dieu  fut  fon  Priitcefftur  avoit  allumé  dam 
V^icaà  /^«"t  fi^  àiocefe.    Il  exprime  avec  benucoup  de  netteté  la  niceffité  de 

i-ûi.  cet  amour  pur  le  Sacrement  de  Pénitence  ^  dans  le  Latechif» 

m  doMma  à  fon  peupli  Fan  1669.  leç.  z5.  Quel  doit* 
écrC)  demandfi'U  d'abord^  le  motif  de  notre  contrition?  Ce- 
doit  erre  l'nmour  de  D;?n ,  fondé  fur  fa  bomc  fur  tou- 
tes les  grâces  qu'il  nou;>  a  accordées  fans  aue  nous  les  mé- 
ritions        Pourquoi  Tainoiir,  demmiit^t»il  enfuite,  dok-il 

être  le  motif  de  la  doukurquenousavoiud'avoirofTcnfcDicu  ?  C'efiparcequelépé^y 
qui  cil  un-  h.linc  de  Dieu,  nous  aynnt  fcparé  de  lut,  rien  que  fon  amour  ne  nous 
y  peut  réunir.  L'  ^M"»vr  de  Dieu  est-il  donc  ne'cessaire,  poutjuit  le  Caikech;  '- 
mey    POUR  NOUS  réconcilier  a  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pe'nitencc? 

Ovt  SANS  DOUTE  y  SELON  I.*ESPR1T  ET  LES  Rs'eLBS  DE  L*EvAKeit.B.  O.  LA 

SEt'LE    CRAlNTi:   DE";    PEINES    NE   SUFFIT  FLLE  PAS  AVEC  LE  SaCREMENT  ?  Çl. 

Non,  elle  ne  suffit  pas,  et  il  ru  1  CLt't  i/lf  soît  jojnte  a  l'amourj 
parce  que  c'eft  en  vain ,  félon  le  fentimcnc  de  b.  Augulhn ,  qu'on  fe  crotr  viâo- 
rieux  du  péché,  lorfque  Ton  ne  s*eiDpéche  de  le  commettre  que  parlaonncedel» 
peine. 

//  confirme  fetîe  dodtine  dans  une  lettre  écrite  quelques  années  après  attx  Con- 
fejèurs  Réguliers  de  fon  Diocefe.  Faites  fentir  aux  pécheurs  qui  font  dans  les  ha- 
bitudes du  péché ,  Uur  éU*il ,  la  jufte  fémité  de  TEglilê  ,  «1  les  lêparint  de  k 
lÂinte  nble»  &  leur  refusant  l'absolution,  jusqu'à  ce  que  vousconnois* 

siEZ  QUE  DiEt;  a  converti  leur  coeur  par  l*inpusion  de  son  amour  qui 

PEUT  SEUL  LE  CHANGER  ET  LE  RENDRE  DIGNE  DE  RECEVOIR  L'EFFET  Dil  «U- 
CRBMENT  DE  PENITBNCB. 

Charles  Maurice  le  Tellier,  Archevêque  de  Rtimsy  dans  k  Rituel  fe^Hê 

donné  raiwée  1676.  pour  la  Province  de  Reims ^  au  titre  de  la  contrition.  Le  prin- 
cipal MOTIF  de  la  CONTRITION,  dit  cc  Prélat  y  est  l'amour  de  Dieu  par 
dessus  toutes  choses  ,  car  encore  que  la  crainte  que  l'on  conçoit  ordinaircmffit 
par  la  confidération  de  l'énormité  du  péché  ou  des  peines  de  l'enfer,  Cbit  un  iaci 

ce  Dieu,  &  un  mouvement  de  l'cfprit  qui  ébranle  utilement  le  pécheur  en  iedif- 
pofant  à  la  )ufVfîc;it;on  >;f.anmoins  crrrE  crainte  ne  détache  pas  toitt-a- 

BALT    LE    PE  CUELK   DE   LA    CKE  A  rUHL  ,    &    SI    ELLE  N'eST  ACCOMPAGNEE  DE 
l.*ESPBRANCB  DU  PARDON  AVEC  UN  COMMENCEMENT  D*AMOUR,  ptf  fequcl  le  pé- 
cheur fc  tourne  S:  fe  porte  vers  Dieu  comme  fource  de  toute  juflice. 
Qlberx  de  CuoisEUL  y  Eviqui  dt  Tmtuùy  dam  /#  CtUecbtfm  fu^jf  fit  mfn' 
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///.  fartiê,  Crainti  fans  amctir,  Cip 
n  r  %M  AU  r^jTwi  QouMtt  iitsnrjc*    Doctrine  dis 

k  portoic  jufqu*à  Téqui*  Mais  lui  même  il  en  eft  l'ane ,  ae 

t  i_        1     f    *     :^  ^  •  «  le  fondement. 

libre.  Il  n  y  auroit  pOinC  Lorfquun  pécheur  émû d'une hum- 

de  devoir  pour  Thomme,  oie  repentmce 

qui  ne  pourroit  plus  érrc  coupable  en  m^nqiinnt      '?éni!eSc"  ' 

d'agir.    Lors  donc  que  nous  parlons  d'un  p  u    S'il  n'y  peut  pûvenir«  Dieu ûit Ici 

voir  foiîvcrain  &  indépendant,  attribué  à  i'iioin-  ,  fuppofer. 

,  j'       ,  •  Le  feui  amour  manquant  ne  peut 

me,  nous  1  cnLcndons  dune  inuepcndance  qui       point  s'cxcufcr. 

regarde  Tulage,  &  non  pas  l'exiiteiice  du  pou*  Ccft  par  lui  qued«ii«Bowi»gnice 

*»       •M*'         ,  *i_         •     -  j'*^  fruétifij, 

voir.   LTiommc  n'a  pas  le  pouvoir  indcpcn-  ceft  lui  qui  nous  ranime .  &  qui 

damment  de  Dieu ,  jamais  cette  folie  n'eft  ve-  nt'"^  viv  fie. 

nue  dans  la  tête  d'aucun  hercriqne     Mais  a-  ^'«"^^^{^«^«i;;;"^^^  fcul 

près  que  Dieu  a  confomme  Ton  oeuvre  en  rcn-  £tfansiui,Foi/yertQs,Sacreiiieoi, 

dant  le  pouvoir   parfait  ,   il   en  abandonne 

l'exercice  à  l'homme  ,  rclolu  de  ne  plus  rien  !        !  * 

feirc  ,    jufqu'à   ce    que    l'homme   air   don-  Non,jumquengnonnceenfeigM 

nè  le  fignal ,  &  fait  pancher  la  balance  du  cô-  Die»  ïé  fciîiimiis  gwce  i  «lui&e 

té  qu'il  lui  plaît.    V'oilà  ce  qu'cnfeigncnt  de  ,  P'^'fi^ 

concert  Pelage  &  Molina.    C'efl  de  ée  princi-  ^  ^'tnou"^ld/^ 

pe  que  les  Molinifles  ont  eu  loin  de  fiire  u-  Mais  ilae vient jamais»que ramone 

ne  application  il  précife  aux  derniers  momens  ccfTcf  dc^'^îtîpofer  toi  di&oita 
de  la  vie.    Alors  par  un  pouvoir  rtçû  de  Dieu,  impniuurs 

l'homme  peut  indépendamment  de  Dieu  ,  ie  ConfuWinfenl&.ignowBiKdii- 

déterminer  à  bien  ufer  de  ce  pouvoir,  6c  fixer  Qui  pleins  des  Ttins  propos  ,  que 

ainfi  pour  toujours  fon  fort  éternel.  „  Vcneur  vous  débite, 

Q i       •  I  1  •       11     r  I      Vous  fisurti  qu'en  VOUS  ■  un  pou- 

lie Ir  pécheur  ne  craigne  donc  ici  nulle  fub-       voir  fans  limite 

tilitc  :  il  n'eft  point  queftion  d'une  pnifTance  juftifieàcoupflàrtootpédiearalu- 
imparfaitc,  d'un  pouvoir  Thcmiiliquc  ,  dcpen-  Et  q^l-LaimoDieurouen  mm 
dant  de  Dieu  dans  Ion  exercice.    Les  Molini-       être  aimé, 
fies  y  vont  plus  franchement  >  le  pouvoir  qu'ils 

attribuent  à  l'homme,  efttelque  l'amour  pro-  Ne  foùtenn donc  plus  cet  horrible 
prc  le  peut  deHrer.    Hé  comment  cela  feroit-il  ^  .  Wajphémc, 

*  -1»  /  f  Ou  un  Sacrement  reçu .  au  un  PfC" 

autrement,  puts  que  l  amour  propre  a  etc  con-  ^   tre,  que  Dieu  même, 
fuite-,  6c  que  c'cft  uniquement  fur  fa  réprinfc,  Quoique  vos  faai  Doâeuit  ofent 

que  l'idée  de  ce  pouvoir  a  été  formée  e  L'hom-  dc  l'ISJ^urS lui  doit,piiiil«f 
me  corrompu  aura  donc, au  moment  de  la  mort,       vous  diipcnTcr. 
lin  pouvoir  d'éviter  l'enfer  tel  qu'il  le  fouhai* 
ce.  Il  n'y  a  que  le  feul  cas  de  la  mort  fubite 
à  craindre»  encore  y  pourvoira«t-on  par  quel-  ^ 

iiii  %  que  »  ^ 
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6ip  H«s^îesfwlêCMfiituiion\}mgttâsm. 
ULPar-  ^ 

Prop.       I?.  QUBSMSt,    JqGKMBNT  DK  L*£C1LITVRB  »T  DBS  SS.  Pb&BI^ 

Qu    t       ctlmtmivtms'a^  mer  tour  fw  diocefe  hmêm  mmée^  iiwumék.  Quel  doit 

b««dîp-    nitencc)wr.io»Vf*.«r  C'cft  l'amour  dc  Dieu  fondé  fur  fa  bonté  &  fur  toutes  la 

fumkddiici  vtmr  À  lui  f>ar  u  graccs  qu'ïl  iious  a  faites }  fans  en  avoir  mérité  aucune  

V'rrv'c^d   ^T'f'  La  CBAINTB  nm^y  étmÊMéÊ't" H  quelques  Itfnes  afrès^ 

pce  acno-     mwmr _  fëmmt  Ht  tw  %  »  ' 

nmfiMi  /«V^  LE  NE  SUFFIT  PAS-y  BT  IL  FAUT       EU.B  fOlT  JOINTS 

^  A  l'amour. 

£/  </<i»i  un  ouvrage  aàrejfé  aux  Pafie^s  de  [on  Dtece- 
fi ,  yiirf  titre  :  Eclairciflêmenc  couebaot  le  légitime  ufageda 
Sbcremcnt de Pcnitcn cr ,  art.  4.  p^^^,  ^(^.    La  douleur  et 

LA    CONTRITION   NE    TEL  F    ETRE    SUFFiSANTE   POUR  LA 
Œ'MlSilON  DES  Pi.CHES,  MEME  DANS  I.E  SaCREMENT, 
SI  ELLE  N*BST  PRODUITE  PAR  L*AttOUR  ET  PAR  LA  CHARITE'.....  PoUT  éÔc 

Ûiccrcment  pénitent,  il  faut  aimer  Dieu,  £c  la  contrition  pour  être  la  mje  Qt- 

tiere  du  Sacrement  dc  Pénitence,  ne  peut  être,  félon  mon  fcntimcnt,  fans  amour  

Vous  êtes  donc  obligés,  mes  frcrcs,  dit-ii  en  parlant  aux  (on/ej/iurs,  de  porter  voi 
péoitens  i  h  vnye  8c  parfaite  contrition ,  kiir  fii&nt  vtnr  l'obligation  qu'ils  ooc 
d'en  demander  la  grâce  à  Diea,  &  de  ftire  tous  Icon  cfRyrts  pour  y  parvenir.  Je 
dirai  bien  plus,  si  vov<i  connoissiez  bien  clairtment  qu'un  de  vos  pe'nîtens 

n'eut  QJJE  l'aTTHITION   par    la  SEULE  CRAINTE  ,   VOUS  KE  LE  DEVRIEZ  PAS 

ABSOUDRE  HOR^  LE  CAS.  DE  L*exTREME  kb'cbssitb*  i  iDsis  VOUS  devriez  le  ponct 
à  la  contrition  produite  par  l'amour}  Se  s'il  s'opiniâtroit  au  contraire,  vous  devriez. 
•  lui  refufcr  rab!o!ution  jufqua  ce  qu'il  eut  changé  dc  dilpofition.  Ce  pirux  13  fsL- 
vaut  Prélat  rtmarquc  enfuite^  fue^  quoiqu'il  ait  dit  qu'en  feut  donner  Val-fo!u!:on  en  as 
di  necefiti  à  mu  perfonne  qid  itêmroit  que  PaftrifiMy  fi  ififi  pas  qu'il  neftime  uujohts 
ietU  abfolution  très  douteufe  ,  ne  fait  perfuadé  qm  b  falttt  de  celui  qui  taureà 
Çtte,  ne  foit  en  très  grand  péril.  Miis  il  vaut  mieux,  «/;/  //,  hiizarder  un  Sacre- 
ment qui  cil.  fait  pour  ilboiuinc  »  que  de  le  laiiTer  (km  aucun  fccours  fpin* 
tucl. 

HfaNRi  DE  Lavai;  ^  Eviqua  dt  la  RtebtUi  &  Henri  db  Barillon,  Eviqu. 

âe  Luçon  ,  dans  le  Catechifme  qti'ils  donnèrent  conjointement  en  1676.  part.  6,  êrt»  |. 
}eç.  ^.  E(l-il  ncccfTairc,  demandent  ces  Pre'iats,  que  ce  foie  l'amour  dc  Dieu,  qui 
nous  ta.iic  concevoir  de  la  douleur  dc  nos  péchés,  afin  que  nous  en  obtenions  le 
pardon  dans  . le  Sacrement  de  Pénitence?  Jt  qit»  ih  répwdewi  :.  li.  faut  du  moivs 

QUE   NOUS    AÎON5   UN   COMMENCEMENT   DE  CET  AMOUR  ,    pStCC  quC  c'cft  t»  dCS 

premiers  principes  de  la  morale  chrétienne,  que  Dieu  ne  pardonne  les  péchés 
qu'à.<^ux  qui.  le  convertiflcnt  à  lui  )  ôc  on  ne     convertit  à  Dieu  que  quand  on 
commence  d'avoir  un  véritable  amour  pour  lut....  La  cndnce  des  peines  ne  pcut# 
elle  pas  nous  faire  concevoir  une  douleur  Tuffifâme  de  nos  péchés  y  pour  nous  en 
^re  obtenir  le  iKudoa.dAas  ie.Saœiiient.de  Péaiceiue2  Cette  cniiite>  diftnt  ces 

Evé- 
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///.  Fa» tu.  Craiate  jam  amour,  ^xt 

RFVtARniIFÇ  QUESNEL  JUSTIFIE»       D0CT»IH«  D£t 

£  M  ARQUES.  LUJrM£M£.  J  £  S  U  I  T  C  S: 

que  pratique  aifôe  de  de-  f.  V. 

votioQ»  ou  par  l'aiTocia- 

tion  à  qnclquc  confrérie  OhVigutîon  d'amer  DJfu  pouf 

dont  on  portera  les  marques  fur  foi.    Ces  mar-     ^'^^ff^     ■^''.IJi?  IfJ 
qucs  auront  l'infiiillible  vertu  de  prcferver  de     ^f^I^^'j  ^'^^**J^,f^' 
la  mort  lubite  a  d  empêcher  que  i  on  ne  meure     Prhiic4  du  N  rf  Je  élif 
tm  confdnon  ,  aiofi  le  dit-on  aux  pécheurs     penjer  %s  cbrétim  de  ceal 
qui  veulent  bien  le  cioire.  Mais  etiin ,  le  cas  ukhgai»». 
de  la  morr  fubite  mis  à  part ,  l'homme  le  ver- 
ra le  maître  d'éviter  l'enfer  &  de  fe  procurer  VTAlentïa,  qut  mus  a- 
la  félicité  éternelle,  de  quelques  crimes  qu'il  fe    V  f^ons  cité  au  paragraphe 
trouve  charge  au  dernier  moment  de  fa  vîe.  précèdent»  tom  \.  de  Jes  corn-' 
Il  en  fera  le  maître  par  un  pouvoir  bien  con-  7?^'* 
ditionoè»  tout  prêt  à  mettre  en  œuvre,  dont  ^*  'lifauc  tenir  'dit-ir- 
il  rcflcntira  la  ptèfence  ,  comme  on  fc  fent  le  ^  pour  ccuain  »  q.^  jefus- 
poavoir  de  prendre  une  médecine  dans  une  oc*.  ^.CKrift',  en  crabliflàm  le- 
cafion,  où  Ton  en  reconnoît  la  prefknte  nécef-  „  pouvoir  des  Clefs,  a  vou- 
fitc.    Abandonnons-non5  donc  au  péché  ,  di-      lu'  tellement    lubvenir  à 
ront  les  hommes  qui  aiment  le  pcchc,  livrons-  "  l'infirmité  des  hommes, 
nous  à  nos  paillons  pendant  que  nous  avons  du  »  ^^^J^  pouvant  obtenir  la' 
rems  &  de  la  fantc.    Lorfquc  la  mort  viendra,  «  rcroiflion  de  Icn»  pèches 

•  A  *  *  ^  y  '  «  autrement  que  par  une  ve- 
nous  repaierons  en  un  mihnc  tous-  les  cnmcs  ;  ri  table  condition,  que  l'on 
de  notre  vie.  Injuftices,  débauches,  fourbe-  ^  qup  trbs - difpicile- 
ries,  trahifons,  blafphemes  :  tout  fera  pardon-  MEMT,ikeuflcnt  outre  cela, 
né  en  un  inftant.  Cela  ne  peut  manquer  :  car  „  autre  moien  par  le- 
il  eft  certain  d'une  part,  que  le  Sacrement  que  „  quel,  lâns  le  fccoursdc  cet* 
nous  recevrons  efface  tous  les  péchés  ,  lors  »»     contrition  «ils  obtien- 


moignage  que  nous  nous  rendons  des  mainte-  per  iuflitutiomm  Claiium  i-o- 

nant  à  nous-mêmes.  Nous  le  pourrons}  lesreve-  luijfe  hominum  tnjlrmitaîi  iri 

rends  Pères  dont  la  doîbrinc  a  été  fi  folemnclle-  fuèvenire,  ut  ^  cîm  u  alw^ni 
ment  autorifcc  à  Rome  ,  nous  en  répondent.  popnt  rtmffiwm  peeca" 
Nous  pouvons  même  dire  que  nous  le  fentons.        ""''fi  ^''yi'!','^  /^'f'-^ 

C.r  np  reconnoiffons-nous.  pas  que  nous  ferons  ^^'^■'^^  r^'  '^f  ^'•''"^^ 

f       /    j        .  I      T.  tur.  obtinere^  almm  prêter  ta 

ftAppes  de  crainte,  des  que  nous  verrons  les  ap-  ^^^^^  ^ 

lui  3  pro-  akfi 


Digitized  by  Google 


fin  HexapUs  fur  lé  dn^itution  Uaigemiu& 


P.QUESNEL.    JVGSMBNT  PB  L*£CBITUAB  ET  DBS  tS.  PBRKt, 


J'rop. 

Ci»J. 
LXVI. 

Qui  Cthù  qià  vu$t  Evéquts ,  commence  afTcs  fouvcnt  la  convcrfion  du  pé- 

rS::  (pî'saaclmd:  ^  *  BISCIVOIR  LE  PARDON  DB 

beildir  Mnitencc)  tu  dtit  ses  pèches  dans  lf  Sacrkmf.nt  de  Pénitence, 
liimjdJuci  pémtvmràlmptrta  q^tand  elle  est  ACcnMPACNK'E  d'un  mouvement  Dtr 
Km  Si  '  f"^,.*"  COEUR  VERS  DiEu ,  QUI  BOUS  tait  déteftcr  notre  vie  pa(> 

b.fti.,ftd  j;;;;/;;  ^  fée,  &  former  la  lEfolucion  de  fiw  dorésmviot  lâoii 
nmiSlà  fàau  lo>x      la  iudice  divines  mais  quand  cette  cniaiedl 

feule,  &  que  le  pcchrar  n'a  point  en  lui  d'autre  mouve- 
ment que  de  craindre  les  luppUces  qu'il  a  mentes,  h  dou- 
leur qu'il  peut  aton  avoir  de  les  péchés  ne  lîjffir 
pour  lui  en  faire  obtenir  le  pardon,  même  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence       pircc  que  pour  obtenir  le  pardoo 

de  nos  péchés  dans  le  Sacrement  de  Pénitence,  il  faut) 
félon  le  Concile  de  Trente,  que  la  douleur  que  nous  avons  d'avoir  ofiènfé  DieU} 
quand  elle  ne  feroit  qu'une  contrition  imparfaire  ou  attrition  ,  exclue  &  détrailê 
en  nous  la  volonté  de  pécher.  Ci  ,  fclon  les  SS.  Pères,  la  crainte  de  l'enfer  étant 
feule  n'cxclud  point  S:  ne  détruit;  poiiu  la  vnîorrc  de  pécher.  Car  cccc  volonté 
de  pécher  ne  s'cxclud  6;  ne  le  dcuuii  que  ^'ar  une  haine  vcriublc  du  pcchc  j  i2c 
on  ne  hait  véritablement  le  péché,  que  quand  on  aime  la  |aftîce,  c*cft-âHnre,  Dieu, 
qui  eft  le  principe  8c  la  fource  de  toute  jullicc.  Or  la  crainte  de  Tcnfer  n'clî 
point ,  &  ne  donne  point  par  cHe-même  l'amour  de  la  [uftice  j  elle  fait  feulement 
que  le  pécheur  a  de  l'horreur  &  de  l'averiion  des  peines  dont  Dieu  châtie  \ts  cri- 
mes: mais  avec  cette  horreur  il  conferve  toujours  dans  Ton  cœur  une  aSêâion 
crette  pour  fon  péché  ,  qui  fut  qu'il  eft  toujours  ennemi  de  la  judice ,  parce  que 
regardant  la  juftice  qui  défend  &  qui  punit  le  péché  cnn^me  un  obllaclc  qui  l'em- 

{>éche  de  làti»faire  fa^  paHion,  il  voudroit  que  cette  jullicc  ne  tut  point,  &  même  il 
a  détruiroit,  s*il  lui  étoit  polfîble. 

Etienne  le  Camus,  Enéque  de  Grénohley  depuis  Cardinal,  dans  /k  Th/tfegk 
mcrnU'  ,  du>ii  la  do6lrine  a  été  reconnue  faine,  fo'iJc  ,  furc  5>:  néccflaire  pour  lêrvir 
de  régie  aux  chrétiens,  par  Capijuccbi  Maître  du  jacré  Palais       Cenfeur  dei  iiires^ 
depuis  Cardinal  ^  par  n^e  foîemnet  donné  au  f^aticun  le  lo.  Mai  1677.    M.  t  Evé- 
fue  dt  Gren^U  ayant  demandé ,  Si  toute  douleur  des  péchés  qui  provient  de  la  coD* 
lideraiion  de  la  laideur  des  péchés  ,  ou  de  la  crainte  de  l'enfer  6c  des  peines  éter- 
nel es,  e(l  une  vrayc  &  faiutaire  contrition,  il  rcpund  en  ces  ternit^  ,  li>m.  4,  traàé 
6.  Lhiip.  f.  p&g.  4y.    Il  femble  que  non,  parce  qu'afin  que  l'ATïnmoN  soit  sPf- 
FISAKTE  ET  SALUTAIRE  POUR  REMETTRB  LES  PB'CRb's  AVEC  LE  SaCREMEKT  DB 
Pi.  NJTBNcr -,  IL  FAUT  qu'elle  foit  furnaturelle ,  &  qij'elle  enferme  en  soi  un 
AMOUR  OK  DiKî'   coMMF.   SOI  RCF.   DR    TouTr   HTsriCE.    Ct  favatit  Prélat  fait 
-J6ir  que  cet  amour  ejl  un  mouvement  de  (banié^       après  avoir  prouvé  cette  veriié 
far  les  paroles  du  6.  etap.  de  ia  6*SeJ^ùu  du  Concile  deTrgnte^  ilemtuéamfi:  Tout 
cela  nous  fait  voir  évidemment»  que  Ja  pénitence  ne  (auroit  être  rentable  j  mi  sbr* 

VIR 
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///.  Partie.   Crainte  fans  mtur, 

Remarques.       ^  ^-  ''^^    I>  o  c  t  r  r  n  e  d  e  s 

^  LUI-MEME.  Jésuites. 

ejufmoài  contriiioKe 

la  crainte  fume  pour  no*  innam  gratiam  certb  confeque" 

tre    reconciliation.    Les  rentur  foli  attritiom ,  bentfi* 

Do  fleurs  qui  prétendroient  le  révoquer  en  don-  P^'^^ft^^'^  Ciavium^  inuf» 
te,  onr  ctc  condamnés»  &  ne  méritent  plus  d'é-  )  ^  ^ 

trc  CCOUCés  .  ^  ^P^"       '  °"  ^'^e  at- 

tention a  cet  extrait ,  à  ce  qui 
Y  T  Y  précède, &  :\  ce  qui  fuit  d.ins 

•'■  le  livre,  on  ne  pourni  dou- 

ter  que  cet  auteur  n'envila- 
Quelle  étrange  idée  le  forme-t-on  du  Chri-  ge  rhomme  en  deux  état» 
ftianifme,  lorfqu'on  le  mefure  fur  ces  princi-  ^i^ïercns,  je  veux  dire, avanc 
pCS?  Quel  rcnverfement  dans  la  morale?  Qiicl-  ^  ^P.'"  l'^abiilTcmcnn  du 
le  corruption  dans  les  mœurs?  Pourquoi  les  le-  P°^v°"'^es  Clefs, donné  aux 
fuites  fc  fonr-ils  occupes  à  aircrcr,  l'une  après 

l'autre,  toutes  les  rcgles  des  n,œurs?  C'etoît  u-  ^V^é  Lrctîlerq^'aianc 


i-ii   LuiiL    i^n^    ia\KJii    Cil    C|Uui  l  KJH  UIICIIIC  ou  ion  "'y  «viUiiuit  uuuicur 

n'ofFenfe  pas  un  Dieu ,  que  Ton  n'cll  pas  obli-  JH*  renfermât  un  amour  de 

gc  d'aimer,  &  avec  qui  on  fc  réconcilie  toutes  les  c  ^^T^»*  î^^t"  ^J]2^ 

fois  que  l'on  veut.  ^^ç'  f     obligation  fi  difB- 

Je  confcilleiDis  volontiers  aux  péchc^^^^  moment  d^nnilLuon  du 

leur  voulois  parler  en  Jefuite,  de  laiflèr  la  tous  Sacerdoce,  c'eft-à-dirc,  que 

les  Cafuiftes,  pour  s'attacher  au  principe  uni-  Jcfus-Chiia  a  fublliméà  la 

que  de  la  force  Se  de  la  pnifTancc  de  la  crain-  néccfUté  d'aimer  Dieu  pour 

te,  pour  abolir  tous  les  pèches.    Ce  que  S.  obtenir  la  rcmillion  Tes 

-Auguftin  dir  aprcs  TEcriture  que  l'amour  eft  P^^^^^i,  la  crainte  des  pcincs,_ 

Tabregé  de  toute  la  loi,  je  le  dis  de  la  fulîiian-  ^"^^  »  IWolution  du  Pré- 

ce  delà  crainte.   Ce  dogme  cft  l'abrégé  de  tou-  "^I^JI     "^"V  !;  ^^'^^^^ 

te  la  morale  des  <^fuift1,l«ifeuleftl,uivale«  t:nLÏ^^Z!^^ 

à  tout  le  reite.    Ce  d<^me  introduit  une  mul-  h  crainte  jointe  au  Sacre- 

titude  innombrable  de  pécheurs  dans  le  Ciel  ,  ment ,  eft  l'heureux  panngr 

&  donne  à  tous  la  facilité  d*y  entrer.  Ils  i^^s  chrétiens  &  des  enfans 
mourront  avec  un  dcgoiir,  ou  plutôt  avec  une       Dieu:  &  c'cft  là  un  de» 

averfion  mortelle  pour  la  juftice  ,  &  ils  feront  P'°iJ'g«^c  la  loi  nouvelle, 
fauvés,  &  iront  jouir  éternellement  de  la  jufti-     ^5"^  doftrinc,  ou  plutôt 

ce,  pourvu  qu'ils  foient  frappés  de  ciaiate  dans  rnc'o^inr  paru^uirc'! 

te  Va» 
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6 14  Hexa^les  fur  ta  CMptution  Unigeoimi* 

thde  U  PropoSIT.  DU      ,  ._  ^ 

i'rop.       F.QUESMEt.     JuOBMSNT  0£  «L'E  CRIT11  AB  KT  DBS  SS.  PKllBt. 

tXVL 

Uto*,"'*  Cilul^HUiMt  s>af'  vm  A  NOUS  JUSTIFIBR  DBTAIVT  DiBU ,  <y:AND  MEME 

ptopinnûa-  ' f,^^   BLLK   MOUS  FBROIT  SOUrFRlR  LB  MA&TYBE  ,   SI  BLLB 

b  .,  /d  ,p'-  r^.Xcv.<c)mdohp,\nt   EST  SANS  CET  AMOUR  ,  ET  SANS  CETTECH  A  p  !tE  Qtrf  CON'- 

lumaddua  wmr  À  lui  pur  U   VERTIT  LE  COEUR  y  EN  LUI  FAISANT  AIMER  DiEU  PLCTS 

lemSi'  1'^'""  •            }"           TOUTB  CRB'atVBB. 

'^^  Guy  de  Seve  DE  RocHECHouART ,  Evhm  êjÊnât. 

ton  ficwi  /Mf.  1'^  maxmes  fur  la  Pénitence  ^  Maxime  iip.    Il  y  a 

ùii.  afles  de  gens  qui  pleurent  uniquement  leurs  péch^ ,  par- 

ce qu*ils  craignent  la  peine,  du  fêos  qui  le  fuit  \  cette  dou- 
Jeor  n*ett  pas  mattviniè,  imîs  éUe  n*eft  pasaflêzfnirc ,  si  el- 
le n'est  jointe  a  QtTELQj  'AMoi'n.    Le  mêwT  Prélat 
dans  /on  injlru&ion  aux  confejjeurs  de  fon  diocefe,  chap.  4. 
appêllt  le  fentitmnt  qui  demande  rammr  ék  Dieu  dans  k 
Sacrement  de  Pénitence^  un  fcntimcnt  prouvé  par  la  tnulition  oooftante  de  tous  les 
fîcclcs,  qu'il  croît  fcul  véritable:  y  ajoute:  qu'il  ne  peut,  fans  trahir  fa  confcicn- 
cc,  ne  pas  condamner  la  pratique  du  fcmiment  qui  ne  demande  que  lacraince, 
ne  leur  pas  défendre  de  le  fuivre.    £t  voici  tes  preuves  fur  îesquelles  H  ft  fonde. 
L*  Apôtre,  ^it  ee  Prélat  y  nous  enléigne  que  fans  la  charité  il  n'efi  riW}  &  le  pé- 
cheur fans  amour  fc  croira  ruffirammeni  difpofc  à  recevoir  le  Sacrement  de  Péni- 
tence? S.  Auguftin  nous  afTurc  que  rien  ne  peut  rendre  une  convcrfionafTurccoJS 
la  haine  du  péché  &  l'amour  de  Dieu ,  &  le  pécheur  fans  aucun  amour ,  &  p^r 
conféqucnt  (ans  aucune  fureté  de  (à  pénitence,  fans  laquelle  il  fait  hicn  que  Oifla 
.ne  lui  fera  point  miléricnrde  ,  ne  laiircra  pas  d'avoir  une  ferme  confiance  en  cette 
même  mifericorde.    Enfin  cet  homme  cil  lùr  que  toute  convcrfion  doit  vcv.W  du 
cœur,  que  celle  qui  fe  foit  fans  amour,  ne  vient  point  du  cœur,  comme  1  ailurc 
S.  Augoftin }  il  lait  donc  que  fa  convcriîon  qui  fe  fait  par  la  feule  crainte  j  ûm 
aucun  amour,  n'cft  pas  véritable  &%ncere.»..  M pwta  enfuHe  ce  ftMtimewt  fark 
Concile  de  trente. 

Enfin  l'assemble'e  générale  du  Clergé'  de  France  de  1700  ,  à  laqueLe 
fréfideit  M.  le  Cardinal  db  Noailles,  dans  l'artiek  Ip.  de  pa  eet^ra  cenfure^ 

condamne  les  prr>pof:<ions  de  ceux  qui  avaient  avancé  que  l\:fn  ilion  naturelle ,  conçue 
far  la  crainte  de  l'enfer ,  fuffit  avec  le  Sacrement ^  Je  ceux  qui  avaient  dit  q-ie  rf- 
ia  était  décidé  par  le  Conctle  de  Trente.  Fo:ci  les  propofitions  cenjurces  leurs  ces- 
fores. 

Prop.  LXXXVI.  Vattriiion  qui  na  pour  motif  que  la  crainte  de  f  enfer  y  fif.t^ 
mcme  fans  aucun  amour  de  Dieu  ,  fans  aucun  rapport  à  i)itu 
êffenfé ,  parea  qtt*tme  telk  attritiem  efi  bamiete  fumatm" 

TCHCS 

■Censure,  Otrc  p:r.po!ition  par  laquelle  on  exclut  des  diTpofîrions  r»>- 

cdlaircsal  abioiuîion,  tout  rapport  a  Dieu  olfculc,  til  ix  mkkaibe 
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Dlgitlzed  by  Google 


///.  Partit*   Crainte  fans  amêitr.  Sif 
R  F  MARQUES  I«  P.  QtWSNIt  jostitib'  DoCT&tMtSE» 

le  moment  qu'ils  quitte-  Vatentît  :  le»  JeTuitesqoi t'ont 

font  la  terre.    Que  l'on  ÏU'^  '  >  en  ont  parlé  de  même. 

COnfidere  avec  admiration  .  Merat  ']efhite  François  y 

les  merveilleux  chingcmens  Opères  pnr  ce  doc^-  «^g^^lj*:        la  Socicic 

me  nouveau.    I  es  droits  de  Dieu  lont  tranl-  ^^'j  ?            î/«  T« 

V                  /--v    1          •   •    1  p        1  qualités  ec  par  les  emplois 

portes  à  1  homme     QLiclquc  criminel  &  quel-  Jonorables,  Sans  fes  D/7>ir/« 

que  corrompu  qu'il  loit ,  il  peut  le  fermer  l'a-  f„r  la  Stmrn  dt  S.  7bemtis , 

btme  &  s'ouvrir  ie  Ciel  à  ion  gré.   Ce  n*eft  tm.  ytraité  di  hpénit.difp, 

plus  J.  C.  qui  ouvre,  &  perfoone  ne  peut  fer-  ip.  A»,  i.  pag.  fd;.  mmk6, 

mer  >  ou  qui  ferme  ,  &  perfonne  ne  peut  ou-  prmim  édit.f.^Ue  à  Paris  m 

vrir:  mais  il  hvx  qu'il  ouvre  ou  qu'il  ferme  au  &  propoic  ccuc  diffi- 

grc  du  libre  arbitre.    Il  s'cft  approprié  ,  il  cft  t  i  .  ■? 

vrai,  le  droit  d'ouvrir  ou  de  fermer  l'enfer:  Je  *TA  J*** 

fuis  rtiluicue,  dit-il  ^ùc}  ài  ki>  lïcïs  de  la  mort  ,  cnrçu^  par  le  moiif 

&  de  Tenfèr.  Mais  ce  n'cft  pins  U  qu'un  vain  de  1  amour  de  Dieu)  étoic 

titre.    La  crainte  e(l  la  véritable  clef^  qui  fer*  ^  néceflàiie  wnt  pécheurs, 

me  renier,  &  elle  eft  dans  la  main  de  l'hom-  „  d*une  nécefllic  de  moien 

me,  8r  non  pi^;  dans  celle  dc  ].  C.  Car  c'eft  »  pour  cire  fauvé ,  il  s'en- 

riiommc  &  non  pas  ].  C.  qui  décide  fur  Tufa-  »  luivra  que  Jcfus-Chrift  en 

ce  ou  le  non-ufage  "d'une  difpolition  fi  effica-  »  «aWif&nt  l'Evangile,  a  ô- 
t*^  n  .  ,  1     -      °  M  te  par  ruiKitution  du  Sa- 

Nous  ne  diffimulerons  pas  ici  qœ  les  Jefui-     néccnité  de  ce  moicn. 
tes  n'aient  quelquefois  eu  honte  d'étendre  leur     „  Je  lépons, tf»fw, 

doctrine  dc  la  crainte,  jufqu'au  moment  dc  la  „  que  J.  C.  n'a  point  ô:é  l'o- 

mort.    Occupés  à  borner  les  droits  dc  Dieu  fur  n  bligation  d'avoir  h  conui- 

l'amour  des  nommes  ,  ils  fe  font  appliqués  à  »  tion  (jui  renferme  l'amour 

déterminer  le  nombre  d'années  que  l'homme  pou-  jj     Dieu,  dans  tous  les  cas 

voit  Icgitmiement  paffcr  lans  faire  d'ade  d  a-  >»  ,f  P^"^  pas  rccc- 

mourdSoieu.  OnpeutvoirdansU  vi.colomne,  "  I?'!;/^!^'^'"' 

„    .  n        r>  V         A  w%      n  ment;  mais  cependant  au  il 

Article  n  ParagrapTjcsvï.&  v'ii.decettciiLPar.  ^  ^  ôtc  abiolumcnt  cette  o- 
tie ,  la  bifarrerie  de  leurs  decifionS  fur  cette  bligaiion  dès  le  moment 
importante  matière.  Plufieurs  ont  ponfîc  !a  ,,  qu'il  a  inllituc  le  Sacre- 
hardieffe  jufqu'à  difpenfer  l'homme  d'aimer  „  ment  qui  a  la  vertu  de  ju- 
Dieu  qui  eft  le  fcul  véritable  bien ,  pendant  tou-  »  ûifier  le  pécheur, fans  qu'il 
te  fa  vie.  //  nous  eft  Pas  tant  commandé  de  »  Y  appottc  la  contmion  î 
Piûmer,  dit  le  P.  Antoine  Sirmond ,  que  de  ne  »'  P"^"  Ccnétablif- 
le  point  hoir.  D'antres  ont  déclaré  formelle-  »  "  Sacrement ,  a  faïc 
-  i«  ui-  '  J    1»  i  »  que  ce  qui  auparavant  cloit 

ment  que  Ion  netoit  pas  oblige  de  Taimcr  à     ji^^j^^çi  ^ 
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SCANOA1.EIJSË,  PERMICIBUSE  ET  CON- 
DUIT  A  L*HERCSIfi. 

PBOF.  unXTIlf.     Le  Concile  de  Trente  4  défim  fi 

frejfémnî^  que  ï'attrition  qui  ne  vsvr^f 
pas  Jtêmty  qu  on  fuppofi  être  fam  a- 
mm  4»  Dieu,  fuffit  poar  raifi/u/io» , 
fuUl  prononce  ttnêtbmê  OKtn  au»  fié 
d$fent  le  contraire. 
Censu&b.         Cette  propoCiion  eîl  fausse  ,  iCi- 

MER  A  IRE  y  OONTRAIRB  At7  COMCILl 

DE  Trente  I  et  ikduit  en  er- 

BEQR. 

Et  dans  la  DeeUrêtk»  Se  îà  mim  JJjimlih  fur  Pamar  ét  Dit»  refait  dans  îe  Ss- 
trnmwt  d»  P^àtean^  fui  fuit  h  cenfm  f«Wf  f  faite  de  différentes  profcfitions.  Pour 

ne  pas  cmettre,  difent  les  Evique^  ^  ce  qu'il  c(l  ncccOairc  de  favoir  touchant  l'a- 
y,  mour  de  Dieu»  Q,ui  est  également  requis  dans       Sacrement  de  Bap- 

„  TEME  POUR  LES  ADULTES,  ET  DANS  LE  SaCREMENT  DE  LA  Pe'WTENCE  ,  qUl 

„  cft  un  iMptéme  laborieux,  nous  avons  crû  devoir  fur  tout  avertir  &  inftroife  de 

5,  deux  chofes  prifcs  du  S.  Concile  de  Trente.  La  premier?,  que  pcrfonne  ne  doit 
regarder  comme  une  dU'poiltion  ncccflaire  à  l'un  oC  à  l'autre  de  ces  Sacrcmc/î^, 
une  contrition  qui  (croit  entièrement  formée  par  la  charité  qui  avec  le  vœu  du 

^  Sacrement  ratndlu  Ptùnme'à  Dms^  âiwBt  ^'H  Petit  êBâÊBtiimtt  reçâ  »  &  U  fe> 
conde,  que  personne  ne  se  doit  croire  en  surete',  si  dans  ces  deux 

MFVïES  SaCREMENS  ,  OUTRE  LES  ACTES  DE  FOI  ET  D'eSPERANCE  ,  IL  KE 
COMMENCE  PAS  A  AIMER   DlEU  COMME  LA  SOURCE  DE  TOUTE  JUSTICE. 

n  En  effet ,  on  ne  peut  fuffifamment  exécuter  la  refolution  néceflaire  à  ces  dent 

S.icremcns,  de  commencer  une  nouvelle  vie,  Scd'obr-;vcr  les  commandcmcns de 
F  ieu,  fi  le  pcniccnc  ne  fuie  aucun  cas  du  premier  &  du  plus  f^rand  de  tous  les  com- 
y  munucmens,  cjui  cfl:  d'aimer  Dieu  de  tout  fon  cceur,  s'ii  n'ell  du  moins  dam  la 
»y  difpoiition  d*efprit  de  s'exciter  fie  animer  loMnéme  à  accomplir  ce  commandemcnc 
^  avec  le  fecours  de  la  grâce  divine. 

„  Il  faut  aufîî  f]uc  les  confelleurs  le  donnent  bien  de  garde  de  furjre  dans  Tti- 
minier atiQTi  au  SAcrem^nt  de  la  Fcniitace  ^  non  fîus  que  des  autres  Sacrcmens  ,  «r 
y,  opinion  pr^iAh  twcbant  la  valeur  du  Saeremnt  y  enutandmmHt  h  plus  fure-,  tcùt 
ne  doivent  pas  ccflêr  d'avertir  ceux  qui  leur  confient  le  foin  de  leurs  ma» 

„   Qj  'îLS  DOIVENT  FNTRER  DANS  LA  PE'NITENCF.  PAR    UN  AMOUR  DE  DîEr,  AU 

j,  MOINS  commence',  parce  que  c'ell  ce  fcui  clicmin  qui  Ibit  fiir,  &  qu'ils pccbc- 
,y  roient  grièvement  dans  une  occalîon.oii  il  yvadulâlati  des  là  même  qu'ib  préfere> 
»  roient  l'iaccitaio  au  cenaiik 


"il 
s» 

»1 
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///.  JFmU,    Crmnie  /ans  amûur.  .  Ciy 

la  mort.  D*autre  fois  auf*  „  aux  pécheuti  pour  être  ju* 

fi  ils  ont  avoué  le  €00-  »  ftifies,  &  par  confcqucnt 

traire.    C'eft  ce  qu'on  >»  pour  &rc  fauves,  a  ccflé 

trouve  dans  les  écrits  du  P.  Salton  Profeiïeur  "         runiquc  moien,  & 

de  Poitiers,  qui  reconnoîc  l'obligation  d'aimer  »         par  oonflSqucnt,  ua 

Dieu  à  la^ort.   Il  fembîcroi?  d'abo«l,  que  T,  S!  Ti^tir^'^- 

toute  la  doarine  que  nous  venons  d'cxpbqucr-  fujiuup  quidm  Us 

fur  rcxceflivc  facilite  de  fe  reconciiicc  am  ià  e*fikus  ïh  quibus  hw  Sâcra* 

Dieu  dans  ce  moment,  feroit  rcnverféc  par  un  mentum  fufcipi  reipfà  non  po-- 

tel  aveu.    Mais  les  pécheurs  n'ont  que  faire  ^^fi-i  fi^  «l^jolutè  tmnen Jujîa- 

de  s'efFraïer  :  cehii  qui  caufe  Tallarme  fcaura  *PC'>  f*"»  Sacramemum 

bien  la  calmer;  &  l'on  verra  ici  un  exemple  i^P'f'^i^fine  fravia  contrith- 

fenfible  de  l'adrcflc  avec  laquelle  les  JeCu&f»  T^Zl  tt"?"^^^^^^^^^ 

r  ^  .       •     t            .  •        V      •       .        ,  w  tpj0  entât ,  ut ,  quod  erat 

ûrent  varier  leurs  opinions,  fans  jamais  perdre  antea  unUum  peccatorihs 

de  vue  le  fond  intime  de  leur  domne.    Il  ne  ^fyim  ad  Jufi^kMhHem , 

fera  pas  m<*me  beloin  d'appliquer  ici  ,  fi  ce  proindt  ad  falutem  ,  ampliks 
n'eft:  indiredlcment  ,  le  fecrct  de  la  probabilité  unicum  médium  non  ept ,  r.rc 
qui  rend  commun  aux  Dodeurs  les  plus  févércs  prwide  tjjet  ampiim  médium 
de  la  Société ,  les  principes  les  plus  relâches  . 
de  leurs  confrères.  Le  F.  Salton  pourvoira  par  ^  »  ^  mmrt  fith 
un  autre  moien  au  danger  ou  ion  opinion  de  £vaDccUauc 
la  néceflîté  de  Tamour  de  Dieu  à  la  mort  ex-  eft  pî^s  d<^  que  2  loi 
polcroit  trop  les  pécheurs.  Ce  moicn  cd  par-  jc  MoiTc  ,  en  ce  qu'elle 
faitemcnt  dans  le  goût  de  la  Théologie  Moli-  „  ôre  la  néccfliic  qu'il  y  a- 
nienne.  Le  voici.  voit  au  tems  de  ia  loi , 
Il  eft  renfermé  dans  la  mx.  prop«  de  Foi*  »  d'avoir  la  contrition  (ou 
tiers,  que  Ton  peut  liie  dans  la  vi.  colomne.  »»  douleur  des  péchés  a- 
On  eft  obligé  d'aimer  Dieu  à  Partide  de  la  '»  n™ec  de  l'amour  de  Dieu  ) 
mort  ,  i!  efl  vrai ,  îe  Pere  Salton  l'avoue.  Un  '»  ccqui  n eft  pas  peu  diffi- 
pécheur  doit  donc  ,  rcguliercmcnt  parlant  ,  fai^  '*  Il  feroit  aifé  de  «ppoitar 
rc  un  aftc  de  c  nmnon  à  1  article  de  la  mort,  piuHcurs  autres  témoignages 
mais  il  peut  aulii  s'en  palier  en  deux  cas.  Le  des  auteurs  Jefiiites  qui  en- 
premier  eft  celui  de  l'ignorance  de  droit,  lors  feignoiem  la  méîne  dioTc  au 
que  ce  pécheur  ignore  Tobligation  où  11  ib  commencement  du  fiecIcpaP 
trouve  alors  de  faire  un  tel  atte.  D'oil  l'on  '"^'•^  remar- 
rcconnoît  cl.iiremenr  qu'un  homme  inftruit  pnr  qucr  qu'il  ^  a  prcsdc  8o.  aiw 
les  autres  jefuitcs,  qui,  contre  l'avis  du  Pere  q"C  la  Société  a  adopté  cet- 
t  ,  *  •  *  1»  j  Tx-  ,  te  doctrine  ,  ainli  qu  on  le 
balcon,  ne  croient  pas  1  amour  de  Dieu  ncccf-  voit  dan»  l'cxpolitioo  qu'elle 
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4i9  HtxafUi  fur  U  Cttfiitutim  Unigeoicui. 

ULPéf  „ 

Prt^      p.  QuBSMBft*     JOOEMBHT  DE  L  ECRITUEB  ET  DES  5t*  FBKIt, 

^vuit  cMma^t^tf-  A  Vtxmfli  tans  Jtniuflres  Prélats  ,  les  Théoloïkns  ks 
^  rSaaiSc^é!  parleur  fcience  &  par  leur  pieté  fMimv^ 

£t  adip-  ràXtace)>uJUitp»int  ^«  àam  les  deux  derniers  fiecles ,  ont  cnf}i^né  li  nfre/^t,  ie 
fumadduci  ^^tm  À  M  fâr  U  r amour  de  Dieu  four  être  jujlifié  au  Sacrement  de  Fémieu- 
umf^i   Tf^  *         }"  quelques  uns  des  plus  connus. 

^  ^     NAVAim.  .  1»  As  plus  favans  Cmmfles  difeuJUek, 

temactfl  fime,  6?  qui  peur  fon  nterîte  fût  élevé  à  la  charge  de  grand  Péni' 

^  tencrer  de  Rome  ,  dans  fon  Manutl  aux  Cor:feffeur^  de- 

^         dia  au  Pape  Grégoire  XIJI.  parlant  de  ia  coniniion,  fki 

là  première  partit  du  Sêtrmntt  ék  Pénitemt ,  U  s*«ttprim 
ainfiicbap.  i.  n.i.  La  contrition  volontaire  jointe  à  une 
douleur  très  grande,  virtuelle  ou  a^Vuel  le,  du  péché  qucl'ona 
cominis  I  ektant  que  ce  pf/ciie'  oi  i  ense  Dieu  que 


l'on  aime  par  dessus  TOifTES  CHOSES  {quatenus  tft  offenf»  Deifuper 
lefii)  avec  l'eTperance  d'en  obtenir  le  ptfdon»  6c  k  rdôîution  de  ne  plus  pécher. 
£t  plus  bas  à  la  fin  de  ce  chapitre  :  nous  nions  ,  dit  ce  Théologien ,   que  l'at- 
TRiTioN ,  c'cft-a-dirc  le  repentir  qui  îtk  que  le  pécheur  s'abilieac  du  péchc  vhi- 

QPEMENT  A  CAUSE  DE  LA  PEIKB  OB  L*BNFBR  SUFFISE  FOUE  KBCBiWtR  L^AISO- 
I.UTIOK  DAHS  LE  SaCREMENT  DE  LA  PENKTENCB  y  SI  BLLE  M'EST  JOIMTE  A 

<lUELQ.rE  A^torR  de  Dieu  ou  actlfx  ou  virtuel  ,  et  a  la  haine  dd  pe'- 
che'  entant  qu'il  offense  Dieu,  {nejramus  fujjicere  ad  abfolutionem  SaaatKotâ- 
lem  attritionem  five  pamtesitiam  quâ  peuêtvr  ttjfat  à  fncâfo^  propter  folam  f<emtm  i»' 
ferni ,  fi  nuUus  aSuaiis  vel  virtuaiis  Dei  âmtr^  vtl  çditm  pccati ,  quatmks  tfi.  ipjius 
fiffenfaj  eam  ccmîteîur.) 

L'auteur  du  Lunr  txtitule',  le  Trê'sor  deî  Prêtres,  qui  ejî  une  efpe» 
ce  de  Rituel  ou  de  Recueil  de  diverfes  injhuflions  qui  concernent  leur  minijlere^  fpé' 
tietkmtM  FadnÊtuiJIratiMt  élu  Soermem  de  Pimitemi*  «  fuivoMt  Tufa^  &  h  cnamm  ét 
la  f.iinte  Egli/e  Romaine^  (5*  les  décrets  du  faint  Concile  de  Trente^  comme  porte  le  ti- 
tre de  cff  owjra^e ,  puhïié  h  Rome  avec  taprroy^iion  de  Grégoire  XI II.  p.rrle  en  ers  ter- 
mes  de  i»  contrition  dans  la  1.  part.  Il  iaut  lavoir  que  quelques  uns  s'imagincnc  ai- 
fès  indiferecement  avdr  b  contrition,  lorfqo'ils  (entent  une  cenaine  douleur  de  leuis 
péchés,  ou  même  la  rclblution  de  s'en  affliger}  mnis  ces  pauvres  indifcrcts  fe  irom< 
pent,  car  ce  n'cft  point  là  la  contrition,  mais  l'attrition.  La  douleur  que  l'on  doit 
avoir  de  Tes  péchés  doit  être  une  douleur  qui  foie  en  vue  de  Dieu  »  êc  non  poiai 
en  confideiEtion  de  I»  crainte  des  peine»)  elle  doicayotr  pour  motif  l'offimiê  Aiie 
à  Oteti,  &  non  quelque  antre  aiotif  que  ce  puiflc  être.  (  dolor  débet  efe  propter  Deum^ 
non  pr»pter  tÎÉtmm  ptmamm  »  oui  propter  fuûdvis  aUud  »  fed  quia  jfkmf  efimfik 
Dà.) 

howi  DE  GabWAde  ,  Religieux  Efpagnol  de  VOrirr  As  FF*  Préebears  ,  qui  iV# 
difiittgué  par  fa  bauie  pieté  ^  dans  fon  Mémorial^  //v.  l.  tbap,  t.   Celui  qui  veut  iîii- 
cerement  jnecoomer  à  Dieu-,  doit  £ivoir  que  la  contrition  eH  la  première  5c  la  prin- 
I  cipale 
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lâire  à  k  mort  >  pôtirrolC  en  a  Tait  faire  fur  cette  ma* 

s*cn    abftenir    innoccm-  tiere,  dans  les  fameufesThefes 

mtnt  ,  mculPabilker  ab'  t-^c  Louvain,  dont  nous  avons 

[îmuerlt.  de  l'aveu  même  du  Pere  Salton.  Il  '^^T'^          Vdd  en  efifcr, 

y  a  plusi  il  ne  ferok  pui  néccflfaire  qu'on  lui  ^?'?;!;!?' i^!  ^^P^"»"'"'  ï 

néceflité  de  l'amour  de  Dieu  ;  il  fuffiroïc  qu'on  %,  On  ne  doit  pas  plus 

ne  lui  eu  eut  pas  annoncé  la  nécacOîté.   II  fe-  ^  s'étonner,  tH/ent^Hsjdecc 

Tok  dans  Tignorance  de  droit',     par  confcquent  „  que  ratirition  conçue  par 

il  en  fcroit  quitte  poor  faire  un  adte  d'atttition.  j»  la  crainte  de  l'enfer,  difpo- 

Le  fécond  cas  clt  l'ignorance  de  fair.    Lors  n  je  dûment  &  fuffilâmment 

que  le  pécheur  croit  faire  un  afte  d'amour  de  «      pcchcur  à  recevoir  la 

dieu  &  ne  le  fett  pas,  il  prend  pour  un  ve-  "  l^"^-!      Sacrcmct  t  de 

•  Tt      oT  J.        *^  J    1%**^        *^  •    »       \  )>  Pénitence,  que  de  ce  que 

ntable  aOc  d  amour  de  Dieu  ce  qui  n  en  cft  „  k  difficulté  qu'ilyV 

j)as  un ,  ou  bien  il  ignore  qu  il  foit  a  1  article  ^  voit  avtkbpois  d*obtk- 

de  la  mort,  car  c'cft  une  autre  cfpcce  d*iena-  „  hir  la  justificatioii, 

rancc  de  fait.    Dans  le  cas  de  cette  double  i-  est  levée  par  l'inlliiu- 

gnorance  de  fait  &  de  droit,  le  pcchcur  s'ab-  »  tion  de  ce  Sacrement.  {Non 

fiient  innocemment  d'aimer  Dieu,  il  fc  contcn-  *^  êttrittMe  ex 

te  d'un  afte  d'attrition.il  craint  renier,  fe  con-  ^'^^"f^  metuconcepiâ  àdith 

feflê,  «çck  l'aJ,folution ,  n^un.e  point  Dieu  ,  ^^J^^^^^:;^;:^;^^: 

1  elle  cft  la  dccilton  du  r.  balton.    Que  1  on  j}:!;!::onem  ,  Cublevatam  ejft 
confidcre  maintenant  fur  quel  fondement  elle  r..vj,  f.v,.?  oliyn  fuit,  difficuî- 
eft  appuiée,  &  l'on  verra  uue  c'cll  iuruneef-  tatemjujhjaattomsobtineneia.) 
pcce  de  bonne  fbi,  où^  l'on  luppofe  que  fe  troi^     On  conçoit  aifêmeoc  que 
▼e  le  pécheur.    Que  feroit-il  donc  dans  l'igno-  par,      prétendue  difficulté 
«nce  où  il  eft?  11  ne  fait  pas  qu'il  Êuit  aimer  ^"''1  ]  nvo.c  autrefois  d'ob- 
ion  Dieu,  ou  bien  il  croit  l'aimer  quoiquM  ne         ';jSa" ié«iS 
1  aime  pt>înt,   D  autres  gens  répondroienc,  qu  il  ^^.^-^^  j^-^^      j^^-us  tou- 
clt  crranrc  qu  il  ignore  une  telle  obligation  î  tes  chofcs,  ou,  comme  par- 
qu'ii  t.iut  qu'il  luic  horriblement  corrompu ,  s'il  le  Valcntia^  la  vcriiabic  con- 
ne  penfe  pas  qu'il  doit  aimer  fon  créateur,  ce-  trition  qui  renferme  cet  a« 
lui  qui  lui  adonne  l'ctrej  celui,  des  bienfaits  mour:  or,  dîfeot  ces  Pcrcs^ 
de  qui  il  eft  environne  ,  qui  lui  offre  de  fe  cette  obligation  fi  onéreufc 
donner  à  lui  pendant  l'éterniré  ,  celui  qui  efl  regarde  le  tems  paflc  ,  «/i» 

mort  pour  lui  l\c.    L'on  diroit  d'un  aucrc  parc  il 
,r,    ,.      .  .    i-   ,.,      1,  .    peuple  efclave  Jous  le  joug 

^ue  5  il  s'imagine  aimer  Dieu ,  lorf^ju  il  ne  1  ai-  ^  ^     ,  &  même  des  na* 

me  lion» 


i^iyui^cd  by  Google 


JlI.Par-  „ 

Pr^  P.QUESMEI.,  JUGEMSNT  DZ  L'EcRITURE   B  T  DBS  SS.  PbRKI. 

Coud. 

tiXVI. 

Q^ftàt      ctiui^uivtuts'a^-  cipale  porte  pir  oik  il  finie  entier  (dui  la  mtHSm  éa  Vé- 

îî'o^a.-  ^:'t^r.t.''r!rJié  celcftc.)...  or  en  cette  contrition,  il  y  a  deux  parrio 

r«^ip"  nit?ncr»r^«?^-.;  principales,  l'une  eft  l'horreur  des  péchés  paflcs,  hotre 

fumaidaci  vmir  i  im  par  ta  la  refolutloo  de  s'en  aolteiur}  ce  que  nous  difom,  parce 

wmïwi  J"  que        CONTRITION»  A  PROPREMENT  PARC^,  BfTVMB 

i^r'mimUi  n'  aversion  et  une  haine  du  pf'che  farce  que  Dm 
SjtfaMl  fâM,  K^"^  offense',    a  l'égard  des  fautes  pafTérs,  coomie 

'  il  ne  fc  peut  faire  qu'elles  ne  foiciit  armvées,  il  Cufic  de 

les  regarder  avec  douleur  i  mais  pour  celles  de  !*avei»i  qot 
dcpcn.'rnr  c^c  h  vnlnnrc  ,  il  faut  avoir  un  ferme  propos 

dr  ne  ics  commerce  irimnis         Suivant  cela  la  première 

choie  a  quoi  un  vcmabic  pcniieot  doit  travailler,  eû  àt 
concevoir  une  grande  douleur  ifefo  ofienfoy  éc  cette  doo» 
leur  ne  doit  pas  procéder  principalement  de  ce  que  le  péchettî  ptr  fes  crimes  4 
mérité  l'enfer ,  &  qu'il  a  perdu  le  ciel  avec  tous  les  biens  qu'on  perd  en  le  per- 
dant I  quoique  cela  loïc  bon  j  mais  parcequ'il  a  perdu  Dieu  ,  &  qu'il  l'a  offeoTé. 
Car  comme  Dieu  mérite  d'écre  aime  5c  d'écre  elKmé  fur  toutes  chofes ,  h  nifin 
veut  que  le  reflcntiment  de  l'avoir  perdu  5c  de  l'avoir  ofFenfé  furpaflc  toute  autre 
chofe. .;.  Et  après  avo\r  mof^orté  /:  intximc  des  Théologiens  de  fun  temps  ^  quî  h 
Sacrement  rend  rbemme  d'aitnt,  coniru  ;  U  ajoute  ces  paroles  ^  qui  font  hien  fenttr  qn'd 
voultH  fue  Fmitr  é*  Dieu  f§  trmvit  éûta  cetuf  pU  reçoit  It  Ssemmut  de  Fémiena, 
Lb  rbgrbt  des  pe'che's  commis  ne  doit  pas  avoir  pour  principal  iionp 

LE  CIEL,  l'eNFKR,  MT  AUCUN   AUIRF.  IN'TF.REST  Qtn  NOUS  REGARDE}  MAIS  LE 

SEUL  AMOUR  DE  Djëu  i  &  le  péchtur  doit  rcflèmblcr  en  ce  point  à  une  honéic 
femme  »  oui  porte  dans  (on  cœur  une  ferme  réfôlution  de  perdre  plutôt  la  vie, 
que  de  violer  la  foi  qu'elle  a  promifê  à  fbn  mari  ».  &  qui  ne  lui  garob  pas 

TANT   CETTE  FIDELITE*    PAR    CRAINTE  OU    PAR  INTFREST»  Q^B  PAR  I.*AIS0UR 

qu'elle  A  FOUR  LUI.    C'cll  la  dirpofition  que  je  vous  dcûre. 

EsTivs,  DdOtor  ti  Cbaneelier  ete  Wmverfité de  Deuai^  in  4.  dift.  16. 5.  p.  Quoi- 
que  LA  CRAiNTB  DB  LA  GEHENNE  foît  uii  doR  dc  Dicu ,  Cependant  elle  mb  im- 

ro?F,  POINT  SUFFISAMMENT  LE  Fe'cHEUR  A  RECEVOIR  LA  REMISMON'  DR  SES  FE- 

che's  DANS  LE  SACREMENT  DE  Pe'nitence,  parcc  qu'elle  ne  lufHc  pas  pour  ex* 
dure  la  volonté  de  pécher.  Ceft  pourquoi  si  l^amour  de  la  justice  ,  et  ss 
Dieu  par  dessvs  TOUTES  GHosBSy  9c  la  déteftadon  du  péché  entant  qu*il  ofio- 

fc^DicU,    n'kST  JOINT  A  cette  crainte  ,    ELLE  NE  POURra  POINT  MKRITSR 

A  l'homme  l'ami tie  de  Dieu,  (ai/t  accejferit  amor  jujhtt£  (Jf  diUSio  DHf^er 
9wna, ...  nm poterit iftetimor perducm hmtnm ad amicitiarn Déi.) 

Sylvius,  Prefejfeur  en  la  mime  Univerfttéy  demandant  in  3.  pxrt.  S*  îîsss.  êà 

furji.  I.  fuppl.  art.  y  quelle  ejl  retînt hn  qui  fiip  avec  V absolution  peur  remettre  ks 
péchés,  dijîingue  diffcrcntes  fortes  d'attritiony  rf ^-  recjnnnîire  comme  fu^Sar.tt.^ 
pm  recevoir  la  rémijm  de  fcs  péchés  dans  U  ^auimcns  de  Pénitente ^  celle  'jus  ne/e- 

reit 
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Rem  ARGUES.       Li  P.  Qoismil  jowim'    BoeTamt  Dkt 

me  pas  »  cela  ne  Tcxca-  tions  infidetles.  Ce  joug  de 

iê  points  parce  que  l'on  -  I:t  néccilîté  d'aimer  Dieu 

n*Cft  pas  bon  ,  pour  S*i-  ?°^^  mcriter  d'en  ctrc  aimé, 

magincr  fauffement  qu'on  Tefi:  devenu.    Ain-  ^  accable  par  foo  poids,  le 

Cl  parleroic  un  homme  qui  auroic  quelque  con-  S^"""*^  ho»»'"  pendant  qua- 
•  rr        j    1       1  A     ^    .  V  ■      ■         mille  ans,  e'tm  fu:i icta 

noiITance  de  la  religion,  ou  même  qui  fui vroit  crt  bien  aOcs.    N'c^it  ilpas 

les  lumières  du  fcns  commun.   Mais  un  Jclui-  juUe  d'en  délivrer  enfin  les 

te  CFoiroit  qu'il  iècoit  injulle  de  raifonner  de  pauvres  mortels  ?  En  effet , 

la  forte.   Le  pouvoir  d'accomplir  le  comman-  elle  eft  A-.vV  cette  difficulté^ 

dément*  ne  lui  paroît  pas  alTés  complet  dans  le  clic  ne  fubfiik  plus  uDjour- 

fiécheur,  il  l'en  déclare  difpcnfé.    N'eft-ce  pas  ^'^^u'-   Qi>c  l'on  ne  s'cton- 

à  juftemcnt  ce  que  nous  avons  dit  ?  11  prend  P°'?^  ^=  cette  merveille} 

le  pécheur  corrompu  pour  juge.    Il  rintcrro-  J.f  ..^ J^^»^' 

or  '  r  ■        1      t    ■'  F      «•!        •  Lhnlt  a  apporte  nu  monde, 

ge,  &  fe  reprefente  la  reponfe  quil  croit  que     j^j  ^  ^ 
ce  pêcheur  feroit.  Le  pécheur  diroïc  fans  dou>  pour  „ous  l'obtc 


enir. 


ché  de  faire  un  autre  adte,  11  l'on  m'avoit  dit  l'fxtrait  de  Louvain ,  ou 
que  le  premier  ne  fuffifoit  pas.  On  auroic  tore  P'«ot  eitpofc  eft  le  coin- 
ce me  reprocher  de  ce  qUe  le  fbnd  de  mon  ZT'^  r" 

y  J         t_      f     %S  luîtes  i'  rançois  ont  fait  de 

copur  n  ert  pas  change.  Ne  voit-on  pas  que  ^ctte  Thcl^  de  Louvain , 
cela,  ne  dépend  pas  de  moi  de  la  manière  que  cemme  nom  VMom  voir, 
je  voudrois  que  la  chofe  en  dépendît ,  pour  me  Le  P.  Pinthereau  rfjw 
croire  obligé  de  m'avoucr  coupable?  S'il  m'c-  fonî'nre^  Dcsimpoflurcs  ^r. 
toit  aulTi  aifc  de  changer  mon  cœur,  que  d'où-  cité  plus  haut  ^part,  t.  mg.^^, 
vrir  ma  bouche  &  deconfefler  mes  péchés  i  alors  w  Puifque  la  lcî  du  noa- 
je  convicndrois  que  j'ai  tort  de  ne  le  pas  foi-  "  Teftamcnc ,  dit- il ^ 
re  :  mais  maionâant  mon  cœur  cil  plein  d'à-  -  f 'V'n'  «  .nf£'%'  IZ 

*       «.  .    •  ^  o.  V      )>  te  pour  lesenraos,  ce  non 

mout  pour  les  objets  de  mes  paffions,  &  Ion  »       ^  ^^^^l  ^.^^.jl 

exige  de  moi  que  j  arraclie  cet  amour  du  mi-  pa,  convenable  qu'elle  cxi- 
licu  de  mes  entrailles  pour  y  placer  un  amour  ge  moins  de  leur  part,  Ôc 
contraire.  Cela  n'eft-il  pas  injulle  ?  Le  Docteur  „  que  Dieu  de  Ton  côté  y 
Molinifte  applaudit  à  un  tel  difcours  ,  qui  lui  „  donne  davantage.  Ii.  a 
paroît  plein  d'équité  &  de  bon  fens.  Il  re-  »»  nojic  e'tbT  raisonnable 
tranche  mifericordieufement  du  catalogue  des  »  levât  i'odliga- 
obligations  du  pécheur,  tout  ce  que  le  pécheur  "  fâcheuse  et  dif- 
lui  lit  qu'il  neV«t  faite,  coniultant  la  difpo-  »  ei^itenIjA 

iicioa  *' 
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HsxAfUs  far  îa  Cmjiitution  Uûigcnitiu. 

îit  di  ij 
Prop. 

Lx  vr. 

^luvdir      eêmtHAnmtsép-  reit  pas  Jtmte  à  Pêmom^,  (Cotifeqaeos  eft ,  ce  font  /es 

PnqfmeT  f'c*"^    ^""^i^"  près  paroles^  ctm  omnem  attritioncm  que  fie  nafcitur  ex 

L'-:fr'^  ni.^i?/^™«liîLJ/  l'olo  timoré....  acterni  fupplicu  ut  millatcnus  conjunaam 
«dipTum     nnence)  niant fttnt  j-i  a*  •    i-  j    /•  • 

•<!>i:  ci  iMfltr  «  /«i  /«r  t«  habcAt  aliquaiD  otlKCionein  Dei  aiiquo  modo  luper  omma. 
Çl^iiln  •  ....  non  cflè  simiiiiMnmduB  «ttritioiii  illî ,  aux  cum  fa- 

beflix.r.d  J';:^'^  mmcntofufficU.) 

tmSi  fimu  La  Faculté'  de  Louvain,  fuppliée  par  les  Curés  de 

fiSl*  la  Ville  [de  Gaadf  di  dsrt  foa  avis  doêlrittal  fur  cette  propo- 

pion  :  L*attritton  conçue  par  la  feule  crainte  de  l'cnkr, 
te  des  peines  dont  Dieu  clûtiera  les  pédieun  ,  ùaa  au* 
cun  amour  de  bienveillance  au  moins  commencé  ,  n*e{l 
point  fuffi&nte  pour  obtenir  la  grâce  de  la  )ullificaiion  dam 
le  Sacrement  de  Pénitence ,  prçmonçâ  étun  tonftnttmnt  «- 
naninii  ce  jugemmi,  iéms  fwa^w^Ui  dit  dtnkr  Aéâi  i66i,  La'dofbiœ  do  prête 

article  r.sr  une  doctrine  saine,  VRAYE,  sure,  et  IRREPREHENStBLE,  QVl 
DOIT   FTRE   rHECHE'E  ET  ENSEIGNE'e  AVEC  BEAUCOUP  DE  SOIN  AUX  FlDtLES. 

(CottgregJta  Fucuitas  Theologica  LovanieHjis,***  ummim  confenfu  ccnfuit  ^  doStinam  di' 
Bi  MrtieMUêJê  SANAM,  SECVRAM,  CBBTAM,  MULLI  BEPaSilBNSXONI  OBNOMAM, 

ET     MrRlTO    riDELIBUS     FSÇE     PR/tDICANDAM    ET     I NCCXXANDAM.  Wimdrêtà 

rappol  ie  cette  tiponfe  dans  Ça  dsjjcrtaiion  fur  la  X.  Provinciale. 

Enfin  LA  Faculté'  de  Théologie  de  Paris,  dont  le  jugement  a  été  fmvt  dt 
€$hA  êês  Facultés  de  biologie  de  Reims,  de  Nantes  et  de  Caen  dcms  la  dé* 
dat  ation  qu'-!!:  a  faite  de  fa  doRrinc  fur  V amour  de  Dieu^  au  fujet  des  r~o;-  îtioMS 
tnfeignées  par  I4  Sieur  le  Jtoux  ,  s'explique  ainft  dans  le  z.  artick  /.v  qui 
regarde  la  matière  que  nous  traitons.  La  crainte  mb»ie  sdrnatu  r'el- 
u  DB  LA  6BHBNNB  quoiqu^elfe  fiut  bonne  &  utile....  mb  suffit  fasac*bgard 

DES  ADULTES  POUR  LES  jUSTiriER  MEME  DANS  LES  SaCREMENS  DE  BaPTEME 
et  de  Pe'nITENCE,  mais  OITRE  CETTE  CRAINTE  AVEC  LES  ACTES  DE  FOI  ET 
d'espérance,  il  EAl  i  CiUE  NOUS  AYON«  UN  AMOUR  DE  DiEU  ,  PAR  LEQUEL 
NOUS  COMMENCIONS  A  l' AIMER  OOMMB  SOCTRCB  DB  TOVTB  JUSTICE  }  ainfî  qOC 
l'cntcignc  le  Concile  le  'ÎVcntc.  ' p-.rf^r  hune  ttmorem  û^a-que  fidci  13  fpei^  re- 
quiri  amorem  Des  ,  /7uô  Dcum  tanquam  omnis  juflitia:  fontcm  ,  ut  docet  ConciUutK 
T'riJentinifm  ,  di'iigcrc  incipiamus.)  Et  dans  iartielt  f.  L'amour  de  Dieu  sirx 
TOUTB8  CHOSES ,  QUI  SOIT  UN  ACTE  DE  CHARITE*  AU  HOINf  ÇOMMBMCB*  ,  UT 
REQUIS  DANS  LES  ADULTES  POUR  RECEVOIR  LA   Re'mISSIoN  dÊ  LEURS  Pb'cHS'S» 

DANS  LES  Sacremens  DE  Bapteme  ET  DE  Pe'nitence.  (amorem  Dei  fuptr  ong" 
«/.«,  qui  cariiatis  incboata  faltem  aUus  ftty  neceffarium  effe  ut  ab  aduïtis  ohtmcaiUT  re- 
mifi9fece»$9r9m  i»  Saarmnais  Baptifni  &  PeuùittaUe.)  ' 


L'Egli3e  GREC(iUE  ET  LES  ORIENTAUX  nont  fiittt  varié  d«ns  ces  derniers ^/îr- 
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///.  Pârtk,  CrêiM/t  fêm  êm»Br.  ^^ 

fition  prcfcntede/bncœiir  9t  loi  de  RrctECR  d'exbr» 

injiide  &  corrompu.    Il  »i  cer  un  acte  deparfai- 

ne  connoîc  poinr  d'autre  »»  "^^  contrition  pour  e- 

rcele  qu'une  prétendue  bonne  fui  dont  les  Iiora-  "  J^J"  J^j"""'""  »  *  ^l**'»' 

mes  n2  manqueiic  guén»  de  fe  flatcr,  fur  tout  "  ''}r;-'n?'n'L^''''?'"' ?^ 

a    y    •  jp  I  •  j    1        •      »»  puHcnt  luppiccr  Ion  de- 

lorfquun  motif  preftnt,  comme  celui  de  la  crain-     Jj^u,  à  j.^^ 

te,  les  oblige  de  retourner  vers  Dieu.  Ainfi  le  „  fition  plus  facile  (fV/i. 
Dodeur  facile  au  lieu  de  juger  les  hommes  fur  „  dire^  la  crainte  de  Pe»fcr) 
la  loi  de  Dieu  ,  juge  la  loi  de  Dieu  p.ir  les  »  autrement  certes  les  cn- 
hommes.  Et  il  eft  force  de  le  faire  par  la  do-  «  fan$  chrétiens)  n'au- 
ftrinc  de  l'équilibre  :  car  puifquc  les  hommes  »»  P^*  maintenant  plm 
ne  font  redevables  que  des  choies  fur  Icfqucl-  "      T       '^'^  ^^"^"^^^ 

-les  ils  fe  fentent  en  équilibre  .  il  cft  évident  /  "  ïl'î.^^^^lït^i^^^^^^ 

.1  r  ix-  j  ^  L  J  1  j  ■  »  "cre ,  qu  «votent  laoïs  ces 
qu  il  faut  eftacer  du  nombre  de  eurs  devoirs,  efcUvc?  (Us  Juifl)  d'être 
&  par  confequent  de  h  loi  de  Dieu  ,  routes  „  reçus  h  merci  &  d'obtenir 
celles  auxt^ucllcs  l'cquilibre  ne  s'étend  pas.         „  milçricordc  de  leur  Ssi* 

Voili  un  beau  fecret  pour  reftraindre  la  loi 
de  Dieu  ,  Quî  devient  par  là  comme  une  cire     ^'c^  ^irc  bien  nettemenc 
mole  entre  les  mains  des  hommes.    Voilà  un  J-.  Q."'^  l'obi  g.ition  d'aimer 
beau  fecret  pour  plaire  aux  hommes:  mais  pour         >      d'avoir  une  cou- 
leur plaire  en  les  trompant  ,  on  dilfimulc  le  i'"'^"       «nfcnne  cet 
mai 
re 

Teun 

fês  os."  On  fait  condamner  à  Rome  ceux  qui  p'  s  plus  facile,  z.  Que 
difênt  que  Ton  cft  coupable  devant  Dieu  1  rf-  cette  b  ig  rinn  d'aimer  Dieu 
que  l'on  ne  s'abftient  du  mal  que  par  la  cram-  ^^o"  partage  des  Juifs  ef- 
te  du  châtiment;  mais  on  ne  change  pas  pour  fou»  la  loi,  &  que  les 
cela  le  jugement  que  Dieu  en  portl.  ^On  Hat-  tlt'T:fT  1 

^    ,,.        ^         I  >  »./•   ^    _  ».r   A  J        1*       •'^'^f  aiipcnlcs  de  cette  obh- 

te  1  homme  en  lui  dtfant   quil  eft  dans  For-  gat.oni  que  U  loi  nouvelle, 

dre  lorfqu'il  agit  par  crainte  ,  mais  on  ne  le  foi  de  grâce,  leur  donne  la 

rend  pas  véritablement  heureux.    On  ne  rend  liberté  Je  fubllirucr  h  cnin- 

ras  le  calme  à  fon  coeur  qui  eft  p.irragc  entre  le  à  l'amour  :  en  un  mot , 

la  crainte  &  fes  pallions.    Les  pallions  l'atri-  les  Juifs  étoient  obligés  d'iù- 

tenc  d'un  côté,  &  la  crainte  fait  effort  pour  î"^  Dieu  pour  être  juiUfiéti 

le  «tenir.    Il  cherche  un  remède  à  fes  mauxj  «  1"  Çhrciiens,  parunbien- 

le  lemcdc  feroir  de  fe  défaire  des  palTions  &  ^^J^^^  dl"?etîroblikf 

dW  fes  devoirs.   Ccftrcftct  qucJ.C.pro-  a/hcufe&di^^^  Ël-ce 
H£X.  T.  1«  Lili  dut-  jj^ 
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Pr^.        P.  (^USSM^L    juCEMBNT  PB  L*£CRlTUaS  BT  DBS  IS.  Pcasi. 

Coad, 

Q  -  r       c$lii\^mxtui       c!fs,  fitr  U  nitiffité  it  tmm  iê  Dieu  dans  U  Saerememté 

ii^^mq»..  nt'tenlaePé  pour  yrecrt'eir  hrémjjîen  de  fes  péchés ,  ^  «V/»  «»/ 

fc^^Sl/.**  nitcncc)  «i.iVA'W  point  mim$  far  lé  ^  commttuuêmaùtft  iMiJutJi^eue  à  contefiê- 

&tMlilad  vtnir      Imi  p*r  U  tiolt, 

XâaSmï  '  Ai^»  fMVêmtr§i  de  rapporur  ifl  «  fuem  dH 

beftu.fed  tîfj^'jJJJJJ/J,^^  M.  L*Abbe' ReNaudot,/«I. jr.     /a  Psrttîuitê  de  la  foi, 

/iv.  4.  ^i;^^.  f .        z88.  **  Us  ont  explique  ,  àit  et  fa- 

vSL  „  vant  Jbki  traUênf-  U  ftmf  fMt  mus  examinons ,  la,  ne- 

I,  ceflité  de  la  itpenttiice  |ioctr  ceux  qui  s'approchoicnc 

9,  du  Sacrement ,  &  iU  n'ont  jamais  jjcnfc  à  examiner 
„  quelles  bornes  on  devoit  donner  à  la  douleur  d'avoir 
M  ofïènfé  Dieu  }  (ê  cootennm  de  dire  qu'elle  ne  pouvoic 
i:ltnais  être  trop  grande,  puin^u'elle  ne  pouvoit  être  pro- 
^  pnnionncc  à  la  gricvctc  infinie  du  pcché.    Ib  ont  ctabh,  fclonla  doéhine  des  SS. 
„  Fcres ,  que  k  véritable  contrition  conlil^oic  dans  un  lincere  retour  à  Dieu,  du- 
„  quel  l'homme  s'étoit  éloigné  par  le  péché  %  c*cft  à  quoi  ils  ont  particulièrement 
„  exhorté  les  pénitetu  ,  leur  itmomranc  qu*il  fâlloit  imiter  It  femme  Pccbercflè, 
^  qui  obtint  par  la  grandeur  de  fon  amour  la  rémilTîon  de  fes  pcchcj.    On  ne 
„  trouve  pas  que  loHque  leurs  Théologiens  ont  parlé  de  la  douleur  requiic 
^  le  pcnitent,  ils  ayent  parlé  aucremoit  que  les  anciens  Percs.   Mais  fuivanc  loir 
y  doorine  ils  (è  font  l'crvis  de  la  crainte' da  pdoes  écamellcs  pour  exciter  à  la  pé* 
ji  nitcnce         Il  cft  difficile  de  trouver  ^mcun  auteur  approuve  dans  TEgli/c  Grec- 

que,  qui  ait  cnfeignc  que  cette  crainte  leule  ruffifoit  avec  le  Sacrement ,  m  qui 
„  connût  ce  que  quelques  modernes  ont  appellé  attrition,  c'ell-à  dire,  une  crainie 
},  purement  fervile,  deàicuéc  de  tout  amoai!  de  Dieu.  11»  n*om  pas  mémt  de  nom 
Il  qui  réponde  à  cette  idée  ,  de  forte  que  les  Théologiens  Grec;  de  cc^  derniers 
„  tems,  parlant  des  dîfpofitions  intérieures  du  pénitent,  difcnt  que  ia  picmicce  & 
19  la  principale  cftruïTfi^iî  inç  x*f^^*^f      contrition  du  coeur. 

19  II  Aroit  iilS  d'apporter  un  grand  nombre  de  padâgcs ,  c"e(i  toujours  k  mê» 
19  We  auteur  qui  parle,  ou  même  des  difcoiir^  entiers  tires  des  Citechéfe  du  Dia» 
s,  Crc  Alexis  Rharturus  ,  très  cilimécs  parmi  les  Grecs,  de  Damascene  Stu- 
y,  DITE,  &  de  divers  autres,  outre  les  inilruâ:ions  qui  le  trouvent  dam  îa  Horolo* 
«I  ges$  où  îl  y  a  plufieiiif  orairons  pour  préparer  à  la  confelîîon:  mais  noua  noai 
39  contenterons  de  rapporter  ce  qu'en  a  écrit  NiCEPTinur  Paschalius  Rcligîcyl 

Grec,  difciplc  de  l'hcophane  Métropolitain  de  Philadelphie,  danî  un  traite  im* 
„  pnmc  a  Vernie  en  grec  vulgaire  l*an  162.1.  il  a  pour  titre  :  Aianuei  Mtic^'^ 
ff  f«f,  trh  utik  &  néttjfairet  touchant  le  Sacremtwt  éo  Pdiutemo  t§  Ufnfegpi^pm 
^  ctux  qui  veulent  fe  confejfer  régulièrement  (5*  exa^ement.    Le  titre  du  châpilie  cft| 

De  la  pénitfrtce  qui  ff}  la  cvntrition  du  cœur  :  &  voici  comme  il  y  parle. 

La  coocritioa  du  cœur  cil  une  irilkile  de  l'aïuc,      un  rcooocemcac  au  péché. 
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///.  Pârtù»  CrâtMti  fans  âmatr, 
O.^.-ntTPc  Q  FSNEL  jutrmt*    Doctrire  dis. 

dukoft  en  lui,  s*il  avott  là  le  hngi^  dts  chrédeni? 

recours  à  ce  divin  mede»  Non*  ma»  c*cft  le  laqg^g^ 

cin.  Mais  au  lieu  de  l'in-  ^^'^^^d^'m  »ij 

virer  à  chercher  un  tel  remède,  on  l'aiTure  qu*il  j,, J;**  «^V  7  ^''JJ" 

njil  pas  malade,  que  le  remède  n-eft  pas  né-  ^'^'.^  LZ'^VaJ^ 

cdTairc  ,  &  que  ceux  qm  en  lepréfcntent  lâ  j^,,^  ^       y^,  ,,„.,„^,^ 

néccffitc,  font  des  cmpoifonneurs.    Car  ceft  CeJI  dtms  Jin  famnt»  Cëié- 

ainfi  que  Ton  ttaice  le  P,  Quefnel  dans  la  Con-  cbi/mt  de  Dhu^,  imprimé  m 

ftiturion  pour  avoir  avancé  après  l'Ecriture  &:  1630.  cbap.  ^.  tiomb.  z6. 

les  Pères,  les  proporuioos  fur  TinfulEiance  de  »»  L'cfpritdc  Dieu,  dit' 

la  crainte.  >»  'V,...  par  privilbgb  dv 

Sur  quoi  l'on  ne  fauroit  trop  admirer  le  ren-  »  Tbïtamemt 

verfement  de  U  telîgion  que  fef  Jcfuitcs  Intro-  »  Z^'^ZJ^'^l 

du  lient,  loriqu  US  le  déclarent  les  defenfeurs  de  lVtatobsjvstbsbtdm 

Tefpric  de  crainte,  au  préjudice  de  l'efprit  d'à-  "  enfans  de  Djbiï^&iious 

mour.    En  effet  il  ferable  qu'ils  aient  pris  à  „  délivre  de  quantité  de  cc- 

tàche  de  marcher  par  une  route  contraire  à  »  rémonics  &  commandc- 

ccUe  de  J.  C.  Ils  prétendent,  il  eft  vrai,  cun.  j»  inens,qaî lonbloîent  leirir 

foler  les  hommes.   I.  C.  vent  aofli  confoler  fcs  w  laIû»cUt«dâi»rcrcIavagc. 

Difciples.   H  leur  promet  rEfprit  confoUtcur.  p'^  J*^"^  f ""^'^^n  P"""" 

MaisVl  tft  cet  efprit.  fiuonï-efpric  d'umourf  {Tf^  t^^'hÉ^'t^^Z 

Les  1  élu  1res  au  contraire  ont  pri5  pour  partage  Dieu, 
de  confoler  ceux  qui  ne  fonc  animes  que  de  l'c-  Le  p.  Annat  Jcftàte  fort 
fjprit  de  crainte.  J.  C.  confoie  en  faifant  pafTer  connu  par  fa  quaiùe  d€  (Jou- 
it la  crainte  à  l'amour.  Mais  les  Jefuices  con*  fefmr  du  feu  Rn  Louis 
folent  les  hommes  en  les  laiflanc  dans  la  crain-  ^'V'  *  ^^^^^  \  tomme  fcs 
te,  &  en  appuyant  fur  cette  crainte  le  focc^  confr»cs,  l'obligation  d'ai- 
de leur  falut.  D'où  il  paroîr  manifeftement  «»  Dieu ,  û  d.flkilc  &  Ç 
,1  r  t  .  T  /- 1  .  .  racbeuie  qu  11  n  a  pas  craint 
qu'Tls  confolent  ceux  que  J.  C.  ne  confoie  point,  d'accufrr  l'EgUfc  de  dirpen- 
&  les  empêchent  de  recourir  a  la  conf dation  ç^^  chréucns  de  cette  o- 
folide  que  J.  C.  icur  ullre  dans  fon  Evangile.  bliffiicion  ,  pour  rentrer  en 


grâce  avec  Dieu.  -Ccft  dans 
XX.  la  Ripwfe  éunt  kfiru  Pr^viif 

dater ^  part,  l.ftg^ty^.étèim 

Apres  avoir  explique  au  long  la  do£Vrine  des      '^fZ',  #«  . 
Jeiuites  fur  la  fuffifance  de  la  crainte,  &  re-  ..^'^^."^^^^  a"*Î2!K 
prcfenté  les  divers  motifs  foit  de  politique  .  re!!fe-JrZour"rD%f) 
toit  d  attachement  aux  autres  points  de  leur  do-  '  plu, 

Llll  %  Ûme  o- 
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6^  HexâfUi/ur  lâ  C0iiHt»tim  Un^ninii.' 

IIl.Pér-  ^ 

Pr•^     P.  QutftNAL.    Jugement  oe  lxcritu&e  bt  obs  si.  PsRBf. 

I.XVÎ. 

Qui»uit  ceîui^uî-jtutt'Mp-  par  lequel  Dieu,  qp'on  doit  aimek  var  OBâtuÈ  tou- 
riîgiBTw^  {b^"^  m  ^"de^Pé'  choses  »  a  été  offcnfé  ,  avec  un  ferme  propos  de 
Stâdî^  mteiS)'«îï«î«ii  changer  de  vie,  6c  de  ne  plus  pécher  à  l'avenir.  Delà  on 
ftmadSnd  vtHtr  m  M  f*r  u  coficlud  qu*îl  ne  fuffit  poi  à  rboniiie  pOUT  itcoovro'  )t 

Mi'^cwi  ^'"""f  ^'  grâce,  d'abandonner  feulement  le  péché,  ou  de  cravaiUer 

iMRi«,rcd  mliimb$^i^  lîmplcmcnt  à  changer  de  vie.  Maïs  que  l'un  8c  l'autre 
KL*!^   /Shm^  ^^"^  égalcmenc  néccdàircs^  c*cft-à*dire,  qu'il  faut  qu'U 

iUi.  .      ait  de  la  haine  &  .de  h  douleur  de  (k  vit  palISe,  te  qu^ 

même  tems  il  ait  une  ferme  réfolution  de  ne  plus  pé- 
cher. Il  n'eft  pas  néanmoins  néceffairc  que  ceirc  dou- 
leur foit  ienHble  (quoique,  iorlqu'eile  cli  IcnGble ,  elle 
feic  iKMine  Se  d*un  gnmd  (êcours  ,  quand  on  la  peut  a* 

voir)  mais  il  fufîit  qu'elle  Çcni  dans  la  volonté  ,  qui  lut 
fàfîc  rcgarcîrr  îe  péché  coranic  loii  mal,  l'avoii  en  horreur,  fans  y  retomber. 
Il  faut  aulii  que  cette  douleur  ioit  beaucoup  plus  grande  que  toute  autre  douleur} 
parce  que  comme  Dieu  énnt  le  Sourerain  biea,  doit  btrb  sovraBAiNs- 

HIEKT    A  1  M  k' ,    6c  que    r.'AiMOUR    QJ.' E    N  O  t' S    TUT    n  F 0  X  S  ,  DOIT  FTRE 

AVDr^^'ivs  Di  I  DUTES  CHOSES,  Ic  pccHc,  par  lequel  Dieu  eil  oftcnic,  cft 
le  touvcrain  mai  ,  ôc  par  confequcnc  il  doit  être  (buverainemenc  haï ,  c  e tt- a- dire 
«bfolnmeiiCy  &  par  deflus  tous  les  autres  maux }  enforce  que  pour  aucune  chofe  do 

inonde,  qnrind  il  s'ngiroit  de  fauvcr  fa  vie,  il  n'cft  pas  permis  de  pécher.  CTcft 
pourquoi  le  Seignetu*  dit:  Celui  ^utAim  fon^rt  w Jà  mere ^lus  mùyue^ fés di» 
gne  de  moi. 

Ce  fhhitgien  Grec  ne  dit  rie»  qui  tu  fait  conforme  aux  fentimens  communs  de  ftm  E- 
^///f,  comme  il  parait  par  la  confejfton  Orthodoxe^  eh  ^  dans  rexplitaîcn  ds;  co  >::■!:!  ions 
nécejfaires  pour  la  pénitence <^  on  lit  ces  paroles^  queft.  uj.  Il  eft  néccflairc  que  ic  pé- 
nitent ait  LA  CONTRITION  DO  coEVR  (rvvrpi^iîy  MMfiimt)  &  dc  la  doulcuT  dc  la 
péchés  par  lesquels  il  a  excité  la  colère  de  Dieu. 

Néophyte  Rhodinus  ,  Cypriote  {j?  Religieux  du  mont  Sinat  dans  un  ith-r^^  qu'S 
0  fait  de  la  doHrine  des  Sacremens  en  iangue  vu^eure ,  dit  pag.  t6.  17.  que  la  pre- 
mière partie  de  la  pénitence  la  gomtritioh  do  cobur.  {fvtrfi^n  iHt  tL»fi,M() 
ri  confifte  à  avoir  une-  vive  douleur  &  volontaire  :  car  il  n*y  a  point  de  comri- 


tion ,  ajoute  cet  auteur ,  qui  ne  (bit  volontaire.  Il  faut  que  'par  cette  comriiioa 
i'hommc  brifc  foo  cœur  i  qu'il  ait  une  grande  douleur  du  péché  quil  a  commii 
contre  Diciiv  Je  dît  contre  Dieu»  car  il  mb  suffit  pas  qpB  lb  pb'mitbnt  soif 

AVTI.IGF.'  PAR  LA  CRAIHTB   DB   LA  PEINE  9   MAIS  PARCB  Q.U*lt.  A  Pe'che' CON- 

mr.  Dire  son  BicNPAiTBinu  Av6c  Cela  la  crainte  de  la  peine  eft  utile»  ea  la  jot- 
gnant  avec  le  SacrcmcnL 
M.  rAbbé  Renauiot  mus  êfpmd  §m  Us  Câietk0Kes  mfrimù  à  R§m  §m  Imt 
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R.«<i»rMT«ft             1*P.  Q-   JUSTIFIE'  Mft  DOCTRTKFTJEt 

BMARC^U  &9*                        LUi-MEMI.  J  E  S  U  X  T  £  S. 

£Vrînc  qui  les  portent  à  m  ctif.s  que  la  charité  puip. 

relever  lans  borne  les  a-  »     pratiquer....   11  (cioit 

vanraKcs  de  la  crainte;  „  fâcheux  de  woys  v  votr- 

ce  (croit  ICI  le  l.eu  d'établir  la  doarinc  con-  '»        obliger  fous  pc. ne 

.        .  -  .           *  ,                         L  /•  11  ue  damnai jon.lorfquc  I  on 

traire.   Mais  que  fcrions^nous  autre  chofc  ,  fi-  »  ^  ^^^^.^^^  g,  ^.^^ 

non  de  répéter  les  paitag^  de  l  Ecriture  &  les  „  une  difpofiiioii  néceflain 

raifonncmens  des  SS.  Pcrw  qiie  l'on  lit  dans  „  au  Sacrement  de  Péniicn- 

la  colomne  qui  eft  à  côté  ?  Car  les  paiïhgcs  „  ce,  contre  la  déclaration 

des  Pères  font  de  telle  nature,  qu'ils  ne  prou-  91  du  Concile  de  Trente,  la 

vent  pas  ieulcment  par  l'autorité  des  faints  qui  les  "  cenfûre  deln  Sorbonnefic 

ont  écrits,  mais  encore  parla  force  de  par  l'é-  "    «^"^''^c^^  'î^heolo- 

videncc  de  lcu«  raifonî.  Lorf<|oe  l'oî.  n'cft  "  g^cns^,  fo,t  aocicm  ou  nou- 

conduit  que  par  la  crainte,  on  n*aimc  poinc  U  "  n  ^      ^  ^^^^ 

jiiftice,  on  Pa  hrfit,  on  voudroit  qu  elle  fut  a-  p  Annat  a  en  vue,  dan» 

neantie.    Cela  cft  évident.   Car  s'il  cfl  vrai  ,  cet  endroit ,  la  maxime  im- 

quc  l'on  ne  s'abllienne  du  mai  que  par  la  crain-  pic  du  P.  Pinthcreau ,  rap- 

te,  il  ell  clair  que  Ton  à'y  livreroit  ,  fi  Ton  portée ci-dcflbs,  oà  cejerui- 

ne  craignoît  point.   On  voudroit  donc  qu'il  n'y  ^'^       l'obligation  d'ai- 

eue  rien  à  craindre.    Alors  on  f(  iî] croit  aux  ^^'^  cit  f.khciire  Se  dif- 

pieds  les  régies  de  la  jua.ce,  A„..  l'homme  ^^^it^l^:^ 

voudroit,  ou  qu  il  n  y  eut  point  de  chatiniens,  ^,7^^  obIiG:uion.  Cell 

ou  qu'il  n'y  eue  pojnc  de  règles  des  raœurs  en  cfTet  Je  cette  maxime 

-contraires  à  fes  inelinatiôns  perver(èSé  II  défi-  dont  parle  le  p.  Annat ,  ix 

reroic  oô  l^anèantiflement  de  là  lot  éternelle  ,  dont  il  entreprend  rapolo» 

oa  le  pouvoir  de  la  violer  impunément}  c'cft-  g'c  dans  iViKiroir  que  nout 

à- dire, qu'il  voudroit,  ce  qui  cfl  horrible  \  pcn-  venons  de  citer.    Au  rcltr , 

fer  ,  ou  qu'il  n'y  eut  point  de  Dieu  ,  ou  qu'il  cene  morale  qui  hut  horreur, 

fût  impuiflant.    Car  la  loi  éternelle  n'clt  autre  J^"»  «nent  cnracméed«»b 

r>-         A           •    n.  1    •  /!•              iv  oocietc,  q;j  clic  y  clt  encorc 

que  Dieu  même  qui  ff  la  juÛicc  par  cffencc,  cnfeigncc  aujourd'hui ,  com- 

de  U  tegk  immuable  de  toutes  chofe^   Voila  ^  Sn  le  verra  après  que 

ce  qui  eft  caché  dans  le  cœur  du  pécheur,  &  nous  aurons  rapporté  un  té» 

ce  que  la  crainte  y  laifTe ,  tant  qu'elle  demcu-  moignagc  d*unc  aucoritc  tou- 

re  crainte,  &  qu'elle  n'elt  pis  aninicc  d'araoïir.  te  particulière  ,  qui  dépolc 

Or  c'eft  ainfi  qu'elle  eft  confidcrce  dans  les  pro-  ouvertement  pour  ce  pam- 

pofitions  que  U  BuUc  cpndamne»  où  l'on  op-  J^'  K  P/''^  l'^pli>giê 

pofe  U  crainte  à  Tàmoiirv  '  ^ne  s'akfiimdu  ^ '^/ifA  V  J 

^    1        ^          —         «irf           r    rt..  /       •  compojée  par  k  P.  Fabri,  ce 

mal  que  par  U  crainte  t$c.   S  t  îa  Me  aran^  up^fiméT,  comme  nous  Va. 

te  a»  Jk^^ltce  anim  le  repentir  m,  La  cratn^  dâà  dit  ^  Par  oeuf  co> 

1*111  3.                   te  ^ 
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6^3  Nexsffes  fur  U  CinJUtution  Unigeoitus 

tititU  Proposit.  du  „ 

Prof.     P.  QuE$M£u    Jugement  D»  i.*EcRiTURE  BT  DBS  S8.  Pères 

I.ZVL 

QuiTnit  cAùMttvmtiâf'  mais  que  Us  Grées  ,  ni  amwtsni  modertuty  ne  cmmêi^hitU 
f^P^V  SlîïwîSHefe  :r.p.  ;  ^«^^y.ri  Miff^orn.ir,,  fe  font  rerdt 

ni'cnce'  ntitit  f /"^'^  exprtmsr  l'aiintioH ,  /îjm  tf utu  crtùnSe  tnH*  JinMi 

fwro  jdluci         «  <«i  par  U      faHS  amouf  de  Dieu. 

wmSi  '  0»B€i«R»  Protostncblle  é^kk  «Ô^f  i0  €9Êtntim 

iMMr  CMMM^  ^'^^        douleur  vive  d'un  cœur  contrit 

rmi'ûraci  fimu  &  comme  bri'r,  qui  cft  volontaire,  pour  les  peclicï  rjo  on 

filii  a  commis  :  parce  qu  il  n'y  a  point  de  contrition  tic  cœur 

forcée  9  par  laquelle  Thorome  pleure,  s'afflige  &  fe  con* 
damne,  à  caufe  qu'il  :i  péché.  Elle  contient  trots  chofes: 
l'abandon  entier  du  péché,  la  Dour  rt  n  df.  t 'avoir 
.  COMMIS  coNTKK  DiKU,  £c  la  rclolutlon  uc  Dc  pas  retocn" 
iMr  daiw  ce  péché  :  dC  rhonmie  eft  excité  à  tootei  es 

chofes    PAR    UNE    FERVENTE    CHARITe'   QJj'lL   A    FNNER.S   DiEU.  (J)»  Ti?*  S»;^>V 

ciy»ntsf  iTfiç  rit  ©îor.)  de  laquelle  les  Théologiens  dilcnt  que  la  haine  du  péché, 
&  LA  FERVENTE  cuarite'  (Zifn  a.yei7m  )  {ont  la  vcntablc  pénitence.  Car  il  y 
a  trois  motifs  <tui  conduifenc  riratnine  i  k  concriiion  du  cour  à  lavoir  la  laaltce 

du  péché,  ou  la  charité'  qu'il  a  envers  Dieu,  ou  la  crainte  des  peines  éter- 
nelles.   C'cft  pourquoi  il  ne  suffit  pas  qj^'il  craigne  seulement  d'être 

PUMl  ,   MAIS  IL   FAUT    AUSSI  Qu'lL  AIT  DE  LA  DOULEUR  d' AVOIR  FE'cHe'  CON- 

TRB  Dieu  son  bienfaiteur. 

„  Cette  maticre  e(l  traitée  fort  amplement  par  Alexis  Rhartuius  dans  phGean 

fermons)  (c'ert M.  l'Abbé  Renaudot  qui  parle,  à  la  page  ipi.  du  livre  que  j'ai 
„  déjà  cité)  particulièrement  fur  l'Evangile  de  l'enBuit  p^odig^e,  fie  de  la  liemmc 
„  pccheredè  :  comme  aufli  par  Damt(cene  Studite ,  qui  a  mite  fort  au  long  les 

mêmes  Evangiles,  &  qui  y  a  ajouté  un  traité  par  manière  d'inllrucbion  abr^ée 
„  fur  quelques  devoirs  des  cnréticns,  où  il  parle  dc  la  pénitence  &  de  la  conTef- 
^  fion  dans  des  termes  (i  forts,  qu  on  ne  peut  rien  trouver  de  plus  clair  potn'ex- 
n  primer  G»  (êntimens  fbr  la  néceffité  de  la  converfion  do  coeur  du  péniteot  vcn 

Dieu  comme  (burce  de  toute  juftice,  ainfî  que  parle  le  Concile  de  Tireme.  Les 
^  extraits  que  nous  en  pourrions  rapporter,  feroient  trop  longs  :  atnfi  nous  nous 

contentons  d'indiquer  ces  auteurs,  auxquels-  on  peut  enjoindre  piulicurs  autres  <^ 
f,  peuvent  nous  être  inconnus. 

„  A  V^prà  des  Orientaux  on  reconnoit  affés  par  les  iaftmâfaM»  ^*ilt  d» 
^  nent  aux  pénitcns  ,  qu'ils  exigent  d'eux  toutes  les  difpofîrions  marquées  par  fcs 
„  SS.  pp.  donc  elles  font  principalement  tirées.  Michel  PatriArcbe  d'Antiocbe, 
^  Denyt  Buûlibi  »  ks  deux  Ebnaflals,  Ecbimini ,  les' Auteurs  des  horodto  poiir 
^  rEslife  Cophte  &c.  excitent  les  pécheuiB  à  k  pénitence  par  la  terreur  (âlatai- 
„  re  des  peines  de  l'enfèr,  mais  ils  n'en  demrtirrnt  pas  là^  8c  ils  reprcfcntent  qu'il 
^  ne  peut  y  avoir  dc  véritable  cooverûon  làos  un  ferme  propos  de  renoncer  ao 


« 
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m.  l'ortie,  OâiHit  Jatts  dmour,  tfjp 

te    arrête  que  la  mawt  Ubac»  Jefiiites;  Void  donc 

ÇSJ  /e  cœur  p/?  /k'rr  au              '  comment  on  y  parle  au  DU' 

féché  tant  que  i: amour            >  ^"j**  *7'  Pfl'  l^^-  ». 

</f  /tf          »e  le  conduit  point.  î**  'j-^J**'  '^7^ 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  non  plus,  pour  c-  ,        j?  contrition  parfaite 

miner  h  doariiie  du  Coacilc  d4  Tni^  l«r  i^t^^!;  ^  n^J^^^^r 

1      '    /T*  •  j    1»            j    TA'      j       *  WM  un  uHUUr  ae  Uieu  par  ael" 

Unecclîlte  de  1  amour  de  Dieu  dans  le  Sacre,  /g,  uums  chfis)  étoit  né- 

ment  de  Fenicenoc.  H  luffic  de  rapporter  ce  rat-  cefliure  dans  le  Sacrement* 

fonnemcnt  invincible,  qu*on  a  toiicnc  dans  h  ?  „  nous  ferioas  ,  nous  autres 

colomne.  Il  ne  faut  pas  moins  de  diTpofition  pour  >»  chrétiens,  d'une  condition 

obtenir  la  rcmiflion  des  péchés  dans  le  Sacre-  »  beaucoup  pire  que  ne  l'é- 

mentdc  Pénitence,  que  pour  Tobtenir  dans  le  "         !«  Juifs  avant  ly 

Baptéme.  Or  le  Concile  de  Trente  décide  "  ^ZVH^lll     "^  r  ^c/''  ' 

clarrement.  que  pour  ob«em>  U  rémiffion  dans  ^^i^p^ ^rr/^ûi^^^^^ 

le  Baptême,  il  faut  aimer  Dieu,  comme  four-  ^  &  d'ailleurs  ils  éioicnc  e» 

ce  de  toute  juftice.    Ce  qui  fut  exprcflement  „  xcmpts  de  confclTcr  leurs 

ajouré,  dit  le  Cardinal  Palavicin  Jefuitc,  Hiff.  „  péchés  ,  ce  qui  cfl  une 

iiu  Cûnc.  de  Trente  liv.  viiL  ch.  13.  parce  que  «  charge  bien  oncicuic  :  U 

il  la  pénitence  naiflbit  de  la  lêule  crainte  (ans  »         les  paiens  font  ju« 

amour  unir  la  Juftice,  &  que  la  douleur  ne  "      ^          ^  i  p  r  la 

fut  conçue  que  par  la  vue  de  la  peine,  &  non  "  r^"^       icuic  coiu)  ■non 

àt*  j  M  rt'  r  11  r  •  c  Cl  r  >>  jointe  au  vau  ua  batcmc- 
caule  de  îoftenle,  elle  fçroit  intrvu^hifufc.  i. 
^  ,  '  ,  ,  M  oc  us  ne  ionc  point  obli- 
Comment  des  Théologiens,  ou  pluto:  com-  ^  gés  de  Ce  confcfTcr.  Qui 
xnenc  des  chrétiens  ont-ils  pu  fe  perluadec ,  non  „  croira  donc  que  depuis  l'a- 
feulement  que  la  crainte  iàns  amour,  fiifoit  au-  vénement  de  J.  C.  les  fi» 
tre  chofe  que  d'arrêter  la  main  dans  les  a£tioas  9»  deles  à  qui  le  joug  de  J. 
particulières,  mais  même  qu'elle  peut  conduire  »  cft  doux,  font  néan- 
le  pécheur,  jufqu'à  le  mettre  en  état  d'être  ré-  »  rao'"»  charg^^  d  un  fardeau 
concilie  avec  L 
tous  fes  crimes 

des  péchés  pouvait  ^          ^  _ 

2ui  fuit  toujours  h  privaiion  de  l'amour  de  |^  re  que  les  dciavcs  lunc 

Mea>  anathéme  que  S.  Paul  a  prononcé  con-  „  traicés  avec  plus  de  dou- 

tze  ceux  qui  n^aimenc  pas  J.  C  ou  qu'elle  fut  ceur  &  de  borné,  que  les 

compatible  avec  la  mort  ,  dans  laquelle  ,  dit  i^  ^nkn^.HSi  contnfio perfeaa 

TApôtre  S.  Jean  ,  demeurent  ceux  qui  n'aiment  f  \^^ramenio  eget  mcegana^ 

pas:    ^it  non  dtii^it .  manet  m  morte.  r/ f 

*  mî^.                                      1          .  1  r      J  <iuam  ^udéii  antt  Cbri/tt  aJ- 

Nous  ne  croiuiii  pai  non  plus  iju  il  foit  de  ^^J^  mfJmtri- 

no-  tio 
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dS»  M»-  •!  ^  »  ^^^^^  '  ^^"^  renouveler  en  quelque  manière  les  vœta 

(p?HTs"cmcnl^;  >»       «T^'"^  ^j^^^^  Pf       péchar. ,  Sc  fans  une  ré- 

bel  ad  ip  rénitencc)  »*  »  ncMiciaiion  au.dcmon  «  a  les  a-uvrcs  de  icncbrcs,  pour 

^'Tt'iuvo^'  f"',''^**^àbdf»lm  M  s*«tacher  de  nouveau  i  f.  C.  par  tth  amoorsuiiu- 

îrm'iî'mi  Tî*!'' «J^TT/''  *»  ^''^  ^  CFLT'I  DE  LA  FEMME  rrCHERESÇE,  A  U« 
Î«"a;I"'  Z»rwSJZZ  M  <ii'ELLE  PLUSIEURS  Pe'CHe's  FURENT  PARDON»'* fil. 
iciuûcuii   /m/.  »  CE  qu'elle  AIMA  BEAUCOUP. 

^elle  tji  la  doâîriw  fi  pure  de  PEvMig^  f»  k 
de  rameur  J"  Dr'u  ^'r^nr  être  réconcilié  avec  lui  JamU  ît^ 
crmentde  Ptmitncty  itnue  de fiede  en fiede  jufqufiknmprm 
$r4iitkm  a»»  interrompue  ,  6?  conjlamment  tnjt%intt  par  iti 
êires  (S     ^héoloiicus  é€  Cunt  6?  Vautre  Eglife.  Dt  jultth 
me  ne  fe  rendent  donc  pas  coupables  aux  yeux  dt  Dm  as 
bmms  hardis      enireprenans  contre  Dieu  mime^  fui  veulent  s'' arroger  It  àsjideiif' 
fenfer  à  lew  g^é  iMx  pécheurs  If  fang  prédogx  do  fin  Fils  ?  Et  fi  S.  Paul  »  <• 
natbematifé  ért/ot  tnt  de  jufiice  quiconque  ifwm  point  le  Seignew  Jefét,  mmul 
eut-il   traité  ceux  qui  enfeignent  publiquement  '  aUM  péfheurs  à  tu  U  point  dinur  * 
(Si  quis  oon  amac  Dominuna  nodrum  Jcfum  Cbriftum,  ét  anatheouj  Mam 
Atha.) 


Lxvji.  ArticlbIL 

7  la  crainte  de^ 
i>  Jivrt  &  i> 

M. 


fc§feur.nT[^'xir"  '^^^^  ifetsjue  produit  la  crainte  de/h'tMéo 

Je  V9Mt  Al  dpfrihendi  (  dit  le  piUHUr  f«f  ij 

fcrviteur  parclTcux  &  oilU) 
Jdchtnt  fJM  V0Ht  iits  un  hom- 
me dur  tr  ftvirt  ,  f  «m  rtd*- 
mméiz  c*  ^ue  v§m*  m'aveK  , 

^tHt        •    ,        'jul  rtiueUUt, 

te  tfw  veus  »  jj,r*  /«w  /#-  PromioT  effet  do  totte  craittte, 

L'.n,our  propre      ^  '-fi^^f''  V'"'^  ^  ^ 
'''"''f"-  dans  les  afFairej  de  VUrmtêkk, 


frnm  - 

CeumniG  I>icu  que  pir  dct 

Mdomi-  Vtt<;sd'intereft&par  « 

««4'»-  we  cratDtefcrvile.         ^  t"^*^  ^»  erëmh  dtPÊÊm^ 

i,.i..ft«;m.'   des  m: r.înrcs lâches»  recevant  la  Loi  au  piéd  du  Ahnt  Simt     Tout  le  Peuple, 
■^.ubi   Jj;^«  -Î^^,^r.fcn^  dit  Aloife,  E.od.  XX.  i8.  19.  cmcndoit  le  lonncrrc  &  k 
'   Dieu:  la  diarité  ne  ^  ^  »  trompecte,  &  voioit  les  lampa  ardentes  &  U 
fe  montagne  toute  couverte  de  fiim^i  bt  DANsi^cxAitf* 

n 
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notre  fujet 'd*entier  dam  thfiijSUieêêtsifMjl^gtkmwL 

des  qaeûions  plus  parti-  pcccatonm  conftf- 

culicres.  Telle  fcroit  par  f^'^i^»^^^  (f^^^  »  7''^  ^//> 

exemple,  celle  par  laquelle  on  demande  fi  tout  T'ji'  ^i^"*'* 

degré  d'amour  de  D.cii  fuffir  pour  obtenir  la  f7*  '       /«f'*»  «»f7'?«»« 

rcmifliou  des  pcciics  dans  k  bacremcnt  de  Pc-  ^-^^f . 

nitence.  Cette  <]ueftion  fc  trouve  refoîue  par  les  ad  conMmem  :  qms  auttm  cre- 

principes  &  par  ks  paroles  des  Pères.  II  faut  dai  fidelihus ,  po^  Cbrifii  ûi- 

gue  ce  ibit  un  amour  qni  nous  fafTe  préférer  ventum  ^  qui  jugum  Cbrijli  jkth 

>ieu  aux  créature?,  qui  rende  à  Dieu  l'cmpi-  ve  fenmt^  majorem  imponi  o- 

rc  de  notre  cœur,  4111  nous  engage  à  regarder  ^Ugationcm  ad remijjionempec* 

Dieu  comme  notre  fin  >  &  qui  nous  LxiXc  re-  ^/'f«««*'«»»^«»»  f*^  7«- 

nonccr  à  la  volonté  de  tout  péché  mortel.  Car  ^.^J'  r'if'r/J  1^1 

%.             ,t           .        .  fervoi  mtttui  Cs  liber altus  tx^ 

on  ne  peur  dire  que  Tame  fort  vraiment  con-  cipi,^uàmjiim?)Q^^-l-à:uc^ 

vertie,  tant  quelle  préfère  quelque  créature  a  que JcOis-Chriftcft venu fub- 

Dieuy  puis  qu'eiledemeure  tournée  vers  la  créa-  aimer  le  précepte  de  la  con- 

ture.  fcnion  à  1.1  néccfîîfé  d'animer 

Il  ne  s  enfuit  nullement  de  là,  que  pour  erre  le  repentir  de  nos  péchés, 

juftifîé  avec  le  Sacrement  ,    il  foit  néccfl'airc  amour  de  Dieu  par  dc(- 

d'avoir  une  charité  parfaite  qui  iuftifie  même  toutes  chofcsî  &  que  cVft 

avant  le  Sacrement.  Les  Théologiens  donnent  f    ?" V'^f  5f 

j.   .  '   g-  .             ^  ^  \  \   1*  lo»  nouvelle,  «  le  fruit  de 

oivenes  cxpiicaaons  loit  par  rapport  a  la  ma-  pincarnation  êt  de  la  more 

niere,  loir  par  rapport  au  tems  &  an  moment  pii,  xyxtyx. 

auquel  le  Sacremenr  agît  fur  ceux  qui  lonc  luf-  Umêmt^  au  même  endroit, 

fliammcnt  prépares  pour  l'amour  de  Dieu      de  „  L'amour  de  J  C.  & 

la  juftice.    Mais  il  demeure  toujours  pour  con-  »  la  vertu  du  fang  (ju'il  a 

ftant,  que  Tabfolution  nVft  pas  purement  dé-  w  répandu,  ont  eu  pour  prin- 

claratoire.    C'eft  ce  qui  a  été  décide  par  le  »♦  j.P*^_,f_^i^^  d'apporter  & 


Condlcdi  Trente.   C'cft  pourquoi  dans  les  cas     '^W^"'^'' ''-^^'^ 

néme  où  îa  iuflincarion  pr^ede  l'abfolution  du  "  n 

P.,         ,  f  .      1»  /r  ^  >♦  ce  a  nos  maux.    Oui  croi- 

retre,  elle  ne  laiilc  pas  d  en  être  1  effet,  par-  donc  q  ic  J.  C,  ait  éta- 
ce  que  Dieu  ne  l'accorde  qu'en  vertu  du  defir  „  bli  des  rcmcdcs  plus  diffi- 
qu*on  a  de  recevoir  Tabfolution.  C'eft  ce  que  „  cilcs  &  plus  rigoureux  ? 
les  Théologiens  appellent  le  vœu  du  Sacrement,  n  oe  qui  certainement  eft 
M.  rEvcaue  de  Caftorie  croit  que  c'eft  ce  qui  n  oppofc  à  fon  amour.  Si  J. 
arrive  ordinairement  ,  comme  on  le  peut  voir  "  ^  ^  "^owXw  nous  aruipair 
dans  fon  traite  de  V Amour  fémtent  ,  où  l'on  »  ^  '*  ^o^f^'.t'on  parfaite ,5c 
trouvctantd'excclkmcsci^ofcs  réunies.  D'autres  »  Ld?«'SS'î,Sîr*i^nf  Û 

.  Hex.  T.I.  Mmmm         Théo- '""^  ^i^" 

n  par 
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fe  fome  aucune  idée  de  Diea  tb  BT  L*BFFROt  DONT  ils  Btoient  SAIMS»  ib  tinrent 

«i  M  fiiit  digne  dejEi  bon-  éUnancs ,  &  ils  dirent  à  Moïfc  :  Pirlcz  nous  vous-mcmc 
te  K  de  n  tnircncotae ,  ce       "      '  lo- 
elle  eft  toujours  prérc  à  rfpc-       "«"S  ^'""^  écouterons ,  mais  que  le  Seigneur  ne  nous 

rcrenlui,  8c  à  travni  1er  pour  parle  point,  dc  Crainte  que  nous  ne  mourions,  (perterri* 

lui.    La  crâlntt  ftrviU  n,  ft  ti  M  pWtfê  fMOijS^  ftttttUUt  fTWA  ^êWUS,.,.  Nê»  /nMMliT 

Zrfft^f^wSZiw!"'»'!"  Dminus  ne  foriè  moriamur.)    Telle  fut  la  iifpefiun 

^T,  intrAuahUV^OMX  côuvm  ptypetuelle  d-s  Juifs.    Â  peine  turent-ils  quitté  le  vi^uage 

fa  propre  pirefle,  pour  pouvoir  de  cette  montagne  ^  ou  Us  ti'axouni  tu  quun  efpnt  dt  craiu" 

11  ,  :cr  contre  lu.  pour  ,^  fM'MiéliÊt  lu  pTomefes  qu'Ut  MvoU/tt  faites  à  Dn» 
fcmctirc  a  couvât  de  ûju-       ^J.  ^  y      ^.^^y-^^,^  ^^^^  ^^^^ 

^ow/t»  /r;  avait  comblés       les  merveilles  extraordinaires  qit'd 
avoit  optrees  en  leur  faveur ,  ils  fe  mirent  à  murmurer  con- 
y  trt  lui^  C9mm  €Mtfi  un  maître  dur ,  impérieux  9  infoile, 

intraitable,  qui  les  nrcit  tiréi  (Van  pa'îs  agréable  ^  délicieu»^ 
abondant  en  toute  forte  de  bsens.,  pour  tes  fatre  périr  de  fnm 
de  fatigues  dans  un  defert  affreux.    Tel  efi  L'efprit  de  cemt  qui  étoieut  alers^  de 
aux  qui  fvm  9mm  «u^wétbui  fous  la  enànte. 

L'amour  met  dans  le  cceur  des  fidèles  une  difpofition  toute  contraire ,  marquée  par  ces 
paroks  de  S.  Paul  aux  Epbefens  ^  11 1.  li.  Nous  avons  en  J.  C  par  h  foi  en  loa 
nom  la  libcric  de  parler  à  Dieu,  3c  de  nous  approcher  de  lui  avec  coatiarïcc.  Cet 
mmour  htir  fait  dae  à  Dieu ,  tmme  Samuel ,  Parlez ,  Seigneur ,  car  votre  Icrvî* 
teur  vous  écoute,  i.  îiv.  des  Rois  ///.  p.  Fj  !-'s  tenant  tranquilles  aux  pici's 
de  J.  C*  (mm  Marie  ,  U  leur  fût  écouter  avec  ardeur  Us  parties  du  Dieu  de  leur 
coeur. 


Les  S  S'  Pères  ont  été  attentifs  à  ces  deux  effets  fi  différeus  de  U  crainU     dê  Camuff 

ils  ont  eu  foin  J^en  m/lruire  ki  fidèles. 

S.  Chrysostomb  ks  marqua  éTun*  manien  fiufibte  dauf  fw  batuel,  14.  fkriach^. 

8.  de  FEpitre  aux  Romain i.,  fom.  4.  fur  k  nonvca-i  Tc'hment  pag.  ipz.  B..  Il  fuffit 
d'exnmincT  tourc  l'crcanomic  de  la  loi,  dit  ce  Pere,  pour  connourc  clairement  quc!b 
ccoic  la  rcrvicuùc  du  peuple  Juih  La  punition  tuivoii  de  prés  Icun  péchés ,  1^ 
«ulHiot  qu'ils  «voient  fiut  quelque  bien ,  ils  en  recevoient  Ibr  le  chanp  1«  récÎMD> 
penfc....  Ce  n'cioit  par  tout  que  terreur,  &  ils  n'avoibnt  de  toute  part  de- 

VANT    LtS    VF.rX    QJJE   Ur  S  OBJETS  DE  CRAINTE.    (  Wt^vt   Tr»ff»^C^t*  i  ^îc/Stf  r*# 

Tïif  i^fwç  «njUA^oi  )  11  t'alloïc  qu'ils  Ce  lavaHcnc  fouvcnc  le  corps  par  des  puri£ca- 
tions  legalcSi  6c  une  contrainte  perpétuelle  accompagmoit  toutes  levrs 

ACTIONS  (  x«J  f*'Xf^  TTfx^euy  v  "'yKixrttx.)  Il  n'en  cil  pas  uinfî  parmi  nousj 
ce  font  'c;  peiî'cts,  c'cll  ta  confciencc  que  nous  tâchons  de  purifier.  Dicu  ne  nous 
dit  pas  icuicaicnc:  fous  ne  tuerez  pasy  mm  vous  ne  vous  mettrtz point  en  colère^  il  ac 
nom  dit  pas  :  Fou  tu  (mm^trtz  fmt  faéuUért  f  mais  ,  tmtf  m  jetttrtst  fuiut  Â 

rtiard 


Digitized  by  Google 


I 


n  «  W  A  B  Atf  «A  QUESNEL  JUSTIFlt'       D0CTS.IKB  Dtt 

Théologiens  >  tels  qu'E«  par  dcllus  toutes  choies)  à 

(lias  ,  nient  que  tout  a-  „  la  bonne  heure:  nous  an- 

mour  de  Dieu,  même  par  P*'"'^  ^""'^  '"^""^ 

dcflus  toutes  choies,  fuffifc  pour  jofti fier  avant  " 

la  réception  ncVuelle  du  Saoî^çf,^  veu-  ;;  Œ«^b 
lent  qu  il  ne  juftifie,  que  loriquil  cft  dans  un  ^^^^-^  ^^j^^j  ^  j.jl 
degré  de  ferveur  extraordinaire.  On  comprend  ^  voulu  nous  rimpofer  ce 
ailement  qu'il  n'y  a  rien  que  de  ûlutaire  6c  „  nouveau  fardeau  ,  pour- 
d'orthodoxe  dans  le  fentiment  des  uns  &  des  „  quoi  ne^diminue-Ml  ms  le 
autres }  puifqu'ils  confervcnt  à  Tamour  de  Dieu  9»  premier  (c'eft-à^dire  la  né- 
fa  néccfÈté ,  au  Saciement  foû  efficacité ,  &  au  >»  ^f^^  P^- 
fanc^  de  ]  C.  fj  vfrtu  ,  fnit  pour  allumer  dans  »»  5'*"  f""^^  de  Dieu.  (^# 
les  cœurs  le  ku  de  l  amour  divm  ,  fmt  pour  y  amcrm  pnf/a,in , 
coniummer  par  le  Sacrement  l  ouvrage  de  la  ju-  ,ji  . 
ftification.  cum  Fatribus  noftrh  :  fd 

twr  Mâwim  omis  conf/ffionis  tm^ 

XXI.  ntait  ?) 

,  Le  p.  Daniel  Jtfuitt  dt 

Nous  nous  attachons  prcfque  uniquement  î^'''' 5"^"^*^^ 

dans  cet  ouvrage  à  rapporter  les  fentimens  des  CiéaHdre^fEiMù)tgi 

SS.  Pères.  On  a  crû  cependant  devoir  rappor-  ^  ^^J;,  5';^-î 
ter  fur  cette  matière  pluficurs  autorités  des      foutemr  après  fon  Pcrc 

Scbolauiques  &  des  Théologiens  de  ces  dcr-  pimhcrcau,  qu'ii- est  tres- 

nîers  tetns»  pour  montrer  que  depuis  même  vrai  qvb  l'obligation 

que  I*on  a  parlé  d*attrition  dans  les  écoles,  les  d'unf.  contrition  part \i- 

auteurs  les  plus  célèbres  &  les  plus  éclairés,  te  (c'cll-àdirc,  coramc  U 

ont  perhltc  toujours  à  foutcnir  la  nccefîitc  de  s'explique  lui-même,  pag.  joi. 

l'amour  de  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Fcniten-  ""^  ^«"^'^V*'"  rv 

^  •     »  /•         j  ^  *    le  motir  de  l  ammir  i  c  L):cij.) 

ce.  Mats  dans  un  fi  grand  nombre  on  a  cru  '    ^  '    „Ki;„.r,  .  h  / 

M  /-  j».^  •    •      t   «rf»  *    ï  r  •  i*      qî^i^  cette  oblilzatiuD ,  u:5-)C, 

qull  fiiffifoit  de  choifir.   Les  perfonncsqui  fe-  3  ^,,  contrition  ou  d  un  a! 

ront  cuneuies  d'en  voir  plufieurs  autres,  peo-  mourde  Dieu, sst  pachsv« 

vent  lire  les  recueils  qui  en  ont  été  faits  par  sk  et  Dirncu-F.,  mais  que 

le  P.  Morin  dans  fon  grand  ouvrage  de  lapé-  l'attrit  ioN,c'cll-à-diic,Ia 

nîtence,  le  P.  le  Drou  de  TOrdrc  de  S.  Augu-  crainte  dctlituéc  de  tout  a- 

ftin  Evêquc  de  Forphyrc,  Prélat  Sacriftain  du  mourde  Dieu,  fuffirant  avec 

lofophi  _ 
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LXVII. 

îiS  M?'    ^        ^f**  «|tfri  ijw/>«r  ,  pour  nous  foire  entendre  qu*iL  kb  faut 

£bi'  lepte     ^     réprifente  DitH  ^j,^  ABSTENIR  DU  MAS.  PAR  LA  CRAINTE  DIT 

ttniM  ctmme  un  mat-  , 

Sum.nU  tf,  iur,imp,rUux,    CHATIMKNT  ,    MAIS   PAR    AMOUR    POUR  LUT.  f.v^^.Kir, 

Cutdomi-  mmS^t  imrMtbh,    i^  (pô^tf  t^ç  xoAciftuç  rïs  vtifîvrnÇm  «AAa  ^toi  tu  iriitm  nfîç 

rfvw.)  Les  Juift ,  quoiqu'il*  ilillenc  appellés  enfàns ,  é- 
rjjjjjj^ •  toient  traités  en  etclaves,  mais  pour  nous,  étant  devenus  li- 

j^Misl^  brcs  nous  avons  reçu  radoptinn  des  enBins ,  &  nmi^  ar- 

tendons  le  ciel  (pour  rccompentc.)<>*<   Ils  m'e toient 

CONDUITS  QfJE  PAR  LA  CRAINTS,  6C  0*8^001601  COtOUt 

«lue  par  TappréhenBoti  da  châtiment)  mais  poor  les 

CHRETIENS  <iUI  SONT  SPIRITUELS,  ILS  AGISSENT  PAR 
AMOUR   ET  PAR  l'iNQLI^ATION  DU  COEUR,  (ot  tï  SYlv 

Lf  même  Pere  â*ni  Vtxpo^ttm  é»  êf,  CXL  tm.  p^.  ;o8.  C.  nous  apprend  en* 
core  quf  U  o'.vi'tien  qui  a^^il  psr  amoitr  ^  non  par  la  crainte  feule ,  /ê  foumet  à  Is 
ioi  dam  toute  la  plénitude  de  [on  cœur.  Comme  les  démons  craignent  Dieu  &  trem- 
blent  devant  loi^  {tel  efi  l'effet  dg  la  er^atitt  defiituée  etamtur)  a6n  que  vous  ne  croiez 
pas  que  cela  fuffife  pour  le  (âlat,  ce  que  le  Prophète  a  -fiUt  dans  le  Pieanmc  pré^ 
ccdcnc  ,  il  le  fait  encore  dans  celui-ci  :  car  de  même  qu'après  avoir  dit  dans  cet 
endroit  ;  Irfs  crainte  du  Seigneur  efi  le  commencement  de  la  fa^Jfe  ,  il  a  ajouté ,  im- 
utteStts  èmms  tmmèas  faàmtikus  ttm  \  ajoutant  aux  penlïes  5c  â  la  convtôioo  de 
Teiprit,  une  vie  &  une  conduite  qui  v  foit  proportionnée:  de  même  ici  en  nom-' 
irant  la  crainte,  il  ne  parle  pas  de  fa  crainte  feule  qui  vient  de  la  connoifiancc, 
CH'aimc  qui  fc  trouve  dans  les  démons  |  (fM  leur  fait  regarder  Dteu  comme  un  mnitrt 
iwr^  inUfêUtâhle  t^c.)  Mais  il  ajoute:  il  aura  mm»  fmtt  volwté  (ou  biênj  //  voudra 
twc  ardeur  accomplir  [es  commandemens \  or  il  dit  cela  en  demandant  une  vie  &  une 
conduite  ex  ftement  formée  fur  les  régies,  8c  une  amf.  amatrice  de  la  sa- 
gesse. ÇiAor^^e».)  El  il  ne  dit  pas,  //  pratiquera  (es  commandemem  ,  mais 
U  vwdra^  demandant  quelque  chofe  qui  cft  beaucoup  plus.   Quoi  donc?  de  les 

OBSERVER  DE  BON  COF.UK,  [to  fAtrà  »(.o&Uf*»«c  «uTaK  ireriit)  d*en  êlTC  D*ARDENS 

AMATEURS  '  ff«s-«ç  «vTtZi.  iitttî  r<pai>Lç)  dc  recberchcr  avec  emprcncment  fcs  pré- 
ceptes ,  DE  LES  AiMbR  (tà  «vT«f )  non  à  caulc  de  la  récompcnfe  qui  y  di 
attribuée,  mais  à  cauiê  de  celui  qui  les  a  donnés,  de  pratiquer  la  vertu  a* 

VEC    PLAISIR  {ri  fM^'rJcvîif  fitTtitixt   it,*    dfUit)  DE  NB  LES  PAS  PAIRE  PAR 

(CRAINTF.  DE  lV.NFER  (tO         <P'.B^  yt'i*:r.f)    NI    A    CAUSE    DU  CHATIMENT  DONT 

ON  EST  menace'  KoKeifttff.)  ni  à  caulè  de  la  promeflc  du  Royaume  *  i 

mais  A  CAUSE  de  celui         est  AUTEI^R  D*UNB  TBLLB  LOL  («AA»  il»  Têt  la* 

*  5;r.  Chryfijftone  entend  fins  doute  par  ce  royavmet  quelque  diofe  ie  diffiqgné  de  la  polEri&M 

4c  Dieu. 
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///.  Pariu,   Crainte  /sus  mour, 

^  FA»  LUi^MXME.  J  S  S  U  t  T  ■  a. 

&c.  On  y  verra  que  tous  „  mb   paveur  particv* 

les  Doreurs   Scholafti-  m  liere  accordb's  au 

ques  ont  reconnu  la  né-  "  NouvF.AuTiiSTAMENT,F.T 

celli  ré  de  l'amour  de  Dieu.    "  Ce  nVft  q-je  dans  "  '^'^  '"^^  trbs-avan- 

„  le  feiziemc  fiecle,  dit  M.  du  l^m  ,  part.  4.  »  ^^'^^^''^  J- 

„  que  Topinioii  de  la  fuffifancc  de  rattrition  ^JuH  ^ 

'    ^  1   i*   I        •  «   r     -1   j  applique  aux  pcchrurs  dans 

„  conçue  par  la  fcole  crainte  fcrvilc  des  peines,  „  le  Sacrcmcm  de  Pcniten- 
9,  jointe  au  Sacrement  »  a  commencée  à  avoir  ^  ce }  puffque  c*eft  une  fa- 

a>  cours.  ,,  cilitc  de  retourner  à  Dieu, 

))  François  Vidoria  Elpagnol,  de  l'Ordre  j»  que  n'avoienr  |    c  i-:  qni 

a»  de  S.  Dominique  ,  eft  un  des  premiers  qui  >»  ^ivoknt  fous^  ïc  joug  uc 

9»  Ta  infinuéCi  cnfuite  Melchior  Canus  ,  quoi-  "  ''^"ciennc  loi. 

,9  que  très-habile,  Ta  appuiée»  &  depuis  quel-  ^^r^/;^^^]^''''  ^  '"^'^ 

^       T^Lz  I    •       J  V.  I  cahta S  aides  a  Poitiers  ^  ti  aae 

99  ques  Théologiens  dcçus  par  la  mauvaife  ex-  ^,  ^ 

„  plication  que  Ion  donnoit  aux  termes  du  „  Sil'amition,  ne 
„  Concile  de  Trente  ,  l'ont  embraflée  ,  pcn-  „  fuffifoit  pas,  la  voie  du  fa- 
9,  dant  que  pUifîeurs  autres  Thcoloc^icns  plus  ,1  lut  en  ce  point,  fernit  de- 
ji  éclairés,  ont  foutcnu  la  nccefiicc  cic  1  amour  »>  ^  cnuc  plus  difficile  dans  la 
de  Dieu  pour  obtenir  la  réroirfion  des  péchés  >»  grâce,  que  dans  la 
99  dans  les  Sacrcmens  du  Baptême  &  de  la  Pc-  »  '^'^  ^'"''^^  °"  ""^  J« 
„  m-tencc.  Quoique  Suarcz  Jefuitc  ait  enfci-  y,^^'!'  /  .(.-^'«T' '  «'>^ 
„  gné  l'opinion  contraire  comme  probable  , 

néanmoins,  il  ne  vcur  pas  que  Ion  s  y  fie  ficlior  in  Ugt  gratis  ,  <juàm 
dans  la  pratique,  particulièrement  quand  on  in  hge  Mojaica^  autnatura.) 
cft  en  péri!  de  mort,  parcç  qu'elle  tfcll  pis,  »  Car,  dans  ces  deux  loix  , 
99  dit-il  9  fort  fûre  ni  fort  ancienne ,  ni  fort  51  ajoute  ce  Profcflcur,  tou- 
„  commune,  §uiaiion  efi  certa9  nec  vel  ant  't-  >»  \^  contrition  parfaite  qud- 
„  qua,  nec  mutiàmcommunis    Avant  lui ,  Md-  »  le  qujelic  fût,  fuffifoit  lans 
„  chior  Canus,  qui  tenoit  le  même  fentimcnr,  »  Jf"*™»  Sacramentelle, 
V  r  .  1       '  ^     f\       -.    J  V    >»  *^  maintenant  on  cxis^ 

„  avoit  fait  la  même  remarque.    On  met  ,  dit-  la  cooirition&lac^ 

9,  il,  la  contntion  pour  une  partie  du  Sacre-  ^  fe0]on. 
99  ment,  parce  que  €*eft  une  matière  certaine    Ltméme^  au  même  tnârtnt,  ^ 
&  indubitable.    Quoique  je  croie  que  Tat*  thûp.  8.  examinant  plufîcurs 
trition  fuffife  ,  cela  n'cfl  pas  ccr*ain  &  in-  paAnges  de  fancicn  &  du 
dubirabiCi  c'eft  p(Airqu(ji  le  Concile  de  Flo-  "ouvcau  Tcflamcnt  qui  or- 
rencc,  &  le  fentimcnc  commun  ,  en  tenant  donnent  de  fe  convertir  à 

le  certain  pour  l'incertain ,  met  la  contrition  y*^,?  »®"*  ^^.v  »  ^ 
"  J        o  ^  "Cl  îunicr  pour  rcITu  citer  a 

„  pour  pinie  de  ce  Sacnmedt  (P«w/«r  <»»•  ,„ 

Mmmm  j  trt^  "  p^, 


Digitized  by  Google 


Htxikfks  fur  U  Confiitution  Unigedou. 

* 

CmàL      F.  QUBSKIK.     JVOBMKMT  DB  L*£CRITI1ES  BT  DBS  SI.  pB&Bt. 


•  {Sbrfftjiome  ^  dam  h  emgr  de  aux  fM*U  piffU»  «  Hm  dig^d" 
rrnt  d$  Vtfftt  di  h  erâmtê       m  frMi  fMe  k  irtwA'i» 


LXVIl. 

TlamAt'     u  tréHt*  ftrmk  uoliTifr«vr«.  )    Ttl  tjî  l'efct  qui  Pémwr  produit  ^  /iloM  S. 

libi  lepce-       1     r  I 
fenta»  î*« 

Dciim.ni-   trt  d» ,  im^ruMX , 

tiutdoaU-  itji^,  ituréùtâkk.  ment. 

^ml^m-  S.  AuOTOTlH  iMfriT        IMtf*  Nhfuence  qui  lui  était  uâ» 

pf""' -n, ,  tKriUe  ,  rti  deux  tftts  fi  différent  de  lu  cramtt  tS  d» 

mm  datu  Us  amrs^  fui  [«m  fêffidés  dt  rum  m  di  tmm- 
iw».  tre. 

Expliquânt  eet  purohs  du  Pfeaume  CXLIX.  Pour  met- 
tre les  Princes  d\ntrc  eux  dans  de»  chainet  de  fka^  itm* 
4  pag.  F.    Pourquoi,  drmande  S-  Jugufiin  ^  dit-oo 

que  CCS  chaînes  font  de  fer  ?  que  ne  les  appcî!c-t-on  plû- 
lûc  des  chaînes  d'or?  Ellks  sont  de  fer,  pendant 

qVE  CIUX  QUI  EN  $OKT  LIB's,  SONT  BMOOAB  OAt»S  LA  CRAINTE:  QV*"*)  AIMENT» 
LKVR  AMOUR  EN  FERA  OF3  CHAINES   D*OR.   (fcrrr.i  pajt  quamdih  timext  i  ëWÊMff 

a$4rea  erunt.)  Ecoutez  ce  que  )e  dis:  vous  venez  d  entendre  dins  S.  Jean,  La 
(rainle  n'e/l  point  dans  ia  chatité ,  mais  la  parfaite  chante  cbajje  la  crainte  ,  parce 
«|Ue  LA  CEAIKTB  EST  ACCOMPAGNB*E  DE  PBINB.  (/«XMT  Itrwmtum  haêet}  CkI* 
TE  CRAINTE  KsT  DONC  i  NE  CHAINE  DF.  TER;  (hoc  ejf  vinculum  ferreum)  néfO' 
moins  fi  rhotniiic  ne  commence  à  fcrvir  Dieu  par  la  crainte  ,  il  n'arrivera  point 
à  l'annour;  La  crainte  du  Seigneur  efi  le  cemmenccment  de  la  fageffci  elle  comaie.v- 
CE  PAR  LES  CHAINES  DB  FER  ,  MAIS  ELLE  tB  TERMTNB  BNFIN  AtT  OOLUBR 
D'oRi  car  il  eft  dit  auflltôt  après,  quV//^  er.rncyînera  d'un  collier  dor  ceux  qui  lai 
;  ohéïffenî.  [incipit  ergo  à  vincuiti  ferreis^  faMurad  torgummtrttmi  diOtm  ^  aiim^ 
iorquem  aureum  circa  cervicem  tuant.  ) 

U  mim  Pire  txpiiquunt  tes  ittOnt  parties  dm  Pf.  CXXFti,  Heinetu  ceux  qoi 
craignent  le  Seigneur,  tom.  4.  pag.  14^9.  ^.  difmgue  é^âbtrd  detue  ftrtts  dt  ereumu 
Une  crainte  chafk  ,  jointe  ù  l'nmour  ,  une  crainte  ferviîc  que  octte  prefaittC 
crainte  chaflc.  Il  dit  ds  caie  cratnte  defiituée  d  amour ,  que  par  elle  les  nommes 
s*abfiiennent  de  Talion  extérieure  do  péclié»  &  sVoooutuDem  à  la  judtce.  Alors 
CE  qtii  LBVR  PARoissoiT  DUR  (^quand  ils  étnent  fm  ^aifàt  d§  ia /mh  ermmte^ 
LEUR  DEVIENT  DOUX  ET  AGREABLE  [quaud  Pêm»m'  mmimf  à  mrtT  dems  Im 

tmtr.)  (IKCIPIT  QLOD  DLRUM  ERAT,  AMARI.) 

S,  AuousTiN  s'applique  enjuitt  à  développer  ta  nerturt  d$  tes  dntx  ejpetes  de  eraintti 
£^  fm  le  fymbole  d'une  femme  adultère^  (s?  £une  époufe  gUjIit  il  mus  montré  Usdf 
pofiticns  ft  différentes  d  un  càtur  poffedé  de  la  crainte  chafle  toujours  joir.ie  à  Pamatr  , 
£<?  celle  dun  coeur  poffedé  de  la  crainte  fervile  qui  en  ejl  dejtituée.  je  rapporin.n  ce 
paffage  avec  étendue ,  parce  qu'il  eft  tris  propre  à  twts  fairi  tma^trt  la  nature  de  U 
crainte  chrétienne  ^  bien  différente  de  €itti  «raiitt$  JttddSfOi^  dêtU  hs  Parhjitm  di  les  BaOi 
fi  dédarm  par  tws  les  zélés  dé/en/iarSé 
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M  tritioparsSacramenth  pas  de  dire  que  tout  cef* 

j)  ^///â  indubit^h  concerne  les  Jui6,  mais  que 

9)  ta  matcr'ia.    Ottod au-  chrétiens  en  font  difpcn- 

„  tem  atîriîïo  fu^iciat ,  qnamvis  vrntm  fît,  non       P**"  ^"ctabliflcmcnt  du  bi- 

eÛ  îamen  adeè  centum  {£>  tuduhitatum  ,  ^  <^«raent  de  Wnîtcnce. 
„  téeo  Concilium  Fkremnum  commnmfque  fen-  j;«/^"^«'82?S«» 

„  tmU  te^  cerium.  4Muens  ÀlerL.  l 

^  fwit  cwtrstmm  effe  hnjus  Saera^  „  Dcuieronomc ,  où  il  cft 

>»  fl^tt.)  d\i^  Lors  fmvoMfcèenkeriz 

„  RuartTapper,  Théologien  deLouvaîn,  »  le  Seigneur  votre  Dieu^vous 

avoue  îa  même  chofe  dans  les  mcmcs  termes  >»     trouverez  ,  ^  pnurtant 

que  Mclchior  Canus.    H  eft  à  noter  que  c-s  »»  vous  h  ebercbez  de  tout  vo^ 

„  deux  Théologiens  avoicnt  aflîftc  au  Concile  »  6?  ^-t«/w/f 

„  de  Trente,  „   Ainfi  parte  M.  da  Pin.  »  ^'^ll"     v.rr.      :  & 

Le  Fcrc  le  Drou  confirme  la  „.én,e  chofb  \\  Z'I^^Jl  !:::^},'Z 

touchnnr  la  nouveauté  de  1  opinion  qui  établit  „  votre  cxur^  tous  ces  pifTa- 

la  ruthlance  de  l'attrition  conçue  par  la  feule  „  gcs  doivent  s'cntcnJ.c  de 

crainrc   des    peines.     On  peut  confuîter  les  ji  'a  douleur  ncccfFane  pour 

chap.  4.  &  5.  de  fa  4.  diflcrtation ,  on  trouve-  »>     rcmiilioa  des  pichcs  au 

ra  des  preuves  très-convaineantes  de  la  fuifTeté  »        ^^i.a  loi  deM«»i- 

dc  cette  même  opinion,  tirées  foit  du  fond  de  "  ^^'c"*"  '^'^  '^'/^'^  '^-^^"^ 
la  religion,  foie  des  autorités  des  SS.  Pères.     '^^L^'        '  ^ 

H  •         /  »,  ,,  î)  SEMENT  DU  iïACRtMENT 

Il  pourr.  paroîtrc  étrange  après  cda .  que  Tau-      de  Pénitence.  {Proh- 

tcur  parle  li  roiblemcnr  du  fcnrmient  contraire  ta  ex  veteri  TejLunrr.to  tefti- 

Î|ui  établit  la  ncceiliré  de  l'amour  de  Dieu.    Il  monh  tnieUigi  debcnt  de  dokre 

embleroit  en  certains  endroits ,  qu'il  fe  borne  à  necfjfariù  ai  remijjionem  pec 

Ibutenir  que  ce  (èndmenc  n'cft  pas  condamné,  (<iforim  impore  AUfaïcaUgis 

&  que  Ton  peut  légitimement  en  prendre  la  "^^^  ?  '-  ^"  f  ,  6?  antt  injiitu' 
dcfenfe.  Il  conclut  à  la  fin  de  fon  livre,  que  ''^^«^v^.) 
c'cft  un  fentiment  probable.    D*un  autre  côlé,     ^  010m  ccquMuituc  ceux 

^       ^       _        '  *   •    .  1         I,  du  nouveau  Teftamenr. 

avec  quels  menaçcmens  ne  tra.te-t-il  pas  1  at-  pj^neurs  autres  paiTa- 

trition  fcrvilc:  Oftenditur  ,  c  cil  le  titre  du  4.  „      ,  «V;-;7,  du  nouveau 

chap.  de  la  4.  Diirertation ,  certum  non  ejfe ,  „  1  ciUment ,  comme  de  la 

qtibd/ervHh  attritht  pr/efert'mcogttitay  peccs-  w     Ep.  de  S.  Jean, chap.  j. 

tort  in  Sacramento  reconciliando  fatis  Jit    Ain-  »        V'^  n'aime  point  de- 

fi  aiant  pour  lui  toute  )aTr.idinon,  ccft-à-di-  >'  «^«''^  ^^«^     ntjrt  dda 

re,  le  confcntcmcnc  de  l'Eglilc  de  tous  les  fie-  '»      ^P-  Corinthiens, 

ck*,  u  paroK  aevaa:  !«□  advcilaire  comme^un  »  t^^^ ^^'1 1:<^- 

»tre 
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£«  tfmmuftroîk     Quelle  eft  cette  crainte  ctiafle,  mes  frm»  Mt  S^jU» 

BM  Cbi    mt  fe  rtprtftni,  DUu,  g„ji,„  ^  pag.  1440.  ^.  {jf  fitivaruc  ^  cctte  cnime  donc  pir« 
llfo?:;.  ?;rirn»i^ir:  Ic  i^l  !.  Pmphete,  brCqu-ildù:  //«rr.«*..«xy«/^^^^^^ 
nûurDo-  mimfit,  iMirâUâèk.    It  Seigneur?  Si  Dieu  me  rut  la  srace  de  vous  U  bien 
îllm'^iir  dépeindre,  j'efpcre  que  plnfieurt  d  encre  vous  feront  ero- 

f"'o<'"i>«  brafés  de  cette  crainte  chafte,  &  par  éUe  d'un  amour  pur 

lÛirialM-  &  charte.    Peut- être  ne  pourroU-jc  bien  m'cxpiiqucr  Jà- 

deflus  fans  quelque  comparaifon.  Suppoions  une  femme 
vraiment chalte,  qui  craigne  Ibn  mari}  &  ruppcfoQs-ena- 
ne  antre  aduteàe  qui  cnunc  «ulfî  Ton  mari.  La  PBim& 

CHASTE  CRAINT  QUE  SON  MARI  NE  s'e'LOrGVE  J  l'ADUL- 

te'rb  craint  qu'il  ne  vienne,  (cajia  timet  ne  difctdat 
vir,  adultéra  ne  ventât)  Lonque  le  mari  de  l'une  &  de 
Tautre  eft  abfent,  i.*unb  craint  qjJB  le  sien  nb  vibnns  bibmtot  ,  l'avtbb 

QjfE  LE  SU  N  NI  TARDE  TROP  A  VENIR.  {iHa  timet  ne  veniat  ^  illa  tardet.) 

Ainfi  ,  mes  ficjcs,  l'cpoux  auquel  nous  avons  ctc  âaacés,  eft  ab(ent  en  quelque  for- 
ce i  il  nous  a ,  pendant  Ton  ablcncc ,  donne  pour  gage  &  pour  arrhes  l'on  S.  Efprit. 
Cet  époux  qui  nous  a  rachetés  de  ion  propre  fang,  eft  aÛèot,  cet  épCNiB-dkMiC  rien 

n'cgiilc  la  beauté         nous  a  rtinll  aimes  le  premier  ,  aSn  que  nous  lui  rendions  a- 

inour  pour  amour;  afin  que  nous  lui  puiiîions  rendre  cet  amour,  i!  a  vcrlc  fur 
nous  Ton  cfprit.  Cet  époux  donc  eft  d'une  beauté  infinie,  mais  il  eltabtcnt.  {pj/l- 
tbtr  eft  i/le<t  6f  alffeas  eft)  Que  l'époufe  s'interroge,  ^*elle  voie  fi  elle  cft  c&alle; 
(inrerrc!~et  fp'>nf.i  ^  (l  cajia  efî.)...  Que  chacun  examine  quelle  clX  \'.\  crainte  }  S*iil 
^  cette  cr  Tinte  que  la  charité  chatTe ,  ou  cette  crainte  châtie  qui  lubfiftc  de 
iiecle  en  f;cclc.  Il  a  un  moicn  infaillible  de  s'éprouver  en  cela ,  il  cil  ailé  de  fc 
connoître.  Notre  époux  eft  abfcnt:  interroges  votre  coofeience.  Souhaitez -vous 
qu'il  vienne?  VouJric7.-vous  qu'il  différât  encore?  {vis  ut  veniat ,  an  adbuc  vis  wt 
tdrdtt?)  Connoi(Tlz-vous ,  mes  ficrcs  ?  j'ai  frappé  à  la  porte  de  vos  Cœurs.  Dieu 
a  vû  ce  que  vous  avc£  répondu.  N'étant  qu'un  homme  je  n'ai  pu  pénétrer  le  fond 
de  vos  cœurs ,  pourvoir  ce  qu*ils  fépondoienti  mail  celui-là  Te  pénétré,  qui  eft 
ab(cnt,  il  la  vcrirc  ,  parce  que  nous  ne  le  voyons  pas  de  corps  ,  mais  <]ai  ne  laîfli 
pas  néanmoins  d'être  prcfcnt  avec  nous,  par  la  puilTancc  de  fa  majellc. 

Helasi  combien  y  en  a-t-il  peu,  que  fi  on  leur  dUoit:  J.  C.  vient  demain,  il  va 
juger  le  inonde ,  répondroient  :  Ah  plût  i  Dieu  I  ah  que  je  le  (buhaite!  Ce  ne  Aor 
que  ceux  qui  l'r.iment  beaucoup  qui  parlcroicnt  de  'a  forte,  {qui  diamt  ,  mf^fè9 
amar.f.)  Si  on  leur  dif^ir-,  il  va  difT-rcr  encore,  ils  en  Icroient  affligés  ^  &  cnin- 
droient  qu'il  ne  tarde  trop,  parce  quils  ont  pour  lui  une  crainte  challe.  iji  dicOf 
iMT  iOitf  tardaéiti  timeni  m  tardif,  fidû  timor  tâftm  efi.)  Comme  ils  craignent  main- 
tenam  qu'il  ne  nrde  trop  à  venir ,  ils  craindront  enfuite  qu'il  ne  fe  retire,  (ft*- 
modo  nunc  timtiur  ne  tardet;  fîc  cùm  venerit,  timebitur  ne  difcedat.)  Mais  cette  crain- 
te firra  chaflc  encore ,  parce  qu'elle  (êra  uanquiik  &  pleine  de  confiance.   Car  ce 
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homme  qui  fe  bat  en  re-  »»  tre  dernier  de  h  même  E- 

traire.    Malheureux  tems  »  P'^^c  ,  Si  quelqu'un  n'aime 

ou  h   vcrirè  fembic  être  point  le  Seigneur  ^  au' tl  foit 

obligée  de  demander  grâce  a  l'erreur  !  La  do-  "  ^"^thême  Ç^,^yo(c  c{yi'oti 
•ûrin%  ac  i;a«mion  n^^^^^^^  pas  i,o  anriécsdW  «  i«  ^i^jl^^,  '^^^2^ 
Ciennete,  le  P.  le  Drou  lui-même  le  démontre  i  „  tcnïre  de  la  difpofition  re- 
cependant  tout  ce  qu'il  demande ,  c  ell  qu  on  „  quifc  pour  obtenir  le  par- 
lui  laifle  la  liberté  de  fourenir  le  fentimcnt  con-  „  don  des  péchés  hors  le 
traire  qui  eft  aufli  ancien  que  TEglife.  j»  Sacrement    db  PtNi- 

„  Si  je  me  trompe,  dic-ri  dans  la  conclu-  »  tence.   {Ma  verà  tejli' 

fion  de  fon  ouvrage,  nous  avons  évidemment.  novo  Teftament»  dt" 

„  montré  qu'il  n'cft  pas  certain,  mais  feulement  J \  ^  /^^^'^^r.em 

grobable\  que  ratïrinon  fcrvile  fulHfe  avec  le  ^Z'}^'3^;fili:::i: 
„  Sacrement  ,  particulièrement  lors  qu  on  la  quifitu  êdrtmîjftonem  peceM- 

reconnoît  pour  telle,  {frafertim  cogHita)6c  rum  extrà  fmniiemi^  Satrë' 
„  que  ceux  qui  nient,  ou  qui  demandent  dans  mentum.) 
„  le  Sacrement  une  charité  imparfaite,  autre-     Voyez  Tcxtrait  des  cahiers 
»j  mène  un  amour  de  Dieu  pour  lui-même  par      ce  Jefuitc ,  imprimé  par 

deflîis  toutes  chofcs  ,  foutiennent  un  fcnti-  f^f*^     la  Faculté  de  Théo- 

ment  probable       Quelle  foibkfTe  dans  ces         r-  "  '^iJ. 

îfarolcs!^Car  de  quoi^agit-il  douce  D'une  ve-  P;^?^^^^  ^ 
ricé,  comme  il  le  remarque  immédiatement  a-  P.  de  Brif.lliî  Prs- 

prcs,  d  ou  dépend  le  lulut.    II  s'agit  d'une  ré-  fefeur  de  Théologie  au  Cotieti 

gle  fondamentale  des  mœurs,  des  droits  de  Dieu  des  Jefuim  à  Reims  y  dans  fis 

rat  le  cœur  de  l'homme»  de  la  nature  de  la  ve-  ^abim  furU  Pémteucey 

ritable  juflice.    L*aureiir  n*ignoroit  rien  de  tou-  ^-  °"  après  avoir  dit  que 

te^  ces  chofes.    Mais  il  écrivoit  à  Rome  j  il  l'attrition  fuffit  «lans  le  Sa- 

avoit  devant  fes  yeux  le  décret  d^Alexandre  t  ««««  "« 

«riT    j         \/i      ;^         •  j  r    j  w    ►  renferme  point  un  amour  de 

yil.  du       Mai  1667.  qui  défend  a  toutes  pcr-  charité  quifait  préférer  Dieu 

fonncs,  en  quelque  rang  qu  elles  foicnt ,  même  à  U  créature,  il  s'efforce  de 

aux  Evéques,  &  à  ceux  qui  feront  revêtus  d*u.  ]e  prouver,  &  en  rapporte 

ne  plus  grande  dignité»  même  aux  Cardinaux:  une  rdfiin  que  nous  venons 

(  ^uocumaue  gradu ,  ac  dignitate  ettam  Efifcopa-  àç^  voir  rapportée  par  le  Pro« 

//  ^  rnajoriy  tmo       Cardinaitùa  fulgcntibiis)  fcflcur  de  Poitiers. 
11  leur  défend  donc  en  quelque  occafion  que       «  Si  cctamoiir ,  ^^«'f 

ce  foit,  foit  en  écrivant,  foit  en  préchant,  foit  »        nccdrairc  dans  c  Sa^ 
.        .f      I       £  '  -f  "  /•  •  crcment.m voicdu  fa'utfc- 

en  mftrnifant  les  pénitens  ,  foic  en  enfcignant  on  f.cile  daas 

dans  les  ccoks ,  de  cenfurcr  ou  de  traiter  in-  ialoideer..ccûacdan$laloi 
USX.T.  I.  Nnon  ju*  "         ^     ^  de 
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Ij  <r«r»f«  /irwb  divin  époux  ne  nous  abandonne  plus  depuis  qu'il  nous  a 
aoafibi    ni  ftrtprfftnteDuH  ,  trouvez i  lui  OUI  fUNis  «  chcrchez  le  premier  avec  cane  de 

rrrLr.n  ttmrm  un  mai-       .  '  *  /r        i  r'      j     i       »  • 

K"t,,  irt  dmr,  impiritMx.  lo>n  »  r.ant  quc  noj"  enflions  la  pcnicc  de  le  chercher. 
•iCucdo-  ù^iffit  t  iauêùâUê,  Voit-),  mes  Frtrcs,  ce  qiir  c'cfl  que  la  cr.unce  c!inlir ,  cet- 
nlin'!'?!»'  crauiic  vient  de  i  amour.    Cet.  autre  amour  qui  ncil 

r'i^i  point  encore  cbaile,  eft  accompagné  de  peine,  &  apprc- 

iMn^bL  ncnde  la  prcfcnce  de  l'époux  ;  (ilie  autem  timar  nonditm 

k"»  caflus  pTtefentiam  t3  po^na^  f:met)  il  fnit  par  crainte  iebien 

qu'il  fait  y  ce  que  je  n  'cnccods  pas  de  cette  crainte  chaïb 

30MI  «uroit  de  perdi«  Je  Ibuveraio  bica^  mais  (ênlemeoL 
c  la  crainte  de  fouATrir  les  maux.  Il  ne  crainc  pas  de 
perdre  cette  douceur  ineffable  des  embraflemcns  de  répons 
le  [plus  beau  de  tous  les  hommes ,  mais  il  craint  d'être 
jetcé  dam  les  flamina  de  renier,  (wm  timt  m  ftrdâf  étmpbxus  fukhmim  fp^nfi^  Çtà 
timet  ne  mittatur  m  ffèexHum.)  II  ed  vrai,  cette  crainte  eft  bonne)  elle  eft  utile  $ 
mnis  elle  ne  fubfîftera  point  de  fiécle  en  ûéclei  ce  n*eft  point  là  la  cntnte  chaûe<|Qi 
fubiîilcra  toujours. 

Voulez- vous  encore  un  mojfen  de  vous  coootfhre  fie  dlncerrogervocie  cœur  P  Si 
Dieu  venoic  nous  dire  de  fil  propre  bouche,  (quoiqu'il  ne  cefTc  point  de  ooin per- 
ler par  fon  Ecriture  dont  tous  les  livres  font  comme  autant  de  lettres  qu'il  nous 
envoyé)  s'il  venoit  donc  dire  à  un  homme:  Vous  voulez  pécher,  péchez.  Faiter 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  -,  Que  tout  ce  que  tous  timerez  mr  la  cène,  foit  à  vous; 
Que  tous  ceux  que  vous  voudrez  exterminer ,  foient  exterminés  f  Que  tool  ceuK 
que  vous  vcudrc?  dépouiller  de  leurs  biens,  foient  dépouilles}  Que  ceux  que  vous 
voudrez  frapper ,  loient  frappes }  Qye  ceux  que  vous  voudrez  condamner  ,  loicnt 
condamnés I  Que  ceux  que  vous  voudrez  avoir  à  vous,  foient  à  vous  -,  Que  per- 
fbnne  ne  demande  9  ^ne  fiiites-voos  i  Que  perfonne  ne  vous  dife ,  pourquoi  agiflê^- 
vous  ainfi  ,  pourquoi  avez-  vous  fait  ccl  i  ?  Çh\T  mus  les  h-erts  que  vous  defirez> 
foient  chcx  vous  en  abondance}  Vivez  paiiiblcmcnt ,  non  pour  un  temps ^  mais  pour 
toujours}  feulement  vous  ne  verrez  jamais  mon  vifagc. 

D*où  vient ,  mes  firérei  *  que  cette  parole  vous  fait  foupirer ,  finoo  de  ce  qoB 
vous  avez  déjà  dans  vous  cetrc  crainte  ch-^flc  qui  rubfillc  éternellement?  Pourquoi 
votre  ccL-ur  s'cfl-iî  fcnii  frappe  tout  d'un  cr)i;p  à  cette  proportion  que  Dieu  vow 
fcroit,  Vcui  ne  venez  point  mon  vifagc,  mais  vous  jouirez  de  tous  les  plaitin 
k  terre  «  vous  poflcderez  tous  les  biens ,  vous,iêre2  comblés  de  toutes  ke  fiSiÂés 
temporelles,  rien  ne  vous  échàpcra?  Que  fouhaitiez-vous  davantage?  La  C*AiN>  r. 
CHASTE  REPANDRoiT  AL0R<î  DES  t.A:;Mi.s:  {Jlcret  quidem  (jf  gemereî  amor  rj/z/^î) 
{^Wil  me  foU  permis  de  demander  ut  fi  le  ^ibéolo^ien      le  Fidèle  iri^r  un  à  F  école  ûtijtr 
fuites  en  réfemér^t.)  elle  pouflêroic  des  foupirs  9c  des  gémiflèmens}  elle  iê  récrierait: 
Non,  mon  Dicu}  Que  l'on  m'ôte  tous  ces  biens  B ,  &  que  je  voie  votre  vifi^;. 
elle  s'écrieroic  avec  k  Pfcaume»  ODègëda  vtrtMSf  tattrnez'vmt  vennms^  mmfrez- 
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Rrvi  A»  ftllFÇ  t«      QUESHEL  JOSTiWi'      DoCTftlIfE  DIS 

IVBMARQJJ^S.  PAR  MM-ittME.  JlS  VITES 

jarieuièmenC  1*UI1  ou  Tau*  »  dénature,  ou  fous  celle  de 

fie  des  deux  fêiminens  »  »  ^'o'''"^  \  r^'s  qu'alors  i» 

foîr  celui  qui  nie  que  l'at-  »>  contrition  rufliloit  Hins  la 

trition,  conçue  par  la  crainte  des  peines  de  l'en-  »'  Ç^n^cforii  au  i'cu  qu'au- 
fer,  do.vc  m'êléc  de  quelque  aLur  de  D.u,  \!^^\^^, 
foit  celui  q^ui  fouticnt  la  ncceffite  de  cet  amour,  f.^^  arguraentum  colhguur 
Il  parottcoit  par  cette  détenfe  que  le  décret  exeoqubdvia  falutis  efet  dif- 
T9mft  fur  la  même  ligne  ces  deux  (èntimens  :  ^.i!>of  m  tegf  pstûe^  fuimim 
mais  ceux  qui  Tont  fait  dreflcr,  ont  eu  foin  d'y  Afo  faïcix  autnatura,  quia  tune 
inférer  un  mot  pour  conferrcr  l'avant:! c:e  au  M^ctthat  contritio  abf^uecon- 
fcnrimciit  qui  exclut  tout  amour.  Ce  fcntinicnt,  f'JFo»'/»  nunc  autem  utrumtiue 
eft-ii  dit  ,  parole  auiourdiiui  le  plus  commun  ''"9"'''^'**''') 
parmi  les  Sçholaftiqucs.  {Vt  fi demceps ^mé^  ^  j-^ 

sut  Scripturas  edent  ^  vel  docebunt  vel  p'adt-  Tefiament. 
caf^ntr  ,  z'c!  alh  qjtovh  modo  pœniîentcs  ,  aut  V(  ici,  <//7-/7,  comment 
Jiholarcs  œterojve  entdtefit  y  7ion  audeant  altcu-  „  on  propofc  la  première  dilH- 
Jus  Theologia  ccnfura,  alteriufue  injuria ,  aut  eulté,  H  n'y  a  point  de 
tmthmeliéi  notây  taxare  alteram  fententiamyfi'  v%  moîen  qui  puinb  nousPau- 
'venegantmneceiritéÊfmaliqua^Skeimis'Dù  »  '''''  la  chante  ou  U- 
i./rW  ^-^1^  -  Zcs  ehoSrcr^rn'eti 


r^/f/î,  ^«f^noDiE  iNTrr.  Scholasticos  commu-  voit  par  plufieurs  textes' 

MOK  viDETUR,  //w  aj/crcutef/t  dtÛiS  dtleÛiorirs  de  l'Ecriture}  car  S.  Jean 

necejfitatem).  La  défenfc  eft  faite  fous  peine  „  nous  apprend  dans  ù.  i. 

d'excommunication  encourue  par  le  feul  fait,  n  Epitre canonique,  chap.  3. 

Car  on  cmployoit  dès  ce  tems-là  à  Rome  la  »  que  qui  n'aim  point demu- 

crainte  de  rexcommunicadon ,  pour  empêcher  »»  ^^"^  ^*  ^"''^  i  ^  ^• 


ïité  de  cet  amonr.  Maïs  comment  le  toleroit-  rité ,  £c  aue  celui  qui  a 
onf  Frovifionnetlemcnt  ,  8c  jofqu'à  ce  qu'au*  9,  tout  le  rené  fans  !a  d  a< 
tremcnt  en  eût  été  ftatué  par  le  S.  Siège.  >.  riié ,  n'efl  rien.  Il  c(l 
CDûfirr  nh  hac  fanBâ  Sch  fuerit  nrtauîdhac  »  conftant  de  plus,  par  le 
m  rc  dciiuhum^    On  pourroit  demander  au-  »  «hap,  4.  du  Dcuteronomc 

lourd'hm  il  cette  définition  n'eft  point  enfin  »  ™«  P^^^^ 
1^^.^  a  c      ce    c   ^  L-     ^1  •  ^      trouver  Dieu  11  on  nr-  le 

Tenue  ?  En  effet  faut-il  être  bien  clairvoyant  «  ^^^^  chanté  » 

Nnna  %  pour  ^         „  cat 
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6^1  HexafUs  fut  U  Conjjiuim  Uoigeoicut* 

Pnp.       Propomt.  dw    ,  ^  . 

C«M.        P.  QoeSNSt.    jUGEMKNT  DE  I.'£CRITUILK  £T  DBS  SS.  PsAU. 

Vnolt  ^  trêinit  ftryilt  ntgj  V^fê  Vt/age,  ^  MWS  ferotlS  fkMVéi,    VoîeZ»  UCS  fie^ 

Bon  fibi     "ufwMm'mi^C       '  ^"^'^  tranfports  d*amour  de  cette  cnume 

nrS'm,  T!TTlr^irî!!^x,  chaftej  Voyez  ce  que  c'cil  quo  l'nmour  vcmable,  Tamour 
■iinurndô  mrt'uâbU,    finccrc.  (wVf  quomoÂo  ardeat  umor  cajius^  amer  venu,  jf- 

|jn«û«»  /<i  //I  crainte  dont  les  dèfenfeurs  de  la  Bulle  pren- 

<S»JS^  rttnt  lit  défenfe^  Cependant  S.  jfuguflîn  ne  met  point  de  mi* 

^  lieu  entre  cette  crainte  cbajîe^      la  crainte  de  répouje  Adid* 

tin  fiU  ngârdi  fm  Mari,  «m  cmm  un  époux  tmdremim cî* 
m/)  HÊâis  comme  un  jnge  fcvére  qui  la  condamne  parct  fiû^ 
h  ne  Paime  point  :  Devcit-on  s'attendre  h  voir  un  jour  un 
»  fouvtrain  Ponttfe  décider  peur  cette  dernière  contre  la  frt' 

mten^  fubflitHtr  à  U  tra'mtê  des  enfoMS  U  trêmte  desefi 
claves  ? 

Si  h  f^ff^f*  de  S  Auguflin  que  je  viens  de  citer  fiVioit  piTs  /î  /m?^  ,  i^en  joindrois 
un  autre  du  fcrmon  fur  le  Pj.  XXXII.  pag,  ipi.  oU  ce  Pere  fait  admirablement  iiem 
fentir  ifmbie»  Pamm^  rend  la  M  de  Dhu  attus^/e  «  joug  de  J.  C.  facUe  à  fi^ 
ferter.  Mats  je  ne  puis  omettre  ce  que  dit  ce  Pere  dans  fa  lettre  I4f.  à  yfnafiàfi^ 
que  j'ai  déjà  citée,  n.  4.  îom.  1.  pag.  4TT.  .4  On  y  trouve  toute  la  do£îrine  de  h  pro- 
portion LXy^Il.  que  ntus  jujiijions  maintenant ,  Ceux  qui  font  dans  cette  dilpoû- 
tion,  dit  S,  ^uguflitê  (qui  ne  s  etbfiwmtm  du  péché  que  par  la  erêiate  du  ebatiwtmt) 

VOUDROIENT  AUTANT  Qll'rL  EST  EN  EUX,  QUE  CETTE  JUSTICE  QUI  Df'feVD  ET 

Qt  i  PUNÎT  LE  pr'cHE',  NE  FUT  POINT}  (m.tllct  non  effe  jufiitiam.)  &  des  là  qu'ils 
voudrojcnc  quelle  ne  iû(  point,  qui  doute  qu'ils  ne  l. ' a ne'an tissent  a'ii^  e'- 
TOIT  SN  LEUR  POUVOIR.  {qufS  daUtowrit  quàd  eam  auferrety^  pojet.),,.  Gelai 
donc  qui  ne  s'abfîicnt  de  pécher  que  par  la  crainte  du  châtiment,  est  ennemi  os 
I.A  jusTicf.  {tmmtcus  jujiitîtf  ej.)  11  en  ll-ra  l'ami  quind  ce  fera  IVimour  de  cette 
même  juliicc  qui  rcmpêchcra  de  pécher.,..  Ec  c'ell  là  la  crainte  du  Seigneur ^ 
cette  crainte  chafle  qui  demeure  écernellanent.  Pour  cette  autre  crainte  qui  bst 
TOL  TOURS  accompagke'e  DE  PEINES,  (/^Uie  tormentum  habet)  la  parfaire  charité 
la  chnlTc,  bien  loin  à-z  l'admettre.  Cette  crainte  des  peines,  félon  S.  yfuguflin  ^  fiw 
haile  donc  que  la  jujiice  éterneliey  qui  ejl  Dieu  même  ^  ne  foit  point  y  (malict  non  cflc 
jullitiam)  elle  defire  mime  de  raaéatttiri  (eam  aufTerret»  H  po^).  em  ejt  Pemm^ 
mie.  (inimicus  juniti.v.  )  D'où  peuvent  ver: ir  des  fcntmiens  ft  étranges^  finon  de  ce  jarVC 
le  fc  répreftnte  le  Dieu  de  jt^fiice  comme  un  m<ûiri:c9  dur»  impérieux  »  iojudcy  iuaiH 
table? 

On  doit  faire  ta  mimé  réflexion  fur  tes  paroles  de  S.  PROSPER,yïffr.  iil.pag.  f74. 

Z).  Celui  qui  aime  trouve  les  comnianJcmctis  doux  &  Kgcrs  -,  &  il  n'y  .1  poUlC 
de  meilleure  raiion  pour  quoi  J.  C.  appelle  fon  joug ,  un  joug  léger  ,  que  parce 
qu'il  donne  fon  cfprit,  par  lequel  la  charicc  cfl  rcpanduc  dans  nos  cœurs,  afin  que 
nous  fidCont  par  amour  fie  m  ?eriubks  enGuu»  ce  que  celui  qui  n'agit  que  psur 
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///.  Parus.    Cramie  farts  amour.  ^  Sf\ 

H  F  MARQUES  I*  P.  Q    ÎU<;tif1£*  M*  DOCTRIHEBE* 

IV  E  MARÇ^U  BS.  LUI-MEME.  J  £  S  U  I  T  B  S. 

pour  Tappcrccvoir  dansU  »  w        ^t»  J^«'  A^'îw 

Conftitution  ?  »»  '^^ 

Mais   quelle  définition  !  »  -J)^^/",  '^•«^•f  ^^f^^-^« 


Le  P.  le  Drou  Ëvéqoe  de  Porphyre  ccri-  „  ramnium  P^ffli- 
voit  en  1707.  c'cft  à-dire  avant  la  Conftirution,  >,  £ïion  de  votre  ame-^  rcttri- 
mais  depuis  le  décret  d'Alexandre  vu.  Il  a  fait  »  ^t'on  qui  marq  ic  d  iirc- 
imprimer  ce  décret  à  la  rctc  de  fon  livre.  II  »  "«"^  neccnnc  d'un  a- 
8*eii  fert  pour  combattre  Tes  advcrfaires.  Quel-  »  «"f  P'^"  P^' 
les  armes!  Et  où  en  était-oa  réduit  dès  &s,  "  Tffîr  n  n'^/ouriuTau'î 
fi  les  dcfenfcurs  de  l'ancienne  doarine  fur  la  né-  qud' on  puiHc  legicimc 
ceifité  de  l'amour  de  Dieu,  avoient  befoin  de  „  ment  donner  tout  fon  cœur, 
chercher  des  forces  dans  une  telle  dccifionr  „  &  qu'on  doive  rech'crcher 
Mais  enfin  le  P.  le  Drou  avoir  des  advcrfaires  j,  avec  toute  l'amertume  de 
gui  voulaient  faire  palfcr  leur  fentiment  de  la  «  «me,  félon  cette  pa- 
fuffifance  de  la  crainte,  pour  un  article  defoL  »  "Jp'^*  îîf^'f  * 

Ils  avoient  tort ,  car  le  décret  tcnoit  tout  en  " 

fufpcns.   Les  droits  de  Dieu  fur  les  caurs  des  *'  vL-^iVu  1  a;,        •  -/i 
,\           >'    •    ^                     '1'       /-rr*  Voila  la  djtficulte  qui  cil 

pécheurs  n  etoient  pas  encore  règles.    (T>onec  tien  prclîànte,  &  qui  pcr- 

bac  S.  Sede  fuerit  altqutd  hac  m  re  défini-  {ij  idcroit  tout  autre  qu'un 

tum.)    \\  n'ctoit  proprement  permis  ,  que  de  Jtiuitc:  mais  voici  fi  rcpon- 

hazardcf  iur  cela  des  conjcifiures.    M.  l'Evê-  'è.   Il  en  donne  pluhcurs,. 

que  de  Porphyre  l'emportoit  donc  fur  Tes  ad-  égakmem  lirivoles  oc  iUttfi>i» 
verfaires,  au  jugement  même  du  décret.  Mais  >  voici  h  dernier 
d'un  autre  côté  ne  nianquoit-il  point  de  rcf-  ,         ,  , 

pea  pour  les  auteurs  du  décret,  en  crabUlfant  iZI^r  Z*  '  ^ 
*r     i,    ,v       /r  ►  M       >  I  »>  5.  Jean,  Ctm  mn  maim 

par  d  auiU  puifTantes  preuves  que  celles  qu  il     ^.^^^  ,  ^^,,^.^4 

emploie,  la  ncccilitc  de  l'amour  de  Dieu?  Quel-  „  p^u! ,  Si  je  n\u  point  la 
qu'un  plus  hardi  que  M.  de  Porphyre  ,  n'au-  „  charité ^  î^c.  peuvent  s'cn- 
roit-il  point  pû^  en  fasfant  un  autre  ufage  de  m  tendre  d*un  «de  con- 
cea  preuves»  les  tourner  contre  le  décret  mé-  v  traire  à Tumour,  c'cft- à- dî- 
me, en  fourenant  qu'il  n'éroir  pas  permis  de  »»  '"'^  »  ''^^'-^  '^^  h  aire  5. 
traiter  problcmatiqucmcnt  un  dogme  aufii  cf-     ^^^^^  icr.s  de  S. 

fentiel  à  la  religion  &  aurt».  autorife  par  TE-  "  '  ?^ 

-  o-  1  •  1»  /î.     1  •  j   T    »i  na»t    Ion    frère  demeure 

"PJ?         Tradition  ,  oue  Uft  celui  de  la  '  g, 

ncceflîte  d'umcr  Dieo ,  lu*  touc  loifquM  cft     ac  5.  i  ^ui ,  quc  fi  qud^ 

Non  a  3         q^efiioa  M^qpTua 
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4f4  HeuêpUs  fur  la  CnfitHaim  VtàpsAvm* 


Pnp.     Profosit.  du     ,  „  „ 

CêBd»     F.  Qus«Mxu    Jugement  DE  L.*EcaiTURE  ET  DES  ss.  Pères. 

ft  "iHi        ^        ^"y^  cniîntc  ne  fiût  qu'en  efela? e  :  &  alon  n,  m'est  poirt 

non  iibi  "^^^        ^'^  JUSTICE  }  puifqu'il  aimeroit  mieux  ,  fi  cch 

•«Owin,  fr' dur ,  împtritux ,  ctoît  poflîblc  ,  qu'on  nc  lui  command:K  point  des  ndions 
mjujttt  'tair*itaile-'  dc  juliicc.  ijUi  tmendo  JacU ,  ferviliter  facii,  ntc  tji  ami(V 
nm.lmr  rr^f,  qtum^  mâlltt^  fi  fitri  fojfet ,  id  qM9i  rtSam  ^wm 

h!ataûS^.  S.  Léon  Pat»e,  fermon  S7.  pag.  172.    Où  eft  VcCprk 

^  de  Dieu,  là  cil  la  liberté  qui  n'accomplit  point  hloi|nr 

'  un  efprit  de  crainte,  mais  par  on  motif  de  cbanté. 

I/obéiflànce  adoucit  le  comnandenenc ,  fie  t.*oif  n*ober 

PAS    PAR    I  NE    DURE    NECESSITE*  ,    QUAND  ON  AIME  Cl 

QUI  EST  commande',  {ntc  mm  durà  ibi  neaJj^tâteJervitMr^ 
«a  dHigitur  quod  jubetur.  ) 
CfP  iMS  U  mim  fens  que  S  GiiBGOiftB  fait  dift  à  Jvk  imtt  U  Hvn  Xï.ie  fit 

morales,  tom.  J.  r^?.  jSf.  E.  Déchargez  moi  du  poids  de  la  crainte,  8c  rem- 
plirez moi  de  i  cipnt  d'amour  par  l'infoiration  dc  votre  grâce  ;  {formidims  ponaus 
toUe ,  fed  irradiante  gratiâ  diliShnis  JpiritÉm  fuuritatis  infu»d£  )  parce  que  je  Tais 
bien  que  fi  je  ne  fuis  délivré  de  la  crunte  Sc  de  la  rigueur  de  votre  colère ,  je 
nc  pourrai  jamais  éviter  la  fcvéritc  dc  votre  examen,  puifquc  celui  qui  nc  vous  fert 
que  par  rappi  chcnllon  de  la  pcioe»  &  non  par  un  amour  pur  âc  chalie,  nc  iâuroit  pa- 
roicrc  jutle  en  votre  prétènce. 

S.  Bernard  9  dmis  f»n  traité  de  t amour  di  Dieu^  cbap.  i;.  pig.600.  Â.  tm.  t. 
demande  à  Dieu  avec  tnjîance  d'être  déchargé  du  joug  de  fcs  péchés  ,  délivré  de  la 
contrainte  perpétuelle ,  ch  le  tenoit  une  cratnfe  fcr'vile  £5'  mercenaire.  Seigneur  -ron 
Dieu ,  difoit  ce  faint  dans  l'ardeur  de  fs  prière  }  pourquoi  nc  rac  déchargci-vous 
point  du  poids  de  mes  péchés?  &  ne  m*anracbez<>vous  point  moninîqttitC9  afin  que 
déchargé  de  la  pcfante  charge  de  ma  propre  volonté,  je  puifle  rcTpirer  sous  la  char- 
ge i.f.cere  de  la  charité',  {  fui/  kv:  onerc  caritatis  refpirem.)  Que  je  nc  fois 
plus,  6  mon  Dieu,  ni  serre'  par  la  crainte  servile,  ni  attiré  par  des  vciics 
mercenaires I  {me  jam  firwlî  timm  i§&ee»r^  met  mmnÊâtU  €Upie^au  iUkiâr,)  mais 
que  je  fois  gouverné  par  votre  efprit ,  par  cet  efprit  de  liberté  qui  cmiduit  vos 
cnfans,  {/èd  agnr  fpiritn  trto,  fpiritu  Hbcrtatis  tjito  am^unfur  fifti  tut)  cnfortc  qu'il  puifle 
rendre  témoignage  à  mon  ciprit ,  que  je  fuis  câèccivcaienL  de  vos  vcrit^lcs  eih 

Lt  nUm  Ptrt  tufeigne  dans  le  fermon  f  1.  fur  b  cantique  tom.  l.  pag.  1444.  ^» 
qu^il  n*y  a  que  la  charité  qui  donne  à  rame  la  tranquillité  ^  la  paix  ,  que  la 
crainte  au  contraire  r inquiète  la  trouble.  Tant  qu'une  arae  ,  dit  ce  faint  DeSeur , 
gémit  fous  rcfprit  de  la  iêrvitude  qui  Taccable  »  &  que  la  crainte  furpafle  en  cUe 
de  beaucoup  rerperance,  £lk.b  m*a  Ml  i^Aix»  lii  rsposi  ia  confeimce  eft  perpétuel- 
lement agitée,  ou  par  l'erpcrance»  OU  par  la  crainte:  et  comme  la  crainte  do- 
mime  EN  ELLE  ET  EST  LA  PLUS  FOUTB,  ELLE  EST  AUSSI  PLUS  SOUVENT  DANS 
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///.  Partit,   Craintt  font  êmm^  -  $ff 
Remarques         Li  P.  QuiSHEt  jMTim'    Doctrimx  db« 

Suedion  d'obtenir  le  par-  ft  qa*an  hait  tc/n  Irere,  rien 
on  de  fcs  crimes  paflls?  »  ne  jpcut  lui  être  utilcpour 
Mais  fi  M.  de  Porphy-  ?>  iiilut,tant  qu'il  demeu- 
re avoît  fait  une  faute  en  cela ,  la  docilirc  donc  »  \?  cette  haine.  Pour 
il  faifoit  d'ailleurs  une  profemon  fi  ouverte, 

1    t     r  r  •-.       1  n  r\     i  M  "  t'^^ite  de  la  manière  de 

la  lui  taiioïc  paraonner  a  Komc.   un  obtient     chercher  &  de  trouver 

fou  vent  dans  cette  Cour  la  permimon  d'en-  „  Dieu  hors  le  Sacrement, 

feigner  bien  des  vérités  de  dc^me  ou  de  mo-  ^  ainfî  il  ne  regarde  point 

raie ,  pourvû  que  l'on  ait  foin  d'acheter  cette     la  matière  prctcnte.  (  Jd- 

pcrmi filon  par  des  prorcfl-ations  d'ctrc  prêt  :\      T-'^^^  ronon  dUîglt^  apud 

les  abandonner  dès  qu'il  plaira  au  S.  Siège.  Joannem^i^  ii  non  bsbeam 

Car  c'cft  ainfi  que  Ton  s'exprime:  H.ec  omnia  f^'f^^r'^^f'^^^pofioîumPm'' 

ioa  livret  Jitè  cenfura  lS  correffme  A.  Rvum-  p^quioàUjramm  fuummantt 

Ecclejk^  (L'on  ainic  àentendre  à  Rome  par  j«  mtrtti  ^  in  /ecumb  ,  fi 

CCS  termes  tout  jugement  rendu  par  le  Pape  fais  alîquem  oderit^  nibiî  po- 

fans  autres  formalités   que  celles  qui  s'obfcr-  teff  rPi  nd  faîutem  prodejft , 

^vent  maintenant.)      fub  mclïori  cujuranc  iudi-  quamdiu  sn  ijîo  oiio permanet. 

Ueus  dtwifiit  Deuteronomi  a- 


ouvrage  par  une  fentcnce  de  1  Apôtre,  qui  a  pour  titre:  Démncîatim 

chacun  abonde  en  fou  fens.    L'Apôtre  auroic-il  à  M.  rjrchrcfque  de  Reims  y 

jamais  cru  que  Ton  pût  faire  un  pareil  iifagc  de  plufteurs  propofttions  •nfti" 

de  fes  paroles  ?  Que  les  uns  croycnt  qu'il  fàil-  ^»^"  /"  jifmtt%  A  U 
le  aimer  Dieu  ,  que  les  autres  ne  le  croyent        ^'*»  »7"8- W 

pas  :  que  chacun  abonde  dans  lôn  fens.   Que  ^ i^;  ^  i-  t.- 

nçdifoic-il  aum     Si  quelqu'un  vous  annonce  „e^;,Veïc.^^^^^^^^ 

un  autre  Evangile,  a  la  bonne  heure:  quecha-  formels  du  nouveau  TcTla- 

cun  abonde  dans  Ion  fens?  ment  qui  prcfcrivent  la  né- 

l'Evoque  de  Porphyre  a  ddx:ndu  la  vc-  ccfliic  ci  aimer  Dieu ,  ne  par- 

rité  9  mais  il  Ta  défendue  en  Prélat  domefii-  lent  de  rien  moins  que  de 

que  de  Clément  Xî.  Il  a  donné  à  la  vérité  "t  amour  :  &  que  les  tcx- 
ce  qu'il  a  pû,fauf  les  droits  de  l'infaillibilité  P^^cis  de  l'ancien 

qui  lui   a  paru   quelque  chofe  de  plus  làcré  Tcftamcm,  ne  regardent  point 

que  la  nccelTitè  d'aimer  le  Dieu  qu'il  adoroit.  l?«fÎ!?ï"n*'"*  "^^^^ 

11V  /r  '    J    it  •  procher  de  Dieu  par  le  Sop 

U  a  parle  de  la  nccclutc  de  1  aimer  comme  ^emcni  de  Pénitcare. 
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Htitêplti  fur  là  Ctt^itutif»  Uoigenicos. 


Cmd,  P.  QvtSHll.     JUGSMBNT  OB  X.*EcRITUlLB  BT  DBS  St.  PsftBt. 

1.X7IL 

TrtwM  14  trùnti  ftrviU   l'iNQ^îIETUDE  BT  DANS  LS  TOURMEKT)  CAR  LA  PEINB 

S? Si  "J*             S:               <îBNB  SOMT  t-A  S01TB  DB  LA  CRAINTE.  (  «bUml 

!m  oran»  ^J^TimffrUMx,  ^  fuperexcelleftte  timoré  abundantius  crtuiatmt^  mm  timw  pm» 
aiTiMdha-  n^ifittkirâîûUi,  nam  hahet)  Une  perfonne  dans  cet  érat  ne  peut  dire  arec 
{îïîîî^^  le  Prophète,  Je  dormirai,  0?  /<•  jtuirai  d'un  parfâit  refosm 

ferijjjwi,  parce  qu'elle  ne  peut  dire  qa*âle  a  été  afiormie  dins  Tel* 

bîSSl»  perance  d'une  manière  tottie  fit^lierfl  »  tiwis  fi  ptr  une 

infufion  plus  abondante  de  grâce,  la  crainte  commence  à 
s'afFoiblir  peu  à  peu,  &  que  i'dperance  au  coniiùte 
prenne  de  mmveUes  forces}  lorfquVlle  en  lêni  ventië  i  ce 
potne,  que  la  eharité  venant  avec  toutes  fcs  forces  au  fè* 
cniir"?  de  l'cfpcrancc,  aura  chufTc  l.i  crainte,  alors  cette  a- 
mc  affermie  dans  rcfperancc  d'une  manière  toute  fîogulie" 
rc,  dormira  en  paix,  &  jouira  d'un  parfait  repos. 

GoiLLAUMB  D*AvxBRRB  /  pag.  244.  rJ.  i.  rapporte  i^énwtts  nifimpoar 
lefquelles  la  loi  ancienne  étoit  une  loi  pénible  &  à  charge.  A/Vi  la  première  :  C'cll 
qu'on  ne  l'accompli iToic  que  par  la  crainte.    Or  ci.i,vi  qjti  kst  porte'  a  fm!  k 

Q,VELQJI;E  chose  par  une  crainte  SCRVILE,  le  fait  avec  peine  LT  A  CON' 

TRE-coEVR ,  parce  qu*ij  le  (ait  contre  là  volonté,  (firi  at  timm  fervtii  fûcH  sliqmd, 

cum  magno  gravamifte  facit  j  chm  facial  centra  voluntafc?;:  ^ 

Guillaume  de  Paris  dans  [on  traité  des  vertus,  toni.  r.  f/r*.  160.  £5?  161.  Ce 
que  dit  S.  Auguftin,  que  la  crainte  servile  eft  un  bien  dont  perfonne  n'u(ê  com- 
me il  fiiut,  n^ft  pas  contraire  a  ce  qtii  eft  dit  autre  part ,  parce  que  cette  forte  de 
crainte,  quoiqu'elle  (bit  un  don  de  Dieu,  n'est  pourtant  pas  une  vertu  (|bi# 
limor  bujufmoili ^etft  bonum  Dei  datum  ftt ^non  tamen  efi  virtus.)  Et  cela  pirccque  quoi- 
qu'elle failè  éviter  le  mal,  comme  les  vices  6c  les  péchés,  elle  ne  le  fait  pour- 
tant PAS  BIEN,  c'est- A-DIRB  MBBITOIREMBNT,  (tÊM  tawen  bvf  fucît  kiltè  ,  id  cjf, 

httdabiîiter)  mais  servilement  etenbete,  c'cft-à-dirc  prcfque  par  la  feule  crain- 
te; [immb  fervilitcrtâ  hrutaliter ^lidelicet  folo  metu  ferè) car  elle  occupe  iclîcmeni  Tefprit 
&  l'intention  de  celui  qui  craint,  c[u'il  n'a  les  yeux  du  cœur  attachés  qu'à  éviter  la 
peine.  (/M  imm  oeeupat  animum  &  tateiitiomm  timentisy  ut  Mitûs  mdis  ad  foltm  psnje 
ivofiomm  b.ihcat.)  De  même  qu'un  chien  qui  voit  le  bâton  levé  fur  lui,  s'abdient  de 
manger  par  la  feule  crainte  d'être  frappe,  {folo  metu  illius  à  cih  abfterretur.)  Et  de 
même  qu'un  voleur  ,  qui  voyant  dc«  tèntinellcs  armés,  n'ofe  voler,  &  s'en  abfticot 
feulement  par  la  crainte  des  gardes }  {ab  ilh  metu  feh  eu^odum  avertitur)  (cmbJable 
encore  à  des  voyageurs  fur  mer,  qui  voul.uu  décharger  le  vaiflèau  ,  pour  éviter  une 
lempccc  pre(T:.iiie ,  icttent  leurs  marchandifes  dans  la  mer  j  tout  de  même 
ces  fortes  de  gens  jettent  le  fardeau  de  leurs  pèches  (au  pied  d'un  Prêtre)  parce  qu'ils 
voycnt  la  tempête  du  jujgemeBt  futur  qui  les  menacè&qui  va  les  engloutir  dans  le  pro- 
fond de  Tabyme  de  l'enfer,  buju/modi  homines  fardnas  peccatorum  prejiciunt^videntet 
immiaert  ttmpefiafem futur/ JudicU  >  uf  deuurfioutm  fuam  m  frtfuudim  iaftrui  abyjjî  )  De 

mcaïc 
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>///.  Pârtii,   Crainit  fém  amur. 
1l««fA«Aff««         Li  P  Qtf  SNEL  ju«Ti»it»     Doctrine  dei 

d'une  chofè' qu'il  falloit  II  f^ut  pourtant  rendre  ju- 

croirc  par  provifion;  mais             .              .  .flice  à  ces  deux  Profeflcurs, 

il  a  parle  de  robligation  a^o"*^»"  S^''^^      font  pas 

de  croire  ie  Fapc  ,  Ccft-à-dirc  le  fcrvitcur  de  rrcmiers  auteun  de  la 

foo  0ica,  comme  d'une  chofe  inviolable.  Il  ^T-  '          ^xpi  a  nns 

T           ?•         ,.,   r  Éi  <            ««T-"-"»*»».    *»  illuioircs  ,  pour  ne  pas  dire 

na  ofe  dire  qu  il  falloit  aimer  le  fouvcram  j^pi^^  ^  des  ttxtes  (fcrcs  de 

maître,  fi  ce  n'eft  ea  attendant  que  le  fcrvi-  p Ecriture.   Il  fuffit,  en  ef- 

teur  dit   le  confraire.  (^Donec  ab  bac  fan  Vf  â  fèt  ,  de  corfultcr  la  Société 

Sede fuerit  aliquid  bac  in  re  definituyn.)    Ne  fur  ce  point,      de  lui  dc- 

paroit-il  pas  par  cectc  dodrinc,  que  M.  l'E-  mander  ce  qu'elle  en  a  tou- 

vêqoe  de  Porphyre  s'cft  bien  fouvcnu  qu*il  c-  [«"^^  cru,  même  dés  fa  naif- 

toit  Sacriftain  du  Pape  -,  mais  quil  a  oublié  ^^0"^  verra  qu  >1  y  a 

que  par  fon  caradcrc  il  étoit  fiicccnfcut  des  JdLcrThïologicns  fc  ^ 

Aporrc<.,  frcrc  du  Pape^  8r  que  fi  le  Pape  tom-  ^jc^t  infolcmmcSi  des  auro- 

boit  d.ins  Terreur,  ilpourroic  avec  l'Eglife  de-  rités  les  plus  formelles  îles 

venir  ion  juge  ?  Le  Décret  d* Alexandre  vu.  a  SS.  Ecritures  Ibr  ce  point, 

été  plus  prefent  à  fa  mémoire  que  les  paroles  de  S.  de  la  même  manière  que  nous 

Paul.   Si  êntelou*un  itétme  point  ie  Seigneur  le  volons  pratiquer  aujour- 

Jtfiis^  qu*U^Hmuabme\  «c  ccsautres:  £W  J^"'  PJ^     ^^"'^^^  ^\ 

nous  vous  annoncerions  nous-mêmes  ,  ou  quand  î^^'"^   .      Kcinis.  Je  œc 

un  Juge  du  ciel  vous  annoncerait  un  Evangile  ^^JI'^'^'lS^Tvun  'a^^J 

j  rr-         j      I  Qucs  extraits  de  1  un  des  qua- 

diferent  de  ceint  que  nous  vous  avons  anttOHCé ^  ?rc  animaux  myftérieux  d"Ef< 

qu'il  fou  anatheme.  cobar,  qui  ccrivoii  à  ia  fin 

du  XVI  fiécte. 

XXII.  Ceft  VÂL E N T I  A,  ions 

ftf  Commenlalrr i  7hec!o^jqueî^ 
■  Nous  nous  étendons  exprès  fur  ces  réflexions  à  "f^^  précèdent ,  tom.  4. 
caufe  de  leur  importance,  &:  parce  qu'elles  peuvent  H^^l'  7'  ^'*'fi-°'  5* 
fervir  à  faire  remarquer  les  progrès  fenfibles  &  Z^,%r^rt^X 
uifenfibles  de  1  cireur.  Cette  maticrc-çi  en  peut  „éccflairc  au  falut  »  &  après 
Icrvir  d  exemple,  il  en  ell  ainfi  de  la  doân-  av^ir  repondu  qu'elle  cft  né- 
ne  dt  la  grâce,  5c  de  divers  autres  points  tou-  ccfl'airej  il  le  prouve  par  plu- 
ches dans  Kï  Bulle.  D'abord  le  fcntimcnt  de  fleurs  pafTagcs  de  l'ancien  & 
l'attritzon  fut  produit  en  tremblant  par  Mel-  du  nouveau  Tcftamcnt:lfaic« 
chior  Canus  ,  &  par  Henri  de  Salamanque,  5'-  Joël,  ch.  a.ouileft 
deux  Théologiens  Efpagnols.  Les  Jcfuites  a-  ^'^  •  Cmtvertifez^vws  à  ma 
r...                                   ^^jL^^  ......  oe  tout  votre  cœur  ,  fa^ecn. 

voient  fur  ce  fentimenc  un  droit  comme  natu.  g  ^^^^^^^^  ^ 

"*^«^"^L"?°**^  pas  manque  de  Te  V^ppto-  ^uc  ii.  qui  recommandait 

HxE.  T.  L               Oooo         prier,  ^  ^      ,  |a 
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8  Htittfkifw  lé  Cnfiisatim  Unigeoitui. 

iV«#.         PitOrOSIT.  DU  , 

CmuT.       P.QUESMIl.    JdOEMBNT  SB  I.*£CBITUAE  ET  DES  II.P1&II, 


tXVII. 

Timor 

fCTfllit 

aoo  fibi 


u.  trùntt  fêryitt  mêaiedofiequ*itiichieii)<IaQt  l'exemple  propofô,  n'agit  pcuot 
Av ce  tcmpcnncc  (non  af^it  aiftinenter)  ni  le  votevionoeail* 

TToÎTr;,  T^.^T^.JTerîTr,  rnciit  \  ':ec  ftif  inHOcentgr)  ni  les  voyageurs  par  un  nwtifdc 
oiti  uc  do.  ,A/r4M<ii>^.    iibcraUtc:  {nec  navigMtes  largfter)    ainû  ceux  qyt  crai* 

SZTîi"  GNBHT  SBRTILEMBNT,  MB  FONT  RIEN  DB  BIEN  m  CKf 


TE  SORTE  DE  CRAINTE,  NI  RIEN  DB  MERITOIBE.  {Jk 

^S^Sâ^  omnino  ffrv^Ht^r  timentes,  ex  àtytffmmlî  timtn^ 

ifenèf  ntîjti  iaudabtlittr.) 

Enfin  quand  ^  Thomas  £.  t.  quafl.  ig.  art.^  »wf, 
condamne  la  fcrvilité  de  la  cniote  (Refpondeo  dkenàn 

quod  TIMOR  SERVILIS  EX  PARTE  SERV1LITAT1S  BABfT 
ÔSIOD   ilT  MALUS   Et    ideO    SERVlLtTAS  EJCS  EST 

MALA.)  j^iir  nHdâmm^'ii  0Mtn  ehofi  que  eette  éifptfiim 
triminelîe  qm  fsU  fm  Pm r^âfde  Dieu,  cmimt  m  ffilave  regarde  b  mMtnqmliitm- 
mande  y  fans  amour  ni  pour  lui  ni  pour  ff$  coptmandeme»!  ^  f-f  urtiquemmt  occupé  it  h  ftim 
qui  fuit  Us  coupables,  /ans  iaqueUe  on  i'aiMndonmrm  aux  defirs  crimineis  d'ua  ma»- 
 'dilajujîictf 


ÏXVI  I 


0  ntirn  v  «Us/t  /«mdrê» 

T  'Ecriture  nous  fournit  deux  exemples  mémmhki  m 

sifoii»       ^vjx^àtcotitiXTi.  confirment  cette  veriti, 

Aippiiai    ce  la  pénitence  eû  m      •          1        1       -    .  .  1 

tim»«nU  ftuffe...  Tout  man-  premier,  aujft  ancien  que  le  monde  ^  efi  celui  du  mni^f»' 

qBC  à  «a  pécheur  >    qui  dit  au  Seigneur,  (frappé  de  la  (ramii  a 


bien.  ^  tu  fit^  ferai  fugitif  &  vagabont  fur  h  terre»  quiconque  doociK 

a  tft  wtUmt,  plm,  il      ^       ^  exemple  e(î  celm  de  Judas  qui  a  imd  Ueu  àkfi- 
■  ■   ■  ^JtJ^.  flexion  qui  compofe  !a  propofttion  XL.    Et  cet  exemple 

/a  meure jembie^à  l'abri  de  toute  cet^ure.  Car  ferjiui  m 
étfimviendra^  que  U  traiutt  de  Judas  étût  mm  truàittfKt' 
ment  n:itureUe  defiituée  de  tous  amour  j  ce  qui  WMtrt  J» 
fautiur  dis  Réfieximu  its  VMtiu  forkr  m»  dTmu  trsiUi 
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in,  Partie.''  Craintt  fans  mm,  tf/f 

n  c  UTAB  Arrvc  11  P.  QOESNIL  JOSTITIB'      D  •  «  T  &  I  M  I  DBt 

IWfMARQ^UES.  tA*  W1*II1IIE.  J  B  t  U  l-V  S  S. 

prier.  Les  premiers  d*eQ«  la  oéceflîté  de  faire  péniteo- 

tfceux,  tels  qne  Suaiez,  <^e>  «  ^.  "       rncmc  cho- 

cn    embraflanc  ce  fcnti-  fe,  dit  cet  auteur,  que  lave- 
ment, en  ont  reconnu  lâ  nouveauté  &  le  dan-  ''^^^^^  conmuon  qm  rcnfcr- 
Ti            r  ,       .        u  17         IDC  un  amour  de  Dwd  par 

|cr  II  a  cce  fortement  combat  u  en  France  ^cfT^as  tourcs  chofc,  ce  qu'il 
ce  dans  les  autres  parties  de  i  ilgliic  ;  mais  p^^^uvc  par  les  nutnntcs  de 

que  ne  peut  (ms  une  erreur  fous  la  pro-  piuikurs  ss.  i  p.  &  entre 
teftion  des  Jefuites  !  Paree  que  Ton  ne  l'a  pas  autres,deS.  Auguflin  qui  die 
chaflee  4ès  qu'elle  a  paru,  bientôt  ellepréten-  en  termes  prcct>  que  laveri- 

dra  chafler  la  vérité  de  l'EgliTe.    Nous  ve-  t^blc  pénitence  confiftc  dan« 

nons  de  voir  qu'en  1667.  elle  fut  mife  par  A-  J»  haine  du  péché  &  dans 

lexandrc  vu.  en  parallèle  avec  la  vente,  &  que  *         amour  qui 

I,      I  .    I  ^  f,  ,  •      doit  être ,  ajoute  Valcntit 

Ion  lui  donna  même  quelque  avantage    {qu^  \  ^  ^  ^^^^ 

verrons  biearôt  de  quel  ton  M«  Amauld  par-  Qai  ne  crcnroicqoeceje* 
la  fur  ce  décret  dès  le  temps  qu'il  parut,  fuite  fe  fiit  fouiBis  bumbici 
Mais  depuis  ce  temps  l'i  les  timides  Thcolo-  ment  à  des  oracles  fi  dcci- 
gicns  de  ia  trempe  du  P.  le  Drou  ,  ont  cru  û^s?  Mais  non,  il  a  trouvé 
faire  beaucoup  de  défendre  la  vérité  contraire,  le  fecret  de  dire  avec  TEai- 
comme  une  opinion  probable;  faifant  ainfi,  fans  J"'*'?      i?"  ^  pcuc  être 

^,  1         i  itiî_i«i*      1     fauve  fans  hure  une  pcniten- 

$en  apperwoir,  deux  playes  à  1  Egïife   La        ■  ^^^^^^^  ^ 
première,  de  parler  avec  tant  de  foiblelfc  d  u-  contrition  «t  un  amour  de 

ne  vérité  eflentiellc  au  falut  des  pécheurs  -,  la  Dieu  par  defTus  toutes  cho» 
féconde,  en  accoutumant  les  fidèles  à  voir  trai-  fcj,  &  de  décider  en  même 
ter  de  doureufes  &c  d'incertaines  des  vérités  ap-  temps,  qu'une  telle  pénitence 
puiccâ  par  toute  la  Tradition,  ious  prétexte  n'cft  point nécefliûre.  Ecou- 
qu'à  Rome  on  ne  vouloic  pas  que  l'on  en  par-  tpw-le  raifonncr. 
lât  avec  plus  d'afliliancc.  Au  lieu  que  tous  lei  ^'  prefente  ici,  dit- 
Théologiens  &  tous  ceux  qui  aimoient.  la  '^'^f  jj^i  | 

rite  &  lEglife,  nuroienr  dû  fe  réunir  pour  *  jjj  perplexité.  L« 
prcller  Rome  de  fe  déclarer  hautement  pour  ia  „  voici.  Il  eft  certain  qu'il 
vérité  contre  l'erreur.  „  n'arrive  jamais  qu'un  pé- 

Malheureufe  tolérance  des  erreurs  les  plus  „  cheur  Ibit  jodiné  ,  fans 

girnitieuiès,  qui  feioit  d'abord  de  TEglife  une  qu'il  ait  fait  la  pénitence 
de  de  Pirronicns  ,  &  qui  tendroit  enfin  à  »  commandée  dan» 

faire  périr  la  vérité  dans  TEglife  ,  fi  la  vérité  "     famie»  Lcnturcs.  Onl 
•   .  1»  P      *  1    ««  arrive  queicnielois  ou  un 

y  pouvoir  penr  !  11  y  avoit  45.  que  le  »  écheur\ft  jurtifié  ,Van. 
décret  d  Alexandre  vu.  avoit  cre  public  lorf-  "  iyoir  la  conuidoo  qui  folt 

Oooo  2  que  ^  une 
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htxâ^ki  fitr  iê  Ciit^ifkthn  Uoigcnicis, 


CmL       P.  QuiSIIKt    JUOBMBIIT  DB  L*EgB1TVRB  ET  DEt  Si.  PbBBI. 


LX. 


Sîjoi"       SI  U  fmU  trtSntt  fimhlohU  hrfqu'il  a  elit^  que  plus  le  repentir  qu'elle  anime  tâ 

rtbtnttr ,    flm  u  *jl  *  *  ' 


•hmHmii,  vtclnt,  ^ttl 

^^^i*  Les  SS.  Perbs  •«/  recenitu  cet  effet  d'une  crainte  /érvik 

<b  mn^'t  étftitëée  d'amour ,  &  ^0»/  exprimh  tUuu  ks  mhm  Urms  fw 

Srf^;;  routeur  des  Reflexio n  r  morales, 

*>••««•  S.  Bk'iM.'B.  expliquant  ces  paroles  du  PJ.        Le  Seigneur 

aime  la  mifcricorde  2c  lajudice,  tom.i.pag.  loi.  C.  du: 
Le  Seigneur  a  joint  cnfemble  ces  deux  chofes  ,  h  mîferi* 

corde  ôc  la  judicc,  de  peur  que  la  vuëucl  i  (cub  mUèricor* 
de  ne  portât  à  vivre  dam  le  rélâchcmcnt  &  la  tiédeur} 

KT  QUE  CRAINTE   TOUTE    SEULE    OE    SOM  JUCE- 

MBNT  MB  JBTTAT  DANS  hM  DB'iBSVOfB.    (M<rt        4  i^<rif  ibeiymrtf  htfymftrmt.) 

S.  Augustin,  /àr  ,V  14*5  r^^rw.  4  mj;.  i6fO.  B.  nous  momn  dans  l'exemple 
de  Judas  ^  çue  quand  la  crainte  Jeule  anime  U  repentir  ,  elle  conduit  au  défefpûtr  rffui 
qu'elle pojfede,  Jl  faut  craindre  Dieu,  dit  ce  Pere^  mais  il  &ut  en  même  temps  cipc- 
rcr  en  (a  mifcricorde.  Judat  qm  a  tnbi  fim  imitre»  t  crunt  Di«tt,  m«s  il  n*a  pat 
cfpcrc  en  fa  mifcrico!  Je  II  se  repentit  d'avoir  trahi  son  m  \îtrf,  fjxBni' 
tuit  cum  quûd  Dominum  iradiderit^)  il  dit  :  J'ai  péché  en  livrant  le  fang  du  jufie.  Peut' 
on  un  repentir  plus  marqué  ?  Mais  w  le  conduifit  ce  repentir  ?  Ecoutons  S.  ^u^jna  : 
Le  desespoir  l*emporta,  et  il  se  pendit,  defperando  abUt &  laque»  fi 
J'urpfndit.)  Cr.ugncz  donc  Dioi  »  tpwlud  a  Pgn  ,  mais  de  telle  iôrte  que  vous 
clpcricz  en  la  miicricordc. 

S.  Prosp&r  eupUquant  U  même  Pfeaume^  pag.  f  z8.  B,  La  crainte  qui  cH  utile 
tft  cdlequi  eftfikicenuë  par  Terperance,  &  non  pas  cbllb  qui  jbttb  oars  lb 
UESESPoiR.    {iUe  eji  utilis  timor  qui  fpe  erigifur,  nsn  qui  dcfpiratione emergitur.) 

S.  Grégoire  le  grand,  Pape^  dans  U  premier  livre  de  fes  morales,  tom.  i.  pag, 

èi.  C.  fait  i" abetd  remarquer ^que fi  la  crainte  n'ejl  jointe  aux  autres  dons  du  S.  Ejfrtt^ 
r  pw  tmijèqutnt  à  la  charité j  U  phs  neftlknt  dt  tes  dons  i  elle  rend  Pbomme  parejfnM 
oiftfi  (â  Xcrr.piche  de  fe  porter  aux  bonnes  a-nzrfs.    Timor  ni  fi  ha5  ctiam  virtutes 

habuerit          duin  ad  cunâa  trépidât,  ipfa  luâ  fornîidiijc  à  [)i  >nis  omnibus  torpcni 

vacai.)  Et  parlant  en/uite  des  fept  dons  du  S.  Efprit  ^  /ous  la  figure  des  fept  enjaas 
de  Job<t  il  ajoute  à  la  page  fuivante.  D.  Il  ed  vrai  de  dire  que  nous  offrons  un  bo- 
locaudc  à  Dieu  pour  chacun  df  noi  cnfàns,  lorfque  nous  immolons  à  Dieu  l'hoilie 
de  nou  e  oi  .iifon  pour  chaque  vertu  que  nous  pratiquons)  de  crainte  que  la  Siprifc 
nenou&ckvci  Que  riniclli^nce,  en  nous  faiiânt  aller  trop  vite  daas  la  penétrauoa 
des  chofes,  ne  nous  égare)  Que  le  Confeil,en  multipliant  nos  délibérations,  ne  now 
conf  iiulc  :  Que  la  Force  en  nous  infpiranr  trop  de  confiance,  ne  nous  précipite^ 
Que  la  Science,  en  nous  élevant  à  la  connoiiTacice  des  vérités,  fans  nous  en  inQ>îrcr 
Tamour,  ncaous  caHci  Que  la  Pieté  |  en  nous  portant  à  des  charités  déréglées  ^  ne 
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que  la  Bulle  Vnij^efti'  »i  une  iknileur  du  péché  par 

tus  a  paru,    11  y  avoic  ji  dcflus  toutes  chofes  ;  par 

rrop  longtemps  que  Ter-  »  conlcquenc ,  la  pénitence 

rcur  foufruit  la  vérité  à  Tts  côtes.    On  a  cru  »  V\  '^n^T*"*  une  telle 

que  le  temps  étoit  venu  de  la  condamner.  On  »  T  Jg' 
^..^.«•r»y^/'ij  commnndcc  dans  lE- 

a  Choifi  dans  le  P.  Q.i.eliicl  des  propofitiaiisqill      c,i,„re.  (Sed  murrit  hoc 

marquaflenc  clairement  la  néccflîtc  de  1  amour       éifficik  £îf  perpkxum  af 

de  Dieu  ,  &  rinfuffifance  de  la  crainte  lorf-  gunuHtum  bMjmmdi:  sine  m 

qu'elle  cft  feule.    Le   P.  le  Dron   auroir  p  *i  pirnilentia  ,  qute  in  fcripturis 
prendre  la  dcfênfe  de  ces  propofitions  donc  il  pr^etpitur ,  numquàm  on/m'nà 
connoiffoit  la  vérité.    La  place  qu'il  ocrupoir  <^ontÏHiit impiumjuJUfican.  At 
à  Konic  auroit  dû  naturcUemeuL  lui  prucurer  -f  '  ^«•""w*  > 
uoe  place  parmi  les  Confulteurs  :  on  a  pcnfe  ^''  t.  P'^cato  p.pa-  omn,p 
quil  croit  plus  à  propos  de  I  éloigner  habil- ^,^,.f  ^^^^^^^^ 
Icmcnt.    On  la  renvoyé  à  Licgc où ileft Grand  fj„fmoii  dolore  emimMur  ^ 
Pénitencier,  8c  où  il  cft  maintenant  Vicaire  non  ef}  in  ^cipiuris  pr^cept».) 
gênerai  de  M.  l'Kvcque  de  Liège.    La  Bulle  „  On  prouve  h  mijcurc  ; 
a  été  fabriquée  en  Ton  abfencc.    Qi»c  fera  le  »  Car  cci\  de  ia  même  pé- 
Pcrc  le  Drou,  lorfqu'ellc  paroîtra  ?  Celui  qui  »  "'je^cf  qui  ^  commaiH 
a  mefuré  fa  voix  fur  la  permiflfion  que  rerreur  "  7^4'"'  ""^  d'endroits 

fembloit  lui  donnerautrefois  de  parler  en  faveur  "       J^TJr      q ''t 
j    I        •  /     ,.1  1  c  I    >»  parle  en  S.  JLuc. 

de  la  vente,  s elcvcra-t-il  avec  force  contre  le  ^  çj,.  .j/lorfqu'il  dit:  Si 

jugement  qui  la  comdamne  ?  Mais  dou  lui      vo»s  ne  faites  pénitence  y  voit$ 
viendroit  cette  force?  Abandonnera-t-il  par  do-  „  pertrez  tous:  d'où  il  s'cn- 
ciJitc  Tes  premiers  fentimcns?  Il  y  a  peu  d*ap-  „  fuit,  ce  fcmblc ,  que  l'on 
parence»  rhumilicé  des  défenfeurs  de  rinfailli-  »  ne  peut  mtptet  aucun 
oilitc  perfonncUe  des  Papes  va  rarement  juf-  »>  "s  de  cette  loi  ordinaire 
ques  là.   Que  fcra-t  il  donc?  II  eft  difficile  de     ^  univcrfelle  &c  On 
trouver  un^dieu:  on  Ta  trouvé  cependant  ce  1^:^^^^^ 
milieu,  dont  on  s ctoit  deja  forme  quelque  idée         PénitcBcc  onpcutétie 
depuis  la  deciiion  du  fait  de  îanfcnius,  &  Te-  „  juUifié  fans  cette  comri- 
xaftion  de  fi^^nature;  mais  il  n'a  cré  bien  con-  „  lion  parfaite,  qui  cft  une 
nu  que  depuis  la  Confiitution  Vnigenitus.   Ce  »>  douleur  du  péché  par  def» 
milieu  con        recevoir  la  d^cifion ,  &  à  n'en  n  fu>  toutes  chofes.  Crft 
rien  croire.   On  reconnoit  qu'elle  cft  infailli-  >»  l'opinion   commune  des 
bic,  mais  au  liru  de  conclure  qu'il  faut  donc  w  Théologiens, 
reformer  fes  fcnt.mer.s  fur  ce  qu'elle  décide,  dii^lt  TeXrSt^ 
on  force  les-  termes  de  la  dccifion ,  pour  lui  ,„q,^|  néanBoim  Valemia 

Ouoo  5  faire  trouve 
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IX. 


n'^o'hrc    dmitéiidé/*!^,      plui  ju(îé  trépidât ,  m  tiefperaiionts  fovtat»  mergat.)  H 


'^^^  dair  que  ce  faiut  Pape  pârh  id  ^mm  crenuSe  qui  eji  mt  ek» 

eu  niigi  «  du  s.  Efprit,  puifquU  U  met  à  la  fuite  de  ta  fagtfe  ,  de 

J^f'elJ        ^  ritttelligeiKe,  de  la  force  Çjff.    ^ue  n  eut-il  Jonc  paî  dit ,  s'/J 

itocâ.  eut  fa$lé  ,  comme  C auteur  des  Àejiexionsy  d'une  eratnte  pu- 

rmetit  JèrvUe ,  que  5.  thmai  défmd  exprejimm  4»  mettre 
su  nombre  des  dons  df  ce  divin  efprit  ! 

Le  mime  Pape  examinant  quatre  dtgr/; ,    ou  manières  de 
pécher  ,   parle  ainfi  du  qualriétne  dans  le  livre  4.  de  fes 
nurMlet,pag.  114.  £*  Lorfqœ le  pécbé  t  paflè  en  coutume, 
le  pécheur  (ê  repaît  &  t'entretieiit  d'une  Auflè  eTpenuice ,  ou  se  prb'cipitb  dan$ 

UN  FUNESTE  ET  MISERABLE    De'sESPOIR  ,     (      aptrtâ  miferid   defferatioris  p.ifcit.) 

Et  d'où  vient  ce  Hrferpoir  ?  Saint  Grégoire  nous  en  découvre  la  fource  par  Us  paro.t]  fui' 
vantes.  Le jpcclicur  dans  cet  éut  m  d'auuoc  moins  capable  de  fe  corriger,  qu  li  fe 
lait  une  fanfie  idée  de  b  miferleorde  de  Dieu ,  ou  que  l'roiiiibur  db  son  cbimb 
t«B  JETTE  DANS  UNE  CBAINTE  EXcrsMVF  TT  dt.regle'e  ,  [ut  cè  nequaquàm  ad 
correptienem  redeat ,  quh  vfl  faBerem  fuum  ptum  Jibi  inordenatè  fmulat  ,   velhte  fuêi 

feciti  INORDINATE  FORMIDAT.) 

Rbmi  D*AirxEmRE ,  parle  da»s  Us  mimts  Scmes,  nepîiquant  ces  parûtes  iee  Pf,  ^t, 
IjÉ!  yeux  du  Seigneur  font  iTii-  cnir  qui  le  craignent:   c'cfl-à-dirc  ,    dit  cet  aeiUm 

pag,  iiof.  H.  du  lom.  \f>.  rî>  Li  Bihiioih^que  des  Perts  le  craignent  fans efpercr  en 
d'autre  qu'en  lui,  car  la  crainte  sans  espé  rance  est  un  désespoir,  {tiaor  emm 
Jne  fpedefperatioejl.) 

S.  Bernard  s'explique  en  termes  encore  plus  forts  d.ins  la  lettre  104.  â  Oger  cBê* 
Mme  Régulier.  Quand  je  vous  parle  de  !:î  crnin^r  ,  dit  ce  docleur  fi  éclairé ^  pmg. 
pi.  C.tm.  I.    vous  Centex  bien  quelle  cil  ia  crainte  que  je  veux  vous  infpircr.  Ce 

N*BST  VAS  UNB  CRAItlTE  Qpi  VDUS  PASSE  TOMBER  DAMS  LE  DESBSVOIll  ,  (qui. 

tibi  fit  laqueus  defperationis)  •  mm  une  crainte  qui  vous  faHè  naître  refpenaoe  tc  k 
béatitude  éternelle.  Car  il  y  a  une  crainte  inutile  ,  affligeante, 
CRUELLE,  qui  n'obtient  pas  le  pardon,  parce  qu'elle  ne  le  cherche  pas.....  Le  nul- 
heureux  fhiit  d*une  telle  craiote  ,  c*eft  de  detbiiir  opiniâtre  ,   de  tomma 

0ANS  UNE  TRISTESSE  IMMODERe'e  ,    DE  SECHER  DE  CHAGRIN ,     D'avoIR  HOA* 

nrUR  DE  TOUT,     &  ENFIN    DB  SB  LAISSER  ALLER  AU  DE'sRSPOIR    [hujuS  fimeriS 

mi/erajoboles  ejl  pertinaciaf  immoderata  triftitia  y  rancor  y  toerror  dësperatio.) 
"Telle  eji  la  crainte  donf  parle  ki  temteur  des  Refiienvns^  la  crahttc  éh  Judas  ,  crainta 
purement  fervik^  fans  ^pfrêasi^  fimsâmmir^      qni  dtêtt  très  vitinUi  a  cuedmit  utà' 

fira^h  défefpoir. 

Cette  mijèrable  crainte  nefi  pas  Ji  rare^  m  /t  dt£icUe  à  trouver  qu'on  Itpetifi,  S.  Ber- 
nard 
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m.  fértie,   CrâiHtt  fam  ttmêÊÊT,  ^1 

Remarques.        ^  ^V?^ÎS'i.î!î?™**    D  o  c  t  «  i  h  t  de» 

Élire  fignifier  ce  que  Ton  trouve  qu'il  eft  très-aifé  de 

veut.   C'cft  la  voie  des  répondre  :  voici  en  efl^c  ce 

explications  que  l'on  a  l^'i^y^pondi à hp«g.  1374. 

porrc  à  Louvain  au  dernier  excès.    Car  Ton  . 
n'y  prend  pas  nicnic  foin  d'exprimer  dans  des  ^»  ^''^»  "'^r 

aae5,  ou  des  écrits  publics  les  explications  "  n'a|Curc:favoir,qu*ilnVri. 

forcées  que  Ton  dcMine  S  la  Bulle,  dn  fc.con.  ;;  Zr;:^^ 

tente  de  les  confcrvcr  dans  fon  cœur.   J'ai  oui  „  pénitence  préfcritcparrE- 

dire  a  des  Doreurs  de  cette  Faculté  qui  re-  „  criturc.   (  Majer  tiim  nt* 

prefentoient  la  difpofition  de  leurs  confrères,  ^^«^^  f/?,  /ciiket ,  abfque  eà 

qu'ils  rcccvroient  la  Confliturion  ,  parce  que  P^ni^^atia  qua  in  fcripturii 


e* 

ab)e 


fubtUités  de  Scholaftique,  ils  expliqueroiem  '.T/ 

cette  Bulle.    C  eft  ain  i  que  1  on  fc  mocque  vus  ne  faites  péaitencf,  vm 

&  des  decifions  &  de  la  veritc:  dcsdccifions,  périrez  tous:  paroles  làppor* 

car  on  n'en  reçoit  que  le  fon  ,  &  l'on  ne  les  tecs  en  preuve  de  la  majeu- 


»vw  «.eux  qui  vicnuronc  aans      iuitc»  qui  ne  r#.vi-*e          .L  — 

manqucroient  pas  de  trouvct  dan,  ccsdéJfions  »  2'"^'^.^ 

une  lourcc  d erreurs,  s  ils  les  confultoient  de  „  dire,  que  ces  loixgàiâa. 

bonne  foi  &  dans  le  deflein  d'apprendre  ce  „  les  renfermées  dans  les  paf- 

qu'iîs  devroient  croire.    C'eft  a  M.  l'I^vcque  n  &gcs  de   l'Ecriture  que 

de  Porphyre  à  nous  dire,  s*il  a  fuivi  l'exemple  »  l*®"  a  ppportcs,  que  cet 

de  fes  confrcres  de  Louvain ,  &  s'il  a  conter-  »»  'o'''»  dii-je,  ont  leuncx- 

vc  fes  anciens  fentimcns  fur  la  qtieftion  delà  "  «^^P"^"^  .      Cette  ré- 

néeciïîté  de  l'amour  de  Dieu.    Ce  qui  eft  cer-  "           ^'^^^^  Valentni, 

ta.n  c'eft  qu'.l  a  reçu  la  Bulle  6c%u»il  em-  S^rX.^TJoroV.; 

Eloie  fon  aurorirc  pour  1  accréditer  dans  le  {Et  ad  f>robaiiontm  dicendum 

►iocefc  de  Liège.    Etrange  exemple  de  la  iega  nias  univerfaiesy  quéc  m 

foibleiTe  qui  règne  dans  les  temps  où  nous  vî-  tjupmH  Stripturés  hàs  (»nti' 

Tons!  /mHur^  bsùere  fuas  eMcepth- 

tieSj..,  Hac  (oluiiû  expe- 
dita  f  oé>  ejim  r^m  etiam 
tommodij^ma  mibi  vtde/ui.  ) 

XXII  *   ^  ^ 


Digitized  by  Google 


464 


HexapUs  fur  la  Conftitutm  Unigenîtas. 


Pr*p.     Paorostr.  ©o  .„ 

C««k       P.QuStKEt.     JUCEMEMT  O*  L'ECRITII  RB  ET  DES  $S.  PeR£% 


LI. 

fapclicii 

timor  jni- 

ran  pœm* 
trofian), 
quo  bec 

violeaii , 
cô  nii(it 

decir  ad 

do  !vr  I  ^- 

itoactB. 


siUfitâê  trtmu  nwi  nws  âf^nHd  dom  le  ferme»  104.  de  divertis  1  tm,  t. 

ŒVX"//        ordinairement  le  pécheur  àe  fe  a>nfejfer  de  fes  crimes.    II  y 
dmt  Mf  dèf*^»     en  a,  dit  a  Pire»  qui  craignent  qu'après  la  confcilîon  qu'ils 
«oroDt  filte  de  lean  crimes*  ils  ae  poiflêot  s'en  corfl^i 
&  ce  qui  les  empêche  $San  de  fe  cooftifêr,  c'est  le  oe'- 

SESPOIR  OU  CETTE  CRAINTE  LES  CONDUtT.    [futlt  qui /i- 

lum  hoc  timent ,  ^uia  foft  feccatorum  confeffionem  ab  igfis 
skftiture  miiimè  pofunt  y      RIS  OESST  desperatio.) 

Ceft  encore  cette  crainte  qui  décourage  les  pécheurs  ,  6?  In 
jette  er.fin  ri^K^  le  d/fe'puir   felo»  S.  Bernard  ,        z'oici  et 
fu*it  en  dit  ^       comment  il  lu  combat  dans  le  fermtn  3 S.  Jur 
U  Cantique  y pag.  1404.  D.  (^c.  Quand  un  pécheur,  dit-il^ 
rentrsnt  en  luî-méme^  commence  à  concevoir  du  déplaifir  de  Tes  péchés,  qu'il  ine< 
dite  d'y  renoncer,  de  changer  de  vie,  &  de  combattre  les  habitudes  charnelles,  s'il 
ignore  combien  Dieu  e(l  bon ,  combien  il  eft  doux    indulgent,  combienileA  prompt  fie 
fidle à  pardonner,  {ceft-à-JUn  s'il  n*tfi  smimé  fm  di la  traHaf  fiti hH  fëit  nggrder 
DÙMf  imme  le  dira  hkmU  5.  Btrnard ,  mâftn  dur^  truel  6f  qui  n'a  rien 

*  que  de  terrible)  il  ne  manquera  pas  de  fe  fcntir  repoufîèr  par  ces  pcnfccs  chamc'les: 
Que  veux-tu  Hiirc  ?  Veux-cu  perdre  en  même  ^emps  les  douceurs  de  cette  vie  &  U 
loieité  de  la  future  ?  Tes  péchés  fiwc  énormes,  bi  le  nombre  en  eft  infini.  Quand 
tu  t'écorcherois  le  corps ,  tu  ne  fçaorDÎs  (àtisfaire  à  Dieu  :  la  vie  que  tu  as  menée  pÇ- 
qu'ici, délicate  &  voluptucufe-,  tes  mauvaifts  habitudes  font  trop  fortes  &  trop  invétérées 
pour  être  atfémenc  domptées.  Ce  miferable  jette  dans  le  détcrCpoir  par  de  (cmblablcs 
réflexions  perd  courage,  &  rejette  (es  bonnes  relblutions»  ne  compieoanc  pas  com- 
bien il  efl  facile  à  la  bonté  toutcpuiflànce  de  rompre  toutes  ces  chaioesi  cela  eft  finvi 

de  rimpénitence  qui  eft  le  pitis  grand  des  crimes  &  un  blafphcme  irrrmiffible  

C'eftainii  que  faute  de  connoitre  Dieu»  on  tombe  dans  le  désespoir,  qui  eft 
la  confbmmatîon  de  toute  méchanceté.  L* Apôtre  a  dit  qu'il  y  en  a  qui  ne  connoif^ 
iênc  pas  Dieu  :  &  moi  je  dis,  que  tous  ceux  qui  ne  veulent  point  lè  convertir  à  lui, 
ignorent  quel  il  eft.    Ils  se  l'imaginent  d'une  se've'rite'  tvflexible,  lui  qui 
eft  la  douceur  même  :  (gravent  (^/evtrum  im^inantur y  qui piusefi.)  Ils  se  le  ri- 
GORBNT  DUR  ET  IMPLACABLE»  OC  Dictt  il  plein  de  mifeficwde  {darmut^ bg» 
^MéMtiÊÊf  fuim^fors  e/l.)   Enfin  ce  Dieo  fi  aimable  efl  t  leurs  yeux  un  Disc 
CRUEL,    UN  DiBU  fe'hoce  ouÎ  n'a  rien  que  de  terrible  (  ferum       tenii-ilem  fù 
amabilis  eft.)    lUufion  dangereud:  &  funefte  q|ue  l'iniquité  fe  fkit  à  elle- même  i  £tlc 
Ce  forme  Timage  d*one  idole  au  lieu  du  vrai  Dieu»  ea  iè  le  figurant  tout  autre  qu  i\ 
eft.   Que  craignez- vous,  ô  homme  de  peu  de  foi!  {pwrfuit  S.  Bemêrd^pmt  detru'nt 
dans  le  cœur  de  ces  pécheur  s  la  crainte  qui  retarde  leur  conver/ton)  craignez- vous  qLc  Dieu 
ne  veuille  pas  vous  remettre  la  dette  de  vos  péchés ,   lui  qui  en  a  détruit  &  bifte 
robligation  en  Tacncbant  arec  lui  à  h  Croix  r  Craigpe&-voiis  (pour  la  pénitence) 
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*  • 

Auteur,  les  cas  exceptes  oà 
X  X  I  Z  !•  gcn craie  qui  ordon- 

ne de  iàiie  pénitence,  Ôc  d'à- 


il  ym^rs,^^  »M.^»«,»«.„»«.  j,-.  ww..v.v^  wv^.,-  ïoutei  les  rots  qu'il  s'agic  ^» 
fient  lieu  :\  cc«;  deux  propofitions ,  &  par  h  fur-  recevoir  les  Sacrcmens  du 
te  des  rcticxions  du  P.  Q.  qu'il  ne  s'agic  que  Bacême  &  de  la  Péoitca* 
delà  crainte  des  hommes,  &  non- de  la  crain-  ce. 
te  de  Dieu.  Ainfi  on  n'auroit  pas  befoin  des  w  prccepte  de  lacon. 
paflàges  des  Pcrcs  pbor  les  jaftifïer,  ficen'eft  »  7"?°">  '^'"^ 
que  ks  Molinifies  vouluffent  attribuer  à  la  "  t?'J[:  /"  f  ]  f^- 

Lnte  que  le  oécheur  peut  avoir  des  hom-  ^ïlliS  ^^r^^  t 
mes,  la  même  force  qu  ils  attribuent  à  celle  „  Sacreracns  de  Batéme, 
qui  leur  fait  craindre  Dieu.  Nous  nous  con-  „  Ôc  de  Pénitence  j  il  n'cft 
tentons  de  faire  remarquer  en  pailant  cette  fau-  „  pas  même  aéccflairc  pour 
te.  qui  découvre  ou  une  extrême  négligence,  »  recevoir  ces  Sacffmens  «• 
ou  une  extrême  malignité  de  la  part  de  ceux  »  »      penfet  mit  • 

qui  ont  drcOc  la  Bulle»  D'ailleurs'  il  n'eft  »'  >^  Pr^;î''/>" 

nullement  nccefTairc  d'avoir  recours  h   cette  IC^J^'^.tf'J  ^^^^  "^P* 
rj  j  c   A  r  ■        porte.  Pettt*on  dire  plus  ou* 

confideration  pour  défendre  ces  propofitions,  ï;„cmcnt,  que  ks  autorités 
puifquen  les  entendant  de  la  crainte  des  lupli-  |„  pi^s  formelles  de  rancien 
ces  dont  Dieu  menace  les  pécheurs  ,  elles  ne  tu.  uu  nouveau  TefUcnenr 
renferment  que  la  pure  doÂrine  des  Pères  &  qui  obligent  généralemeiic 
des  anciens  Papes ,  repérée  une  infinité  de  fois  tout  pécheur  à  It  pénitence 
dans  leurs  écrits  j  aiolt  que  Ton  le  voit  par  la  1"»  renferme  un  amour  de 
troifitme  colomnc  Dieu  dommant  djiis  le  cœur, 

ne  regtroent  m  l  infidéle  qiti 
Y  Y  T  \r  veut  8*approcher  de  Dieu  par 

■'^  *•  le  Sacrement  du  Baptême, 

ni  ic  chrétien  ,  quelque  pc* 
Oo  trouve  dans  la  III.  Col.  un  paOage  tiré  cbeur  qu'il  foit,  qui  veut  de 
du  32.  chap.  du  livre  de  TEfprit  &  de  la  lettre,  même  rentrer  en  grâce  avec 
Ce  paHage  cft  employé  pour  la  dèfcnfe  de  la  Dieu  ,  par  le  Sacrement  de 
LXVI.  propofition:  S.  Auguftin  y  di (lingue  la  l'cnijcnce  c'cU-à-dirc  que 
foi  que  la  crainte  renferme  necelTaircmcnt  ,  de  ^        Ç™**"  ™5 

cellc\ue  recommande  l'ADÔtre.    Le  P.  ?Ll-l'c^,**^  LT"t^^^^ 

-     ,  ^  4^    V  I       •    J    iT*  nooiigciit    que  tres-raie- 

na  donc  pas  toit  doppofcr  a  la  .voie  de  la  ,ocot,  &  ceux  là  feulement 
HEZ.T.L             PppP         crainte  qui 
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i.ir. 

tiMm      si  u  ftMU  trémt  votre  propre  déltcitdiiS)  &  la  Ibibfcflè  de  votre  teopcn* 

jSr  »>  '^^  >'"'"^'  ment  ?  Gomne  ft  Dfcu  qui  voust  6ie,  ne  conDoiObic  pas 
Biiu  paroi  ^f*^^^'^"         cia-  ^'^^'"^  ^^'^  ouvragc  Cjue  vous  ne  le  connoifTe?  votis-mémc! 

hM  dMiiMêdé^J^.  Craignez-vous  la  violence  de  vos  mauvaitcs  habitudcSi  & 
«ft  "»fb  la  force  de  Taccoutuinance  dont  ToosYmii  étss  Ak  une  cbà- 

!b  mUil  ne  ?    Et  nVft>ce  pas  le  Seigneur  qui  rompe  Jtt  cbainei 

JJgVîJ*  les  plus  dures  &:  les  plus  fortes  ?  Craignez«vous  que  Dieu 

ttoan  iMitc  par  U  multitude     l'énormitc  de  vos  crimes  ,  ncrc- 

fulc  de  vous  tendre  la  main,  lui  qui  a  coutume  de  rcpao* 
dre  une  rurabundance  de  eraces ,   où  U  trouve  une  plus 
grande  abondance  de  pccLés  ?    foilà   Bien  des  fujets  dt 
crainte  dont  le  démm  ft  fin  pour  porter  au  défefpoir  cax 
qui  la  crainte  fe  trouve  toute  feule ,      fti  faute  de  connoi- 
cieDiea&  fil  mîléricorde,  comme  dit  S.  Bernard  ,  t'abandonnent  «u  péché,  ces* 
Ibament  b  malice  de  leur  cœur  ,    fie  comblent  la  mcfi^i  c  uc  leurs  crimes  ;  ce  qui 
TAIT  LE  de'sespotr.  (  1/4  erg9  ^  di  igaçr»tià  JDni  muvtrpe  wmUtia  confëmmêtiÊ 

ViKity  q^M  EST  DESPERATIO.) 

GoiLLAUMB-DB  Paris  dâmfmffMié  ê»  h  JRktitri^  dMm^  tbap.  ^9.  p,  jS«. 

La  CBAtVTB  JBTTBROIT  DANS  LE  De'seSPOIR  ,  SI  L  ESPERANCE  NE  LA  FORTI- 
TfOIT  ET  NF  LA  SOUTENOIT.  (/«««f  M  0BSPERATIONBM  flUrif  ^  Mt/I  tUum  Jfes  âk 

imJuUirei  6?  fujlentaret.) 

CvibLAUMB  d'Auxbbbb  ,  £lv.  |.  traité  f .  pag.  1 38.  ah  %.  La  cnuiire 
l*e%etMice  font  comme  demi  meatei  entre  Iclquelles  tout  chrétien  doit  être  mouHii 

car  la  crmrte  tempère  rcfperance,  rifîn  qu'elle  ne  c^égencie  point  en  préfbmptioOj 

^  L'CiPEHANCE  SOUTIENT  ET  E'L.bVE  LA  CRAINTE,  I>£  PEUR  qUB*LLB  VA 
TOMBB  DANS  LB  DB'iBSFOtR.  {m  UUkt  i»  defperÊtiwm,) 

ThauLbbb,  #^/».  I.  dejes  hfiruSims^pag.  67;.  après  évoir  averti  qw.  la  rltmim 

^itf  forme  la  contrition  ,  ne  doit  pas  avoir  pour  principe  la  crainte  des  peines  de  P  enfer  eu  du 
purgatoire ,  ajoute  :  Une  telle  imuleuR  conduit  l'homme  a  une  especb  os 
DB'sEspoiR.  (talisdolor  hominemin  quandam  despbbationem  adducit.') 

Cette  doHrine  eft  fi  comMmne,  fii'fUt  ^  pajfét  dans  les  catecbifmes  devinés  à  hifhtùn 
Us  fidèles  les  plus  Jtmples.  Herman  de  Mcrns,  jfrcbevêque^  EUHeur  de  Cohgn;^ 
Va  inférée  dans  celui  qu'il  a  fublié  en  ifjfi.  4?  on  ht  ces  paroles  à  la  ptig.  87.  de  r£- 
dition  de  Cologne  faite  cetto  4nniét%  La  foi ,  â  laquelle  e(l  jointe  la  crainte  Êiiaic, 
fait  la  difFcrence  de  la  vraie  fkénitence  de  la  fàullè  »  &  diflingiie  le  pénîtenc  dk 
rinipic. ..  Car  quand  l'imimt,  frappe'  de  la  fraieur  du  supplice,  con- 
çoit UNE  CRAINTE  SERVILE,    ET  QU'iL  EN  DF.MEURE  La\    CETTK  CR.AINTE 

LE  CONDUIT  AU  de'sespoir  ,  comme  U  ell  ariivc  à  CJn,  Pharaon,  buul,  &  va 
traitre  Judas,   {impiiis  Mim  tmevpl»  tmor*  fervili  tx  rntu  /upplicii,  atque  ibi  confifim, 

IN  DESPERATIONEM  ADîGI  TUR.) 

Lb  CoMciLB  D£  May&nce,  ûjfmblé  a»  milieu  du  ZfV.  Siéckp  dâm  a»  tmff 
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crainte  ,  celle  de  la  foi  qui  ne  peuvent  recevoir  let 

^  de  l'amour.    S.  Au-               ,    .       .  Sacrcmcns}  mais  que  les  ex- 

guftin  exhorte  ceux  qui  cepiions  ont  lieu  dans  picf- 

lont  fous  la  Loi ,  &  fous  la  crainte  à  palTcr  q^cwwletpécheurt:  c'eftdt- 

d'un  autre  côté  pour  cefler  d'être  cfclaves  ,  î^;,^?  '5!^J!rTH]'Ur 

&  pour  devenir  fenfen».   Le  P.  Quefiiel  n'.  %^Z.VlJvl 

donc  pu  tort  d  exhorter  ceux  qui  veulent  critare,quîoidonDentdefti. 

approcher  de    Dieu,   à  préférer  la  voie  de  re  pénitence  êc  d'aimer  Dieu , 

la  foi  &  de  Taraour  à  celle  de  la  crainte  qui  ne  regardent  que  la  loi  de 

ne  fait  que  des  cfclaves  :  s'il  fc  fcrt  de  l'cxcni-  nature,  ou  les  Juifs  gémiflans 

pkJcsbctcs,  c  cil  que  le  vaicc  de     Paul  qu'il  ^  ^  lo»       Moïfe,  6c 

commente,  s'en  fercauin.  P'"?  quelques  chré- 

U  doarine  de  cette  LXVI.  prop<»Ctioii  eft  ^  ^ 

fi  faÎJiCe,  fi  véritable,  ft  conforme  aux  fifeniers  n     fem  pas  hors  depro- 

principes  du  chriftianifme  ;  TcxprefTion  en  eft  avant  que  de  finir  ce 

fi  corrcdc,  &  elle  eft  fi  naturellemrnr  nrccde  paragraphe,  de  faire  feniir  ici 

Tendroit  même  de  S.  Paul  auquel  elle  cil:  join-  en  peu  de  mots  ,  le  motif 

te,  que  Ton  ne  peut  afles  admirer  que  Ton  ait  a  powé  cet  Théologiens 

pu  perfuader  au  Souverain  Pontife  de  la  con-  attriiionnaîres  à  fubttimcr  U 

damner.    Cependant  elle  fe  trouve  rangée  par-  y^rnouv,  ?^^r  oh- 

mi  les  autresV     il  eft  défendu  à  tous  les  fi-  J'» •  «"^«^      ^*  J"^^* 


dcles  de  l'un  &  de  l'autre  fexc.  d'en  penfer&  "^^^^^ok  que  cci  Thcolo- 
d  en  parler  autrement  qu  il  nelt  porte  dans  la  gicns  n'ont  invente  ce  fv- 
Conftitution.  Enforte  que  quiconque  enfcignc-  ûcmcque  pour  donner  au  pé- 
roit  que  ,  qui  veut  /i^frocber  de  ^ieu  ne  €lieurunee(}>ece  de  certitude 
doit  ni  venir  à  hi  mfec  des  paJTions  brutales  ^      û  juftification,  &  tonte  la 


^  '  1     1  r  11     voit  Dcioin  que  dciui-mcmc 

propoiitioa  par  manière  de  uilpute,  en  public  pour  fc  rendre témoi-nr^-e de 

OU  en  particuHa- ,  fi  ce  n'eû  pour  la  comba*  douleur  de  fcs  pcchc  ,  à; 
très  «ncoareroit,  (clon  leprononcédela  Con({i<*  rooiif  de  (à  douleur,  qui 
tution,  ij^fi  fk£tOi  &  fans  qu'il  fût  befoin  d'au-  eft  la  crainte  des  peines  j  & 
tre  déclaration  ,  les  cenfures  Ecclefiaftiaucs  6c  de  l'autre,  que  la  crainte  des 
les  autres  peines  de  droit.  Il  y  a  peu  de  pro-  Çcincs  éiani  naturelle,  il  lut 
poiitions  parmi  les  loi.  dont  la  condamnation  f'****  très  aifé  d'avoir  It  dou- 
i:*  •         1^'  1     c^  1  1.  ciir  appel  ce  attntion,  ne- 

ait  autant  révolte  1«  fidèles  que  la  condamna-  ,,,,  l.^a.  npn  .  rcn  hcrur- 
jwtt  de  ccUc-ci.  Ceft  qu  il  fuffit  d'avoir  les  ^^.^J^^^^  ^^^ujellc 

pppp  %  prc-  qu'a 
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Si  fo^us 
fupplicii 
timor  ani- 
tna:  pceni- 
ti'iii  1  jm , 
<)ua  ti£C 
cA  magis 
wioUat»  t 
cb  m»ii» 
Vhicit  a4 


nantir  ,  plus  il  tft 
valent ,  flus  U  tt»' 
duit  M  dt/tjfeir. 


Si  U  finU  trainit     Thtrtjh  J*  LutbtT  fwr  cette- nuttkre  ohli^eoit  à  parler  avet 
du  fuppl,»  Mnimt  précaution  ,  fit  mfirer  la  mim  Marine  dans  fon  Jtf 

firuSiion  chrétienne  qu'il  publia  en  If  49.  Il  cft  fi  vrai,  ^fit 
cette  Itt/lruaion  à  la  page  174.  qu'il  ne  fnut  pas  trop  don* 
ner  à  la  crainte  lêrvile  pour  la  converfion  rfo  pécfienr» 

que  QjlAND  ELLE  EST  SEULE  ,     ELLE  EST   FLUS  FKO« 

PRE  A   LB  PORTER    AU  DF.'SESPOIR    Qt''A  CONTRIEfER 

A  SA  CONVERSION,  (timori /crviu  j  per  fe  ipfum  jolunif 
nibit  hewverjîone  pnattms  trihi  dtkt^  ut  eum  aesve* 
EAT I  ON  I  quàm  converftoni  aptiorem  ejfe  inMcêri  oporteat.  ) 
Enfin  depuis  le  Concile  de  Trente ^  N  i  colas  deTiiol-  Eté' 
de  Chartres  ,  parle  ainfi  dans  fon  Rituel  qui  fut  pu- 
y  en  If 81.  e»  déerivênt  tmment  i»  eetmerfion  Je  fome 
.iâsu  le  emwr  iu  pénitent  :  Elle  commence,  dit  ce  Prélat^  par  la  craînce  qui  en  eft 
comme  le  préambule}  mais  si  le  it'cheur  en  demeure  la,  il  se  laisse 
EMPORTER  AU  de'sespoir.  (hahet  eontiiiiê  fua  prteambuia  ^  incipit  en*m  à  timere 
fervili:  SI  KIC  OOMStSTAT  FECCATORi  IN  DSSBBBATIONEM  ADIGtTV&J 


L  X  1  V. 


Article  III. 


•f 


Sur  cet  parolei  de  S.  Paul 
anx  Gai.  y.  18.  Si  «nw  Htt 

foujféi  t'Fftntt  wmn'éta 
fins  /tus  U  Ui. 


Sab  aule- 

ntliointtn  , 
«joi»  pec- 
tilut  lire 
ficiïndo 
•tti*lum , 

non  nll 
•tNtaio» 
.Km  cvu 


^ -Vf  /<  mAUdi- 

ffUn  /.'f  ia  l»i  on  tu 

fMrct  «»'#»  fttht  tu 
rm  fixant  U  mtt^ 
0u  m  mt  l'ivitant 
qnt  par  la  emat*. 


Lg  trmnte  deftituée  d'amour  efi  le  caraElére  du  Juif  i/WSrtr, 
imdu  (àrétietffU  ventaàie  em/éuu  de  Diem* 

LA  propofitîm  LXJy.    qui  fera  la  mâtiere  de  cet  arth 
de,  efi  précédée  dons  le  livre  des  Réflexions  morales 

de  la  dijîinnion  cekbre  des  quatre  états  ,  Cms  la  loi  ,  fous 
la  loi  ,  fous  la  grâce ,  dans  ia  paix  du  Ciel  »  far  JUfquels 
Dieu  fait  pa fer  ie  genre  hmHûm^  fc?  par  ekdmqm  Àu  pajfe 
erdiuairement.  Pour  montrer  combien  V auteur  des  Réfiemm 
a  eu  prtfenfi",  à  VeCprit  hs  erprrfTnns  des  SS.  Peres ,  ^ 
avec  queiie  JidtUté  u  ics  a  coptces  dans  fon  livre  i  nous  nous 
etrreterens  d^ahrd  à  juflifier  eette  diftii$&iê9  dee.  fwêtre  i$att 
de  Vhomme ,  dont  S.  jiugufiin  parle  fi  Jêavent  ,  quii 
a  tirée  de  S.  Paul;  (S  nous  prouverons  ei^itefue  h  dcc'i- 
ne  renfermée  dam  la  propofittom  LXiK*  efi  Is  deSlrtne  de 
S,  Péua  &  dts  SS,  Perts,  < 


1     '  •  * 
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premières  notions  duchri-  qu'il  a  déjà,  ouc  d'cnvifa- 

itianifme,  jepourroismê-  g*^»"       peines  par  une  cfr- 

inediredubonrcns,  pour  '  ^'^'^^  Ç^'           ""''S"f  P-^ 

fcntir  combien  cette  propofition  eft  légitime,  ordmaircmcnt  aux  pécheur, 

,  .       Il     n.  r  ■         V>»  A.              ^        '  qui  s  approchent  des  Sacre- 

combien  clic  cft  famtc.    Ccft  pourquoi  on  a  \  ,^ 

lieu  de  confîdécer  ici  avec  éronnement  les  ju-  ici  un  cx:raic  dcaàt  lar  ce 

gemens  de  Dieu  fur  les  JcAiites.   Cars*iUn*a-  poinr. 
voient  c-^é  frappés  d*avcuglcmcnr  ,  ils  ne  fc     L.k  P.  Fabhi  ,  élmî  fon 

fcroienc  jamais  portés  à  demander  la  condam-  ^apologétique  de  la  dotinne 
nation  de  cette  propofKion.    H  f\ut  pour  être  ^'  ta  Société ^  que  nous 

capable  d'une  telle  cntrcprifc  ,  être  environné  <>vo'ucit^pliifi*i^sfc's-  f 
de  tenebies  palpables:  c'cft  laiuitc  &  la  puni-     ^  '7  m-  \^7*  f^h  k 
tiondclcuisfaux  principes  qui  leur  ont  fait  fub-      ;^tomrr^c  l'attrit.on 
ftituer  la  crainte  a  la  plicc  de  1  nmour  dans  le      es,,  beaucoup  plu»  ai- 

culte,  par  lequel  les  hommes  tendent  à  s*ap-  „  se'e  à  produire  que  h 

prochcr  de  Dieu.    Ils  en   lont  venus  jufqu'à  „  contrition ,  quiconque s'cf- 

ne  pouvoir  foulFrir  que  l'on  enfcignât  la  né-  »  forcera  de  produire  l'un 

ceflicè  de  venir  à  Dieu  avec  amour,  &  que  Ton  »  ou  Tautre,  il  arrivera  plus 

ût  fcntir  qu'il  ne  fuffifoit  pas  dW  venir  avec  la  »»  facilement  qu'il  aura  l'at- 

crainte  qui  iaiflê  régner  dans  le  cœur  ksPajPctu  ''  contrition  i 

brutAlês  5i  par  confcquent,  guoiquU 

ne  puilTc  être  cfitterenienc 
.  fur  d'avoir  Vun  ou  l'au- 

XXV.  >»  trc ,  il  lui  rcrtcra  ccpcn- 

„  dant  moins  de  doute  tou* 

Les  Théologiens  Moliniftes  ne  prêchent  que  ,)  chant  l'atirition  qu'à  ré* 

la  crainte  pour  aller  à  Pien.   Nous  en  avons  >»  g!»'"<^  de  la  contrition  :  5c 

développés  les  rnifons.    îls  ont  cm  que  cela  "  ^^-'^        évident.  J'ajou- 

étoit  mieux  proportionne  a  la  dilpc^fition  des  »»  presque 

i    _      ^         /  f_      f        t)         A^\*x:^\  c^         n  MORALEMENT  CSRTAIM 

hommes  corrompus.    Les  Pères  de  1  Eglifc  au  l'attrît.on  : 

,contraire  ne  prêchent ,  après  l  Ecriture  famte ,  ^ar  je  fcns  réellement  que 

^ue  la  voye  de  raflioar,  parce  qu'ils  cherchent  „  fai  un  repentir  do  péché, 

à  çucrir  The  m  me  de  la  corruption  &  àlccon*  „  ec  j'éprouve  de  même  la 

duirc  à  l'ctar  d'une  rrayc  liberté.    C'cfl  pour-  „  crainte  qui  me  caufe  ce 

quoi  en  crablinant  Tutilitc  de  la  crainte  ,  ils  »j  repentir  ,  je  veux  dire  k 

ne  la  reprcfcntcnc  néanmoins  que  comme  une  »'  erainte  des  peinn  dont 

prcpaianun  donc  Dieu  ie  fert  pour  conduire  »  P''^"  menace let  péchcun. 

\  ramour.  Ils  s'attachent  à  en  faire  fcntir  Tin.  "  c?oui"eil  n"  dT^irc  deïl 

fuffifsuice  loilqtfellc  cft  feule  &  &parée  de  Ta.  ;»       de  notre  volonté  pour 

Pppp  i            moiir  *^                 ^  Ëita. 


Dlgitlzed  by  Google 


6^3  lleMfks  fur  la  CùnjlUuiion  UotgcoUui. 

Proposit.  du        ,  _ 

P.  QussNEt.       Jugement  db  l£cili  turb  st  db$  m.  Psass, 


Quatre  états  par  oii  pjl'e  f.  X, 

le  genre  humain  ;   Se  par 

?Mnent1°cn^i2nS'daircment  DiJltnHioH  13  cxraeléres  des  fj''..u,c  étais  de  Phomm:  ^  fcuiS 
par  S.  Paul.   Le  premier  cft       la  loi,  joui  la  lèi  ^  fgm  la  grau      déiiiS  la  paix  du  ciel. 
fans  la  loi.     Le  fcrond  cfl 

dan;  la  paix  &  U  gloire  du        g^'       ""^J  premiers  clats,  latjjant  a  part  le  quatrie- 

ciel.  Da.is  le  i.  il  cil  vaincu  me  qui  riefi  pqittt  pour  celte  vie.   J'ai  vecû  ,  dit  cet  Apôtre^ 

parle  pëchc  fans  le  con  ioîtrc  comme  un  Mf  X9tc  Ics  fuifs  pouf  gagner  les  Juift:  avec 

g  ?";i'?nrn'S';Vl.?r  «ux  n.,i  font  sovs  ,.A  ,.o,  /^J^  fi  rçuiïc  a,co« 

wiflant  &  cdIc  combattait:  ete  fous  la  loi ,  (quoique  je  ne  tulic  plus  ious  ta  loi  ;  pour 

Dansle3.il  combat  &  il  de-  gagner  ceux  ql  i  sont  sous  la  loi  ;    avec  ceux  qui 

meure  vi^oricux .   D^ns  1c  l^^^ç^^  g^Ns  LOI,  commc  fi  j'cuflc  été       tel,  qooiqiie 

4.   il  triomphe  laiis  combat.  ,       ^  c  fi-         r      i         '    ^ 

Dras  la  paix  du  Cid  on  eft  ocvant  Dieu  je  ne  tulle  pss  (aiis  \vr.  ,   ciatit  dans  la  loi 

ittraiiaUcnent  établi  dans  le  de  J.  C.  c'c(Và-dire  sous  la  cr^cb  »   poux  g^tgoa 

Inen  :  Sout  Tempire  de  la  ceux  qui  ctoicnt  TaHS  ioi. 

Pr"-;  "tJil  uffin'irlîîî     ^  ^P^^^«  etifeign9  4mar$i'im  manière  trh  ftiàft 

lefpnt,  on  tau  UitàillK^lcmcnt  /         .■•■{r'        1.  .      j       r     r  n 

kbien:  StutU  mtkiuiion  dé      dtjunéhon  de  ces  cLjferens  étais,  dans  [on  Lpitre  dux  Ro' 

taUi ,  ta  nt  fait  jamais  le  mains.    Tous  ccux  qui  ont  péché  ians  avoir  de  loi,  dit' 

yitH  farce  quin  ftckt  eu  en  ^;  j'alfcrd  II.  11.  pcrlront  aulG  faus  loi,  c'eft-à-dire  fanf 

la  loi  ,  on  ne  connoit  ni  le  cherons  dit-tl  au  cbap.  vi.  i  f.    parce  quc  nous  ne  fom- 

.Biai  ni  k  bien ,  cutuiuc  on  mes  plus  sotJS  L.A  LOI  ,  mais  SOUS  LA  ORAGE  ?  DieU 

doitlc  connotirc.  nous  en  garde. 

S*  Augustin  expliquant  m  par^s  ie  Vjipttre  itun  fi» 

'  livre  du  Travail  des  Moines  f  tom.é.  pag.^Sy  F,  fait  ceiîe 
réflexion.    Autre  chofc  cft  être  soi's  la  loi  ,  aurre 


chofc  ETRE  DANS  LA   LOI  |    AUtrC  choi'c  efl  £TRE  SANS 

LOI.  (Âliud  tr^  tfft  jîA  kgt,  aligé  m  iege^  afini  fim  h* 

ge)  Les  Gentils,  que  nous  appelions  P.iycns  ,  lont  ceux  que  l'Apôtre  cnrcnd 
.qui  font  SANS  î-oi,  {qui  fm  iege^  non  niji  Ccnîiles  qim  l^aganos  dicimus  vuJt  u-Jtl- 
Hp)  Les  Juits  charnels  font  sous  la  loi  (fuk  lege  carmks  Jud^i^)  &  ceux  aa 
Jui6  qui  vivent  feton  t'eTprît  «  auflî  bien  que  les  vrais  chrétiens  qui  vivent  4uB 
k  jufticc,   SONT  D.\KS  LA  LOI  ( />/  Icge  /piiituales  y  Judai      Cbi  i^iani.) 

Ce  S.  Poseur  a  t-rgardé  ce  point  comme  un  des  pins  impartants  de  lu  religion  cbré- 
.  tienne  ;  en  le  trouve  exprimé  data  les  termes  les  plus  clairs  en  dijfeiens  eeJr^S 
di  ftswvrarts.  Vtià  fmm  U  ptirh'ians  fin  explication  de  quelques  propefttiws  defEf 
pitre  aux  Romains  y  tom.  3.  p.îrtie  z.  p.7^z-  ^-  Diftingucm ,  dir-il,  ces  quatre 
degrés  dans  la  vie  de  I  hommc,  avant  la  loi  >  sous  la  loi  ,  soi's  i.a  grv- 
ce  )  dans  la  paix  ,  (quatuor  ijios  grsdus  hominis  difiinguamus ,  a  nie  legem,  fui 
icgc ,  jub  gratid ,  M  ptfj  Avam  U  loi.s  nous  fiiivons  h  ootmfètbeacc  de  k 
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moiir.    Ils  ont  cru  qu'il  m  faire  une  attrition.    Il  eft 

n*y  avoit   rien   de  plus  »  d'ailleurs  aflcs  nifé  &  ka- 

important  que   de  pré-  »»  turbl  de  craindre  la  pei- 

ferver  les  fidèles  de  l'illufîon  où  ils  auroicnt  »        Pourvu  donc  que  j'civ 

pu  tomber,  en  le  pcrfuadant  que  Ion  pcuc  vc-  ZTti^  A.  t 

*.  VI  i  •  'i    r      *»»  1»  peine)  par  les  veux  de  la 

ntâblemenc  plaire  à  Dieu  ,  orfquc  l'on  ne  ,^,5  .^^j^é 

fc  porte  à  le  fcrvir  que  par  le  leul  motif  de  „  à  en  fiure  uo  aûc ,  je 

la  crainte  des  chatiaicns.    Leurs  difcours  au  „  croirai  {«dlement  que  cet 

peuple  &:  leurs  trairés  dogmatiques  font  cpalc-  «  a<n:c  cfl  furnaturcl}  &  par 

ment  remplis  de  cette  doctrine.    Les  Thcolo-  »  conféqucnt  je  fuis  moralc- 

giens  Moliniftes  au  contraire  ne  font  occupes  »»  ment  mr de  IWoîr.  Quoi 

qu*à  établir  non  pas  feulement  IHitilité  de  la  »  qw«iiefuniatur«Iité,poar 

crainte,  mais  de  plus  fon  prix  &  ibn  efficacité,  "  S*?,  P'/''' V  à'n^J' h"' 

1         \         »  ir    n.  /■      '    j   ^    ^  '  f,  ne  la  torture  a  nos  bcbo- 

lors  même  qu'elle  eft  fcparcc  de  tout  amour.  „  hftiques,  il  ne  (tut  pas 

Ils  ont  erc  blcfles  de  la  LXVH,  propolnmn  ,  ,^  porter  la  difficulté  iufqu'à 

parce  que  l'on  n'y  fait  pas  à  leur  grc  une  pcm-  „  la  pratique.   Car,  dès  lors 

turc   aflez   avantageufe  de  la  crainte  fcrvilc.  »j  que  le  motif  des  peines 

Ija  crainte  ferviley  ell-il  dit,  ne  fe  reprefente  »  <*«  Tenfcr  que  je  me  tts 

'Dieu  mie  méUre  dur  i  impérieux^  »  préfente  par  laioi,  m'ex- 

*^C'eft  fur  la  réponfe  du  fervitcur  qui  avoit  "  '^ijlj^lr^^^^^ 

r   •  I  ^  1  t   Ti       c  Q  M  pas  roemoarmer  darefte. 

enfoui  le  talent  ,  que  le  P.  Q,  fait  cette  refle-  \x  fuffit  que  je  m'applique 
xion.    Il  la  fait  précéder  de  deux  choies  qui      à  produire  par  la  crainte 

la  mcttciu  a  couvert  dei  clucaiics  Ils  plus  al:-  „  de  l'enter,  un  aétc  de  dé- 

fe£bées  :  la  première  ,  c*eft  qn'il  join(.  à  la  m  tellation ,  ou  de  douleur 

crainte  fervile  Tamour  propre  :  U amour  pra*  »  des  péchés  que  faî  cum>- 

/rf,  dit-il,' ««/  ne  fk  tfmduit  dans  les  affaires  »>         Q^^  pourrois-jc  en 

de  T>ieu  que  far  des  vues  d'intereji  ^  par  «-  '»  ^«  j^»'*^  davantage?  le 

ve  crainte  fervile .  ne  fera  jamais  nue  des  7ni-  "        ^  f^'J 

■n       I  '  r     es»  e-'      \     c       j  ï)  Çon  qu'un  tel  aftc  eft  fur- 

mflres  lâches  {èparejjeux  ,  ^c.    La  féconde,      J.j^.Jj.    {Ckm  attritio  fit 

c'eft  qu'il  oppoie  l'idée  que  k  chante  fc  for-  io„gè  fadlior  quàm  «miritio^ 

me  de  Dieu  à  celte  que  s'en  forme  la  crainte,  quifquis  etiititïar  âfytrtttram  ett»- 

AinCi  il  eft  vifible  qu'il  parle  de  la  crainte  cnt^  fàcHÛti  miàti  ut  attri- 

jointe  à  l'^imour  propre  8c  à  la  parcffe  S:  fe-  tionem,  quhm  rontrificnem  nf- 

Earee  de  la  chante  :  cela  iuppofe  ,  ce  que  la  Aî«^/«''J  tptur ^  itcet  de  ma- 
-XVII.  propofition  dit  de  la  crainte ,  cft-il  trop       ciftusfitmM,  m'm^ 

fort  ?  D'où  vient  donc  que  les  Jefuites  l'ont  '^X,.;^^^ 
£ut  condamner?  Ccft  quils  n'aunent  pas  que     ^rmcunm  ejh  ^cceéit\ 

l'on     ^  ^ 
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Quatre  A«s  pir  tA  paffc  chair  j    fous  la  loi ,  nous  en  fommcs  cntraiJics  ;    ibus  la 

£7';vi  ^.dTairc^  g"«.  ni  •«»  «  i«  .lui»?-'  "r  *^ 

mon.  Le  i.  eft  fans  la  loi,  "cs  :  dans  la  pcsix  ,  )1  n  y  aura  plus  de  concupifccncc  <K 
Le  X.  fous  kl  loi  :  Le?,  fous  la  chair.  Ainfi  avant  Va  loi  nous  ne  combnttons  point, 
la  grâce  :  Le4.^nslt  paix  çanfe  Icgtm  non pugnamus^)  parce  C|uc  non  iculcmcnc  nou* 
z.  n  cirrÀ.ncu'  par  !c  '"éché  dcs  mauvaîs  moovemàis  que  nous  ruivons  en  commet* 
fins  !c  connoitrc  &  fjns  corn-  tant  Ic  pcchc,  mais  nous  approuvons  mémo  les  péchés, 
battre.  Dans  le  i.  il  dl  vain-  que  nous  faifons.  Sous  la  loi  nous  combattons ,  rririis  nous 
Smbâtnn'?'*"DÎm*le  a  'o"^"^"  vaincus  {fub  Itge  puiaamus  ^  fed  vinctmur  )  cas 
combat  H  ïi  demeare  vi«o'-  nous  connoiflôi»  que  ce  que  nous  fàîfbn»e(l  mal,f/a/«w«r 
ricux.  Dat»  le  4.  il  triomphe  crim  ni.-i!a  rjp  ^u.-c  fach/ais  ^)  &  nous  voudrions  ne  le  point 
/«os  combat.  .        fairc,mais  nous  nous  Liidons  vaincre,  pai ce  que  nous  ne  fom- 

mcs pas  encore  fccourus  de  Ja  ^racc  ,  {fed  quia  mndum  eji 
grath ,  fiipersmMt)  &  les  vains  enbm  que  nous  failbns 
'  pour  n  us  relever,  ne  fervent  qu'à  nous  faire  tomber  plus 

grièvement   C'cit  ce  qui  fnt  dir?  à  l'.Apotrc:  Z./J  /o/ ryî 

/urvçKUt  pour  donner  lieu  à  l'abondurue  du  pethé....  Ijotî- 
-i|U*un  tioinme  (ê  votant  sM»atu  de  la  forte,  rcconnoit  qu'il  ne  peut  fe  relever 
lui>mcme,  il  doit  implorer  le  fecours  du  Lib;ratcur  }  et  alors  la  gracb 
VIENT,  (tv»//  ergo  grath)  qui  pnrdonnc  les  pce  h  es  palTcs  ,  qui  l'aidc  dans  les  et- 
forts  qu'il  fait,  qui  lui  donne  i.i  chante,  lui  uic  cet  cfpric  de  crainte  par  lequel 
il  agifibic  auparavant.  Quand  cela  eft,  quoique  les  dcfîrs'dela  chair  tant  que 
nous  fommcs  en  cette  vie  ne  ccfTent  point  dd  s'élever  &  de  combattre  l'cfpritj 
pLHir  l'cntrainer  dans  le  péché,  il  ne  confcnt  pas  néanmoins  à  ces  mauvais  dclîn, 
parce  qu'étant  al^^crmi  dans  la  grâce  &  dans  la  cliatitc  de  Dieu ,  il  ne  fê  laiiTe 
pas  aller  au  péché,  (tametfi  qMdam^deftderia  Cêrms  adverflts  fpiritam  pt/j^naa/  ,  wt 
€um  ducant  in  pecc  iliwt  ^  non  tamen  in  dc/u'euis  anCcnitem  fphitus^  ^uoniamefi  fixMt 
in  giMiâ  (y  cnitatc  ,  df/lm-t  pecc^re.)  Nous  ne  Icrons  délivres  de  ces  mauvais 
dcfirs ,  ajoute  enfin  S.  Jugujlin,  que  dans  la  rcfurrcction  dernière  qui  nous  cil  pfo- 
4nifc,  après  laquelle  nous  jouirons  d'une  paix  parfaite,  lorlquc  nous  iêrons  dans  le 
quatrième  état.  Et  la  paix  fera  alors  parfaite  ,  parce  que  rien  ne  rcfiftcra  à  ceux 
qui  feront  eux  mêmes  entièrement  fournis  à  Dieu,  {non  finicntur  n':ft  in  refuryer.  -.iu 
corporss  uhi  pcrfe£Ia  pax  erit  chm  in  quarto  gradu  conjiitumur,  Ideb  autem  perfcSa  ^ix^ 
quiAnibil  tfftiîet  non  refi(lentil>us  Deo.) 

Notre  S.  Doreur  explique  la  même  divi/ion  de  ces  q'Cilrc  états  iam  fen  expo/itioné 
r Epitre  aux  Calâtes^  p^g-970.  G.  du  même  tome.  Comme  la  première  forte  de  rr, 
dit  et  Pne^  c(l  avant  la  loi,lorfquc  nulle  corruption  ôc  nulle  malice  n'cll  encore  ex- 
prcflëment  défendue»  Sx.  qu'on  ne  réGfte  en  aucune  forte  aux  paHîons déréglées, 
parce  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  nous  en  détourne  Se  qui  nous  en  falFe  un  crime, 
{^prima  hominis  viia  ante  iegem  ,  cùm  r:u!!â  ex  f  re  pr.ivis  cnpiditntibui  refi^it^ 
fuia  MM  ejl  fui  proùii>eat  )  ainfi  la  fccondc  cd  ioui  U  loi  avant  la  grâce  ,  Jorifquc 

VhùOh 
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Ton  dépeigne  Vétsx  de  fi^^  ^  f"['yf  moraUur 

k  crainte  avec  de  fi  lu-  atiritme ,  w/w 

î^iibres  couleurs.    Ils  ai-  ^'''''^  4"''^"*  me  potnittre 

incnt  à  voir  les  hommes  dans  cet  état ,  ils  bor-  ^''''•!l!f!!T'^7T1^ 

nent  d ordinaire  leurs  foins  a  les  y  conduire,  'ocuV  peccantihn  coynwimtus 

ils  ne  leur  propofcnt  communément  d'autre  voie  0^  auid  ^  ît^Jo  9  aiiud  quoi 

pour  aller  à  Dieu  fue  h  crainte  ferviie^   Voi.  ftmit  à  nifm  vpluntatis  Je- 

là  pourquoi  ils  en  èpoufent  les  inrcrêrs.    Us  pendeat ,  ad  attriiignmrefuim 

fe  croyent  dcshonnorés,  lorfque  l'on  n'en  par-  ritur?  limere  enim  pœnas  fatis 
le  pas  auHi  favorablement  qu  ils  le  voudroicnt.  PJtxii'*^'  fft-    ^^odb  tgisur  per  . 

Par  la  crain:e  fervile  ils  ne  forment  que   des  '^{^  objiciantur, 

efckvcs,  6v  par  lall^dion  qu'Us  témoignent  3^ ''Z 

1  V  .        ••P       r   ^  vear,  facile  credtdtnm  aRum 

pour  elle,  ils  font  voir  quils  ne  font  animés  uium  fuyonatmaUm  ejje  :  ac 

que  de  1  cfpnt  des  efclaves.  Mais  ils  font  fcm-  proindè  certus  fum  de  Uh  mo- 
blables  à  ces  efclaves  qui  ne  peuvent  foufFrir  raîiter,  LUèt  Ikn  fupernatu- 
que  l'on  dcprifc  leur  état»  6c  que  Ton  en£ii{b  ralitas^  ut  ftcloquar,  mulùm 
Icntir  la  bafldTe.  negotii  nojïris  Scbolajlicis  facef" 

On  peur  voir  dans  la  5.  colomne  ce  que  dit  /'^      "f"^  ^  praximdiffi- 


S.  Thomas  fut  U  ciamtc  icrvilc.    Refpondeo  cuitastraducend»nonefi:mo- 
'um ,        Orner  ferviUs  ex  Parte  fervi      Tl  "T!17n  "f^  !!" 
ltm$s  habet  qubd  ft  malus,   C  elF  dans  1  arti-  ^  y^^^ 


de  4.  de  la  q.  19.  de  la  i.      qu*il  parle  ain-  p-uicet  tnHpoJttum  ac  repr^e- 

fi.  Dans  la  rcponfe  à  la  première  objection,  fentatum  ^  de  reliquo  p^y-:-Jt 
il  explique  cette  parole  de  S.  Auguftin.    Cf-  mrbi  curandum  efi.  tfiitcr 


inas  .  de  celui  qui  fait  quelque  chofe  par  la         f^'":'  ^ 

.  ./    "^-'^     *y  11     n  r      t      F*  mtur  credtdenm  Jupernaiurj' 

crainte  fervtlc ^  entant  quelle  ejt  fcrvilc.    Ht       fO^^  ■ 

il  explique  aulli-tôt  ce  que  c'clt  que  d'agir 

par  la  crainte  fervile  entant  que  fervile.    C  cft 

celui  qui  agit  enjorte  quil  n'aime  pas  h  jU' 

fiice^  mais  fiulement  quHl  craigne  la  pei- 

tte. 

Les  Auteurs  de  la  Confïitution ,  ne  s'accor- 
dcnl  donc  ni  avec  S.  Thomas ,  ni  avec  les  Pè- 
res,   îl  y  a  une  contrariété  de  fentimcnr  qui 

éclatte  de  toutes  parts.    Cette  contrarictc  de  •  i.  VI 

Hex.T.  I.  Qflq^l  ' 
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prQUSiMiL.        JUOBMSMT  OS  1.  ËcaiTUILB  ET  DES  SS.  Pb^IS. 

Qwtre  éttts  pu  o%       t'homme  ajnmt  reçu  la  défènlê    filtre  le  mal»  il  s'effbie» 

le  genre  humain,  &  pjr  où  s'abftcnir  du  pcchc,  mais  qu'étant  vnir.cu,  i!  s'v  InifTc 
ehaijuc  F.1Û  pajc^  ordmjirc-  ct^po^rpr.  (Seeunda  fub  lri!e  ff}  ,  (T'jan^io  ^louMur  abjumtt 
mcaX.    i.c  I.  c(l  lans  1»  loi.         r  /-S     •    •      \    t     '       r    "     i          j  n.  r 

Lcx.  fous  b  loi:  Le  3.  fous  à  petcato',  fed  vincttur.)  L,a  tioiiicmc  lortc  de  vie  cit  lous 

la  grâce:  Le  4.  dans  la  paix  fat  gncc  »  quind  on  ne  préfiSre  rien  de  temporel  à  la  jufti- 

&  la  gloire  du  cic!.  Dans  le         j-g  qyj  ne  fc  pCUC  niirc  qur  pr.i   l;i  charité  rpirituellc 

îkns'fJ  'connoiuc  1-'' Sns  quc  notre  Seigneur  nous  .  .ppnic  par  ion  exemple,  & 

ie  combattre  i  Dans  le  z. il  cil  qu*il  nous  cJonnc  pr  ia  grâce.    Dans  cette  fonc  de  vie, 

vaincu  en  le  conooiiTant  &  quoiqu'il  s*éleve  oes  défin  contre  cette  chair  mondle» 

Ctt  le  comlMtUBt:  P*p»  je  jl$  ne  le  rendent  point  maîtres  de  refprit  en  le  faifant  con- 

fbe  iknt  combat.  atifiant  dejideria  carnis ,   /âny; «  mentem  ad  confenfonem 

•M  fulfjugant.)  Enfin  fî  en  perfevenmc  à  vivre  fous 

la  grâce  nous  demeurons  victorieux  c?c  ces  mraiv^îs  dcfïrfj 
la  rccompcnfr  de  nos  combats  fera  de  ne  les  plus  lentir, 
lorfque  nuire  corps  aura  été  changé  en  un  état  immortel, 
qui  eft  le  lênl  où  nous  ne  femirons  point  les  attaques 
la  concupifccnce  de  la  chair.  .  ' /?  ohtinuerimus  vifloriam  per/czrravcfc!  frifi  gratià\ 
Hmmutatio  corpfiris  in  immùrtaUm  jiaîum  foîas  carnis  concupifcentias  non  babebit  ) 

Ces  ventes  je  trouvent  enc$re  {lairement  enfetgnées  dans  la  66.  des  8  ] .  quefiions^  tom.  6. 
fâg.  4f .  K  S*  JÊt^^im  y  dmm  à  tet  J^rens  états  te  nm  d" ai] ions  ,  far  m  H 
tntend  certaines  manières  d'agir.  F. a  premicrc  acîrion  ,  dit- il  ^  cl\  avant  In  '1 
icconde  fous  la  loi,  la  iroilicmc  lous  la  grâce,  la  qu.it:icinc  dntTS  le  pui>:.  L  action 
avant  ia  ioi  cU  >  lorfque  nou)  nous  abandonnons  aux  concupiiccnces  Ue  ia  chair, 
ftm  Cçivoir  ce  que  c'eft  que  le  péché.  (  ante  ïegem  adio  eji  cnm  peccatvm  ieii9- 
RAML'S  ,  y  fiquimnr  cirnaUs  concupifcentia' .)  l/accioii  fous  la  loi  etl,  !orf-;u\> 
prti-s  avoir  reçu  la  dcFcnfc  du  péché,  nous  ne  laidons  pas  de  ie  commettre  par 
rhid>iiudc  que  nous  y  avons ,  parce  ^uc  nous  n'avons  pas  encore  le  l'ecours  de  ia 
loL  C/Si^  legt  ^  sBh  t  «A»  Jéim  proèikmtir  è  peccato  ,  6f  tamen  confuetudine  fjm$ 
viCTi  rrcrAMfïï,  auvnlim  nos  nondam  adjavat fides,)  I.i  ^  ni^ion  cit  OjLi.ind  nous- 
avons  une  foi  pleine  &  cotierc  au  Libérateur,  &  qu'attribuant  tout  a  ia  mifcricor- 
dc  2v  rien  à  nos  mérites  ,  nous  réHflons  au  plaiHr  de  cette  mtlerablc  habitude 
qui  nous  porte  nu  péché,  Sc  n*en  femmes  plus  vaincus,  mais  (aat  nous  pouvoir  dé« 

Élire  de  fts  follicic  itinns  importunes.    (Tertta  affio  eft     quando   (Liifrrufer::) 

mi/ericordiam  dUigendo f  jam  kûn  vincimur  dtleSfattom^Jus  conjuttudims  m%î^  j  fd 
tamen  adhuceam  interpeilantem  patimur.)  La  quatrième  adion  ell  loriv^u  il  n'y  a  plu» 
rien  dans  l'homme  qui  réCAc  \  IVIprit ,  ce  qui  arrivera  quand  notre  corps  mortel 
fera  revêtu  de  Timmortrilitc.  (Qu  irta  a8io  ejl^  cum  niiil  cfl  in  bomint  qu<jd  /p.r:- 
mt  refiftat  ,  fu»d  Jict  mortaii  corport  vivijicato  ,  ckm  cvrrupfilfiU  boc  utduerit  m^r» 
rupiionem.  ) 

:  JSj^  &,  At^  'm  #  vm  m*  SêOriM ,  it  lê  HfkSk»  dit  di^hm  Hâ$t  ét  fbm' 
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ll-w.,rtTTl»«  L«P  Qt  F^NIt  JUSTIFIl?      OOCTRIMF  DEt 

n.  C  M  A  R  q^U  £  9.  |.UX-M«I1.  J  «  5  U  1  T  s 

lêntimeiit  vient  d'un  ei^ 

prit  oppofc  qui  rcgncdnns  *  |.  VI, 

les  SS.  Percs  ,       dans  ri    t    *t  r  ' 

CCS  nouveaux  Thcoloeicns-    Les  Pcres  veulent  P'*'  »  7*fi**^*/\ 

1»         >                                    j     1^1  coH/trver  dans  yMMii 

eue  ion  ait  pour  Dieu  un  cœur  de  fils ,  ou  ^^,4  f,„,  rJeT^Z 

a-époufe,  &  ne  font  de  cas  de  U  pratique  de    ^  ^  ^^i^^, 

la  loi  ,  qu  autant  qu  on  la  pratique  avec  joye. 
Les  Théologiens  Moliniftcs  font  bien  éloignes 

de  croire  qu'une  telle  dirpofition  foit  ncceflai-  TTasc^ex,  l'un  àc$  plus 
rCi  l'homme  ne  feroit  pas  fuffirammcnt  îc  maî-  grands  oracles  de  la 
tre  de  ie  ia  doaiier.  C'cft  ailés  (cioa  eux ,  que  Société,  dtm  (b  Ctmmntêh 
le  fidèle  foit  animé  par  la  ciaiote,  &  qu'il  f^'  ^'l  v  mtiiielafm^ 
cnvifage  fon  Dieu  comme  un  maUfC  impérieux ,  ZJ\.'  Jff'^l' aZ.  t 
prêt  a  le  précipiter  dans  ks  enfers ,  s  il  le        ,41.  nmiA,  4». 

furprcnd  dan^  îe  pcchc.    An  premier  fenttment,  idit,  de  Lyon  i6io.  Apres 
■il  n'cft  pas  nccellairc  qu'ii  en  ajoute  aucun  au-  avoir  établi  (nomb  x-^.  59.) 
tre.   Amour  tendre  pour  Dieu,  conformité  de  que  nous  ne  ibmmcs  point 
cœur  avec  fa  loi  iàinte>  afl'câion  fiocere  pour  obligés  d*aimer  Dieu  aoffi* 


ainli  a  couvert  des  chatiraens  prépares  pour  rcccvoirlcBamcmc,  niîuand 
les  vafes  de  colère.  Toutes  ces  dilpolitions  ii  faut  entreprendre  une  af- 
Ibnt  ou  des  feocimens  chimériques ,  oudesdif-  ^ire  difficile,  ou  que  l'on  rc- 
positions  de  fnriragation  9  auxquelles  le  com-  çoit  de  Dieu  quelque  bien- 
mun  des  fidèles  ne  peuvent  ni  ne  doivent  at*  ^ic  particulier»  ilooDclucen 
teindre.  11  feroit  donc  fuperfitt  la  pluspart  ^  termes, 
du  temps  de  les  y  inviter.  »»  ^'«^^  raifon 

Te  me  fouviens  d'avoir  afllftc  au  fermon  d'un  »'  f^^^"^  STtc  d^a"mcr 
Jeiuite,  Qu'il  faifuit  les  fêtçs  de  Paf<iue.  Il  "  oicu,  5?  ouc^ce  precT^!^ 
addreffoit  fon  difcoars  aux  fidèles»  qm comme  „  te  oblige  seulement 
il  le  fuppofoit ,  avoient  dignement  celebcé  la  ,y  a  l'articlb  dk  i^a 
Pafque.  Je  m'attcndois  dans  une  telle  circon-  „  mort  ,  de  même  que  le 
fiance  à  entendre  parler  de  la  paix  de  la  bonne  »  précepte  de  la  contrition  j 
confcience,  de  îa  joye  du  S.  Efprit,  du  bon-  »»  n'ai»  il  "^^^'4'=  P**  ™c- 
hcur  de  la  vie  des  juftes,  de  la  confolation  qu  ib  ™«  alors  généralement  tout 
goûtent  dans  rtooitfr  des  biens  éternels,  onde  "  ^.j'Zv'U J 
quelque  âutie  venfié  l^iblablc,  mais  ce  bon    ^^^^       ^^  chb  moic: 
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Quatre  ctatî  par  où  paffcîe  me,  fi  tjiatùlie  à  U  religion^  ju'iî  Pa  in/ird*  dans  Ui  t(f' 
genre  humain  ;  U  par  où  cha-       fgj  pfgj  gigfff       ||  fyaMÎiel  fM*ii  icrit  à  Laurent ,  grsnd 

qne  Elu  p.ffe        "f^"^"»'  Stigneur  de  Rome  ,        M  «tw/  A«rM<//      trait/  qui  CM- 

JLc  I.  eu  fans  la  loi:  L.C  i.    .  °  „  .  t  ,  /■         '  „ 

fous  la  loi:  Le  ^  Tous  la  gra-  A/n?  l  ah  (ge  de  la  religion  cbrétienne  :  (3  n  femble  q-Jt  rsa- 

ce:  Le  4.  dans  U  pau  6c  la  /f«r  Réjiexions  ttvoit  ee  traité  devant  les  yeax  ,  Urjqitil 
gloire  du  Ciel.  .Chnslc  i-  »!  ^«««Wj//  Tmi/w/  de  fin  livre  que  Vê»  Ht  itt  à  dté.  Lof 
if  œSrr&ftSl^^iîï  quW  encore  cnfcvcli  dan,  les  téoébf«  de  rigmoee» 
battre  :  Dins  te  1.  iUft  vain-  /«i  dit  ce  S.  DoSeuf  à  la  fin  de  [on  trotté^  iom.  6.  pag.  140. 
eu  en  !e  connoifîïnt  &  en  le  Q  qh  vit  felon  la  chair  faos  aucune  réfillancc  de  la  rai- 
«ombattam:  D»ns Je  3.  il  ç  ^.çj^.jj  premier  étttt  dc  rhoflimc.  {cùm  in  altijfimii 
combat  &  li  demearc  *iao«  ,  '  .  ^  ,r  »  «  /-ii  *  ^-  )-  « 
rieux.  ÏHni  le  ^  il  ttiott-  sgnerênttée  tenebrts  nu  lui  reji  fiente  rattone  ,  fecundum  carnent 

jiihe  &as  combat.  tivitur  ^    b^ec  funt prima  hsminis.)    Lorfquc  la  loi  a  fait 

conaoitrc  le  pcchc ,  ù  l'clprit  de  Dieu  n'atdc  poinc  enco- 
re t   c*eft  envain  que  l'on  veut  vivre  félon  la  loi  j    on  cil 
vaincu  par  la  chair  ,   &  l'on  pèche  avec  connoiflance, 
(cùm  per  iegem  cognitio  faUa  ftierit  p'ccaîi  ,   fi  nondum  diù- 
ru5  adjuvat  fpiritus  \  fecundum  iegem  vdens  unere  vurcitur 
(5?  feiens  peccaty)   &  alois  s  alîujctinant  au  péché  on  s'ca  rend  cfclave,  parce  que 
nous  devenons  elclavcs  de  celai  qui  nous  a  vaincu.    Ceft-Ià  le  fécond  6ac  de 
rhommc.  (fj^cc  funt  fecunda  hominis)    Qiic  fi  Dieu  jette  un  regard  de  mtfcricorJe 
fur  l'homme,  en  lui  fainint  connoîtrc  par  la  foi,  que  fans  fon  fccours  on  n'accomplit 

S oint  ce  qu  ji  conuiiande,  &  que  l'homme  commence  cntuite  a  ctrc  animé  de  i  ciprir, 
eOieUf  l'ambsVlbvb  avmssos  db  la  chair  par  vn  plus  puissant  ep- 
VORT  QUE  l'amour  DIVIN  LUI  FAIT  FAIRE,  { concupifcitur  adverfus  camem 
iîorerobore  dvitntis)  dcfortc  que  quoiqu'il  y  ait  encore  d^^tis  l'homme  jiiflc  quel- 
mic  chofe  qui  lui  rcfilie  ,  parce  qu  ii  n'cil  pas  caticremcnt  guéri  de  fa  iibibledc, 
9  ne  hûflè  pas  de  vivre  par  la  foi  »  &  de  mener  une  vie  de  juflc  ,  en  ce  qo*il  ne 
'  it  iaiflc  pomt  aller  à  fcs  mauvais  défirs  ,  mais  s'en  rend  victorieux  par  le  plaiûr 
que  cauie  la  iuftice.  [non  cedit  mnU  concupifcenti.^  ,  vsncente  deJcBitione  fuJJitt4e.) 
Ccft  le  iroifiémc  éiac  de  rhorame  qui  cil  rempli  de  bonne  cfperancc.  {btec  funt 
fertm  hna  /^i  hem'mt.)  Que  s*il  s*avance  dma  Is  vertu  par  une  perfêvcranœ 
lâtnce  9  il  relie  la  dernière  paix  (pofirema  pax  refiat)  qui  fera  accompîie  aprà 
cette  vie  dans  !c  repos  de  l'clprit ,  &  à  la  fin  du  monde  dans  la  rclurrcâion  éek 
chair.   La  fremiehE  de  ces  djfeerencks  est  avant  la  loi.   La  seco.v- 

PE  SOVS  LA  LOI.  La  TROISIEME  SOUS  LA  GRACB.  La  QpATRiEMB  DAKf  LA 
PAIX  PARFAITE  ET  ENTIERE. 

Cette  conduite  que  Dieu  ^^rde  ordinairement  pir  rapr>ort  à  chaque  Elu,  felon  S.  Au' 
gujîin  ,  Dieu  Ca  gardée  ,  jmn  le  même  Pere,  par  rapport  à  iwt  (on  peuple.  Cejl  ce  que 
ti$ns  appnunejit  les  paroles  qui  fuvoent  mme^emens  telles  pte  Fèm  vient  de  rapporur: 
Le  peuple  de  Dieu  a  été  conduit  de  cene  forte  dans  les  incervalles  &  la  furceïïion 
des  cems»  febo  qpCû  a  plû  à  Dieu  »  iequd  diPpoIb  tout  en  poids»  nombre  és  mciure, 

or 
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Pere  ne  dit  rien  de  tont  9>  tbl»  st  qui  ne  sb  pro- 

cela.   Tout  fon  difcours  »  curent  pas  leur  jrs- 

nc  roiiîa  que  fur  lacrain-  »  riFrcATioN  par  le  Sa- 

tc.  li  rcpcra  fans  cciTe  un  pafTagc  qu'il  avoir  »  crement  de  Pexiten- 
crc  chercher  dans  je  ne  fai  quel  ^auteur  profa- 

ne.  {^Hcrus  a  tergo  mjïat  lêc)   Ccft  unmaî-  neceffiiltei- 

trc  qui  ne  quitte  pas  d'un  pas  fonefclavc,  qui  ^ugare ,  fuut  pr^ceptum  con- 

ne  lai  laifle  pas  un  moment  de  relâche  êc  qui  trUioniss  fednon  qumUmquty 

rentrecient  dans  une  crainre  continuelle.    Il  en  fed  tantum  exifienitm  in  mr- 

fit  l'application  aux  fidèles  qui  rccoutoicnt.  ff^^i  »  »fc  fupplentem  funm 

Dieu  ctoic  ce  maître ,  &  il  ks  exhorta  à  fe  juPificationtm  per  Sacrumen- 

regarder  comme  cet  cfclavc.    Voilà   à  quoi  ■ 

U  borna  toute  fa  morale.   11  n*y  joignit  pas  ^^^Lcm  ^^'nl  l  & 

un  mot  deconfojation  ,  àillaiffa^fcsaudi^^  obl  gé    .me^r  D^cJ 

gu'il  fuppofoic  réconcilies  avec  Dieu  ,  dans  le  avant  ranicfe  de  la  mort., 

ferrement  de  cœur  que  peur  caufcr  à  un  cf-  z.  Qu'on  peut  par  conféquent 

clave  l'idce  d'un   maître   qui  n'exige  de  lui  Ce  confcrver  dans  l'araiiié  de 

que  des  travaux  pénibles  Se  contraires  à  fesin-  Dieu  jufqu'à  la  mort ,  (ans 

clinations,  &  qui  le  pou r fuit  fans  ceflc,  lefouct  l*«voir  jamais  aimé  T>endaiit 

à  U  main,  pour  le  châtier  dès  qu'il  fera  quel-  ^       A  ""''Z^^ 

que  faute.  Quelle  idée  laiifoit-il  par  là  de  1^  ^i'I'  "  ^ 

?     .     ,  ,    x^v.  gc  mêmea  la  mort,  dccom- 

la  vie  chrétienne  ?  &  quaoroit-il  annonce  aux  ^  foncréatciic 

Juifs  an  pied  du  Monr  Sinai,  s'il  parloit  ainH  ^  (ôn  Sauveur.    4.  Qiie 

à  des  chrétiens?  Cependant  ce  bon  Pere  étok  ceux  même  qui  ,  loin  d'a- 

tin  de  ceux  qui  paroincnt  les  plus  pieux.    Et  voir  jamais  aimé  Dieu,  oac 


étudié-,  eft  bien-forte,  &  il  y  avoir  appris  qu'il  Tqu'H  ny 

neR  pas  a  propos  de  conduire  plus  loin  le  ^  par  conféquent ,  qiK  ccui 

commun  des  chrétiens  ,  ni  de  leur  faire  envi-  qui  étant  coupables  de  pé- 

fager  une  autre  voie  que  celle  de  la  crainte,  chc  mortel,  ne  s'en  conttf- 

S'il  ju^cott  de  la  13ulle  fur  les  principes  qui  a^  fcnt  pas  même  à  la  mort, 

voient  dirigé  ion  fermon  :  Que  la  condamnation  qui  Ibienc  obligés  d'aimer 

des  propofitîons  LXVI.  &  LXVII.  lui  au-  t)if"     ,   ,  ^ 

roient  paru  faee  ,  &  que  ces  propolltions  au  ,  ^^^^'"«^  2"^ 

contraire  lui  eufTcnt  paru  defraifonnabtes  &  offen-  Jcfu-tcscnfcignoicncpub  .que. 

r        .  I  it  1.  ment  à  Kom'î ,  vers  la  hi» 

UûtGSl  IX  ne  vouloK  pas  que  Ion  regardât  <|oXVi.fiéclc,  c'eft-à-dirc, 

Qjl^U  3  Dicii  prcf. 
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Ctr  IL  A  ETE'  d'abord  ATANT  LA  LOT.    PvtS  SOVS  LA 

LOI  qui  a  été  donnée  pir  MoiTe.     .Apre*i  cela  sous  la 
oRACE  qui  a  été  cxcouvcrtc  &  publiée  par  le  jiraaiqr 
avènement  du  Médiateur. 
Ces  fâfage$  fm  plus  fM  ft^âm  pm  jmmtf  im  ioBrm 

de  i*a«fcur  de  Réfcxto-s  morales^  {5?  pour  fairt  fentir  jme  et 
n'efl  pas  tant  fa  dochute  qui  je  trow:-;  ici  cem/amnc'f  prof- 
crite,  que  celle  de  S.  yîugufiiHi  cela  dans  un  petnt  dti pins 
in^tûm  de  la  doSrim  ét  ts  SâUt  DêOtitr  yjui  l'avoit  pui' 
fh  dam  S»  Pûul  mém» 

L  X  I  V.  $i  I  I. 

SurccsparolcidcSJPauU  Qj^  Von  juHi/U  plus  partieuUerment  la  d»Snne  renfermét 

ÎTiV  parî'Efhrtt         m'im      ^     propo/ltion  LXIF    6f  oh  Von  montre  ^ue  h  ar^  " 
llUu  f»»i  i*  ^'  defiitkee  à  amour  f ai/oit  le  caradere  du  juif 

f»  wtmt  fmu  Ig  ht, 

SA  trilC'      S.'Uî  11  mêMl- 

'-^  T  ^  P^'^"'' P^'^''  de  U  propofitlon  tXir.  qui  enfeiim 
fuuSr*  ^       Z"^"^''»  maUdimon  de  la  loi  on  pêche  en  faifoMS  k 

éttarWe   MtmfiU^w  U  msl,  mal ,  ft  trouvt  déj^  fufifommëift  juftijiée  par  im  et  mW 
ftdcndo    OU  en  ne  Visixm  a  dit  du  fécond  état  de  l'homme  feus  la  loi,  dans  le  para- 
fi*,, ami    l'ic par  1* cxamte.   gf^^phe  précédent.   Fmi  encore  fusi^uts  mitwtUes  matriUi 

**  f  w  confirment  cette  vérité, 
«Mfc .  S.  Pavl  4êiss  rj^tUn  mm  Remêim  Fi,  14.  Lk  vs'. 

CHe'  ne    vous    DOMINFP  A    PL'  ?  ,     dit    Cet    jfpôtft  HtlT 

fidèles  de  cette  ville  ,  parce  q^z  vous  n'e'tes  plus 
sous  LA  LOI,  mais  fous  la  grâce.  Jl  domine  denc  •  fek^ 
S.  Paul  y  tmu  fsu  rtnefi  feush  loi. 

Lorfquc  nous  vivons  fclon  l:i  loi  de  U  chair,  dit  le  mê- 
me yipcirt  iAns  la  même  Epit.FI/.  f.  les  paffions  déréglées  des  péchés,  ctnnt  atci- 
iccs  par  la  loi ,  agiflbient  dans  les  membres  de  notre  corps ,  &  leur  ràiloicnc  pro- 
duire des  ftaits  de  more. 

Le  min:!  Jpôfre  dans  PEpitre  aux  Gai  Ilf.  10.  ï;.  14    Toi»  ceux  qui 

puicnt  fur  ies  œuvres  de  la  loi  sout  sous  la  malédiction        Mais  J.  C.  nous 

a  rachcic  de  la  malédiction  de  la  loi  ,  s'ctanc  reudu  lui-même  ma^^diâm 
poornoui,  afin queiioosreçollîoiis par lafoireTpritdecharîléqaitvoit  été  promit. 

On  lit  piefque  mot  pour  moi  dans  S.  jîuguflinyau  iw.  de  reCpùt  de  U  lettre  ^  cbsp . 
19.  tom.X.pag.  10%.  F.  la  propofitionaui  efi  ici  cenfurte.    La  loi  s'accomplit,  du  ca 

S,  DtSmy  pir  le  bieoftic  de  Dica»  fias  lequel  elle  ne  lait  fMaaii ^  des  prévari- 
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Remarques         U  P.  Quesnel  jusTitaf  Doctmi>idis 

Dieu  comme  injafte  ,  il  prefque  dès  h  miflâncede  If 

cft  vrai,  mais  à  cela  près  Société. 

il  fê  bornoit  à  infpîrer  à  Escon  vr.  ,  f^a/ts  /a  peti» 

fes  auditeurs  ccrrc  crainte  ferv  'Ue  e^m  ne  fe  re-      ^-^^«^^.S'^'  mi>Tale  ^  traité  i. 

pre fente  'Dieu  que  comme  un  mastre  dur^  sntpC'  l*îï*  f*^»  4* 

neux  ^  miiaaahk.  ^  ^^^^  ^^.^  ^^^^ 

•V  V  If  1  rieure  Jane  à  Lyon  e»  i6fp. 

XXVI.  (<»  eèapkrt  a  pour  tUrti 

Pratique  de  Tamour  de  Dictt 

Ceci  donne  lieu  à  une  réflexion  importante,  fclon notre  Société. ) 
fur  1e  jugement  que  Ton  porre  de  la  morale       »  Vous  avez  dit  ou'cn 

des  letuitcs.    On  s'imagine  ordinairement  que,  »'  ^'f*^?       précepte  de-  la 

dahs  leurs  principes  relâchés,  ils  rendent  la  ré-  "  nous fommcs quel- 

Kgion  plus;doar&  plus  propre  àét.rcaiméc  ^  ^V-'^aetS? 

qu'elle  ne  Teft  en  effets  or;e  dis  quM  y  a  u-  ^  je  dcm»ndc  mainteiiaoc 

ne  illufion  groMîere  renfermée  dans  cette  idée.  „  combiende  fois,  &  quand 

On  n'adoucit  point  la  loi  de  Dieu  en  l'alte-  „  nous  y  fommcs  obligés, 
rant  ,  mais  en  la  pratiquant  parfaitement.    On      Voilà  ia  qucftipn  propo» 

ne  rendra  jamais  le  joug  de  J.  C.  léger,  qu'en  ^*  S,  Aiiguftin  y  a  répoii- 

fc  fervant  des  moyens  que  J.  G.  a  lui-même  ducndifijnt,  que  lorfquc  Dieu 

établis.  On  ne  fera  pas  fentir  la  vérité  de  la  "^^^      ""^     ^  ^Y^'' 

parole  de  1  Apôtre  S.  Jean .  que  Us  commatnit^  ^       ^^aÎ  'tout  !Sîrc 

mm.T  ûr  7)/f«  ne  fbnt  fotrtt  pefans ,  en  retran-  crprit ,  il  ne  laiflc  aucune 

cliant  une  partie  de  ces  commandemcns ,  mais  pmtic  de  notre  vie  où  il  nous 

en  les  f.iifanr  obfcrver  dans  toute  leurécenduej  Ibit  permis  de  ne  le  pas  ai* 

ceft-a  dirCj  enjoignant  les  diipoiitions  du  cœur  wcr,  Nullamvkanoflra  par-^ 
lan&s»  avec  rob&rvation  de  la      r^it  qua  vacare  dtkêt. 


qui  Ibnt  commj 

   Aioas  cxtâieures  prefcrites  par 

chaque  commaudemem    S,  Auguftin  .'a  jamais  ^^p^r  ÈVX^r 
connu  d  autre  fecrer.    Pratiquez  tous  les  com-        célébret  Théologiens  de 

mandemcns  par  amour,  &  ils  vous  feront  doux  (à  Société. 
&  faciles  ;  ne  les  pratiquez  que  par  crainte,       „  Vasquez  croit  qu'il 

&  quand  vous  n'en  obfcrv criez  que  la  moin-  „  futlît  de  l'aimer  à  la  fin 

dre  partie  »  ib  vous  feront  durs  &  pénibles..  »i  de  ^  We..  (  Puta$  Vn/C" 


-J  j-r     J        '        *      J  'J  I        *        »  autrcstemsi  comme.  lor(^ 
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tfg»  HexêpUs  far  U  Cott/litutio»  Unigenitus; 

CmS       P.  QUESNKtr.      JUOBMBNT  DB  L'EcRITUKE  ET  DES  SS.  PeEES 

LXIV. 

siibmau-     smt  U  mêUë-  cateors,  &  cela  en  deux  naoieres:   Car  ov  elle  vâiT 

£2nttïm*  "       '■«7  ».  2"     commettre  l'achon  mauvaise,  fi  Tardeur  de  la  con- 
fitbonum,  {'l'J'''^." curifccTicc  franchit  les  barrières  de  la  crainte,  ("je!  ufqus 
M  t»S^ami  U  mâit  M  effeétum  malt  optriSy  fi  ttiam  repagula  ttmoris  concupijcea- 
ou  en  ne  l'évitant  ttée  ftmm»  trMftmdtrit ou  elle  laisse  av  itoms 
que  par  la  ccainte.        volovtb'  de  le  commettre  ,  st.  la  crainte  vb 

LA  PEINE   l'fMPORTE   SUR    l'atTRAIT  DE  LA  crPfDr- 

ntt*»)!,.  xfi',  (w/  cerrè  tu  Joiâ  voluntate  ,  Ji  timof  pan^e  fuavttaiem 

Uhiéims  twvrir.)  ^inft  quelque  cbùf9  ^iarrivg^êm  ^  éuic 
toujutrs  frévâriaaenr  fwt  l^empm  dt  ta  loi ,  félon  S.  Jm^ 
gupin\  parce  qu'on  pèche  ,  ou  en  commettant  le  mal^  ou  §» 
confervant  au  dedans  /«  volonté  de  le  commettre  retenu  par  Is 
aramtf,  (vd  oertè  in  fiila  foluDtate  pnevaricaiores  ficn.) 
Comment  difinÊgnera't'M  m  la  dûSrinê  dé  Fmam  dis  kifiaâm  d'âvte  mUt  du  Dê» 
fleur  de  la  grâce  ? 

S.  Thomas  expliquant  ces  paroles  de  rjpôire^  Le  péché  oe  vous  dominera 
parce  que  vous  ii*étes  plus  u>iQS  la  loi,  dans ftm  immtm.fmt les  ^ins  de  S.  fédl^ 
Uf.  ^.  fur  le  chap.  6.  pag.  yf.  têL  i.   Il  ne  fàuc  poîfit  entendre  ces  paroles  ,  dit 
te  S.  Donfi/r,  feulement  de  ce  que  la  loi  avoit  de  cérémonial ,  mais  encore  de  ce 

Î'  |ui  concerne  les  mœurs.  Or  on  peut  prendre  en  deux  fcns  difFcrcns  ces  paroles, 
tre  fans  iét  tei.  On  le  peut  dire  de  celui  ç\ui  de  bon  coear  eft  foiim»  à  lalai% 
c*eft  ainlî  que  J.Ca  été  feus  la  loi ,  parceqo*il  Ta  oblervée,  non  feulement  quant  à  ce 
qui  regarde  les  mœurs,  mais  même  quant  aux  obfêrvanccs  ccrcmoniales.  On  peut 
dire  dans  un  autre  lëns  qu'un  homme  eii  ious  la  loi ,  parce  qu'il  fc  porte  à  l'obier- 
ver  malgré  lui,  &  comme  y  étant  forcé  ^  la  loi  i  qu'il  la  garde  non  par  amour, 
mats  par  ia  crainte  de  la  peine.  Or  quiconque  eft  U)us  la  loi  en  cette  manière, 
on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  foit  prive  de  h  grâce,  car  s'il  l'avoir,  clic  incline- 
roit  de  telle  forte  fa  volonté  à  obiérver  la  loi  ^  qu'il  accompliroit  par  amour  les 
préceptes  de  la  vie  morale.  Atnfi  done  tant  Qy*uN  homme  est  de  cette 
MANIERE  sous  LA  LOI,  enfôrtc  qo'îl  n'accomplit  pas  la  loi  de  bon  cœur ,  &  de 
•fon  bon  gré,  le  pe'che'  domine  en  eut,  f/?c  jgîtur  quandih  aliqnis  fie  eft  fuh  kgf^ 
Ut  non  impie at  voluntartè  legem  ^  peccatum  in  eo  dominatur.)  La  preteftcstion  que  fait 
Veuneur  des  Rcflexioms  dàns  fws  V.  M/mmre,  peg.  zy  i .  qu'il  entend  en  ee  dernier  fens ,  étie 
fous  la  malcdidion  de  ia  loi  les  termes  mêmes  de  la  prop.  LXlf»  ne  femeetteet 
pas  de  dlp-hiz-ier  ::i  fa  do£îrine,  de  la  doilrine  de  l'Ange  de  Cécole. 

S.  Thomas  s'exprime  encore  d'une  manière  tout-à-fait  conforme  à  la  Prop.  LX/f^. 
dans  fen  eemmen/aire  ftnr  le  i.  ebap.de  fEpitrè  anx.  Gâtâtes,  leç.^,  pag.  ^6z.  tel.  i. 
Pcrlonne^  if/*i/,  n'eft  {uftifié  devant  Dieu  par  les  oeuvres  de  k  loi:  &  par  cette 
raifbn  quiconque  met  Ta  confimcr  dans  ces  oeuvres  de  la  loi ,  &  y  recherche  fa 
)u(lification  est  sous  la  malédiction  de  la  transgression  {fub  maledi£io  fumt ^ 
fàUtet  tramgrejfionis)  entant  que  ia  Ipi  domnoc  Jt  cwmoiflâficc  du  péché ,  &  ne 
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UL  Partie.  O^inte  fans  amour,  f$i 

tm  m       fréteepth  f  «ri  »  me }  Ion  que  le  précepte 

M  timendo  cotiantur  tm-  »      la  conn  ition  oblige  ^ 

pïere.  Lïb.depcrfecî.juJÎ.  '  lors  que  nous  recevons  de 

formé 
les 

m'en  aonne  en  même  rems  un  autre  lorme  ^  phématcurs  ou  à  ceux  qui 
nir  k  morale  de  s.  Auguftin ,  qui  tt'eft  autre  méprifent  Thoiinear  èc  le 
que  celle  de  l'Evannile:  &  ic  dis  que  le  der-  n  nom  de  Dieu;  quand  nou» 
nier  fera  incomparablement  plus  heureux  &  plus  »>  fommcs  obligés  d'aimer  le 
content,  qu'il  portera  fon  joug  avec  joyc;  au  >»  prochain  i  enfin  tous  les 
lieu  que  l'autre  en  fera  accablé.  »  ***** 

Ce  que  nous  venons  d'avancer  eft  tellement  "  P^^c  Castro PALAocom- 

_  .    *oe'  c         jx       !•  ^    «r  j    t         »  ont  toutes  ces  opinions,  oC 

ecrtam  &  fi  bien  fondé  dans  l'efprit  de  la  rc-  ^^^^ 

ligion,  que  S.  Auguftm  nous  apprend  qu'il  „  j^^hm  impugnat  meria.) 

faut  accomplir  les  commandcmens  avec  joye,  „  En  m'anachant  donc  i 

pour  les  accomplir  comme  il  faur.    "  Qiie  dit  „  mes  Docteurs,  je  dis  en 

«  l'Apôtre,  demande  S.  Aui^ulbn,  fur  !c  Pf.  »  premier  lieu  que  nous  fom- 

99  91-  p.  984.  B.    Dieu  aime  celui  qui  don-  »  ««  obligé»  d'aimer  Dieu 

«  ne  avec  joye.  Tout  ce  que  vous  faites,  »>  w  •  "^^V 

.  faites  Ic  fc  joye.  C'eft^lors  que  vous  ..^p^'^^rgSfpfeî; 
„  faites  le  bien  ,  &  que  vous  le  faites  bien         eiutcSt:  ce  n'eft,  dit 

„  (âoHffm  ttinc  <S  bene  facts',)  mm  s  lorlqiîc  ce  Jcfuiie ,  que  pour  l'amour 

vous  le  faites  avec  triitclVe  ,  le  bien  fe  fait  de  nous-mémci.  Voiciièi p»> 

),  par  vous,  mais  ce  n'eft  pas  vous  qui  le  fai-  rôles. 
«,  tes,  {fit  de  te  ^  non  facis.)    En  effet  rien      >i  La  raifon,  ift^f7,poor• 


le  pas  faire  impunément.  mêmes,  nous  ohliir-  d'c- 

„  On  avertit  donc  ,  dit  ailleurs  S.  Augu-  „  viicr  tout  péril  de 'damna- 

5,  ftin  ,  liv,  de  ferfeB.  juftït.  fag,  176.  F.  „  lion,  &  de  non»  afiuicr, 

que  les  commandemens  de  Dieu  ne  font  pas  t%  autant  que  nous  le  pou- 

onéreux*  afin  que  celui  qui  les  ttouve  pe-  »»  ^ons,  de  U  vc  étcmclc: 

fans  ,  comprenne  qu'il  n'a  pas  encore  reçu  »»  procurons 

„  le  don  qui  les  fait  trouver  légers  ,  &  qu'il  »  ïu^fa»"»»»  <ïch«  afluran- 

^     ,  1    /-  jL      ,     /•  ï>  ce  par  un  attc  d  amrur  de 

„  ne  croit  pis  les  accomplir  Çnec  urhtretur  fe  ^.^^  ^  P^ 

Hi:x.  T.  I.  Km  ,1  /#r-  »  dé* 
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CmuL       F.  QU£tlfSL    JUGXMKMT  PB  t,'ËClLITUaB  tT  DBS  1%,  PbBBI. 

subRitie-    stHs  u  MMbtfi-  donnant  point  de  lècours  pour  révitcr,  ceux  qui  le  coin» 

i!inT«*m*  fj'* ^*  ^'^i*tîm'  ""^^^^""^       peuvent  s'en  abilcm'r  par  les  œuvres  de  la  loi, 
fiiboivicn.  {"''J**^'       r  •  Jfv  parla  dlmeurent  v  us  la  >î  \t  rmc  riav  :    car  les 
raïutyîM   OU  cQ  uiùnt  k  ma],  pcchcs  ne  lune  pomi  ciuces  par  Qc^  (xuvrcs,      ciics  ne 
mt  m  m  ftvliw  juftificnt  perfonne  devanr  Dieu. 

^ani  à  la  z,  partie  Je  celte  prr>mf,tlon ,  ^ui  éiahut  qut 
crainte  étmt  le  tara^ére  du  Juif  ,  ^ueJie  laijjmt  toujours 
"■^  (ûupaùlei  il  eji  fteife  dê  h  jujîifier  par  dis  ttsetts  finmû  îs 

»       S.  Pnul      étS  SS.  Pères. 

S  Pavl  ,    dans  VKpitre  aux  Calâtes  IF.  24.  profiome 
tu  générai  de  i' aucun  lejUment^  qull  a  été  figuré  par  ^gêr^ 
ftrvÊtiÊi  fAitêham ,  &  ;«V/  fta  engendré  qut  én  aJUnti^ 
(Unon  qutdem  in  Morne  Sina  im  «saviTUTBii  obmb^ 
RANS ,  qnjc  c(l  Agar.  ) 
Le  même  jlpôtre  ,  oppo/am  les  chrétiens  aux  Juifs  daas  le  cbap.  FUI.  de  VEpitre  aux 
MmmnSi  leur  dit  qu''ils  n^ont  point  reçâ^  cmm»  eu)t^  Pefprit  de  fervitude  pour  vivre 
tneert  dans  la  (tâmti.   (non  acccpLftis  rpiritum  fcrvituiis  iterum  in  timoré.) 
Rien  tieft  plus  clairement  établi  dans  S.  Paul  tjue  ce  caraclere  du  Juif  feus  !a  hi^  fià 
iCobéiJJlit  à  Dieu  que  par  crainte ,      il  efi  inutile  d'en  muitipïier  ici  les  preuves. 

Ttut  le  monde  fçait  la  difiin&ion  célébré  di  tëneienne  U  de  la  nouvelle  ailiame,  en* 
jÊtgnéf  petf  jfngufiin  dans  fon  livre  emtre  MienMe^difeiph  de  Mesmek^^  dmp,  17. 
Um.  8.  pag.  157.  E.  La  diffe'rence  qt  'il  y  a  entre  les  deux  Testa- 
MENS,  pour  le  dire  en  peu  de  mots  &  ouvcrtcmmt,  c'tST  la  crainte  et  l'a- 
mour. e{i  bre'ViJjima  ^  aperti£ima  differentia  duorum  Ttjlanientorum ,  hmor 
ST  AMOR.)  La  crainte  appanîent  au  vieil  homme  »  &  Pamour  au  nouveau,  filhd 
êd  veterem^  hoc  ad  ncvum  kornitiem  pot  tue  t.)  On  prouvera  et  i  Heur  s  que  Pitr^.iur  fjst 
U  cara^kre  du  chrétien  enfant  de  'a  nouvelle  aUianre^  tj?  qni  vit  fcu^  !â  grâce,  yi:..  '  je 
me  borne  ici  à  prouver  que  le  crainte  fan  te  caractère  au  juif  enfant  de  i  ancienne  aii:aif 
iff  &  fa»  viveit  fims  la  /m. 

Cejî  ce  qu  >ij ligne  cl.trtement  S.  yfu:(Ujfin  dans  le  livre  de  la  nature  ^  de  la  grêct^ 
chap.  f7.  torM.  10.  pag.  If6.  C     exphqaant  les  paroles  de  S.  Paul  qui  ont  donné  liât 
à  la  réflexion  du  P.         CELUi-LA  tsT  sous  la  lqi  qui  sent  qu'il  me  s'ab- 
stient DB  PB'CHEB  QiB  FAR  LA  CRAlNTK  DU  SUPPLICE  dont  la  kÛ  IC  mcmC^ 

&  non  par  Tan^our  de  la  judîce,  n'e'i  ant  point  ainsi  de'livre'  Kl  s'ccioac' 

DE  LA  volonté'  de  pe'cher.  (fub  Icge  e(l  qui  timoré  fup pliât  quod  lex  m:nit»ry 
non  amore  jujtti-te^  fe  Jeutit  abfiiaere  ab  opère  pcccati^  nondum  iiuer  ncc  alienus  àm^ 
kmtate  pecfondL)  Il  lst  coupable  dans  la  volonté'  même,  (mipfa  tWaaia* 
U  rem  efi)  par  laquelle  il  aimcroii  mieux, s'il  ctoit  poflîi>le,  qu'il  n'y  eût  pokit  de 
châiimcni  à  craindre,  afin  d^;  tâtix  librement  ce  qu'il  deHrc  dam  !c  fond  de  loncœor. 
Le  Même  FetCy  dans  le  Ifv.  3.  ctmtre  les  2^»  ieltres.  du  Peiag.  tono^  i.  page  ^fi*  D, 
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n  E  W  A  B  A  tT  K  C  Ll  P.  QuFSNEI.  JUSTIFIE*       DoCTRlNE  DES 

<V£MA|iq^WlïS.  LUI-MBUE.  J  E  S  U  I  T  E  3. 

„  ferjicere)  lorfqu'il  les  „  décide  N.  P.  Hurtado. 

y,  obîcrve   de    manière  i^àfftr^  i»  primis  uneri  ws 

91  qu*ils    lui     foient    à  Dcum  dilig^re  m  articule  mor- 

9,  cham.  Car  Dieu  aime  celui  qui  donne  a.        î''^^      caritatis  pro- 

vec  love  P''^'^  ttnmur  omiua  damna- 

^'  c   A      rt-      r  ■    ^^  ■    .  *  tiûnifvitare  difirimins:  ^ 

S.  Au^uftin  a  foin  d  ajourer  en  mcme  tems,  ^^^^  ^Ué^  ficuriiattm  au^re- 

que  celui  qui  en  lent  encore  le  poids,  ne  doit  rt,  pioht  pcfjun:::^:  ià^ue  /i- 

pas  fc  laiffer  aller  au  découragement  &  au  de-  tis  per  Da  amorii  a£ium  oùd" 

ièfpolrs  mais  ou'il  doit  reconnoirre  la  nécdlicé  wmw,  Hurtado.) 
de  chercher ,  de  demander  9  &  de  frapper.  H  avoue  cnfuitc  qu'on  doit 

Quelle  différence  entre  cette  dodrine  &  «'^cr  Dieu  quand  on  a  at- 
ceîle  des    Moliniftcs  ,  qui  fe  neffuadenr  que  }!^^^^  ^j"'^!î3.» 

l'homme  n^cnre   d'autant  plus  ,u'd  éprouve  ^1,^^^  ^u'ilToi^îuTque 

ugnancc  en  obeillant  à  la  loi  de  „  prccrnte  n'oblige  point 

qu  ils  ne  font  oas  accoutumes  à  alors ,  mais  fculçmçnt  Icloo 

mcfurer  le  prix  des  faintes  actions  par  l'amour,  l'opinion  de»  ^sci. 
Ils  fe  forment  une  idée  baffe  de  la  vertu  Se      ,)  Il  faut  aûmaidiier  Dieu» 

de  la  manière  dont  Dieu  la  rccompenfe.   Ils  »  dit-il ^  un  peu  après  î'ufa- 

remarqucnt  que  ceux  qui  emploient  un  mercc-  »»  gc  4c  la  raifon  »  \or$  quç 

naire,  le  puent  d'ordinaire  d'autant  plus  ché-  "  i'^  «t  «itcpuoo  aux lai- 
rement,  qu'il  elVuie  plus  de  peines  &  de  fati-  ^f^\Z''t^Ti^(c\ 
gues  dans  le  travail  qu'il  feit,  &  de  lUscoo-        borné  fie  aux  bU&itt 

clucnt  qu'il  cit  doit  être  amli  entre  Dieu  &  „  ouc  l'on  reçoit  de  luS. 

fcs  fervitcurs.    Mais  ils  |ie  prennent  pas  gar-  „  Ot  n'cft,  pas  néanmoint 

de  que  l'on  n'a  d'égard  qii'nii  travail  dn  mer-  »  que  l'on  pcchic  aufîî-tôt 

cenaire,  &  nullement  à  fes  difpofitions  incericu-  »»  u  l'on  ne  l'ai moit  pas  après 

rcs  &:  cachées  ,  au  lieu  que  Dieu  n'a  d'cc^ard  >»  avoir  eu  une  fuffifantccon- 

âu  j.  ce  qui  part  du  cœur.  C'cft  pourquoi  »»  noiflancc  de  Dieu:  car  u- 
ans  les  fouflfrances  mêmes  les  pluserand^de  '»  ^^^<^^^^à^^^^^onÇcrouirrp 
•119  «uMiitAMvw  •uv«.*v«  <w  rieourculc.  Mais  on  veut 
fes  fervitcurs  Dieu  a  plutôt  ^aM  à  l'amour  feulement  dire  par  là  que 
qui  les  fait  fuppottCT,  quaux  lounrances  mé-  „  lors  que  l'on  a  une  par- 
mc^.  C'cft  l'amour  qui  îrur  donne  tout  le  „  faite  connoifTancc  des  rai- 
prix.  Les  fouffi-anccs  fervent  à  le  manifcfteri  n  fons  q-îi  nous  porjcnc  à 
mais  elles  ne  fervent  rien  fans  lui.  ^tand  je  ft-  »  «imcr  Dieu ,  ce  cjuc  Pon  y 
irerois  mon  corps  aux  flammes^  je  ne  fûts  rien  y  »  attention,  oa  ne  peut 
fie  n'ai  Pomt  ù  cbarif/.  "      P«^^^  «^^'«^  \  ^'^^'^ 

.        rcr  cet  amour  prndmt  un 
„  long  tems,  comme  par 

lï  VYViT  «  Cî'cinplc  *tt  delà  d'un  an. 

Krrr  s.  XXYU.  ^  C'cft 
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Hexa^lts  fur  la  CouptMtiott  Unigenitus. 
c2L     FrQuïÎHÈÏ.   Jugement  de  l*Ec»ithre  et  pit  Pere*. 

LXI7. 

suH  mile-  smt  U  mdUS-  tiffeigne  qu*im  tafêS/rt  des  Juifs  f         éfpeVe  en  cet  e»^ 

<^''oi>  /«  enfans  d:  k  Jerufalem  terr/flrr ,   doit  de  tCaccom' 

fiib^Kim,  f***  )*^'^'  ^**'("'  r''^  ''"-f  prcceptti  que  p^r  cruinte ,  £5?          dtmeuroient  ainfi 

c*'nx^fiv4  ouTnfrfant  icmaC  /«'«/ûw^i  coupahies.    Tous  ceux,      <:r  /^^r*,  qui  dans  l'an- 

f^rnà»  tm  êH  nt  CivitM$  cicH  Teftamcfic  s'attachaient  aux  promdlês  des  biens  rem* 

fivi'îTiùd  lires  que  Dieu  leur  fiiifoit,  n'accomplifToient  les  coTmi-ndc- 

"itt  mens  que  pur  le  dclîr  d'obtenir  rci  biens  que  Dieu  leur  pro- 

ob  IIRIO-  ?       '  '  '  , 

Itmcvt-  mCttOtC,  OU  PAR  LA  CRAINTE  DE  LES  PbRDHE  }  OU  plU^ 

têt,  ils  ne  les  accompliflbient  pas,  mais  th  s'imagiooîeiK 

les  accomplir  j  cnr  il?  n'avoirnt  pas  la  fn-  qui  agrt  par  la 
charité,    m^iis  ce  n'ctuit  qu'une  cupidité  cerrcllre ,  ou 

LNt  CKAlNXt  CHARNELLE  <jui   agllIblC   CH  CUX.     Ot  il 

td  lâns  doute  que  celui  qui  accomplit  de  cette  Ibne  les  pré- 
ceptes,  ne  les  accomplie  que  comme  malgré  lui.  Se  qu'il  ne  Ic^  arcnmplit  point 
par  conlcqucnr  du  fond  du  cœur  ;  il  nimcroic  mieux  ne  les  pomt  accomplir  ,  û 
cela  éiûic  puilible,  iiins  pcidrc  les  biens  qu'il  dcûrc  d'obtenir,  ou  qu'il  craint  de 
|)erdre.  Et  ainli  il  bst  covpABt.B  dans  sa  volonté'  même.  [,ac  per  hci»  ifft 
tntus  voîuntaie  rew.  ef?.)  Ttls  e'toient  lts  enfans  df.  la  Jérusalem  tfr- 
HHSTRE  ,  dont  S.  Paul  dit  qu'elle  elt  elclavc  avec  les  enfans,  &  qu'elle  appir- 
ticnt  a  [  ancien  TciUment,  établi  fur  le  Mont  Sinai,  qui  n'engendre  que  des  cicla- 
Tes,  &  qui  a  été  figuré  par  Agar.  (taies  eréM  JUii  terreme  jws^alem^  de  fui  étit 
^pj^ohii,  SFR  VIT  enim  cum  filmfufs^fitrtHuiu.  âd.7e^meiitm  wftu  iR  sSRViTirrcM 

CEKERANS,  quod  cft  ^fflf.} 

.  Le  même  Pere  dans  fou  t,  ftrmon  fur  le  Pf.  XC.  tom.  4.  pag,  P77.  F.  On  voit 
«hns  la  fi^re^  que  la  loi  ayant  été  écrite  par  le  doigt  de  Dieu ,  a  été  donnée  le 

cinquantième  jour  api  c<;  l'Agneau  de  la  Pâque  ;  &  on  toit  dans  h  vérité  que  le  S. 
Kfprit  cil  vena  cinquante  jours  nprcî  I3  PaHlon-  de  J.  C.  L'Agneau  n  éré  iramoîe^ 
on  a  tait  la  Puquc  j  &  cinquante  jours  après  la  loi  a  cic  donnée  :  mais  cette 
14>l  MB  DONNOIT  AVE  JviVS  QpS  DB  LA  CRAINTE  ,    ELLE  MB  DONNOIT  POINT 

I^'aMOIK;     et  POlfR  CHANGER  CETTE  CRAINTE   EN  AMOUR,     LE  JUSTE  A  E'tE* 

VERITABLEMENT  MIS  A  MORT}  cc  juilc,  dis- jc,  dont  l'Agneau,  quc  les  Juifs  ruoienr, 
étoit  la  figure —   J.  C.  eft  cnfuite  rcflLfcité,  «ix  a  cic  glonEé  par  fon  AfccnUon. . 
Or  je  vous  avois  déjà  dit  que  la  tedc  elt  dan»  te  ciel ,   £c  que  les  pieds  font  fur 
h  terre  ;    mais  qui  (ont  le>  pieds  de  J.  C.    f  ir  la  terre  ,    finon  les  faims  qui  font 
fur  la  terre  ?    Sinon  les  Apôtres  qui  ont  été  envoyés  dans  tout  le  monde  ?  Sinon 
ks  Prédicateurs  &  les  EvangclilUs,  dans  iei'qucis  il  parcourt  les  nations.    Maii  il 
étoic  à  craindieque  les  Ëvangeliftes  parcourant-  ainfi  le  monde  ,   ne  fe  hcurtatTent 
le  pied  cor trc  h  pierre.    Contre  quelle  pierre  j  finon  contre  l  i  loi  qui  a  été  don- 
née fur  des  tables  de  pierre  ?  De  peur  donc  que  ces  Prédicateurs  ne  dcvinHênt  coa- 
pablcs  du  violcnient  de  la  loi,  n'ayant  pas  encore  re^ù  U  grâce  >  &  qu'écanc  toa- 
10019  Iboaiii  Qonuoe  des  cfielavcs  jà  h  loi  i  ils  hb  DBMEURAsaBNT  voujoufta  cou* 
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///.  Partie.    CratHte  fans  amour, 
Rkmarooej         L«  p.  QoiSMEL  justifie»  Doctrikxsbs 

M  C'cft  le  fentiment  de  no^ 
X  X  V  I  L       '  »;  tre  Pcre  Comnck.  {Noh 

ità  /amen  ut  jiatim  piccemus^ 
KoLis  renvoions  à  un  pafT.in-ç  ndmirable  de  Dei  /ufficienti  noti- 

S.  Augulhn  tire  de  Ton  exuhcunoa  fur  le  Pf.  '::^'Zr^7^.  % 
117.   que  l'on  pCOt  hrc   dans  la  lU.  col.  où  i^clufàomni  l^noraL 

ce  Pcre  nous  inftruit  fur  les  diffcreotcs  fortes  imtdvtUentiâ,  non  pojftmnt 
de  crainte ,  fur  Icot  nature  ,  &  par  rapport  à  jîne  gravi  peceët9  b»nc  dik- 
la  crainte  des  chatîmcn<;  qin  viennenr  c!c  î>reu;  Wionem  muîto  tempore  differ- 
il  explique  admirablement  Ion  inutilité  d'une  eft^  ultra  aanum.  Co« 

part,  &  de  l'autre  Ton  infiiffir.incc.    Ce  fcul  ninck.) 
endroit  de  S.  Augullin  lufîiroit  pour  juftificr     Pwconicquent,  iiiiflîlong*- 
toutes  les  propormons  lenfcrmccs  dans  la  Bul-  î^,"î' iî;', ^p"' 

t    ^  •  ^    \.    ^  ^     t  é-\  attention  aux  ruiloiis  nue  l  oa 

\c  qui  traitent  de  la  crainte.   On  remarque  ^  ^.,1^,^  Dieu,  on  ne  pc- 

dans  cet  endroit  une  dilpofitton  que  S.  Au»  che   pas  en  ne  Taimant 

guftin  demande  des  chrétiens  Se  qui  n'eft  gue-  point, 
reconnue  des  partifans  de  la  crainte  au  préjudice  Hurtado  de  Mcn-lor.a, 

de  l'amour  .  .  ^ 


cette 

dce  <i —  ,  ^  .     r  '.. 

comme  hdtans  Par  vos  dcfirT  ravenemeut  du  "        tra-tc  b.cn  f^ivorabic- 

1    c  •  j-    r    îi  1  î>  niciu  ue  ne  nous  y  pas 

jour  du  Setgmur  Pierre  en  parlant  aux  ^  obliger  plus  fouvcnt/ Mais 

hdclcs.  Cette  dilpoiition  cft  marquée  par  J.  notre  Peie  Coninck  en  - 
C.  &  par  les  Apôtres  ,  comme  le  caraclère  faifant  mention  de  cette 
des  véritables  chrétiens.  Mais  les  Caiuiilcs  les  obligation  unnucllc,  croit 
ont  dépouillés  de  ce  cara£^ére  fi  confolant,  en  «»  qu*on  doit  le  Aire  en  trois 
ks  difpenGuiC  d'aimer  »  &  leur  permettant  de  >♦  quatre  ans.  {Ai 
n'agir  que  par  crainte.  Un  homme  qui  n'eft  """^^  obtigationfm  anm^min* 
animé  que  de  la  crainte,  ne  délire  guercs  la  àatam  putat  boc 

ventie  de  Ton  juge.    Il  ne  s  afflige  pas  d  être  aLs  non  f£i  iiffercnd!,m.) 
im  la  terre,  il  craint  den  forrir,  &  delireroit      Le  même,  au  mime  endroit  ^ 
d  y  demeurer  toujours.    H  n'y  ell  pas  comme  Traité  j-.  exam,  4.  cbap,  i. 
lin  étranger ,  mais  comme  un  citoyen.   Or  fi  pag.  77a.  nmk,  8.  de  ta  4a, 
l'on  peut  plaire  à  Dieu  en  demeurant  dkns  de  ^dit,  ti^  pag.  €oo,  da  Fédit, 
tels  fentîmens ,  il  faut  donc  anéantir  cette  '^^fp. 
fentence  des  Pères  :  Celui  qui  ne  gmha  point      »»  JÙ^JJJ^  S"^  /f^^" 
fur  la  terre  comme  un  étranger  ,  ne  je  rcmura  »'  5!  "  cft  pro-  . 

'      ,    -  ;  r^'  il  WOlc  que  le  précepte  d  ai* 

dans  le  ud  comme  un  caoyen.    C  cii  am-  »  mcrDicu-n'obIjae  w»  mê- 

Rrrr  i  fi  "  ^  m. 


me 
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68^  llexafts  fur  ia  CoitfiHuiîon  Unlgcnitus. 

Prêf.        PropOSIT.  du     ,  _ 

Ctad.     p.  QuESMCU  Jugement  de  l*£ceitur.b  et  des  ss.  Perki. 

Suh  mi\e-  smt  U   mâltJU-  PABLB  BN  NB  I.*ACCOMPLfSSANT  PAS  $  J.  C.  a  rendu  K- 

i'nq.un,'*  -T?.'.»    /j fl»  »»  btcs  &  a  ftbfous  ccux  que  la  loi  tcnoir  elcî.-ivcs  8c  rcndoit 

htbooBm,  coupables,  afin  qu'ils  ne  le  hcurrafTen:  plus  contre  Ja  loi. 

«•ur  5?.  ,  ouenfaifant  le  rail,  La  tôtc  pour  empêcher  que  les  pieds  ne  le  hcurtalîent  con- 

f^unu  m  tm  m  réyUémt  tre  tt  loi  en  la  violant^  t  envoyé  le  S.  Ëfpricjtfin  d'ex* 

livViTiûd  ^frUuaaUt           Tamour  dans  leurs  cœurs,  5c  de  leur  ôter  cet  efpnl 

"P".."!''  de  crainte.    La  crainte  n'accomplissoit  pas  la  Lor, 

tem  m-  MAIS  L  AMOUR  LA  ACCOMPLIE,    {tmof  Ugcm  tion  imfie- 

hat^  «mer  impki;it.)  Les  rommbs  d'abord  avoibnt  etb' 

IMTIMIDE's    et  ils   KE    purent     FAIRE    CE    QUI  LEUR 

AvoiT  e'te'  commande',  ils  ont  ctc  enfuite  embraies  d'a- 
mour ,  £c  auflîiôc  ils  ont  obéi  avec  joye.  {timuirunt 
bmints  &  «M  impUverunt ,  âmovertmi  ^  tmpkvirmu.) 
Qpand  les  hommes  ne  craigmNent  que  les  menaces  ,  ils  voloient  encore  le  bien 
des  autres  i  lorfqu'jls  ont  commencé  à  être  touches  d'amour  ,  ils  ont  alors  donné 
leur  bien  propre,  {timebant  hommes  raptebant  res  élitnas^  amaveruui  dotuvi^- 
rimt  fuas.)  Ce  pajffaj^e  meaf  êpprend  étux  clnjis  ;  L»  t.  pu  hs  Juifs  /qus  U  M  êiU 
été  ptrpetmlkmm  poJfcJJs  de  refprit  de  crainte^  put/qu'il  a  fallu  pu  fur  ekéuger  liâT 
crainte  en  amour ,  j.  C.  le  leritable  jfgneaH  ,  ait  été  mis  à  mort.  La  z .  que  cette 
craiaie  ne  leur  a  jamais  fait  accomplir  comme  il  faut  la  loi  de  Dieu^  ^  fu'ciie  les  s 
tM/êurs  !êiffés  coupables  du  péché  y  c'cjî  ta  itSnm  de  ta  propofrion  LXW. 

Le  même  ertfindaKsIe fcrmon\L.tm.^.pàg.\6\.F.  Lesdixcommandrmens(duDéciio- 
gue,  font  les  m^mcs  qui  avoicnt  été  donnes  au  peuple  Juif,  mais  ils  ne  fàifeicnt  que  l'ac- 
cabler par  la  crainte  qu'ils  imprimoient.  Gu-  les  Juifs  o'avoient  pas  la  charité  que 
donne  la  grâce,  ils  m'avoiekt  <iub  la  crainte,  {non  enim  erat  in  iïlis  carttas 
fuéi  ifi per  p-atium^  ftd  timêr.)  Les  préceptes  du  Seigneur  étoicnt  pour  ce  pea* 
■  pic  comme  un  tourment,  parce  qu'ils  ne  pouvoicnt  les  accomplir  par  l'amour 
qu'ils  n'avoienc  pas  (ou Ji  on  Ht  timoré  pro  amorc,/tf^«  la  conjeBure  des  P.  P.  Be- 
9tdi3ins)  parce  qu'ils  ne  pouvoicnt  les  accomplir  par  la  crainte  qui  ctoit  en  eux. 
Ils  s*epporçoibkt  de  les  accomplir,  mais  la  concupiscence  dbmevroit 
VICTORIEUSE,  (conalfantur  fti  -wi^Uate  fuperahanîur.) ...  Pour  celui  qui  croit  en 
J.  (.-.  pùurfuit  S.  jjiigujlin  ,  il  palic  de  la  crainte  à  l'amour  ,  &  il  commence  à 
pouvoir  iuirc  par  l'amour  ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  par  ia  crainte.  (fW  tranfit 
ad  Cbr^umi  tranfit  à  timort  ad  ammmi  &  iucipif  amtrt  jam  poffe^  pttd  timwt  ma 
foterai.) 

S.  RpiPHAKF,  h',\  I.  ciiuvf  les  héré.^i's  ^  p^i7.  116.  i.tj .  Dieu,  ê:t-U a  élevé /es 
hommes,  comme  un  i'crc  tcudrc  cicvc  ic*  ciuuns;  li  les  inftruit  pcu-à-pcu,  s'accora- 
modant  i  l*dge  d'Un  chacun  :  il  ne  propofè  pas  la  même  difcîpline  à  tin  cafiint , 
qu'à  un  jeune  homme}  &  il  ne  punit  pas  l'un  de  même  que  l'autre.  Il  châtie  avec 
le  doigt  un  cnfanr  qui  cft  à  la  mamrocllc,  un  petit  cn^nt  un  peu  plus  gnmd  avec 
un  loufflci,  un  jeuac  homme  .ivec  un  fouet ,  ua  autre  pku  avancé  avec  des  ver- 
ges} 
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Rema  aq^UES. 


///.  Pétftie,   Ortàmt  fâgs 


Ia  p.  Quisjftt,  juSTirii* 

VAA  LUMCIMI* 


n  qii*en  parcourant ,  les 
unes  après  les  autres , 
les  maximes  les  plus  fo- 
3 ides  de  la  pieré  ,  on  reconnoît  qu'elles  font 
détruites  par  les  nouvcai.ix  .Théologiens  ;  &:  ce 
que  nous  avons  déjà  die  deux,  ic  vcrific  de 
plus  en  plus  ,  qu'ils  décruiiênt  la  réligion  de 
J.  C«  pour  en  introduire  une  autre  à  la  pla- 


ce. 


XXVIII. 


Lorfqu'on  lit  la  propofuion  LX.  on  a  de 
la  pdne  à  concevoir  ce  que  Ton  a  voulu  con- 
damner. Si  la  finie  crainte  du  fii^plice  é/time 
le  repentir  ,  p/us  il  eft  violent ,  plus  il  con- 
duit an  défefpnir.  Qite  Ton  life  ce  qui  pré- 
cède immédiatement  ,  &  l'on  verra  que  le  P. 

oppofc  la  crainte  qui  elt  feule  à  celle  qui 
eft  accompagnée  de  confiance  ,  d'cfperance  & 
d'amour.  D'ailleurs  les  termes  de  la  propofi- 
tion  fc  font  a(Ies  entendre.  Qui  dit,  la  crain- 
te feule  ,  ne  parle  pas  d'une  crainte  jointe  à 
la  confiance.  Or  n'eft-il  pas  évident  que  la 
crainte  dcfliruée  de  confirmée  d'cfperance 
conduit  au  Jeiclpoir?  Une  telle  réflexion  pou- 
voit-elle  être  placée  plus  à  propos  qu'à  Tocca* 
(ion  de  la  faulTe  pénitence  de  Judas  ?  Qu*eft- 
ce  donc  que  Ton  a  voulu  reprendre  dans  cet- 
te propofition  ?  H  fout  en  revenir  à  ce  que 
nous  avons  dit.  La  dcHcateire  des  partifans 
de  la  crainte  a  été  offenfce  d'en  entendre  par- 
ler de  la  forte.  Ils  ne  veulent  point  <^ue  Ton 
faffe  entendre  aux  fidèles  que  Ton  puifle  pj6- 
ric  »  lorfque  Ton  a  la  crainte.  Cela  n*eft  pas 
afles  refpedueux  à  Tègacd  d'une  difpofitioJi  qu'ils 
voudroient  faire  regarder  comme  iinr  fource  in- 
failUbk  de  falut.  Cependanc  li  faut  mai- 
grit 


DocTaiyr  nia 
jsauiTBs. 

9»  ne  en  rigueor  tout  let 

cinq  ans:  mais  qu'il  obli* 
„  gc  fclon  le  jugement  des 
„  Sages.  {Aido  ex  FilHuio 
prt^ivkh  ejjH  nvn  ^uinqu'n- 
niis  fingulis  rigorosè  oblié^tt* 
«,  fed  fapîefftùm  ai  iityio.) 

Le  p.  Antoine  bia- 
H  o  N  D  ,  éetns  fin  ftvre  ét 
la  àéfenfe  de  la  vertu  ;  trm^ 
ti  2.,  feà.  i.chap.  1.  6? 

,>  Les  préceptes  affirma- 
,1  tià  n'obligeant  qu'en  ccr- 
M  tatns  (cms ,  que  dirons* 
nous  de  celui  d'aimer  Dieu? 
En  quel  tcms  obligen-c- 
il  ?  Les  opinions  en  font 
fort  partagées.  S.  Tho- 
mas dit,  qu'on  eft  obligé 
d'aimer  Dieu  auflî-iôt  a- 
prèsl'ufage  de  raifonj  c'ell 
un  peu  bien- tôt.  Scotus, 
chaqiicdimanchc }  fur  quoi 
fonde?  D'auîrcs,  quand  on 
eft  grièvement  tenté:  oui, 
en  cas  qu'il  n'y  eut  que 
certe  voie  de  fuir  la  ten- 
tation. Sotus ,  quand  on 
reçoit  un  bienfait  de 
Dieu:  bon,  pour  l'en  re- 
mercier. D'autres  ,  -jl  la 
mort;  cç{\  bien  t.irj.  Je 
ne  croie  pus  non  plui  que 
ce  foii  à  chaque  réception 
de  quelque  Sacrement  >  l'at- 
trit!on  y  ûsfîit  avec  la  con- 
fcdion  li  on  en  a  la  com» 
modité.  Saarez  dit  qu'on 
y  eft  oblige  en  un  unis; 
rariis  en  quel  tcms?  Il  vous 
en  iait  lejuj^c,  £c  ii  n  en 
duc  rien.  Ur,  ce  que  ce 
„  Doâcur  n'a  pas  f^o  » 


Digrtizeo  Ly  <jOOgle 


tf89  Btui^lts  fur  là  Cwfiitution  Umgenitusl 

Cmà,      P.  QVEiMtL.    JVOSMIMT  Dt  L*ECRITVilK  BT  DES  St.  PsEBI. 

^hmiie-  f«  iiv«Mf-  gesv  que  s*!!  eft  parvenu  dans  Tâge  viril  ,&  qu*i!  commette 
jLÎiiïm*  '  '     '      quelque  grande  faute,  il  cil  puni  fclon  la  loi  par  le  glaive. 

fUbonum,  ^^  7'*  Cell  ainfi  que  notre  Seigneur  a  nrefcrit  à  chacun  des 

«ui»  P«C-      paru     (JU  on    ptClX,  r    ,  /  O       ^      r  r 

c»m,%,  oucnfa.fancic  mal,  hommes,  des  régies  proportionccs  a  fon  âge  &  a  fes  for- 

»r7^'  ^^y**"  ces.  Il  chatioit  far  la  craintk  bt  par  la  tbr- 

firViTlùi  9i*t»i^*r*im,     Tn%jt9L  LBS  ANCIENS  (LES  JuiFs)  commc  ayant  à  faire  â 

^"jj™*^^  des  enfâns  qui  ignoroienc  la  force  du  S.  Fj'prir  {  U*.  sf 

m*l  dyrSn  rn»  iitmfMvi  dyh  Ttttifuntt,)  Dans  la  finte, 
il  a  propofe  des  myfteres  plus  parfiits  à  des  peup  e$  qui 
"  étoient  plus  parfaits  i    car  on  lit  dnn?  l'Evangile  qu'il 

dît  à  fes  Ditciples  :  f^ous  ne  fçdvez.  pus  mata  tenant  ce  qus 
je  fais,  mais  vputkfçaurez  après, c'elï'i'àke^  loHquevoiis 
lerez  plus  par&itS)  pour  faire  voir  que  dans  la  fuite  d  s  lems  ,  on  leur  donneroîc 
des  préceptes  plus  parfaits,  qui  pour  n'être  pas  différcns  des  anciens,  l'tant  tou- 
jours les  mêmes,  prendroienc  pourtant  une  nouvelle  forme,  n'étant  pas  propoféi 
de  la  même  manière  aux  feibles  qu'aux  robuftet  :  car  TEvangile  mec  cecce  diflfe- 
rence  entre  les  chrétiens  &  les  Juifs,  que  ceux-ci  sont  retksis  dans  leur 
DEVOIR  PAR  LA  CRAINTE  ET  PAR  LA  ne'ct  'siTF,'  commc  OH  arrcicc  des  jeunes 
gens  i    au  lieu  que  ceux-la  obéissent  d£  plein  gkl'  bt  par  affection 

Le  même  Père,  au  mime  Uv.  png.  lit,.  Comme  h  loi,  dit-il ,  efl  abrogée,  & 
que  les  chofes  qu'elle  prelcrit,  ne  peuvent  plus  être  accomplies  ,  il  c{k  évident  à 
tout  fiomme  fage,  que  J.  C.  eft  vem^  non  pour  détruire  la  loi ,  mais  pour  It 
perfcâionner ,  ôc  pour  nous  délivrer  de  cette  male*diction  («c^fXfrr  tk>  K«T«^«r) 

qui  ctoit  propofcc  contre  ceux  qui  h  violcrnienr.  Car  après  que  Moïlc  eut  pu- 
blié toute  ]:i  loi,  il  renferma  tout  tous  la  malédiction  (rvutxAtirf  re  Triw  kV  x«> 
rdfm9^  en  di&nt  :   MauJif  eehi  qtii  ne  iimurtrA  pas  farm  dûns  les  mrtkmiMees  de 

cette  loi  y  qui  ne  les  accomplira  pas  effeflivement.    ].  C.  eft  donc  venu  pour  déher  ceux 

qui  étoient  dans  les  liens  de  ccit?"  M  \T,r'D\CTioN    (r^^ty  î»  Xv«»  /ui»  t«  xirtiitui" 

»«  itf/AoTç  Tïç  TK(  nxzoLfai.)  Or  il  NOUS  A  ACCORDE*  DK  GRANDES  CHOSES, 
A  LA  rLACB  BB  CBS  MINUCISS  QI7*ON  MB  POUfOIT  ACCOMPUR,   (  X«f i^eatftr  ^ 

S.  Cyrille  d'Alexandrie,  homélie  lo.  fr'r  fêfrs  /c  Pâque,  pgg.  2ip.  Lx 
loi  de  Moile  a  été  appcllce  le  miniflere  de  ta  condamnaijcn  :  ce  cela  avec  grande 
raifim:  (  k«]  fUfim  if^Ac)  car  Dibu  nb  justipib  pbrsomnb  dams  la  loi  (hêtif  yx^ 
tfvôftm  S.KaiHrat  vetfà&tû.)  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  n'y  lit  eu  aucun  jujle  au  tems  de 
lu  Ici -y  maif '^uf  tous  ceux  qui  étoient  fous  la  loi  y  ti'éloient  T  ^u'^ts  ^  p'.rce  qu'ils  n^avoier.t  pat 
la  charité  qui  n  appjtrtenoti  qu'à  i  Lvaugiie  :  mais  le  mmiticic  de  ia  jutlice  qui  s'acquiert 
par  la  fiii  en  J.  C.  c'cft  b  grâce*  £i  émiU  f.  Sfon  dijes  Glapinfs  eu  CmmÊiHÊiret 
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///.  Partie,  Crainte  faits  ameitt,  6Bp 
gré  qu*ib  en  ayoïc  qu'ils  w  je  ne  fii  qui  le  fait. 

confeflent  que  la  crainte  P-  Simon  de  I,fs- 

pcut  être  feparcc  de  la  ^J-av  ^  autre  J$fuUe  François^ 

confiance  Se  de  toute  autre  difpofition  fcmbla-  •'"^  f^'  ^^f'  ^ 

ble,  puiiuuc  S.  Jacques  nous  apprend  que  les  lorfyu  tl  y  enfeigfmt^ 

les  démons  craignent,  (credunt  ^  amtrmtf-  pnùita  aJs  d^s  elnaus  exaSs, 

^^('J^  ,  r    ^  t^^^^  des  préceptes  iu  D*^ 

Il  elt  vrai  que  lelon  leurs  principes  ,  ils  le  caJegtu^feS*  ).     Ar  ré^r^/. 
forment  fur  la  nature  de  la  confiance  &  fur  la  art,\. 
manière  donc  elle  peut  niirre  dans  l'a  me  des  On  n'cft  obligé,  dit'* 

fidèles,  des  idées  très  ditlcrentes  de  celles  que  >»      d*aiiner  Dieu  (enver- 
fburnit  la  véritable  doftrtnc  de  rEglife.  L'hom.  »         vrctmt  comma». 
me  toujours  certain , 
lioiftes,  d'être  dans 
fiance  fur  lui-même. 

cher  la  balance  du  côté  qu'il  lui  plaira  ,  &  au  fait  particulier ,  ni 'quand 
moment  qu'il  le  jugera  neceifaire.  Il  ell  donc  ,»  on  veut  recevoir  le  Bât£* 
bien  difficile  que  \a  crainte  dans  le  pécheur  »  me,  ni  quand  on  eft  oûi- 
foit  feparée  d'une  telle  confiance.   Car  il  eft  «  un  aftc  de 

convaincu  qu'il  a  dans  fa  main  le  moyen  d'ap.  »»  contrition  ni  lorfquon  tft 
paifer  la  colère  de  Dieu  quand  il  lui  plaira;  »  Parvenu  a  1  ufagc  de  la  rai- 
s     ,      y  r  ^  a  '1  <  a  'o"»  ni  quand  tl  Mur  toui* 

plus  il  craint,  &  plus  il  fe  flatte  qu  il  le  met-  frir kmaltyrc;  parccqu'a- 
tra  à  couvert  de  ce  qui  fait  1  objet  de  la  cram-  ^  lors  l'attrition  luffir  {Ne» 
te.  Mais  il  eft  manifefte  que  cette  confiance  omnibus  aiebus  fejin  ,  nec  m 
eft  fânflè  &  trompeufe.  £Ue  n*eft  autre  cho.  articutt  mentis ,  me  cèm  aU^ 
fe  qu'une  vainc  préfomptten  &  un  nouvel  finguhri  alifno  ienefieh 
écueil  qui  o'eft  pas  moins  dangereux  que  le  ^  Deo  aj/icirar,  nec  ckmvult 
défcfpoir  Btptifmum  /ufdpere ,  nec  ciim 

G'eft  pourquoi  fi  l'on  abandnrn-  les  princi-  '^'«f  amtrjtiwU  iU- 

pes  trompeurs  du  xMolimfme  pour  couler  les  ^ 
cnfeignemens  de  la  vente  $  on  reconnofrra  que  ^^m  amaris  duere ,  nec  (km 
l'homme  n'a  de  rcffource  que  du  côté  de  Dieu,  martyriitmfitteitmtnmefi^  quiet 
Lorfqu'il  jette  les  yeux  uir  lui-même,  il  ne  tune  fuficit  attritie.) 
découvre  que  des  rojcrs  de  s'efFraïer.    Il  ne     Le  P.  Pirot  ,  dans  fon 
peut   donc  concevoir  de  véritable  confiance,  -^pi^^^pe  pour  les  Cafuifies  f 

Les  Cafui- 

gc  leshora- 
i^^tion  d'ai* 
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ffntàthsfir  U  CêKfti»li9B  Un^eiikai. 

Pj^qS^SKEt.     JtrO»«»IIT  DE  L*£CKITV&B  BT  DIS  tS.  PB&Bk 


Prop.        pROPOSlt.  DU 


Mit. 


Sêui  U  rnnUâi-  fuf  le  Penîattuque  ^  pag.  ^f*^.  U  ftit  voir  la  différent  êt 
4iÂo lc|^i  {lita  d$Ulci,cn  fu  /^i  Motft  ^  de  ctiU  de  J.  c.  Le  fage  S.  Jean ,  fl;/- 
StM  ^  V*   i7,  coimoiflanc  parfaitement  le  mvllere  de  J.  C.  &  h 

SârK  5?SiâcSlîmïl',  mcfurcdu  miniftérc  de  Moïfe,  s'cft  écrié  dans  fon  Evan- 
pàÊHit  ,u  tm  tu  tivitant  gilc  en  difant,  La  loi  a  été  donnée  pitr  Meife  :  maïs  la 
ISfuM  fér  U  tréùni*.  ^race  la  vérité  a  été  apportée  par  J.  C,  or  ia  loi  étoic 
•M  oift  vice  8c  prompte  à  la  colère ,  &  elle  cxigeoit  lor  te  champ 

Siî'Sîr  de  paoaei  punilioos,  de  ceux  qui  transgreflbtenc  fes  or> 

««•*».  donnances  j  elle  accufoit  fans  cefTe  de  malice  ceux  U 

violoieot ,     elle  produiloit  U  condamnation  du  pécher  car 
tf  pétbé  n'ejl  point  imputé^  quand  Un*}  a  point  êî  M,  Mail 
J.  C.  au  contraire  nous  remet  lea  pécbéi:   car  il  juftifie 
par  h  grâce   &  fanfVific  ceux  qui  croycnt.    S.  Paul  nous 
prouve  cette  vérité  «    lorfau'il  dit  :    La  lettre  tue  ^  mais  c'efi  FEfprit  qui  vivifie: 
car  il  appelle  la  lettre,  Tombre  de  la  loi }  de  même  qu*il  appelle  TErpric,  le  culte 
Evangeltque  qui  fe  rend  en  efprit  &  en  vérité,  &  que  J.  C.  a  prêché  par  toute 
la  terre.    Or  le  premier  cuire  n'étant  point  entièrement  irrcprchcnfible  ,  il  a  été 
nécellaire  de  lui  en  fubUituer  un  fécond  :  c*e(l  celui-là  que  Dieu  a  abrogé  en  pro* 
mettant  le  nouveau.    Moïfe  a  donc  été  mis  à  Técart  pour  faire  place  à  J.  C 
notre  chef,  par  lequel  &  dana  lequel  nous  obtiendrons  la  félicité  étemelle...  Que 
perfonne  donc  ne  nous  ramené  une  féconde  fois  Moï(e,  qui  a  cédé  à  la  gloire  de 

J.  C.  (fiicoïTflC  m  »«v  Tr  T»  Xpiçî  io^fi  Mwft«,  fMr.St)ç  i!(  jUtVa»  oiytTO  rraAiv.)  Que  Ics 

figures  &  les  ombres  difparoifl*ent,  &  que  pcrfonnc  ne  nous  en  parle  plus  ;  car  ks 
coofirs  anciennes  font  pafISea  ,  &  on  a  fait  toutes  chofes  nouvelles.  Or  fi  quel- 
qu'un cfl  a(Tcz  hardi  pour  le  faire,  qu'il  fachc  qu'il  dégrade  li  divine  crconomtc, 
qu'il  attaque  la  volonté  de  Diru ,  r[ij'il  méprife  îc  foule  aux  picJi  ce  grand  vc« 
ncrablc  myftcrc  :  car  celui  ijui  s'attache  aux  tigurcs  après  ia  manitcùauon  de 
J.  C.  celui-là  iêra  (êparé  Se  chafle  au  loin  du  troupeau  des  làintt»  &  il  fera  privé 
des  bienfaits  que  J.  C.  eft  venu  nous  conférer. ..  Moïfe  ctoii  à  la  vérité  un  hom- 
me fîdclle  &  un  des  plus  grands  amis  de  Dieu  >  il  éroit  pourtant  (crviicur,  h  fan 
office  étoic  d'être  le  médiateur  d'une  loi  de  condamnation  :  (  «t^A  k* 
itfTiff,  K«l  W9  nvri  jwtTf  s* ,  fnfîrnf  %mi  hélnêtaç  r9  %*viat(îfonùt  »cjuv:)  Mais  J.  CL 
Cm  maître  cil  veng  ,   qui  nous  n  apporté  la  grâce  juftinante.   Qub  t.A  loi  si 

TRETfRP    DONC,  puisqu'elle  NE    FAIT  QtT*ACCUSER  DF    PE'cHe'  ,     BT  QU'eLLE 
^  EXERCE  qu'un  MINISTERE  DE  CONDAMNATION.  ();(i/At.7W  roitvt  S  ^  » 

Lt  nûnu  Pere  tram  dans  Efait  y  Jacoh  li  figun  du  Juif  ^  du  tbrùim  Vu» 
qui  ne  fe  conduit  que  par  crainte  par  des  de/irs  charneU ,  Vautre  par  amour  y  dâns 
ia  vue  des  kiens  Juturs.  Foici  tommeat  il  inexpliqué  dans  le  premier  livre  de  fes  Glà' 
pbyres  0»  c§nmintëirts.  pa^.  "j^.  &c.  Remarque?., la  différenoe  de  deux  peuples 
dans  leur  génie  &  da»  leurs  mceurs  ,  par  les  noms  même  d*£liiû  &  de  Jacob, 
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RuMAiiniJP^  Iil  P.  QUISWL  JOSTIta»  DôCtltlM<DI« 

minéfa  (on  libre  arbitre*  w  mer  Dieu  afbuellcment* 

&  lui  fera  opérer  tout  »  &  ont  fn utcn  i  ru  u    h  m- 

ce  qu'il  cxi?c  de  lui.    II  >»  »ne  adulte  peut  être  lau- 

cft  aifc  de  fcntir  la  direrence  qui  fc  trouve  »  jé,  &ns  avoir ,  en  toute 

entre  une  telle  confiance  &  la  confiance  Mo-  »  ^'u" 

linicnnc  »  aulîi  bien  aue  les  difïcrcns  rapports  '*    ^  Réponfc   Tous 

qu'elles  ont  Tune  &raucre,  foit  avec  la  crain-     (îcs  jcfuitcs)  dVfcnt  que 

te>  (bit  avec  l'amour.  La  confiance  Molinien-  ^  nous  fonimes  obligés  d'ai- 
ne  n'infpirc  aucun  fentinienc  d'amour  pour     mer  Dieu,  maï^  nucnn  ne 

Dieu.  Je  crains  :  je  n'éviterai  les  chdtimens  qui  »  prouve  chircracm  le  teras 

font  l'objet  de  ma  crainte,  qu'en  déterminant  d  Re  cette  obligation.  Que 

ma  volonté  d'un  certain  cote.    C'ell  ce  que  »  fi  les  Janfcniftcs  ont  qud- 

fattcnds  de  moi-même.  Je  me  difccrnerti  de  »»  T     r"^'^'"'^"'  ^  "°!Î; 

j  •u^H^.         .Mw  donner  fur  ce  point  ,  ils 

ceux  qui  pcnront  :  /ufcrai  mieux  que  les  au-  dcvroicnt  cornmuniqucr 
très  des  grâces  qui  me  font  communes  avec  ^  ^  l'Egusc,  qui  est  si 

eux.  C'ell  donc  \  moi-même  que  je  dois  fort  e»  piima  du  tems 
m'attacheri  c'cft  moi-mémc  que  je  dois  aimer}  ),  auqj/bl  nous  sommes 
puifque  c'cft  de  moi  que  me  viendra  ce  bien  »»  obliges  de  faire  des 

2ui  cft  au  dcflus  de  tous  les  autres  ,  &  qui  »  ^5^^'  p'AMoua.  ..  L'o- 
«1  empêche  que  tous  les  autres  ne foientinu-  »  P'"'^"  ""'^ 
tiles.  leSien^dis-je   de  la  détcrmination&d^^  »  fbTigL  ^Sw\ûucr 
difcerncment.    M  us  ft  c  cfl  Dieu  qui  me  de-      ^^^^  ^^^^^j  ^^^^ 

termine,  fi  j'en  luis  convamcu  ,  fi  je  commen-  n^mrrrs  attaques  de  qucî- 
ce  à  me  fier  à  lui,  à  jcttcr  mon  fort  entre  fes  que  véhémente  tentation 
mains  >  à  me  confier  qu'il  agira  lui-même  en  „  de  haine  ou  d'amour,  m'a 
moi,  qu'il  me  ftta  obfcrver  Ces  préceptes,  qu'il  t*  toujours  feiublée  raifonna- 
achcvera  l'ouvrage  qu'il  a  commence ,  que  non  >»  ï-'^l..  P?"**  I?*"^ 
feulement  il  me  pardonnera  mes  péchés  fi  j'en  »  prcfcnianc 
ai  le  repentir,  mais  même  qu'il  /ormeracnmo.  »  ^^'S::^^t' 
les  difpofitions  qui  me  font  ncccHTaircs  pour  ;;  ou  des  aigreurs  qui  émcu- 
obtcnir  le  prdon  >  alurs  il  n  clt  pas  polîible  vent  avec  impctuoûic  la 
que  je  ne  fente  naître  l'amour  de  Dieu  dans  „  concupifcence  }  la  rtMôn 
mon  cœur.  C'eft  l'ordre  que  le  Concile  de  en  demeure  fi  troublée, 
Trente  a  établi  entre  les  difpofitions  qui  prépa-  >»  &  la  volnntc  fi  fort  c- 
rcnt  à  la  juflific^tion.  Après  avoir  parlé  de  i»  branlcc  qu'elle  inanque  de 
h  foi  &:  de  la  crainte,  il  paffc  à  la  confiance  '>  force  pour  feirc pitance, 
.  laquelle  H  joint  auni-tôt  l'amour,  i^Deurn  »  ^^^^g^^i^^^^^^^^^^^ 
tâH^um  mnts  jnptta Jontm.dtli^ere  mt^  \  vcmablc,  comme  le  ïhâ- 
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C9mL        p.  QvESMEU    JoOKMSHT  DB  L*ECIIITURB  BT  DBS  tS.  Pe &Bt 


txiv. 


SuSmale-  j^M  ^  mékH'  &  pir  In  forme  &  la  conftiru:ion  de  leurs  corp'?.  Car 

î^i'T  flît»  A/*W,»«»  K.fau  cil  interprété  cheftie  ,  c'eil-a-dirc  dur      cruti  ;  aufli 

ÎLiT™'  ^^c^T^n^Z',  Dieu  appclla-i-il  lui-même  le  peuple  d'ifnicl,  un  peuple 

c<iui  Aw  ou  cil  :.n:a;r  l  j  i;      qui  avolt  l  i  H  :c  c!:i;t  ?\c.  Jncrb  veut  dire  fupp  antateur ^ 

m'J!!m  Itvftant  c'cft-à-diîc  uii  hommc  habile  à  vaincre.    Or  ce  n'est 

Cveillûd     I"»/*' PAS  LE   VfcUPLB  QUI  EST  DANS  LA  LOI  ,    QVl   EST  Vï- 
.  CTORIBUB,  MAIS  CELUI  Qpt  APPARTIBNT  A  J.  C  FAR 

I.A  FOI.     (►'*«  if  in  irirruç  ,    i/x  c        jt^û»   AatV  ,  «>?.* 
ê      "Xii-J       îrtVtwf ■  )    Elaii  ctoïc  roux  &  avoit  la  peau 
vciuc       ruJe  :    Jacob  i  ivuii:  douce  ix  unie.    Àuâj  le 
peuple  d'ifraël  avoit-il  les  mceùrs  féroces  ,   rebelles  tc 
ponces  ù  la  cruautcj  rr  -i^  le  pûij'lc  qui  a  cté  rcnjuvelié 
par  la  foi,  eft  au  contraire  cxircmcmcni  porté  à  la  douceur 
&  à  la  bonic....   Celuj-la  e'toit  entièrement  possède'  par  des  otsiRs 
CHARNELS,     il  ptcferoit  les  chofes  les  plus  viles  à  Ces  plus  bdies  prérogatives: 
nais  celui-ci,  qui  avoit  des  dcfirs  infui  ib!cs  pour  les  (euls  biens  rxcellcns ,  tcndoic 
de  toutes  Tes  forces  à  ce  qui  pouvoïc  le  rendre  heureux.    Cclui-la       app-'  îîé  K- 
dom,  c'cll-à-dne  ,  terreftre}  parce  qu'il  avoit  l'ame  attachée  aux  chofes  de  u  terre, 
faifant  peu  de  cas  de  la  dignité  du  droit  d^EÎneflè  «  &  la  âcrtfiant  à  an  f^ifir  paflogcr» 
il  étoii  auiïî  fauvagc,  superbe,  sanguinaire  et  avoît  un  esprit  terrestkf.: 
mais  le  peuple  renouvelle  par  ta  foi,  figure  par  Jacob,  ci\  doux,  fimpic,  humbje 
£>(  aimant  U  vie  domeflique....  Les  mifcrables  Juifs  ont  donc  cic  privés  de  la  be> 

MBDtCTION  MYSTIQl'E,  Car  elk  1I*A  POINT  B*TE*  OONNe'e  AU  CULTE  LBOAL} MAIS 

ELLE  A  e'ti  '  RESERVe'e  AU  PEUPLE  QUI  A  CRU  EN  J.  C      NoUS  aVOnS  Cté  for- 

jnés  dans  un  clpriC  de  liberré,  &  Nous  nous  sommes  approchées  de  J.  C.  comme 
étant  notre  frère»  par  l'efFct  d'une  obéissance  libre  et  volontaire:  mais  le 

JPBVPLE  JVIP   A  B*TR'  subjugue*   ET  ACCABLE*  PAR  LA  LOI   DB  MbïSB  Qpt  LE 

«BKAçoiT  DE  LA  MORT,  s'il  croit  prévaricateur.    Auilî  ceux  d'entre  les  Juifs  qui 
'ont  cru  en  J.  C.  oot*ils  fccouc  de  deflus  leurs  tctcs  le  îoug  intolérable  db 
^  LA  LOI ,  car  ils  font  appelles  à  la  libené  par  la  foi  en  J.  C.  (f^/AvcA*  y»f  t«» 
tfUX^"*  **f**  (^y**  '««^opiTO*  cira  Ai'oev  0/  c|  iVfAiÎA  9ifiv  «rrff.) 

Theodoret  expliquant  cet  enJrott  de  V Epitrt  aux  Galates ,    f.  C  nous  a  rache- 
tés de  la  malediûion  de  la  loi,  iom.  3.  pag.  174.  lyf.   Cela  nous  montre,  eiît-ilf 
aue  la  loi  maudit  tous  ceux  qui  ne  gardent  pas  tous  ks  commandcmens  qu'dk 
fait:  (tav  ilft^t  àfû/jtttov)    mais  de  plus  cela  fait  voir  que  pcrfoime  ne  peut  érre 
judifîc  par  la  loi.  (xVtya  x«t«  touot  iiKxiii^7.t»i  ivfctf/nn*.)    Comme  donc  TOtra 

e'tuIENT  sous  LA  MALEDICTION  DB  LA   LOI,   {xtiy'rtti  TOiVvr  «t6  Ti;r  àfm*  rcpy 

ytyt*t:i*irt^f.  S.  Paul  montre  que  J.  C.  nous  a  délivrés  de  cette  malédiction. . .  La  loi 
'aattiré  la  malédiction  fur  ceux  qui  lui  écoirnt  fournis,  en  épouvantant  par  les  me- 
naces (t«  «tntiAq  itinlofiftiif)  &  en  Voulant  ramener  BU  dcvoÎT  par  ce  moyen  :  mais 
l'Evaoï^e  apporte  la  bcnediâion  aux  Gentils. 

Phi- 
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ffânt.  )  C*c(l  ainfi  que  les 
vraycs  dirpofitions  pour 
rétourner  à  Dieu  font  cn- 

chainccs  les  unes  avec  les  autres.  La  confi.incc 
engendre  l'amour.  Alors  Dim  ne  paroïc  plus 
eomnie  un  malcredur,  impérieux,  intraitable, 
nais  comme  un  Pere  plein  de  tendrefTe  &  de 
bonté  »  dans  le  fein  de  qui  le  pécheur  jette 
routes  fes inquiétudes i  Sz  de  qui  il  attend  tout, 
fans  rien  cxccprer.  Voila  ce  que  les  Molini- 
Çtts  ne  connoaicnt  point ,  ils  cherchent  des 
appuis  indépendamment  de  Dieu ,  &  n'en  trou* 
vant  d'autre,  après  leur  propre  puiffance,  que  la 
crainte»  ils  y  mettent  toute  refpeiànce  de  leur 
falut. 

XXIX. 

On  ne  peut  rien  placer  ici  de  plus  inftru- 
£tif>  que  ce  qui  fût  dit  à  l'occafion  do  décret 
d'Alexandre  Vil.  dont  nous  avons  parle  ,  qui 
fans  condamner  la  do£lrine  de  la  nécelîire  de 
l'amour  c^e  Dieu  pour  recevoir  le  pardon  de 
Tes  pécher  dans  ic  Sacrement  de  ir'ciuance, 
fepielênioit  cependant  l'opinion  contraire  eom- 
me  une  doârine  autoriice  dans  TEglife,  &  plus 
commune  dans  les  Ecoles.  On  laifTe  au  leÀeur 
h  compiraifon  de  ce  déccet  avec  la  Conftitu- 
tien  d'aujourd'hui. 

Il  le  faudroit  dire  (c'eii  ainfi  qu'on  parloit 
dans  la  Defenfe  du  N.  T.  de  Mons  contre  le 
Pere  Mainbourg  ,  partie  3.}  "  afin  d'engager 
it  les  bonnes  ames  à  en  gémir  devant  Dieu , 
fi  &  à  détourner  par  leurs  prières  un  fi  grand 

fcandalc.  Les  Jcfuites  employent  nia.ntenant 
9,  tout  leur  crédit  pour  fc  faire  maintenir  par 
,>  rinquificion  de  Rome  >  dans  U  permi/Hon 
,y  qu'ils. fe  vantent  d'y  avoir  déjà  obtenue»  de 

Sfff3  „pré. 


9) 
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»,  timent  de  l'enfer:  ougran* 

demcm  aimable  ,  con^mc 
»,  ci\  la  bonté  de  Dieu  ;  a- 
„  fin  de  divertir  (ou  detMt' 
„  ner)  la  véhémence  de  la 
paflîon.    Que  G  Dieu  pré- 
fente  à  la  pcrlonne  qui  eft 
tentée ,  des  lumières  qui 
),  lui  découvrent  fa  bonté» 
j,  Se  fi  il  lui  donne  des  aî- 
„  traits  pour  ai  mer  cette  bon- 
„  té  divine,  fans  lui  fournir 
d'autres  moicns  de  furmon- 
î,  ter  la  tentation  ;  la  pcr- 
),  tonne  tentée  e(l  obligée 
«,  de  fiiîre  un  ttSte  d'amour 
»,  de  Dieu ,  &'  de  renoncer 
à  Pamour  de  l'objer  fenfi- 
bie.    Et  je  ne  doute  point 
»*  que  ceux  qui  ftirmomenc 
,)  les  grandes  tentât  ions,  n'e- 
„  xerccnt  fouvcnt  des  adfccs 
))  de   cet   amour    que  les 
Théologiens  appellent  ap- 
j,  prctiaiif,  encore  qu'ils 

,,    NT     s'en  APPtRÇv^lVENT 

„  PAN,  a  ciulc  qu'il  cftcom- 
„  batiu  d*une  autre  inclina" 
„  tion  fenHble.  Que  si  Dibv 

NE  NOVS  DONNE  POINT 
CES  ATTRAITS  Q,C1  NOUS 
POftTBfcT  A  L*ÀIMBR ,  IL 

n'y  a  Q.UB  LES  Janséni- 
stes QVl  OBLIGENT  EN 
CES  RENCONTRES  A  L'A- 
MOUR  ACTVEL  DB  DlEV| 

„  parce  qu'il  n*y  a  que  les 

^  Janfenilfes  qui  croimt  qi»c 
„  Dieu  nous  conimaïuic  des 
chofês  impollîbles. 
Voilà  donc ,  fclon  ce  Jc- 

fuite  ,  î'oblig:U!on  d'niîTur 
Dieu  réduite  au  iQsni  d'une 
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LXIV.  , 

^««lo    W  I*  ituiUA-    Phtlom  EvêfM  iêCtrpttbi^  dam  fim  txp9j!ti»m  fir  h 

t£^JÈ'  ''V         Cantique  des  Cantiques^  tw.  f,  A  iê  Bibliothèque  des  Pères ^ 

^S^cl'TJU \ÎZ\  P:%  <5Sf.  -5.  La  loi  ancienne,  dit-il,  eft  infiniment  in- 
SwSr'  oQcnniiiwtretDa^  fcrieure  à  la  loi  de  rEvangile  :  car  celle-là  eft  coauDC 
A>r^  m  tm  m  tiwtMm  une  peintore  8c  la  fieur  s  ccUe»d  coiitiait  le  finît  mine 
(T.'HÎJd    ffitf»lê»e»m.     ^  roriginal.  (  ///a  enim  piaura  6f |  à*f,  /hr^w  6? 

mvum  animal.)  Cc!la-Ià  cft  chamelle i  celle-ci,  fpiritucl- 
fcmcri.  le.   Celle-là  tue»  celle-ci  donne  la  vie.  (ilia  oectdeMs ,  bécc 

vivificans.)   Cella-là  étoit  remplie  de  prompts  chltifDCOUt 
(iUs  panarum     fubiti  cruciatâs  plena  ,)  celle- ci  ne  nfym 
•   ,  que  charité  &  mifcricordc  :    c'cft  pourquoi  c'cft  par  un 

grand  bonheur  que  nous  fommes  parvenus  de  ces  préceptes 
charnels  &  dttn  de  rancienne  lot ,  à  J.  C.  qui  eft  le  Toye 
eelefte  det  comnandemeiis.  (^uare  à  utnMns  &  dwkrUms  vftnis  tfgis  ftétet^ 
td  Cbrijlnm  fdtcijTimh  perventum  efl.) 

S.  Isidore  de  Pëluse  ,  lettre  i88.  tom.  7.  de  la  Bibl.  des  PP.  pag.jiÇ' 
La  loi,  Tcroblable  à  un  homme  fage ,  eft  un  excellent  document ,  qui  ii*ell  pis 
£ût  pour  corriger  ceux  qui  font  dans  le  droit  chemin  ;  mais  pour  réprimer  l'impe- 
tuoûté  de  ceux  qui  agiflcnt  avec  pétulance  ÔC  fans  difcrction  :  c'cft  pourquoi 
S.  Paul  dit  qu'il  n'y  a  point  de  loi  impofcc  pour  le  juile.  Mats  l'Evangile  eil 
une  exhortation  à  la  véritable  Pbibrophie  %  car  il  o'arrette  pu  ttnt  h  cupidité 
.<)ui  refte  dans  les  gens  de  bien*  par  la  crainte  que  par  les  prooieflês  :  f  m»  /m 
fHctu  quàm  promijfis)  or  ceux  ({iti  suivent  r  fs  règles  de  l'Ev.angti  f,  tîb 
s'attachent  point  a  la  vertu  par  la  crainte  de  la.  loi  I  mais  par  k 
choix  qu'ils  font,  d'aimer  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  &  de  plus  excellent.  (fM  hùt 
aififmmtur^  mon  lbgis  timoré,  fié  tftUf  ftU  mUus  u  fr^Mtmtfi^  ikSim^ 

Vktutens  mordicus  rctinent.) 

le  mcme  Pere  dans  fa  lettre  ^19.  A,  B.  Ceft  un  fcul  8c  toéme  legifl*- 

tcur,  i^n-tli  dans  l'un  &  Tautre  Teftament  :  or  la  lot  déicndoic  (èulcment  les 
.aâions  «tauvaifes  aux  Juifs ,  parce  qu'ils  étotent  des  hommes  contumaces  Se  diffi- 
ciles à  conduire  j  mais  l'Evangile,  comme  ayant  affaire  à  des  hommes  plus  parfaits, 
de  (end  jufqu  aux  pcnfécs  d'oii  naiileni^  les  aaions  :  il  ne  punit  pas  feulcoacnc  les 
péchés  quand  ils  font  commis  ,  mais  il  ordonne  avec  (om  de  ne  les  pas  con< 
mettre.  La  loi  rigle,  la  mefare  de  la  peine  ^ar  la  grandeur  du  crime,  loffiqu*dk 
permet  de  i'c  venger  k  proportion  qu'on  a  été  léfé,  arrettant  ainsi  par  la 
CRAINTE  LE  MAL  avant  qu'ott  le  commcttei  de  peur  qu'on  ne  foit  obligé  de  <ôut- 
fnr  le  mcmc  tort  qu'on  aura  (mit  (metm  videiieet (Wikms  wtolum antefgam  Jiat.)  mais 
i'Ëvangile  a  arrette  £c  reprimé  le  mal  &  riniquitc  par  la  douceur  Ôc  kpaiîcnoe  de 
celui  qui  fouiVrc  l'injure  fans  fe  plaindre.  Aufli  la  loi  ne  mertoit  point  fin  aux  maux 
précedeos  ;  ciic  provoquoit  au  contraire  de  plus  grands  maux  (jèd  provocatio  fM- 
^ue  erat  graviorum  malorum-,)  les  uns  s*irrioui(  de  la  défcnlê  &  fiulant  de  nouveau 

Je 
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„  prêcher  par  toute  la  ▼éhemcmetentatioa,  8c  mé* 

J9  terre  avec  une  entier  li*  me  en  ce  tems-U,  cette  o- 

„  bertc,  &  fans  qu'il  foît  bllgation  n'a  lieu  que  lorf- 

„  permis  de  leur  en  faire  aucun  reproche  ,  ^î"**"  "5":  prcleme  pomt  à 

„  cette  abominable  doarine:  Que  les  chrétiens  ^P"*  ûr^J^""*^ 

"     ,    ^              1.  I  1             j.                      r  époHventxble   dont  la 

M  n  ont  point  d  obligation  d  aimer  Dieu  ,  fi  crainte  nous  faOc  rcfîllcr  à  la 

ce  neft  par  accident,  lorfqu  étant  en  péché  tentation»  car  fi  la  crainte 

mortel ,  ils  iè  trouvent  en  péril  de  mort,  nous  empêche  de  fueeombcr 

fans  avoir  de  Prêtres  qui  les  puilTe  abfou-  i  la  tentation ,  pour  lor$  IV 

drc  :  Qii'une  attrition  conçue  par  la  fculc  "^ouf"  de  Dieu  n'cit  pns  né- 

„  crainrc*  de  l'enfer  ,  fans  aucun  amour  ,  ni  «(Taire.    En  ua  mot ,  nous 

„  commencement  d'amour,  fuffit  pour  leur  fai-  «f.            obi iecs  d'aimer ' 

„  rc  obtenir  dans  le  Sacrement  la  rémiflîon  V'Zl  l^t^J^^'T'  l"? 

J     ,  ,  ,  ,         ,  ...    lorlquc  Dieu  ncus  donne  des 

„  de  leurs  péchez,  quelque  énormes  qu  ils  attram  qui  nous  portent  à  i  ai- 

n  «rient,  &  pour  les  mettre  en  état  de  joiiir  ««r:  &  par  conféqucnt  tout 

des  biens  ineffables  de  Véternelle  félicite  que  infidèle ,  coût  pécheur  qui 

Dieu  dit  avoir  préparés  à  ceux  qui  l'aiment ,  n'auroit  pis  ces  attnirs ,  ne 

fraparav'it  'Dais  dUi^enîibfts  Je  :  Qiie  f^o't  pas  auÛl  oblige  d'aimer 
c'eft  le  privilège  de  la  Loi  nouvelle  (c'ell'- 

„  à-dire,  que  le  privilège  de  la  loi  d'amciii,  .  Fawî» 

»'  c'cft  l>vantagc  des  chrétiens  au  deflus  des  455.  , 

,9  Juifs  (c*cft-a-dirc  que  1  amour  étant  k  ca-  prefque  mot-à-mot  cet  çn- 

„  rai5^crc  de  l'erprir  d'cnfmr  ,  8v'  !.i  crainte  de  droit  de  l'Apologie  des  Ci» 

l'efprit  d'cfclave ,  l'avantagée  des  entans  au  dcf-  fuiilcs. 

5,  fus  des  efchvrs  ,  çft- qu'il  fuffit  aux cnfans pour       >»  On   nous  reproche, 

„  plaire  a  leur  Fcie,  de  craindre  le  châtiment  fans  >»  Ji^       Jcfuite,  que  les 

„  aimer  leur  Pcre,  ce  qui  ne  fuffiroit  pas  aux  »'  ÎJ^^^"'^  de  la  Socictc  de- 

eTdflves*^  Oue  cVft  cour  cela  aue  T  C  a  "  1  homme  de  1  o- 

„  «aavcs.;  uuc  ceit  pour  ceia  que  j  ^  a     bligation  d'aimer  Dieu,  & 

„  répandu  fon  Sang  pour  oter  de  deiTus  les  .^^1,  cnfeignent  qu'ai  a- 

,,  hommes  le  joTig  pefant  de  l'amour  en  inlti-  Juitc  peut  être  fauvéfâni 

„  tuant  des  Sacremens  ,  par  lefqucls  tout  le  „  avoir  produit  pendant  tou- 

j,  monde  fe  pût  fauvcr  facilement  ,  étant  dé-  „  te  fa  vie,  unléul  aûcd'a- 

„  livrés  de  ia  facliturc  r.eccilité  d'aimer  Dieu,  j>  roourdc  Dieu. 

&  même  les  plus  engagés  dans  l'amour  du  »  Je  répons,  continue  cet 

„  monde,  &  dont  la  vie  fcroit  compoféc  d'u-  "          que  tous  ks  i  Iko- 

„  ne  révolution  conr^u  lie  de  confcflions  &  »  \^TJ'''''TfV''' 
"  J      •         J        I     .       ■    ^  •      •  J.    .     >»  *^  nommes  lont  oblit-ïs 

M  de  crimes,  dont  lU  nauroicnt  jamaisd  n  trc  "  ^.^^        ^  ^^^^ 

»»  regret  ^  s'ac. 
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sus  m-iis-  s,a,  U  m-kii-  Ic  Crime,  les  autres  à  leur  tour  prenait  tous  les  movens 
îunouim  7^' •'».''*  pour  le  venger ,  ne  nettoient  point  de  bornes  à  feinv 
fit  bonum,  /"^f"  ^^"î^*  crimes  I  car  lesvcngwnces  ne  failant  que  produire  de  nou- 
S^'fi^  ou'Tnîaira'ntkmj!*,  veaux  malheurs,  bien  loin  de  les  terminer,  chacun  roraboit 
Âo»^  «M  tn  fu  i  tviiMo*  dans  une  haine  &  une  contention  implacable  l'un  contre 
Sftu&  $mt»Utrmf.  ^«aotre.  Comme  donc  iî  naiflêic  delà  tant  &  de  fi  grands 
^^ff  maux»  l'Evangile  a  arreité  le  progrès  du  mal ,   en  ctei- 

Mmtvl*  gnant  U  fourcc.  {Eiangelium  ipfo  exttnao  ift'fio  tani^uam 

igné  y  maium  cobibuit  acflitit^  ne  uUi  à  proiredcretHr.) 

L*ABBB'  A'NASTASC  i«nt  fi»  tnUté  contrt  lês  ynifSf  tm. 
IJ.  dt  U  Bihï.  àei  PP.  pag,  ^59.    Perfonnc,   ^  '  re 
(êrajufiîfié  pir  les  oeuvres  de  la  loi  :    car  tous  ceux  {qui- 
ctmque)  qui  lont  fous  la  loi|  iont  dans  ia  malédiction: 
{fiA  mMiffû  faut:)  tèlon  qu'il  eft  Mt  $   ^M^Aîr  «r/i»  qui  m  itmwrt  p*s  ftrm 
dans  les  êrdomiânces  de  cette  loi  ,    6?  l'^  accomplit  pas  :   or  que  pcrfonne  ne 

foie  juftific  DANS  la  loi»  cela  cft  évident,  car  Dieu  dit  que  Ir  h  fie  vivra  f.i  foi. 
Et  à  la  pag.  J43.  U apojirgpbe  awlt  ie  juif.  C'ell  en  vain,  ô  Juit,  que  lu  gardes 
ton  Sabbat  I  c*eft  en  vain  que  tu  vsntes  ttnc  ta  circoodGoa  :  celui  qui  eft  venu 
apporter  le  nouveau  Teftamcnt,  à  ôté  toutes  c«  cérémonies  Se  les  a  rendues  inu- 
tiles.   De  plus ,  pourquoi  te  glorific-tu  de  tn  circnncinon  qui  ne  t'n  été  donnée 

Suc  comme  un  figne  ?  Pourquoi  t'cicvcs-tu  contre  les  inciiconcis  î  Tu  es  obligé 
e  circoncire  ta  cnair,  8c  moi  je  fûts  circoncis  dans  mon  cœur,  {tu  ngtrîs  menth 
cidi  cv'):' y  ego  verb  circumcidor  corde.)  Tourne  les  yeux  fur  Abraham,  Se  tu  verras 
que  ce  n'cil  pas  par  la  circoncifion  qu'il  a  été  juilifié,  mais  par  la  fcuk  ibi.  (;W 
/tf/tî  fille.  ) 

Lt  mêm,  à  la  pag.  ^47.  248.   Dieu  a  donné,  A-fV,  par  (es  mtniftret  ces  pré* 

ccptcs  anciens  qui  ctoient  informes  {rudiora  £«f  craftora:)  mais  c'eft  lui-même  qui 
a  donne  les  nouveaux  qui  font  fubhmes  &  qui  nirnafTcnt  la  nature  humaine....  Il 
ell  clair,  ajoute-t-ii^  que  le  nouveau  Prêtre  qui  a  cic  tau  félon  l'ordre  de  Mcichi» 
'lèdech ,  cft  beaucoup  plus  excellent  que  Tancien ,  parce  qu*il  n*a  ordonné  rien  de 
charnel,  {nibil  carnale  jujfit,)  comme  d'immoler  des  brebis  &  des  vaux  }  mais  il 
veut  qu'on  honnore  Dieu  par  la  vertu  t  &  il  ^  promis  la  vieimmonelle  pour  re- 
compcnic  de  ce  culte. 

Pascasb  Ratbbrt,  fitr  S*  AhttbkMj  um»  14.  éfUt  BiU.  dttPP.  pag.  fio.  IK 
On  peut  demander  avec  railon ,  dit-il ^  comment  e(l-ce  qu'on  peut  dire)  que  le  jMg 
de  l'Evangile  cft  legfr,  f>:  que  les  préceptes  de  la  grâce  font  legeri,  puifque  on  ne 
détend  dans  la  loi  que  1  adultère,  Si  que  dans  l'Evangile  ia  coocupilcence  mêioe 
y  eft  condamnée  :  qu*tl  n'y  eft  point  permis  de  Ce  mettre  en  colère  «  ni  de  reodic 
le  mal  pour  2c  mal  )  mais  qu'il  y  cd  ordonné  de  rendre  le  bien  pour  le  mal»  &  de 
prier  pour  fcs  ennemis,  f^oici  la  reponfe.  C'eft,  ajoute-t-il,  parce  que  sous  la  i-ot 
ON  ACCOMPLIT  LES  pae'cbpxës  PAR  LA  CRAINTE;  {/itk  timore  ^race^ta  legis  fer- 
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Remarques         ^      ^  ^tstipii»  tAR    DoCTRrnE  Dt« 

n  regret  que  celui  que  »  s'accordent  pas  à  l'égard 

„  peut  donner  l'aprchen-  »»      ff"""^  «"«l^cl  le  préccp* 

„  fion  d'être  brûlé  éter-  l^^f' 

nellemcnr  ,  c,u.  ne  peut,  félon  les  Pères,         dSTai^  S^u  «ÏÏ 
„  que  réprimer  k  main,  &  non  pas  guérir  le  ^         dVux  ne  fixe  avec 
cœur.  ^  certitude  le  tcms  auquel 

Voilà  le  poifon  que  le  Jefuites  demaii-  „  on  cil  obligé  d'avoir  cec 


dent  oue  Ton  leur  permette  de  répandre  amour.  Les  uns  parlent 
„  dans  TEglife  ,  ikns  que  les  Pafteurs  aiehc  »»  <^un«  manière  y  les  autrea 
9,  droit  de  s'y  cppcferj  comme  fi  on  poiivoit  »»  d'une  autre;  ôc  «quelci 
„  impofer  à  ceux  à  qui  1.  G.  redemandera  "  ^^J"  ^"/S 
„  compte  du  faîut  des  ames',  un  joug  aufll  ^U^^pus^fuTaZ: 
„  honteux,  &  aufli  contraire  a  leur  devoir,  te„(iur ,  vam  varia  dicunt^ 
9»  qu'eft  celui  de  n*oiêr  crier  contre  un  fi  é-  u^ue  prebabniter.)  "  Mais 
I,  tranee  tenverfement  de  TEvan^ile.  Mais  il  „  l'opinion  qui  me  plaît  pré- 
ne  rau(  pas  croire  a  uill  que  rLgUlè  manque  >»  rcraWcment:  aux  autres, 


jamais  de  gardes  fidèles  qui  s'élèveront  con-  »  clt  celle  de  ceux  qui  en- 
„  tre  une  fi  grande  impieté,  par  tout  où  elle  «  nous  lommcs 

„  ofera  paroîrre.    Les  moindres  des  vrais  chrc-  '»  obBgésda,merDieu,Lo«t 

"  ^.         f.       .  i_i        j»        '       »         1  M  QS'E  NOUS  SOMMES  ATTA- 

„  tiens  rcroient  capables  d  en  arrêter  le  cours  ^  d'une  gr.e'veten- 

„  par  l'honetir  qu'ils  en  temoigneroient,  ou  de  „  tation.  Car  alors  les 

u  répandre  leur  fang  avec  joie  dans  une  telle  „  objets  fenfîbles  tonc  une  vi* 

occafion,  où  il  ne  faudroît  fe  défendre  que  „  vc  imprcflion  fur  nos  fcns: 

„  par  le  cœufi  &  on  en  auroit  toujours  arfez  »  ce  qui  h\i  que  no[icrai- 

„  de  raifons  pourvû  qu'on  eût  de  la  charité,  »i  iroublc  foucmcnc 

„  de  la  rccunnoalauce  envers  Dieu,  &  de  la  »  &  s'avcuçjei  notre  volon- 

„  haine  contre  ringraritudc  de  l'homme  ,  qui  »  J5  chancelé  5c  manque  des 

A         1-1     j»       r  j        X  j         M  forces  nccrlfaircs  pour  ré- 

„  eft  capable  d  un  fi  grand  excès,  que  de  fe     f,^,,  ^      tentation,  i 

„  precendre  difpenfé  d  aimer  Dieu,  parce  que  „  moins  que  Dieu  ne  nous 

»  Dieu  efl:  mort  pour  lui  ,  au  lieu  que  c'efl:  ce  „  offre  quelque  objet  ou  fort 

qui  auroic  dû  lui  impolcr  de  nouveau  Tobli-  „  efiî aianr,  comme  les  tour- 
„  gaticn  de  l'aimer,  s'il  n'y  avoit  pasétéobli-  »  mens  de  l'enfer  j  ou  un  ob- 

ce  auparavant  par  la  première  la  plus  »>  1^'  toot-à-fiUt  «««We,  tel 
„  mdifpeniable  déroutes  les  loîx,  divines &na-  »  ^«  Ç'^u. 

turdW'S  "  ^  vue  de  cet 

"  „  Si  on  s'eft  un  peu  éloigné  dans  ce  dif.  g^S^r^o^E^  sî 
„  cours  de  cc  quon  avoit  emrcpns,  on  ne     ^  lorsqu»  la  «m- 

HfiauT.  X.  Tttt  croit  «ta- 


biyilizûO  by  GoOglc 


CMdL  F.  QUKftMEL.  JVGKMBNT  DS  l£cIIITURE  BT  DES  SI.  FSRBi. 
IXIT. 

Suh  maie-  SùMi  U  maltH-  vantuf  :^  c'cft  pour  cela  qu'ils  font  appelles  pefam  &  în- 
îSSoS*  ^'f»<'*^M*0mm*  fupportablcs  :  mais  fous  î'Evnrgilc  ils  paroiflent  fort  Icgen 
fithottnm.  cnfans  par  ia  grâce  qui  cil  donnée  dans  J.  C.  (Ji/i:s 

citur ^j,.,    oucu  fiiùnt  lemai,  ^w/ii  jrt^  f/?  /«  Ci^r;/*  7*/«,   Vfl/rftf  /ryM  videntur,) 

/  j  ««  M  m  l'iyUma  La  crAintc  <»  U  loi  (lej^ts  timor)  n'apporte  que  châtiisent 
fivriTiùd  Vt»^tfémi.  ^  puniiion-,  mais  la  chmitc  de  l'Evangile  {  EiarylH  ca^ 
^"j^"^  n/n)  produit  la  douceur,  parce  que  ce  qui  le  fan  de  plein 

*en>  en.  .         gré  ,  phit  davantage.    La  loi  ne  promet  que  des  choies 

temporelles  &  lerrelhes  i    l'Evangile  au  contraire  ,  ne 
fait  cnvifa^cr  que  des  chofcs  ceîcflcs  Sc  ctcincllcs.    Là  le 
•        coupable  cît  condamne  lîms  aucune  mifcricorde  j    ic;  au 
contraire  non  iculement  on  accorde  le  pardon,  mais  mê- 
me on  y  donne  la  grâce  8c  Tadoption  :  de  là  vient  que, 
coTnme  toute  h  loi  &  les  Prophètes  font  accomplis  par  deux  préceptes  ,  la  grâce 
fait  que  la  chante,  d'oîi  dcp' 'iJ'  ' r  toutes  choies  [in  quà  omKui  tendent  >  cft  con. 
fcrvée  dans  toute  Ion  inttgmc  ;   il  n'y  a  rien  de  plus  doux  ,    rien  de  plus  léger, 
rien  de  plus  agréable  que  la  charité,  {qvA  mbil  et  tlifUiusy  nibillevUti  ,  nibU  fwt^ 
vius.) 

Claude  Eveque  de  Tvrin,  tjui  --'.  vcit  cln)is  le  même  fcck  que  Railcrt  ^  fur 
•fEpitrt  aux  Gai.  tom.  14.  de  la  lîiùi.  des  PP.  pag.  145-.  E.  Dans  ia  loi,  «//-;/,  cft 
k  circoncifion  de  ia  chair  1  dans  TEvangtle,  celle  du  cœur.  Là  on  eft  aflûjetiaux 
ncomcnies  &  au  Sabbat ,  &  on  n*y  apprcii  que  les  pi  cmicrcs  ?C  les  p'us  grolîîcres 
inftruârions  y  ici  on  n'eil  fournis  qu'au  leul  Dieu  en  cfprit  ,  parce  qu'on  cioic 
par  le  cœur.  Là  réfîdc  la  caufe  du  pcchcj  ici  la  liberté  par  la  rcmirùou  des  pé- 
chés. Il  y  a  donc  une  grande  différence  enrre  ces  deux  loix:  {multa  itaquidifiM* 
fia  efl.)  'f-!  plus  b.is  ^  pag.  ifo.  C  eti  cxpUqaar.t  cet  êv.di&if  rjUhe:  Tous  ceux 
qui  s'appu\ CMt  fur  les  œuvres  de  la  loi,  l'ont  ibus  la  malédiction  Ci/V,  S.  Paul,  n:- 
»/,  veut  4U  on  entende ,  ctrelbuslaraalediâion, être  fous  la  crainte  {fub timoré  luii 
Utt^)  Se  non  point  dans  la  liberté  :  afin  qu'on  exerçât  une  prom  pte  vengeance  contre  ceus 
qui  ne  gardcroicnt  point  Icsordonnnnceï  de  la  loi  :  i5cauflj  afin  qu'ilscraignîfïli.r  l'ignomi- 
nie de  la  malédiction  par  les  châtimcns  dont  on  puniro't  leurs  corps.   Or  celui- 

I.A  SEUL  EST  justifie'  DEVANT  DlfcU  QUI  LE  î>fcRT  GRA  1 1  ITEAItNT,  ET  NON 
VAS  PAU  LB.  DBSIB.  D*0BTB1IIR  DB  LUI  QUBLQiUB  AUTllB  CHOSE  QyV.  LVI'MEMBt 

OU  PAR  LA  CRAINTE  DK  i.F.  rEUDRF..  (H'eauffm  juf^ifcîur  ûpu.-i  Deum  y  qui  eum 
graî'n  colit ,  non  falirct  rupuHiiiie  appdcnc't  alif.itd  ah  tpjo  pneter  ip:':ni!  ,  aut  limjrr 
atfiinendi.)  Car  c'cll  tii  un  icul  vcriubleaicoi  qu'cll  noire  bonheur  iic  no:rc  per- 
fection. 

Gliilaume  de  Paris,  fa  m.  i.  pour  1(6.  Dim.iuche  apfrs  la  Trinité^  fur  ces  paroles 
i/c"  i' E'-jangile  :  Si  votre  juilice  n'elt  pas  plus  a'-on  i  u:tc  (]ue  celle  des  Scribes  &  ces 
FhaiiiîeQs  l^c.  tom,  z.  £û^.  304.   Les  mauicd  d  ccoie,  at:-ii^  oai  coutume  de  fa^re 
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'y,  croit  pas  néanmoinseit  y»  tation  nous  prisse  ^ 

devoir  faire  aucune  ex-  »  I^'^u  par  l'influence 

rii!>     On  T)t  retient  »>        sa  grâce  nous  ex- 

pas  comme  on  veut  les  tranfports  d'une  fi  >»  ^  l'aimer,  il  est 
,  jiifte  douleur,  &  il  vaut  mieux  la  ccmoi-  «  «obabw qu.mow«,m. 

"  -'  ,  ,  1      t  n  5î  '^'t'-S  OPLrOE  S  DE  FORMER 

„  gncr,  lors  t^uc  le  mal  nelt  pas  eacurcuns     alors         acte  d'à- 
remède.         •  ^  mour,  ahn  de  uctouiner 

9,  notre  efprit  de  l'objet  qai 
nous  tente.  (  Si  autem  te»» 
tatjone  uygenîe ,  divin^e  qraîia 
iiinpju  ,  Dcus  Ad  divmum  a- 
mmrn^  voluntaUm  mtam  eX' 
£itâty  prohahUe  ejl  me  teneri  ad  affum  ameris  tîictendum^  ut  ai  objeâlo  tentationis  ani" 
num  avertam.)    "  Je  ne  doine  pas  mdme  que  ceux  qui  furmontent  fouvent  de  f'>r- 
»  CCS  tentations,  ne  fàHent  fouvent,  memb  sans  y  penser,  des  acbes  d'amour  di* 
«,  Tîn  que  Ton  appelle  appréciatif ,  à  caufe  de  la  peote  contraire  qu'ils  Iraient  vi* 
„  veoimc  pour  les  biens  fennbles.    {Non  duhito  qui»  ii  qui  graves  tentdtwui  UêM' 
tidem  fuperant  ,  crehrts  dïvuii  amorïî  ,  qmm  apprêt iaîivum  vocant  ,  a^us  txerceant , 
ttiam  ittcogitantes  ,  pra^ter  contrer tam  ^uam  maxtmè  fentiunt  in  bunum  finftbile  propen^ 

Voilà  le  précôite  de  Tamour  de  Dieu ,  réduit  psr  ce  Jefàiee  comme  par  le  P. 

Pirot ,  au  tcms  d'une  griévc  tentation  >  ce  précepte  n'oblige  pas  même  alors  abfo- 
lument ,  mais  feulement  co  cas  que  Dieu  nous  excite  par  (à  grâce  à  l'aimer  }  fie 
même  en  ce  cis-ttt  il  n*eft  pas  certain  que  nous  (ômmes  obligé  de  Taimer,  mais  il 
eft  feulement  probable,  frotahil*      dit  le  P.  Fabri. 

Le  p.  Matthieu  de  Muva,  déjà  cité,  dans  fon  O^u feule  public  fous  le  nom 
D*AMADi£us  GuiMENius,  avoit  rcilrainc,  quelques  années  auparavant,  le  précepte 
d'aimer  Dieu  à  Tanicle  de  la  mort.  Voici  ce  qu'il  en  dit  au  traiti  i*  h  tbâriti 
frtptfition  I.  nmb.  ^.  pag.  66.  idit.  de  Lyon  \66^. 

Pluficurs  maîtres  &  Docteurs  des  plus  cclcbics  cnibnifTcnt  cette  opinion,  quand 
„  ils  foutiennent  que  le  pre'cepte  de  la  charité'  n'oblige  de  foi-méme 
„  qu'a  l'article  oe  la  mort  seulement.  (pTéecepum  caritatis  per  fe  tantUm 
ibliRare  in  artkMlon$9rtfs.) 

„  Le  commandement  affirmatif  uc  l'amour  de  Dieu  &  àu  prochain  ,  n'cll 
„  pas  Ipccial ,  mais  général  }  on  y  fatistait  en  accompUllauc  les  aunes  picccp- 

Ces  propoHtions  font  ray^portécs  dans  la  ccnfurc  q'ie  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  a  faite  de  ce  dctcitablc  livre  d'Amadaeui  Guimcnius  le  5.  Février  \66f.  S:  font 
condamnées  en  ces  termes:  Cette  dûSrtM  eft  faujfe^  erronnée^  impie  y  contraire  au 
fnmkr  ^  pnncipai  ctHnMMdmaa  dt  /«  /»  Evai^oUpie. 

Tttt  z  L«8 
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«obnuie-  stMs  U  màltdi'  apprendre  aux  jeunes  cnfans  les  premiers  cicmens  par  les 
*2qu.T  f^',"  '^' i-Ji'ii,^  écoliers  plus  avancés,  auxquels  iU  fe  rcfcr vent  d'apprendre 
p^ci*^!t'0»  fithtl  CUX-mcnics  les  chofcs  plus  diffldîcv.  Die  u  en  a  ngi  dc 
wmfit»  oven  nû&iitlepul.  rncmc  civ/crs  Icî  lutf's  :  il  leur  a  cnlcignc  ,  cnrnr^.ic  à  des 
UjjjJlj*  m  m  m  tMtâm  cnfans  qu  on  conduk  par  la  veiyc  >  les  piccepicî  les  plus 
fifcuiûd  imiêrUrtnim^  fimples  fie  les  plus  commuoi  9  ptr  *s  bommes  choiïîs, 
'  Moife  8c  les  Prophètes,  comme  par  autant  de  grands  cco- 

wm^cvi»  liers  :  mais  il  s'clï  rclcrvc  d'cn'eic!.!  rr  lui-mcmc  su  peuple 

,  chrccien,  comme  étant  plus  capbic  et  plus  avance,  une 

doftrîne  plus  relevée  &  plot  fuMime,  c*dl-à-<iire  ^  la  lot 
nouvelle.    L'Evangile  que  nous  expliquons  aujourd'hui  va 
nous  faire  (émir  la  différence  de  la  doftrine  dc  l'ancien  & 
du  nouveau  Tcftamcnt.    Le  Seigneur  y  fiait  trois  chofcs  1. 
3  y  fiitc  voir  «joeli  âoûrioe  des  Juifs  eiï  infiiflli&iice  pour  le  fihit  (iMfit^tintem ejt 
ad  falutem.  )    1.  il  y  rappelle  le  f .  commandement  du  Decalogue  :    Fous  ne  tuerez 
points  &  il  pcrfcftione  ce  qu'il  contenoit  dc  defeâueux,  montr:int  qu'iL  faut  non 
SEULEMENT  ARRETER  LA  MAIN  pour  Hc  pas  Commettre  d'hoimciJe ,   mais  en* 
CDRB  LE  COEUR,  afin  qu'il  ne  (è  mette  pas  même  en  colère,  {non  foikm  muam  «h 
hikendam  ejft^  fed  eiiam  animum.  )...  Il  faut  remarquer  premièrement  que  la  jufliee  des 
Scribes  Se  des  Pharifiens  ctoit  doublement  infufHrante.  i. parce  qu'elle  étoit  extérieure. 
X»  parce  qu'elle  écoic  cbarnellc.   {quia  erat  terrtna.)    La  loi  prometioft  trois  cho< 
fi»  auE  jluift  \    les  bieiis  de  h  terre ^  la  vie  temporelle.   Se  la  dsTe.  Pour 
sous,.on  nous  promet  le  royaume  des  cSeus»  la  vie  éternelle  &  la  paix  de  la  conicien-^ 
ce.    Là  Dieu  les  menaçoit  d'une  mort  temporelle  :  ici  on  nous  menace  dc  h  gé- 
henne &  du  fi:u  cterocl.   U  £uit  remarquer  en  fécond  lieu,  oue  Moife  n'a.  mis  k 
cûigncc  qu*i  tioe  bnnclie  de  Taibrc,  {ad  rsmtm  ârifis)  en  défendant  i*homîcide: 
mais  le  Seigneur,  comme  un  habile  vi^eron   a  mis  la  coi^oée  à  la  radne9  (ptfik 
ad  radicem)  en  défendant  même  la  colère  qui  produit  l'homicide. 

Le  mims  dam  [on  traité  des  itixy  tom.  i.  /4g.  12..  ti.    11  cft  évident,,  {nuuùfefiitm 
9ji)^  dit-il,  que  la  loi  de  Moïïb  n*étoit  pas  une  loi  parhiite,  mais  une  panic  de  la  loi, 
^ui'neraifuit  qu'introduire  àuneperfeclion  gratuite,  5c  enfêigner  les  premietsé^ensàdcs- 
cnfan?  &  à  des  commençans  :  mais  l'Evangile  cft  la  seule  loi,  qui  contient  les  ré- 
gies ài.  les  préceptes  de  cette  falutaire  &  entière  pcrfcdion  (  Evanielium  propnè  ie» 
t/f  soLA.)  Ileft  évident  ^uc  TEvangile  sbitl  {manifcjîum  ejl  solum  Evangelium) 
cil  une  toi  d*une  parfiiite  difcipline ,   qa*il  efl  seul  une  loi  falutaire  fie  une  loi  pir> 
faite,  (solam  salutarem)  félon  la  parole  de  S.  J.iques  :    Qui  cmfidereTA  U  In 
^^aite  de  la,  liberté  :  car  k  loi  ancienne  écoit  imparfaite,,  félon  S.  Paul,  puir(|*j'ir//e 
nt:  coBduifoit  perfonne  à  la  perft&ion*    Elle  e'toit  une  loi  de  servitude  {{J 
firvitutis  erat  )  comme  Wttefle  le  même  Apôtre  $.  ^wt  ifavez  point  reçu  derechef 
mntfprit  de  fer-cil  udt  :  La  loi  don'c  de  l'Evangile  est  la  sf.ule  loi  entière  Se  parfaite, 
E.4k  SEULE  QUI  MERITE  LE  NOM  DE  LOl^  (SOLA  leX  Veri  ttOOHms)  parce  q-ydlc 
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1!  ■»«  A  •  ntrvs  P-  Qt'ESNEL  JUSTIFIE*      DOCTRINI  DIS 

«WEMAn^^UBV*  LUI-MfcMfi.  JESUITES. 

Les  Jésuites  df.  Pont- 
a-Mousson,  dans  leurs  Tbf 
fis  éu  14.  Jànwtr  lôSp.  cot, 

t.pofit.-^. 

^  Il  fuffic  ,  <?i,7Kt-i!s ,  qu'une  afrîon  morale  tende  intcrprc'rativcmcnt  n  la  fin 
'ft  dernière.  L'homme  n'ell  point  obligé  d'aimer  cccce  tin  dcroicrc  ni  dans  le  com- 
9,  mencement,  ni  dm»  le  coun  de  fa  vie  morale.  {Sujfiàt  ut  aSut  wmëHs  tndat 
in  fincm  ultimum  iaterpretativè.  Huu  bvm  MM  ttnttur  smafi  mque  m  fnnàpt^  m» 
pu  in  decurfu  vit  te  fua  moraiis.  ) 

OcU  une  veriié  de  loi  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  foit  la  dernière  Hn  de  l'hom- 
me. Dire  par  conféquent,  comme  le  font  ces  JeHitics ,  que  Thomme  n*cft  point 
obligé  d'aimer  fa  fin  dernière,  ni  dans  le  commencement,  ni  dans  le  cour.i  de  fa  vie 
morale,  c'cfl  dire  expreflcmcnt  que  nom  ne  fommes  pas  obliges  d'aimer  Dieu  pen- 
dant toute  notre  vie}  ce  qui  ell  une  hércHe  formelle,  comme  on  le  montra  alors 

Sir  on  petit  écrie  qui  a  pour  titre  :  Hweftt  imph  tMtn  h  cmmandenuiit  é'ëimtr 
itu^  rtiiouveilée  après  Us  tmiâmuiiMS  /HnmiiiS  dt  PEg/ifi^  ptr  MMêTbefi  /wtoan 
ttez  if  s  y f fuites.  i(Spo. 

Il  cÙ.  à  remarquer  que  le  Pape  Innocent  XI.  avoit  condamne  par  un  décret 
du  t.  Mars  1679.  cette  propoGrion;  Ifns  n'ofons  pas  e»mfamner  de  péché  morfel  eeiui 
qui  fte  prodiurùt  flt*tm  fisàê  ftàs  en  fa  vie ,  un  acle  d'amour  de  Dieu.  Gr  il  eft  vi- 
fîble  que  la  proportion  rapportée  ci-dcluis  cnfcignc  la  nicmc  chofc.  Ce  qui  fait 
voir  combien  les  jefuites  le  jouent  des  décrets  des  Souverains  Pontifes ,  quand  ils 
karfont  oppofés. 

Le  p.  Jacques  Matin,  Jefuite  Flamand ^  dont  on  a  déjà  parlé  (^g.  107; 
&  lop.)  dans  fû  Thtjt  fwSnuu  à  Lmvam  /r  24.  &  Af .  Nomaér*  171 1. 
Jk,  X, 

I,  Il  eft  plus  probable  Y  if/r-l/,  que  I*ft£be  de  Telperance  fi*eft  point  tMceflàirede 
^  neceffité  de  moien  pour  être  fauvé  :  il  en  faut  aire  autant  de  Tadc  d*amour  de 

„  Dieu  par  delTus  toutes  chofes.  (  De  fpe  quidem ,  probabitiits  ejus  adus  r.{fn  cft  ne^ 
cejfarius  ntteffitaie  mediiad  falutm,  Ve  tûtu  caritatis  Dn  fuptr  mnia^  idem  ejhjudi^ 
tium.) 

•  Ls  mimif  dam  fim  motif  de  droit»  tmpQff  U  jujl^Mism  dt  attt  Tbtfi  »  ju. 
f&rt.  art.  5.  pag.  33.  affertion  14. 

„  Il  eit  plus  probable  ,  que  Taâe  de  charité  ou  d'amour  de  Dieu  par  dc(Iii» 
„  toutes  dioKs  ireft  pas  neceflkire  i.  l'homme  adulte ,  d'une  ncceilité  de  moien 
n  pour  £cre  &uv6.    En  voici  ta.  premre»  i^w/e  ce  Jefuite  \  une  chofc  cH:  occeflid- 
rC' à  un  adulte,  de  ncccflîté  de  moien  pour  être  fauve,  lans  laquelle  il  ne  peut 
dbfolument  obtenir  le  iaiut:  de  manière  qu'il  ibit  vrai  de  dire  oue  :  Nul  adulte 
ji  ne  peut  être  (twvé  Ans  vm  «haé  Dieu  d'mi  amour  aÔuel  par  de(]as  toutes  cho» 
yi  fesk  Or  il  peut  arriver  qa*vit  asultb  foit  sauvb'  sans  avoir  aimb'  Dieu 
^  d'un  amour  aûucl  par  deflus  toutes  chofes —   Par  conféquent  la  charité  ou  Ta- 
mour  de  Dieu»  aÔ:uel  par  deflus  toutes  chofes,  n'cU  pas  ncceflaire  à  l'homme  a* 
dahe  »  dTune.  neceffiié  de  moïen  pour  être  iâayé.  {BM  ejl  aditUê  ntaf^ 

Ttit  jSvims- 
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sukmife.    s$m  u  mêhO-  $EVLB  ntiMflê  toutcs  Ics  veitus,  &  qu*eUe  cft  la  vérité  & 

Îl25.«m  la  loi  de  la  vcrité  efi  vcritas       Im  VmtûtU,) 

lù  bMuun^  M  /4i»-»«  loi  ancienne  étoit  une  loi  de  reprcfcntaiion ,    une  loi 

mia  DCc     PéiTtt    amen   pécbt,  >••/•      ••  i 

cMw>M  oaeofiufantlemai,  de     rôles  OC  a  écriture,  {jtt»  figmJtcAtmts  ,  ux  fermomm 
tm  m  m  fiyiumt     jcripturarum.  )  A«t  Ueu  qtic  la  foi  dc  TEvangile  conduit 
r'cTtùi  If  «r«j«M:        régie  l'elp:  it  humain  par  dc  fàintci  ordonoances,  &  qu'elle 

eft  elle-même  la  vraie  rcôitude  {vera  reHitudo.)    1!  eft 
Koacri-  donc  clair  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire»  que  Uloî 

des  Hébreux,  entant  qu*aiicieiiiie  {m  quanlMm  vttMt)  rfé- 
'         toit  pas  une  loi  entière  ^  parfaite  }  maà  feulemCDC  UQC  par* 
tic  dc  la  loi.  {fed pars  Uiis.) 

Pierre  de  Celles,  Evê^ut  de  Chartres^  Jtt m,  4. 
il  titpliquê  m  parelfs  de  S.  Jean:  Les  fient  fieront  point 
reconnu:  fjg.  iç.  O  les  Ikns,  sUcrù't- il ^  mais  qui  ne  font  point  véritablement  Ict 
cnftm!  {ojut^  kok  fn:\)    Ses  cnfàns  par  lu  création,  &  non  par  l'élcdion.    Ses  en- 

faOS  PAR  LA  CRAINTE  SERVILE,  ET  NON  PAR  VNE  SOUMISSION  FILIALE,    {fui J'erviîi 

timtre^^mn  fut  filiale  fuhjeEiiene.)  Ses  eofâns  par  la  racine  des  Patriarches  8c  non  par  la 
participation  du  fucdc l'olivier,  {fiùradice  Pittriffchantm^mon  fui pstriiàpatiim*piagMÊé&ûs 

oiiva.  Ses  cnfanspar  !rs  cng.igcmcns  de  h  loi,&  non  psr  l'adoption  de  la  grâce.  (/W 
legiJlatiotUy  nen  fui  adcf  noue  gratis.)  Ses  cnfans  en  apparence  &  non  en  effet,  (/«s 
Jpecie  ,  mm  re.)  Ses  cntans  par  rextcrieur  &  non  par  î'cfprit,  {fui  bt^itu^  non  ffm^ 
tu.)  Ses  cnfàns  pir  la  parole  &  par  la  langue,  &  non  par  les  oeuvres  &  en  mxâ, 
{fui  i\fl-o  ty  //  .'.i,  mn  opère  vetitdte.) 

Le  même  dam  leferm,  i.  peur  la  naiffance  de  S.  Jean  Baptifie^pag.  166.  fefert peur 
faire  mieux  fentirle  caraglertprMrgdtUht^  d:  la  cmporeùfon  etun  Bearbierfui  veut  faire  une 
couronne  fur  la  îctt  à  trois  différentes  ptrjitnnes  :  mais  qui  coupe  à  Pun  les  ebeveeix  plus 
fris,  à  Paufre  meins  t  £5?  qui  rafe  enfin  h  h :  [fu'me.  Il  di/linriif  doue  trois  temps.  Cdui 
de  l'ancienne  Uii  celui  dej.  C.  celui  de  Jean  quiétoi:  entre  Us  deux.  Jlenefi^  dit-i.', 
^  in  ht  cemntt  d'un  rafoîr  qui  a  le  tranchant  émujféj  qui  par  là  efi  hors  d'état  de 
rnfif  :  car  l.i  loi  n'étant  animée  que  de  ta  crtUnu  feroilcy  C<f  nnttenunt  de  Itnmwf  én 
Dieu  ou  de  la  julîice  ,  elle  ne  reptimciî  que  par  k  motif  de  cette  cruinte  ,  les  aBlcKS 
extérieures  6?  char:,eiles  \  tnc.ii  elle  naùoit  pas  Jufqu'au  cœur  ,  elle  n'en  retrancbeit 
éttcun  defir  ni  aucune  affe^ion  criminelle  \  ce  privilège  n'étant  pas  peur  la  loi  y  ni  peur 
h  ttms  des  ombres  0  des  figures ,  mais  étant  refervé  an  tems  de  l'Evangile  ou  de  U 
hi  muvcHc,  qui  feule  rer.fcrive  li,  '^scfité^lagracet^  l'amour.  Aiais  écoutons  k  p!f:îôt  parler  lui- 
77}  ê  me  de  peur  d'ôterdansîa  traduii  ton  quelque  cbofede  la  for  ce  (j^  de  l'énergie  du  texte^tuns 
neus  contenterons  de  citer  ce  pacage  feulement  dans  fan  texte  original.  Aniroadvcrtitc,  Ait" 
in  veteri  Teflamento  corona  ell  non  ntfiUs  »  '  in  novo  radlis^  in  continio  vett* 
ris  8c  novi  ir.t' rraî'li;  :  r.nn  lafilis  corona  in  veteri  Teflamento  primo  die  eut, 
quh  i;cmiacm  ad  perictcum  adauxit  lexj  non  ergo  radebat  pilcs,  sed  wll- 

TU'LICABAT...    L£X  NON    RADEBAT  QJJIA  ACIES  FEUKi   fcJUS  OBTU&A  ERAT  Tl« 
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farium   ne^^aH   meàii  ai 
fatutem,  fine  quo  reipfà  pofito^ 
aduiius  falutem  abjomiè  confe» 
fui  mn  poteji ,  adei  ut  v*ra 
JU  k»tg  pr9^/th:  Niillus  adultus  falutem  obtincre  poteft  fine  adu  caritatis  Dci  lii- 
per  omnia  j  atqui  fine  aïîH  cr.r'ttath  Dd  ft-fer  cmf?:a  nlhtih  a'fulttis  taïta-rn  co-ifc'jui 
ffitefi....,    Ergo  (»nfiqmnter  aèius  cuuiaiii  JJei  ^uper  omnia  adulto  non  e/i  necejjarius 
maJIStêt*  mdU  êd  fabttm.  ) 

S,  VIL 

I^s  Jtfuites  eafei^nent  expte'TémvU  nue  heaucmp  d:  pécheurs  piuvfvî^  'j:  -  v/v  de 
la  crainte  Jointe  aux  Sutremith ,  ctve  J'auvçs  jiuss  avoir  jamais  aune  Hua. 

NOn  (êulcnent  cette  maxime  eft  une  conleqiience  naturelfe  &  néeeflâire  <le  la 
doétrinc  de  toute  la  Société  touchant  la  fuffiiânce  de  rarnition  pour  juftifier 
le  pécheur  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  j  mnis  déplus,  elle  ell  coiieignée  CD  pro« 
prc3  termei  par  les  plus  célèbres  Théologiens  de  cette  Socicic. 

SvAREz  $m,  4,  pr  ië  3.  fart»  d$  S.  Thmas^  Difput,  if.  fiel- 4.  nmk  10.  / 
lj>7,  /<///.  di  Mayence  i6i5. 

},  S'il  arrivoit  qu'un  homme  en  cet  état  (aprc?  avoir  été  juflific  pir  le  Sacre- 
^  ment  avec  la  leulc  aicniion)  vint  à  mourir  sans  avoir  fait  aucun  acte  d'amour 
M  DB  DiEV  OU  de  contrition  »  pourvu  qu'il  n*eut  point  commis  un  nouvenu  pé- 
M  ché  ,  ou  parce  que  la  mort  l'a  enlevé  avant  qu'il  pût  faire  attention  à  l'obliga- 
yi  tion  de  cet  acte  ,  ou  parce  qu'il  l'a  omis  par  une  ignorance  probable  de  cette 
•  ,  obligation  ,  foit  que  cette  igi^}rance  foit  de  droit  »  ou  même  de  fait  1  en  ce 
9)  qu'aiant  tâché  d^avoir  cet  aâ»,  &  croianc  Tavoir  én  cfifèt,  iloel'avoit  pourtant 
yt  pas  :  dans  ces  cas  cet  homme  ne  laiffera  pas  d'être  fauvé.  {^bd  fi  contingeret 
lom:t!C7n  in  en  cnjn  r/.ori  fine  aHu  amoris  vet  contritionis  ,  y  fwe  mio  pcccalo  ,  vel 
fuia  raptus  efi  priusquàm  hoc  advertere  pojfet ,  vel  quia  iilos  omifit  ex  prçi>ai)tU  igna" 
rmiiû  ^tgêtnmsy  fiu  juris  ,  aut  etiam  faai ,  quia  vidilitif  ewatas  ip  ad  satem  «• 
Hum  hahendum  ,  &  putavit  fe  haêere^  ri  tamt»  fftrà  mm  iakdt  itubiSf  éafaamf 
tafihus  aie  hemo  fahabitur.  ) 

Le  p.  s  al  r  on  déjà  û  fouveni  cité,  enfeigne  la  même  chofe  dans  (ès  cahiers  de 
h  Pénitence  diâés  depuis  peu  à  Poiâicrs  9  lorfque  parlant  d*un  pécheur  qui  eft  à 
Tarticle  de  la  mort ,  il  sVxplique  en  ces  termes  :  "  Si  un  homme  étant  innoccm- 
„  ment  dans  l'ignorance  invincible  de  fiit  &  de  droit ,  ne  produit  point  un  néle 
9,  de  contrition  parfaite  9  &  (è  confcfle  étant  simplement  attrit  ,  alors  cette 
99  attrition  fera  uiflirante9  &  il  recevra  validelnent  le  Sacrement.  (  Si  ex  ignorantia 
imfittcihiii  Jarif  aut  faâi  inculpakilittr  ak  eo  pcrfeSa  contritionis  a&u  alfiinuerHf  iva- 
ftffwmnu^  cmjûla  attrUme  mifirit^  fuj^ckns  tuât  erit  iUa  at/ritiûy  valutummt^  rc 

ii^ietio' 
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LXIV. 

Submale-      Scut  U    m»UJSf^  MORE»  NON  ACVTA  AMOEB|   TIMOB  NAM<t|rB  SBRnLIS 

^^f  /^'K^,»*,"  **  RETUNDIT  ,     NON   ACLIT  ,    QUIA    NECESSITATE  REPRl- 

«tbonom.  -^^^ Y  ,,;<-^„  I  MIT    OPERA    GARNIS  ,     NON    AHSCIDIT    GP.ATfA  CON'CU- 

c.iiiîrjH*   OU  enUiùnilcmal',  PtSCiBlLES  Morus  affectionis  :  iondlbat,   non  ka- 
»m  *n  nt  ttvitÉaf  DEBAT}  QUIA  TtMOAB  UBGBBAT ,   NON  AMOBB  ACCBM* 
^fâr  Utnmtêt     DEBAT.    Aniiqui  crgô  coronam,  fcd  non  ralîlcm  habcbant, 
quia  advcntuno  Cluil^  cxpeftAbmt,  fcd  rcgni  jinuas  non 
îèm'cri-  pcocti^bant. . .  raforium  Evangein  quod  omncj»  piioscapt- 

tis  excidic,nifiteiii  coronam  impooit*  J<NUiiietdenîquca<^  c  Asm 
natus  intcr  termines  veturtatis  &  novitatis,  legis  Se  tvan- 
gelii  ,  timoris  &  anioris,  tcnet  dcxtcrà  nforÎLrn  m  radac 
Chriiiianum  ,  tenec  Uniilrâ  forcipcs  ut  tunUcat  judxum: 
coronam  ergo  babcc  imemfileiD.  H  antitme  fems  wm  m» 
tre  comparaîfoH  de  faire  fentir  la  différence  de  ces  trois  temps.  Oejï  dans  h  ferm')n  fui'- 
•vant  jhr  la  même  fête p^g.  i6«).    I!  y  a,  dit-il ^   deux  principaux  c;inaux,  Ibr  lef- 

Sucls  nagent,  pour  aintî  dire,  toutes  les  paroles  des  divines  Lcriiures  ;  c  cil  la  loi 
d'Evangile:  (dw  principales  alvei  quihs  mnoM  mms  fermû  dMnét  fcripturée^  fim§ 
Ic.f  l'AiVi^dium)  or  la  loi  entre  dans  l'Evangile  Se  Te  jcuc  dans  ce  grand  fleu- 
ve-, .i*':!  riiic  p;>r  ce  mélange  elle  le  dépouille  au'ant  de  la  Icvcritc  de  l'on  ijorr»  , 
que  de  i  iinpcrtcction  de  ion  autorité,  en  aiiaitonnant  l'inlipidiLc  de  >u  c;;ux  par 
le  fet  de  l'Evangile,  &  adouciflknt  fon  «mertune  par  le  miel  de  la  grâce.  («/  bât  m»- 
wixtionc  ,  t  im  tiominis  /ercritatemy  quàm  auioriiatis  iMptrfeniûKcm  exuat  i  ctnMcns 
fuim  ïnfipiiUî  it(m  file.,  duîtorans  fuam  am^r:':i,f::tcm  mclk gratins  )  Jean  Baptiflc  donc 
fe  trouvant  entre  les  limites  de  la  loi  6v  de  i  Evangile,  comme  un  troi il cmc canal, 
communique  les  eaux  de  Tun  à  l'autre  (  Joannes  Baptifta  quafi  catuUis  mtéUiU  emd» 
nuat  legem  gratine  Kvangclii)  ou  en  donnanc  fin  à  lu  loi  parla  grâce  ,  r'j  en  l'cxtcr- 
minanc  parlajudicc  {If  jm  equidem  fimcm  per  graiiam^  aut  exterminans  pcr  j'i^lniam) 
la  terminant  ou  plutôt  l'accompliUant  dans  la  morale  j  Se  l'exterminant  dans  les 
cérémonies.  Jean  cil  circoncis  dans  la  chair  &  dam  le  cœur  ,  en  congédiant  cet* 
te  circoncifion  qui  ne  fe  taifoit  q  ic  d.ins  un  fcul  membre  du  corps,  &  en  commen- 

?:anc  la  circonciiîon  de  l'homme  intérieur,  qui  retranche  ce  qu'il  y  de  fupcrflu  dans 
dctérieur.  (  Joames  circumciditur  carne  corde  ,  valedicens  itli  qu^e  in  une  tAuikm 
memir»  fieiat  circumâfieni^  iitcebans  iUam  htterioris  hminis  ,  qiut  etttmtris  fuper- 
fnam  amputât  circnmàf.onem.)  Si  la  circoncifiûn  de  rbomme  intérieur  na  commemi 
qu'au  tems  de  S.  Jean  ,  le  Juif  fous  la  loi  n'a  donc  pas  eu  cette  circoncifion  ;  //  .-v- 
choit  donc  fous  la  malediâlion  de  la  loi,  pui/jue  l'en  ne  sabjUent  du  péibé  ^u  autant  f»c 
Von  participe  Â  la  circuncifim  fpiritwiïe. 

Le  Cardinal  Bellarmin  a  reconnu  ces  deux  cara&éres  ft  différens  qui  di- 
fiinguent  effetuieilement  le  Juif  le  chrétien;  0?  H  dofWf  pf-tr-  frptiénie  différence 
entre  le  nouveau  6?  ^ancien  Tejlament^  au  tom.  IV.  de  Je  s  Cùntro'jerjes  ^nv.  /r.  de  Ujn- 
^fieêH§»  tbap*  B^.  pag.  pii.  C  La  loi  de  Moïsb,  iit-'U^  est  une  loids  cbain- 

TB  BT  D*BSCLAVB.  L'ËVAMOlLB  EST  UM£  X.OX  O'AMOVR  BT  PB  LIBBRTB'.  (Lot 
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cipiefar  Satramnium»)  Vbiez 

l'extrait  de  Poitiers  propofi- 
'  tion  XXIX.  &  U  IV.  col. 
pag.  6x7.61^, 

EscoBAR  dans  fâ  fitUi  fhM9^  morak^  frgiU  i.  txm,  1.  «lygp.  61.  «mk^.  10. 

de  Lyon 

„  Ën  quel  cems  le  précepte  d'aimer  Dieu  oblige-t>il  fous  peine  ^Ppéchcmor- 

» 

„  Comme  ce  précepte,  répond  Bfcobar,  eft  uopréoepte  affirmatif,  il  n*«l>lfge 

p»s  en  tout  tems.  Pour  moi,  je  croi  qu'il  oblige  seulement  dans  le  tems  que  nous 
,)  UNBmcs  obliges  d'avoir  la  contrition,  {^andonam  boc  pnceeptum  fub  morfa/i 
^HffUf  Otm  fit  aj^kmathum^  non  pro  quocumjue  obli^at  Umpar*^  Es^im  itaque  fo^ 
Dtm  ohïigmt  fn  to  tempore,  in  quo  bomints  tenentur  aSm  iontritUnis  eferam  dare.) 

Le  mfme ,  au  même  endroit ,  îratîé  7.  exam.  4.  chap.  7.  7S0.  MM^.  87,  dc- 
nUUKle  en  quel  tems  on  cil  oblige  d'avoir  la  contrition? 

„  Sommes^noas  obligés,  <//V  /7,  de  iktre  un  afte  de  contrition  aulHtôt  après  que 
91  nous  avons  commis  le  péché?  Notre  Pere  Gafpar  Hurtado  répond  que  non.  & 

dit  qu'on  n'y  eft  obligé  ni  les  jours  de  fcte,  nt  lorTquc  quelque  grande  calamité 
9,  menace  tout  le  peuple ,  ni  lorfque  le  péchciu:  Te  trouve  dans  un  dangpr  proba- 
nt ble  d'oublier  tous  fes  péchés.  Quand  y  (êrons-nous  donc  obligés?  Suarès  aflure 
tt  que  nous  y  lômines  obliges  avant  l'article  de  la  mort,  hmIs  il  ne  détermine  point 
9)  le  tems.    Mais  notre  P.  V^afquès  croit  que  le  pécheur  y  cft  seulement  obli- 


4.  à.  If.  6.  tcneri  aJJ'erit  ante  articulum  mcnis.  ynfquez  auîcm  in  l-part.  tm. 
4.  qu4eji.  '66.  art.  t.  dub.  6.  put.u  piccatorem  teaeri  tantknt  in  articulé  moriis  vel  /v- 
ricuh^  fnando  jujiifieari  non  poîc^  per  Sttcrêmnam»  y  fUM  praceptum  mtrit^ns  tèlh 

IjemctKe^  an  v.cmt  cn/iroU  y  iiomb.%%. 
„  Celui  qui  te  confclVe  à  l'arcicîe  de  la  mort  avec  la  feule  attriiion  connue  pour 


telle,  ell'il  oblige  de  faire  un  aâe  de  contrition?  Non,  repond  Efcobar)  p.irce 
99  que  le  Concile  de  Trente  alTure  ^ue  Tattrition,  même  connue  pour  telle,  fufSt 
*    "     rmcnt  pour  être  fauve.    Or  cette  décifion  du  Concile  fcroit  iivrcT- 
qui  s'eft  ainfi  confclTé  à  l'article  de  la  mort>  n'ctoit  pas  aiîiirc  de 
^'eft  ainfi  que  l'ont  décide  nos  Pères  Fagundcs  &  Granados.  (Coa- 


yi  avec  le  S.Krcmcnt  pour  être  fauve.    Or  cette  décifion  du  Concile  fcroit  iivrcT- 

tainc  fi  celui 
„  Ton  faluc.  C' 

fiM»  fuis  in  mvrtis  pericklo  ctm  attritione  cognitA  :  tenetur-ne  contritionis  aHm  eii- 

cerc?  Non^  quiciy  liideutîm  afjerentc ^  farcit  ad  filutm  nlfrsîlo  cov'-'-'  ''  ci^m  S.i'ra^c  :- 
to.  ^uod  quidem  inccrîum  cjfet ,  jl  quis  lia  confejfm  »  in  mortis  artKulo  non  ejjet  de  fua 
JaluteJ'ecurus.  Fagundtz^  Gran.idos.) 

De  ces  trois  pafliig;:s  d'Efcobar  011  peut  former  un  rationnement,  qui  efl:  une  démon- 
ftradon ,  que,  fclon  ici  Jcf^ji.esil  y  a  bc.iucoup  de  pécheurS)  même  iQvéicrcs>qiîi  peu- 
vent ccrc  fauves  ians  ftvou' jamais  aimé  Dieu* 

H  EX.  T.  l.  Vvvv  On 
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SabBMl*-     sm  I*  mâltdi-  Moifis  ^  Itx  timùris  (3  fervUutis%  EvAngilium^  lex  amoris 

4ia«itgii  mtnitUUi,*»*»  ^  Uhrtâtis.)   La  loi  de  Mo%  eft  «ppellée  une  loi  «fe 

fi"i>»nû™.  f"''  """""    ^'T  '  cninte  parce  que  les  commandcmcns  de  la  ioi  ûns  h 

Jî^^rfom  ir^/;:  grâce  de  Dieu,    que  Moïfe  n'a  pu  donner,  rendent 

tu  tn  ni  rivitsnt  l'homme  coupable  £c  lujct  au  cbatimcnc  :    au  lieu  que 

qMtfar  la  crâmu,  T Evangile  de  J.  C.  eft  uiK  lot  de  liberté  &  d'amoor,  parce 


Gtre  illtiii 


non  qyc  J .  CJ.  qui  donHC  les  commandemens ,    donne  auflî 

•J'nî'^,^!  le  s.  Efprit  par  qui  la  charité  eft  répandue  dans  le  coeur. 

«««»*  (Lfgerfi  Alûijis  dici  iegem  timoris  i3  jtrvitutiSy  fuaùam  k- 

gis  mandata  fine  gratià  De't ,  quam  Moifes  dare  i»m  pmit^ 
rtês  confiituunt  bomitus  pana  oitiûxios  :  Evangdim»  Cbnjli 
iegem  efft  /iùerlatis  (i?  amoris  ,  qttcni.vn  Cbrijîus  qui  itdit 
rr.andâta  ,  deàit  etiam  j^iiitum  per  ^uem  m  corde  diffà/â  ;jf 
tarifas.) 

Le  Cardinal  Tolet  /m  mt/ren  gvoit  mârqué  âtuut  kii  ^«m  thàrmtiA 

cet  le  différence  diS  dtfuf  dans  fon  commentaire  fur  le  14.  cbap.  de  fEvât^ile 

de  S.  Jc>t>if  tom.  z.  pag.  (î8.  de  Pédit.  de  Rome  de  ifpo.    11  n'y  avoit  aucune  re- 
niinion  des  péchés  y  dit-il^  dans  Tctac  de  la  loi  j  (  lî  on  conûdcrc  la  loi  en  elle-mc- 
me ,  en  Butant  abftraâion  de  ce  qai  étott  donné  par  la  foi  au  Médiateur  avenir» 
ce  qw  n'appartenoic  point  à  la  loi  ,    nuis  à  la  giace  anticipée  de  l'E^angSes). 
parce  que  la  loi  n'a  pu  rendre  pcrfonne  jufte  :    la  porte  du  Ciel  n'étoit  pas  ou- 
verte même  à  ceux  qui  étoicnc  juilifiés  par  la  foi  au  Médiateur  :   CB  n'e  toit 
POINT  i*A  lVtat  des  enpans»   mais  DBS  BSCLAvBS.    (nequi  trett  jfatlH  JSn 
Iwum  fîd  fervorum.)  La  grâce  de.  la  foi  n*étoit  point  étendue  par  toute  la 
terre  ,    mais  feulement  communiquée  à  peu  d'hommes  :    Dieu  ne  repandoit  point 
alors  avec  abondance  les  dons  de  la  grâce  &  les  vertus  )  ce  qui  étoic  refcrvé  à  Ta- 
venement  de  J.  C.   Ceft  pourquoi  c*eft  avec  grande  railbn  que  le  S.  Efprit  ell 
appcilé  dans  l'Evangile  du  nom  de  Paraeletj   parce  que  c*eft  dans  lui  que  re- 
lide  la  rcmifTion  des  péchés  ;    c'eft  alors  que  ceux  qui  croyent  font  élevés  à  l'é- 
tat des  eniàns  :    cV-ll  alors  que  la  porte  du  ciel  a  été  ouverte  :    c'eil  alors  que  la 
lumière  de  la  foi  a  brillé  par  tout  le  monde  :  c*eft  alors  que  Dieu  a  répandu  Tes 
dons  avec  une  trés^grande  abondance.  Et  plus  bas  à  ï»  pag.  106.    Faites  ré- 
flexion ,    cjcu!e-î-U ,  que  par  ces  paroles  :    Jt  ne  vous  appellerai  plus  dorénavant 
ferviteurs,  le  Seigneur  a  voulu  marquer  le  changement  de  l'ktat  de  ser- 
vitude   QUI    APPARTBNOIT    A    LA    LOI  ,     l.H    CELUI    DES    ENFANS    ET  DES 

AMIS  QVI  APPARTIENT  A  L*£vANGlLE}  [mutatienem  fiatÛs  firviiutis  legis  ,  ix  JU» 
t:nn  fiiiorum  l?*  amimvm  Evottge/Ui)  Car  ils  n'étoicnt  que  des  efclaves  9  &  noua 

fonirncs  ks  amis. 

Maldonat  autre  jfe/uile  duns  fon  Commentaire  fur  S.  Luc,  cbap.  x,  v.  yf.  ne 
fait  pçint  di^eutté  dt  dirt  que  dans  la  loi  aacteuae  con  qui  foroienc  Dieu  ^  n*a- 

Toîenc 
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On  n'cft  obligé  d'aimer 
Dieu  que  lorfqu'on  cil  obli- 
gé d'avoir  m  contrition. 
C*eflle  premier  paflage  d^Ëf^ 

cobir. 

Or,  non  feulement  on  n'cft  oblige  d'avoir  la  contrition  c]uc  lorfîju'on  cft  à  l'ani- 
de  de  la  morts  mais  on  ii*y  cft  pas  mène  alon  obligé  pour  être  lâuvé ,  pourvu 
if»  Ton  reçoive  le  Sacrement  avec  la  feule  attrttbo  »  (ce  qui  arrive  le  plus  lôu- 
fcnt)  ce  font  les  deux  autres  pndàges  d'Efcobar. 

■  Il  peut  donc  arriver  très  iouvcnc  que-  des  pécheurs  qui  ont  croupi  toute  leur 
vie  :dam  le  aime  >  foieot  fauvéi  iâm  avoir  jamais  aimé  Dieu ,  pas  même  à  la 
mort. 

AzoR  ET  Tambourin,  deux  cclcbirs  Jefuites,  enfeignent  nnfTi  la  même  chofc 
quand  ils  difeot  "  Que  le  précepte  de  la  charité  n'a  été  impolc  que  pour  la  jufti- 
.  y,  fication  de  Timpie,  6c  quUl  n'oblige ,  par  conféqucnc,  quc  lorfque  l'impie,  ne 
,1  pouvant  recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence,  n'a  point  dWre  moien  pour  être 
,1  juftifié  que  Taéle  de  contrition  qui  renferme  toujours ,  en  quelque  manière ,  un 
,1  aâc  d'amour  de  Dieu  {xur  deâus  toutes  cho(cs. 

On  peut  vdr  le  texte  de.cesjelîiites  mpportc  plosau  long,  pag.  )fp.  &  3(^1.  Vf. 
colomne,  fur  rémmrdtDieu     la  cupidité. 

Le  p.  Slaughter  Jeruitt  jingkis^  dans  fesCthUrs  fur  Ia  Piiùtcnci^tUBés  à  Liég* 
part.  2.  diffut.  ^.feet.  6.  Réf.  à  la  t.  objeSl. 

„  11  pivT  AuftivEit»  ^t-ily  qu'un  hommb  SOIT  saitvb'  apTcs  avoir  tmnl^ef^ 
31  (è  três-finivent  tous  les  comroandemens  de  Dieu,  &  saks  avoir  iamais  accom- 

PLI    LE  PREMir.R    PRE'CEPTE    QV\   ORDONNE   D'aIMER    DiEU   pOUfV  U  qu'il 

„  reçoive  le  Sacrement  avec  la  Iculc  attritioo. ...  6c  qu'il  meure  auUîtût  après. 
{Pttefi  tmtit^e  ut  fahaur  bom  fui  tmma  Dei  mauduta  fétpiffimkwtiwH^^  &uum^ 
fuàm  impUvit  primum  mandat um  diligendi  Dtum.»»*  fi  ifm»  iHe  fufiîftat  Suarameutum 

ium  fola  aityltlont  6?  (iatim  moriatur.  ) 

On  peut  voir  cet  extrait  du  P.  Slaughter,  rapporté  exndement ,  &  réfuté  dans 
un  écrit  latin  qui  a  pour  titre  :  Eeckfiu  Lndieufis  tâc.  déjà  dté.  DemueùuiM  Xlf^, 

Lf  p.  Barnabe'  Saladik,  Recolet  de  Lille  en  Flandres  n'a  fait  que  drvclopcr 
2c,  ctcuJrc  davaiu  igc  cette  doctrine  des  Jefuites  ,  lorfqu'il  parle  ainli  dans  ion  livre 
intitulé  :  le  Cc^ij/mr  cbari/uilâ  tie  Panu  timide  y  pag.  zfS.  imprimé  à  Lille  en  i5pi. 
avec  la  permiffîon  du  Provincial,  5c  l'approbation  des  Dodcurs  de  l'Ordre. 

Vous  voicz  bien  fouvcnt,  dit-il  à  fa  pénitente  ,  des  fenfucls  charitables  ,  des 
„  fupcrbcs  aumôniers j  des  ivrognes  dévots,  des  jureurs  chartes >  bref,  vous  n'en 

voiez  guéres,  pour  mcchans  qu'ils  fotent,  qui  n'aient  quelque  propenfion  i  quel- 
n  qi^e  vertu,  cipAblc  d'attirer  à  eus  &  à  émouvoir  cette  boiué  infinie  à  leur  h- 

re  mifcricordc.  C'cll,  comme  je  croi,  po'-  cela  que  le  Plalmiflc  s'éîonnc,  di- 
3,  fant;  Mon  Sàgntur  mm  Diea^  votre  aiftïtmde  ejl  ft  grande ,  quelle  rpm  fa  a 
n  fiuw  ht  bùmmes     les  BBTESi  c'cfl<àOî.e,  non  pas  iëulement  ceux  quiicgou* 

Vyvv  t  ver* 
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LXIV. 

s>s  m^k-  $s3j  /4  wjiïii-  voient  ni  une  (aintctc  ni  une  jufticc  véritable  ,  mais 

iiiiifo'  1"  "*  feulement  l'ombre  ou  l'appArcncc  de  bioteté  ou  de  jcftice, 

fi.  b..nu,n;  ft'aiant  qu'une  juûioe  cbarnelle  »  {m  vetere  mmkum  hjp 

2aeu/ifw  ou  émulant  Itrmal!  qui  Dfo  !:r:irljatit     non  tnm  in  vera  fan&itale  ^  ju- 

g„  tn  nt   iiyitaat  jUtia^  quant  IN  UMBRA  QUADAM  JUSTITIJE    AC  5ANCTI- 
Aw^Ti^d    itt^êrUtrêinu.     tatis  ,  td  ejl  in  ja^itits  camis  ,    ut  loauitttr  D.  Paulifs^ 

firvirg  vUthmiw.)  Maisc|ae  oenz  qui  Servent  Dieu,  du» 
t  I  rvi-  la  loi  nouvelle,  ne  le  fervent  f""-  ^^"^  les  ombres,  m-i? 

dans  la  vérité  >    non  dans  la   lulhcc  de  la  ch^iir  ,  mais 
dans  la  judicc  de  l'cfpric  :    félon  (ju  il  ciï  cent  que  le 
tefltf  eft  vewi  où  ka  vrati  adoctirars  «doveroiit  k  Fere 
en  cfprk  &  vérité.    Vétat  de  In  loi  était  é/tnc  un  état  it 
nia/ediffh»   ok  Pon  m  faifoit  que  pécher^  furrqtCil  n'y  a- 
toit  point  de  véritable  jmjlmt  un  état  de  fervttude  ^  de  crainte',  au  Hem  que  ctîtù 
du  chrétien  eft  un  itêt  ée  grâce  ,  it  Hhrêé     ttmitmi  Ctttt  tnri$é  fi  trvtntrm  tm» 
cere  plus  amplement  développée  dans  la  partit  fttivante  ,  oit  Pcn  va  traiter  fpéàakment 
de  ramkwmtà  i*  lamimUt  tiUimt^  (^étêèiirjts  é^tim  tfimitUts  fui  ks  HJIàf 
guent^ 

Je  finis  celle-ci  par  un  p^iffit^e  de  S.  ^uiuftiny  tiré  du  Jermon  i6r.  n.  8.  p.  jo.^ 
gui  fe  trouve  au  tom.  f.  pag.  778.  C.  t^c.  Ce  S.  DeUeur  a  cempris  dans  ce  pafagf  f:a- 
U's  les  quejitons  que  l'on  peut  agiter  fur  la  crainte  des  peines  étemelles  %  tl  ki  y 
ievehppe  avtt  kuit  étart^  tes  y  expkqat  avec  tant  it  prMfit»  y  &  ks  y  iéeiit  te^ 
Mvec  tant  dejufleffe^  qu  il  efl  difficile  d'y  rien  ajouicr  :  m  r/r  •'-.."rj  un  précis  exaR  de 
la  doilrine  de  l'E^Ufe  fur  la  matière  que  nous  venons  de  traiter^  (S  Hae  fera  pas  i^- 
fille  de  fentir  que  ce  lie  de    auteur  des  Réflexions  y  efl  conforme. 

Lorfque  ivous  »vez  rcâifîé  votre  cniaK,  mt  S,  ^ugu/lin<,  6c  que  vous  connnen* 
cez  à  craindre  utilement,  non  les  peines  &  les  chàcimcns  temporels,  mais  les  fup- 
pliccs  de  l'enfer  5  ?c  que  percé  de  cette  crainte,  vous  ccffez  d'crre  adultère,  vous 
ne  méritez  pas  encore  de  jultcs  louanges  :  à  la  vérité  vous  n'êtes  pas  (i  à  plaindre 
4]ue  lorfque  vous  appréhendiez  feulement  det  punitiofu  temporelles ,  mais  tant 
mVtes  pas  encore  digne  de  louange.  (Hmsiei  ttdalter  ntn  fueris  ^  fiuath 
mcsêyd:ii  in  i^irie  fmpiterno  ^  nondum  laudandusesi  non  quidem  ita  dolendns,  ut  anffj 


vous  faire,  faites  attention,  ]c  vous  prie,  à  ce  que  je  vais  vous  dire,  6c  que  chacun 
de  vous  me  reponde  dans  le  fond  de  fon  cœur.  Loriquc  vaincu  par  votre  paf» 
ùon  inhmc  v<m  avez  une  pcrfonnc  prcce  à  fe  rendre  à  vos  mauvais  dé^rs,  pour* 

quoi» 
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^  vernent  nifbnnableinent 
I)  comme  hommes  ;  maisauni 
.   .  '  ceux ,  qui,  comme  BETES 

•  '  yt 'in«ifi>Miablei»croupt(icnt6c 

if  poarHflènc  en  l'ordorc  de  leurs  péth'és.   Que  fi  Dieu  a  soin  db  sauvkr  ceux 

„  C>UI    NE  PENSENT  POJNT  A  LL'I  ,   OU  Wcn  pCU^  Ml  À  CEPR  SALUT,  qUCl  foio 

„  aura-c  ii  de  VOUS,  chcic  fille 
Lb  SiEVR  LE  Rouxi  Doâeur  Se  Profcdèor  de  Théologie  à  Reims ,  que  Ton 

£eut  nu(H  jolnditf  aux  Jefiiitcs,  donc  il  ctott  un  fidèle  di(cipte,  dans  (es  cahiers  fur 
i  Pénitence. 

Juenin  prétend  qu^il  s^cnfuii  de  notre  doébrinc  qu'uN  homme  ,  qui  aiant 
I,  te'cit  dvrak'^  4|ifABANTE  ANS.  DA|«$  LAMPISTE* ,  Tccevroic  rab&lutioo  facra- 
^  mentetfe iaos  avoir  une  autre  douleur  que  Tattrition,  &  qui  aolli-tôt  après,  (tir- 

pris  par  une  maladie  mortelle,  pcrdroit  Tufage  de  la  raifon,  seroit  .néanmoins 
„  sauve' I  q^iqu'il;  n'eut  jamais  aime  Dieu  ,  pas  même  a  l'article  de 
^  LA  MORT  :  Car  cet  homme- là  cft  julUfié,  félon  nos  principes ,  £c  par  confé* 
„  qoenc ,  il  a  droit  au  bonheur  étcriicl.   {Imfiét  Juenhiui  fequi  t»t  tfUS'mùii  ârgw 

mento  Lûminm^  qui^  qu:idr:igi>tta  ann'is  in  impietate  pcrjfJis  ,  fatfêmtutaUm  ahfoln- 
ihmm  afin  fus  tantUm  recipetef,  (J  fui/itb,  mortali  Wêfbo  correptus  ^  àmîttcret  rattoms 
ufum^  falvari^  ^uaiavis  nufquàm  ^  ne  in  ipfo  quiiem'ixUu^  Veum  diiexerit  :  juflifica- 
tus  enim  iUe  ejl\  *x  kojl/  a  fnsteniié^  aie^ue  jus  baief  ai  fàUîitatetn  aternam.  ) 

Voil.i  le  cas  que  ce  Doéleur  le  propofc:  Voions  comment  il  y  rcponJ. 
„  Nous  AVOUONS,  dit-'tl^  encore  tout  cela....  et  il  n'y  a  point  du  tout 
„  o'iN'coNvr.NiKNT  QUE  CET  homme-la'  so^t  sauve'.    {Jd  qtlidem  tihrh  fatemur 

 nullum  cji  pronus  inconveniens  ut  fahctur.)    Voicz  la  ccnfure  de  Reims ,  propo* 

fîtion  VI 11.  Et  voici  la  raifon  qu'il  en  donne,  (c'cfl  celle  de  Pjipohgie  des  Ca- 
/uijîes  rapportée  à  la  pag.  6pj.)  "  c'eft  parce,  dtt-:^ ,  qu'un  tel  homme  n'cA  tenu 

d'accomplir  le  précepte  de  lamour  formel  &  cx^>ic:>  ,  que  lorfqu'il  a  la  faculté 
•  „  de  Ttiblèrver:  Or  on  Hippofe  qu*one  ceHe  iàcuke  ne  fe  trouve  pas  en  hii:  donc 

•„  ON  NE  PEUT  PAS   LUI  IMPUTER  A  FAUTE,  DE  CE  QU'iL   k'a  PAS    FORMB*  DM 

^  ACTE  o' amour:  Auircmenc  Dieu  commanderoit  des  choies  iropoUiblcs. 

*^  Quoi  donc  un  chrétien  cifroiable 

Qui  jamais  fcrvant  Dieu  n'eut  d'objet  que  le  Diable, 
Pourra,  marchant  toujours  dans  des  iencien  maudiU, 
Par  des  formalités  gagner  le  Paradis: 
Et  parmi  les  élus  dans  la  gloire  étemelle, 
'    Pour  quelques  Sacremens  reçus  fans  aucun  zclc 
.     Dieu  fera  voir  aux  yeux  des  Sainrs  cpouvanics. 
Son  ennemi  mortel  ailis  à  fcs  côiéi? 

Vvvv  j  P«utr 

^  ^  M.  8oiitAV«  EfUr$  fttr  rMmur  it  Dku, 


Digitized  by  Google 


CmuL     P/Quï^mS*    Jugement  os  i-'Ecriture  et  des  ss.  Pere» 

LXIV. 

suhmtie-    s«u$  u  nuïtdi-  qUoi^     VOUS  pric,  OC  coiiMDettes-voiit  poioc  radohere? 

diaoïfgii  fiimdtUUi,  enr>t  |r  VOUS  cntcndsj  c'cft  dites-vous,  parce  que  je  cnin*  Tcn- 
fitbowmi,  J" p^'çhe'  ^'^^  »  crains  les  fupplices  éternels,  je  cia;ns  le  )LJ/»cment 
Jl%£mlcmaU  tcrnblc  de  J.  C.^  je  ciuitis  d'ctrc  condamne  a  ctrc  le 
jsir>fwb  M  M  ne  Civitâât  Compagnon  det  deincms ,  je  cruos  d'être  puni  de  J.  C 
ù''^\U  Vt*'^^^*'*  &  de  brûler  nvcc  le  diable,  (timeo  gehematHy  Haut  fuppli- 
non. nia  duPï  i^Nïs  ificmi^   tifnco  indiciufH  Cbrijli^  timeo  focittatim 

%m^.  diahlf  y  /imo  ne  ^umar  aù  ilioy  ^  cum  i/Io  ardcam.)  Q^ie 

u^*"  VOUS  répondrai- je,  que  vous  avez  tort  de  crundce?  Qjr 

votre  cntntc  cft  vaine  ?    Dieu  m'en  garde,    mes  fîercs, 
après  les  paroles  fi  cxprcfils  de  J.  C.    Craignez  celui  fui 
peut  Je/ter  dam  la  gebenne^,^  ram     le  corps.,,  Ainû 
craignez,  vous  dîrai>je  après  te  Seigneur ,  vous  ne  fçau- 
riez  avoir  une  crainte  plus  raifonnable.   Il  o*y  a  rien' que' votts  deviez  craindre 
davantage.    Mais  je  vous  demande,  fi  Dieu  ne  vous  voyoit  pns  ,    quand  vous  fe- 
riez quelque  aétion,  ficque  vous  fufilez  Tur  de  ne  pouvoir  cire  convaincu  devant 
Ton  jugement  de  ravoCr  faite»  la  ftriez-vous?  Ôonlultez-vous  vous-même,  ron< 
dcz  votie  cœur  pour  me  répondre*  '  Jele  fcrois,  dites-vous.  'Vous  craignez  dobclêti- 
îemcnt  la  peine  ,  vous  n'aimez  pas  encore  h  pureté  ,  vous  n'avet  pas  encore  la 
charité,  vov.s  craignez  en  esclave.  {Jerviiiter  iÎKes)  Il  n'y  a  en  vous  Qt'E 

LA  CRAIXXE  DU  MAL,     IL  N*Y  A  POINT   D*AMOUR  DU  BIEN    {fùrmido  efi  Wtf//, 

fiondhm  diUnio  boni)  craignez  néanmoins  afin  que  cette  crainte  vous  lèrve  de  prf> 

Icrvatif  ,  5c  qu'elle  vous  conduilc  à  l'amour,  (^time  tamcn  ut  i?a  forvu'Jc  te  ducat 
ad  (ifhtlioKcm.)  Car  cette  frayeur  qui  vous  fait  craindre  la  géhenne  6c  vous  em- 
pêche de  faire  le  mal,  vous  retient  &  ne  foufFrc  pas  que  vous  faflîez  U  mauvaifc 
aâion  que  vous  voudriez  faire.  Cette  crainte  eft  coimme  une  garde  ,  comme  on 
pédagogue  qui  vous  fait  obfcrver  la  loi,  c'tsr  uxe  lettre  qui  vous  menaCB« 
ET  NON  T  GRACE  QUI  VOUS  STCouRT.  {Htîna  tll  niinans y  mnihn  graîti  jw 
vans.)  La  cuainte  ne  fait  autre  chose  que  dë  vous  ej^pecuer  de  faire 

LE  MAL  )  AV  LIEir  Q^HS  LA  CHARITE*  FAIT  <iyE  VOUS  HB  LE^  VOVLBZ  PAS  FAI* 

RE,    QIAND  MEME  VOUS  LE  POl  RRtE?.   FAIRE  IMPUNEMENT.    Jc  VOm  aî  dit  CC 

que  VOUS  devez  faire  ^"  ce  que  vous  dcvr-  rcfirer  :   TrxDr.z  a  la  charité', 

S|u'elle  entre  cans  vos  cceurs,  préparez- vous  u  la  recevoir  par  la  crainte  de  pécher, 
aitcs  y  place  un  amour  qui  empêche  de  pécher  6c  qui  fait  bien  viVK  :  manf 
la  charité  c  aimcncera  à  entrer  dans  vos  cœurs,  la  crainte  cotnmeoceia  à  en  iofn^ 
quand  la  charité  fera  entrée  toute  entière,  il  n'y  aura  plus  de  crainte,  parce  que  Ia 
ibartté  parfaite  (b.ife  ta  crainte.  La  charité  entre  donc  ,  elle  chaflc  la  crafntcj 
mais  elle  n*entrc  p  i;,  toute  feule  &  ïahs  compagnie,  elle  a  là  ciHiinte  qu'elle  intro- 
duit avec  cUe ,  mais  vnb  craihtb  èitAsts  -  qui  fabfilb  dans  les  lîwJes  dâ  fié- 
des.  Craïkdre  dr  nr.uLrn  avec'Le  dtaî^le  est  une  crainte  servilej 
CRAINOUE  i)£  DEPLA.RE  A  DlLU  EST  UNE  CHAINTE  CHARTE,    (Jèrvsli'S  (im§r  i  f 

£0« 
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Peat'On    figuter  de  (!  folles  chimères  ? 

On  voit  pourtant,  on  voit  des  Docteurs,  même  auftéres^ 
'  ■*     '  '  ' .  Qyi  les  fcmant  par  tout  s'en  vont  piçufcmcnc 
-      '»  •      -De  CcAite  pieté  ôipperK^fbndemf^ 
"     *'       ' '''Qui,  Jccœftrlntetté  d'cnrcun  (1  criminelles. 

Se  difent  hautement  ks  pars,  les  vrais  fidclcs. 

Traitant  d'abord  d'impie  ôc  d'iicréciquc  nfrrciix, 

Quicon<juc  ofc  pour  Dieu  fc  déclarer  c  jnu  eux. 

< 

A  «  T  IC  L  E    I  I  1. 

I 

Ok  rtn  mmn'fte  U  CwJUtution  Unlgcnitus  sMtdrifi  ks  trrem  desjf/uiies 

fUi  Cm  vient  de  rt^vrur* 

IL  fuiHt)  en  premier  lieu,  de  jetter  les  yeux  fur  les  proportions  LXl  ôc  LXIf. 
pour  voir  qu'il  y  a  une  entière  oppomion  entre  elles  &  les  erreurs  des  Jcfui- 
tes,  rapportées  dans  le  i.  article  de  cette  III.  partie.   En  effet,  que  difênt  ce» 

cîî"jx  propofitions  ?  Gnon  que  h  crainte  des  fuppliccs  deftituée  de  t-ut  imnur  de 
JDicu,  ne  peut  qu'arrêter  la  main,  ou  qu'empêcher  le  pécheur  de  commettre  à  l'ex- 
térieur les  actions  du  péché,  fans  que  cette  crainte  puifTe  arracher  de  fou  cœur  le 
péché  ou  l'amour  injufte  des  créatures  »  en  banniflant  de  ce  même  cœur  le  dcHr 

du  pcchc  &  l.i  volonté  de  le  commettre.    Que  les  chercheurs  de  mauvais  fcns  iub- 

dar.s  les  propofi- 
i  jpar  la  Bulle,  dans 
de  rapporter.  La 

doClrinc  qui  nous  c(l  prcrTfcc  par  cette  cenlurc  comme  la  rci^îc  que  nous  de- 
vons fuivre  ,  c'clt  donc  que  la  crainte  toute  feule  ôc  dcftiiuéc  de  totic  mriour  de 
Dieu  fuffit,  non  feulement  pour  empcchcr  le  pécheur  de  fc  porter  ucj\  actions  cri- 
minelles, mais  même  pour  éteindre  dans  fon  cœur  les  défirs  du  pcchc,  &  pour 
le  retirer  efficacement  non  feulement  des  péchés  cxtci leurs,  mais  même  intcrjcurs. 
Or  c'ert  là  prccifcment  la  doélrinc  des  Jefuitfs  rapportée  dans  l'article  !.  Car  ils 
y  ditënt  en  termes  formels,  que  la  crainte  dcititucc  de  tout  amour  de  Dieu,  dé- 
tourne rhomme  de  tout  péché  >  (|u*ene  détache  la  volonté  de  tout  amour  illtciiei 
qu*eUe  retire  le  pécheur  de  fes  péchés  tant  intérieurs  qu'extérieurs:  enfin  que  cette 
crainte  e(l  fî  efficace  qu'elle  purifie  le  cœur  de  toute  mauvaife  cupidité)  fic  que  pat 
elle,  le  cœur  clt  tout  changé  £c  converti  à  Dieu. 

'  Au  lefle,  il  n'y  a  qu*à  écouter  les  partî&os  de  U  Bulle,  pour  voir  Tufage  qu'ifs 
font  de  la  cenfure  des  propofitions  dont  nous  parlons.  Il  eft  i  propos  d'en  rapporter 

ici  un  exemple. 

Le  Sieur  le  Roux,  cité  dans  les  articles  précedens,  dans  Tes  cahiers  fur  la  Pé- 
nitence diâés  à  Reims  depuis  la  fiuUe  UMigenintr, 

»Ptaîi 
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sàb  iad«-  fwf  '  l*  màM^  quo  timis  cum  fiakh  ârdirti  fmtr  ea$ut  4k  qtto  tims  Dh 
<ia»lc>i»  (lion  dtU  loi,  on  tu  difùlkcre.)  G)nCdcrc2,  raca  très  chers  frères,  &  conful- 
«Km.  f'^  te  7.  les  pafllon»  hwwMnei»    Un  cfclavc  craint  d'offcnfcr 

Slip  w"n&ntlcm3l'.  (on  maîirc  de  peur  «ju'U  ne  le  feflc  battre,  mettre  dam 
/wnuk  M  «a  m  r^Mf  les  fers,  enfermer dai»  une  prifonyoucondamiier  tu  mou» 
fiir.1nB4  v^t»^^*^  lin  :  tant  que  cet  efdtvc  a  ces  peiocs  à  craindre,  il  ne 
j^-'^.'jjj^  fait  point  le  mali  mais  auflîtôt  qu'il  s'appcrcevra  que  fon 

nm  vit  maître  ne  peut  voir  ce  qu'il  fera ,  6c  qu'il  n'a  point  de  lé- 

moin  qui  paiflb  le- convaincre  ,  ic  fait  lb  mal»  8c 
pourquoi  le  fait-il  ?  rARCB  craiqnoit  la  peinb 
ET  n'aimoît  pas  la  JUSTICE  !  (ftrvus  quaHdo  fenfirit 
abfenies  œulês  âomini  fui  (malum)  facit:  quare  facit}  quia 
foaum  timeht,  non  Jupfism  Mgeèêt)  au  lieu  9U*un  bom- 
me  de  probité  &  de  mtu  étant  libre,  (car  il  n'y  ta  que  k  juAcqui  fi>iC  tibre^ 
quiconque  pèche  eft  crdavc  du  péché)  cet  homme,  dis-je,  sk  plaît  dans  la 

JUSTICE  MEME,    ET  QIJAND  IL  POURROIT  FAIRE  OU  ^L\L ,    SANS  QU'iL  Y  EUT 

d'homme  pour  temoik,  il  craint  Dieu  four  temoim.  (vir  jufius  delfSâtiir 
ipfd  jujiitiâ  ,  t^fi  pojfjt  fine  telle  pee£âri%  tifiem  rtfarmidat  &  Detim»)   S'il  iê  pou- 

voit  faire  que  Dieu  lui  dit.  Je  vous  vois  quand  vous  péchez,  je  ne  vous  damneni 
point  ,    mais  ce  que  vous  iaites  me  dcptait  :    Cet  homme  me  ?oudroit  pas 

DEPLAIRE  AUX  YEUX  DE  SON  PERE,  QU'iL  NE  REGARDE  PAS  COMME  UN  JUGE 

Q£r*i£,  AIT  A  cRaindue  (  n'ayant  point  peur  d'être  condamné  ,   puni  &  expofê 

ciux  tonrmens,  mais  craignant  feulement  de  troubler  le  plaifir  de  fon  Pcrc,  de 
lui  déplaire;  {ille  noUns  difpiicere  ociilis  fkUris^  mn  fot  mtdolojî  judicis  y  timeff  nonne 
damHtur^  non  ne  puniatur  ^  non  ne  cruaetur  ,  fed  ne  offendat  gMtdUm  pêttmunt^  m 
difpUcoâi  etulis  amantis.)    Cars*!!  aime  le  Seigneur,  Se  cju'il  foit  convaincu  que  le 
Seigneur  l'aime,  il  ne  fcr^  pas  ce  qui  peut  déplaire  â  celui  qui  l'aime.  F.aitc-  même 
attention  aux  amours  impurs  &  dcshonnctes  :  Qu'un  homme  lafcif  Se  dcbiucbc  aime 
une  femme  j  s'il  s'habille  &  fe  pare  d'une  manière  qui  ne  plaît  pas  à  cctcc  pcrtoane, 
qu'elle  lui  ait  dit,  je  ne  veux  pas  que  tous  ayez  un  tel  habit  ni  un  tel  ùuftementi 
je  vous  aime  nu  milieu  de  rhyvcr  avec  un  habic  Ugcr;  cet  homme  pamonné  aine 
mieux  trembler  de  froid  que  de  déplaire  à  la  pcrfonne  qu'il  aime.    A-r-il  ;\  craindre 
de  fi  part  la  condamnation,  la  prison,  les  tourmcns  ?  G;  ncil  point  ccu  quJ 
craint)  c'cft  kièule  menace  qu'elle  lui  peut  faire,  |e  ne  vous  verrai  plus  r  (iar 
folum  ib:  lindur  :  non  fc  vidcbo  \  hvc  foluni  ihi  (ontrctsi:u:'il:,y  :  f^clem  meaae  non  vi- 
a'cùis  )    Si  une  femme  impuviiquc  r  :i  d-t  cela  à  h  pcilonrc  p::'T]-)r.nLe  pourel/c, 
la  hit  ciaindrc}  fe  pcuc-il  l^airc  que  Dieu  en  iuiiiiut  la  mcruc  iiivn.ice  nenousépou» 
vante  point  ?   Oui  certes  il  nous  épouvante  (!  nous  l'aimons,  (  fané  plur/mim  $tr- 
rtt^  jh!  Ji  !i}r.n>ius.)\  mais  fi  nous  ne  l'aimons  pas,  nous  n'en  Ibmmes  pas  effrayés 
fi  fîuuni  „        ,  . ,  ?;     fv tcrrcmur.)    Nous  craignons  comme  les  ciciaves  le 
feu  de  la  i^ciicanc  ,    les  menaces  terribles  de  l'enfer ,   ks  An^cs  du  diable ,  les 
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n  •%!  A  «  n  TTRfi.  P.  QUESNEL  JUSTIFIE*       DoCTRiKE  DKfl 

tWEMAKq^Ues.  IJUmiME.  JESUITES. 

r' 

Puis  donc,  que 
9,  k  doftrinc  fufditc  (  que  la 
9,  crainte  n'exclut  pas  l'af» 
^  „  fcéTinn  au  péché)  cft  cox- 
damne'e»  la  doéhrine  contradiâoire  doit  écrc  ceofée  véritable,  c'c(l-à-dire  que 

LA  CRAINTE  dcS  pdlMI  étCmcHiBS  BANNIT  L* AMOUR  MEME  DU  PE*CMB*:  &  par 

confêqaent,  il  en  eft  de  même  de  h.dottleur  conçue  par  cette  crainte.   Et  cb« 

„  LA  EST  vrai  &  de'finî  par  le  Souverain  Pontife,  &  par  le  conH  n'cmenc 
„  de  toutes  les  Egliles ,  &  fur  tout  par  celle  de  France.  (  Iptur  cum  ^radiOa 
é^mé  iânmtSa  fit ,  twtraéiSvriê  étfMnê  vtra  cenfcri  éebet }  qubd  Kmunm  timo' 
ptenêntm  éettmtnm  tpfum  peccandi  affeeium  excludat ,  edehqm  iffa  eontriti» 
ex  eo  concept»  i  fuod  verunt  eft  ,  £*?  definitum  à  fummo  Pontifice  ,  eiccedente  confenfu 
caterarum  Ecclejiarum ^  Galltcana  frteftrtim.)  "  Si  nous  ne  voulons  pas,  continue  ce 
M  Doôeur ,  encottrir  cecte  condamnation  ,  nous  devons  tenir  pour  ceRTAiN 
n  QFB  L*ATTRiTioH  BANNIT  Roo  fcolemait  b  volonté  de  commettre  extéricure- 

ment  [e  péché,  mais  encore  toute  affection  au  pe'che'.  (F.rgô  ft  pr.^iîiP.sm 
éêmnûtiotum  incunerg  nos  ipfi  mlutrimus ,  ctrth  tenendum  cft  attritionem  exciudere  non 
f»Um  vBbatûtm  txtmd  •péris ^  fié  (3  quemcumque  affeStumêi  peee^Uurn.)   **  Enfin  « 

conclut  ce  Profeflcur,  c'cfl:  aufTi  ce  que  les  Ëvéqoes  de  France  ont  décidé  dans 
,f  leur  Inftruôicn  Paftorale  fignée  &  acceptée  par  tous  les  Prélats  du  Roiaume, 

pour  fervir  d'explication  à  la  Bulle  du  S.  P.  Clément  XI.  {Id  iterum  définie^ 
runt  Pêtres\  GalHeani  in  hfirwSimu  PêfiontH  mnikis  fubftgnata  6f  meptata  âê 
£u/U  CtmtMtiiue  Êftptfti^mm»)   Voiez  la  ccnfure  de  Reims,  prop.  t. 

En  fécond  lieu.  La  cenfure  de  la  LXVÎ.  propofition  n'autorife  pas  moins  les 
erreurs  monllrueufcs  des  Jefuitcs,  rapporices  dans  le  ii.  article.  Cctie  propoiition 
oppofê  dettx  manières  de  s'approcher  de  Dlen ,  c'efl>ft-diire  de  Te  reconcilier  avec 
lui  :  ce  qui  ne  fc  fait  que  par  les  Sacrcmcns  du  Rateinc  5c  de  h  Pénitence. 
L'une  ell  la  voie  de  l'amour  ■■,  l'autre  clt  celle  de  \x  cininfc.  Flic  établit  la  né- 
ccâîié  de  s'approcher  de  Dieu  par  l'amour  ,  &  rejette  Va  crainte  comme  infuffi- 
finte.  La  Conftitution  ne  peat  donc  condamner  cette  doébrine  (ans  décider  la  con- 
tradiftoire ,  comme  l'a  fort  l  ien  remarque  le  Sieur  le  Roux  dans  le  pafTagc  que 
nous  venons  de  citer:  par  conlequcnt,  elle  décl-ire  que  l'on  peut  s'approcher  de 
Dieu,  rentrer  en  la  grâce  par  les  Sacremens,  en  n'y  apportant  que  la  llule  crain- 
te des  peines,  êc  Ikns  aucun  amour  pour  Dieu.  D'ailleurs,  c'ell  là  une  conféquenoe 
nécclTaire  de  la  ccnfure  des  propolîtions  LXI.  &  LXII.  Car  h  lîulle  en  cond.im- 
n.int  ces  propûfuions,  établit,  comme  nous  venons  de  le  voir,  que  la  crainte  des 
peines  ,  lors  même  qu'elle  ell  toute  (êulc ,  &  dcftituée  de  tout  amour  de  Dieu, 
son  feulement  arrête  la  main  du  pécheur ,  6c  Tempêche  de  fe  porter  aux  aâioos 
crimintllcsj  mais  de  plus,  qu'elle  change  le  cœur  en  le  détachant  de  tou:  amour 
criminel  ,  ôc  en  le  délivrant  de  toute  attache  au,  péché.  Le  cœur  ainU  change 
&  converti  par  la  crainte,  n'a  plus  befoin  pour  rentrer  en  grâce  avec  fon  Dieu, 
que  de  l'abfolution  qu*il  ne  pcuc  masquer  de  rece^  eo  s*approdMnc  des  Sacre- 

Hsx.  T,  I  Xxxx  ncot. 
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Sub  niaie*    Sêtu  u  moUi*-  Tupplices  étcrocls  i  û  nous  ne  pouvons  encore  aimer,  du  moioi 
ff»  *          -  mignons  ces  chofes. 

imtjipt  ou  en  faifant  le  mal,  toute  la  de&rtne  de  I  auteur  des  Réflexions  au  fujet  de  la  cnin* 
22JjJ»^  ««  M  I  tvitaut  te.  s.  uiugufiin  y  recêtuêit  dtjîintltmttt  deux  fartes  à 
fiwuiJd  fMtirUtrtàtti.  frgfygfgs:  Um  trtigtt  finnU  qui  fe  hrm  àPa^ebnfieMà 
Sîtal  Upnm  &  des  terribles  cbâtimens  de  DuMf  Ô  une  trsmte 

■wMwl.  cbafle  qui  appréhende  de  lui  déplaire,    (fcrvilis  timor  cfl 

'         <^uo  urnes  cum  diabolo  ardere....   timor  cadus  cû 

times  Deo  dirplkere. }  B  Ht  dk  U  frmkre  ,  {dont  pvk 
r auteur  des  Réflexùms  dâus  ks  propofitioui  que  mus  veneu 
d'examiner)  de  cette  crainte  fervile  qui  fe  borne  à  la  peine , 
(s^  qui  nefi  point  encore  jointe  à  rumeur ,  (  formido  eû  on- 
li,  nondikm  dileâio  bonis)   gu'eUt  u'urriti  pu  ts  wiâm  (timor  id  agbbat  m 
FACBRES:}  qu'elle  îuiffi  k  coeur  livré  uu  féibé^  ptuduMi  pi*ulk  Pmfécbe  de  commet- 
tre au  dehors  ration  mauvaife^  (animum  volentem  peccare  non  finit:)  qytiUt 
n'exclud  pas  la  'volonté  de  pécher ,  puifque  celui  qui  efl  poffedé  de  cette  crainte  ,  eâ  fem- 
hMIt  è  em  e/dave  qui  pécherait ,  s'il  le  pumit  iiÊfmiémeut,    (timcc  fenrus  ornode* 
rc  dominum  fimni  ne  jubeat  eum  verbeniri....  wd  si  sbmsbrit  absbvtbs  min 

LOS  DOMINI   SUf  ,    NEC  HABUERIT  TESTEM    A   QUO  POSSIT  CONVlNCI  ,  FACIT.) 

//  exhorte  les  fidèles  à  fe  délivrer  du  Joug  de  cette  crainte  ,  a^n  de  s'approcher  de 
Dieu  &  de  venir  à  lui  pur  emuur»  (dixi  qirid  appetatû  %  (êâaniiot  ouitacem,  io* 

treccariia5,  admittite  illam,  admitrirc  amorcm  non  peccantem)  Ei^  S.  ^ugujUuep» 
pefant  cette  crainte  fervile  à  la  crainte  cbafie  6?  filiale  ^  nom  fait  entendre  que  celle-ci  f* 
repréfente  Dieu  comme  un  Pere  à  qui  elle  appréhende  de  déplaire  quelle  craint  ief- 
fiufèr  I  uu  lieu  que  Tuuirt  ne  fi  k  repréfente  que  emme  me  juge  jhjére  £îf  imumm 
dentelle  redoute  les  cbâtimens.  (illc  nolcns  difpliccrc  oculis  patris  ,  nom  formido- 
Losi  juDicis  &c.)  Telle  efi  la  dêHriue  clairement  eufemie  dêm  Us  teepoâtiem  UJ» 
LXII.  LXyi,  LXKJL  ,  f  m 

^umtt  à  4e  qu*e^t  S,  jfugufiiu  de  tutUUd  de  lu  émeute  &  des  effets  éummugai» 
qii'elle  ptut  produire  dans  un  pécheur  pour  commencer  fa  converfien  ,  eu  dans  un  jujle  pter 
le  défendre  contre  les  tentations  ^  l'auteur  4es  Réflexions  tes  a  reconnus  ^  enfeicnés  dans  fi» 
iivre  même  y  dans  les  Mémoires  écrits  qu'il  a  compofes  depuis  pourfadefenfe.  0» 
9»  peut  Ure  les  extraits  rupportis  daus  la  f.  colonne  de  ut  euvrage  ,  uehever  de  fi 
convaincre  par  là  dt  h  furfaUf  mftnuité  de  fis  fimituem  enee  mu  dm  fetmt  ZV* 
Qeurdehirutu 
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mens.  11  eft  donc  décide 
par  la  Conllituiion  que  l'on 
peut  rentrer  en  grâce  avec 
Dieu  en  s'approchant  des  Sa* 
crcmens  fans  aucun  amour  de  Dieu,  mais  avec  la  feule  craintC}  ou  la  douleur  des 
péchés,  conçue  par  le  (cul  motif  de  la  crainte  des  peines. 

Or  il  e(l  aifé  de  voir  qu'une  telle  décifioD  entraîne  après  elle ,  cette  foule  d*er* 
fCurs  des  Théologiens  de  la  Société  ,  rapportées  ci-dcdus.  Qui  ne  voit  en  cfTec 
que  ces  Théologiens  font  en  droit  de  raifonner  de  la  forte  ?  Le  Pape  Clé- 
ment XI.  en  condamnant  U^LXVl.  propolition  du  P.  Quefnel  ,  nous  donne  pour 
régie  de  foi  2c  des  mceurt  9   la  doôrine  oppofée  à  cette  propofitîonf  c*eft-i-clire) 

Îu'il  n'cft  nullement  néccflairc  que  le  [  c'chcur  qui  veut  cntrea*  en  gr-icc  avec 
}ieu  ,  s'approche  de  lui  par  les  i>acrcmcns  ,  avec  amour  comme  les  cniaus}  mais 
qu'il  iuffit  qu'il  s'en  approche  avec  une  douleur  de  fes  péchés ,  conçue  par  le  fcul 
motif  de  la  crainte  des  peines  :  &  il  e(l  clair,  ajottteroilt  les  Jefiikes,  qde  le  Sou* 
veraio  Pontife  a  voulu  par  là  mettre  fin  à  la  dlfpute  ou  au  point  contrcvrrfé  pnr- 
ini  les  Théologiens  fur  cette  matière,  les  uns  foutenaot  l'infuififance  de  la  crainte, 
&  la  neceflité  de  l'amour  pour  être  juftifié  dans  les  Sacremem  $  &  *les  autres  cn- 
feignant  le  contraire.  Il  n*eift  donc  plus  permis  maîmenant ,  diront  cet  Pères» 
d'exiger  du  pécheur  aucun  amour  de  Dieu  par  dcflus  tourcs  chofes ,  comme  une 
difpoution  néceflaire  pour  le  réconcilier  par  le  Sacrement  de  l'abfolution  :  on  eil 
au  contraire  obligé ,  fous  peine  d'anathéme ,  de  n'exiger  que  la  fimple  attrition. 
Le  Pape  Alexandre  VII.  dans  fon  Décret  du  f.  Mai  i66j.  avoit  regarde  com- 
me l'opinion  I;;  plus  commune  parmi  les  Scoladiques ,  celle  qui  cnfcigne  la  Cuf^* 
fance  de  l'atirition  dcflituée  de  tout  amour  de  Dieu.  Maintenant  Clément  XL 
donne  clairement  k  entendre  que  cette  opinion  eft  la  feule  véritable 2c  qa*il  la 
faut  (tiîvre  dans  la  pratique.  11  e(l  donc  vtai,  ajouteront  encore  les  Jefuites ,  ^ 
on  n'en  peut  plus  douter  après  la  Conftitution,  que  la  feule  doftrine  véritable  fur 
le  point  dont  il  s'agit  9  c'elt  celle  de  notre  Société  qui  a  enfeignc  ,  même  des  fi 
naiflance,  que  la  fimple  attriiion  dénuée  de  tout  amour  de  Dieu  dominant»  Itiflic 
pour  la  juftification  du  pécheur  dans  les  Sacreaiens  :  que  depuis  rétabliflemcnt  du 
pouToir  des  Clefs  ,  l'amour  de  Dieu  n'cll  plus  nécefTairc  pour  rentrer  en  fa  grâce 
dans  TiiHige  du  Sacrement}  mais  que  cet  amour  cil  piû(6t  nuiiîbic,  &  que  le  pré- 
cepte qui  l*ordonneFoit  iêroit  abfiirde ,  comme  renfeigne  le  célèbre  Valentîa.  II 
ell  donc  vrai  encore  que  c'eft  le  privilège  du  nouveau  Tedament  de  décharger 
les  chrétiens  de  l'obligation  facheufe  &  difficile  d'aimer  Dieu  ,    pour  obtenir  le 


de  l'enfer,  quoi  que  pendant  toute  fa  vie,  il  n'ait  jamais  aimé  Dieu  ,  &  qu'il  ne 
l'aime  pas  même  a  la  mort.  Il  n'y  a  pcrfonne  oui  nu  fente  l'impiété  de  ces  cou- 
fcquencei  )  mais  voilà  où  mené  k  do6aine  des  Jefiiites  ouTcnement  autoriiSe  par 
la  Cbnflitution. 
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î  On  peut  ajouter  que  la  ccn- 

furc  de  la  LXVI.  propofi- 
tton  dont  il  s'agît ,  porte 
encore  plasMnlercaodale,  parleprétexte  qu'elledonne  aux  libertins  &  aux nopiei  d'en 
triompher.    „  On  ne  peut  dire  (  c'eft   la.  remarque  des  Théologiens  auteurs  des 

Diéîcultés  fur  la  ConUitution  ,  pag.  if6.  z.  cdit.)  combien  la  condamnation  de 
„  cette  propodcion  «  oontrifté  toutes  les  pcrfonnet  de  juété,  &  combien  les  im- 
„  pies  y  ont  applaudi.   Ceux  qui  ont  de  k  piété ,  apprehendeot  que ,   fi  la  ccn- 

lure  ne  profcrit  pas  la  foi  8c  l'amour,  qui  rcnrermcnt  ce  qu'il  y  a  de  plus  fàint 

parmi  les  aâcs  de  religion,  par  kfqueU  on  peut  s'approcher  de  Dieu  }    elle  ne 
„  les  mctie  au  deflba  dû  paâîoQs  bnitales  ,  ae  Tindinâ  naturel,  &  d'une  crain- 
^  te  ifaipide.  Les  impies  ie  félicitent  de  Cewmt  afiranchis  du  joug  de  la  feverit^ 
„  Evangcliquc ,  comme  fi  on  leur  ouvroic  une  route  nouvelle  aufîî  fure  5;  beau- 
f,  coup  plus  ftcile  pour  approcher  de  Dieu,   fans  quitter  leurs  paHions  brutales, 
^  ni  s*élever  au  doTus  ae  rioftioft  naturel.  Les  Théologiens  (ont  fans  réplique 
„  par  rapport  ans  ons  &  aux  autres.  Car  ks  là?ans  &  les  ignorans  conviennent 
^  unanimement,  que  toutes  les  fois  qu'une  propofitlon  eft  bien  cenfurcc,  ileftné» 
„  cefTaire  que  la  contradidoire  foit  vraie  &  hors  de  prifc  (^c.  C'cll  donc  une 
9,  fuite  neceflâire  de  la  oenfine  de  la  propofition  LXVl.  difent  les  'i'hcologiens, 
M  que  fi  cette  propofition  e(l  faufle,  celle-ci  (bit  vraie  :    Ce  «V)f  fim.fr  tm  fèi 
^  fîf  par  Pamour^  comme  Us  en/ans  ,  fw'//  faut  s'approcher  de  Dieu  à  venir  à  Imt^ 
„  mais  avec  des  paffions  krutaks ,  par  un  injttnél  naturel ,  ou  par  la  crainte  ,  comme 
M  les  Mes.   Car  Tune  flc  Tautre  propofition  font  réciproquement  contradiûoiresj 

&  nul  milieu  entre  dire  ,    que  l'homme  ne  éhit  peint  appreeber  ék  Dhn  enee  des 
„  pajjîons      par  un  infttnd  naturel  i^c.  mnis  par  In  foi      Pamour  ;  &  dire  que 
„  Vbmnu  doit  approcher  de  Dieu  avec  des  pafftQns^      par  un  inMnS  uatstrtl  iàt 
^nwforla  f«i  ^  Camm. 
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